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Eugène  DE  OROOTE 

MEMBRE  DE  LA  CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS 


N otice  bio  -  bibliographique 


Il  me  souvient  d'avoir  signalé  il  y 
a  quelques  mois,  en  commençant 
l’exploration  de  la  vie  et  de  l’œuvre 
de  M.  Jules  Leclercq,  l’éclosion  et  le 
développement  ra¬ 
pide  et  sain  d’une 
littérature  belge  «  de 
voyages  ».  J’ai  dit 
alors  la  preste  évo¬ 
lution  de  la  passion 
de  l’exode  qui  s’est 
emparée  de  nos  com¬ 
patriotes  et  j’ai  mon¬ 
tré  comment  M.  Le¬ 
clercq  fut  l’un  des 
prototypes  de  cette 
nouvelle  catégorie 
de  Belges  :  les  voya¬ 
geurs. 

M.  Eugène  De 
Groote  est  lui  aussi 
un  remuant,  dési¬ 
reux  de  voir  du  pays, 
de  fuir  la  banalité,  et 
lui  aussi  a  doté  notre 
littérature  de  volumes  des  plus  inté¬ 
ressants,  capables  de  captiver  l’atten¬ 
tion  de  nombreux  lecteurs. 

Ses  récits  de  voyages  avaient  du 
reste  été  précédés  par  une  campagne, 


menée  en  1886-1887,  dans  ïlmpàr- 
tial  de  Gand  en  faveur  du  moder¬ 
nisme  chrétien  qui,  depuis  lors  s’im¬ 
posa  victorieusement.  Il  s’y  trouvait 

de  rapides  traits  de 
mœurs,  des  analyses 
d’ouvrages  récem¬ 
ment  parus  et  dus  à 
la  plume  des  plus 
grands  maîtres.  Tous 
étaient  revêtus  d’un 
tel  cachet  de  justesse 
que  les  curieux  de 
manifestations  litté¬ 
raires  cherchaient  à 
connaître  l’écrivain 
qui  se  cachait  sous 
le  pseudonyme  de 
John  Série. 

Enfin  le  voile  fut 
levé  et  l’on  apprit 
que  le  rédacteur  as¬ 
sidu  du  quotidien 
gantois  n’était  autre 
que  M.  Eugène  De 
Groote,  un  jeune  avocat  à  la  Cour 
d’appel  de  cette  ville. 

Il  était  né  à  Dixmude,  le  21  dé¬ 
cembre  1861,  avait  fait  ses  classes 
d’humanités  au  Collège  de  Sainte- 


II 


Chronique 


Barbe  à  Gand  et  sa  philosophie  au 
Collège  Notre-Dame  de  la  Paix  à 
Namur  et  avait  terminé  son  droit  à 
Louvain  en  1885. 

En  cette  année,  le  jeune  écrivain 
avait  publié  une  brochure  intitulée 
Monsieur  Picard  et  les  Scènes  de  la 
vie  judiciaire ,  par  Eug.  de  G.  Cette 
étude,  lue  à  la  Société  littéraire  de 
Louvain ,  ne  laisse  pas  d’être  fort  bien 
faite  et  quoique,  selon  M.  De  Groote, 
«  Juger  un  auteur  contemporain  est 
une  hardiesse,  vouloir  apprécier  un 
auteur  national,  une  témérité,  car  cet 
auteur  vit  de  nos  mœurs  et  nous 
ne  pourrions  discerner  ses  défauts. 
Placés  trop  prés  et  comme  en  dessous 
de  son  individualité,  nous  sommes 
frappés  par  le  détail  sans  pouvoir 
juger  de  l’ensemble,  »  elle  est  très 
curieuse  et  fort  juste. 

L’auteur  y  étudie  l’esprit  philoso¬ 
phique  qui  préside  aux  œuvres  «ju¬ 
diciaires  »  du  maître  et  il  regrette  d’y 
trouver,  à  côté  d’idées  magistrales, 
une  absence  complète  de  croyance 
chrétienne,  il  conclut  par  ces  mots  : 
«  Au  sortir  de  cette  étude,  je  ferai  un 
souhait  :  que  M.  Picard  remonte  cette 
pente  de  l’abîme  de  douleur,  qu’il 
devienne  croyant.  Nous  l’admirerions 
encore  comme  artiste,  nous  ferions 
plus,  nous  l’aimerions  comme  un 
maître.  » 

De  la  juridiction  mixte  en  matière 
commerciale  est  une  étude  de  droit 
comparé  sur  la  façon  dont  se  com¬ 
posent  les  tribunaux  de  commerce 
dans  les  divers  pays  d’Europe.  Elle  est 
faite  dans  le  but  d'éclairer  un  débat 
alors  fort  à  l’ordre  du  jour  en  Bel¬ 
gique.  Les  uns  prétendant  que  la 
responsabilité  des  jugements  devait 
incomber  à  un  juriste  président  du 
tribunal,  d’autres  assurant  que  ces 
jugements  ne  pouvaient  intéresser 
que  des  commerçants.  L’auteur  ne 
conclut  ni  dans  un  sens  ni  dans 
l’autre,  son  but  est  simplement  de 
renseigner  les  parties. 

Mais,  comme  je  l’ai  dit  en  com¬ 


mençant,  les  principaux  ouvrages  de 
M.  De  Groote  sont  ses  récits  de 
voyages.  Comme  il  est  un  des  voya¬ 
geurs  qui  voient  le  mieux  les  pays 
qu’ils  traversent  et  qui  en  rendent  le 
plus  vivement,  le  plus  artistement 
l’impression,  ces  récits  intéressent 
autant  par  leur  valeur  littéraire  que 
par  la  curiosité  qu’excitent  ces  voyages 
en  des  pays  neufs.  - 

Il  est  cependant  un  reproche  que 
l’on  adresse  au  style  de  ce  charmant 
conteur.  Beaucoup  disent,  et  ils  ne 
sont  pas  éloignés  de  la  vérité,  qu’en 
certains  endroits  des  termes  un  peu 
trop  crus  lui  échappent  et  forment 
tache.  Ce  laisser-aller  est-il  calculé 
ou  est-il  dû  au  hasard?  Ce  sont  des 
notes  qui  n’étaient  pas  destinées  au 
public,  «  ce  ne  sont  que  des  block- 
notes  annotés  pour  moi-même  »,  dit 
quelque  part  M.  De  Groote.  Quoi 
qu’il  en  soit,  il  est  peu  utile  de 
s’arrêter  à  ces  bagatelles  lorsque, 
comme  c’est  le  cas  ici,  nous  avons 
affaire  à  une  œuvre  de  belle  venue. 

Lochs  et  Fjords  est  le  premier  de 
ces  récits,  et  cette  excursion  en 
Ecosse  et  en  Norwège  est  d’une 
grande  intensité  de  sentiment  quoique 
l’on  y  sente  encore  les  tâtonnements 
et  la  timidité  du  commençant. 

Quelquefois  le  récit  se  dramatise 
et  devient  d’une  horreur  saisissante. 
Telle  cette  excursion  à  la  grotte  de 
Fingall.  Après  avoir  décrit  les  diffi¬ 
cultés  nombreuses  qu’éprouvent  les 
touristes  pour  parvenir  en  cet  endroit, 
l’auteur  nous  montre  le  spectacle 
grandiose  et  terrible  qui  frappe  ses 
regards  étonnés  :  «  Venant  de  la 
haute  mer,  la  vague  se  massait  à 
l’entrée,  houleuse  et  aboyante;  puis, 
déferlant  de  toute  la  pesanteur  de  sa 
masse  et  parcourant  en  quelques 
secondes  ces  cinquante  mètres,  elle 
montait  au  fond  de  la  grotte  le  long 
de  la  paroi  et  redescendait  se  masser 
et  se  cogner  contre  la  vague  qui 
entrait,  avec  des  hurlements  épou¬ 
vantables  comme  des  coups  de  ton- 
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nerre,  comme  si,  secouant  cette 
masse  noire  et  sombre,  elle  allait  la 
faire  crouler  sur  nous,  jouant  sur  ce 
grand  clavier  de  basalte  un  hymne 
effrayant  au  rythme  solennel  et 
grandiose  entrecoupé  de  gémisse¬ 
ments  et  de  clameurs...  » 

Et  tandis  que  tous  sont  pénétrés 
d’admiration  : 

«  Soudain,  à  l’entrée,  une  lame 
plus  forte  se  monta,  écumant  et 
barrant  le  passage;  on  se  précipita 
pour  sortir  comme  poussé  par  un 
instinct  irrésistible  du  danger,  quand 
soudain  ce  mur  d’eau  s’écroula  et 
déferla. 

»  Une  poussière  d’écume  nous 
enveloppa  et  ce  fut  pendant  quelques 
instants  un  fracas  épouvantable  à 
travers  lequel  trancha,  terrible  et 
déchirant,  un  cri  glaçant,  un  cri 
d’homme  qui  se  meurt,  et  lorsque  la 
vague  redescendit,  on  vit  quatre  têtes 
â  fleur  d’eau  et  des  bras  se  rai¬ 
dissant  » 

Puis  c’est  la  lutte  impuissante 
contre  le  flot  qui  refuse  de  rendre  ses 
victimes.  Quel  drame  saisissant  en 
ces  quelques 'lignes  ! 

M.  De  Groote  est  doué  d’un  grand 
esprit  d’observation  et  il  n’est  pas  le 
plus  petit  trait  de  mœurs  qui  lui 
échappe.  C’est  ainsi  que  dans  une 
brochure  extraite  du  Magasin  litté¬ 
raire  il  nous  montre  les  T ar tares  de 
Crimée ,  ces  hommes  encore  mi-sau¬ 
vages.  Et  ce  qui  lui  permet  de  nous  si 
bien  renseigner,  c’est  le  souci  qu’il  a 
de  ne  suivre  aucun  chemin  battu  et 
d’éviter  les  stationnements  habituels 
des  touristes  des  agences. 

Island  est  le  volume  suivant.  C’est 
un  livre  vraiment  beau,  faisant  péné¬ 
trer  au  cœur  du  lecteur  l’âpre  et 
poignante  poésie  de  cette  terre  de 
glace.  M.  De  Groote  la  parcourt  tout 
entière  monté  sur  un  cheval  du  pays, 
s’arrêtant  dans  les  fermes  isolées  pour 
y  demander  l’hospitalité,  et,  au  retour, 
fuyant  comme  toujours  les  sentiers 
battus,  il  s’engage  dans  un  désert 


abondant  en  fondrières  et  que  fort  peu 
d’humains  avaient  traversé  avant  lui  : 
le  Désert  du  Sable  qui  crève. 

M.  De  Groote  a  le  rare  talent  de 
pouvoir  peindre  tout  un  tableau  en 
une  phrase,  en  un  mot  extraordi¬ 
naire  :  «  La  neige  blanche,  en  tombant 
sur  des  plantes  d’un  vert  foncé  et  sur 
les  brins  de  l’herbe,  avait  formé 
une  teinte  si  douce  à  l’œil,  si  froide, 
une  teinte  de  vieux  vert  qu’on  ne 
voit  dans  aucun  paysage.  » 

Au  Caucase ,  que  l’auteur  dédie  a 
son  ami  et  compagnon  de  voyage, 
Daniel  De  Haene,  le  bel  illustrateur 
de  plusieurs  de  ses  ouvrages,  n’est  pas 
un  banal  récit  de  voyage  circulaire 
dans  lequel  l’auteur  s’occupe  surtout 
d’initier  ses  lecteurs  aux  repas  qu’on 
lui  a  servi  dans  chaque  hôtel  et  à 
d’autres  détails  d’aussi  grande  impor¬ 
tance.  Non,  c’est  plutôt  une  sorte 
d’étude  d’ethnographie,  de  mœurs, 
consacrée  aux  diverses  peuplades  qui 
ont  le  Caucase  pour  habitat.  Le  livre 
débute  par  une  très  savante  préface 
donnant  un  aperçu  de  tout  ce  qui  est 
connu  sur  ces  habitants  mystérieux. 
Puis  les  divers  chapitres  nous  font 
pénétrer  tout  d’abord  chez  les  Nogaïs 
de  Crimée,  que  nous  a  déjà  décrits  la 
brochure  Tartares  de  Crimée ,  puis 
chez  les  Cosaques  du  Kouban,  qui 
nous  mènent  à  la  chasse  à  l’ours,  chez 
les  Circassiens  aux  mœurs  patriar¬ 
cales,  chez  les  Géorgiens,  les  Osses, 
les  Kaïsouris.  Ces  derniers  se  signalent 
surtout  par  leur  costume.  «C’étaient 
des  gens  portant  encore  le  bouclier  et 
les  armes  du  moyen  âge,  et  sur  la 
poitrine  la  croix  des  anciens  preux.  » 

Cette  description  était  bien  faite 
pour  exciter  la  curiosité  de  nos  voya¬ 
geurs  et  les  voilà  partis.  Après 
quelques  recherches,  ils  découvrirent 
cette  peuplade  curieuse  et  ils  n’eurent 
pas  trop  à  se  louer  de  l’hospitalité 
que  leur  offrirent  ces  pseudo  descen¬ 
dants  des  Croisés. 

A  Eriwan,  ils  assistent  à  l’anniver¬ 
saire  de  la  mort  d’Ali,  et  M.  De  Groote 
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nous  dit  les  affreuses  cérémonies  qui 
accompagnent  cette  fête  :  «  Un  groupe 
d’hommes,  dévêtus  jusqu’à  la  cein¬ 
ture,  se  frappent  le  dos  et  la  poitrine 
avec  de  lourdes  chaînes  de  fer;  on 
entend  régulièrement  le  battement 
du  fer  sur  la  chair  :  les  dos  bleuissent 
et  se  gonflent,  les  pénitents  trans¬ 
pirent  et  poussent  des  cris  sauvages. 
La  foule,  attentive  à  leurs  exercices, 
clame  des  plaintes  poignantes  et  se 
frappe  la  poitrine.  Les  hommes,  sur¬ 
excités  jusqu’au  délire,  la  bouche  tor¬ 
due,  l’œil  en  feu,  sanglotent  :  Ali! 
Ali!  Hassan!  Hossein!  Et  les  chaînes 
s’appesantissent  sur  les  corps  nus 
avec  un  bruit  sourd,  les  mains  battent 
les  poitrines  haletantes,  les  sanglots 
étouffent  les  voix  » 

Après  un  silence  de  six  ans,  M.  De 
Groote  fît  paraître  dans  La  Revue 
Générale  ses  Souvenirs  d  Escale  (de 
Marseille  à  Tokio),  dans  lesquels  il 
narre  ses  impressions  de  bord  pendant 
cette  longue  traversée,  il  y  dit  l’action 
déprimante  qu'exerce  sur  les  Euro¬ 
péens  cette  vie  monotone  et  ce  surtout 
lorsque  l’on  parvient  à  l’Equateur.  Il 
nous  décrit  aussi  les  diverses  villes 
dans.les  ports  desquelles  le  Yokohama 
fait  arrêt.  Il  nous  montre  avec  sa 
verve  habituelle  la  vie  toujours  aussi 
démoralisée  de  toutes  ces  villes  aux 


populations  cosmopolites.  Les  escales 
à  Ceylan  et  à  Saigon  lui  permettent 
de  comparer  les  régimes  coloniaux 
français  et  anglais,  et  en,  toute  fran¬ 
chise,  il  se  voit  obligé  de  constater  la 
supériorité  de  ce  dernier. 

Enfin  La  Patrie  envoya  en  1898 
M.  De  Groote  à  l’inauguration  du  che¬ 
min  de  fer  du  Congo, et  elle  lui  fut  rede¬ 
vable  d’un  récit  des  plus  intéressants 
de  ce  fait  marquant  de  l’histoire  con¬ 
golaise. 

J’apprends  à  l’instant  que  prochai¬ 
nement  ce  récit  paraîtra  sous  forme 
de  volume,  venant  ainsi  s’ajouter  aux 
récits  de  MM.  Monthaye,  dont  j’ai 
entretenu  mes  lecteurs  au  mois  de 
novembre  dernier,  Vauthier,  James 
Vandrunen,  etc.  Sorte  de  concours 
auquel  se  sont  livrés  nos  compatriotes 
assez  heureux  pour  avoir  assisté  à 
cette  consécration  de  l’expansion  de 
nos  forces  patriales. 

Depuis  1892,  M.  De  Groote  est  entré 
dans  la  vie  politique,  au  grand  dam  de 
ses  lecteurs  assidus,  qu’il  prive  ainsi 
de  ses  beaux  récits.  Il  fut  conseiller 
provincial  de  la  Flandre  occidentale 
jusqu’en  1900,  époque  à  laquelle  le 
parti  catholique  de  l’arrondissement 
de  Furnes-Dixmude-Ostende  le  char¬ 
gea  de  le  représenter  à  la  Chambre 
des  Représentants. 

René  Bertaut. 
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NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  Lettres 

et  des  Sciences  morales  et  politiques 

Programme  du  concours  de  l’année  1904 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES 

Première  question.  —  Les  classes  rurales  et 
le  régime  agraire  aux  xive,  xve  et  xvi8  siècles, 
dans  l’une  des  principautés  des  l’ays-Bas 
méridionaux. 

Deuxième  question.  —  Histoire  des  hérésies 
cathares  en  Occident,  du  xi°  au  xm“  siècle. 

Troisième  question .  —  Etudier  la  légende  de 
Godefroid  de  Bouillon,  ses  origines  et  son 
développement  littéraire. 

SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Première  question.  —  Etudier  le  rôle  des 
trusts  dans  l’organisation  économique  ac¬ 
tuelle. 

Deuxième  question.  —  Etudier  et  classer  les 
causes  de  guerre  dans  l'histoire  moderne  et 
dans  l’histoire  contemporaine.  Distinguer, 
notamment,  les  causes  qui  peuvent  être 
légitimes  et  celles  qui  sont  contraires  à  la 
justice  ou  au  droit  des  gens. 

Troisième  question.  —  La  nature  de  l’espace, 
d’après  les  théories  modernes,  depuis  Des¬ 
cartes. 

La  valeur  des  médailles  d’or  attribuées  à  la 
solution  de  chacune  de  ces  questions  sera  de 
800  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1903  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Acadé¬ 
mies,  à  Bruxelles. 

Voir  ci-après  les  conditions  réglemen¬ 
taires. 


CONDITIONS  RÉGLEMENTAIRES  COMMUNES 
AUX  CONCOURS  ANNUELS  DE  LA  CLASSE. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  peuvent  être  rédigés  en  français,  en 
néerlandais  ou  en  latin. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations;  elle  demande,  à  cet 
effet,  que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et 
les  pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage:  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Il  est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudo¬ 
nyme.  Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le 
prix  ne  pourra  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme  prescrit, 
ou  ceux  dont  les  auleurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux 
concurrents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en 
s’adressant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel . 

— »« — 

A  propos  d'André  Chénier.  —  Deux 
ouvrages  inédits  d’André  Chénier,  Y  Apologie 
et  un  traité  de  la  Perfection  des  aids,  avaient 
déjà  paru,  l’année  dernière,  dans  la  Revue 
bleue  et  dans  la  Revue  de  Paris.  M.  Abel 
Lefranc,  à  qui  l’on  devait  ces  précieuses 
publications,  donne  aujourd’hui,  dans  la 
Revue  d’histoire  littéraire  de  la  France,  un  cer¬ 
tain  nombre  d’extraits  qui  permettent  de  se 
faire  une  idée  plus  complète  des  travaux 
laissés  inachevés  par  le  poète  et  tenus  secrets 
par  ses  héritiers.  On  sait  que  Mœo  Gabriel 
Chénier  a  légué,  en  1892,  à  la  bibliothèque 
nationale,  lès  papiers  du  poète  :  ces  papiers 
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forment  quatre  volumes  dont  les  trois  pre¬ 
miers  correspondent  exactement  aux  trois 
volumes  de  l’édition  Lemerre.  Le  quatrième 
devait,  selon  la  volonté  de  la  testatrice, 
n’ètre  communiqué  au  public  qu’après  plu¬ 
sieurs  années.  C’est  ce  dernier  volume  que 
M.  Abel  Lefranc  vient  de  nous  révéler  après 
en  avoir  soigneusement  classé  les  éléments. 
Ceux-ci  se  ramènent  à  cinq  groupes  :  notes 
philologiques,  dont  quelques-unes  avaient 
été  connues  de  Sainte-Beuve;  notes  très 
curieuses  sur  les  littératures  chinoises  et 
persanes,  qui  prouvent  que  Chénier,  devan¬ 
çant  son  époque,  avait  entrevu  ce  que  l’Orient 
devait  apporter  plus  tard  d’inspirations  nou¬ 
velles  aux  écrivains  romantiques  ;  notes  sur 
le  christianisme  où  Chénier,  réagissant 
contre  l’esprit  voltairien,  apparaît  comme  un 
précurseur  de  Strauss  et  de  Renan  ;  projets  de 
poésies  et  enfin  projets  de  tableaux,  car  le 
poète  était  aussi  un  peintre.  Grâce  à  ces 
extraits  et  à  la  tiAs  intéressante  étude  qui 
les  commente,  nous  connaissons  maintenant 
tous  les  ouvrages  inédits  restés  en  la  posses¬ 
sion  de  la  famille  Chénier.  Il  manque  malheu¬ 
reusement  encore  un  gronpe  intéressant  de 
manuscrits.  Ce  sont  les  autographes  que 
détenait  Henri  de  Latouche  et  qui,  depuis 
1870,  n’ont  pu  être  retrouvés.  Latouche  avait 
passé  les  dernières  années  de  sa  vie  à  la 
vallée  aux  Loups,  non  loin  de  l’ancienne 
retraite  de  Chateaubriand.  Quand  il  mourut, 
en  1851,  il  laissa  à  une  amie,  Mlia  de  Flan- 
gergues,  sa  maison,  ses  livres  et  ses  papiers. 
M119  de  Flangergues  habita  cette  maison 
jusqu’en  1870;  elle  la  quitta  quand  parurent 
à  Aulnay  les  éclaireurs  allemands.  Lorsqu’elle 
revint  en  1871,  la  maison  était  vide.  Les  cinq 
mille  volumes  de  Latouche  avaient  disparu 
et,  avec  eux,  les  autographes  de  Chénier.  Où 
sont  aujourd’hui  ces  manuscrits?  C’est  ce 
que,  malgré  toutes  les  recherches,  il  a  été 
impossible  de  découvrir.  J.  d.  D. 

— o— 

Écho  d’étrennes.  —  Fidèle  à  sa  tradition, 
la  Revue  des  Arts  graphiques  vient  de  publier 
son  numéro  consacré  aux  livres  d’étrennes. 

Il  se  présente  à  nous,  cette  fois,  grave  et 
majestueux,  sous  une  belle  couverture  blanche 
gaufrée-maroquinée  avec,  en  lettres  d’or  en 
relief,  son  titre  :  Revue  des  Arts  graphiques. 
Etrennes  1902. 

L’auteur,  M.  Paul  Bluysen,  l'habile  et 
distingué  directeur  de  cette  excellente  publi¬ 
cation.  s’y  révèle  une  nouvelle  fois  homme 
de  goût  et  parfait  bibliophile.  En  une  notice, 
sommaire,  eu  quelques  mots,  bien  souvent, 
il  nous  donne  une  appréciation  toujours 
savante  sur  chacun  des  livres  qu’il  nous  pré¬ 
sente.  Le  choix  des  planches  et  des  gravures 
est  des  plus  heureux  et  c’est  avec  un  vif 


plaisir  pour  les  yeux  que  l’on  parcourt  ce 
numéro. 

Comme  toujours,  l’exécution  matérielle 
est  soignée  et  fait  honneur  a  son  éditeur. 

Bibliophiles,  collectionneurs  et  amateurs, 
voudront  posséder  cet  artistique  travail. 


L’origine  du  journalisme.  —  Jules  César, 
qui  fut  l’inventeur  de  la  cryptographie,  eut  la 
première  idée  de  la  puissance  de  la  presse. 
Croyons-en  l’article  que  vient  de  publier  la 
Nuova  Aîitologia,  qui  donne  un  bon  aperçu 
de  l’état  des  connaissances  relatives  à  ce  grand 
sujet.  L’auteur  nous  assure  que  les  journaux 
ne  furent  pas  inventés,  comme  on  l’a  trop  dit, 
après  la  prise  de  Numance.  Ce  fut  César  qui, 
dans  le  temps  de  son  premier  consulat,  inventa 
les  Acta  diuturna  et  en  fit  un  instrument 
contre  le  Sénat.  César,  comme  chacun  sait, 
était  le  chef  du  parti  populaire.  Il  avait  à  ses 
ordres  des  agitateurs  comme  Clodius.  Le 
journal  lui  rendait  les  mêmes  services.  Ainsi 
les  premières  feuilles  périodiques  ne  furent 
pas  une  gazette  officielle,  mais  une  arme 
politique.  Ces  Acta  différaient  de  nos  journaux 
bien  moiiVS  qu’on  ne  le  croit.  Ils  avaient  les 
mêmes  rubriques  :  faits  divers,  nouvelles  poli¬ 
tiques,  échos,  nécrologie,  calendrier  et  fêtes 
religieuses,  courrier  des  théâtres,  chroniques 
judiciaires,  nouvelles  des  provinces,  texte  des 
lois  et  résultat  des  élections,  enfin,  compte 
rendu  du  Sénat.  Le  style  en  était  laid,  hâtif, 
bâclé  à  l’aide  de  phrases  toutes  faites,  d’une 
langue  fort  mélangée  et  toute  hachée  de  locu¬ 
tions  grecques.  Tout  cela  ne  peut  que  trop 
passer  pour  vrai  de  nos  jours,  à  l’hellénisme 
près,  qui  n’est  pas  le  défaut  principal  des 
feuilles  publiques.  Les  textes  du  temps  men¬ 
tionnent  des  reporters.  Il  se  fonda  vite  une 
presse  provinciale  aussi  bien  que  des  jour¬ 
naux  spéciaux,  lesquels  furent  principale¬ 
ment,  des  gazettes  militaires.  Au  temps  où  fut 
rédigé  le  code  théodosien,  le  journalisme  était 
déjà  une  profession  ;  il  s’y  trouve  désigné  par 
son  équivalent  exact  :  diurnarius. 

— )-o-(— 

Un  journal  catholique  au  Congo.  -- 

Extrait  d’une  lettre  du  P.  Devos,  arrivée 
récemment  à  Bruxelles  : 

A  paru  aujourd’hui  le  premier  numéro  d’un 
journal  congolais,  intitulé  ;  Ntetembo  (c’est-à- 
dire  notre  étoile). 

Le  journal  paraîtra  tous  les  mois.  Il  sort  de 
l’imprimérie  de  Bergeyck-Saint-Ignace,  Ki- 
Santu  (Inkissi). 

Le  premier  numéro  comprend  un  passage 
de  T  «  Ancien  Testament  »,  un  passage  du 
«  Nouveau  Testament  »,  le  calendrier  du  mois, 
une  explication  détaillée  de  quelques  ques- 
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tions  du  catéchisme,  une  courte  biographie 
de  certains  saints  dont  on  célèbre  la  fête 
pendant  le  mois. 

Vous  voyez  que  c’est  un  journal  religieux. 
Pas  de  faits  divers,  pas  de  mots  de  la  fin,  pas 
de  bulletin  politique,  pas  de  chronique  locale. 

Il  sera  curieux  de  voir  comment,  peu  à  peu, 
il  se  transformera  comme  tous  les  journaux 
et  toutes  les  revues. 

-)-o-(- 

L’hygiène  des  liseurs.  —  Quels  sont  les 
moments  de  la  journée  les  plus  convenables 
pour  lire  ? 

Tous  les  médecins  sont  d’accord  pour 
déclarer  que  lire  en  mangeant  est  une  perni¬ 
cieuse  habitude  :  et  ce  n’est  pas  d’hier  que  la 
remarque  est  faite. 

Quand,  après  le  repas,  les  chapelains  de 
saint  Louis  lui  offraient  de  lui  lire  l’un  ou 
l’autre  de  ses  livres  favoris  :  «  Non,  répli¬ 
quait-il  avec  un  sourire,  il  n’est  si  bon  livre 
qui  vaille,  après  manger,  une  causerie.  » 

«  Nous  sommes  tous  portés  quand  nous 
sommes  seuls,  dit  le  journal  l 'Hygiène 
moderne ,  à  lire  en  mangeant,  soit  que  nous 
déjeûnions,  soit  que  nous  dînions,  et  c’est  là 
une  habitude  extrêmement  mauvaise  et  qui 
doit  être  condamnée,  surtout  si,  pour  ne  pas 
perdre  de  temps,  on  continue  à  table  une 
étude  ou  un  travail  commencé. 

»  Si  vous  lisez,  que  ce  soit  quelque  chose 
d’amusant. 

))  L’habitude  commune  de  lire  à  déjeuner 
le  journal  du  matin  n’est  pas  absolument 
préjudiciable;  elle  fournit  des  sujets  de  con-; 
versation  et  ne  fatigue  pas  trop  le  cerveau; 
mais  si  l’on  nous  demandait  notre  avis,  nous 
conseillerions  de  ne  rien  lire  du  tout  pendant 
les  repas. 

»  La  digestion  se  fait  toujours  mieux 
quand  l’esprit  est  libre  de  toute  préoccupa¬ 
tion  et  que  les  processus  naturels  s’  accom¬ 
plissent  sans  être  entravés  par  le  travail  de 
la  pensée. 

»  Il  est  extrêmement  sain  de  dîner  en 
compagnie  de  personnes  gaies.  Le  stimulant 
qui  est  ainsi  donné  à  l’activité  nerveuse  agit 
puissamment  et  efficacement  sur  la  digestion. 

»  Tout  au  contraire  une  personne  qui  est 
ennuyée,  fatiguée  ou  excitée  ne  peut  digérer 
d’une  façon  satisfaisante.  » 

Jean  Darche,  dans  son  Essai  sur  la  lecture, 
estime  d’une  façon  générale  que  le  temps  le 
plus  favorable  pour  lire,  c’est  le  matin  en  se 
levant  et  le  soir  avant  de  se  coucher.  Tel  était 
aussi  l  avis  d’Erasme. 

Quant  à  la  lecture  au  lit,  si  elle  est  dange¬ 
reuse  pour  les  livres,  qu’on  ne  peut  en  effet, 
dans  la  position  horizontale,  tenir  aisément 
ouverts  et  qu’on  risque  d’endommager,  elle 
n’est  qu’incommode  pour  les  lecteurs  et  ne 


les  menace  d’aucun  péril  direct.  Outre  les 
paresseux,  à  qui  elle  peut  convenir,  elle  est 
d’un  grand  secours  pour  les  malades  et  ne 
mérite  pas  Lostracisme  impitoyable  prononcé 
contre  elle  par  le  bibliographe  américain 
Harold  Klett,  qui  a  publié,  il  y  a  une  quinzaine 
d’années,  sous  le  titre  de  Don’t  (Ce  qu’il  ne 
faut  pas  faire)  un  résumé  de  toutes  les  pré¬ 
cautions  recommandées  aux  amis  des  livres 
et  de  l’étude. 

Néanmoins,  suivant  les  conseils  de  plu¬ 
sieurs  médecins  spécialistes,  on  ne  doit  pas 
lire  continûment  des  heures  entières,  et  il  est 
bon  d’interrompre  fréquemment  ses  lectures 
pour  regarder  au  loin  à  travers  la  fenêtre  ou, 
si  la  vue  est  bornée  par  un  mur  très  rappro¬ 
ché,  porter  les  yeux  en  haut,  vers  le  ciel  (le 
meilleur  moyen  de  reposer  les  yeux,  c’est  de 
regarder  au  loin).  Il  est  bon  également  de 
quitter  son  livre  pour  prendre  des  notes,  pour 
réfléchir,  ou,  mieux  encore,  pour  se  lever  de 
son  siège,  marcher  et  circuler  quelque  peu 
dans  l’appartement  ou  la  pièce, 

Humecter  son  doigt  pour  tourner  les  feuil¬ 
lets  d’un  livre  est,  il  faut  l’avouer,  un  pro¬ 
cédé  bien  commode  et  bien  tentant.  Lorsque, 
debout  devant  une  boîte  de  bouquiniste  ou  le 
comptoir  d’un  libraire  vous  parcourez  un 
volume  et  vous  vous  trouvez  arrêté  par  deux 
feuillets  qui,  en  dépit  de  vos  essais  réitérés  et 
de  toutes  vos  insistances,  s’obstinent  à  ne  pas 
se  décoller,  que  faire?  Le  doigt,  le  doigt 
mouillé  semble  tout  indiqué. 

Et  cependant,  voyez  ce  dont  vous  avertit 
le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
M.  le  docteur  Brouardel,  un  des  plus  auto¬ 
risés  en  l’espèce  : 

»  Parmi  les  causes  de  propagation  de  la 
tuberculose,  il  faut  noter  l’habitude  trop 
répandue  de  s’aider  d’un  doigt  préalablement 
humecté  de  salive  pour  feuilleter  un  livre, 
un  dossier,  des  papiers  quelconques,  j  usq u’aux 
plus  crasseux  billets  de  banque  !  Si  la 
«  moitié  »  du  personnel  des  instituteurs 
primaires  de  Paris  est  phtisique,  elle  le  doit, 
pour  une  bonne  part,  à  cette  pratique  mal¬ 
propre  et  funeste.  Ceci,  on  le  voit  d’ailleurs 
faire  tous  les  jours  non  pas  seulement  dans 
l’enseignement,  mais  dans  les  bureaux,  les 
offices  ministériels,  etc. 

»  Les  élèves,  les  employés,  les  clercs  font 
ce  qu’ils  voient  faire;  ils  emportent  ensuite 
partout,  dans  leur  carrière  administrative  ou 
dans  leur  vie  d’hommes  d’affaires,  l’habitude 
de  ces  immenses  dangers. 

»  Le  tuberculeux  dépose  innocemment  sur 
les  feuilles  de  papier  des  bacilles  que  l’homme 
sain  y  ramasse  et  porte  inconsciemment  à 
sa  bouche  :  il  suffit  d’un  malade  pour  empoi¬ 
sonner  toute  une  bibliothèque,  tous  les  car¬ 
tons  d’une  étude  ou  d’un  bureau. 

»  Les  professeurs  pères  de  famille,  maîtres 
de  pension,  instituteurs,  ou  autres  personnes 
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chargées  de  surveiller  la  jeunesse  studieuse, 
feront  bien  de  ne  pas  perdre  de  vue  ce  danger. 

))  Un  avis  pourrait  même  être  affiché  dans 
les  bibliothèques  et  salles  de  lecture  pour 
mettre  le  public  en  garde  contre  cette 
fâcheuse  habitude.  »  (1) 

Les  preuves  abondent  de  la  réalité  de  ce 
péril,  de  la  fréquence  de  cette  contagion,  et 
nous  n’avons,  pour  en  fournir,  que  l’embarras 
du  choix.  Voici,  entre  tant  d’autres,  un 
exemple  que  nous  empruntons  à  la  Revue 
encyclopédique  aujourd’hui  Revue  universelle  : 

Dernièrement,  à  Kharkow,  chef-lieu  de 
gouvernement  de  la  Russie  méridionale,  une 
véritable  épidémie  de  tuberculose  s’était 
abattue  sur  les  employés  de  la  municipalité, 
surtout  sur  ceux  spécialement  affectés  aux 
archives.  Emus  de  cet  état  de  choses,  les 
médecins  soumirent  ces  archives  à  des  ana¬ 
lyses  bactériologiques  et  micrographiques,  et 
constatèrent  bientôt  que  les  bacilles  de  Koch 
y  pullulaient.  L’enquête  établit  que  l’employé 
préposé  très  longtemps  auparavant  aux  ar¬ 
chives,  tuberculeux  à  la  dernière  période, 
avait  la  mauvaise  habituée  de  se  mouilier  le 
doigt  avec  de  la  salive  pour  feuilleter  et  com¬ 
pulser  les  pièces.  Il  avait  ainsi  contaminé  les 
archives  soumises  à  sa  garde  ;  les  bacilles, 
avec  le  temps,  s’y  étaient  développés  et  avaient 
créé  un  véritable  foyer  de  tuberculose  qui 
avait  infecté  les  employés.  » 

Que  ceci  serve  de  leçon  aux  personnes  qui 
ont  la  mauvaise  habitude  de  ne  pouvoir  feuil¬ 
leter  un  livre  sans  l’intervention  de  la  salive. 
Avis  aussi  à  celles  qui  empruntent  des  livres 
aux  cabinets  de  lecture,  livres  prêtés  en  grand 
nombre  aux  malades  de  toutes  sortes. 

Albert  CiM 

dans  Le  Magasin  pittoresque. 


Concours  de  sciences  historiques.  — 

Le  Moniteur  a  publié  récemment  le  rapport  du 
jury  chargé  de  juger  le  dernier  concours 
quinquennal  des  sciences  historiques.  Ce  prix 
fut  décerné  à  M.  Waltzing  pour  son  Etude 
historique  sur  les  corporations  professionnelles 
chez  les  Romains. 

Le  rapport  annonce  que  le  jury  a  longtemps 
hésité  entre  ce  livre  et  celui  de  M.F.  Cumont, 
Les  Mystères  de  Mithra.  La  décision  finale  fut 
prise  par  trois  voix  (MM.  De  Smedt,  Bormans 
et  Brants),  contre  deux  (MM.  Discailles  et 
Goblet  d’Alviella),  et  cela  après  que  l’on  eût 
vainement  sollicité  du  gouvernement  de 
doubler  le  prix  ou  de  'permettre  qu’il  fût 
partagé. 


(1)  Conférence  faite  à  Nancy  par  M.  Brouardel,  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  sur  les  causes  de  la  propaga¬ 
tion  de  la  tuberculose. 


La  guerre  et  la  librairie.  —  Voici  une 

statistique  qui  montre  bien  que,  si  la  guerre 
est  préjudiciable  à  tous,  elle  l’est  dans  une 
forte  mesure  au  commerce  de  la  librairie  : 

Le  Royaume-Uni,  qui  fait  en  temps  ordi¬ 
naire  une  prodigieuse  consommation  de 
livres,  —  romans,  ouvrages  scientifiques,  etc. 
—  voit  son  commerce  de  librairie  sérieuse¬ 
ment  compromis  par  la  guerre  sud-africaine. 
Cela  résulte  des  statistiques  qui  viennent 
d’être  publiées.  Déjà,  en  1900,  la  crise  s’était 
annoncée,  de  façon  anodine  il  est  vrai  ;  le 
Publishers’  Circular  constata  alors  qu’il  avait 
paru  500  ouvrages  de  moins  qu’en  1899.  Ce 
chiffre  a  plus  que  doublé  en  1901.  Il  a  été 
publié  en  1901  un  total  de  1,513  romans 
anglais,  c’est-à-dire  seulement  50  de  moins 
qu’en  1900.  Mais,  par  contre,  la  poésie  est 
en  sérieuse  baisse  ;  les  poètes  plus  ou  moins 
chevelus  n’ont  pas  trouvé  auprès  des  éditeurs 
l’accueil  auquel  ils  étaient  habitués  ;  la  sta¬ 
tistique  nous  apprend  qu’il  y  a  eu  environ 
125  volumes  de  vers  non  publiés.  L’histoire 
et  les  sciences  accusent  une  moins-value  de 
plus  de  200  ouvrages,  quoique  l’on  puisse 
ranger  dans  cette  dernière  catégorie  tous  les 
écrits  concernant  la  guerre. 

Malgré  la  crise  que  traverse  la  librairie 
anglaise,  le  total  des  productions  littéraires 
parues  en  volumes  pendant  l’année  1901  dans 
tout  le  Royaume-Uui  atteint  encore  le  chiffre 
respectable  de  6,044,  soit  une  moyenne  de 
13  à  14  livres  par  jour,  de  quoi  occuper  suffi¬ 
samment  les  gens  qui  veulent  se  tenir  au 
courant  de  notre  littérature  contemporaine. 

Voici,  d’ailleurs,  quelques  chiffres  intéres¬ 
sants  sur  ce  que  coûte  en  Angleterre  l’impres¬ 
sion  d’un  volume.  Par  exemple,  un  ouvrage 
in-octavo,  composé  de  20  feuilles,  ayant 
16  pages  à  la  feuille,  chacune  contenant 
260  mots,  en  neuf  petit-œil,  soit  environ 
82,090  mots  pour  l’ouvrage  complet. 

La  composition  revient  à  .  .  fr.  677  50 
L’impression  revient  à  .  ,  .  .  262  50 
Le  papier  revient  à .  487  50 

Soit  un  total  de  .  .  fr.  1,427  50 

pour  une  édition  de  1,000  volumes,  sans 
compter  la  reliure  ou  le  brochage, 

Le  prix  fort  pour  les  romans  est  générale¬ 
ment  de  6  shillings  (7  fr.  50)  ;  le  prix  net, 
4  fr.  25.  En  admettant  que  sur  une  édition 
de  1,000,  l’éditeur  en  écoule  800,  il  encaissera 
2,100  fr.,  sur  lesquels  il  aura  à  payer  le  bro¬ 
chage,  la  redevance  à  l’auteur,  la  publicité 
et  tous  les  frais  généraux.  La  redevance 
payée  à  l’auteur  est  généralement  de  10  p.  c. 
sur  le  prix  fort  des  volumes  vendus. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  métier  plus  lucra¬ 
tif  que  celui  d’éditeur. 
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Albert-Jean-Gérard  NYSSENS 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio  -  bibliographique 


Dans  le  courant  d’août  1901  (le  20), 
une  nouvelle  fut  clamée  par  lavoixde 
la  Presse  et  ne  tarda  pas  à  se  répandre 
dans  le  pays  entier  en  suscitant  par¬ 
tout  un  étonnement 
douloureux  :  Brus¬ 
quement,  M.  Albert 
Nyssens  avait  cessé 
de  vivre.  Et,  de  l’a¬ 
veu  de  tous,  cette 
disparition  était  une 
perte  immense  pour 
le  pajrs  et  la  science. 

Lorsque  le  premier 
moment  de  stupé¬ 
faction  fut  passé,  on 
voulut  savoir  le 
pourquoi  de  cette 
mort  si  subite  et 
alors  seulement  le 
grand  public  apprit 
ce  que  la  famille  et 
l’entourage  immé¬ 
diat  du  défunt 
avaient  soigneuse¬ 
ment  caché  jusqu’alors  :  Nature  ner¬ 
veuse  et  constitution  extrêmement  . 
délicate,  Albert  Nyssens  avait  tou¬ 
jours  dépensé  sans  compter  ses  forces 
vitales,  et  loin  de  prendre  le  repos 


qui  lui  était  indispensable,  il  avait 
vu  ses  occupations  se  multiplier  et 
toujours  il  avait  prodigué  ses  soins  à 
toutes  les  œuvres  entreprises.  Ce  sur¬ 
menage  devait  user 
fatalement  son  orga¬ 
nisme,  et  comme  un 
grand  capitaine  il 
avait  été  frappé  sur 
la  brèche. 

Lorsque  la  terrible 
nouvelle  se  répandit, 
on  put  voir  combien 
Nyssens  était  estimé, 
combien  son  œuvre 
avait  conquis  l’es¬ 
time  des  Belges. 
Tous  les  journaux, à 
quelque  parti  qu’ils 
appartinssent,  furent 
unanimes  dans  leurs 
éloges.  Et  ce  ne  fut 
pas  seulement  en 
notre  pays  que  re¬ 
tentit  ce  concert. 
Dans  toutes  les  nations  circon voisines 
des  voix  nombreuses  payèrent  un 
tribut  à  la  mémoire  de  cet  homme  de 
bien.  Récemment  encore,  le  19  dé¬ 
cembre  dernier,  M.  Bétoland,  prési- 
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dent  de  la  Société  de  législation  com¬ 
parée,  de  Paris,  rendant  un  hommage 
aux  membres  défunts  de  la  Société, 
évoquait  en  termes  chaleureux  la 
mémoire  d’Albert  Nyssens. 

11  m’a  semblé  qu’il  était  du  devoir 
de  la  RevueUbliographique  belge ,  qui 
a  compté  Albert  Nyssens  au  nombre 
de  ses  premiers  collaborateurs,  de 
consacrer  une  de  ses  chroniques 
biographiques  à  cet  illustre  mort  qui, 
étant  Belge  essentiellement  et  auteur 
de  nombreux  ouvrages  de  la  plus 
grande  valeur,  a  sa  place  marquée 
dans  notre  galerie  d’écrivains  natio¬ 
naux.  Malheureusement,  la  tâche  n’est 
guère  aisée  après  les  notices  si  com¬ 
plètes  parues  notamment  dans  la 
Revue  générale  et  dans  Y  Annuaire  de 
V  Université  catholique  de  Louvain 
pour  1902.  Quoi  qu’il  en  soit,  puisqu’il 
s’agit  d’un  devoir,  je  m’attacherai  à  le 
remplir  le  moins  imparfaitement  pos¬ 
sible  et  comptant  que  mes  lecteurs 
excuseront  ce  que  ce  travail  peut 
avoir  de  défectueux. 

Albert- Jean-Gérard  Nyssens  naquit 
à  Ypres  le  20  juin  1855.  Son  père, 
fonctionnaire  de  l’enregistrement, 
entoura  de  mille  soins  l’enfant  délicat 
qui  put  passer  paisiblement  ses  pre¬ 
mières  années  dans  la  vieille  cité 
flamande.  Déjà  le  jeune  Albert  mon¬ 
trait  des  qualités  de  cœur  et  d’esprit, 
vraiment  extraordinaires  pour  son 
âge.  Mais  il  fallut  bientôt  songer  à 
faire  commencer  ses  études  au  jeune 
enfant  et  ses  parents  l’envoyèrent  au 
collège  Sainte-Barbe  à  Gand.  Tout 
de  suite  l’écolier  se  plaça  en  tête 
de  sa  classe  et  termina  ses  études  en 
triomphateur  :  passant  au  sortir  de  sa 
«  poésie  »  le  redoutable  obstacle  du 
graduât  qui  défendait  encore  à  cette 
époque  aux  jeunes  gens  l’entrée  des 
carrières  libérales.  G’était  lâ  une  des 
premières  manifestations  de  cette  pas¬ 
sion  fébrile  pour  le  travail  qui  marque 
au  coin  tous  les  actes  d’Albert 
Nyssens. 

Au  sortir  du  collège,  il  prit  son 
inscription  à  la  Faculté  de  Droit  de 


l’Université  de  Gand.  Dès  l’abord,  le 
jeune  homme  rencontra  sur  les  bancs 
un  condisciple  qui  devint  bientôt  son 
ami  intime  et  qui  de  tous  temps  fut  le 
confident  et  le  compagnon  des  bons  et 
mauvais  jours  :  M.  Jules  Van  den 
Heuvel,  l’éminent  ministre  de  la 
Justice,  auquel  la  Revue  a  consacré 
une  notice  en  novembre  1899.  Dans 
cette  Université,  où  les  libéraux 
étaient  majorité,  un  lien  de  plus  unis¬ 
sait  étroitement  les  jeunes  gens, 
c’était  la  religion  qu’ils  avaient  à 
défendre  contre  les  attaques  à  coups 
d'épingle  de  leur  entourage. 

Leurs  études  de  droit  terminées,  les 
deux  jeunes  gens  voulant  pénétrer 
plus  avant  les  matières  que  l’on 
venait  de  leur  infuser,  partirent  pour 
l’étranger  et  s'arrêtèrent  à  Bologne, 
à  Rome  et  à  Paris  pour  y  entendre 
les  leçons  des  grands  maîtres  du 
droit.  M.  Bétoland,  dans  le  discours 
dont  je  parlais  plus  haut,  narre 
comme  suit  le  séjour  des  deux  amis 
dans  la  Ville-Lumière  :  *' 

«  En  1876,  je  reçus  la  visite  de 
deux  jeunes  docteurs  en  droit  de 
l’Université  de  Gand,  liés  d’une 
étroite  amitié,  qui  avaient  obtenu 
l’un  et  l’autre  une  bourse  pour  un 
voyage  d’instruction,  attribuée  aux 
deux  étudiants  les  plus  distingués; 
ils  venaient  demander  au  bâtonnier 
d’alors  la  faveur  de  suivre  la  confé¬ 
rence  des  avocats  et  de  travailler  à  la 
bibliothèque  du  barreau.  Je  causai 
avec  eux  de  leurs  projets  et  ils  m’in¬ 
téressèrent  vivement  par  leur  jeu¬ 
nesse,  par  leur  bonne  grâce,  par 
leurs  titres  déjà  acquis,  qui  étaient 
leurs  meilleurs  répondants,  et  par  le 
désir  visible  d'employer  à  des  travaux 
sérieux  le  temps  de  leur  séjour  â 
Paris. 

»  Us  furent  accueillis  comme  ils  le 
méritaient,  et,  à  la  fin  de  Tannée, 
avant  de  partir,  ils  me  rendirent 
témoignage  du  profit  qu’ils  avaient 
tiré  de  la  fréquentation  de  l’élite  de 
nos  stagiaires  dont  je  leur  avais 
ménagé  la  connaissance.  » 


Revue  bibliographique  belge 


xi 


Rentrés  au  pays,  les  jeunes  gens 
étaient  armés  pour  le  combat  de  la 
vie  et  presque  immédiatement,  ils 
purent  faire  leurs  premières  armes  : 
Les  libéraux  étaient  revenus  au  pou¬ 
voir  en  1878  et,  dès  leur  arrivée,  ils 
avaient  inauguré  leur  trop  célèbre 
guerre  scolaire.  Aussitôt  l'armée  des 
intellectuels  catholiques  réunit  ses 
forces  et  ouvrit  les  hostilités. 

Albert  Nyssens  ne  pouvait  rester 
inactif  et,  s’adjoignant Van  den  Heuvel 
et  Fernand  de  Smet  de  Naeyer,  il 
fonda  V Impartial  et  il  y  rompit  de 
nombreuses  lances  en  faveur  de  la 
bonne  cause. 

Bientôt  il  fit  paraître  une  œuvre 
de  grand  retentissement  intitulée 
L'Eglise  et  lEtat,  traitant  de  la  ques¬ 
tion  brûlante  des  rapports  entre  ces 
deux  puissances.  Il  y  exposait  trois 
thèses  :  Système  de  suprématie  de 
l’Etat  entraînant  la  sujétion  de 
l’Eglise;  système  de  la  séparation 
radicale,  caractérisé  par  l’indiffé¬ 
rence  absolue,  sinon  l’hostilité  sourde 
des  pouvoirs  publics  à  l’égard  de 
l’Eglise;  enfin,  système  de  la  simple 
indépendance,  régime  de  modération 
et  de  transaction  réservant  à  chacun 
des  deux  pouvoirs  le  domaine  intan¬ 
gible  de  sa  sphère  propre  et  légitime, 
mais  assurant  au  pouvoir  religieux 
la  protection  du  pouvoir  civil.  Après 
avoir  pesé  le  pour  et  le  contre  de 
chacune  de  ces  méthodes,  l’auteur 
donne  ses  préférences  à  la  dernière. 
Vers  la  même  époque,  il  publia  une 
étude  sur  les  Traitements  clés  minis¬ 
tres  des  cultes. 

En  1881,  Nyssens  fut  nommé  pro¬ 
fesseur  de  droit  notarial  et  de  droit 
fiscal  à  l’Université  de  Louvain;  il 
abandonna  ces  cours  quelques  années 
après,  pour  remplacer  M.  Thonissen, 
appelé  au  ministère,  dans  la  chaire 
de  droit  pénal  etdeprocédure  pénale. 
De  l’aveu  de  tous  ceux  qui  ont  suivi 
ses  cours,  il  était  le  modèle  des  pro¬ 
fesseurs.  Sachant  se  faire  respecter 
pendant  les  cours,  il  devenait  l’ami 


et  le  conseiller  de  l’étudiant  aussitôt 
après.  Son  enseignement  était  d’une 
clarté  et  d’une  netteté  extraordinaires. 

Il  signala  ses  années  de  professorat 
par  une  ardente  polémique  en  faveur 
de  la  diminution  des  études  de  droit. 
Dans  une  brochure  :  Des  programmes 
surannés  dans  renseignement  du 
droit ,  il  dénonçait  la  part  prépondé¬ 
rante  faite  au  monde  romain  dans  la 
formation  juridique  et  demandait, 
dans  la  Faculté  de  philosophie,  la 
suppression  des  cours  d’antiquités 
romaines  et  d’explications  d’auteurs 
latins,  dans  la  Faculté  de  droit  la  sup¬ 
pression  des  Pandectes. 

Ces  idées  neuves  furent  fortement 
attaquées  et  non  moins  vigoureuse¬ 
ment  défendues  et  si  elles  n’eurent  pas 
gain  de  cause  devant  les  Chambres, 
le  public  compétent  les  approuva 
pleinement. 

L’esprit  novateur  de  Nyssens  se 
manifesta  â  nouveau  lorsque,  en  1881, 
de  concert  avec  MM.  d’Hondt  et  Jules 
de  Smedt,  il  fonda  Y  Association  réfor¬ 
miste  belge  pour  l’adoption  de  la 
représentation  proportionnelle. 

C’est  cette  idée  qui,  quelques 
années  plus  tard,  devait  mener 
M.  Nyssens  au  ministère. 

Cependant,  la  réputation  du  profes¬ 
seur  de  Y  Alma  Mater  comme  juris¬ 
consulte  s’était  répandue  à  l’étranger, 
si  bien  que  le  grand-duché  de  Luxem¬ 
bourg  lui  demanda  un  avant-projet 
de  loi  sur  les  sociétés  commerciales. 
Ce  travail  fut  jugé  par  M.  Pirmez,. 
ministre  d’Etat,  comme  l’un  des  tra¬ 
vaux  les  plus  complets  et  les  plus 
approfondis  qu’il  y  ait  sur  la  matière. 

A  la  même  époque  parut  le  Com¬ 
mentaire  législatif  du  Code  de  com¬ 
merce,  par  MM.  Nyssens  et  Herman 
De  Baets. 

M.  Nyssens  fut  l'organisateur  de 
nombreux  congrès  de  droit  commer¬ 
cial  en  Belgique,  et  c’était  là  une 
branche  qui  lui  était  particuliérement 
chère,  car  en  1891,  il  fonda  avec  un  de 
ses  anciens  élèves,  M.  Corbiau,  la 
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Revue  pratique  des  sociétés.  Et  cette 
œuvre  lui  tenait  tant  à  cœur  que 
même  lors  de  son  passage  au  minis¬ 
tère,  il  ne  l’abandonna  pas. 

En  1893,  il  fit  paraître  le  tome  Ier 
du  Iraitè  des  sociétés  commerciales 
et  la  même  année  sortit  de  presse  une 
très  curieuse  et  intéressante  biogra¬ 
phie  d’j Eudore  Pirmez . 

Aux  élections  de  la  Constituante, 
les  électeurs  de  Louvain  l’envoyèrent 
au  Parlement  et  il  y  inaugura  sa  car¬ 
rière  par  un  remarquable  discours  sur 
la  révision  des  impôts.  Mais  là  où  il 
se  signala  surtout,  ce  fut  lors  de  la 
discussion  de  la  révision  de  la  Consti¬ 
tution  .  Il  développa  et  soutint  sa  thèse 
sur  le  vote  plural,  dont  il  avait  expli¬ 
qué  le  mécanisme  en  de  très  intéres¬ 
santes  brochures  :  Le  Suffrage  uni¬ 
versel  tempéré  et  Le  Suffrage  plural, 
sa  justification.  Il  eut  la  joie  de  voir 
triompher  sa  cause  dans  la  séance  du 
18  avril  1893,  où  son  projet  tut  voté 
par  cent-dix-neuf  voix. 

Ce  grand  succès  politique  rendit  le 
nom  de  Nyssens  populaire  et  lui 
ouvrit  les  portes  du  ministère.  Le 
25  mai  1895,  il  entra  dans  le  cabinet 
de  Burlet  comme  premier  titulaire  du 
nouveau  ministère  de  l’Industrie  et 
du  Travail. 

De  tout  cœur  et  en  y  dépensant 
toute  son  énergie,  Nyssens  se  mit  à 
organiser  ce  nouveau  département. 
11  donna  d'abord  tous  ses  soins  à 
l’inspection  du  travail,  voulant  que 
les  inspecteurs,  se  pénétrant  de  la 
communauté  des  intérêts  des  patrons 
et  des  ouvriers,  comprissent  les 
devoirs  d’impartialité  qui  leur  incom¬ 
bent  et  fussent  à  même  de  sauvegar¬ 
der  tous  les  droits  en  cause. 

Sous  son  ministère,  les  publications 
de  l’Office  du  Travail  sont  des  plus 
nombreuses,  il  fut  même  créé  une 
revue  périodique  :  La  Revue  du  Tra¬ 
vail,  donnant  chaque  mois  à  ses  lec¬ 
teurs  une  ample  moisson  de  faits 
sociaux. 

Un  Annuaire  de  la  Législation  du 


Travail  donne  le  texte  desprincipales 
lois  promulguées  dans  les  pays  indus¬ 
triels. 

Continuant  son  œuvre  organisa¬ 
trice,  il  fait  voter  coup  sur  coup  la  loi 
chargeant  V inspection  du  travail  de 
veiller  à  Vexècution  de  la  loi  sur  le 
payement  des  salaires  (11  avril  1896)  ; 
la  loi  sur  les  règlements  d'atelier 
(15  juin  1896);  et  la  loi  instituant  des 
délégués  ouvriers  ci  l'inspection  des 
mines  (11  avril  1897). 

Il  faut  signaler  aussi  son  rapport 
sur  la  loi  des  pensions  ouvrières  qu’il 
écrivit  en  une  soirée  et  qui  fut  le 
dernier  acte  de  sa  vie  parlementaire. 

De  plus,  le  ministre  favorisa  le  dé¬ 
veloppement  des  sociétés  mutuelles, 
qui  se  multiplièrent  extraordinaire¬ 
ment. 

L’un  de  ses  plus  grands  soucis  était 
le  développement  de  l’industrie  natio¬ 
nale  et  pour  ce  faire  il  fit  décréter 
notamment  : 

La  réorganisation  du  Conseil  supé¬ 
rieur  de  l’industrie  et  du  commerce 
(Arrêté  royal  du  15  janvier  1896); 

La  réforme  du  recueil  des  brevets 
et  les  mesures  prises  pour  faciliter  au 
public  les  recherches  en  matière  de 
brevets  (31  décembre  1897); 

L’institution  d’une  Commission 
chargée  de  préparer  un  avant-projet 
de  révision  de  la  loi  sur  les  brevets 
d’invention  (Arrêté  ministériel  du 
25  janvier  1897)  ; 

La  préparation  de  la  Conférence  de 
l’Union  internationale  de  la  propriété 
industrielle,  conférence  que  Nyssens 
présida  à  Bruxelles,  en  décem¬ 
bre  1897; 

Les  études  en  vue  de  l’organisation 
d’un  Musée  industriel  (études  encore 
en  cours); 

La  création  de  la  Commission  de  la 
pêche  maritime  (Arrêté  royal  du  25 
novembre  1898); 

Réorganisation  du  service  des  poids 
et  mesures  et  création  d'une  inspec¬ 
tion  centrale  (1896); 

Nomination  de  la  Commission  des 
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unités  électriques  (Arrêté  minist.  du 
13  octobre  1896),  dont  les  travaux  ont 
servi  de  base  à  l’élaboration  (sous  le 
ministre  actuel)  du  projet  de  loi,  dont 
les  Chambres  sont  saisies,  sur  les 
unités  électriques. 

Enfin  il  fut  organisateur  du  grand 
succès  qu’obtint  notre  industrie  à  la 
World’ s  fair  de  Bruxelles  en  1897. 

En  janvier  1899,  lors  de  la  crise 
ministérielle,  ses  collègues,  voulant 
sacrifier  le  mode  de  vote  plural  au 
découpage  du  pays  en  circonscrip¬ 
tions  uninominales,  Albert  Nyssens 
refusa  de  sacrifier  à  son  portefeuille 


une  idée  à  laquelle  il  avait  voué  sa 
vie  et  que  lui  semblait  juste  et  belle. 

Le  lendemain,  il  reprenait  ses 
cours  à  Louvain,  reçu  avec  enthou¬ 
siasme  par  les  étudiants. 

Peu  de  temps  après,  deux  mille 
représentants  des  sociétés  mutualistes 
de  tous  les  partis  vinrent  lui  exprimer 
leur  gratitude. 

Cinq  mois  s’écoulèrent  et  la  car¬ 
rière  d’Albert  Nyssens  se  termina  par 
une  catastrophe,  fruit  de  la  fébrilité 
continuelle  qui  avait  été  la  note  pré¬ 
dominante  de  cette  vie  toute  vouée 
au  travail. 

René  Bertaut. 
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NOUVELLES 


Les  objets  d’art  de  l’Imprimerie  natio¬ 
nale  de  France.  —  La  commission  du 
budget  a  approuvé  le  projet  de  loi  tendant  à 
transférer  l’Imprimerie  nationale  de  sa  rési¬ 
dence  actuelle  de  la  rue  Vieille-du-Temple 
dans  un  immeuble  nouveau  à  construire  à 
Javel,  rue  de  la  Convention,  sur  des  terrains 
appartenant  pour  partie  à  l’Etat  et  pour 
partie  à  des  particuliers. 

La  dépense  est  évaluée  à  3,900,000  francs; 
mais  elle  serait  couverte,  jusqu’à  concurrence 
de  3,400,000  francs,  par  la  vente  de  l’im¬ 
meuble  de  la  rue  Vieille-du-Temple. 

La  charge  de  l’Etat  ne  serait  ainsi  que  de 
500,000  francs. 

La  commission  du  budget,  en  approuvant 
ce  projet,  a  tenu  à  présenter,  par  l’organe  de 
son  rapporteur  M.  Alexandre  Bénard,  diverses 
observations  relatives  à  la  conservation  de 
certains  objets  d’art  que  contient  le  vieil 
hôtel  de  Rohan,  où  est  actuellement  installée 
l'Imprimerie  nationale. 

Le  rapporteur  dit  que  les  bâtiments  de 
l’ancien  hôtel  de  Rohan  tombent  en  ruines. 
Ils  n’ont  jamais  possédé,  d’ailleurs,  un  carac¬ 
tère  architectural  très  recommandable.  On 
ignore  quel  a  pu  en  être  l’architecte;  on  les  a 
faussement  attribués  à  Jean-François  Blondel 
(1705-1774),  qui  semble  avoir  simplement 
prêté  son  concours  aux  cardinaux  de  Rohan 
pour  l’embellissement  intérieur  de  leur 
palais,  sur  tout  en  ce  qui  concerne  les  dépen¬ 
dances  de  celui-ci. 

Mais  trois  œuvres  d’art  faisant  partie  de  la 
construction  méritent,  en  dehors  des  objets 
mobiliers  qui  seront  transportés  dans  la  nou¬ 
velle  imprimerie  projetée,  d’être  enlevées  et 
conservées,  ce  sont  : 

1°  Le  Cabinet  des  singes,  décoré  de  1745  à 
1750  par  Christophe  Huet,  de  sujets  cham¬ 
pêtres,  de  chinoiseries,  d’arabesques  avec 
animaux,  de  dorures  d’ornement  et  de  Heurs. 

Cet  intérieur  ne  contient  pas  moins  de  neuf 
sujets  accompagnés  d’encadrements  char¬ 
mants  et  surmontés  de  panneaux  à  figures, 
le  tout  finement  peint  sur  trumeaux  et  sur 


battants  de  porte,  sans  compter  les  frises  et 
les  soubassements  revêtus  de  rinceaux  d’un 
dessin  délicat. 

Le  tout  est  en  excellent  état  de  conser¬ 
vation. 

M.  Georges  Berger  a  demandé  que  l’en¬ 
semble  de  ces  peintures  soit  affecté  au  Musée 
des  Arts  décoratifs,  dont  la  Société  de  l’Union 
centrale  des  Arts  décoratifs  prépare  l’ouver¬ 
ture  prochaine  dans  le  pavillon  de  Marsan. 
M.  Georges  Berger  ferait  procéder  à  la 
reconstitution  du  «  Cabinet  des  singes  ». 

Le  ministre  des  Beaux-Arts  paraît  être 
consentant,  et  le  directeur  de  l’Imprimerie 
réclame  l’enlèvement  immédiat  de  ces  élé¬ 
gantes  peintures,  afin  qu’elles  ne  puissent 
pas  être  détériorées  pendant  l’évacuation  des 
locaux. 

2°  La  corniche  dorée  avec  cartouches  d’an¬ 
gles  à  sujets  peints,  du  grand  salon  dit  des 
«  Poinçons  ».  Cet  ensemble  décoratif  pourrait 
également  être  mis  en  dépôt  au  Musée  des 
Arts  décoratifs,  ainsi  que  la  porte  ornée  de 
ce  salon. 

3°  Les  Chevaux  d'Apollon,  haut  relief  sculpté 
en  pierre  au  fronton  de  la  porte  des  écuries 
par  Le  Lorrain,  élève  de  Girardon,  de  1712 
à  1719. 

Ce  beau  morceau  de  sculpture,  facile  à 
déplacer  malgré  ses  dimensions,  sera  sans 
doute  rétabli  dans  les  nouveaux  bâtiments  de 
l’Imprimerie  nationale. 

La  Chambre  des  Députés,  après  une  longue 
discussion,  a  enfin  adopté  le  projet  de  sa 
commission,  et  l’Imprimerie  nationale  réédi¬ 
fiée  à  Javel,  avec  tous  les  perfectionnements, 
va  être  mise  en  mesure  de  remplir  les  fins 
qu’on  est  en  droit  d’en  attendre. 


Les  livres  considérés  comme  place¬ 
ment.  —  Le  collectionneur  qui  n’achète 
qu’en  vue  de  spéculer,  subira  toujours  une 
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lourde  perte  au  moment  de  la  réalisation, 
nous  dit  M.  B. -H.  G[ausseronl  et  après  lui 
M.  W.  Roberts.  La  mode  aes  livres  est 
variable,  et  acquérir  les  ouvrages  recherchés 
aujourd'hui,  c’est  s’exposer  à  devoir  vendre 
plus  tard  beaucoup  d’ouvrages  dont  les  ama¬ 
teurs  ne  veulent  plus. 

Les  énormes  collections  où  tout  se  trouve 
se  vendent  généralement  mal  et  aussi  les 
collections  spéciales  qu’il  faut  un  spécialiste 
pour  apprécier.  C’est  ainsi  que  la  biblio¬ 
thèque  de  Richard  Heber  qui  remplissait 
huit  maisons,  sans  compter  de  petites  collec¬ 
tions  supplémentaires  qu’il  possédait  dissé¬ 
minées  en  Allemagne,  rapporta  à  sa  mort 
57,000  livres  sterling;  elle  lui  en  avait  coûté 
environ  80,000.  L’extraordinaire  collection 
philologique  où  le  prince  L.-L.  Bonaparte 
avait  fait  entrer  des  livres  imprimés  dans 
toutes  les  langues,  et  pour  laquelle  il  avait 
dépensé  40,000  livres,  plus  ou  moins,  a  fini 
a  grand’peine  par  passer  en  bloc  dans  la 
bibliothèque  de  Chicago,  qui  l’a  payée 
quelque  chose  comme  6,000  livres.  Au  con¬ 
traire,  des  bibliothèques  bien  composées  de 
livres  rares,  de  genres  variés,  en  belle  condi¬ 
tion,  formées  par  de  véritables  bibliophiles 
qui  saisissent  les  occasions  et  ne  suivent  pas 
la  mode,  réalisent  souvent  en  vente  publique 
une  plus-value  considérable. 

Celle  de  Ber  tram,  quatrième  comte  d’Ash- 
burnham,  remplissait  admirablement  ces 
conditions.  Le  comte,  né  en  1797,  fit  ses 
premières  armes  de  bibliophile  dès  1814, 
étant  élève  à  l’école  de  Westminster  :  il 
acheta  alors  pour  18  pence,  pas  tout  à  fait 
uarante  sous,  un  exemplaire  des  Secrets 
'Albert  le  Grand,  qui  rapporta  60  francs  à  sa 
vente.  Depuis  cette  époque  jusqu’à  sa  mort 
(1878),  il  ne  cessa  d’acheter  des  livres  rares , 
d’intérêt  permanent,  lorsque  l’occasion  se 
présentait  sans  s’inquiéter  s’ils  étaient 
négligés  par  le  goût  du  jour.  Le  résultat  fut 
ue  sa  collection,  pour  laquelle  il  avait 
éboursé  approximativement  60,000  livres, 
en  rapporta  plus  de  75,000  à  ses  héritiers. 
M.  W.  Roberts  en  dresse  ainsi  le  tableau  : 


Prix 

Prix  d’achat  de  vente 

Livres  imprimés.  36,000  liv.  st, 

(environ) .  63,000 

Manuscrits  Stowe.  8,000  ....  45,000 

Manuscrits  Barrois.  6,000.  (Une 

portion  seulement) .  33,000 

Manuscrits  Libri.  8.000  ....  24,009 

Evangeliarium.  500  (approximati¬ 
vement)  .  10,000 


Ces  prix  ne  comprennent  pas  ce  que  le 
gouvernement  italien  paya  pour  1820  articles 
du  fonds  Libri  [environ  16,000  liv.  st.]  non 


plus  que  les  30,000  livres  données  par 
M.  Yates  Thompsom  pour  les  manuscrits 
catalogués  dans  VAppendix,  et  les  3,000  que 
le  libraire  Quaritch  paya  pour  une  Bibla  Pau- 
perum ,  vendue  de  la  main  à  la  main  [non 
plus  que  les  manuscrits  vendus  à  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  à  Paris,  24,000  liv.  st.]. 

M  William  Roberts  rappelle,  à  propos  de 
la  vente  Ashburnham,  trois  autres  ventes 
restées  célèbres  et  dont  le  succès  tint  aux 
mêmes  causes  :  la  bibliothèque  Roxburghe 
avait  coûté  approximativement  4,000  livres 
et  en  rapporta  23,397;  celle  de  Berkford  de 
30,000  livres,  monta  à  73,55L  et  celle  de 
Spencer,  représentait  une  mise  de  fonds  de 
100,000  livres,  en  réalisa  250,000. 

(Extrait  de  la  Reçue  Biblio-inconographique.) 

)o( 

Nécrologie.  —  Il  y  a  quelques  jours,  on 
enterrait  M.  Charles  Potvin,  membre  de 
l’Académie  royale  de  Belgique  (Classe  des 
Lettres).  C’est  une  figure  curieuse  qui  dispa¬ 
raît,  une  physionomie  déjà  un  peu  nimbée 
de  l’ombre  de  l’oubli,  mais  qui  eut  son  temps 
de  notoriété. 

Si,  au  point  de  vue  politique,  nous  devons 
réprouver  la  fougue  avec  laquelle  il  attaqua 
le  parti  catholique,  au  point  de  vue  littéraire, 
il  est  de  notre  devoir  de  rendre  hommage  à 
ce  précurseur  de  la  résurrection  des  lettres 
belges  d’expression  française. 

Né  en  1818,  il  fit  paraître  sa  première 
œuvre  en  1838,  en  plein  romantisme;  c’était 
un  volume  de  vers  :  Poésie  el  amours.  Et  dès 
lors,  les  travaux  se  succèdent  sans  interrup¬ 
tion.  Il  collabore  à  de  nombreux  journaux  et 
revues.  Il  publie  d’innombrables  travaux 
d’histoire,  de  critique  et  d’éducation  popu¬ 
laire  et  est  l’auteur  de  nombreux  tracts  poli¬ 
tiques. 

Il  donne  au  théâtre  plusieurs  drames, 
notamment  Jacques  Van  Artevelde  et  la  Mère 
de  Rubens.  On  lui  doit  en  outre  des  ouvrages 
considérables  comme  l 'Histoire  des  lettres  en 
Belgique  et  Cinquante  ans  de  liberté.  En  1880, 
c’est  une  cantate  qui  célèbre  le  cinquante¬ 
naire  de  notre  indépendance. 

A  diverses  reprises,  il  obtient  le  prix  quin¬ 
quennal  de  littérature  française  et  le  prix 
triennal  de  littérature  dramatique. 

Potvin  fut,  jusqu’en  ces  dernières  années, 
professeur  d’histoire  de  la  littérature  aux 
cours  publics  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Depuis  1883,  il  était  conservateur  du  Musée 
Wiertz.  Et  c’était  dans  cette  retraite,  dans 
la  paisible  maison  tenant  à  la  maison  de 
l’ancien  atelier  du  peintre  dont  il  fut  l’ami, 
qu’il  vient  de  terminer  sa  carrière  si  remplie. 

R.-C.  B. 
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Joseph-Marie  DE  TILLY 


Notice  bio  -  bibliographique 


A  la  Chambre  des  Représentants, 
en  séance  du  29  janvier  1901,  M.  Ren- 
kin,  représentant  démocrate  chrétien 
de  Bruxelles,  interpella  M.  le  minis¬ 
tre  de  la  guerre,  le  général-major 
Cousebant  d’Alkemade,  sur  le  dépla¬ 
cement  de  M.  le  lieu¬ 
tenant  général  De 
Tilly,  commandant 
de  l’Ecole  militaire, 
et  sur  sa  mise  à  la 
retraite  d’office. 

Le  premier  de  ces 
faits  avait  eu  lieu  le 
29  décembre  1899,  le 
second,  le  26  sep¬ 
tembre  1900,  c’est- 
à-dire  deux  ans  et 
demi  avantqueM.  I)e 
Tilly  eût  atteint  la 
limite  d’âge. 

L’honorable  mem¬ 
bre  de  la  Chambre 
demandait  la  raison 
de  cette  mesure  et 
après  avoir  démon¬ 
tré  que  par  toute  sa 
carrière,  le  lieutenant  général  De  Tilly 
n’avait  mérité  que  les  éloges  de  ses 
supérieurs,  il  conclut  en  ces  termes  : 
«  J’ai  cru  qu’il  était  impossible  de 
laisser  passer  de  tels  faits  sans  pro¬ 
testation.  Si  les  mesures  que  je  criti¬ 


que  étaient  maintenues,  nous  devrions 
demander  la  publication  des  rapports 
qui  ont  précédé  et  motivé  le  déplace¬ 
ment  et  la  mise  à  la  retraite  d’office 
de  M.  De  Tilly,  car  il  n’est  pas  possi¬ 
ble  d’admettre  que  les  meilleurs  servi¬ 
teurs  du  pays  soient 
exposés  a  voir  l’arbi¬ 
traire  administratif 
clore  leur  carrière 
et  récompenser  leurs 
services  par  une 
mise  à  la  retraite 
anticipée  ». 

M.  Verhaegen, 
représentant  démo¬ 
crate  chrétien  de 
Gand-Eecloo,  reprit 
le  côté  scientifique 
de  la  question,  vou¬ 
lant  prouver  que  là 
non  plus,  la  mesure 
prise  à  l’égard  de 
l’ancien  comman¬ 
dant  de  l’Ecole  mili¬ 
taire  n’était  nulle¬ 
ment  justifiée.  Se 
reportant  pour  ^cela  à  la  brochure 
publiée  par  le  lieutenant  général 
De  Tilly  pour  expliquer  son  dissen¬ 
timent  avec  le  lieutenant  colonel 
Léman,  il  y  trouve  ceci  : 

«  Il  y  a  eu  à  l’école  un  conflit  entre 
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le  directeur  (moi)  et  un  examinateur 
permanent  (le  lieutenant  colonel  Lé¬ 
man)  relativement  à  l’enseignement 
de  l’analyse.  M.  Léman  veut  suppri¬ 
mer,  en  calcul  différentiel,  la  notion 
de  la  différentielle  et  celle  de  l’infini- 
ment  petit.  11  ne  veut  laisser  que  des 
limites  et  des  dérivés.  » 

Dans  la  suite  de  sa  brochure,  l’au¬ 
teur  explique  que  la  question  de 
l’analyse  a  été  soumise  au  conseil  de 
perfectionnement  des  établissements 
d’enseignement  militaire.  Ce  conseil 
a  été  saisi  de  diverses  questions  rela¬ 
tives  à  la  direction  donnée  à  l’ensei¬ 
gnement  scientifique  à  l’Ecole  mili¬ 
taire.  Voici  l’une  de  ces  questions  : 

«  Les  moyens  proposés  par  M.  Lé¬ 
man  sont-ils  de  nature  à  relever 
renseignement  de  l'analyse  ?  » 

A  cette  question,  il  fut  répondu 
non  par  le  général  De  Tilly,  oui  par 
deux  généraux  défenseurs  de  M.  Lé¬ 
man,  et  les  cinq  autres  membres  du 
conseils  se  déclarèrent  incompétents 
et  s’abstinrent. 

M.  Léman  assura  n’avoir  nulle¬ 
ment  souhaité  la  suppression  de  l’en¬ 
seignement  de  l’analyse.  M.  De  Tilly 
maintint  les  termes  de  sa  brochure  et 
M.  Mansion,  professeur  de  l’Univer¬ 
sité  de  Gand,  se  rangea  à  l’avis  de 
l’ancien  directeur  de  l’Ecole  mili¬ 
taire. 

Le  ministre  de  la  guerre  répondit 
que  le  général  De  Tilly  n’avait  point 
accepté  les  décisions  de  ses  chefs, 
qu’il  ne  voulait  point  que  des  opi¬ 
nions  contraires  aux  siennes  régnas¬ 
sent  à  l’Ecole  militaire,  qu’à  diverses 
reprises  il  avait  donné  des  exemples 
d’insubordination,  notamment  en 
n’acceptant  pas  les  postes  qu’on  vou¬ 
lait  lui  confier,  croyant  y  voir  une 
marque  de  déchéance.  Enfin,  il  appert 
de  cette  réponse  que  l’autorité  mili¬ 
taire  avait  voulu  seulement  en  dépla¬ 
çant  le  lieutenant  général  De  Tilly, 
le  faire  rentrer  au  service  actif  pour 
le  mettre  à  même,  en  cas  de  besoin, 
de  prendre  un  commandement. 


Mais  les  interpellateurs  ne  se  tin¬ 
rent  pas  pour  satisfaits  et  M.  Ver- 
haegen,  notamment,  insista  «  non  pas 
au  point  de  vue  de  la  personne 
de  M.  le  lieutenant  général  De  Tilly, 
mais  en  vue  de  la  science,  ayant 
d’ailleurs  la  ferme  conviction  que,  si 
satisfaction  leur  est  donnée  au  point 
de  vue  scientifique,  le  savant  distin¬ 
gué  et  désintéressé  qu’est.  M.  De 
Tilly  oubliera  volontiers  les  questions 
personnelles  qui  le  concernent.  » 

M.  Helleputte.  représentant  catho¬ 
lique  de  Tongres-Maeseyck,  tenta  de 
faire  voter  un  ordre  du  jour  ainsi 
conçu  : 

«  La  Chambre,  convaincue  de  la 
nécessité  de  donner  aux  élèves  des 
armes  spéciales  de  l’Ecole  militaire, 
un  enseignement  scientifique  qui  soit 
au  niveau  de  l’enseignement  de  nos 
universités,  passe  à  l’ordre  du  jour.  » 
Mais  on  fit  remarquer  que  cet 
ordre  du  jour  n’avait  pas  de  rapport 
immédiat  avec  l’interpellation. 

Après  cela,  M.  Renkin  répondit 
aux  diverses  accusations  que  M.  le 
ministre  de  la  guerre  avait  formulées 
contre  M.  De  Tilly. 

Pendant  la  séance  du  5  février  1901, 
M.  Helleputte  reprit  son  discours. 
Puis  M.  Bertrand,  représentant  socia¬ 
liste  de  Bruxelles,  proposa  de  modi¬ 
fier  comme  suit  l’ordre  du  jour 
proposé  par  M.  Helleputte  : 

«  La  Chambre,  convaincue  de  la 
nécessité  de  donner  aux  élèves  des 
armes  spéciales  de  l’Ecole  militaire 
un  enseignement  scientifique  qui  soit 
au  niveau  de  l'enseignement  de  nos 
universités  passe  à  Tordre  du  jour  ». 

Après  le  mot  «  universités  »  M.  Ber¬ 
trand  propose  d'ajouter  :  «  et  regrette 
l’attitude  de  M.  le  ministre  de  la 
guerre  à  l’égard  du  général  De  Tilly.  » 
La  première  partie  de  la  proposi¬ 
tion  fut  admise  par  assis  et  levé. 

La  seconde  fut  rejetée  par  65  voix 
contre  39  et  15  abstentions. 

Ce  vote  clôturait  définitivement  la 
carrière  militaire  du  lieutenant  géné- 
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ral  De  Tilly  et  c’était  une  perte  sen¬ 
sible  pour  l’armée  belge,  car  c’est  là 
un  grand  savant  qui  fait  honneur  au 
corps  auquel  il  appartient. 

Joseph-Marie  De  Tilly  est  né  à 
Ypres  le  16  août  1837.  En  1858,  il  sort 
de  l’Ecole  militaire  avec  le  grade  de 
sous- lieutenant  d’artillerie,  il  est 
nommé  lieutenant  en  1863,  devient 
presque  aussitôt  répétiteur  à  l’Ecole 
militaire  puis  professeur.  En  1870, 
lors  de  la  mobilisation  de  l’armée 
belge,  il  est  détaché  au  commande¬ 
ment  de  l’artillerie  de  la  place  d’An¬ 
vers.  Il  est  promu  capitaine  en  1868. 
En  1877,  il  entre,  avec  le  grade  de 
major,  en  qualité  de  sous-directeur  à 
l’arsenal  d’Anvers.  Et  c’est  accompa¬ 
gné  des  regrets  de  tous  qu’il  quitte  le 
corps  professoral  de  l’Ecole  militaire. 
Le  directeur  d’alors,  M.  le  général 
Liagre,  rédigea  en  sa  faveur  une  note 
des  plus  élogieuses.  Nommé  directeur 
de  l’arsenal  d’Anvers  en  1879,  il 
devient  lieutenant-colonel  en  1885, 
et  colonel  en  1888.  L’année  suivante, 
il  revient  à  Bruxelles  et  prend  le 
commandement  de  l’Ecole  militaire. 
11  est  nommé  général-major  en  1893  et 
lieutenant  général  en  1899.  La  même 
année,  ses  supérieurs  l’envoient  à 
Anvers  comme  président  du  Comité 
d’études  de  la  position  fortifiée  de  cette 
ville.  Persuadé  que  cette  nomination 
constituait  une  flagrante  injustice, 
étant  donné  son  rang  d’ancienneté,  il 
refuse  d’occuper  ce  poste  et  demande 
à  être  mis  à  la  section  de  réserve,  ce 
qui  ne  lui  est  pas  accordé. 


Nous  avons  vu  que  cet  état  de 
choses  fut  cause  d’une  interpellation 
à  la  Chambre  des  Représentants  et 
en  commançant  cette  notice,  j’ai  dit 
ce  qui  en  advînt. 

Voilà  la  vie  du  soldat,  le  savant 
n'a  pas  eu  une  carrière  moins  rem¬ 
plie.  Dés  1860,  il  se  signalait  par 
un  ouvrage  important  traitant  des 
Recherches  sur  les  éléments  de  la 
géométrie.  Puis  viennent  des  cours  de 
mécanique  et  d’artillerie  à  l’usage  des 
élèves  de  l’Ecole  militaire.  11  faut 
encore  citer  parmi  ses  importants  tra¬ 
vaux  sa  Balistique  intérieure.  Tous 
ses  travaux,  d’une  technique  impec¬ 
cable  valurent  à  leur  auteur  d’être 
nommé  membre  correspondant  de 
l’Académie  royale  de  Belgiqueen  1870, 
puis  membre  titulaire  le  16  décem¬ 
bre  1878  et  directeur  de  la  classe  des 
sciences  en  1887  et  1901. 

Il  est  président  du  Jury  central  des 
sciences,  membre  du  Conseil  de  per¬ 
fectionnement  de  l’enseignement 
moyen,  du  Conseil  d’administration 
de  la  Bibliothèque  royale  et  de  la 
Commission  d'entérinement  des  diplô¬ 
mes  académiques. 

Au  cours  de  sa  longue  et  utile  car¬ 
rière  M.  De  Tilly  fut  gratifié  de  nom¬ 
breuses  distinctions  honorifiques.  Il 
parcourut  notamment  tous  les  grades 
de  l’Ordre  de  Léopold  dont  il  devint 
grand-officier  en  1899. 

René  Bertaut. 


Bibliographie  de  Joseph-Marie  De  TILLY  : 

Recherches  sur  les  éléments  de  la  géométrie.  Bruylant-Christophe  et  C/e,  1860.  In-8°,  126  pages. 
Cours  de  mécanique  élémentaire  à  V usage  des  élèves  de  la  section  d’infanterie  de  l'Ecole  militaire. 

Bruxelles,  1866.  Idem.  2e  édition.  Bruxelles,  1868.  Autographié. 

Cours  d’artillerie  à  l’usage  des  élèves  de  la  section  d'infanterie  de  l'École  militaire.  Bruxelles,  1867. 
Autographié. 

Cours  d'artillerie  à  l'usage  des  élèves  de  l’École  d’application  de  l'artillerie  et  du  génie.  Tome  Ier  et 
tome  II.  lrs  partie.  Bruxelles,  1872-1878.  Autographié. 

Balistique.  Bruxelles,  Muquardt,  1874.  ln-18,  244  pages. 
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Instruction  sur  les  levers  du  matériel  d’artillerie  et,  en  général,  sur  le  dessin  géométrique ,  dans  ses 
rapports  avec  le  cours  d'artillerie,  à  l’usage  des  élèves  de  l’Ecole  d’application  de  l’artillerie 
et  du  génie.  Bruxelles.  1875.  Autographié. 

Balistique  intérieure.  Gand,  Annoot-Braeckman,  1875.1n-16. 

Mémoire  sur  diverses  questions  de  Balistique.  Gand,  Annoot-Braeckman,  1876.  I11-80. 

Essai  sur  les  principes  fondamentaux  de  la  géométrie  et  de  la  mécanique.  Bruxelles,  Mayolez, 
1878.  In-8°. 

Mémoire  sur  la  mesure  des  petits  angles  et  l'appréciation  des  distances  en  artillerie.  Gand.  Auto¬ 
graphie  du  4e  régiment  d’artillerie,  s.  d.  In-8°. 

Essai  de  géométrie  analytique  générale. 

Paru  dans  les  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires,  publiés  par.  l'Académie  royale  des  sciences , 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Collection  in-8°.  t.  XLVII.  Bruxelles,  Hayez, 
1892-93. 

Discours  prononcé  aux  funérailles  de  Michel-Edmond,  baron  de  Sélys-Longchamps,  membre  de 
l’Académie,  né  à  Paris,  le  25  mai  1813,  décédé  à  Liège,  le  IL  décembre  1900.  Bruxelles. 
Hayez,  1900.  In-8°,  5  pages. 

Exposé  de  mon  dissentiment  avec  M.  le  général-major  Cousebant.  Bruxelles,  Lamertin.  1900. 

Collaboration  : 

Revue  de  technologie  militaire  (1863).  —  Mémoires  et  Bulletins  de  l'Académie  des  sciences,  etc. 
(1870-1880). —  Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques  (1871-1876). —  Centième 
anniversaire  de  l’Académie  des  sciences,  etc.  (1872).  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  (1873-1878)  —  Nouvelle  correspondance  mathématique 
(1875-1880).  —  Annuaire  d’art,  de  sciences  et  de  technologie  mititaires  (1875).  —  Revue  belge 
d'art,  de  sciences  et  de  technologie  militaires  (1876-1879).  —  Annales  de  la  Société  scientifique 
de  Bruxelles  (1876).  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  Paris  (1878).  —  Annuaire 
de  l'Académie  des  sciences,  etc.  (1879). 


NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  sciences. 

Programme  du  concours  pour  1902 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES  ET  PHYSIQUES 

Première  question.  —  Faire  l’exposé  des 
recherches  exécutées  sur  les  phénomènes 
critiques  en  physique. 

Compléter  nos  connaissances  sur  cette 
question  par  des  recherches  nouvelles.  — 
Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question.  —  On  demande  des 
recherches  nouvelles  sur  la  viscosité  des 
liquides.  —  Prix  :  600  francs. 


Troisième  question.  —  Compléter  par  de 
nouvelles  recherches,  nos  connaissances 
concernant  l’action  des  alcools  sur  les  éthers 
composés.  —  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question.  —  On  demande  une 
contribution  à  l’étude  algébrique  et  géomé¬ 
trique  des  formes  n  -  linéaires,  n  étant  plus 
grand  que  3.  —  Prix  :  600  francs. 

Cinquième  question.  —  On  demande  de  nou¬ 
velles  recherches  sur  la  conductibilité  calo¬ 
rifique  des  liquides  et  des  dissolutions.  — 
Prix  ;  600  fr. 

Sixième  question.  —  Faire  l’historique  de  la 
critique  des  expériences  sur  l’induction  uni¬ 
polaire  de  Weber  et  élucider,  au  moyen  de 
nouvelles  expériences,  les  lois  et  l’interpré¬ 
tation  de  ce  fait  physique.  —  Prix  :  800  fr. 
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SCIENCES  NATURELLES 

Première  question.  —  Établir  les  limites  de 
l’assise  de  Comblain-au  Pont  et  déterminer 
la  place  qu’elle  doit  occuper  dans  la  classifi¬ 
cation.  Est-elle  devonienne  ou  carbonifère? 
—  Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question.  —  Faire  l’exposé  des 
recherches  sur  les  modifications  produites 
dans  les.  minéraux  par  la  pression  et  com¬ 
pléter  ces  recherches  par  de  nouvelles  obser¬ 
vations,  —  Prix  :600  francs. 

Troisième  question.  —  On  demande  de  nou¬ 
velles  recherches  sur  l’organisation  et  le 
développement  d’un  Platode,  en  vue  de 
déterminer  s’il  existe  ou  non  des  rapports 
phylogéniques  entre  les  Platyhelmes  et  les 
Entérocœliens.  —  Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  On  demande  des 
recherches  nouvelles  sur  le  rôle  de  la  pres¬ 
sion  osmotique  dans  les  phénomènes  de  la 
vie  animale.  Prix  :  600  francs. 

Cinquième  question.  —  On  demande  des 
recherches  sur  les  plantes  devoniennes  de 
Belgique,  au  point  de  vue  de  la  description, 
de  la  position  stratigraphique  et,  si  possible, 
des  caractères  anatomiques.  —  Prix  :  600  fr. 

Sixième  question.  —  On  demande  de  nou¬ 
velles  recherches  relatives  à  l’influence  des 
facteurs  externes  sur  la  caryocinèse  et  la 
division  cellulaire  chez  les  végétaux.  — 
Prix  :  800  francs. 

Septième  question.  —  On  demande  de  nou¬ 
velles  recherches  sur  la  formation  des  sub¬ 
stances  albumnoïdes  chez  les  végétaux.  — 
Prix  :  1,000  francs. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  pourront  être  rédigés  en  français  ou 
en  flamand.  Ils  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au 
Palais  des  Académies,  avant  le  Pr août  1902. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations  ;  les  auteurs  auront 
soin,  par  conséquent,  d’indiquer  les  éditions 
et  les  pages  des  ouvrages  cités.  On  n’admet¬ 
tra  que  des  planches  manuscrites  ou  photo¬ 
graphiques. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  pli  cacheté 
renfermant  leur  nom  et  leur  adresse;  il  est 
défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 
Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix 
ne  pourra  être  accordé. 

Les  mémoires  remis  après  le  terme  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  con¬ 
naître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront 
exclus  du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux 
concurrents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 


archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  copie,  à  leurs  frais,  en  s’adres¬ 
sant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 


Prix  Perpétuels 

Prix  Charles  Lemaire 

EN  FAVEUR  de  QUESTIONS  RELATIVES 
*  AUX  TRAVAUX  PUBLICS 

(Sixième  période  :  1er  juillet  1901 
au  30  juin  1903.) 

Extrait  du  testament  mystique  de  M"'  Le¬ 
maire,  en  date  du  28  novembre  1890,  fondant 
un  prix  à  la  mémoire  de  son  frère,  ancien 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  : 

«  Je  donne  à  l’Académie  des  sciences  de 
Belgique  la  somme  de  vingt-cinq  mille  francs 
pour  que  les  revenus  en  soient  affectés  à  la 
formation  d’un  prix  qui  sera  décerné  tous 
les  deux  ans,  sous  le  nom  de  prix  Charles 
Lemaire,  à  l’auteur  du  meilleur  mémoire 
publié  sur  des  questions  relatives  aux  travaux 
publics.  » 

Cette  donation  a  été  acceptée  pour  l’Aca¬ 
démie  par  arrêté  royal  du  28  février  1891 . 

En  conséquence,  un  prix  de  quatorze  cents 
francs  est  attribué,  pour  la  sixième  période 
de  ce  concours,  à  l’auteur  du  meilleur  mé¬ 
moire  répondant  au  but  de  la  fondation. 

Seront  seuls  admis,  les  ouvrages  présentés 
par  des  auteurs  belges  ou  naturalisés.  Ils 
devront  être  rédigés  en  français  ou  en  fla¬ 
mand,  et  publiés  en  Belgique  pendant  la 
période  du  1er  juillet  1901  au  30  juin  1903. 

Le  délai  pour  la  remise  des  ouvrages 
expirera  le  30  juin  1903  ;  ils  devront  être 
adressés,  franc  de  port,  à  M.  le  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie,  au  Palais  das  Aca¬ 
démies,  à  Bruxelles. 

Le  résultat  du  concours  sera  proclamé 
dans  la  séance  publique  de  la  Classe  des 
sciences,  en  décembre  1903. 

Prix  Édouard  Mailly 

POUR  FAVORISER  LES  PROGRÈS  DE  L’ASTRONOMIE 
EN  BELGIQUE 

(Troisième  période  :  1900-1903.) 

Fondation. 

M.  Édouard  Mailly,  en  son  vivant  membre 
de  la  Classe  des  sciences  de  l’Académie, 
décédé  à  Saint-Josse-ten-Noode.  le  8  octo¬ 
bre  1891  avait  inscrit  la  disposition  suivante 
dans  son  testament  : 

«  Je  lègue  à  l’Académie  royale  de  Belgique 
une  somme  de  dix  mille  francs,  pour  fonder 
un  prix  à  décerner  au  Belge  qui  aura  fait 
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faire  quelque  progrès  à  l’astronomie  ou  qui 
aura  contribué  à  répandre  le  goût  et  la  con¬ 
naissance  de  cette  science  dans  le  pays.  » 

Ce  legs  a  été  accepté,  pour  l'Académie,  par 
arrêté  royal  du  18  janvier  1892. 

Règlement. 

1.  Il  est  institué,  conformément  aux  vues 
du  fondateur,  un  prix  de  mille  francs,  à 
décerner  tous  les  quatre  ans,  sous  le  nom  de 
Prix  Mailly,  par  la  Classe  des  sciences  de 
l’Académie,  au  savant  belge  ou  naturalisé 
qui,  dans  cette  période,  aura  fait  faire 
quelque  progrès  à  l’astronomie  ou  aura  con¬ 
tribué  à  répandre  le  goût  et  la  connaissance 
de  cette  science  dans  le  pays. 

2.  Si  un  ouvrage  imprimé  pendant  cette 
période  fait  partie  d’un  travail  dont  le  com¬ 
mencement  a  paru  antérieurement,  l’ensem¬ 
ble  est  admis  au  concours. 

Toutefois,  si  une  partie  a  déjà  été  couron¬ 
née  antérieurement,  elle  ne  pourra  plus 
entrer  en  ligne  de  compte. 

3.  Pour  les  concurrents  qui  auront  contri¬ 
bué  à  répandre  le  goût  et  la  connaissance  de 
l’astronomie,  l’appréciation  devra  autant 
que  possible  être  basée  sur  des  documents 
publiés. 

4.  Le  prix  ne  pourra  être  partagé. 

5.  Le  résultat  du  concours  sera  proclamé 
dans  la  séance  publique  de  la  Classe  des 
sciences  de  l’Académie, 

6.  Si  le  prix  n’a  pas  été  décerné,  la  Classe 
pourra  l’ajouter  au  capital  ou  majorer  le 
prix  de  la  période  suivante,  selon  qu’elle  le 
jugera  utile. 

7.  Les  commissaires  chargés  de  faire  rap¬ 
port  à  la  Classe  seront  nommés  dans  la  pre¬ 
mière  séance  de  janvier. 

8.  La  troisième  période  prendra  fin  le 
31  décembre  1903. 

Les  ouvrages  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  avant  cette  date,  à  M.  le  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie,  au  Palais  des  Aca¬ 
démies,  à  Bruxelles. 

Prix  Louis  Melsens 

POUR  LA  CHIMIE  OU  LA  PHYSIQUE  APPLIQUEES 

(Première  période  : 

1er  juillet  1900.  —  30  juin  1904.) 

Fondation. 

M""  Melsens,  veuve  de  M.  Louis  Melsens. 
en  son  vivant  membre  de  la  Classe  des 
sciences  de  l’Académie,  avait  inscrit  dans 
son  testament  les  clauses  suivantes  : 

«  Voulant  réaliser  ce  que  je  considère 
comme  un  devoir  sacré  et  pour  perpétuer, 
autant  qu’il  est  en  mon  pouvoir,  le  souvenir 
de  mon  mari  bien-aimé  Louis-Henri-Frédéric 
Melsens,  et  donner  à  sa  mémoire  un  dernier 


témoignage  d’affection  et  de r  gratitude,  je 
donne  et  lègue  à  l’Etat  belge,  libre  de  droits 
de  succession  : 

1°  Pour  l’Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
une  somme  de  quinze  mille  francs,  dont  les 
intérêts  accumulés  seraient  consacrés  à  la 
fondation  d’un  prix  Melsens. 

»  Dans  ma  pensée,  ce  prix  sera  décerné 
tous  les  quatre  ans  à  l’auteur  belge  qui 
aura  soumis  au  jugement  de  l’Académie  un 
ouvrage  remarquable  se  rapportant  à  la  chi¬ 
mie  ou  à  la  physique  appliquées.  » 

Ce  legs  a  été  accepté,  pour  l’Académie, 
par  arrêté  royal  du  26  mai  1900. 

Règlement. 

Article  premier.  —  Conformément  aux 
intentions  de  la  fondatrice,  il  est  institué, 
sous  la  dénomination  de  Prix  Louis  Melsens, 
un  prix  à  décerner  par  la  Classe  des  sciences 
tous  les  quatre  ans,  à  l’ouvrage  le  plus 
remarquable  se  rapportant  à  la  chimie  ou  à 
la  physique  appliquées. 

Art.  2.  —  Sont  seuls  admis  les  travaux 
imprimés  ou  manuscrits,  d’auteurs  belges  ou 
naturalisés,  soumis  au  jugement  de  l’Aca¬ 
démie. 

Art.  3.  —  Ces  travaux  doivent  être  rédigés 
en  français  ou  en  flamand 

Art.  4.  —  Les  travaux  imprimés  présentés 
pour  un  concours  doivent  avoir  été  publiés 
pendant  la  période  quadriennale  que  com¬ 
prend  ce  concours. 

Si  un  ouvrage  présenté,  imprimé  ou  manus¬ 
crit,  fait  partie  d’un  travail  dont  le  commen¬ 
cement  a  paru  antérieurement,  l’ensemble 
est  admis  au  concours. 

Toutefois,  si  une  partie  a  déjà  été  cou¬ 
ronnée,  elle  ne  pourra  plus  être  prise  en 
considération. 

Art  5.  —  Le  prix  ne  pourra  pas  être  par¬ 
tagé. 

Si  le  prix  n’a  pas  été  décerné,  la  Classe 
pourra  en  ajouter  le  montant  au  capital,  ou 
majorer  le  prix  de  la  période  suivante,  selon 
qu’elle  le  jugera  utile 

Art.  6.  —  L’auteur  d’un  travail  manuscrit 
présenté  pour  le  concours  peut  se  faire  con¬ 
naître  ;  sinon,  il  doit  inscrire  son  nom  dans 
un  pli  cacheté  portant  extérieurement  une 
devise  reproduite  sur  le  manuscrit. 

Art.  7.  —  Le  prix  attribué  à  un  ouvrage 
manuscrit  ne  sera  délivré  à  l’auteur  que 
contre  présentation  d’un  exemplaire  imprimé 
de  son  travail. 

Art  8.  —  Le  résultat  du  concours  sera 
proclamé  dans  la  séance  publique  de  la  Classe 
des  sciences  de  l’Académie. 

Art.  9.  —  Les  périodes  quadriennales 
commencent  au  1er  juillet  el  finissent  au 
30  juin  de  la  quatrième  année  suivante. 


Revue  bibliographique  belge 


XXTII 


Art.  10.  —  Les  ouvrages  destinés  au  con¬ 
cours  doivent  être  adressés,  franc  de  port, 
avant  la  fin  de  chaque  période,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l’Académie,  au  Palais  des 
Académies. 

Dispositions  spéciales. 

(Première  période,  1900-1904.) 

Article  premier.  —  Cette  période,  com¬ 
mencée  le  1er  juillet,  prendra  fin  le  30  juin 
1904. 

Art.  2.  —  La  valeur  du  prix  Louis  Melsens 
est  fixée  pour  cette  période  à  dix-sept  cent 
vingt  francs. 

Art.  3.  —  Les  travaux  sur  lesquels  portera 
ce  concours  doivent  être  remis,  franc  de 
ort,  au  secrétariat  de  l’Académie  avant  le 
0  juin  1904. 

Prix  Charles  Lagrange 

POUR  LA  PHYSIQUE  DU  GLOBE 

(Première  période,  1900-1904.) 

Fondation. 

M.  Charles  Lagrange,  directeur  de  la 
Classe  des  sciences  pour  1900,  avait  adressé 
à  l’Académie,  sous  la  date  du  30  novembre 
de  cette  année,  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  secrétaire  perpétuel, 

»  J’ai  l’honneur  de  prier  l’Académie 
d’accepter  en  don  un  capital  de  dix  mille 
francs  (fr.  10.000)  en  rentes  sur  l’Etat  belge, 
pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumu¬ 
lés,  un  prix  perpétuel  de  physique  du  Globe, 
à  décerner  tous  les  quatre  ans. 

»  P.  S.  —  Dans  mon  intention,  ce  prix 
serait  décerné  au  meilleur  travail,  mathéma¬ 
tique  ou  expérimental,  constituant  un  progrès 
important  dans  la  connaissance  mathéma¬ 
tique  de  la  Terre.  Je  me  réserve  de  soumettre 
ultérieurement  à  l’Académie  une  rédaction 
plus  développée,  la  présente  lettre  ayant  pour 
objet  essentiel  la  fondation  même  du  prix.  » 

La  Classe  des  sciences,  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  cette  lettre,  dans  sa  séance  du 
2  décembre,  a  voté  ses  plus  chaleureux  remer¬ 
ciements  à  M.  Lagrange  pour  cette  fondation, 
laquelle  a  été  acceptée,  au  nom  de  l’Académie, 
par  un  arrêté  royal  en  date  du  5  janvier  1901. 

M.  Charles  Lagrange,  invité  à  faire  con¬ 
naître  les  développements  de  sa  proposition, 
a  répondu  de  la  manière  suivante,  par  lettre 
du  13  février  1901  : 

«  Monsieur  le  secrétaire  perpétuel, 

»  J’ai  l’honneur  de  vous  accuser  réception 
de  votre  lettre  en  date  du  16  janvier,  par 
laquelle  vous  me  faites  connaître  qu’un 
arrêté  royal  du  5  janvier  accepte,  pour  l’Aca¬ 
démie,  la  somme  de  10,000  francs,  offerte  par 


moi  pour  la  fondation  d’un  prix  de  physique 
du  Globe,  et  par  laquelle  vous  me  demandez 
de  procéder  à  la  rédaction  plus  développée 
des  conditions  de  ce  concours,  annoncée  dans 
ma  lettre  du  30  novembre  1900. 

»  Je  n’ai,  à  cet  égard,  qu’à  reprendre  les 
idées  résumées  dans  cette  lettre,  dont  l’objet 
essentiel  était  la  fondation  même  du  prix. 

«  Dans  mon  intention  »,  disais-je,  «  ce  prix 
sera  décerné  (tous  les  quatre  ans)  au  meilleur 
travail,  mathématique  ou  expérimental,  con¬ 
stituant  un  progrès  important  dans  la  con¬ 
naissance  mathématique  de  la  Terre.  » 

»  Deux  points  sont  ici  en  évidence  :  l’un  a 
trait  au  caractère  mathématique  que  devront 
présenter  les  travaux  admis  au  concours  ; 
l’autre  concerne  l’étendue  de  leur  champs 
de  recherches. 

»  Le  premier  point,  par  la  mention  expli¬ 
cite  du  mot  «  mathématique  »,  qui  embrasse 
tout  le  domaine  mécanique  et  physique, 
élimine  de  lui-même  les  travaux  purement 
statistiques  sur  les  observations  (c’est-à-dire, 
dans  cet  ordre  statistique,  ceux  qui  n’auraient 
pas  pour  résultat  la  démonstration  d’une 
nouvelle  loi,  la  découverte  d’une  force  nou¬ 
velle,  d’une  relation  nouvelle  entre  des 
forces  connues,  etc.). 

»  Le  second  point  est  relatif  au  champ  des 
recherches;  par  le  terme  général  «  connais¬ 
sance  mathématique  de  la  Terre»,  il  attribue 
toute  l’étendue  que  comporte  déjà  l’état 
actuel  de  la  science,  ou  que  font  prévoir  ses 
progrès  ultérieurs,  à  la  notion  du  globe 
comme  système  mathématique  organisé, 
notion  telle  que  la  définit,  par  ses  deux  pre  • 
miers  alinéas,  son  discours  prononcé  en 
séance  publique  de  la  Classe  des  sciences,  le 
18  décembre  1900;  c’est-à-dire  qu’il  admet 
au  concours  les  travaux  de  sciences  nat  urelles 
et  de  physique  sociale,  comprenant  l’histoire, 
qui  rattacheraient,  d’une  manière  mathéma¬ 
tique  positive,  ces  branches  d'une  science 
mathématique  totale  de  la  Terre,  à  la  phy¬ 
sique  du  Globe.  » 

Règlement. 

La  Classe  des  sciences  offrira  tous  les  qua-' 
tre  ans  un  prix  de  douze  cents  francs  (sauf 
réduction  motivée  par  la  baisse  du  taux  de 
l’intérêt  de  la  rente)  à  l’auteur  (belge  ou 
étranger)  du  meilleur  ouvrage,  imprimé  ou 
manuscrit,  répondant  aux  vues  du  fonda¬ 
teur. 

La  première  période  de  ce  concours  s’ou¬ 
vrira  le  Tr  janvier  1901  et  sera  close  le 
31  décembre  1904. 

Pour  chaque  période,  seront  admis  à  con¬ 
courir  les  travaux  adressés  (franc  de  port),  à 
M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
royale  de  Belgique,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles,  avant  le  1er  janvier  qui  com¬ 
mence  la  période  suivante  du  concours. 
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Les  ouvrages  imprimés  devront  avoir  été 
publiés  pendant  les  dix  années  qui  précèdent 
la  clôture  de  la  période  de  concours.  Les  tra¬ 
vaux  manuscrits  pourront  être  signés.  Dans 
le  cas  où  l’auteur  désirerait  conserver  l’ano¬ 
nyme,  il  sera  tenu  d’inscrire  une  devise  sur 
son  mémoire,  devise  qui  sera  reproduite  sur 
l’enveloppe  d’un  billet  cacheté  faisant  con¬ 
naître  son  nom  et  son  domicile.  Il  est  défendu 
de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 

Le  prix  remporté  par  un  travail  manuscrit 
ne  sera  délivré  que  contre  la  présentation 
du  premier  exemplaire  imprimé  de  ce  travail. 

Le  résultat  du  concours  sera  proclamé 
dans  la  séance  publique  annuelle  de  la  Classe 
des  sciences. 

Dans  le  cas  où  le  concours  demeurerait 
sans  résultat,  la  Classe  pourra  doubler  le  prix 
de  la  période  suivante  ou  augmenter  le  capi¬ 
tal  selon  qu’elle  le  jugera  convenable. 

Prix  de  Selys  Longchamps 

POUR  LA  FAUNE  BELGE. 

(Première  période  ;  Ie'  mai  1901-ler  mai  1906.) 

Fondation. 

Le  baron  Michel-Edmond  de  Selys  Long- 
champs,  membre  de  la  Classe  des  sciences  de 
l’Académie,  décédé  à  Liège  le  11  décembre 
1900,  avait  inscrit  la  clause  suivante  dans 
son  testament  : 

«  Je  laisse  à  la  Classe  des  sciences  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  cinq  cents  francs  à  charge 
de  l’employer  à  décerner  des  prix  biennaux, 
triennaux  ou  quinquennaux  à  des  mémoires, 
publiés  ou  à  publier,  concernant  la  faune  de 
Belgique.  » 

Cette  donation  a  été  acceptée  au  nom  de 
l’Académie  par  arrêté  royal  du  18  mars  1901. 

Règlement. 

La  (  lasse  des  sciences  décernera  tous  les 
cinq  ans  un  prix  de  2,500  francs  (sauf  réduc¬ 
tion  motivée  par  la  baisse  du  taux  de  l’inté¬ 
rêt  de  la  rente)  à  l’auteur  ou  aux  auteurs, 
belges  ou  étrangers,  du  meilleur  ouvrage 
original,  imprimé  ou  manuscrit,  portant  sur 
l’ensemble  ou  sur  une  partie  de  la  faune 
belge. 

[La  Classe  est  d’avis  que  les  mots  «  faune 
belge  »  ne  doivent  pas  nécessairement  être 
entendus  dans  le  sens  de  «  faune  actuelle  ». 
Le  prix  pourra  être  décerné  à  un  travail  trai¬ 
tant  d’une  faune  antérieure  à  la  faune 


actuelle,  dans  le  cas  où  aucun  des  mémoires 
ayant  celle-ci  pour  objet  ne  mériterait  le 
prix.] 

La  première  période  de  ce  concours  s’ou¬ 
vrira  le  l6r  mai  1901  et  sera  close  le  1"  mai 
1906. 

Pour  chaque  période,  seront  admis  à  con¬ 
courir  : 

1°  Les  travaux  manuscrits  adressés,  franc 
de  port,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique,  au  Palais  des 
Académies,  à  Bruxelles,  avant  le  1er  mai  qui 
commence  la  période  suivante  du  concours  ; 

2°  Les  ouvrages  imprimés  qui  auraient  été 
publiés  pendant  les  dix  années  qui  précèdent 
la  clôture  de  la  période  du  concours. 

Les  travaux  manuscrits  pourront  être 
signés.  Dans  le  cas  où  le  ou  les  auteurs  dési¬ 
reraient  conserver  l’anonymat,  ils  seront 
tenus  d’inscrire  une  devise  sur  leur  mémoire, 
devise  qui  devra  être  reproduite  sur  l’enve¬ 
loppe  d’un  billet  cacheté,  faisant  connaître 
leur  nom  et  domicile. 

Le  prix  en  aucun  cas  ne  pourra  être  divisé. 

La  Classe  des  sciences  nommera,  pour 
juger  ce  concours,  une  Commission  de  trois 
membres  ;  elle  pourra  désigner  éventuelle¬ 
ment,  comme  commissaires,  des  naturalistes 
ne  faisant  pas  partie  de  l’Académie. 

Le  résultat  du  concours  sera  proclamé 
dans  la  séance  publique  annuelle  de  la 
Classe. 

Dans  le  cas  où  le  concours  demeurerait 
sans  résultat,  la  Classe  pourra  ou  doubler  le 
prix  de  la  période  suivante,  ou  augmenter  le 
capital. 

— )-o-(— 

Walter  scott.  — ■  Le  numéro  de  mars  du 
Bookman  est  presque  entièrement  consacré  à 
Walter  scott.  L’article  dû  à  M.  W.-S.  Croc- 
kett  est  des  plus  intéressants  et  les  admira¬ 
teurs  du  célèbre  romancier  anglais  auront 
joie  à  posséder  ce  numéro,  copieusement  et 
richement  illustré  pour  la  circonstance. 

— )-o-(— 

Bibliographie., —  La  célèbre  Collection 

Science  et  Religion,  Etudes  pour  le  présent,  où 
sont  traités  les  grands  problèmes  scienti¬ 
fiques,  sociaux  et  religieux  du  jour,  s’enrichit 
constamment  de  nouveaux  volumes.  Elle  en 
compte  aujourd’hui  200.  Le  nom  des  auteurs, 
le  choix  des  sujets,  la  modicité  du  prix 
(60  centimes  le  volume),  en  font  un  moyen 
efficace  et  pratique  d’instruction  et  de  propa¬ 
gande  catholique. 
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Henri  PIRENNE 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITE  DE  G  AND 


Notice  bio  -  bibliographique 


A  cette  époque  où,  grâce  aux 
utopies  socialistes  infiltrées  petit  à 
petit  en  l’esprit  des  masses,  l’inter¬ 
nationalisme  tend  à  s’implanter  chez 
les  peuples  et  où  les  institutions 
vétustes  subissent  les 
attaques  des  sans-pa¬ 
trie  et  des  claque- 
dents  menés  par  les 
avides  de  pouvoir  et 
les  craintifs  de  dan¬ 
gers,  il  est  bon  de 
montrer  aux  peuples 
et  aux  nations  qu’ils 
ont  leur  raison  d’être 
et  que  l’amour  de  la 
patrie  est  un  senti¬ 
ment  nécessaire  au 
bien-être  d’un  pays. 

N'est-il  pas  naturel, 
en  effet,  que  les 
enfants  aiment  et 
défendent  le  patri¬ 
moine  à  eux  laissé 
par  leurs  parents  et 
cet  amour  ne  s’ex¬ 
plique-t-il  pas  par  cette  pensée  que 
les  parents  ont  acquis  ces  biens  par 
leur  travail  et  qu’en  nous  le  cédant 
ils  nous  ont  donné  charge  de  les 
défendre  et  de  les  faire  fructifier? 

Ces  principes  sont  admis  et  défen¬ 


■ 
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’ 


dus  par  tous,  même  par  les  plus 
farouches  adversaires  de  l’idée 
patriale.  En  conséquence,  ne  pour¬ 
rait-on  dire  à  ces  sans-patrie  :  «  Vous 
attaquez  l’idée  de  patrie  chez  les 

peuples,  vous  les  vou¬ 
lez  libres,  sans  obli¬ 
gation  aucune  envers 
le  pays.  Vous  parve¬ 
nez  à  inculquer  ces 
idées  insensées  à  tous 
les  malheureux  qui 
vous  croient  à  l’égal 
de  prophètes.  Mais 
vous  avez  bien  soin 
de  ne  lancer  jamais 
que  des  doctrines 
vagues,  car  vous  sa¬ 
vez  bien  que  si  vous 
vouliez  vous  atta¬ 
quer  au  patrimoine 
de  vos  prosélytes  en 
leur  disant  qu'ils  ne 
possèdent  plus  rien 
que  ce  que  leur  don¬ 
nera  le  partage  gé¬ 
néral,  ils  ne  vous  écouteraient  plus 
et  se  regimberaient.  » 

En  prêchant  ces  doctrines  subver¬ 
sives,  les  chefs  socialistes  ont  pour 
but  de  saper  les  bases  de  la  société 
moderne  et  c’est  là  pure  vengeance 
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contre  cette  société  qui  n’a  pas  voulu 
les  mener  au  faîte  de  la  fortune  et 
de  la  gloire.  Mais  cette  prédication 
constitue  une  plaie  sociale  et  il 
appartient  partiellement  à  la  science 
de  défendre  la  société.  En  effet,  quel 
meilleur  argument  apporter  contre 
ceux  qui  prétendent  que  la  patrie 
n’est  rien  que  de  leur  dire  «  la  patrie 
est  tout  »  et  je  le  prouve  péremp¬ 
toirement.  Ce  sacerdoce  appartient 
aux  historiens  qui,  les  preuves  en 
main,  disent  :  voilà  ce  qu’était  votre 
patrie  dans  les  temps  les  plus  reculés 
et  voilà  ce  que  le  travail  et  le  cou¬ 
rage  de  vos  ancêtres  en  ont  fait  à 
travers  mille  vicissitudes,  luttant 
contre  des  ennemis  de  toutes  espèces, 
climat,  intempéries,  animaux  sau¬ 
vages  et  surtout  des  hommes  toujours 
ardents  à  la  curée. 

Une  partie  de  la  noble  mission  de 
défendre  nos  institutions  contre  les 
soi-disants  amis  du  peuple  incombe 
donc  aux  historiens  contemporains. 
L’un  des  meilleurs  soldats  de  cette 
cohorte  est  certes  M.  Pirenne,  le 
savant  professeur  de  l’Université  de 
Garni,  dont  tous  les  travaux  chantent 
la  gloire  de  notre  patrie  et  dont  la 
magistrale  Histoire  de  Belgique  a  été 
couronnée  tout  récemment  par  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique. 

Toutes  les  œuvres  publiées  par 
M.  Pirenne  sont  marquées  au  coin 
d'une  vaste  érudition,  d’un  sens  cri¬ 
tique  remarquable,  on  y  trouve,  de 
plus,  une  conception  spéciale  des 
faits  marquants  de  l’histoire  et  une 
tendance  particulière  à  rattacher, 
d’une  façon  fort  plausible  du  reste,  les 
faits  les  plus  diamétralement  éloignés. 

Me  conformant  à  la  régie  que 
m’impose  le  sous-titre  de  cet  article, 
je  vais  parcourir  rapidement  les  faits 
bio-bibliographiques  qui  signalent  la 
carrière  du  savant  historien  et  à 
chaque  œuvre  signalée  je  pourrai 
appliquer  la  remarque  générale  faite 
au  sortir  de  la  lecture  quasi  complète 
de  ses  œuvres. 


Henri  Pirenne  naquit  à  Verviers, 
le  23  décembre  1862,  il  fit  ses  études 
au  collège  communal  et  à  l’athénée 
de  Verviers,  puis,  passa  aux  Univer¬ 
sités  de  Liège,  Paris,  Leipzig  et 
Berlin.  En  juillet  1882,  il  conquer¬ 
rait  son  diplôme  de  docteur  en  philo¬ 
sophie  et  lettres. 

La  même  année,  paraissait  dans  les 
mémoires  publiés  par  l’Académie  de 
Belgique  le  premier  des  travaux  qu'il 
livra  au  public;  il  était  intitulé 
Sédulius  de  Liège,  et  déjà  s’y  décou¬ 
vraient  les  rares  qualités  qui  signa¬ 
lèrent  M.  Pirenne  à  tous  les  curieux 
d’histoire  nationale. 

Le  30  septembre  1889,  il  entra  dans 
le  corps  professoral  de  l’Université 
de  Gand.  11  y  professe  depuis  lors 
l’histoire  du  moyen  âge,  l’histoire 
politique  interne  de  la  Belgique  au 
moyen  âge,  l’encyclopédie  de  l’histoire 
du  moyen  âge,  les  institutions  et  la 
diplomatique  du  moyen  âge,  les  exer¬ 
cices  pratiques  sur  l’histoire,  la  cri¬ 
tique  historique  et  l’application  à  une 
période  de  l’histoire  (en  partage)  ; 
l’histoire  économique  (en  partage). 

En  1889,  parut  Y  Histoire  de  la 
constitution  de  la  ville  de  Dinant  au 
moyen  âge.  Ce  mémoire  se  trouvait 
compris  dans  le  Recueil  et  travaux 
publiés  par  la  faculté  de  philosophie 
de  V Université  de  Gand. 

Ce  travail  inaugurait  en  Belgique 
un  nouveau  genre.  Jamais,  en  effet, 
avant  lui,  on  n’avait  consacré  de  mono¬ 
graphie  aussi  complète  aux  origines 
d'une  cité  belge.  Ce  mode  de  travail 
avait  été  emprunté  par  l’auteur  aux 
Allemands  et  il  a  le  mérite  d’être 
absolument  complet.  Déplus,  les  his¬ 
toriens  y  trouvent,  pour  ainsi  dire, 
le  développement-type  des  communes 
belges. 

La  Rijmkronijk  van  Vlanderen  et 
ses  sources  parue  la  même  année  est 
la  plus  ancienne  source  de  l’histoire 
de  Flandre.  Elle  fut  écrite  en  vers 
flamands.  Elle  commence  l’histoire  à 
Lederic  d’Harlebeke  (792)  et  va  jus- 
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qu’à  l’avènement  de  Jean  sans  Peur 
(1405).  Elle  semble  avoir  été  entre¬ 
prise  vers  la  moitié  du  XIIIe  siècle  et 
plusieurs  écrivains  y  ont  collaboré. 
La  première  partie  n’est  que  1a. 
traduction  de  Y  Ancienne  chronique 
de  Flandre  écrite  au  XIIIe  siècle; 
elle  contient  pourtant  quelques  va¬ 
riantes.  La  deuxième  partie  est  em¬ 
pruntée  aux  continuations  de  la 
Flandria  generosa ,  rédigée  au  monas¬ 
tère  de  Clairmarais;  la  troisième  a 
été  tirée  des  Chroniques  abrégées  de 
Baudouin  d’Avesnes ,  la  quatrième 
composée  peu  après  (1415-1419).  est 
originale  et  constitue  une  source  de 
valeur,  l’auteur  étant  contemporain, 
des  événements  qu’il  raconte.  Il  se 
montre  sévère  pour  Philippe  van 
Artevelde  et  défend  Philippe  le  Hardi. 
M.  Pirenne  conclut  que  ce  doit  être 
là  un  écho  des  dispositions  du  peuple 
flamand  :  puisque  l’auteur  écrivait 
pour  le  peuple,  il  donnait  naturel¬ 
lement  les  faits  tels  que  le  peuple  les 
connaissait  et  les  appréciait. 

Dans  une  brochure  extraite  du 
Moniteur  belge ,  le  professeur  gantois 
fit  d’une  plume  alerte,  à  propos  de  la 
9e  période  quinquennale  du  concours 
d’histoire  nationale,  une  étude  sur  les 
écrivains  ayant  narré  l’histoire  de 
Belgique,  et  il  n’y  analysait  pas 
seulement  l’œuvre  des  auteurs  prin¬ 
cipaux,  mais  il  signalait  encore  les 
travaux  secondaires  qui,  s’ils  sont 
moins  connus,  n’en  sont  souvent  pas 
moins  méritoires. 

En  3891,  M.  Pirenne  fit  paraître 
une  édition  nouvelle  d'une  Histoire 
du  Meurtre  de  Charles  le  Bon,  par 
Galbert  de  Bruges.  C’est  la  plus 
importante  source  que  l’on  possède 
sur  ces  faits.  Elle  avait  été  imprimée 
une  première  fois  par  les  Jésuites 
dans  les  Acta  Sanctorum.  Cette 
nouvelle  édition  était  précédée  d’une 
très  savante  préface  de  l’histoire  et  il 
y  disait,  en  termes  dubitatifs  du  reste, 
que  l’édition  des  Bollandistes  était 
incomplète  en  certains  endroits,  en 


ajoutant  qu’il  se  pouvait  bien  que  cette 
lacune  fût  voulue,  les  passages  man¬ 
quants  contenant  des  attaques  contre 
le  clergé  en  général  et  spécialement 
contre  le  clergé  brugeois.  Les  Bollan- 
distes  s’empressèrent  de  répondre  â 
cette  insinuation  parun  article  publié 
dans  la  Revue  générale.  M.  Pirenne  fit 
paraître  une  lettre  de  défense  dans  la 
même  revue  disant  que  le  passage  de 
sa  préface  n’avait  rien  d’affirmatif, 
mais  que  tout  tendait  â  prouver  qu’il 
avait  raison.  Les  Bollandistes  repri¬ 
rent  les  arguments  de  M.  Pirenne  en 
une  brochure  intitulée  Une  défense 
malheureuse,  qui  se  clôturait  par  ces 
lignes  : 

«  Au  moment  où  nous  terminons  la 
rédaction  de  ces  notes,  nous  avons 
reçu  de  M.  Br.  Ivrusch  une  lettre 
par  laquelle  il  nous  accuse  réception 
de  notre  réponse  â  M.  Wageneer, 
(M.  Wageneer  avait  présenté  et  com¬ 
menté  le  travail  de  M.  Pirenne  â 
l’Académie  royale).  L’illustre  savant, 
que  ses  études  en  vue  de  la  publication 
des  Vies  des  Saints  mérovingiens 
dans  lés  Monumenta  Germaniae  ont 
familiarisé  plus  que  personne  au 
monde  avec  la  collection  des  Bol¬ 
landistes,  nous  y  rend  spontanément 
un  témoignage  qui  nous  est  trop  pré¬ 
cieux  pour  que  nous  ne  soyons  pas 
heureux  de  l’insérer  ici.  Nous  ne 
pouvions  souhaiter  un  meilleur  épi¬ 
logue  pour  réplique. 

Donc,  M.  Ivrusch  déclare  que 
jamais,  dans  le  fréquent  usage  qu’il  a 
fait  des  Acta  Sanctorum,  il  n’a  ren¬ 
contré  un  seul  cas  de  suppression 
intentionelle  dans  les  documents  qui 
y  sont  reproduits.  » 

En  1899,  parut  dans  une  collection 
consacrée  à  l’histoire  des  diverses 
nations  la  traduction  d’un  livre  de 
M.  Pirenne;  il  traitait  de  l’histoire  de 
Belgique  ei  s’intitulait  Geschichte 
Belgiens.  C’était  la  traduction  antici- 
pative  de  l’ouvrage  que  j’analyserai 
tout  à  l’heure  sous  le  titre  Histoire  de 
Belgique. 
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Le  Soulèvement  de .  la  Flandre 
maritime  de  1323  à  1328  contient 
deux  inventaires  pris  dans  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  deParis.  Outre  celale 
livre  mentionne  18  documents  presque 
inédits;  ils  établissent  l’évidence  que 
les  révoltés  n’étaient  pas  des  miséreux 
prêts  à  céder,  mais  bien  des  petits 
cultivateurs  susceptibles  de  résister 
longtemps. 

En  1901,  parut  la  première  édition 
du  premier  volume  de  V Histoire  de 
Belgique. 

L’auteur  y  retrace  l’histoire  de 
Belgique  au  moyen  âge,  en  faisant 
ressortir  surtout  son  caractère  d’unité, 
il  a  voulu  écrire  une  œuvre  d’en¬ 
semble  et  de  synthèse.  C’était  là  une 
tâche  qui  présentait  de  grandes  diffi¬ 
cultés,  étant  donné  le  rôle  curieux 
qu’ont  joué  nos  contrées  dans  l’his¬ 
toire,  servant  toujours  de  ligne  de 
frontières  entre  les  diverses  nations 
fondées  par  le  traité  de  Verdun,  appar¬ 
tenant  tantôt  à  l’une,  tantôt  à  l’autre 
et  parvenant  petit  à  petit  à  conquérir 
leur  autonomie.  Le  livre  traite  de 
l’époque  comprise  entre  la  domination 
romaine  et  la  bataille  de  Courtrai. 
Cette  période  est  subdivisée  en  trois 
parties  :  les  Pays-Bas  avant  le 
XIIe  siècle;  les  Pays-Bas  au  XIIe  siècle, 
la  lutte  entre  la  Flandre  et  la  France. 

Un  des  grands  avantages  de  la 
méthode  suivie  par  M.  Pirenne  c’est 
qu’aprés  avoir  narré  les  faits,  il 
nous  décrit  longuement  l’état  de  la 
société  aux  points  de  vue  économique, 
politique,  littéraire  et  religieux  à 
chaque  époque. 


Comme  on  l’a  vu,  l’auteur  fait 
abstraction  des  origines  celtiques  ou 
autres  de  nos  ancêtres,  reportant  ainsi 
le  lecteur  au  livre  de  M.  Vander- 
kindere  :  Introduction  à  l’histoire 
de  la  Belgique  jusqu'au,  traité  de 
Verdun. 

Le  travail  de  M.  Pirenne,  qui  du 
reste  fut  primé  au  concours  aca¬ 
démique  pour  l’histoire  nationale, 
marque  une  phase  nouvelle  dans  la 
littérature  scientifique.  Il  se  rapporte 
par  sa  méthode  à  l’école  allemande. 

En  1890,  M.  Pirenne  prononça  un 
discours  à  la  distribution  des  prix 
aux  lauréats  du  concours  universi¬ 
taire  et  du  concours  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen,  il  y  prouva  avec  l’érudi¬ 
tion  qui  le  caractérise  que  ceux  qui 
prétendent  que  la  Belgique  est  une 
nation  neuve  et  artificielle  dont  l’his¬ 
toire  date  de  1830  ont  absolument  tort 
et  qu’elle  remonte  jusqu’à  843. 

M.  Pirenne  a  fait  paraître  une  fort 
complète  Bibliographie  de  l’Histoire 
de  Belgique  et  une  étude  très  docu¬ 
mentée  sur  La  première  tentative 
faite  pour  reconnaître  Edouard  111 
d’ Angleterre  comme  roi  de  France 
(1328). 

Telle  est  l’œuvre  déjà  importante 
du  jeune  professeur.  Je  souhaite  avoir 
à  nouveau  l’occasion  d’analyser  de 
nombreux  travaux  dûs  à  sa  plume 
érudite. 

Sa  Majesté  le  Roi  a  reconnu  les  ser¬ 
vices  rendus  par  M.  Pirenne  à  la 
science  en  le  créant  chevalier  de  son 
ordre. 

René  Bertaut. 
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NOUYELLES 


He  plus  ancien  journal.  —  Ce  qui  est 

certes  de  nature  à  flatter  notre  amour-propre 
national,  c’est  que,  le  plus  ancien  périodique 
connu  est  un  journal  belge,  qui  parut  trente- 
six  ans  avant  la  Gazette  de  France,  qui  est  le 
doyen  des  journaux  français. 

Cet  ancêtre  de  tous  les  journaux  fut  fondé 
à  Anvers,  l’année  1605,  par  l’imprimeur 
anversois  Abraham  Verhoeven,  auquel  les 
archiducs  Albert  et  Isabelle  accordèrent  «  le 
privilège  d’imprimer  et  de  graver,  sur  bois 
ou  sur  métal,  et  de  vendre  dans  tous  les  pays 
de  leur  juridiction,  toutes  les  nouvelles 
récentes,  les  victoires,  les  sièges  et  prises 
de  villes  que  les  dits  princes  feraient  ou 
gagneraient  ». 

Ce  privilège  fut  confirmé  au  même  Ver¬ 
hoeven  en  1620.  Son  journal  s’appelait  : 
Niewe  lydinghen.  Il  parut,  vraisemblablement, 
d’abord  au  gré  des  événements,  à  des  inter¬ 
valles  indéterminés.  Mais,  dès  1621,  les 
Niewe  Tydinghen  portent  un  numéro  d’ordre 
et  se  succèdent  assez  rapidement.  C’est  ainsi 
que  les  années  1622  et  1623  eurent  respective¬ 
ment  175  et  141  numéros,  ce  qui  fait  environ 
trois  par  semaine. 


En  1629,  la  petite  feuille  de  Verhoeven 
devint  hebdomadaire  sous  le  titre  de  IVeke- 
lijkô  Tijdinghe.  Elle  se  composait  ordinaire¬ 
ment  de  huit  pages  petit.  in-8°.  La  première 
était  occupée  par  un  grand  titre  et  une 
vignette  empruntée  à  l’événement  sensa¬ 
tionnel  du  jour.  La  huitième  page  était 
également  assez  souvent  illustrée. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  que  nos 
premiers  imprimeurs  flamands  furent  les 
protagonistes  du  journalisme  contemporain. 

)o( 

Bibliomanie .  —  La  fièvre  bibliomanique 
sévit  toujours.  Elle  ne  fait,  du  reste,  de  mal 
à  personne.  Elle  contente  ceux  qui  en  sont 
possédés  et  les  autres  se  contentent  d'en 
sourire. 

On  vient  de  vendre  aux  enchères  publiques 
la  bibliothèque  de  feu  le  président  de  la  Société 
des  Amis  des  Livres.  Moins  de  200  livides  ont 
fourni  le  total  de  98.000  francs.  Un  exemplaire 
des  Scènes  de  la  vie  de  Bohême,  du  pauvre 
Mürger  a  atteint  3,000  francs.  Un  exemplaire, 
tiré  sur  papier  whatman  et  non  mis  dans  le 
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commerce,  du  Roi  Gandaule ,  de  Théophile 
Gautier,  a  été  adjugé  au  prix  de  5,200  francs. 

A  ce  propos,  voici  un  moyen  de  gagner  une 
jolie  somme. 

Il  paraît  que  les  bibliophiles  sont  à  l’affût 
d’un  livre  qu’ils  ne  peuvent  découvrir. 

L’heureux  mortel  qui  ferait  la  trouvaille  de 
L’Historique  description  du  solitaire  et  sauvage 
pays  de  Médoc,  par  feu  M.  de  la  Boëtie,  con¬ 
seiller  du  Roy,  en  sa  cour  de  Parlement,  à 
Bordeaux,  etc.,  etc..  Bordeaux,  Millanges, 
1593,  in-12,  deviendrait  du  coup  presque 
célèbre  et  presque  riche.  Depuis  plus  d’un 
siècle  et  demi,  on  cherche  cette  Historique 
description,  dont  l’existence  même  a  été  mise 
en  doute.  Le  livre  est  pourtant  mentionné, 
avec  son  titre  très  détaillé,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Historique. 

Si  quelqu’un  met  par  hasard  la  main  sur  ce 
trésor  invisible  et  introuvable,  il  est  averti  : 
qu’il  s’en  souvienne.  Mais,  hélas  !  tous  les 
chasseurs  de  livres  rares,  tous  les  rabatteurs 
de  vieux  bouquins,  tous  les  bibliothécaires, 
tous  les  bibliophiles,  tous  les  bibliomanes, 
ont  suivi  cette  piste  et  ils  sont  revenus  bre¬ 
douille. 

Pensez  donc  de  temps  en  temps  à  M.  de  la 
Boëtie,  mais  ne  comptez  pas  trop  sur  lui  pour 
faire  fortune. 

— )o(— 

La  presse  en  Angleterre.  —  Le  News - 
paper  Press  Directory  publie  la  liste  complète 
des  journaux  du  Royaume-Uni. 

Or,  d’après  cette  liste,  2,457  journaux  sont 
publiés  actuellement,  se  divisant  comme 
suit  : 

451  pour  Londres  et  1 ,467  pour  la  province, 
soit  1,918  pour  l’Angleterre  :  107  pour  le  pays 
de  Galles,  236  pour  l'Ecosse.  176  pour  l’Irlande 
et  20  pour  les  îles  anglaises. 

Au  nombre  de  ceux-ci,  195  en  Angleterre, 
7  dans  le  pays  de  Galles,  18  en  Ecosse,  17  en 
Irlande  et  4  dans  les  îles  anglaises  sont  quo¬ 
tidiens. 

Enfin,  il  y  a  2,486  magazines,  parmi  les¬ 
quels  on  en  compte  508  qui  sont  publications 
exclusivement  religieuses. 

En  1846,  il  n’y  avait  guère  plus  de  200  maga¬ 
zines. 

—  (O) — 

Un  prix  de  37,500  francs.  —  La  classe 
des  sciences  de  l’Académie  royale  de  Belgique 
vient  de  recevoir  une  lettre  par  laquelle 
MM.  le  professeur  Dr  Ernest  Haeckel,  d’Iena, 
associé  de  la  classe,  le  conseiller  intime 
docteur  J.  Conrad,  de  Halle,  et,  le  professeur 
Dr  E.  Fraas,  de  Stuttgart,  lui  annoncent  que 
—  pour  le  progrès  de  la  science  et  dans 
l’intérêt  de  la  patrie  allemande  —  une  somme 
de  trente  mille  marks,  mise  à  leur  disposi¬ 


tion,  sera  consacrée  à  la  solution  de  la  ques¬ 
tion  suivante  : 

«  Que  nous  apprennent  les  principes  de  la 
théorie  de  la  descendance,  par  rapport  au 
développement  politique  et  à  la  législation 
des  Etats  ?  » 

Les  mémoires  doivent  être  écrits  en  alle¬ 
mand,  quelle  que  soit  la  nationalité  de  leurs 
auteurs,  et  envoyés  avant  le  31  décem¬ 
bre  1902,  à  M.  le  professeur  J)r  Ernest  Haeckel, 
directeur  de  l’Institut  zoologique  d’Iena. 

— )o(— 

A  l’Académie  royale  de  Belgique.  — 

Ont  été  élus  dans  une  récente  séance  de 
l’Académie  royale  de  médecine  : 

Membres  titulaires  :  MM.  les  professeurs 
Van  Ermengem,  à  Gand  ;  Gratia,  à  Bruxelles. 

Correspondants  belges  :  MM.  les  docteurs 
P.  Masoin,  médecin  de  la  colonie  d’aliénés,  à 
Gheel;  Ch.  Goris,  à  Bruxelles. 

Membres  honoraires  étrangers  :  MM,  les 
professeurs  Retzius,  à  Stockholm  ;  Engel- 
mann,  à  Berlin  ;  Trasbot,  à  Alfort. 

Associés  étrangers  :  MM.  les  professeurs 
Foster,  à  Cambridge;  Renaut,  à  Lyon; 
Denigès,  à  Bordeaux;  Hutyra,  à  Budapest. 

— )o(  — 

Le  prix  du  Roi.  —  Le  jury  chargé  de 
juger  le  concours  pour  le  prix  du  Roi  pour 
1901  est  composé  comme  suit  : 

M.  Bormans.  administrateur-inspecteur  de 
l’université  de  Liège,  membre  de  l’Académie  ; 

M.  Discailles,  professeur  à  l’université  de 
Gand-,  membre  de  l’Académie: 

M.  Poullet,  professeur  à  l’université  de 
Louvain  ; 

M.  Vanderkindere,  professeur  à  l’université 
de  Bruxelles,  membre  de  l’Académie; 

M.  le  général-major  Bruylant,  commandant 
de  l'Ecole  militaire  ; 

M.  le  lieutenant-général  Chapelié,  chef  du 
corps  d’état-major; 

M.  le  général-major  Peny,  commandant  de 
l’Ecole  de  guerre. 

— )o(— 

Le  prix  François Deruyts.  —  M,  Jacques 
Peruyts,  de  Liège,  frère  de  M.  François 
Deruyts,  ancien  membre  de  la  classe  des 
sciences  de  l’Académie  de  Belgique,  vient 
d’adresser  au  président  de  celle-ci  la  commu¬ 
nication  suivante  : 

«  Pour  honorer  la  mémoire  de  mon 
regretté  frère  François  Deruyts,  en  son 
vivant  professeur  de  géométrie  supérieure  à 
l’Université  de  Liège  et  merjibre  correspon¬ 
dant  de  l’ Académie,  je  prie  TAcadémie  d’ac- 
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cepter  en  donation  un  capital  de  dix  mille 
francs  (fr.  10.000),  dont  les  revenus  seraient 
employés  à  la  création  d’an  Prix  François 
Deruyls ,  pour  la  géométrie  supérieure. 

Le  prix  serait  destiné  à  encourager  les 
travaux  relatifs  à  la  géométrie  supérieure 
synthétique  ou  analytique.  » 

La  classe  des  sciences  a  voté  de  vifs  remer¬ 
ciements  à  M.  Deruyts. 

— )o(— 

Prix  du  Roi.  —  Concours  de  1902.  — 

Le  jury  chargé  de  juger  le  concours  pour 
le  prix  du  Roi  pour  1902,  concours  exclusive¬ 
ment  belge,  est  composé  comme  suit  : 

MM.  Lepage,  échevin  de  Bruxelles;  le  lieu¬ 
tenant-général  Verstraete;  le  général-major 
Bruylant;  de  Vergnies,  bourgmestre  d’Ixelles; 
Verhaegen,  juge  au  tribunal  de  première 
instance  de  Bruxelles;  Pire n ne,  professeur 
ordinaire  à  l'Université  de  Gand,  et  Becker, 
professeur  à  l’Athénée  royal  de  Bruxelles. 

— )o(— 

Un  procès  pour  une  virgule.  —  Un 

journal  américain  vient  de  se  voir  intenter 
un  procès  par  un  de  ses  annonciers,  pour 
avoir  mal  ponctué  une  des  attestations  qui 
célébraient  l’excellence  du  produit,  objet  de 
l’annonce. 

L’attestation  était  ainsi  libellée  : 

«  Je  me  trouve  aujourd’hui  complètement 
guérie,  après  avoir  été  aux  portes  de  la 
mort  (,)  pour  avoir  pris  seulement  cinq  bou¬ 
teilles  de  votre  médecine.  » 

Le  correcteur  avait  oublié  la  virgule  mise 
entre  parenthèses,  ce  qui  change  singulière¬ 
ment,  on  en  conviendra,  le  sens  de  la  phrase. 

— )-o-(— 

Le  droit  de  réponse  en  France.  —  La 

commission  de  la  presse  de  la  chambre  des 
députés  de  France  a  terminé  l’examen  de  la 
proposition  deM.  Cruppi,  tendant  à  modifier 
la  législation  qui  règle  le  droit  de  réponse 
aux  journaux. 

Elle  a  définitivement  adopté  un  texte  qui 
est  ainsi  conçu  : 

L’art.  13  de  la  loi  du  29  juillet  1881,  est 
modifié  ainsi  qu’il  suit: 

«Art.  13.  —  Le  gérant  sera  tenu  d’insérer 
dans  les  trois  jours  de  leur  réception  ou  dans 
le  plus  prochain  numéro  s’il  n’en  était  pas 
publié  avant  l’expiration  des  trois  jours,  les 
réponses  de  toute  personne  nommée  ou  dési¬ 
gnée  dans  le  journal  ou  écrit  périodique, 
sous  peine  d’une  . amende  de  50  à  500  francs 
sans  préjudice  des  autres  peines  et  dom¬ 
mages-intérêts  auxquels  l’article  pourrait 
donner  lieu.  » 


Cette  insertion  devra  être  faite  à  la  même 
place  et  en  mêmes  caractères  que  l’article 
qui  l’aura  provoquée  et  sans  aucune  interca¬ 
lation. 

Le  demandeur  en  insertion  a  toujours  droit 
à  un  minimum  de  mille  lettres  d’écriture.  La 
réponse  ne  peut  excéder  le  double  de  l’espace 
occupé  par  la  partie  de  l’article  qui  lui  est 
directement  ou  indirectement  personnelle.  - 

Eu  aucun  cas,  le  gérant  ne  peut  refuser 
l’insertion  des  milles  premières  iettres  de  la 
réponse.  La  réponse  est  toujours  gratuite. 

Le  demandeur  ne  peut  excéder  les  limites 
fixées  aux  paragraphes  précédents  en  offrant 
de  payer  le  surplus. 

Le  droit  de  réponse  ne  peut  s’exercer 
contre  les  articles  de  critique  littéraire  ou 
scientifique,  alors  que  l’intention  d’offenser 
la  personne,  nommée  ou  désignée  ne  résulte 
pas  des  termes  de  l’article  et  que  la  critique 
a  été  provoquée  par  une  publication,  une 
réprésentation,  une  exhibition  publique  quel¬ 
conque,  de  nature  à  faire  naître  ou  même 
soliciter  les  commentaires  de  la  presse. 

Pendant  toute  période  électorale,  tout  can¬ 
didat  nommé  ou  désigné  dans  un  journal  ou 
écrit  périodique  aura  le  droit,  sous  la  sanc¬ 
tion  des  peines  prévues  au  paragraphe  pre¬ 
mier  du  premier  article  de  faire  insérer  sa 
réponse  dans  le  plus  prochain  numéro. 

Le  juge  des  référés,  saisi  par  le  demandeur 
en  insertion  et  au  besoin  par  une  citation 
donnée  d’heure  en  heure,  ’  devra  statuer 
immédiatement  et  sans  aucune  remise. 

La  décision  ordonnant  l’insertion  sera 
exécutoire  nonobstant  opposition  ou  appel 
sur  minute  ou  avant,  enregistrement. 

Dans  tous  les  cas  prévus  au  présent  article 
et  relatifs  à  l’exercice  du  droit  de  réponse, 
le  tribunal  peut  décider  que  le  jugement 
ordonnant  l’insertion  sera  exécutoire  sur 
minute,  nonobstant  opposition  ou  appel. 

L’action  en  insertion  forcée  se  prescrit 
après  six  mois  révolus  à  compter  du  jour  où 
la  publication  a  eu  lieu. 

— )-o-(— 

Reliures.  —  Voici,  à  propos  de  reliures, 
un  passage  extrait  d'une  récente  Chronique 
scientifique  de  M.  Max  de  Nansouty  parue 
dans  le  Temps  et  qui  nous  paraît  de  nature  à 
intéresser  nos  lecteurs  : 

«  Comment  faut-il  et  avec  quoi  faut-il  faire 
relier  les  livres  auxquels  nous  tenons.  La 
question  est  importante,  aussi  importante 
pour  le  bibliophile  que  le  choix  d’une  étoile 
de  robe  pour  une  coquette. 

Aussi,  la  Spciety  oj  art,  de  Londres,  a-t-elle 
eu  la  bonne  idée  de  faire  sur  se.  sujet;  une 
enquête  sérieuse  auprès  des  directeurs, 
conservateurs,  archivistes,  des  principales 
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bibliothèques  et  aussi  auprès  des  amateurs 
dignes  de  ce  nom. 

Voici  ce  qui  est  résulté  de  ce  referendum  : 
Par  ordre  de  mérite  pour  la  conservation  et 
la  bonne  tenue,  viennent  le  maroquin,  la 
peau  de  porc,  et  le  parchemin  de  bonne  qua¬ 
lité.  Le  veau  et  le  cuir  de  Russie  font  les  plus 
mauvaises  reliures  au  point  de  vue  de  la 
durée,  malgré  leur  réputation  d’élégance. 

Les  directeurs  consultés  de  trente-neuf 
bibliothèques  se  sont  prononcés,  en  ce  qui 
concerne  l’éclairage,  contre  le  gaz  :  c’est  un 
grand  destructeur  de  reliures  par  suite  de 
l’action  chimique  des  sous-produits  de  sa 
combustion  :  l’éclairage  électrique  lui  est 
infiniment  préférable.  C’est  là  un  nouveau 
succès,  tout  à  fait  délicat  de  l’électricité.  » 

— r)-o-( — 

Recueil  de  monuments  égyptiens.  — 

Sous  ce  titre,  M.  Jean  Capart,  conservateur 
adjoint  des  antiquités  égyptiennes  des  Musées 
royaux,  à  Bruxelles,  fera  paraître  incessam¬ 
ment  un  ouvrage  qui  constituera,  lui  aussi, 
un  superbe  «  monument»  dans  la  littérature 
égyptologique. 

L’auteur,  qui  a  parcouru  la  plupart  des 
grands  musées  d’antiquités  égyptiennes  et 
exécuté  un  grand  nombre  de  clichés  photo¬ 
graphiques,  partout  où  l’autorisation  lui  en  a 
été  accordée,  a  choisi  cinquante  monuments 
intéressants,  dont  il  nous  donne  une  repro¬ 
duction  phototypique  très  réussie,  à  en  juger 
par  le  spécimen  qui  nous  a  été  communiqué. 

Chaque  planche  sera  accompagnée  d’une 
courte  notice  explicative,  donnant  les  indi¬ 
cations  indispensables  :  endroit  où  se  trouve 
le  monument,  description  sommaire,  copie 
des  inscriptions  non  apparentes  sur  la  photo¬ 
graphie,  provenance,  dimensions,  matière  et 
enfin,  bibliographie  du  monument  si  celui-ci 
a  déjà  été  publié,  simplement  signalé  ou 
•  étudié  sans  reproduction. 

Il  faut  louer  et.  remercier  le  jeune  et  érudit 
égyptologue  d’avoir  compris  l’utilité  réelle 
qu’il  y  a  de  faire  connaître  un  certain  nombre 
de  ces  monuments  inédits  ou  publiés  d’une 
manière  insuffisante  et  sachant  le  beau  talent 
et  la  vaste  science  qui  le  caractérisent,  nous 
pouvons  espérer  une  publication  digne  de  lui. 

— )-o-(— 

La  bibliothèque  du  prince  Louis- 
Lucien  Bonaparte.  —  La  bibliothèque  du 
prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  décédé  il  y  a 
dix  ans.  vient  d’être  vendue  à  Chicago  à  la 
«  Bibliothèque  Newberry  ». 

Elle  se  compose,  dit  le  Temps,  d'une  collec¬ 
tion  philologique  fort  rare  et  d’une  collection 
de  manuscrits. 


Peu  d’hommes  se  sont  autant  occupés  de 
la  science  philologique  que  ce  prince  qui  a 
employé  sa  fortune  et  sa  vie  à  conserver  pour 
la  postérité  des  traces  de  dialectes  qui  tendent 
chaque  jour  à  disparaître. 

Il  a  publié  à  ses  frais  pendant  sa  vie  envi¬ 
ron  200  ouvrages  dans  les  divers  dialectes, 
employé  les  hommes  les  plus  instruits  dans 
chacun  de  ces  divers  idiomes. 

Le  prince  avait  l’habitude  d’envoyer  un 
exemplaire  de  chacun  de  ses  ouvrages  à 
quelques-uns  de  ses  amis,  parmi  lesquels 
figurait  le  grand  homme  d’Etat  anglais 
M.  Gladstone. 

Le  reste  de  l’édition  était  mis  de  côté  dans 
sa  vaste  maison  de  Londres  C’est-là  qu’après 
sa  mort  on  a  retrouvé  ses  travaux  couverts 
de  la  poussière  d’un  quart  de  siècle. 

La  collection  de  livres  et  d’ouvrages  philo¬ 
logiques  a  seule  été  acquise  par  la  «  Biblio¬ 
thèque  Newberry  ». 

11  n’est  pas  certain  toutefois  que  la  collection 
de  manuscrits  du  prince  Bonaparte  suive  sa 
bibliothèque  à  Chicago.  Elle  est  encore 
jusqu’à  présent  entre  les  mains  de  la  prin¬ 
cesse. 

(Extrait  du  Bulletin  d  t  bibliophile) 

— )-o-(— 

Nécrologie.  —  Mort  du  romancier  Xavier 
de  Monlépin.  —  M.  Xavier  de  Montépin,  le 
célèbre  romancier  populaire  français,  vient 
de  mourir  à  Paris,  à  l’âge  de  79  ans,  des 
suites  d’une  attaque  d’influenza. 

M.  Xavier  Aymon  de  Montépin  était  né  à 
Apremont  (Haute-Saône),  le  18  mars  1824.  Il 
était  fils  du  comte  et  neveu  de  l’ancien  pair 
de  ce  nom.  se  fit  inscrire  comme  auditeur  à 
l’Ecole  des  Chartes,  se  mêla  un  moment, 
en  1848,  à  la  politique,  fonda  Le  Canard 
(9  avril  1848),  une  des  nombreuses  feuilles 
éphémères  de  l’époque,  et  collabora  aux  jour¬ 
naux  contre-révolutionnaires  Le  Pamphlet  et 
Le  Lampion. 

Vers  1850,  Montépin  quitta  la  politique 
pour  la  littérature  et  produisit  avec  une 
fécondité  inépuisable  une  longue  suite  de 
romans.  Ses  oeuvres  se  chiffrent  par  centaines 
de  volumes.  La  plupart  publiées  en  feuilleton 
furent  ensuite  mises  eu  drames.  Sous  les  deux 
formes,  les  ouvrages  de  M.  de  Montépin 
eurent  de  lucratifs  succès,  et,  au  mois  de 
janvier  1881,  un  incendie  partiel  de  son  hôtel, 
dans  lequel  les  pertes  furent  évaluées  à 
400,000  trancs,  vint  manifester  l’importance 
de  la  fortune  du  gentilhomme  littérateur. 

Les  ouvrages  de  de  Montépin  n’ont  pas  le 
seul  défaut  a’ètre  trop  dénués  de  mérite  litté¬ 
raire;  plusieurs  d’entre  eux  sont  d’une  mora¬ 
lité  douteuse. 
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Victor-Joseph  VAN  TRI C HT 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS 


N otice  bio  -  bibliographique 


Qui  ne  se  souvient  d’avoir  tout  au 
moins  entendu  parler  de  ce  conféren¬ 
cier  illustre  qui,  tant  de  fois  en  vingt 
ans,  a  tenu  en  éveil  l’attention  d’au¬ 
ditoires  nombreux  et  variés  et  qui, 
maintenant  que  la 
mort  lui  a  imposé 
silence,  continue  à 
charmer  des  milliers 
de  lecteurs  :  ses  con¬ 
férences,  publiées  en 
brochures  puis  en 
volumes,  ne  perdent 
rien  de  leurs  char¬ 
mes  à  la  lecture  si  ce 
n’est  celui  que  leur 
ajoutaient  la  physio¬ 
nomie  si  belle  et  l’élo¬ 
cution  si  chaleureuse 
du  savant  jésuite. 

Certains  esprits 
étroits,  ne  voyant  pas 
ou  ne  voulant  pas 
voir  l’excellence  de 
l’œuvre  du  conféren¬ 
cier,  s’offusquaient 
de  voir  paraître  un  religieux  devant 
un  public  aussi  mondain  que  celui 
auquel  s’adressait  le  R.  P.  Van 
Tricht.  Ils  ne  se  doutaient  pas  ceux-là 
du  bien  que  pouvaient  faire  à  cet 
auditoire  ces  causeries  qui,  sous  cou¬ 


leur  de  science  vulgarisée,  lui  incul¬ 
quaient  la  connaissance  de  Dieu  et  les 
initiaient  aux  beautés  de  la  religion 
chrétienne. 

Ce  mode  fort  extraordinaire  d’apos¬ 
tolat  ne  fut  du  reste 
pas  sans  effrayer  fort 
le  zèle  du  savant  et 
il  fallut,  comme  nous 
le  verrons  tout  à 
l’heure,  les  ordres 
exprès  de  ses  supé¬ 
rieurs  pour  le  forcer 
à  affronter  la  table 
du  conférencier. 

Certes  ces  supé¬ 
rieurs  ne  pouvaient 
faire  meilleur  choix, 
car  nul  mieux  que 
lui  n’eût  pu  dire  aux 
brillants  auditoires 
qui  accouraient  à  sa 
voix  les  vérités  les 
plus  dures  et  cela  sur 
le  ton  de  la  plus  par¬ 
faite  bonhomie  et  de 
l’ironie  la  plus  douce.  Ce  genre  de 
causeries  mi-religieuses  et  mi-scien- 
tiliques  est  en  quelque  sorte  une  créa¬ 
tion  du  P.  Van  Tricht,  et  pendant 
toutes  les  années  qu’il  consacra  à  l’ac¬ 
complissement  de  sa  mission,  il  eut 
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du  succès,  s’il  est  permis  d’employer 
en  parlant  d’un  prêtre  un  terme  aussi 
profane.  Et  cependant,  nul  n’est  ici 
mieux  de  circonstance,  car  lorsque  le 
P.  Van  Tricht  parlait  en  une  réunion 
de  mondains,  tous  l’écoutaient  avec 
plus  d’intérêt,  dirai-je,  que  leurs 
«  amuseurs  »  habituels  et  cela  avait 
l’avantage  de  faire  germer  le  bon  grai  n 
en  leurs  âmes. 

Victor- Joseph  Van  Tricht  était  fils 
d’une  famille  catholique  d’Audenarde. 
Son  père,  Pierre-Joseph  Van  Tricht, 
était  sous-lieutenant  au  10e  de  ligne. 
Plus  tard,  il  fut  directeur  de  l’école 
de  ce  régiment  et  il  y  donna  les  cours 
de  mathématiques  et  d'histoire  mili¬ 
taire.  S’il  était  un  professeur  remar¬ 
quable,  il  avait  fait  ses  preuves  comme 
soldat  en  1830  et  dés  l’âge  de  vingt- 
quatre  ans  il  était  chevalier  de  l'Ordre 
de  Léopold.  Toujours  il  professa  avec 
un  zèle  infatigable  la  religion  chré¬ 
tienne,  veillant  sans  cesse  aux  intérêts 
tant  moraux  que  matériels  des  hommes 
que  le  hasard  plaçait  sous  ses  ordres. 
Après  avoir  vécu  une  vie  chrétienne,  il 
mourut  à  Lennick-Saint-Quentin,  son 
village  natal,  en  1873.  Il  avait  eu  le 
malheur  de  perdre  sa  femme  en  1861 
et  quelques  années  après  il  avait 
quitté  l’armée  avec  le  grade  de  major. 

Son  filsVictorétaitnéle27  avril  1842 
et  avait  hérité  de  son  père  une  foi 
vaillante,  un  ardent  désir  d’apostolat 
et  une  soif  immense  de  sacrifice; 
mais  il  avait  aussi  hérité  de  sa  mère 
ce  qu’il  appelle  lui-même  «  le  carac¬ 
tère  le  plus  heureux  que  j’aie  connu 
de  ma  vie,  une  tendresse  incompa¬ 
rable,  unie  â  une  gaieté  d'esprit  et  à 
une  bonté  â  toute  épreuve».  Aussi 
cette  similitude  de  caractères  avait- 
elle  développé  chez  le  jeune  enfant 
l’amour  maternel  à  un  point  extrême. 
Et  durant  toute  sa  vie  ce  fut  ce  grand 
amour  qui  le  domina.  Il  influa  sur  sa 
vocation  :  lorsque  le  jeune  homme 
fut  arrivé  au  moment  d’en  décider, 
il  préféra,  malgré  son  grand  désir 
d’efitrèr  dans  les  ordres,  devenir 


prêtre  séculier  pour  ne  point  cesser 
de  voir  sa  mère.  Plus  tard,  lorsqu’il 
eut  le  malheur  de  perdre  cette  mère 
tant  aimée,  sa  douleur  fut  immense, 
et  longtemps  après,  lorsque  cette 
grande  douleur  fut  un  peu  calmée,  il 
ne  pouvait  parler  de  l’amour  maternel 
sans  sentir  se  raviver  en  lui  cette  plaie 
sanglante.  Chacune  des  pages  dans 
lesquelles  il  traite  ce  sujet  est  un 
vrai  chef-d’œuvre  d’émotion.  Enfin, 
ainsi  que  le  raconte  l’un  des  biogra¬ 
phes  du  P.  Van  Tricht,  «  aux  heures 
suprêmes  de  la  vie,  comme  la  nuit  où 
il  devait  mourir  commençait  d’éten¬ 
dre  son  voile,  les  ombres  plus  épaisses 
de  la  mort  lentement  envahissant 
obscurcirent  aussi  sa  raison  et  sait-on 
quelles  furent  ses  dernières  visions? 
Elles  ne  lui  vinrent  ni  des  mystérieux 
horizons  que  sa  science  avait  explorés, 
ni  de  ces  soirées  brillantes  où  toute 
une  foule  flatteuse  l’applaudissait  dans 
l’éclat  de  sa  renommée,...  le  savant, 
l'orateur  illustre,  l’austère  religieux 
même  n’existait  plus,  et  de  tous  les 
débris  de  sa  vie,  le  seul  qui  surnageât 
encore  dans  le  remous  de  ses  pensées 
perdues,  était  un  lambeau  de  son  cœur 
d’enfant  :  d’une  pauvre  voix  trem¬ 
blante,  qui  arrachait  des  larmes  au  reli¬ 
gieux  qui  le  veillait  :  «  Maman,  mur¬ 
murait-il,...  oui!  maman,  venez...  » 

L’enfant  ne  parvint  pas  à  avoir  une 
éducation  des  mieux  coordonnées;  les 
nombreux  déplacements  de  ses  pa¬ 
rents  y  mirent  assez  de  décousu  ;  quoi 
qu’il  en  soit,  il  arriva  au  moment 
difficile  où  il  dut  décider  de  sa  voca¬ 
tion  et,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut, 
guidé  par  son  amour  maternel,  il  alla 
au  séminaire  et  continua  ses  études 
jusqu’à  la  mort  de  sa  mère,  et  ce  ne  fut 
qu’alors  qu'il  put  donner  carrière  â 
ses  désirs  en  entrant  le  6 octobre  1862, 
dans  la  Compagnie  de  Jésus. 

Après  un  an  de  noviciat,  il  alla 
donner  les  cours  inférieurs  au  col¬ 
lège  d’Anvers;  il  donnait  aussi  les 
cours  de  cathéchisme  dans  les  écoles. 
De  1866  â  1876  il  fut  professeur  de 
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mathématiques  et  de  sciences  à  Liège 
et  à  Bruxelles.  En  1876,  il  revint  à 
Tronchiennes  pour  y  faire  sa  der¬ 
nière  année  de  noviciat  et  le  8  sep¬ 
tembre  1876,  après  une  préparation 
de  quatorze  années,  il  fut  ordonné 
prêtre  Pendant  treize  ans  il  professa 
encore  à  Namur  et  à  Anvers.  En 
1878,  il  donna  une  première  confé¬ 
rence  au  Cercle  ouvrier  de  Namur  et 
ce  fut  une  révélation  de  son  talent  ;  on 
lui  demanda  de  répéter  cette  causerie 
devant  un  public  mieux  choisi  et 
l’enthousiasme  fut  à  son  comble. 
En  1889,  le  nom  du  P.  Van  Tricht 
était  déjà  connu  et  ses  supérieurs 
décidèrent  qu’il  ne  pouvait  mieux 
faire  que  de  se  consacrer  tout  entier 
à  cette  sorte  de  prédication  et  ils 
l’envoyèrent  â  Louvain  avec  ordre 
de  s’appliquer  uniquement  au  travail 
de  la  parole  publique.  Après  quel¬ 
ques  années,  ses  supérieurs  l’enga¬ 
gèrent  à  monter  en  chaire  et  à 
transformer  ses  causeries  en  confé¬ 
rences  religieuses.  Il  accomplit  cette 
tâche  avec  autant  de  succès  que 
l’autre  et  cela  parce  qu’il  s’y  consa¬ 
crait  corps  et  âme  comme  â  toutes 
ses  entreprises.  Il  y  laissa  la  vie;  ce 
fut  en  effet  la  série  de  sermons  prêchés 
à  Charleroi  qui  acheva  d’user  l’enve¬ 
loppe  mortelle  de  cette  belle  âme. 

Le  P.  Van  Tricht  mourut  le 
27  juin  1897,  unanimement  regretté 
et  par  ses  supérieurs  qui  toujours 
avaie n t  trouvé  e n  lui  un  d iscip le  soumis 
à  leurs  moindres  volontés  et  par  ses 
frères  en  religion  dont  il  avait  tou¬ 
jours  été  l’ami  le  plus  fidèle  et  par  tous 
ceux  qui  l’entendirent  et  le  lurent. 

J’ai  dit  plus  haut  qu’il  charma  des 
milliers  de  lecteurs  et  ce  charme  fut 
l’égal  de  l’admiration  que  professaient 
pour  lui  ses  auditeurs. 

Les  œuvres  du  Révérend  Père  sont 
à  ce  point  nombreuses,  qu’il  m’est 
matériellement  impossible  de  les 
analyser  toutes,  c’est  à  peine  si  je 
puis  jeter  un  rapide  coup  d’œil  sur 
certaines  d’entre  elles. 


Toutes  les  sciences  attiraient  égale¬ 
ment  l’esprit  si  prompt  du  P.  Van 
Tricht,  aussi,  en  ses  admirables  cau¬ 
series  le  voyons-nous  effleurer  toutes 
les  sciences  avec  une  égale  compétence. 

Le  premier  travail  qu’il  fit  paraître 
fut  une  Note  sur  la  théorie  des 
opérations  fondamentales  de  l'algèbre 
(1869),  puis  ce  fut  la  physique  qui 
l’intéressa  et  captiva  son  attention  ; 
il  publia  les  bulletins  de  physique 
dans  la  Revue  des  questions  scienti¬ 
fiques,  et  il  fit  paraître  deux  manuels 
classiques  sur  la  matière.  Tout  d’abord 
un  Cours  de  physique  autographié  â 
l’usage  de  ses  élèves  de  Namur.  Cet 
ouvrage  se  recommande  surtout  par 
la  clarté  de  ses  exposés.  En  1890, 
parurent  les  Leçons  élémentaires  de 
physique.  Ce  second  ouvrage  fut  en 
quelque  sorte  moins  remarquable  que 
son  aîné  non  que  la  science  y  manquât, 
mais  la  clarté  essentielle,  lorsqu’il 
s’agit  d’un  manuel  classique,  souf¬ 
frait  fort  du  souci  de  style  qu’avait 
eu  l’auteur. 

La  majeure  partie  de  l’œuvre  du 
savant  jésuite  est  naturellement  com¬ 
posée  de  la  publication  de  ses  cause¬ 
ries,  et  comme  chacune  d’elles  a  été 
écrite  par  le  charmant  orateur  avant 
d’être  dite  au  public,  chacune  des 
brochurettes  est  donc  la  sténographie 
de  la  causerie. 

Dans  toutes  se  rencontre  un  style, 
parfois  humoristique,  parfois  douce¬ 
ment  ironique  et  quelquefois  aussi 
grave,  toutes  sont  de  vrais  chefs- 
d’œuvre  et  l’auteur  y  traite  les  sujets 
les  plus  diamétralement  opposés, 
passant  de  la  description  charmante 
et  vraie  d’une  ferme  et  des  plaisirs 
champêtres  â  l'examen  approfondi 
des  questions  les  plus  ardues  de  la 
sociologie  et  de  la  morale. 

Il  faut  signaler  encore  La  Croix  et 
le  Calvaire,  que  l’on  a  estimé  être  son 
œuvre  maîtresse;  cet  ouvrage  atteint 
une  grande  hauteur  d’inspiration  et 
est  d’une  beauté  littéraire  extraordi¬ 
naire;  il  s’y  trouve  de  multiples 
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consolations  pour  les  âmes  défail¬ 
lantes.  Le  même  esprit  a  présidé  à  la 
rédaction  de  la  Vie  des  PP.  Lievens 
et  Libert.  Le  P.  Lievens,  l’ardent  mis¬ 
sionnaire  du  Bengale  qui  est  venu 
terminer  sa  vie  à  la  maison  de  Lou¬ 
vain,  et  le  P.  Libert  qui  avait  été  son 
maître  et  son  guide,  étaient  tous 
deux  fort  intimement  connus  par 
l’auteur  et  ces  biographies  sont  écrites 


Principaux  ouvrages  de 

Note  sur  la  théorie  des  opérations  fondamentales 
de  l’algèbre.  1869. 

Cours  de  physique.  Namur.  3  volumes  auto- 
graphiés. 

Le  Père  Désiré  Libert  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Biographie  ornée  d’un  portrait  et  de 
plusieurs  gravures.  1896.  —  1  vol  gr.  in-8°  de 
240  pages. 

Le  Père  Constantin  Lievens  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Bief  aphie  illustrée.  1896.  —  1  vol. 
gr.  in-8°  de  280  pages. 

Leçons  élémentaires  de  physique.  Namur, 
Wesmael-Charlier.  19C0.  —  1  vol.  in-8°  de 
xvi-382  pages.  Ouvrage  orné  d’illustrations 
et  d’une  planche  en  couleur. 

Conférences  religieuses.  Namur,  A.  Godenne. 
1900.  —  1  vol.  in-8°  de  374  pages. 

Causeries  scientifiques  et  populaires  : 

A  la  Foi  par  la  Charité.  1898.  —  Broch.  in-12 
de  56  pages. 

A  l’usine.  2°  édition.  1889.  —  Broch.  in-12 
de  46  pages. 

André-Marie  Ampère.  1890.  —  Broch.  in-12 

de  52  pages. 

L’année  scientifique  et  religieuse.  1896.  — 
Broch.  in-12  de  76  pages. 

Le  Bonheur.  6e  édition.  1897.  —  Broch.  in-12 
de  80  pages. 


sous  l’influence  de  la  vénération  et 
de  l’amitié. 

Après  trente-cinq  années  de  minis¬ 
tère  et  vingt  ans  de  conférences,  ce 
bon  prêtre,  ce  causeur  si  écouté, 
fut  frappé  en  pleine  maturité  et  ce 
fut  avec  une  peine  extrême  que  tous 
apprirent  cette  disparition  si  inaten- 
due. 

René  Bertaut. 


Victor  Van  Tricht,  S.  J. 

La  Charité  personnelle.  2e  édition.  1893.  — 
Broch.  in-12  de  54  pages. 

Le  Cœur  de  l’homme.  6e  édition.  1896.  — 

Broch.  in-12  de  56  pages. 

Comédie  humaine.  3°  édition.  1898.  —  Broch. 

in-12  de  56  pages. 

De  la  Condition  des  ouvriers  dans  la  Société 
chrétienne.  1892.  —  Broch.  in-12  de  64  pages. 

Le  Congo  belge.  1897.  —  Broch.  in-12  de 

74  pages. 

Le  Courage.  3e  édition.  1897.  —  Broch.  in-12 

de  72  pages. 

Crime  ou  Folie,  2e  édition.  —  Broch.  in-12 

de  64  pages. 

La  Croix  et  le  Calvaire.  A  ceux  qui  souffrent. 
4e  édition.  1898.  —  1  vol.  in-12  ae  164  pages. 

Déséquilibrés.  2e  édition.  1898.  —  Broch. 
in-12  de  50  pages. 

Le  Devoir.  4'  édition.  1897.  —  Broch.  in-12 
de  74  pages. 

Le  Devoir  des  Biches  au  temps  présent.  1893. 
—  Broch.  in-12  de  58  pages. 

Le  XIXe  siècle.  2“  édition.  1889.  —  Broch. 

in-12  de  68  pages. 

Egoïsme.  2e  édition.  1895.  —  Broch.  in-12 
de  54  pages. 
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Élévations  du  Cœur  : 

I.  —  Ici-bas.  1890.  —  Broch.  in-12  de 
52  pages. 

II.  —  Au  delà.  1897.  —  Broch.  in-12  de 
56  pages. 

En  Afrique.  2“  édition.  1889.  —  Broch.  in-12 
de  52  pages. 

L’Enfant  du  Pauvre.  6e  édition.  1897.  —  Broch. 
in-12  de  68  pages. 

L’Enfant  des  Rues.  4e  édition.  —  Broch.  in-12 
de  88  pages. 

L’Enthousiasme.  3°  édition.  1898.  —  Broch. 
in-12  de  56  pages. 

L’Esclave  des  Esclaves.  1889.  —  Broch.  in-12 
de  62  pages. 

La  Famille.  1892.  — Broch.  in-12  de  56 pages. 

Feuilles  détachées  : 

ire  Série.  —  La  villa  des  hirondelles.  — 
Une  distraction  à  l’église.  — •  Seigneur, 
faites  que  je  voie!  Devant  les  étoiles.  —  Le 
Sergent  Franck.  3'  édition.  1898.  —  1  vol. 
in-12  de  140  pages. 

2e  Série.  —  Ce  que  c’est  que  la  vie. —  Gil- 
berte.  —  L’attente  —  Entre  ciel  et  terre. 
2e  édition.  1891.  —  1  vol.  in-12  de  126  pages. 

La  Foi.  4e  édition.  1846.  —  Broch.  in-12  de 
84  pages. 

Frédéric  Ozanam.  4e  édition.  1898.  —  Broch. 
in-12  de  78  pages. 

Glaciers  et  Neiges.  3°  édition.  1898.  —  Broch. 
in-12  de  74  pages. 

L’Hypnotisme.  28  édition.  1892.  —  Broch. 
in-12  de  68  pages. 

L’Illusion.  6e  édition.  1898.  —  Broch.  in-12 
de  86  pages. 

Le  Jeu.  1895.  —  Broch.  in-12  de  60  pages. 

Liberté.  6°  édition.  1897.  —  Broch.  in-12  de 
82  pages. 


La  Lutte  pour  l’existence.  6e  édition.  1897.  — 
Broch.  in-12  de  76  pages. 

Le  Luxe.  1898.  —  Broch.  in-12  de  80  pages. 
Le  Maître.  1890.  —  Broch.  in-12  de  56  pages. 

Le  Mal  du  Monde.  3e  édition.  1898.  —  Broch. 
in-12  de  64  pages. 

Lss  Mères.  1898.  —  Broch,  in-12  de  68  pages. 

Le  Miracle  et  l’Hypnotisme.  1893.  —  Broch. 
in- 12  de  56  pages. 

La  Misère.  6°  édition.  1897.  —  Broch.  in-12 
de  92  pages. 

Les  Missions  belges  :  Le  Guatémala,  le  Mis¬ 
souri,  l’Inde,  le  Congo.  1898.  —  Broch.  in-12 
de  52  pages. 

Nos  Cousins.  3e  édition.  1801.  —  Broch.  in-12 
de  86  pages. 

Nos  Émigrants.  1889.  —  Broch.  in-12  de 
68  pages. 

Nos  Familiers  : 

I.  —  Les  Familiers  de  la  maison  :  Chiens 
et  chats.  38  édition.  1900.  —  Broch.  in-12 
de  78  pages. 

II.  —  Les  Familiers  de  l’étable  :  Le  cheval 
et  l’âne.  38  édition.  1890.  —  Broch.  in-12  de 
72  pages. 

III.  —  Les  Familiers  de  l'étable  :  La  vache, 
la  chèvre  et  le  mouton.  3e  édition.  1890.  — 
Broch.  in-12  de  86  pages. 

IV.  —  Les  Familiers  de  la  basse-cour. 
3e  édition.  1895.  —  Broch.  in-12  de  86 pages. 

Nos  Insectes.  Deux  causeries.  4° édition.  1888. 
—  1  vol.  in-12  de  146  pages. 

Nos  Oiseaux.  58  édition.  1890.  — Broch.  in-12 
de  72  pages. 

L’Ouvrier.  3e  édition.  1898.  —  Broch.  in-12 
de  104  pages. 

L’Ouvrière.  3e  édition.  1898.  —  Broch.  in-12 
de  86  pages. 
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La  Paix  ou  la  Guerre.  2e  édition  1891.  — 
Brocla.  in- 1-2  de  52  pages. 

Les  Pardons  1898.  —  Broch-.  in-12  de 

68  pages. 

Pauvres  et  Riches.  2e  édition.  1891.  —  Broch. 
in-12  de  56  pages. 

Le  Plaisir.  2e  édition.  1891.  —  Broch.  in  12 
de  52  pages. 

Les  Premiers  Habitants  des  vallées  de  la  Meuse. 

3r  édition.  1887.  —  Broch.  in-12  de  72  pages. 

Prêtre  et  Religieuse. 


Rayons  de  Soleil.  1888.  —  Broch.  in-12  de 

68  pages. 

Le  Remède  au  mal  du  monde.  1892.  —  Broch 

in-12  de  58  pages. 

Réveil  des  âmes.  3e  édition.  1897.  —  Broch. 
in-12  de  64  pages. 

Le  Spectroscope  et  l’analyse  spectrale.  4e  édi¬ 
tion.  1890.  —  Broch.  in-12  de  56  pages. 

La  Vie  chrétienne.  4e  édition.  1897.  —  Broch. 

in-12  de  82  pages. 

Vieilles  Fillés.  2e  édition.  1895.  —  Broch. 

in-12  de  68  pages. 


NOUVELLES 


Un  livre  de  haut  prix.  —  Le  Thuerdanck , 
exposé  en  ce  moment  au  Palais  des  beaux- 
arts,  à  Paris,  a  été  imprimé  et  illustré  en 
Allemagne,  l’an  1517,  par  ordre  de  l’empereur 
Maximilien.  Sa  qualité  de  «  rarissime  »  le  met 
à  cinquante  mille  francs.  A  côté  de  ce  respec¬ 
table  bouquin  de  vélin,  figure  la  Bible  ita¬ 
lienne  de  Malhermi,  plus  âgée,  car  l’impri¬ 
meur  la  livra  à  quelque  Borghèse,  en  1490. 

— )-o-( — 

Journalisme  américain.  —  Un  des 

directeurs  du  Matin,  qui  se  trouvait  à  New- 
York  au  moment  où  l’on  a  commis  l’attentat 
contre  le  président  Mac-Kinley,  envoyait 
alors  à  son  journal  les  détails  curieux,  sur  la 
manière  dont  se  fait  un  journal  américain, 
que  Amici  : 

C’était  le  jour  de  l’attentat,  le  6  septem¬ 
bre  1901,  dans  le  plus  grand  des  journaux  du 
soir  de  New-York  (il  était  exactement  quatre 
heures  vingt-neuf  du  soir),  l’ assistant- editor 
(rédacteur  en  chef  adjoint)  était  en  train 
d’écrire  une  lettre  à  son  bureau,  lorsque  le 
timbre  du  téléphone  résonna  : 

—  Allô  ! 

—  Allô!  Le  président  Mac-Kinley  vient  de 
recevoir  deux  coups  de  feu  dans  la  poitrine  à 
Buffalo  et  est  mortellement  blessé!... 

La  voix  du  rédacteur  en  chef  adjoint 
trembla  un  peu,  et  sous  la  moustache  blonde 
la  lèvre  devint  pâle;  mais  avec  un  sang-froid 
remarquable  il  se  reprit  et  questionna  : 

—  Qui  êtes-vous? 


—  La  Press- A  ssocialion  ! 

—  Est-ce  tout  ce  que  vous  savez?  '  • 

—  Absolument  tout  ! 

—  Bien,  merci! 

Le  journaliste  accrocha  le  récepteur  et 
approcha  un  tube  acoustique  de  sa  bouche  : 
sa  voix  était  redeArenue  claire  et  nette.  Il 
ordonna  : 

«  Dites  à  la  composition  de  préparer  une 
manchette.  .  «  Mac-Kinley  assassiné.  »  Carac¬ 
tères  les  plus  gras...  Encre  la  plus  rouge... 
Voici  texte  : 

«  Le  président  vient  de  recevoir  deux  coups 
de  feu  dans  la  poitrine  à  Buffalo.  Il  est  mor¬ 
tellement  blessé.  » 

Sept  minutes  plus  tard,  exactement  à 
quatre  heures  trente-six  minutes  du  soir, 
deux  cents  newsboys  se  précipitaient  par  les 
rues,  avec  une  pile  de  numéros  sous  le  bras, 
portant  la  manchette  rouge  et  la  dépêche 
bordée  de  noir... 

Cependant,  Y  assistant- editor  avait  déjà  fait 
appeler  deux  messagers  et  leur  avait  donné 
des  ordres  :  l’un  devait  instantanément 
appeler  le  rédacteur  en  chef  titulaire  du 
journal  ;  l’autre  devait  immédiatement  quérir 
le  propriétaire. 

Le  rédacteur  en  chef  titulaire  était  à  trois 
portes  de  là,  chez  un  coiffeur,  en  train  de  se 
faire  faire  la  barbe.  Il  est  inutile  de  dire  qu’il 
arriva  avec  une  joue  rasée  et  l’autre  pas.  Le 
propriétaire  était  à  son  club  :  six  minutes 
plus  tard,  il  descendait  de  cab  devant  le 
journal. 
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Le  rédacteur  en  chef  titulaire  marcha  droit 
au  téléphone,  sans  même  demander  des 
détails  complémentaires  à  son  assistant.  La 
sonnerie  électrique  résonna  aussitôt. 

«Allô!  Donnez-moi  un  journal  de  Buffalo 
quelconque!  Le  premier  libre!  »  Puis  : 

«  Allô,  vous  êtes  le  Bufjalo  Herald  ?  Bien  !  Je 
vous  donne  cent  dollars  par  minute  de  con¬ 
versation.  Dites-moi  tout  ce  que  vous  savez.  » 
Et,  en  même  temps,  il  dictait  : 

«  C’est  au  Temple  de  la  Musique  que 
M.  Mac-Kinley  a  été  frappé... L’assassin  tenait 
un  mouchoir  dans  sa  main  gauche...  »,  etc. 
Douze  minutes  après,  à  quatre  heures  qua¬ 
rante-huit  une  nouvelle  édition  sortait  des 
bureaux  du  journal.  Elle  portait  en  exergue  : 

«  Mac-Kinley-Extra,  n°  2,  donnait  une  demi 
colonne  de  détails  sur  l’assassinat,  le  portrait 
du  président  et  un  plan  de  l’Exposition  de 
Buffalo... 

De  son  côté,  le  propriétaire  du  journal 
téléphonait  : 

«  Est-ce  le  directeur  du...  Railroad?  Je 
suis  le  propriétaire  du  News.  Pouvez-vous  me 
donner  un  train  spécial  pour  Buffalo?  Dans 
combien  de  temps?  combien?...  AU  right!  » 

Et,  vingt-cinq  minutes  plus  tard,  un  train 
spécial  filait  sur  Buffalo,  avec  deux  photo- 
raphes,  trois  dessinateurs  et  cinq  rédacteurs, 
’un  d’eux,  le  descriptive-reporter,  ou  repor¬ 
ter  chargé  plus  spécialement  des  descriptions, 
était  en  manches  de  chemise.  L’ordre  de 
départ,  l’avait  en  effet,  pris  à  l’improviste;  il 
avait  dû  se  jeter,  sans  perdre  une  seconde, 
dans  un  cab,  et  n’avait  pas  même  eu  le  temps 
de  prendre  sa  veste,  qui  était  restée  à  un 
autre  étage  du  journal. 

Cependant  l’extra  n°  4  avait  déjà  depuis 
beau  temps  remplacé  l’extra  n°  3,  et,  à  cinq 
heures  vingt-cinq,  c’est-à-dire  exactement 
une  heure  après  que  la  terrible  nouvelle  avait 
été  téléphonée  au  journal,  l’extra  n°  5  était 
vendu  dans  la  rue.  Il  ,  contenait  deux  pages 
entières  de  détails  sur  l’assassinat  :  à  savoir 
une  colonne  de  messages  téléphoniques;  une 
colonne  de  biographie;  deux  colonnes  de 
portraits,  plans  et  dessins;  des  interviews  de 
sénateurs,  gouverneurs,  membres  du  corps 
diplomatique  ou  consulaire,  hommes  poli¬ 
tiques,  etc.;  quinze  listes  de  protestations, 
signées  chacune  d’une  centaine  de  noms; 
deux  ou  trois  cents  dépêches  ou  messages  de 
condoléances,  d'indignation  et  de  sympathie; 
les  opinions  médicales  des  deux  ou  trois  plus 
grands  chirurgiens  de  New-York;  une  colonne 
d’impressions  générales;  les  réactions  des 
principales  valeurs  du  marché  de  Wall  Street 
à  la  nouvelle  du  drame;  une  biographie  de 
M.  Roosevelt,  successeur  éventuel,  etc. 

Et  tout  cela  encore  une  fois,  s’est  passé  en 
l'espace  de  soixante  minutes!  Il  n’y  a  pas  eu 
une  seconde  de  désarroi,  tout  s’est  passé  sans 
un  cri,  sans  une  clameur,  sans  même  ce 


brouhaha  qui  accompagne  toute  manifesta¬ 
tion  de  l’activité  humaine.  Chacun  était  à  son 
poste,  et  chacun,  comme  si  une  étincelle 
électrique  l’avait  subitement  frappé,  avait 
décuplé,  centuplé  son  énergie  intérieure  : 
ce  n’étaient  plus  des  êtres  humains,  c’étaient 
des  machines  tournoyant  silencieusement 
avec  la  force  de  la  vapeur. 

Ce  n’était  plus  du  journalisme  rapide  : 
c’était  du  journalisme  éclair!... 

J-o-( 

Fraudes  en  matière  artistique.  —  Le 

Tribunal  correctionnel  de  la  Seine  a  rendu 
récemment  le  jugement  suivant  ; 

La  loi  des  9-12  février  1895  a  pour  objet  de 
punir  les  délits  d'usurpation  de  nom  et  d’appo¬ 
sition  de  fausses  signatures  sur  un  objet  d’art. 
Il  suit  de  là  que  le  fait  par  un  individu  de  sub¬ 
stituer,  sur  une  œuvre  artistique,  telle  qu'un 
panneau  en  bois  sculpté,  sa  propre  signature 
aux  initiales  de  T  auteur,  ne  tombe  pas  sous  le 
coup  de  cette  loi  pénale. 

M.  U...,  sculpteur,  ayant  apposé  ses  ini¬ 
tiales  sur  un  panneau  de  bois  par  lui  sculpté, 
remit  cet  objet  à  M.  Y...  avec  mandat  de  le 
vendre.  M.  V...  vendit  effectivement  cette 
œuvre  artistique,  mais  après  y  avoir  substitué 
sa  propre  signature  aux  initiales  de  l’auteur. 
AL  U...  poursuivit  en  conséquence  Al.  V... 
devant  le  Tribunal  correctionnel  de  la  Seine, 
en  relevant  contre  lui  le  délit  prévu  et  puni 
par  la  loi  des  9-12  février  1895  sur  les  fraudes 
en  matière  artistique. 

Al.  V...  fit  défaut  devant  le  Tribunal  qui, 
après  plaidoirie  de  AP  Albert  Alenus,  avocat, 
pour  le  plaignant,  et  conclusions  de  M.  le 
substitut  Brouchot,  a  rendu  le  jugement  sui¬ 
vant  : 

«  Le  Tribunal; 

»  Attendu  que  le  sieur  U...  a  fait  assigner 
devant  le  Tribunal  de  police  correctionnelle 
de  la  Seine,  V...,  sous  la  prévention  de  fraude 
en  matière  artistique; 

»  Attendu  que  V...,  ayant  reçu  du  sieur  U..., 
avec  mandat  de  le  vendre,  un  panneau  en 
bois  sculpté  fait  par  le  sieur  U...  et  portant 
les  initiales  de  celui-ci,  avendu  le  dit  panneau 
après  y  avoir  substitué  sa  propre  signature 
aux  initiales  de  son  mandant; 

»  Attendu  que  ce  fait,  quelque  blâmable 
qu’il  soit,  ne  tombe  sous  l’application  d’au¬ 
cune  disposition  de  la  loi  pénale;  que,  spécia¬ 
lement,  il  ne  tombe  pas  sous  l’application  de 
la  loi  du  12  février  1895,  laquelle  a  pour 
objet  de  punir  les  délits  d’usurpation  de  nom 
et  de  fausses  signatures  qui  se  produisent  sur 
un  objet  d’art;  que  V...  n’a  usurpé  aucun  nom 
ni  aucune  signature,  puisque  c’est  son  propre 
nom  et  sa  propre  signature  qu’il  a  apposés  sur 
l’œuvre  du  plaignant  ; 

»  Par  ces  motifs, 
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»  Dit  que  la  prévention  n’est  pas  établie; 

))  En  conséquence,  renvoie  V...  des  fins  de 
la  prévention,  sans  dépens; 

»  Et  condamne  le  sieur  U...  aux  dépens.  » 

La  Gazette  des  tribunaux  ajoute  à  ce  juge¬ 
ment  les  observations  suivantes  ; 

«  Le  jugement  rapporté  est  peut-être  la 
première,  certainement  une  des  premières 
applications  de  la  loi  des  9-1*2  février  1895  sur 
les  fraudes  en  matière  artistique,  dont  les 
deux  premiers  articles  sont  ainsi  conçus  ; 

«  Article  premier.  —  Seront  punis  d’un 
»  emprisonnement  d’un  an  au  moins  et  de 
)>  cinq  au  plus,  et  d’une  amende  de  16  francs 
»  au  moins  et  de  3,000  francs  au  plus,  sans 
«  préjudice  des  dommages-intérêts,  s’il  y  a 
»  lieu  :  1°  ceux  qui  auront  apposé  ou  fait 
»  apparaître  frauduleusement  un  nom  usurpé 
»  sur  une  œuvre  de  peinture,  de  sculpture, 
»  de  dessin,  de  gravure  ou  de  musique  ; 
»  2°  ceux  qui,  sur  les  mêmes  œuvres  auront 
»  frauduleusement  et  dans  le  but  de  tromper 
»  l’acheteur  sur  la  personnalité  de  l’auteur, 
»  imité  sa  signature  ou  un  signe  adopté  par 
»  lui. 

»  Art.  2.  —  Les  mêmes  peines  seront  appli- 
»  cables  à  tout  marchand  ou  commission- 
»  naire  qui  aura  sciemment  recelé,  mis  en 
»  vente  ou  en  circulation  les  objets  revêtus 
)>  de  ces  noms,  signatures  ou  signes.  » 

»  Voir  la  loi  de  1895  :  Dalloz  (1895,  4,  69  et 
note). 

»  Les  travaux  préparatoires  de  cette  loi 
semblent  fournir  des  arguments  contraires  à 
la  solution  du  jugement  rapporté.  Relevons 
notamment,  dans  le  rapport  de  M.  Julien 
Goujon  à  la  Chambre  des  députés  (Dali.,  loco. 
cit.  en  note,  §  2),  le  passage  suivant  : 

»  Il  est...  quelqu’un  qui,  même  en  admettant 
»  la  doctrine  de  la  Cour  de  cassation  (juris- 
»  prudence  antérieure  à  la  confection  de  la 
»  nouvelle  loi  et  que  certaines  autorités 
»  considéraient  comme  suffisante  à  sauve- 
))  garder  la  propriété  artistique),  se  trouve 
»  complètement  désarmé  vis-à-vis  du  frau- 
»  deur  :  c’est  l'auteur  dont  on  a  effacé  le  nom 
»  pour  le  remplacer  par  un  autre.  Celui-là,  bien 
»  certainement,  ne  peut  invoquer  la  loi  de 
«  1824.  On  n’a  pas  apposé  frauduleusement 
»  son  nom  sur  une  œuvre  qui  n’est  pas  de 
»  lui,  puisque,  bien  au  contraire,  on  a  effacé 
»  ce  nom.  Aucune  loi  ne  le  protège,  et  cepen- 
»  dant  le  préjudice  qu’il  a  éprouvé  sera  sou- 
»  vent  considérable.  » 

«  Le  cas  prévu  par  le  rapporteur  de  la  loi 
semble  bien  être  celui  de  l’espèce  actuelle.  Si 
la  doctrine  du  jugement  rapporté  triomphait 
en  jurisprudence,  il  en  résulterait  que  la 
lacune  législative  signalée  par  le  rapporteur 


de  1895  aurait  survécu  au  vote  d’une  loi  des¬ 
tinée  pour  partie  à  la  combler.  11  peut  cepen¬ 
dant  être  soutenu,  dans  un  sens  contraire, 
que  le  fait,  par  un  individu,  de  substituer  sur 
une  œuvre  d’art  sa  propre  signature  à  la 
signature  ou  aux  initiales  du  véritable  auteur, 
constitue,  à  défaut  de  l’imitation  frauduleuse 
de  signature  que  prévoit  le  second  alinéa  de 
l’article  premier  de  la  loi,  l’apposition  frau¬ 
duleuse  d’un  nom  usurpé  que  vise  le  premier 
alinéa  du  même  article.  » 

)"0-( 

Nécrologie.  —  L’Université  catholique  de 
Louvain  vient  de  faire  une  nouvelle  perte 
sensible  dans  la  personne  de  M.  le  professeur 
émérite  P.  Martens,  décédé  le  29  mai  inopi¬ 
nément  chez  son  fils,  le  sympathique  avocat 
Charles  Martens,  un  des  plus  distingués  colla¬ 
borateurs  de  la  Revue  bibliographique  belge  et 
de  la  Revue  générale.  M.  P.  Martens,  qui  avait 
pris  sa  retraite  depuis  plusieurs  années  déjà, 
avait  professé  la  botanique  à  la  Faculté  des 
sciences.  Le  regretté  défunt  était  docteur  en 
sciences  et  en  médecine,  et  S.  M.  le  Roi 
l’avait  nommé  chevalier  de  son  ordre. 

Nous  présentons  à  la  famille  Martens  nos 
sincères  condoléances. 

— )-o-(— 

Mort  d’Henry  Gréville.  —  M“e  Henry 
Gréville,  la  romancière  bien  connne,  vient  de 
mourir  Elle  s’appelait  de  son  nom  de  jeune 
fille  Alice  Fleury,  et  était  devenue  par  le 
mariage  Mmc  Durand. 

Elle  naquit  à  Paris  en  1842.  Fille  d’un  pro¬ 
fesseur,  elle  apprit  tôt  les  sciences,  le  latin  et 
plusieurs  langues  étrangères.  Mais  ses  goûts 
allaient  à  la  musique.  Ses  dispositions  étaient 
telles  que  Félicien  David  lui  prédit  un  brillant 
avenir  musical. 

Elle  suivit  son  père  à  Saint-Pétersbourg  où 
il  était  devenu  professeur  de  littérature  fran¬ 
çaise.  Elle  étudia  les  mœurs  russes,  utilisa 
ses  observations  en  une  séide  de  nouvelles, 
puis  de  pièces  de  théâtre,  qu’elle  parvint  à 
faire  représenter  à  son  retour,  à  Paris,  eu 
1872,  ensuite  de  romans. 

Les  romans  de  Gréville  eurent  dès  1876  une 
grande  vogue.  Les  premiers  furent  :  Dosia, 
L’expiation  de  Saxeli,  La  princesse  Ogherof,  A 
travers  champs ,  Maison  de  Maurège,  Sonia,  etc. 
Citons  encore  Le  roman  d’un  père,  Les  épreuves 
de  Raissa. 

Gréville  excellait  dans  ses  romans  popu¬ 
laires  à  rendre  les  scènes  ordinaires  de  la  vie 
domestique,  les  enfantillages  quotidiens  du 
cœur,  la  poésie  des  choses  simples  et  vraies. 
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Henri  FRANCOTTE 

FR  O  F  ES  3  EXT  IR,  A.  L'UNIVERSITÉ  DE  LIÈGE 


N otice  bio  -  bibliographique 


L’Académie  royale  de  Belgique, 
ayant  à  décerner  pour  la  troisième 
fois  le  prix  Gantrelle  (1895-1898), 
mit  au  concours  la  réponse  à  la  ques¬ 
tion  suivante  :  Don¬ 
ner  une  Etude  sur 
V organisation  de  V  in¬ 
dustrie  privée  et  des 
travaux  publics  dans 
la  Grèce  ancienne , 
au  point  de  vue  juri¬ 
dique,  economique  et 
social. 

Ce  fut  le  mémoire 
d’un  professeur  de 
l’Université  de 
Liège,  M.  Henri 
Francotte,  qui,  après 
mûr  examen,  rem¬ 
porta  la  palme  et, 
quoique  craignant 
d’offusquer  la  modes¬ 
tie  de  ce  savant  uni¬ 
versellement  connu, 
il  me  faut  dire  qu’il 
traita  ce  sujet  si  complexe  de  mai- 
tresse  façon. 

«  J ‘ai  essayé,  dit- il  en  sa  préface, 
dans  les  pages  qui  suivent,  de  répon¬ 
dre  à  la  question  mise  au  concours 
par  l'Académie  royale  de  Belgique...» 


Vraiment,  après  lecture  attentive, 
qui  ne  conviendra  que  cet  «essai»  ne 
soit  un  coup  de  maître? 

Mais  poursuivons  :  «  Prenant, 

comme  centre  de 
mes  recherches,  l’in¬ 
dustrie,  je  l’ai  étu¬ 
diée  en  elle-même 
et  par  rapport  aux 
autres  facteurs  so¬ 
ciaux  et  économi¬ 
ques.  Le  problème 
particulier  qui  se 
posait  devant  moi  ne 
m’a  pas  fait  perdre 
de  vue  les  problèmes 
voisins  et  je  me  suis 
efforcé  de  rattacher 
mon  sujet  à  l’ensem¬ 
ble  de  l’histoire  de 
la  Grèce,  de  relier 
les  destinées  de  l’in¬ 
dustrie  à  celles  de  la 
société  même. 

»  J’espère  ainsi 
avoir  réussi  à  écrire  ou  à  esquis¬ 
ser  quelques  chapitres  de  l'histoire 
économique  et  sociale  de  la  Grèce 
ancienne.  » 

Cet  espoir  est  loin  d'être  déçu.  Même 
s’il  était  permis  de  formuler  une 
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petite  remarque,  designaler  un  infime 
défaut,  je  dirais,  en  ajoutant  que  ce 
défaut  naît  de  l’excès  même  des  qua¬ 
lités  :  En  un  sujet  aussi  complexe 
et  aussi  étendu,  l’auteur  s’est,  me 
semble-t-il,  trop  attardé  au  détail, 
usant  d’une  excessive  minutie  et  don¬ 
nant  à  l’ensemble  de  son  œuvre  un 
aspect  un  peu  embrousaillé  et  trop 
fait  pour  rebuter  le  lecteur  peu  patient 
et  peu  persévérant. 

Ceci  dit,  passons  à  l’examen  rapide 
de  cette  œuvre  gigantesque.  M.  Fran- 
cotte  part  de  ce  principe  qu’  «  aucun 
peuple,  si  peu  civilisé  qu’il  soit,  ne 
saurait  vivre  sans  industrie  ou,  tout 
au  moins,  sans  certains  métiers. 

»  Au  fur  et  à  mesure  que  la  civilisa¬ 
tion  progresse  et  que  les  besoins  se 
multiplient,  l’industrie  grandit,  pour 
finir,  comme  aujourd’hui,  par  tenir 
une  place  énorme  dans  la  vie  écono¬ 
mique,  sociale  et  politique.  » 

Il  y  a  donc  intérêt  à  rechercher  à 
quel  point  de  développement  était 
arrivée  l’industrie  des  peuples  anciens 
et  plus  spécialement  des  Grecs.  C’est 
pourquoi  le  professeur  liégeois  consi¬ 
dère,  en  son  introduction,  l’industrie 
au  point  de  vue  de  son  importance 
comme  facteur  social. 

Et  cette  étude  amène  M.  Fràncotte, 
pour  donner  une  impression  exacte 
de  cette  importance,  à  développer  son 
travail  d’une  manière  imprévue.  C’est 
ainsi  qu’il  effleure  successivement 
l’histoire,  la  démographie,  les  témoi¬ 
gnages  littéraires  et  épigraphiques, 
l’étude  des  idées  morales  et  c’est 
avec  une  égale  compétence  qu’il 
pénètre  és  le  domaine  de  ces  sciences 
si  diverses. 

Le  chapitre  premier  envisage  la 
question  au  point  de  vue  historique 
et,  dès  l’abord,  l’auteur  veut  détruire 
chez  ses  lecteurs  une  illusion  répan¬ 
due  en  tous  les  esprits.  Les  peuples 
leur  apparaissent  adultes  presque  au 
sortir  du  berceau,  ils  oublient  ainsi 
l’enfance  de  ces  peuples  et  les  mille 
vicissitudes  par  lesquelles  ont  dû  pas¬ 


ser  ceux-ci  avant  de  parvenir  â  la 
quasi-perfection  de  civilisation  où 
nous  les  montre  l’histoire  et  nous 
assistons  au  développement  et  à  la 
décadence  des  villes  qui,  successive¬ 
ment,  ont  eu  la  prépondérance  dans 
la  Grèce  ancienne. 

Un  premier  paragraphe  nous  mon¬ 
tre  les  Grecs  prenant  possesion  de  leur 
pays  alors  qu’il  était  encore  tout  cou¬ 
vert  de  forêts,  et  les  villes  :Tirynthe, 
Mycéneset  d’autres  se  développent  et, 
pendant  toute  cette  époque,  nous 
voyons  les  hommes  ne  s’occupant 
guère  que  d’agriculture,  ils  sont  pro¬ 
priétaires  fonciers.  Déjà  se  montrent 
quelques  hommes  de  métier  :  l’Iliade 
et  l’Odyssée  qui,  si  bien  peignent  cette 
époque,  citent  le  charpentier  et  le 
maçon  tsxxwv,  les  potiers  xepajxeïç  le 
forgeron,  les  ouvriers  du  cuir,  les 
mercenaires  0Tjxe:.  Mais  ces  artisans 
ne  sont  encore  chargés  que  de  pour¬ 
voir  aux  besoins  des  habitants  de  la 
*  ' 

cité,  ce  ne  sont  ni  des  industriels,  ni 
des  exportateurs. 

La  deuxième  période  comprise 
entre  le  VIIIe  et  le  VIe  siècle  a  pour 
caractéristique  un  développement 
intense  du  commerce.  Les  villages 
deviennent  villes  et  capitales  d’Etat, 
telles  Athènes,  Corinthe,  Mégare, d’au¬ 
tres  se  développent  avec  plus  de  len¬ 
teur.  En  même  temps  le  mouvement 
colonisateur  s’accentue  et,  par  le  fait, 
les  hommes  deviennent  plus  exporta¬ 
teurs,  mais  ce  ne  sont  encore  que  les 
produits  de  la  terre  qui  sont  transpor¬ 
tés  en  d’autres  contrées.  Du  VIe  au  Ve 
se  présente  la  période  athénienne  pen¬ 
dant  laquelle  cette  ville  trouve  la 
source  principale  de  sa  richesse  dans 
le  grand  nombre  de  colonies  qu’elle 
possédait. 

La  dernière  période  est  subdivisée 
en  deux  parties  :  l’époque  macédo¬ 
nienne  et  hellénistique  qui  comprend 
la  moitié  du  I  Ve  siècle  et  le  IIIe  siècle, 
l’époque  romaine  qui  comprend  le  IIe 
et  le  Ier  siècle.  C’est  au  début  de 
cette  première  sous-.période  que  nous 
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assistons  à  la  marche  triomphale 
d’Alexandre  et  ce  qui  est  le  plus 
admirable  en  cette  chevauchée  est 
certainement  que  le  conquérant  ne 
se  contentait  pas  de  détruire,  mais 
il  fondait  et  organisait  de  nombreuses 
cités  sur  son  passage. 

La  conclusion  de  ces  divers  faits 
est  que  la  vraie  source  de  richesses 
de  villes  grecques  fut  plus  le  com¬ 
merce  que  l’industrie. 

Le  chapitre  second  est  consacré  à 
l’étude  des  centres  industriels  et  aux 
principales  industries,  c’est-à-dire  la 
poterie,  la  laine  et  les  métaux. 

Ce  fut  la  poterie  qui  constitua  la 
principale  de  ces  industries.  «  On  l’a 
déjà  remarqué,  l’usage  de  la  pote¬ 
rie  était  si  commun  dés  le  temps 
d’Homère,  qu’il  appelle  xepajjio;  tout 
récipient  et  nous  voyons  se  dévelop¬ 
per  cette  industrie  depuis  le  récipient 
d’utilité  quotidienne  jusqu’aux  pote¬ 
ries  de  luxe.  Les  styles  se  distinguent 
d’une  ville  à  l’autre  et  forment  les 
spécialités.  Les  industries  lainière  et 
métallurgique  donnent  la  richesse  au 
pays  selon  la  nature  du  sol.  » 

M.  Francotte  donne  après  cela 
des  renseignements  concernant  trois 
places  commerciales  et  industrielles 
de  l’antiquité  :  Athènes,  Corinthe, 
Délos. 

Nous  trouvons  ensuite  un  chapitre 
traitant  successivement  de  : 

I.  Importation  en  Grèce  d’objets 
provenant  des  pays  étrangers. 

IL  Exportation  en  pays  étrangers 
d’objets  fabriqués  en  Grèce. 

III.  Importations  et  exportations  de 
cités  grecques  à  cités  grecques. 

Comme  on  le  voit,  ce  sont  les  élé¬ 
ments  d’un  commerce  des  plus  déve¬ 
loppés. 

Après  avoir  fixé  le  moment  et 
déterminé  les  lieux  où  apparaît  l’in¬ 
dustrie  comme  facteur  social  et  ayant 
mesuré  son  importance  en  rassem¬ 
blant  ce  qui  est  connu,  l’auteur  est 
obligé  de  conclure  à  la  faiblesse  de 
production  industrielle. 


Pour  justifier  cette  conclusion,  il 
examine  les  producteurs  après  les  pro¬ 
duits  et,  pour  ce  faire,  il  étudie  suc¬ 
cessivement  les  produits  du  travail 
des  citoyens,  des  métèques,  des 
esclaves. 

Les  chapitres  suivants  donnent 
des  notions  sur  l’industrie  dans  les 
diverses  classes  de  la  société,  puis 
viennent  les  idées  morales  sur  le 
travail  et  les  travailleurs. 

A  ce  propos,  M.  Rouxel  dans  le 
Journal  des  Economistes  dit  :  «  On 
s’imagine  assez  communément  que  le 
travail  a  toujours  été  tenu  en  mépris 
et  en  aversion  jusqu’à  ce  que  le  char¬ 
pentier  de  Nazareth  soit  venu  le 
réhabiliter,  ce  à  quoi,  soit  dit  en 
passant,  il  ne  paraît  guère.  L’erreur 
vient  de  ce  que  l’on  confond  les 
époques.  Dans  les  temps  homériques, 
le  travail  était  tenu  en  très  haute 
estime.  Ulysse  travaille  de  ses  mains 
et  ne  croit  pas  déroger  en  fabricant 
lui-même  les  meubles  de  sa  cham¬ 
bre...  »  L’homme  du  métier  qui  tra¬ 
vaille  pour  autrui  est  encore  rare; 
son  habileté  est  un  objet  d’admiration  ; 
elle  étonne  et  lui  crée  une  supériorité 
parmi  ses  concitoyens.  Savoir  quel¬ 
que  chose  que  les  autres  ne  savent 
pas,  que  peu  savent  comme  lui,  est 
un  titre  qui,  dans  ces  temps  de  naïveté, 
le  recommande  à  ses  concitoyens.  » 

Le  livre  II  est  consacré  à  l’industrie 
considérée  au  point  de  vue  écono¬ 
mique.  M.  Francotte  étudie  le  carac¬ 
tère  de  l’industrie  grecque  :  elle  est 
tout  d’abord  domestique,  puis  s’élève 
jus-qu’à  l’organisation  par  métiers, 
mais  ne  va  que  rarement  jusqu’à  l’or¬ 
ganisation  en  fabrique.  Puis,  l’auteur 
passe  en  revue  les  modes  de  rémuné¬ 
ration  et  la  valeur  réelle  de  son  salaire, 
et  nous  parle  ensuite  de  la  concur¬ 
rence  et  du  travail  servile. 

Le  livre  III  est  tout  entier  consacré 
à  la  législation  du  travail  industriel, 
le  IVe  au  travail  et  à  la  question 
sociale.  Ce  livre  se  subdivise  en  deux 
parties  :  I.  Les  théories.  IL  Les  faits. 
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En  certains  points,  l’auteur  se 
montre  un  peu  trop  porté  à  assimiler 
l’organisation  sociale  de  la  Grèce 
ancienne  avec  celle  des  états  contem¬ 
porains.  C’est  ainsi  qu’il  y  trouve  une 
bourgeoisie  et  un  prolétariat,  il  trouve 
lé  socialisme  dans  la  République  de 
Platon  et  l’étatisme  dans  ses  Lois. 

D’avoir  assisté  aux  progrès  et  à  la 
décadence  de  ces  nombreuses  cités 
grecques,  M.  Franco tte  termine  son 
ouvrage  par  cette  phrase  d’un  pessi¬ 
misme  exagéré,  espérons-le  : 

«  Il  y  a  là,  pour  nous,  si  nous  vou¬ 
lons  y  réfléchir,  une  grande  leçon  : 
l’avenir  dira  si  notre  temps,  ne  s’est 
pas  condamné,  lui  aussi,  à  la  ruine, 
en  dissipant  le  patrimoine  moral 
que  le  passé  nous  avait  laissé,  s’il  n’a 
pas  fait,  comme  le  patriarche  impré¬ 
voyant  de  la  Bible,  un  mauvais  mar¬ 
ché  en  vendant  pour  un  plat  de  len¬ 
tilles,  le  meilleur  de  son  héritage.  » 

Maintenant  que  nous  connaissons 
l'œuvre  capitale,  apprenons  à  con¬ 
naître  l’homme  :  M  Henri  Francotte 
naquit  à  Liège,  le  10  août  1856,  il  fit 
ses  études  au  collège  Saint-Servais, 
dirigé  par  les  Pères  de  la  Compagnie 
de  Jésus  et  les  termina  à  l’Univer¬ 
sité  de  Liège.  Il  conquit  ses  grades 


de  docteur  en  philosophie  et  lettres 
en  1875  et  de  docteur  en  droit  en  1879. 
Il  professe  l’Histoire  politique  de 
l'antiquité  et  l’Histoire  de  la  littéra¬ 
ture  française  à  l’Université  de  Liège. 

Si  l’on  jette  un  coup  d’œil  sur  la 
bibliographie  de  M.  Francotte  on  se 
dit  en  aparté  :  Voilà  certes  un 
homme  qui  n’a  pas  perdu  son  temps. 
Et,  en  effet,  à  l’àge  où  les  jeunes  gens 
songent  surtout  au  plaisir,  à  22  ans, 
M.  Francotte  voyait  son  travail  sur 
La  propagande  des  encyclopédistes  au 
pays  de  Liège  (1750-1790)  couronné 
par  l’Académie  royale  de  Belgique 
puis  ses  travaux  d’histoire  se  multi¬ 
plient,  tous  intéressants  et  pleins 
d’aperçus  nouveaux. 

Mais  si  l’histoire  est  la  science 
favorite  de  notre  auteur,  il  ne  détesie 
pas  de  pénétrer  les  arcanes  de  la 
sociologie  et  de  l’économie  sociale.  La 
politique  même,  la  bonne,  ne  l’effraye 
pas  II  est  bourgmestre  de  Dalhem 
depuis  1887,  conseiller  provincial 
depuis  1884.  Conclusion  :  c’est  un 
grand  savant  et  un  bon  citoyen,  dont 
peuvent  s’honorer  le  pays  e’t  la 
science. 

René  Bertaut. 
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NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques 

Programme  du  concours  de  l'année  1 903 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES 

Première  question.  —  On  demande  une  étude 
sur  l’exotisme  dans  la  littérature  française 
du  XVIII  siècle.  —  Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  Faire  la  classification 
des  parlers  wallons  de  Belgique  au  triple 
point  de  vue  de  la  phonétique,  de  la  morpho¬ 
logie  et  du  vocabulaire.  —  Prix  :  800  francs. 


Troisième  question.  —  Faire  l’histoire  des 
invasions  en  Belgique  au  moyen  de  l’étude 
systématique  des  dates  fournies  par  les  trou¬ 
vailles  de  monnaies  dans  les  ruines  de  villas, 
dans  les  tombeaux  et  dans  les  trésors  enfouis. 
—  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question.  —  On  demande  une 
étude  littéraire  et  philologique  sur  les  œuvres 
du  poète  dunkerquois  Michel  De  Swaen.  — 
Prix  :  800  francs. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Première  question.  —  Faire  une  étude  histo¬ 
rique  et  critique  de  l’organisation  des  banques 
nationales;  comparer  le  régime  des  banques 
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constituées  suivant  les  principes  de  la 
Banque  nationale  de  Belgique  (loi  de  1900)  à 
celai  des  banques  d’Etat  proprement  dites.  — 
Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  Faire  l’histoire  et  la 
critique  du  système  belge  en  matière  de' bud¬ 
get  de  l’Etat.  —  l’rix  :  J-00  francs. 

L’auteur  examinera  les  règles  constitution¬ 
nelles,  la  théorie  de  la  comptabilité  publique, 
la  pratique  parlementaire  en  matière  de  con¬ 
fection,  vote  et  vérification  des  budgets,  etc. 
Il  cherchera  à  en  tirer  des  conclusions  quant 
aux  systèmes  budgétaires  en  général,  et  aux 
améliorations  possibles  en  Belgique.  11  éta¬ 
blira,  autant  que  possible,  des  éléments  de 
comparaison  dans  l’étude  des  budgets  des 
pays  étrangers. 

Troisième  question.  , —  Etudier  la  vie,  les 
œuvres  et  l’influence  de  Godefroid  de  Fon¬ 
taines.  —  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question.  —  Etudier,  dans  leurs 
origines  et  leurs  développements,  les  cou¬ 
tumes  ainsi  que  la  législation  relatives  au 
duel,  principalement  en  Belgique.  —  Prix  : 
800  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1902,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 

Voir  ci-après  les  conditions  réglementaires.. 

Programme  du  concours  de  l’année  1904 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES 

Première  question.  —  Les  classes  rurales 
et  le  régime  agraire  aux  XIVe,  XVe  et 
XVIe  siècles,  dans  l’une  des  principautés  des 
Pays-Bas  méridionaux.  — Prix  :  800  fr. 

Deuxième  question.  —  Histoire  des  hérésies 
cathares  en  Occident,  du  XIe  au  XIIIe  siècle. 
—  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  Etudier  la  légende  de 
Godefroid  de  Bouillon,  ses  origines  et  son 
développement  littéraire.  —  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question.  — Tournais  et  le  Tour- 
naisis  au  XVI°  siècle,  au  point  de  vue  social 
et  politique.  —  Prix  :  600  francs. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES 
ET  POLITIQUES 

Première  question.  —  Etudier  le  rôle  des  trusts 
dans  l’organisation  économique  actuelle.  — 
Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  Etudier  et  classer  les 
causes  de  guerre  dans  l’histoire  moderne  et 
dans  l’histoire  contemporaine.  Distinguer 
notamment  les  causes  qui  peuvent  être  légi¬ 
times  et  celles  qui  sont  contraires  à  la  justice 
ou  au  droit  des  gens.  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  La  nature  de  l’espace, 
d’après  les  théories  modernes,  depuis 
Descartes.  —  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question.  —  On  demande  une 
étude  sur  les  grandes  puissances  et  le  système 


publique  international  depuis  1815.  —  Prix  : 
800  francs. 

Cinquième  question.  —  Exposer  et  apprécier 
le  déterminisme  entendu  dans  son  acception 
la  plus  générale  et  considéré  dans  ses 
diverses  applications  aux  sciences  naturelles, 
morales  et  sociales.  —  Prix  :  1,000  fr. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1903,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Acadé¬ 
mies,  à  Bruxelles. 

Conditions  règlementaires  communes 
aux  concours  annuels  de  la  Classe 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  peuvent  être  rédigés  en  français, 
en  néerlandais  ou  en  latin. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations  ;  elle  demande,  à  cet 
effet,  que  les  auteurs  indiquent  les  éditions 
et  les  pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom 
a  leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement 
une  devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Il  est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudo¬ 
nyme.  Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités, 
le  prix  ne  pourra  être  accordé, 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme  prescrit 
ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux 
concurrents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en 
s’adressant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 

— )o(— 

Œuvres  de  saint  Ephrem.  —  Mgr  Lamy, 

professeur  à  l’Université  de  Louvain,  a  entre- 
iris  la  publication  des  œuvres  de  saint 
Ephrem,  Père  de  l’Eglise,  dont  le  quatrième 
volume  vient  de  paraître.  L’auteur  est, 
on  le  sait,  un  des  orientalistes  des  pays 
latins.  Il  a  mis  plus  de  vingt-cinq  ans  à 
recueillir,  dans  les  vieux  parchemins  de 
Londres,  de  Paris  et  de  Rome,  le  texte 
syriaque  des  œuvres  inédites,  discours  et 
hymnes,  du  plus  grand  des  écrivains  de 
l’Orient  chrétien,  mort  à  Edesse  en  373.  Il 
s’est  procuré  des  photographies  et  des  copies 
des  manuscrits  de  la  célèbre  bibliothèque  du 
Mont-Sinaï  et  des  archives  de  Mossoul.  Une 
traduction  latine  et  des  notes  qui  témoignent 
d’une  science  de  Bénédictin,  accompagnent 
le  texte  syriaque  splendidement  imprimé. 

Cet  ouvrage  fait  honneur  au  grand  savant 
qu’est  Mgr  Lamy,  à  l’Université  catholique 
et  à  la  science  du  clergé  belge. 

— »-o-« — 
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Précieux  manuscrits.  — On  a  découvert, 
récemment,  dans  la  mosquée  des  Ommiades, 
à  Damas,  plusieurs  manuscrits  d’une  grande 
importance  pour  l’histoire  ecclésiastique  des 
premiers  siècles. 

Ils  comprennent,  entre  autres,  vingt-cinq 
feuilles  des  Psaumes  de  David  et  onze  feuilles 
du  Pentateuque  en  écriture  majuscule  grecque 
du  XIe  siècle  environ.  Un  grand  nombre 
de  fragments  de  l’Ancien  Testament  et  du 
Nouveau  Testament  en  langue  syro-palesti- 
niënne  fournissant  la  preuve  que  les  épîtres 
de  Saint  Paul  étaient  traduites  en  ce  dialecte 
qui  était  parlé  à  l’époque  de  Jésus-Christ. 

Des  fragments  du  Pentateuque  en  dialecte, 
samaritain  prouvant  l’exislenceà  Damas  d’une 
communauté  samaritaine.  Le  78e  psaume  en 
langue  arabe  avec  les  caractères  grecs,  très 
précieux  pour  la  connaissance  de  la  pronon¬ 
ciation  de  l’arabe  à  cette  époque. 

Soixante-dix-sept  pages  d’un  commentaire 
inconnu  jusqu’à  présent  de  Théodore  de 
Mopuestie  en  langue  ancienne  syriaque,  avec 
copies  des  écrits  de  Saint  Ephraïm  le  syrien. 

Plusieurs  fragments,  en  vieux  français, 
datant  des  XP  et  XIIIe  siècles  entre  autres 
des  lettres  de  protection  données  par  Bau¬ 
douin  lll  à  des  marchands,  etc. 

On  sait  que  la  mosquée  des  Ommiades 
avait  été  construite  au  commencement  du 
VIIIe  siècle.  Dans  ses  ruines,  il  y  a  trois  cou¬ 
poles  qui  étaient  restées  intactes',  la  coupole 
au  jet  d’eau,  la  coupole  à  horloge  et  le 
Hubet-ul-Lazué  (coupole  du  trésor). 

D’après  la  tradition,  cette  dernière  coupole 
devait  contenir  une  riche  collection  de  docu¬ 
ments  chrétiens, 

Tous  ces  documents,  après  avoir  été  photo¬ 
graphiés,  ont  été  remis  à  l’ambassadeur  d’Al¬ 
lemagne  à  Constantinople  afin  d’être  expé¬ 
diés  à  Berlin  où  ils  seront  examinés  par  les 
savants. 

— )-x-(— 

A  l’occasion  de  l’exposition  de  Turin. 

—  Concours  pour  le  Prix  Galileo  Ferraris.  — 
La  Commission  pour  le  Prix  Galileo 
Ferraris,  institué  en  1898,  composée  des 
représentants  du  Comité  exécutif  de  l’Expo¬ 
sition  générale  italienne  de  Turin  1898,  de  la 
Chambre  de  Commerce,  de  l’Académie  royale 
des  Sciences,  et  du  Musée  industriel  italien 
de  Turin,  a  délibéré  de  renouveler  un  Con¬ 
cours  international  pour  le  prix  susdit,  à 
l’occasion  de  l’inauguration,  dans  la  seconde 
moitié  de  septembre  prochain,  du  monument 
qui  sera  érigé  à  Turin  en  l’honneur  de  cet 
illustre  savant. 

Ce  prix  consiste  en  15,000  lires  italiennes, 
plus  les  intérêts  échus  et  à  courir  depuis  1899 
jusqu’au  jour  où  le  prix  sera  assigné.  Il  sera 
conféré  à  l’auteur  d’une  invention  constituant 


un  notable  progrès  dans  les  applications 
industrielles  de  l’électricité. 

Les  concurrents  pourront  présenter  soit 
des  mémoires,  soit  des  projets, et  des  dessins, 
soit  des  machines  ou  des  appareils  relatifs  à 
leur  invention. 

Le  Jury,  qui  sera  nommé  par  la  Commis¬ 
sion  susdite,  aura  les  plus  amples  pouvoirs 
pour  faire  exécuter  des  expériences  pratiques 
relatives  aux  inventions  présentées  au  con¬ 
cours.  etaux  machines  et  appareils  respectifs. 

Les  concurrents  pourront  présenter  leur 
demande  et  consigner  les  travaux,  les 
machines,  les  appareils,  et  tout  ce  qui  peut 
concerner  leur  invention,  jusqu’à  6  heures 
du  soir  du  15  septembre  1902  au  plus  tard, 
au  Secrétariat  de  la  Commission,  qui  a  son 
siège  près  le  Comité  administratif  de  la  pre¬ 
mière  Exposition  internationale  d’Art  déco¬ 
ratif  moderne  1902.  au  Palais  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Turin,  28,  Via  Ospedale. 

)~o-( 

Bizarrerie  bibliophilique.  —  Nous 
lisons  dans  le  Mémorial  de  la  libraire  française  : 

Un  bibliophile  de  Philadelphie,  le  DrMat- 
tliew  Wood,  possède  dans  sa  bibliothèque 
quelques  livres  d’une  réelle  originalité.  Ces 
livres  sont,  paraît-il,  reliés  en  peau  humaine, 
et  cette  peau  ne  serait  autre  que  celle  de  leur 
précédent  propriétaire,  un  Allemand,  du  nom 
d’Ernst  Kauffmann.  Les  ouvrages  ainsi  reliés 
sont  une  Histoire  de  Gil-Hlas,  de  Lesage;  deux 
tomes  de  A  book  about  doctors  (un  livre  sur 
les  médecins),  de  Jaeffreson;  les  Episodes  de 
la  vie  des  insectes,  en  trois  volumes,  et  un 
ouvrage  de  Kauffmann  lui-même,  compre¬ 
nant  une  série  de  gravures  sur  bois  d’artistes 
allemands  célèbres  et  qu’il  a  intitulé  :  Deux 
cents  hommes  célèbres. 

Ces  sept  volumes  seraient  en  demi-reliure, 
et  aucune  particularité  ne  les  ferait  distin¬ 
guer  aux  profanes  des  autres  ouvrages  reliés. 

Ernst  Kauffmann  était  poursuivi,  dit-on, 
de  l’ambition  de  se  faire  une  place  dans  les 
lettres,  en  produisant  une  œuvre  remarqua¬ 
ble,  mais  la  maladie  et  une  mort  prématurée 
ne  lui  en  laissèrent  pas  le  temps  II  a  cepen¬ 
dant  trouvé  un  moyen  peu  commun  de  don¬ 
ner  à  son  nom  quelque  notoriété. 

Il  existe  en  Europe  plusieurs  livres  reliés 
en  peau  humaine;  quelques-uns  sont  la  pro¬ 
priété  du  British  Muséum. 

A  ce  sujet  on  cite  l’exemple  de  la  comtesse 
de  Saint-Ange  qui  donna  à  l’astronome  Flam¬ 
marion  de  la  peau  de  ses  épaules  pour  en 
faire  relier  un  volume  ! 

— )-o-(— 

La  presse  en  Belgique.  —  La  Belgique 
comptait  au  31  décembre  1900  un  total  de 
1,442  journaux,  se  répartissant  en  429  poli- 
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tiques,  dont  104  quotidiens;  80  financiers; 
178  agricoles,  commerciaux  et  industriels; 
755  divers. 

-)-«»-(  - 

Vente  anglaise.  —  L’exemplaire  d'un 
Caxton  a  été  l’objet  d’une  lutte  acharnée  à 
une  vente  récente  de  livres  de  la  saison  chez 
MM.  Sotheby.  C’était  un  des  fameux  Ryall 
(ou  royal)  Book,  de  Caxton,  traduit  par  lui  du 
Livre  pour  un  roi ,  cette  compilation  qui  fut 
faite  en  1279,  à  la  demande  de  Philippe  de 
France.  C’est  un  volume  in-folio  de  162  pages, 
imprimé  par  Caxton  à  Westminster  en 
1487-88.  Il  n’existe  que  cinq  exemplaires  de 
ce  livre,  quatre  sont  dans  des  bibliothèques 
publiques,  celui  qui  fut  vendu  le  30  juillet 
est  donc  le  seul  qu’ait  pu  acquérir  un  collec¬ 
tionneur  de  livres.  Dans  ces  conditions,  il 
n’est  pas  étonnant  que  la  lutte  à  l’enchère  ait 
été  vive,  et  le  prix  de  £  1,550  (38,750  francs) 
auquel  il  fut  adjugé  à  M.  Quaritch  n’a  rien  eu 
d'extraordinaire.  C’est,  paraît-il,  une  acquisi¬ 
tion  bien  plus  avantageuse  que  ne  le  fut  celle 
de  la  première  édition  du  Pilgrims  s progress  à 
36,250  francs,  car  le  Caxton  est  un  magni¬ 
fique  ouvrage,  intéressant  à  d'autres  titres 
que  par  sa  rareté. 

A  la  même  vente  un  bel  exemplaire  du 
second  in-folio  de  Shakespeare  atteignit 
3,400  francs  et  un  exemplaire  en  tous  points 
parfait  de  la  première  édition  du  premier 
dictionnaire  anglais-latin,  le  Promptorius 
Puerorum,  imprimé  par  Richard  Pynson  en 
mai  1499,  fut  vendu  5,125  francs.  Ce  livre 
était  autrefois  dans  l’Abbaye  Cistercienne  de 
Bethlesdon,  Bucks. 

Un  exemplaire  d’un  Chaucer  de  la  presse 
Kelmscott  relié  en  maroquin,  incrusté  noir 
et  rouge  se  vendit  2,160  francs,  et  un  autre 
relié  en  vélin  ordinaire  2,075  francs. 

)-o-( 

Les  manuscrits  de  Victor  Hugo  à,  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris.  —  On 

sait  que  Victor  Hugo,  par  son  testament  en 
date  du  31  août  1881,  a  légué  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  l’ensemble  des  manuscrits 
autographes  de  ses  œuvres.  Trente-quatre  de 
ces  volumes  ont  été  remis,  en  1889,  à  la 
Bibliothèque  nationale;  les  autres  ont  été  pro¬ 
visoirement  laissés  entre  les  mains  de  M.  Paul 
Meurice.  pour  servir  à  l’édition  définitive 
des  œuvres  du  poète. 


A  l’occasion  du  centenaire  de  Victor  Hugo, 
un  choix  de  ces  volumes  vient  d’être  exposé 
à  la  Bibliothèque  nationale  dans  l’une  des 
vitrines,  au  centre  de  la  galerie  Mazarine. 
On  y  remarque  les  manuscrits  autographes 
des  Orientales ,  Contemplations ,  Châtiments, 
Année  terrible,  du  Roi  s’amuse,  Lucrèce  Borgia, 
Ruy  lilas,  les  Bur graves,  de  Notre-Dame  de 
Paris,  Les  Misérables  et  Les  Travailleurs  de 
la  mer. 

( Reçue  biblio-iconographique.') 

— )-0-(— 

I/autographe.  —  Une  anecdote  amusante 
à  propos  d’Alexandre  Dumas. 

Il  était,  comme  tous  les  hommes  célèbres, 
assailli  de  demandes  d’autographes,  aux¬ 
quelles  il  donnait  généralement  satisfaction, 
car  il  était  fort  complaisant  et  il  avait  tou¬ 
jours  la  plume  à  la  main. 

Les  demandes,  cependant,  devinrent  si 
nombreuses  qu’il  résolut  d’y  couper  court. 
Un  jour,  uue  aimable  dame  lui  écrivit  pour 
solliciter  de  lui  un  autographe,  «  un  tout 
petit  autographe  ». 

Le  père  Dumas  prit  une  feuille  de  papier, 
et,  de  sa  plus  belle  écriture  :  «  Tous  mes 
regrets,  Madame,  répondit-il,  mais  j’ai  décidé 
de  ne  plus  donner  d’auto°raphes  ».  Et  après 
avoir  signé,  il  fit  mettre  la  lettre  à  la  poste. 

La  dame  l’ouvrit  avec  transport  ;  mais  elle 
appartenait  probablement  à  la  famille  de 
Calino,  car,  après  avoir  lu  les  deux  lignes  du 
maître  : 

—  Quel  dommage,  soupira-t-elle.  Moi  qui 
aurais  tant  tenu  à  avoir  un  autographe  de  lui  !... 

Et,  toute  désolée,  elle  déchira  le  précieux 
papier. 

)  '0~( 

Nécrologie.  —  M.  Jean  Van  Droogen- 
broeck,  plus  connu  dans  la  littérature 
flamande  sous  le  pseudonyme  de  Jan  Ferguut, 
vient  de  mourir  à  Schaerbeek,  à  l’âge  de 
67  ans. 

M.  Van  Droogenbroeck,  qui  était  directeur 
au  ministère  de  l’instruction  publique,  avait 
été  mis  à  la  retraite  il  y  a  quelque  temps. 
8a  santé  laissait,  d’ailleurs,  beaucoup  à  dési¬ 
rer,  et,  dans  les  derniers  mois,  il  n’avait  plus 
su  assister  aux  séances  des  commissions 
officielles  et  aux  réunions  de  l’Académie 
royale  flamande,  dontil  faisait  partie. 
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Ferdinand  LOISE 

LITTÉRATEUR 

MEMBRE  CORRESPONDANT  DES  ACADÉMIES  ROYALES  DE  BELGIQUE  ET  D’ESPAGNE 


N otice  bio  -  bibliographique 


Il  a  beaucoup  été  parlé  dans  notre 
pays  de  littérature  nationale  et  beau¬ 
coup  se  sont  écriés,  pendant  les  vingt- 
cinq  dernières  an¬ 
nées  du  XIXe  siècle, 
que  cette  littérature 
n’existait  pas.  Puis, 
petit  à  petit,  'de 
grands  et  multiples 
efforts  aidant,  est  sor¬ 
tie  la  littérature 
belge  qui,  quoique 
encore  fort  discutée, 
commence  à  affer¬ 
mir  sa  vitalité. 

Nous  avons  donc 
beaucoup  discuté  et 
un  peu  admiré  les 
auteurs  belges  qui, 
durant  ces  derniers 
temps,  ont  publié  de 
nombreux  livres; 
mais  cet  enthousias¬ 
me  nous  a  aveuglé  et 
a  été  cause  que  nous  n’avons  pas  rendu 
suffisamment  hommage  au  talent  de 
leurs  prédécesseurs. 

L’une  des  victimes  de  cet  oubli 


involontaire  est  M.  Ferdinand  Loise, 
écrivain  dont  le  talent  incontestable 
eût  dû,  de  prime  abord,  captiver  l’at¬ 
tention  et  l’admira¬ 
tion  de  tous  les  fer¬ 
vents  de  littérature 
nationale.  Soit  dit 
en  passant ,  cette 
négligence  est  due 
aux  programmes 
d’enseignement  qui 
sévissent  en  nos  éco¬ 
les,  tant  officielles 
que  privées.  On  y 
apprend  aux  élèves  à 
professer  la  plus 
grande  admiration 
pour  les  littérateurs 
français  ou  d’autres 
nations,  et  l’on  ou¬ 
blie  totalement  de 
leur  révéler  fût-ce 
même  le  nom  des 
auteurs  belges. 

Pour  ma  part,  je  confesse  à  ma 
grande  confusion  que,  jusqu’il  y  a 
un  mois,  je  ne  connaissais  de  M.  Loise 
que  son  Anthologie  que  j’estimais  de 
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mieux  faites.  Là  s’arrêtaient  mes  con¬ 
naissances,  lorsque  je  lus  dans  la 
Revue  générale  une  étude  due  à  la 
plume  de  M.  Loise.  Elle  traitait  de 
l’art  oratoire  de  Lamartine.  Je  fus 
euthousiasmé  et  désireux  de  connaître 
plus  à  fond  l’auteur  si  intéressant  de 
cet  article.  Je  m’informai  et  j’appris 
que  M.  Loise  était  l’auteur  de  longs 
et  importants  travaux,  notamment  une 
Histoire  de  la  poésie  qui  en  fait  un 
écrivain  du  plus  grand  charme  et  de 
la  plus  haute  érudition. 

Le  premier  volume  de  ce  beau  tra¬ 
vail  s’intitule  Histoire  de  la  poésie  en 
rapport  avec  la  civilisation  dans  V an¬ 
tiquité  et  chez  les  peuples  modernes 
de  race  .latine  et  porte  en  sous-titre 
L' Antiquité.  Monde  oriental ,  Monde 
classique ,  Monde  chrétien.  Suivant  la 
préface,  l’auteur  aentreprisde  publier, 
sous  forme  de  livre,  avec  les  dévelop¬ 
pements  qu’ils  comportent,  les  mé¬ 
moires  académiques  qu’il  a  consacrés 
à  l’histoire  de  l’imagination  dans  ses 
rapports  avec  la  civilisation  du  monde. 
Les  volumes  qui  traitent  de  l’Anti¬ 
quité,  la  France,  l’Italie  et  l’Espagne 
sont  totalement  épuisés.  «  L’œuvre  de 
toute  notre  vie  risquait  de  ne  plus 
être  connue  à  l’avenir  que  de  ces  rares 
amateurs  qui  vont  parfois  réveiller 
les  livres  dormant  sur  les  rayons  pou¬ 
dreux  des  bibliothèques.»  Vraiment, 
c’eût  été  regrettable  et  ce  d’autant 
plus  que,  travailleur  toujours  sur  la 
brèche,  M.  Loise  avait  trouvé  le  moyen 
de  perfectionner  encore  son  œuvre 
si  complète  et  si  érudite. 

Certaines  sources  n’étaient  pas  d’une 
certitude  absolue.  M.  Loise  s’est  atta¬ 
ché  à  en  trouver  d’incontestables  ;  il 
nous  donne  aussi  un  aperçu  plus 
étendu  de  la  civilisation  chaldéo- 
aryenne,  certaines  erreurs  du  tableau 
classique  sont  rectifiées.  Diverses 
autres  parties  -sont  amplifiées  et 
des  notes  bio-bibliographiques  ren¬ 
seignent  le  lecteur,  et  les  mémoires 
sont  réunis  en  un  livre  nouveau. 

Dans  l’introduction,  M.  Loise  assure 


que  «  tout  n’est  pas  prose  dans  la 
vie»  et  à  l’appui  de  sa  thèse,  il  montre 
l’homme  à  la  recherche  de  la  pâture 
de  son  âme.  Pour  la  trouver,  il  se 
tourne  vers  le  ciel  :  «  Cet  élan  de 
l’âme  vers  Dieu,  c’est  la  poésie.  »  Ce 
besoin  de  poésie  le  poursuit  même 
après  sa  chute  et  son  esprit,  aidé  de 
son  imagination,  créa  des  êtres  supé¬ 
rieurs  personnifiant  à  ses  yeux  le 
Dieu  qu'il  avait  perdu. 

Et  l’auteur  lui-même,  sous  l’impul¬ 
sion  de  ce  désir  de  poésie,  continue 
son  œuvre  magistrale  en  un  style 
délicat  et  tout  imbu  de  grande 
science. 

Le  caractère  de  chaque  peuple  et 
les  circonstances  qui  le  déterminent 
sont  nettement  notés. 

M.  Paul  Devaux,  dans  son  rapport 
à  l’Académie,  citait  les  lignes  sui¬ 
vantes  qui  montrent  l’influence  du 
désert  des  Hébreux  : 

«  Le  désert  d’ailleurs  en  avait  fait 
le  peuple  de  l 'unité.  La  solitude,  dans 
l’immensité,  n’a  que  Dieu  pour  écho. 
Rien  n’y  distrait  la  pensée  dans 
l’océan  divin  qui  l’environne  de  toute 
part.  La  nature  n’y  étale  pas  ces 
charmes  séducteurs  qui  s’interposent 
entre  l’âme  et  Dieu  et  font  confondre 
l’œuvre  avec  l’ouvrier.  L’homme  y 
sent  mieux  son  néant  en  présence  de 
l’infini,  lorsque,  élevant  ses  regards  de 
cette  terre  aride  qui  le  porte,  il 
plonge  son  imagination  dans  cet 
horizon  sans  bornes  et  dans  la  trans¬ 
parence  du  ciel  limpide  où,  à  tout 
moment,  il  croit  voir  apparaître, 
face  à  face,  l’invisible  dans  toute  sa 
majesté.  Les  mystères  des  nuits  où  le 
nom  du  Très-Haut  se  lit  en  caractères 
de  feu  sur  les  pages  étincelantes  du 
firmament  :  l’immensité  de  l’ombre 
qui  replie  l’âme  sur  elle-même;  le 
vent  du  désert  qui  secoue  la  tente  du 
pasteur,  tout  cela  n’inspire-t-il  pas 
des  songes  pleins  de  magnificence  et 
d’une  religieuse  terreur? 

»  L’essor  de  l’âme  n’y  est  jamais 
comprimé  par  la  tyrannie.  L’homme 
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est  libre  et  ne  reconnaît  que  Dieu 
pour  son  seigneur  et  maître.  La  vie 
y  est  prisée  ce  qu’elle  vaut  :  une 
halte  d’un  jour  dans  l'immensité  de 
l’espace  et  l’éternité  de  la  durée. 
Cette  tente  qu’un  coup  de  vent  va 
emporter,  ne  rappelle-t-elle  pas  la 
fragilité  de  la  vie?  Cette  marche, 
enfin,  sans  trêve  et  sans  repos,  n’est- 
elle  pas  l’image  de  cette  terre  d’exil, 
de  cette  vallée  de  larmes  où  l'homme 
est  condamné  à  manger  son  pain  à  la 
sueur  de  son  front?  Voilà  la  race 
d’Abraham,  dont  la  pensée  est  frappée 
à  l’effigie  du  désert. 

»  Quel  sera  le  caractère  général 
de  la  poésie  chez  un  tel  peuple?  Ce 
sera  l’hymne  enflammé  qui  chante  1a, 
grandeur,  la  puissance  et  la  majesté 
de  Dieu.  Les  cieux  raconteront  la 
gloire  du  Très-Haut.  Le  cœur  de 
l’homme  se  fondra  d’admiration  et  de 
reconnaissance  devant  les  merveilles 
de  la  création  et  les  bienfaits  que  la 
main  divine  répand  sur  la  race 
bénie.  Ce  n’est  pas  l’art  qu’il  faudra 
chercher  dans  cette  poésie  grande  et 
simple  comme  le  désert  et,  comme 
lui,  âpre  et  brûlante...  Non,  cette 
poésie  est  au-dessus  de  l’art,  parce 
qu’elle  est  l’acte  le  plus  important  de 
la  vie,  l’hommage  spontané,  libre, 
impérieux  de  l’âme  pénétrée  de 
reconnaissance  et  d’une  sainte  ter¬ 
reur  pour  le  souverain  Maître  de  la 
terre  et  des  cieux.  » 

Le  plan  adopté  est,  à  peu  de  chose 
près,  l’ordre  chronologique  et  nous 
voyons  tour  â  tour  la  poésie  dans  le 
monde  oriental,  le  monde  classique, 
la  Grèce  et  Rome.  Nous  voyons 
naître  le  christianisme  en  ces  deux 
nations  et  nous  assistons  â  son 
triomphe,  nous  assistons  â  l’éclosion 
de  la  poésie  qui  lui  est  spéciale. 
Enfin,  remontant  dans  les  pays  du 
nord  nous  voyons  arriver  les  hordes 
barbares,  puis  se  développe  la  litté¬ 
rature  légendaire  qui  nous  mène  au 
siècle  de  Charlemagne.  La  société 
se  transforme,  l’empire  carolingien 


agonise  et,  petit  â  petit,  naissent 
les  langues  modernes.  Le  premier 
volume  nous  mène  jusqu’aux  croi 
sades,  les  tomes  II,  III,  IV,  V  et  VI 
traitent  spécialement  de  la  poésie  en 
France,  en  Espagne,  en  Italie  et  en 
Allemagne. 

L'Histoire  de  la  poésie  en  France 
est  un  livre  largement  écrit.  Ainsi 
que  le  disait  le  critique  de  la  Revue 
continentale  :  «  L’auteur  y  a  mis  son 
âme...,  je  respecte  M.  Ferdinand 
Loise  parce  que  c’est  un  homme 
entier  dans  sa  cause.  Il  ne  s’arrête 
pas  à  tourner  les  difficultés,  il  ne 
craint  pas  les  dangers  :  il  va  résolu¬ 
ment  au-devant  d’eux  et  leur  rompt 
en  visière.  Il  ne  se  traîne  pas  dans 
l’ornière  battue  :  il  peut  se  tromper 
quelquefois,  mais  il  est  toujours  lui- 
même.  Au  service  d’une  conception 
large,  il  met  un  esprit  sagace  et  fin, 
une  expression  souple  et  brillante, 
une  imagination  forte  et  fougueuse 
sans  être  désordonnée.  Il  a  le  coup 
d’œil  philosophique,  il  saisit  les  faits 
dans  leur  principe,  il  les  ramène  â 
leur  ensemble.  S’il  a  la  patience  de 
l’analyse,  il  possède  aussi  la  puissance 
de  la  synthèse  ». 

Il  faut  surtout  signaler  en  ce  livre 
un  jugement  sur  Athalie  qui  n’a  pas 
manqué  de  rallier  tous  les  littéraires  : 

«  Tout  y  est  divin,  le  style  comme 
les  passions.  La  scène  est  devenue; 
par  le  sujet  et  par  la  langue,  une 
scène  sacrée,  et  le  théâtre  est  un 
sanctuaire.  A  chaque  vers  on  sent 
monter  la  fumée  de  l’encensoir.  Dans 
Athalie,  Racine  est  devenu  le  Bos¬ 
suet  de  la  scène.  La  critique  est 
désarmée  devant  cette  langue  et,  â 
toutes  les  pages  elle  est  réduite  â 
s’écrier  :  Beau!  religieux!  sublime!  » 

Le  volume  suivant  est  consacré  à 
Y  Histoire  de  la  poésie  en  Espagne. 
Cette  partie  de  l’ouvrage,  qui  présente 
avec  plus  d’acuité  les  avantages  de 
ses  aînés,  met,  un  des  premiers,  en 
lumière,  le  côté  religieux  de  la  litté¬ 
rature  espagnole  et  il  explique  mieux 
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les  mystiques  tels  que  sainte  Thérèse, 
Louis  de  Léon,  saint  Jean  de  la  Croix. 

Oyez  plutôt  comment,  en  quelques 
lignes,  il  nous  présente  la  sainte 
d’Avila  et  nous  indique  sa  mission  en 
ce  monde  : 

«  Dans  Avila,  sous  le  beau  ciel  de 
la  Castille,  au  milieu  d’une  vaste 
plaine  presque  déserte  d’où  le  regard 
embrasse  un  horizon  de  montagnes 
arides,  aux  vives  arêtes,'  aux  flancs 
nus,  à  l’aspect  de  flammes,  naquit 
en  1515,  un  être  intermédiaire  entre 
l’homme  et  l’ange,  qu’on  nomma 
Thérèse  de  Cépéda.  Plus  tard,  son 
âme  épousa  le  Christ  et  elle  devint 
Thérèse  de  Jésus.  Dès  son  enfance, 
cette  femme  si  simple,  si  modeste,  si 
soumise  et  si  aimante  se  sentit  consu¬ 
mée  d’un  feu  divin  que  la  main  du 
Très-Haut  avait  allumé  dans  son  corps 
pour  éclairer  et  réchauffer  le  monde, 
qui  semblait  oublier  au  sein  de  ses 
querelles  religieuses  que  l’amour 
seul  est  le  signe  des  chrétiens,  et  que 
c’est  dans  la  flamme  qu’il  faut  cher¬ 
cher  la  lumière  ». 

D’autre  part,  il  signale  un  carac¬ 
tère  tout  spécial  à  la  littérature  espa¬ 
gnole  c’est  d’être  à  la  fois  aristocra¬ 
tique  et  populaire. 

Toute  la  critique  espagnole  et 
étrangère  fut  unanime  à  louer  ce 
beau  travail  et  il  valut  à  son  auteur 
son  élévation  au  grade  de  com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  d’Isabelle  la 
Catholique  et  sa  nomination  de  mem¬ 
bre  correspondant  de  l’Académie 
d’Espagne. 

Nous  avons  vu  que  le  tome  IV  traite 
de  YHistoire  de  la  poésie  en  Italie. 
Comme  la  plupart  des  ouvrages  de 
M.  Loise,  cette  histoire  parut  sous 
une  forme  plus  restreinte  dans  les 
Mémoires  de  V Académie ,  et  l’auteur 
lui-même  dit  dans  la  préface  de  cette 
seconde  édition  :  «  Nous  y  avons  mis 
toute  l’ardeur  de  notre  jeunesse,  et  le 
lecteur  jugera  si  les  années  ont 
refroidi  cet  enthousiasme  pour  les 


belles  et  grandes  œuvres  de  Tltalie 
dans  le  passé.  » 

Parlant  du  premier  travail  sur  la 
poésie  italienne,  le  Propagateur  du 
Nord  disait,  en  août  1868  :  «  Le  vrai 
talent  ne  consiste  pas  à  exprimer  les 
idées  tellement  nouvelles  que  nul  ne 
les  ait  eues  avant  soi,  mais  à  revêtir 
d’un  corps  celles  qui  rencontrent 
facilement  les  sympathies  de  la  foule 
ou  soulèvent  son  enthousiasme,  à  for¬ 
cer  en  quelque  sorte  le  lecteur  à 
s’écrier  :  Que  c’est  vrai,  que  c’est 
juste.  »  Ce  triomphe  là  doit  être  sou¬ 
vent  remporté  par  M.  Loise.  La  rec¬ 
titude  de  son  jugement,  son  élévation 
morale,  le  mettent  en  rapport  avec 
tous  les  esprits  droits  et  les  âmes 
délicates. 

Le  livre  est  nouveau  car  les  pre¬ 
mières  études  ont  été  refondues,  il  est 
nouveau  aussi  par  la  synthèse  intro¬ 
ductive,  résumé  de  toute  cette  histoire, 
par  l’analyse  des  grands  poètes  et 
particulièrement  de  la  Dwine  comé¬ 
die ,  du  Roland  furieux ,  de  la  Jéru¬ 
salem  délivrée ,  de  VAminta  et  du 
Paslor  fido ,  par  la  traduction,  avec  le 
texte  à  l’appui,  des  plus  belles  œuvres, 
ou  fragments  de  ces  œuvres,  par  les 
compléments  sur  la  poésie  au  XVIe  et 
au  XVIIIe  siècle,  enfin  par  le  tableau 
du  XIXe  siècle,  jusqu’à  la  formation 
du  royaume  d’Italie. 

Ici  comme  partout,  M.  Loise  se 
révèle  bel  écrivain  au  style  châtié 
et  à  l’esprit  élevé.  Je  n’en  veux  d’autre 
preuve  que  ce  paragraphe  danslequel, 
après  avoir  parlé  des  amours  du  Tasse 
et  de  Léonore  d’Este,  il  s’écrie  : 

«  O  vous  qui  fréquentez  les  jardins 
enchantés  de  la  poésie,  n’en  cueillez 
pas  les  fleurs,  contentez-vous  d’en 
aspirer  de  loin  les  parfums  embaumés! 
Que  l’imagination  seule  soit  dans 
l’ivresse.  Désirez  toujours,  ne  jouissez 
jamais;  l’âme  s’endort  dans  le  plaisir. 
Plus  le  désir  est  brûlant,  plus  l’âme 
est  en  souffrance,  mais  la  jouissance 
est  dans  l'art.  11  faut  savoir  souffrir 
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pour  conserver  le  feu  sacré  :  la  poésie 
est  un  désir  inassouvi.  » 

L’un  des  mérites  vraiment  notables 
de  cet  ouvrage  est  le  tour  de  force 
accompli  :  condenser  en  cinq  cents 
pages  à  peine  l’histoire  entière  de  la 
littérature  italienne,  et  ce  sans  négli¬ 
ger  le  moindre  détail,  en  s’étendant 
même  longuement  sur  l’oeuvre  de 
divers  des  auteurs  italiens.  Ce  travail 
est  à  tel  point  complet  qu’il  constitue 
une  entière  initiation  pour  les  curieux 
de  l’histoire  de  la  littérature  de  la 
péninsule  italienne. 

L 'Allemagne  dans  sa  littérature 
nationale  continue  la  série  et,  de 
l’avis  même  de  critiques  allemands,  il 
serait  quasiment  impossible  de  trou¬ 
ver  histoire  plus  complète  et  écrite 
avec  plus  d'impartialité.  • 

Dans  l’introduction,  M.  Loise  note 
le  caractère  général  de  l’Allemagne 
et  de  sa  littérature,  et  il  commence 
par  prêcher,  avec  son  auteur  favori, 
la  fraternité  des  peuples. 

Je  suis  concitoyen  de  toute  âme  qui  pense  : 

La  vérité,  c’est  mon  pays. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à  discuter 
cette  belle  et  grande  idée  bien  digne 
de  l’esprit  de  l’auteur,  quoique  mal- 
lieu  reusemeut  fort  utopique. 

Nous  voyons  ensuite  combien  le 
climat  influe  sur  l’esprit  des  popula¬ 
tions  :  les  peuples  du  midi  ont  une 
littérature  vive  et  légère,  tandis  que 
les  hommes  du  nord  sont  plus  sérieux, 
plus  réfléchis  et  même  plus  mélanco¬ 
liques.  Tout  chez  eux  est  plus  pesé, 
leui*  culte,  leur  politique,  leur  litté¬ 
rature,  leur  philosophie.  «  Le  génie 
allemand  est  essentiellement  rêveur, 
méditatif,  mélancolique,  idéaliste,  fan¬ 
tastique  et  sentimental. 

»  Quand  je  dis  sentimental,  j’en¬ 
tends  ce  mot  dans  son  sens  primitif 
et  sincère,  car  l’affectation  est  incon¬ 
nue  en  Allemagne  dans  la  peinture  et 
l’amour.  C’est  le  pays  de  l’amour  pur 
et  fidèle.  Vous  savez  que  c'est  à  l'in¬ 
fluence  germanique  unie  à  l’influence 


chrétienne  que  nous  devons  le  res¬ 
pect  de  la  femme.  On  ne  doit  pas 
l’oublier.  Dés  les  premiers  temps  de 
la  Germanie,  dans  les  siècles  bar¬ 
bares  qui  ont  précédé  l’introduction 
du  christianisme  dans  ces  contrées 
d’Outre-  Rh  in ,  1  a  fem  me,  com  m  e  1  ’av  ait 
observéTacite,  était  considérée  comme 
un  être  supérieur,  un  être  intermé¬ 
diaire  entre  l’homme  et  la  divinité, 
aidant  l’homme  de  ses  conseils  autant 
que  de  son  amour  et  exerçant  sur  lui 
par  le  double  empire  de  l’âme  et  de 
la  beauté  ce  prestigieux  ascendant 
dont  témoignent  assez  ces  Vestales  du 
nord,  les  Walkyries  conduisant  les 
guerriers  morts  sur  le  champ  de 
bataille  dans  le  Walhalla,  paradis 
odiuique,  où  elles  leur  versaient  à 
pleins  flots  l’hydromel  et  la  bière.  » 

Combien  de  nos  contemporains  ga¬ 
gneraient  à  s’inspirer  de  cette  con¬ 
ception  de  l’amour  et  de  ce  respect 
que  les  anciens  Germains  professaient 
pour  leur  compagne  ! 

M.  Loise  continue  son  œuvre  en 
montrant  la  filiation  de  la  mythologie 
germaine  et  des  religions  asiatiques. 
Enfin,  il  commence  son  étude  litté¬ 
raire  proprement  dite  par  l’étude  des 
Edda,  et  la  termine  aux  œuvres 
publiées  au  temps  de  Luther. 

Les  Etudes  sur  V Allemagne  mo¬ 
derne  continuent  cette  partie  de 
l’œuvre  et  l’auteur  y  donne  des  appré¬ 
ciations  très  éclairées  sur  Klopstock 
et  Lessing. 

L’opinion  sur  Lessing  est  résumée 
en  ces  quelques  mots  :  «  Voilà  Les¬ 
sing  :  Quand  on  commence  l’étude 
de  ses  œuvres,  on  est  tenté  de  prendre 
pour  un  cœur  sec  cet  homme  qui  ne 
sait  rien  croire  sans  démonstration. 
Quand  on  finit,  on  s’aperçoit  que  c’est 
un  cœur  profond  épousant  d’un  amour 
sincère  les  intérêts  de  l'humanité.  » 

Un  écrivain  de  l’envolée  de  M.  Loise 
11e  pouvait  tolérer  le  naturalisme  qui, 
il  y  a  quelque  vingt  ans,  envahit  petit 
à  petit,  tel  une  tache  d’huile,  la 
littérature  contemporaine.  Aussitôt, 
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dans  une  série  de  lettres  parues  dans 
le  Journal  des  gens  de  lettres  belges, 
le  critique  déclara  la  guerre  à  ce 
genre  de  littérature.  Etant  homme 
sensé,  il  fît  cette  guerre  raisonnable¬ 
ment,  il  n’apporta  pas,  «  pour  les 
productions  des  cadets  de  la  litté¬ 
rature  nationale,  ce  facile  dédain 
ou  cette  insultante  complaisance  à 
laquelle  les  ont  habitués  les  critiques 
du  premier  cinquantenaire.  Il  fait  à 
chaque  page  de  son  livre  des  conces¬ 
sions  à  l’esprit  littéraire  moderne  et 
reconnaît  qu’il  y  a  place  en  Belgique 
pour  une  littérature  nouvelle  amou¬ 
reuse  de  la  forme  et  dédaigneuse  des 
banalités  de  la  langue  des  affaires  ». 
(Georges  Eeckhoud,  Etoile  belge, 
1883.) 

En  1885,  peu  après  les  funérailles 
somptueuses  que  fit  la  France  à  Victor 
Hugo,  M.  Loise  publia  Lamartine  et 
Hugo.  Sans  refuser  à  Hugo  le  talent 
qui  ne  peut  lui  être  contesté,  il  dit 
Lamartine  plus  grand  poète.  Il  le  met 
en  lumière  et,  précédant  le  jugement 
de  la  postérité,  il  le  proclame  le  plus 
grand,  le  plus  pur  et  le  plus  inspiré 
de  tous  les  poètes. 

Parmi  les  ouvrages  didactiques  du 
savant  académicien,  tous  seraient  à 
citer  et  à  analyser,  mais  l’espace  me 
fait  malheureusement  défaut  et  je  me 
bornerai  à  signaler  son  Anthologie 
dont  les  Notices  sont  des  modèles  du 
genre,  son  Art  d'écrire,  L'Analyse  et 
la  synthèse,  les  Analyses  littéraires. 

Toutefois,  je  ne  puis  m’empêcher 
de  présenter  à  mes  lecteurs  Les  lois 
du  style.  Ce  traité  de  littérature  est  le 
fruit  de  trente  années  d’enseigne¬ 
ment  et  il  a  le  double  avantage  d’être 
écrit  en  beau  style  et  rédigé  selon 
une  méthode  dûment  raisonnée.  C’est 
plus  qu’un  livre  classique,  c’est  un 
livre  de  chevet  pour  le  jeune  écri¬ 
vain.  L’auteur  nous  dit  dans  son 
Avertissement  l'idée  qui  l’a  guidé  : 
«  Nous  l’avons  écrit,  non  pour  expo¬ 
ser  simplement  des  préceptes  à  l’usage 


de  l’enseignement  moyen,  mais  pour 
essayer  de  former,  parmi  la  jeunesse 
la  mieux  douée,  de  futurs  écrivains, 
capables  de  faire  honneur  à  leur 
pays.  Voilà  pourquoi  nous  avons 
cherché  à  faire  de  ce  livre  une  œuvre 
d’art.  Avec  toute  l’expérience  acquise, 
nous  y  avons  mis  toutes  nos  facultés 
et  toute  notre  âme.  Nous  le  disons 
sans  plus  de  prétention  que  de  fausse 
modestie.  D’autres  pourront  faire 
mieux  :  nous  ne  le  pourrions  pas.  » 

Cette  notice  prendrait  les  propor¬ 
tions  d’un  volume,  si  je  pouvais  ren¬ 
dre  compte  des  innombrables  articles 
publiés  par  M.  Loise,  si,  de  plus,  je 
pouvais  résumer  les  très  nombreux 
et  très  beaux  discours  qu’il  a  pro¬ 
noncés.  Mais  il  est  temps  de  terminer 
ce  bilan  littéraire  de  la  vie  de  notre 
compatriote  pour  faire  plus  ample 
connaissance  avec  lui-même. 

Nous  venons  de  voir  ce  qu’a  pro¬ 
duit  cette  tête  si  intelligente  et  en 
même  temps  si  sympathique,  et  avec 
M.  Siret,  tous  recou  naîtront  que 
M.  Loise  possède  le  don  très  rare 
d’exprimer  les  idées  générales.  Ses 
réflexions  ont  la  profondeur  et  l’élé¬ 
vation  des  plus  grands  écrivains  dans 
l’ordre  esthétique  et  moral. 

M.  Ferdinand  Loise  naquit  à  Sam- 
son  (province  de  Namur)  le  28  juil¬ 
let  1825.  Il  fît  ses  humanités  au  petit 
séminaire  de  Floreffe  et  ses  études 
universitaires  à  Louvain  où  il  obtint 
le  diplôme  de  docteur  en  philosophie 
et  lettres  en  1852.  Il  fut  professeur 
de  rhétorique  française  à  l’Athénée 
royal  de  Tournai  (1858-1872),  profes¬ 
seur  de  rhétorique  latine  à  l’Athénée 
d’Anvers  (1872-1876),  professeur  de 
rhétorique  française  à  l’Athénée  de 
Mous  et  professeur  de  littérature 
française  à  l'Ecole  normale  de  la 
même  ville  (1876-1882).  Après  sa 
retraite,  il  se  consacra  tout  entier  à 
ses  travaux  littéraires,  il  fît  partie 
des  jurys  de  candidature  en  philo¬ 
sophie  et  lettres,  desjuiys  de  gradué, 


Revue  bibliographique  belge 


LV 


des  jurys  d’école  normale  moyenne. 
Il  fait  encore  partie  des  jurys  du 
concours  général  de  renseignement 
moyen,  des  jurys  du  concours  univer¬ 
sitaire  et  des  bourses  de  voyage.  Lau¬ 
réat  de  l’Académie  dans  un  concours 
d'éloquence  française  en  1858,  (il  ne 
le  fut  qu’une  fois,  à  l’heure  où  son 
nom  et  ses  convictions  philosophiques 
et  religieuses  étaient  ignorés  de  ses 
juges);  il  a  été  nommé  membre  cor¬ 
respondant  de  l’Académie  belge  en 
1873,  et  de  l’Académie  d’Espagne  en 
1869,  porteur  de  la  croix  civique  de 


lre  classe.  Il  est  officier  de  l’Ordre  de 
Léopold  et  commandeur  de  l’Ordre 
d’Isabelle  la  Catholique. 

Le  5  juin  1901,  ses  concitoyens  ont 
fait  en  son  honneur  une  manifestation 
grandiose.  Ils  lui  ont  offert  son  por¬ 
trait,  ont  donné  son  nom  à  l’une  de 
leurs  places  publiques  et  orné  d’une 
pierre  commémorative  sa  maison 
natale. 

Puisse  cette  notice,  quelque  incom¬ 
plète  qu’elle  soit,  contribuer  à  faire 
connaître  mieux  encore  ce  bel  et 
honnête  écrivain  belge. 

René  Bertaut. 


Bibliographie  de  M.  Ferdinand  LOISE 


Publications  académiques 

Mémoires. 

De  l’influence  de  la  civilisation  sur  la  poésie  ou 
Histoire  de  la  poésie  dans  ses  rapports  avec  la 
civilisation,  h' Orient,  la  Grèce  et  Rome.  Mémoire 
couronné.  1859.  ( Mémoires  in-8°.  t.  VIII.) 

Histoire  de  la  poés;e  dans  ses  rapports  avec  la 
civilisation  chez  les  peuples  de  race  latine.  Mou¬ 
vement  des  lettres  en  Europe  depuis  les 
premiers  siècles  du  christianisme  jusqu’aux 
croisades.  L'Italie  et  la  France.  1863.  (Ibid., 

t.  XIV.) 

« 

Histoire  de  la  poésie,  etc.  L'Espagne.  1867. 
Ibid.,  t.  XX.) 

Biographie  nationale. 

Notices  :  tome  VI.  Eve  (Alphonse  Dr). 

Tome  VII.  Fémy  (François).  Fémy  (Henri), 
Fernand  ou  Ferdinand  (Jean),  Fodor  (Joseph), 
Fodor  (Charles),  Fodor  (Antoine),  Mmo  Main- 
vielle  Fodor  (Joséphine),  Forestier (Mathurin) , 
Franck  (Simon),  Fumière  (Louis). 

Tome  VIII.  Godefroid  (Jules),  Grétry  (Lu- 
cile),  Guarnerius  ou  Guarnier  (Guillaume), 
Guelton  (Sophie-Julie),  Habbeeck  (Jean  Van) 
Habbeke  (Gaspard-Maximilien  Van).  Habrecht 
(César),  Hacquart  (Charles),  Halloix  (Pierre), 
Hamal  (François),  Hanot  (François),  Hanssens 
(Charles-Joseph-Louis),  Harmignie  (Pierre- 
Philippe-Joseph),  Harpignies  (Maurice),  Har- 
tius  (Philippe),  Hatron  (Charles- Philippe), 
Hauwel  (Martin),  Heelu  (Jean  Van),  Heest 
(Christophe  de),  Helbert. 


Tome  IX.  Helmont,  (Charles-Joseph  Van), 
Helmont  (  Adrien- Joseph  Van),  Henni  us 
(Gilles),  Henoul  (Jean-Baptiste),  Henri  d’Yve 
ou  Hyvæus,  Herbert.  Herman,  Hese  (Jean 
Van),  Hexius  (Gosw.),  Heyns  (Pierre'.  Heyns 
(Zacharie),  Hiele  (Liévin  Van),  Hilduin, 
Hocquart  (Léopold),  Hoeswinckel  (Ph.  Van), 
Hotmail  (Jean-Baptiste),  Hofmans  (Jean- 
Baptiste),  Hollogne  (Lambert),  Hondegem 
(François  Van),  FÎono ré  (Barthélemy),  Hontoye 
(Pierre).  Hoeckaert  (Elégius),  Hoorebeke 
(A. -Fr.  Van),  Hornius  (Guillaume i,  Hossart 
(Philippe),  Hosschius  (Sidronius),  Houcke 
(Charles  Van),  Hoves  (Philippe  de),  Hovvne 
(Maximilien  d’ ),  Hoyois  (  Henri- Joseph ), 
Hoyois  (Henri),  Hubert,  religieux  de  Saint- 
Hubert,  Hubert  (Saint)  Hubold,  Hugues  de 
Cambrai.  Hugo  (Herman)  Hugues  d’Oisy, 
Huile  (Baudouin  Van),  Huygèns  (G. -J.), 
Hyckman  (Dom  Robert),  Hynderick  (Cheva¬ 
lier  P. -J. -A.). 

Tome  X.  Immeloos  (Olivier),  Jacques  de 
Cambrai,  Jamar  (Henri),  Jannequin  (Clément), 
Janvier  (Alain),  Jean  le  Chartreux,  Jean  de 
Condé,  Jean  de  Douay,  Jean  van  Hulst,  Jean 
«le  Malines,  Jordaens  ou  Jordanus,  Kelder 
(Simon),  Kerckoven  (Pierre-François  van), 
Kesteloot  (Jacques-Louis),  Knibbe  (Jean). 

Tome  XL  Lacroix  (Augustin-François), 
Lacroix  (Claude),  Ladeson  (le  P.  Othon), 
Lainez  (Alexandre),  Lalaing  (Jacques  de,  dit 
le  Bon  Chevalier  sans  peur  et  sans  doubte), 
Lalaing  (Philippe  de),  Lamare  (Jean-Baptiste- 
Hippolvte),  Lambert  d’Ardres,  Lambert  (Jean- 
Maximilien),  Lambil lotte  (le  P.  François), 
Lambillotte  (le  P.  Joseph),  Lambillotte  (le 
P.  Louis),  Lambin  (Jean-Jacques),  Lamor- 
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maini  (Guillaume-Germeau  de),  Lamormaini 
(Henri-Germeau  de),  Lamormaini  (Nicolas), 
Landelin  (Saint),  Lanelin  (Charles-François- 
Honoré)  dit  Duquesnoy,  Lannoy  (Clémentine- 
Joséphine-Françoise,  Comtesse  de),  Lannoy 
(Edouard,  Baron  de),  Lannoy  (Ghillebert  de), 
Lapide  (Cornelius-Cornelii  À.),  L’Arcliien 
(Jean),  Lassas  (Roland  de),  Le  Borgne  (Pierre), 
Le  Cocq  (Charles-Joseph),  Lecouvit  (Ferdi¬ 
nand-François-Joseph),  Le  Dent  (Maximilien), 
Ledrou  (Pierre-Lambert),  Leanen  (Paul), 
Lefebvre  (Tarrien),  Lefèvre  (Jacques),  Legi- 
mont  (le  P.  dom  Olivier),  Lejeune  (Claude), 
Le  Louchier  (Rodolphe-François-Michel), 
Lemaire  (Isaac),  Lemaire  (Jean-François), 
Lemarié  (Alexandre),  Lemblin  (Laurent), 
Leonardi  (Nicolas-François),  Le  Pers  (Jean- 
Baptiste),  Le  Peiit  (Jean-François),  Le  Roy 
(Alain),  Le  Roy  (François). 

Tome  XII.  Lesbroussart  (Jean-Baptiste), 
Le  Tellier  (Adrien),  Leunis  (Jean),  Le  Vaillant 
de  la  Bassardrie  (Guillaume),  Le  Vasseur 
(Jean),  L’Hermite  (Denis),  Libens  (Jacques), 
Limburg  (Guillaume)  ou  Brochoeus,  Limpens 
(Jean),  Lippens  (Jacques),  Lis  (Charles- 
Auguste),  Lobbet  de  Lantin  (Jacques),  Lobeth 
(Barthélemy),  Loeffs  (Dorothée)  ou  Louffius, 
Lœillet  ^Jean-Baptiste),  Loisel  (Jean),  Louise- 
Marie  (Thérèse-Charlotte-Isabelle  d’Orléans, 
première  reine  des  Belges),  Loys  (Ferdinand), 
Loys  (Jacques),  Loys  (Jean),  Lyere  (Adrien 
van),  Lymbosch  (Albert  de),  Lymbourg 
(Aloysius  de). 

Tome  XIII.  Maes  (Alexandre),  Mahy  (Fer¬ 
nand),  Mahy  (Corneille),  Mai llart  (Pierre), 
Major  (Jean),  Malaise  (Jacques),  Malapert 
(Michel),  Mans  (Jean),  Marchant  (Antoine), 
Marche  (Louis  de),  Marci  (Guillaume),  Mar- 
rissen  (Jean  van).  Mars  (Simon),  Martini 
(Gustave-Ferdinand -Joseph),  Martini  (Ignace), 
Martini  (Jean). 

Tome  XIV.  Meerheeck  (Jean),  Meerhout 
(Antoine),  xMeese  (Gilles),  Meganck  (François- 
Dominique),  Meganck  (Herman). 

OUVRAGES  NON  PUBLIÉS  PAR  L’ACADEMIE 

Littérature 

L’Allemagne  dans  sa  littérature  nationale. 

Bruxelles,  1873  ;  1  vol.  in-8°. 

Etudes  sur  l’Allemagne  moderne.  Bruxelles, 
1877;  1  vol.  in-8° 

Une  campagne  contre  le  naturalisme.  Namur, 
1883;  1  vol.  in-12.  (. Journal  des  gens  de  lettres.) 

Lamartine  et  Hugo.  Bruxelles,  1835;  lvol. 
in-12.  ( Journal  des  beaux-arts  ) 

Histoire  de  la  poésie  dans  l’antiquité.  (Monde 
oriental.  —  Monde  classique.  — •  Monde 


chrétien.)  Bruxelles,  1886;  1  vol.  in-8°.  28éd. 

Histoire  de  la  poésie  en  France.  Bruxelles, 
1887;  1  vol.  in-8°.  2e  éd. 

Histoire  de  la  poésie  en  Italie.  Bruxelles,  1887 ; 
1  vol.  in-8°. 


Histoi.e  de  la  poésie  en  Espagne.  Bruxelles. 
1887  ;  1  vol.  in-8°. 

Histoire  de  la  poésie  en  Italie.  Bruxelles,  1895; 

2e  édition. 


Enseign  ement 

Traité  de  l'analyse  et  de  la  synthèse  dans  la 
composition  littéraire.  Bruxelles,  1881  et  1885; 
1  vol.  in-12. 

Chrestoniatie  ou  livre  gradué  de  lecture  à 
l’usage  de  l’enseignement  moyen.  Bruxelles, 
1885  ;  1  vol.  in-12. 

Moyens  de  se  former  à  l’art  d’écrire  et  d’assurer 
les  progrès  de  la  rédaction  française  dans  les 
établissements  d’enseignement  moyen.  Bruxelles, 
1885  ;  1  vol.  iu-12. 

Recueil  d’analyses  littéraires  :  1°  Le  charretier 
embourbé;  2°  Lettre  de  J  -J.  Rousseau  à  un 
jeune  homme;  3°  Prière  de  l’enfant  à  son 
réveil;  4°  Lettre  de  Racine  à  son  fils.  Bru¬ 
xelles,  1886  et  1887. 

Traité  de  littérature.  Les  lois  du  style.  Bru¬ 
xelles,  1887;  1  vol.  in-12.  4e  édition  chez 
Wesmaël  et  Cie,  à  Namur. 

Anthologie  en  3  vol.  Castaigne,  Bruxelles. 


Série  d’études  didactiques,  philosophi¬ 
ques,  historiques,  politiques  et  litté¬ 
raires. 

Traduction  en  vers  et  analyse  d’un  chœur 
de  h  Antigone  de  Sophocle.  (Revue  pédagogique, 

De  l’unité  dans  la  variété,  fondement  de  l’art 
d’écrire.  ( Bulletins  de  la  Société  archéologique  et 
littéraire  du  Limbourg,  1854.) 

De  l’utilité  de  la  langue  grecque  au  double 
point  de  vue  de  l’éducation  intellectuelle  et  litté¬ 
raire.  ( Moniteur  de  renseignement,  1854.) 

De  la  volonté,  secret  du  talent.  (Revue  pédago¬ 
gique,  1855.) 

De  la  prononciation.  (Moniteur  de  l’enseigne¬ 
ment,  1856.) 
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Analyse  littéraire  des  Animaux  malades  de 
la  peste.  ( Bulletins  de  la  Société  archéologique  et 
littéraires  du  Limbourg,  1856.) 

Le  Poète  philosophe  ou  réflexions  sur  les 
idées  philosophiques  et  religieuses  de  Lamar¬ 
tine.  suivi  d’une  ode  à  Lamartine  Tournai, 
Casterman,  1857;  1  vol.  in-8”. 

Principes  de  la  poésie  et  de  l’art  littéraire. 

( Revue  de  l’instruction  publique,  1859.) 

Honneur  et  patrie.  (Discours  prononcé  à  la 
distribution  des  prix  de  l’Athénée  royal  de 
Tournai,  en  1859.) 

Lamartine  :  sa  situation,  son  cours  familier 
de  littérature,  ses  oeuvres  complètes.  ( Revue 
de  l'instruction  publique,  1861.) 

Principes  diplomatiques  de  Lamartine.  ( Revue 
belge  et  étrangère ,  1861. 

La  Franciade  de  Viennet,  avec  réflexions 
sur  l’épopée.  ( Revue  continentale,  1863.) 

Conférence  sur  Chateaubriand,  critique,  histo¬ 
rien,  homme  d’Etat.  ( Cercle  artistique  et  littéraire 
d’Anvers,  1864.) 

Deux  conférences  sur  Lamartine.  1869-1892. 

De  l’étude  comparative  des  langues  et  des  litté¬ 
ratures  modernes.  (Discours  prononcé  à  la  dis¬ 
tribution  des  prix  du  concours  général  de 
l’enseignement  moyen  à  Bruxelles,  1871.) 

De  la  formation  des  nationalités  modernes. 

( Annales  du  Cercle  artistique  et  littéraire  d'An¬ 
vers,  1874.) 

La  littérature  française  en  Belgique.  (Texte 

allemand  dans  le  Leæicon  Meyer,  1879.) 

De  l’importance  des  études  littéraires  dans 
l’enseignement.  (Discours  prononcé  à  la  distri¬ 
bution  des  prix  de  l’Athénée  royal  de  Mons 
en  1880.) 

Sur  le  recueil  de  poésies  de  MUo  Françoise 
Le  Roy  :  Sentiment  et  Devoir.  ( Journal  des  gens 
de  lettres,  1881 .) 

Sur  le  livre  d’Emile  Greyson  :  En  Hollande. 
(Ibid.,  1881.) 

L’Eglise  et  l’ordre  social  chrétien,  par  P.  De 
Decker.  ( Magasin  littéraire  de  Gand,  1888.) 

La  Providence  dans  les  faits  sociaux,  par 
le  même,  1893. 

Notices  sur  Ed.  Siret.  (Journal  de  Bruxelles , 
1887. 

Conférence  sur  le  socialisme  à  Samson,  1895. 


Psychologie  et  critique  littéraire 

A  propos  des  observations  critiques  sur  le  Traité 
de  l’analyse  et  de  la  synthèse.  (Gymnastique  sco¬ 
laire,  1881.) 

Pauvre  Boileau.  (Gymnastique  scolaire,  1881.) 

Conférence  de  Louis  Delisse  sur  Antoine 
Wiertz,  (Ibid.,  1882.) 

Sur  Victor  Hugo,  à  propos  de  l'Enfant. 
(L'Abeille,  1882.) 

Sur  Alexandre  Soumet,  à  propos  de  la  Pauvre 
fille,  (Ibid.,  1882.) 

Discours  prononcé  aux  funérailles  d’Octave 
Pirmez.  (Journal  de  Charleroi,  Union  de  Charle- 
roi,  Hainaut,  Nord  contemporain,  Journal  des 
beaux-arts,  Education  populaire,  etc.,  1883.) 

A  IVI.  Henri  Gravez,  sur  la  moralité  de  Zola 
dans  le  Bonheur  des  Dames.  (Journal  des  gémi 
de  lettres,  1883.) 

Une  leçon  de  littérature  :  La  noblesse  du  style. 
(Ibid.,  1885.) 

Victor  de  Laprade.  (Journal  des  beaux-arts, 
1886). 

Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M  “  Pir¬ 
mez.  1895. 

Discours  prononcé  aux  funérailles  de  NI.  Lam¬ 
bert. 

Série  d’articles 

(Enseignement,  religion,  littérature,  musique,  etc.) 

Comparaison  entre  l’éloquence  et  la  musique. 

(Ami  de  l’ordre,  1844.) 

Une  œuvre  de  propagande  contre  les  théories 
antisociales.  (Ibid.,  1851.) 

Représentation  de  Baudouin  du  bourg,  opéra 
du  P.  de  Doss,  au  Collège  de  la  Paix  à 
Namur.  (Ibid.,  1851.) 

Représentation  de  Phèdre ,  par  Rachel.  (Revue 
de  Namur,  1851.) 

De  l’examen  d’élève  universitaire.  (Moniteur  de 
l'enseignement,  1855.) 

Concert  du  Casino  à  Tongres.  (Vedette  du 
Limbourg,  1855.) 

Représentation  du  Bandit,  opéra  comique  de 
Romain  Nihoul.,(/6id.,  1855.) 

La  Messe  du  Sacre  de  Cherubini.  (Ibid.,  1856.) 
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Le  deuxième  entretien  du  Cours  familier  de 
littérature  de  Lamartine  ( Moniteur  de  i ensei¬ 
gnement,  1856.) 

Défense  des  langues  anciennes  contre  les  utili¬ 
taires.  (Suite  d’articles  parus  dans  la  Vedette 
du  Limbourg,  1857.) 

Réflexions  sur  la  grammaire,  à  propos  de  la 
grammaire  française  de  M.  Paquot.  ( Constitution 
de  Tournai,  1859.) 

Réponse  aux  observations  sur  quelques  points 
d'histoire  littéraire.  ( Revue  de  l’instruction  publi¬ 
que,  1859.) 

Nécrologie  :  M.  Cordeuil.  ( Courrier  de  l'Es¬ 
caut,  1859.)  —  Paul  Siret.  (. Journal  des  beaux- 
arts,  1879.) 

Du  droit  public  dans  l’Église  et  chez  les  nations 
chrétiennes,  par  Audisio.  (Gazette  de  Liège, 
1864.) 

De  la  diplomatie  de  l’Église,  par  le  même. 
(Ibid.,  1864.) 

Conférences  du  carême,  par  le  chanoine 
Maton.  (Coutrier  de  l'Escaut.  1864.) 

A  propos  des  Vagabonds  par  Mario  Proth. 
(Ibid..  1864.) 

Alexandre  Dumas  et  la  Belgique.  (Journal  de 
Bruxelles ,  1864.) 

Conférence  d’Auguste  Le  Pas  sur  les  Litanies  de 
la  Vierge.  ( Courrier  de  l’Escaut,  1865.) 

Appréciation  successive  des  différents  volu¬ 
mes  du  Congrès  de  Spa,  par  Alfred  Nicolas. 
( Economie  et  Feuille  de  Tournai,  1862-1868. 

Conférence  de  Philarète  Chasles  à  Tournai. 

( Feuille  de  Tournai ,  1866.) 

Le  génie  de  l’improvisation.  (Ibid.,  1866.) 

Concert  de  Wicart  à  Tournai.  (Economie,  1866.) 


Concert  de  Leenders  à  Tournai.  (Ibid.,  1867.) 

Représentation  de  Joseph  et  de  la  Dame 
blanche  au  Séminaire  de  Floreffe.  (Ami  de  l’ordre, 

1865  et  1867.) 

Lettre  sur  Lamartine  à  propos  de  ses  poésies 
posthumes.  (Journal  des  beaux-arts,  1881.) 

Observations  et  pensées  de  Mmo  Pirmez.  (Ibid., 

1886.) 

A  propos  de  l’étude  du  grec.  (Ibid.,  1887,) 

IVT  de  Maintenon  par  Mme  Pirmez.  (Ibid.,  1887.) 

Les  Disciples  de  Klopstock.  (Revue  belge,  1890.) 

Les  Pays-Bas  initiateurs  de  la  littérature 
allemande  (id.  1890). 

M  ,e  de  Lamartine  (id.  1896.) 

La  Psychologie  de  Mgr  Mercier.  (Journal  de 

Bruxelles  (1892). 

Galilée  et  la  Belgique  par  M.  Monchamp. 

(id.  1892). 

Rapport  sur  les  études  de  haute  philosophie. 

(id.  1892). 

Une  Conversion  (Revue  Générale,  (1895),  J.-M. 
Huysman.  En  route. 

L’Éloquence  de  Lamartine  (Revue  Générale). 
(avril  et  mai  1902). 

Le  Don  Juan  de  Mozart.  (Journal  de  Bruxelles 
(1901.) 

Discours  de  Samson,  lors  de  la  manifestation 
en  mon  honneur  (1900.) 

Dialogue  sur  la  musique  de  Wagner  (Revue  des 
gens  de  lettres  (1901 .) 

L’Aiglon  de  Rostand,  (id.). 

Divers  articles  sur  la  musique  dans  V Ami 
de  l’Ordre. 


NOUVELLES 


Un  beau  prix  d'édition  originale.  — 

Nous  avons  donné,  il  y  a  quelque  temps,  une 
idée  du  prix  élevé  obtenu  en  Angleterre  par 
les  éditions  originales  d’auteurs  britanniques, 
bien  entendu.  Mais  ces  prix  sont  encore  bien 


modestes  si  on  les  compare  à  celui  payé 
récemment  par  M.  T. -J.  Wise  pour  le  second 
d’un  des  deux  exemplaires  connus  de  l’édition 
originale  de  Lover  's  taie  du  poète  Tennyson, 
avec  quelques  corrections  autographes  de  la 
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main  de  l’auteur.  Cet  exemplaire  a  été  vendu 
15,000  francs!  L’autre  exemplaire  est  à  la 
bibliothèque  Rowfand. 

— )-o-(- 

Uiie  collection  de  Dickens  de  cent 
trente  mille  dollars.  —  Nos  lecteurs  ont 
bien  lu,  130,000  dollars,  650,000  francs,  tel 
est  le  prix  d’une  édition  des  œuvres  de 
Charles  Dickens,  actuellement  en  cours  de 
publication  chez  un  éditeur  américain, 
Georges  D.  Sproul.  Cette  édition,  qui  sera 
connue  sous  le  nom  de  St.  Dunstan  ;s  illumi- 
nated  Dickens ,  sera  composée  de  130  volumes, 
tirés  chacun  seulement  à  quinze  exemplaires, 
dont  huit  destinés  aux  Etats-Unis  et  sept  à 
la  Grande-Bretagne.  Et  ce  n’est  point  là  un 
simple  projet,  six  volumes  sont  actuellement 
en  composition,  et  l’ouvrage  entier  doit  être 
terminé  en  trois  années.  L’édition  est  dirigée 
par  les  soins  de  M.  Frederick  G.  Kitton,  un 
Dickeniste  émérite  qui  s’est  associé  un  grand 
nombre  d’érudits  et  de  lettrés  chargés 
d’écrire  une  introduction  spéciale  à  chaque 
volume.  Les  illustrations  seront  tirées  à 
part  et  formeront  à  elles  seules  sept  ou 
huit  volumes  ;  elles  seront  exécutées  par 
MM.  Harry  Furniss,  Gordon  Frederick 
Browne,  Hugli  Thomson,  H.-M.  Brock  et 
H  -M.  Faget. 

L’édition  sera  tirée  sur  peau  vélin  par 
VUniversily  Press,  de  Boston.  Les  têtes  de 
chapitres,  les  têLes  de  paragraphes,  les  ini¬ 
tiales  seront  aquarellées  à  la  main  par  Ross 
Turner,  de  Boston,  et  un  Italien,  Nestore 
Leoni. 

On  se  demande  qui  pourra  acheter  cette 
édition.  Les  simples  milliardaires  ne  pour¬ 
ront  seulement  pas  y  songer! 

(Extrait  de  la  Revue  biblio-iconograpliique.) 

— )0  — 

Droits  d’auteur  bien  placés.  —  On  se 

souvient  du  poème  de  Rudyard  Kipling,  sur 
le  soldat  anglais  ;  «  Le  pauvre  diable  de 
distrait»  ( The  absent  minded  bcggar).  Le 
produit  de  cette  œuvre  littéraire,  édité  par 
la  Daily  Mail,  devait  être  consacré  à  un  hôpi¬ 
tal  militaire. 

Celui-ci  vient  d’être  construit  et  livré  au 
ministère  de  la  guerre.  Il  a  coûté  deux  mil¬ 
lions  deux  cent  cinquante  mille  francs.  \  oilà 
de  la  littérature  qui  rapporte,  voilà  des  fonds 
bien  placés.  Cela  fait  pardonner  à  Rudyard 
Kipling  un  peu  de  son  vilain  jingoisme. 

— »o« — 

Pressophilie.  —  La  question  du  plus 
ancien  journal  en  Europe  est  toujours  très 
discutée. 

Ce  fut  César,  dit-on,  qui,  dans  le  temps  de 


son  premier  consulat,  inventa  les  Acta  diurna 
et  en  fit  un  instrument  contre  le  Sénat. 

Nous  sommes  loin  de  ne  pas  rendre  à 
César  ce  qui  revient  à  César  et  ce  fut  sans 
doute  bien  lui  qui  a  fait,  naître  l’idée  du  jour¬ 
nalisme,  mais  il  est  généralement  admis 
cependant  que  le  premier  journal,  celui  qui 
se  rapprochait  le  plus  de  nos  feuilles  quoti- 
diennens,  fut  celui  qu’Abraham  Verhoeven 
publia  dès  1605,  sous  le  titre  de  Nieuwe 
Tydinghen  et  plus  tard  sous  le  titie  de  Werke- 
tyke  Tydinghen. 

A  ce  sujet  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à 
l’articulet  publiée  dans  notre  numéro  du 
30  avril  dernier. 

Voici  néanmoins  ce  qu’écrit  sur  la  matière 
la  Fonderie  typographique  : 

«  Les  Italiens,  nous  dit  cette  publication, 
prétendent  que  le  plus  ancien  journal  qu’on 
ait  connu  en  Europe  a  vu  le  jour  à  Rome  et 
chez  les  Romains,  avant  l’époque  de  l’ère 
chrétienne.  En  effet,  un  savant  italien  attire 
l’attention  sur  ce  fait  que  le  célèbre  historien 
Sallustius  Crispus,  contemporain  de  Cicéron, 
publiait  un  Commentarium  rerum  urbanarum, 
lequel  paraissait  le  jour  qui  correspond  à 
notre  mercredi,  puisque  c’était  le  jour  consa¬ 
cré  à  Mercure,  dieu  du  commerce,  —  et 
aussi,  disent  quelques-uns,  du  mensonge. 
Selon  le  même  savant  italien,  le  prix  du 
numéro  aurait  été  d’un  peu  moins  d’un  franc, 
car  la  drachme  valait  72  centimes  environ. 
Le  tirage  aurait  été  de  15.000  exemplaires. 
A  la  suite  de  cet  essai,  César  lui-même  fit 
publier  les  Acta  diurna,  quelque  chose,  si  nous 
en  croyons  le  titre,  qui  se  rapproche  déjà 
davantage  de  nos  publications  quoditiennes. 
Et  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  mentionner  à 
ce  propos  une  découverte  faite  il  y  a  de  cela 
quelques  années  en  Dalmatie,  où.  les  légions 
romaines  furent  jadis  très  fortement  établies 
pour  défendre  les  frontières  de  l’Empire 
contre  les  agressions  des  barbares.  On  a  pu 
constater,  grâce  à  la  découverte  de  quelques 
rudiments  recueillis  dans  les  fouilles  d’un 
ancien  castrum,  que  certains  actes  publics 
chez  les  Romains,  avaient  dû  être  impri¬ 
més  à  l’aide  de  lettres  moulées  et  peut-être 
mobiles  !...  » 

La  question  est  vraiment  intéressante,  et 
s  il  y  avait  parmi  nos  lecteurs  quelque  pres- 
sopliile  qui  puisse  éclaircir  ce  point  de  l’ori¬ 
gine  du  journalisme,  il  aurait  bien  mérité 
des  abonnés  de  la  Revue. 

Les  livres  et  les  maladies  conta¬ 
gieuses.  —  Sous  ce  titre,  le  Bulletin  mensuel 
de  l'Association  amicale  des  commis-libraires 
français,  publie  un  article  qui  n’est  pas  sans 
intérêt  pour  la  Belgique  parce  que  nous  y 
rencontrons  à  peu  près  les  mêmes  abus. 

On  sait,  dit  le  Bulletin,  que,  depuis  l’appli- 


LX 


Chronique 


cation  de  la  loi  du  16  juin  1881,  beaucoup  de 
municipalités,  éprises  d’un  large  esprit  d’éga¬ 
lité,  ont  ajouté  à  la  gratuité  de  l’enseigne¬ 
ment  établie  par  cette  loi  la  gratuité  des 
fournitures  scolaires. 

Assez  coûteuse  pour  leur  budjet,  quelques- 
unes,  après  une  expérience  de  plusieurs 
années,  ont  renoncé  à  cette  largesse  ;  d’autres, 
pour  restreindre  les  crédits  affectés  à  ces 
fournitures,  songèrent  à  un  expédient  — 
faire  passer,  d’une  année  à  l’autre,  entre  les 
mains  des  divers  élèves,  les  livres  en  usage 
jusqu’au  jour  où  ces  livres  sont  considérés 
comme  suffisamment  défectueux.  Malheureu¬ 
sement,  avec  ce  système  économique,  il  arrive 
tropfréquemmentque  ces  livres  circulent  dans 
un  état  de  délabrement  et  de  malpropreté  tels 
qu’ils  sont  alors  non  seulement  inserviables, 
mais  dangereux,  et,  plus  d’une  fois,  nous 
avons  vu  des  parents,  soucieux  de  la  santé  et 
des  progrès  de  leurs  enfants,  faire  l’achat  de 
livres  neufs  pour  remplacer  ceux  prêtés  par 
l’école  et  que,  par  dégoût,  l’élève  n'osait 
ouvrir. 

Que  les  municipalités  administrent  avec 
économie  leurs  deniers,  rien  de  mieux,  mais 
que  pour  cela  les  principes  d’hygiène  ne 
soient  pas  méconnus!  Il  n’est  pas  rare,  en 
effet  de  trouver  dans  les  écoles  des  enfants 
malpropres,  et  même  atteints  de  maladies 
devenant  facilement  contagieuses,  ayant  la 
mauvaise  habitude  de  feuilleter  les  volumes 
en  portant  le  doigt  à  la  bouche  pour  le  mouil¬ 
ler  de  salive  et  tourner  les  feuillets.  Cela 
suffit  pour  imprégner  le  livre  de  pneumo¬ 
coques  et  contanimer  l’enfant  sain  auquel 
sera  de  nouveau  confié  le  livre. 

Qu’on  ne  nous  taxe  pas  d’exagération,  car 
alors  nous  citerions  cet  exemple.de  vingt 
employés  d’un  office  sanitaire  des  Etats-Unis 
infectés  de  tuberculose  pour  avoir  feuilleté 
des  registres  ayant  séjourné  dans  des  salles 
de  phtisiques. 

Ce  mode  de  contagion,  beaucoup  plus  fré¬ 
quent  qu’on  ne  saurait  le  croire,  tant  par  les 
livres  scolaires  que  par  ceux  des  bibliothèques 
publiques  passant  entre  les  mains  de  malades, 
a  frappé  le  syndicat  des  libraires  hongrois 
qui  a  demandé  à  la  Société  nationale  d’hy¬ 
giène  d’émettre  un  vœu  en  faveur  de  l’inter¬ 
diction  de  la  vente  des  livres  de  classe  ayant 
déjà  servi. 

Le  professeur  chargé  d’étudier  cette  ques¬ 
tion  a  entrepris  une  série  de  recherches  qui 
lui  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Il  a  inoculé  dans  le  péritoine  de  cobayes 
des  bouillons  préparés  avec  des  fragments  de 
papier  coupés  dans  des  livres.  Tandis  que 
l’inoculation  ne  produit  aucun  accident  quand 
il  s’agit  de  livres  neufs,  la  péritonite  survient 
toutes  les  fois  que  les  feuilles  ont  étéwemprun- 


tées  à  des  livres  usés  ou  provenant  de  cabi¬ 
nets  de  lecture. 

Devant  ces  résultats  probants,  que  devrait 
méditer  notre  Conseil  d’hygiène,  on  ne  peut 
trop  recommander  aux  parents  de  ne  pas 
acheter  pour  leurs  enfants  des  livres  d’occa¬ 
sion  ayant  appartenu  à  des  écoliers  qu’ils  ne 
connaissent  pas,  et  aux  municipalités  de 
de  cesser  le  système  actuel  de  prêts.  Il  en 
coûtera  peut-être  un  peu  plus  à  leur  budjet, 
mais  la  santé  publique  y  gagnera.  Il  ne  faut 
laisser  aux  écoliers  que  des  livres  achetés 
neufs,  et  leur  recommander  de  ne  pas  les 
prêter  :  ils  ne  doivent  servir  qu’à  eux  seuls. 

Nécrologie.  —  Le  mercredi  30  juillet 
dernier  a  eu  lieu  en  l’église  Saint-Michel,  à 
Louvain,  le  service  funèbre  solennel  de 
M.  le  Dr  Lefebvre,  professeur  émérite  de 
Y  Alma  Mater. 

A  la  mortuaire,  plusieurs  discours  ont  été 
prononcés.  M.  le  professeur  Ranwez  a  été 
l’interprète  de  ses  collègues  de  la  Faculté  de 
médecine;  M.  Ernest  Masoin,  professeur  à 
l’Université  de  Louvain;  a  fait  l’éloge  du 
défunt  au  nom  de  l’Académie  de  médecine, 
dont  il  est  le  secrétaire  perpétuel  ;  M.  Del- 
vigne,  curé  de  Saint-Josse-ten-Noode,  au 
nom  de  la  Société  scientifique;  M.  le  docteur 
De  Rhode,  au  nom  de  la  Société  de  médecine 
mentale;  M.  le  docteur  Aerts,  au  nom  du 
Cercle  médical  de  Louvain,  et  M.  le  sénateur 
Roberti,  au  nom  du  Sénat. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs,  pour  tous  les 
renseignements  bio-bibliographiques  concer¬ 
nant  le  regretté  savant  à  la  Notice  que  lui  a 
consacrée  M.  René  Bertaut  dans  le  n°  12 
de  1901  de  notre  Revue. 

La  péroraison  du  magnifique  panégyrique 
prononcé  par  M.  Ranwez,  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine,  montre  à  l’évidence  la  perte  que 
font  la  science  et  l’Université  louvaniste  : 

—  «  Maître,  en  vous  disant  un  dernier 
adieu  au  nom  de  la  Faculté  de  médecine  et 
de  l’Université,  nous  revoyons  en  une  vision 
lumineuse,  la  dignité  et  les  mérites  de  votre 
vie  exemplaire,  la  puissance  et  la  droiture 
de  votre  caractère,  la  beauté  et  la  grandeur 
de  votre  intelligence,  de  votre  talent  et  de 
votre  foi;  nous  voyons  quelle  splendeur  vous 
avez  apporté  au  patrimoine  d’honneur  et  de 
gloire  de  l’Université,  nous  comprenons  quel 
ami,  quel  modèle  et  quel  maître  nous  per¬ 
dons.  PE  notre  douleur  et  nos  regrets  seraient 
inconsolables  si  nous  n’avions  foi  aux  divines 
espérances  et  si  nous  ne  savions  que  vous 
êtes  allé  auprès  du  Seigneur,  recueillir 
l’éternelle  récompense  de  votre  vie  de  tra¬ 
vail,  de  dévouement  et  d’apostolat.  » 
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Charles  LEDRESSEUR 

DOCTEUR  EN  MÉDECINE 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio  -  bibliographique 


La  mort  toute  récente  de  M.  le  doc¬ 
teur  Lefebvre  a  remis  en  mémoire  un 
autre  deuil  qui,  il  y  a  quelques  mois, 
frappa  peut-être  plus  douloureuse¬ 
ment,  parce  que  d’une 
manière  plus  impré¬ 
vue,  la  Facultédeméde- 
ciune  de  Louvain  et  le 
monde  universitaire 
tout  entier.  Je  veux  par¬ 
ler  du  décés  de  M.  le 
docteur  Charles  Led  res- 
seur.  Quoique  M.  Le- 
dresseur  ne  possède  pas 
une  bibliographie  des 
plus  fournies,  étant 
surtout  un  homme  d’ac¬ 
tion,  j’estime  qu'il  est 
du  devoir  d’une  revue 
catholique,  comme  la 
nôtre,  de  payer  son  tri¬ 
but  d'hommages  au  grand  chrétien 
que  fut  le  savant  professeur. 

Tout  d’abord,  puisque  nous  sommes 
«  Revue  bibliographique  »,  voyons 


les  livres,  nous  verrons  l'homme  par 
après. 

Il  faut  en  premier  lieu  signaler  une 
œuvre  de  jeunesse,  un  Rapport  sur 
les  travaux  de  la  So¬ 
ciété  médicale  pendant 
Vannée  1868-1869;  il 
publia  en  outre  une 
très  belle  et  très  com¬ 
plète  notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  Van 
Kempen  (1894)  et  pro¬ 
nonça  un  discours  re- 
marquableâl  'inaugura¬ 
tion  de  l’Institut  anato¬ 
mique  le  21  avril  1877. 
On  lui  doit  aussi  deux 
rapports  fort  intéres¬ 
sants  qu’il  présenta  au 
Conseil  supérieur  d'hy¬ 
giène  dont  il  fît  partie 
durant  les  dernières  années  de  sa  vie. 
L'un  traitait  la  question  des  habita¬ 
tions  ouvrières,  l'autre  celle  de  l’u¬ 
sage  du  tabac  chez  les  enfants  et  les 
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adolescents.  Mais  les  œuvres  capi¬ 
tales  de  M.  Ledresseur  furent  certes 
son  Traité  d'anatomie  descriptive , 
mise  à  jour  de  l’ouvrage  de  son 
vénéré  maître  et  prédécesseur  Van 
Kempen,  et  son  Résumé  du  cours 
T  anatomie  des  régions.  Il  avait  aussi 
commencé  la  préparation  pour  l’im¬ 
pression  de  ses  savantes  leçons  d’hy¬ 
giène.  Mais  la  mort  l’enleva  avant  le 
complet  achèvement  de  cette  œuvre  : 
pendent  opéra  inter rupta. 

Voilà  l’œuvre,  voici  l’homme  : 

M.  le  chanoine  Forget  nous  dit 
dans  son  discours  prononcé  aux  funé- 
.  railles  du  regretté  docteur  : 

«  Ah!  c’est  que  Ledresseur  était 
bon,  exceptionnellement  bon,  bon  de 
cette  bonté  très  rare  qui  résiste  aux 
amertumes  et  aux  déceptions  de  la 
vie.  J’en  atteste  tous  ceux  qui  l’ont 
connu  ou  seulement  entrevu.  La 
bonté!  il  la  portait  sur  son  visage 
ouvert  et  doucement  souriant,  dans 
son  regard  intelligent  et  limpide, 
dans  son  accueil  si  encourageant  et 
si  paternel  aux  jeunes,  si  bienveillant 
pour  tous.  Elle  se  révélait  dans  sa 
conversation  et  jusque  dans  ses  inno¬ 
centes  plaisanteries;  elle  s’y  révélait 
surtout,  comme  nous  l’avons  tous 
constaté,  par  une  attention  soutenue 
à  ne  jamais  se  répandre  en  critiques 
ou  en  récriminations  contre  ceux 
môme  dont  il  aurait  pu  légèrement  se 
plaindre;  enfin,  elle  se  traduisait  par 
une  jouissance  véritable  à  rendre  aux 
hommes  et  aux  œuvres  les  services 
les  plus  empressés  et  les  plus  désin¬ 
téressés.  Et  ici  je  croirais  manquer  à 
un  devoir  personnel  si  je  ne  rappelais 
comment  ce  cher  collègue  avait 
accepté,  il  y  a  quelques  années,  d’ap¬ 
prendre  aux  futurs  missionnaires  du 
Congo  les  précautions  hygiéniques  les 
plus  indispensables  pour  se  garantir 
des  dangers  d’un  climat  trop  meur¬ 
trier. 

C’est  la  même  qualité  fondamen¬ 
tale  sans  doute,  c’est  sa  bonté  qui 
l’avait  rendu  lui-même  si  affectueu¬ 


sement  sensible  à  un  bon  procédé,  si 
fidèle  à  la  reconnaissance;  chaque 
année,  ou  presque  chaque  année,  il 
allait  revoir  son  cher  séminaire  de 
Bonne-Espérance,  il  se  faisait  une 
fête  de  s’y  retrouver  à  la  solennité  de 
la  distribution  des  prix  et  à  la  réu¬ 
nion  ordinaire  des  anciens  étudiants. 
Rien  de  plus  touchant  comme  rien 
de  mieux  connu  de  ceux  qui  l’ont 
fréquenté  que  le  souvenir  spécial,  on 
pourrait  dire  le  culte,  fait  de  grati¬ 
tude  et  d’admiration  qu’il  avait  voué 
à  deux  de  ses  maîtres  dans  l’art  radi¬ 
cal  :  Louis  Hubert,  dont  il  avait  été 
l’interne  à  la  Maternité  de  Louvain, 
et  Van  Kempen,  dont  il  fut  le  succes¬ 
seur.  C’est  à  eux  que,  dans  une  cir¬ 
constance  très  solennelle,  il  aimait  à 
rapporter,  avec  toute  l’orientation  de 
sa  carrière,  l’honneur  et  la  réputa¬ 
tion  quelle  lui  avait  valu;  c’est  vers 
eux  qu’il  poussait  ce  cri  du  cœur,  où 
rien  11e  sent  la  convention  ni  l’exagé¬ 
ration  :  «  O  Hubert,  vous  que  nous 
considérions  et  aimions  comme  un 
père...,  en  ce  moment  plus  que 
jamais  votre  mémoire  nous  est 
chère...  Et  vous,  vénéré  maître  et 
protecteur  Van  Kempen,  que  de  fois 
j’ai  ressenti  le  vide  immense  que 
votre  retraite  prématurée  a  laissé  à 
mes  côtés...  Comme  il  m’était  agréa¬ 
ble,  jeune  professeur,  de  me  sentir 
soutenu  de  vos  conseils  el  de  vos 
encouragements!  » 

«  S'il  est  vrai  que  rien  11'a  plus 
d’attrait,  que  rien  11 'est  plus  noble 
que  la  reconnaissance  et  la  modestie 
unies  à  un  réel  talent,  voilà  certes 
des  paroles  qui  accusent  en  leur  au¬ 
teur  un  grand,  un  aimable  caractère.  » 
Ces  qualités  que  nous  décrit  si  bien 
le  panégyriste,  ce  caractère  nous 
allons  les  voir  à  l’œuvre  de  par  toute 
la  carrière  de  M.  Ledresseur. 

Il  naquit  à  Havré,  près  Mous,  en 
1812.  Ses  parents  étaient  dans  une 
condition  peu  aisée,  mais  c’étaient  de 
bons  chrétiens  et  ils  apprirent  de 
bonne  heure  à  leur  fils  à  pratiquer  la 
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vertu.  Il  servait  habituellement  la 
messe  d’un  prêtre  de  campagne  et 
celui-ci  s’était  pris  d’amitié  pour  lui 
en  voyant  son  intelligence  si  éveillée 
et  lui  inculqua  les  premières  notions 
du  latin.  Il  entra  ensuite  en  cinquième 
au  petit  séminairedeBonne-Espérance 
où,  après  quatre  ans,  il  achevait  bril¬ 
lamment  sa  rhétorique. 

L’année  suivante  (1863),  il  entrait 
à  l’Université  de  Louvain.  L’entrée 
de  ce  jeune  homme,  «  fils  de  la  cam¬ 
pagne,  si  haut  de  stature,  au  regard 
doux  et  réfléchi  »  au  collège  Marie- 
Thérèse,  fit  sensation  et  il  devint 
aussitôt  sympathique  a  tous. 

11  fut  bientôt  prosecteur  d’anatomie 
sous  les  ordres  du  professeur  Van 
Kempen,  puis  interne  à  l’hospice  de 
la  Maternité  dans  le  service  de  Louis 
Hubert,  puis  encore  secrétaire  de  la 
Société  médicale  des  étudiants.  Et 
toujours  les  succès  couronnaient  ses 
efforts,  si  bien  que  le  10  août  1870,  il 
reçut  le  diplôme  de  docteur  en  mé¬ 
decine. 

Le  professorat  l’attirait,  était  sa 
vocation,  mais  il  ne  s’estimait  pas 
suffisamment  préparé.  Il  se  rendit  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angle¬ 
terre  pour  y  parfaire  son  éducation 
scientifique.  Dans  l’entretemps,  il 
pratiquait  la  médecine  à  Mons. 

En  1872,  il  fut  nommé  professeur 
d’anatomie  pathologique  à  Louvain, 
puis  il  prit  le  cours  d’anatomie  des¬ 
criptive  Plus  tard  il  n'en  conserva 
qu’un  chapitre  spécial  pour  prendre 
la  chaire  d’hygiène  et  fonder  la  poli¬ 
clinique  d’obstétrique.  Ledresseur 
fut  donc  anatomiste,  hygiéniste,  obs¬ 
tétricien.  Deux  choses  marquent  sur¬ 
tout  dans  sa  carrière  académique  : 
la  construction  d’un  nouvel  institut 
anatomique  et  la  fondation  de  la  poli¬ 
clinique  obstétricale 

L’Amphithéâtre  fondé  par  Réga, 
d’illustre  mémoire,  était  devenu  trop 
exigu  pour  contenir  les  nombreux 
étudiants  accourant  aux  enseigne¬ 
ments  des  maîtres  louvanistes,  aussi, 


de  concert  avec  son  collègue,  M.  Helle- 
putte,  M.  Ledresseur  fit-il  édifier  un 
nouvel  institut  anatomique  qui  fut 
inauguré  en  1877. 

Le  15  octobre  1879,  Mgr  Namêche, 
alors  recteur  de  l’Université,  disait 
au  sujet  de  l’œuvre  si  belle  accomplie 
par  M.  Ledresseur  :  «  La  policlinique 
obstétricale,  sous  l’action  de  l’infati¬ 
gable  dévouement  de  M.  le  professeur 
Ledresseur,  a  pris  des  développe¬ 
ments  importants;  elle  peut  être  con¬ 
sidérée  comme  une  œuvre  définitive¬ 
ment  fondée  à  Louvain.  C’est  de 
l’aveu  de  tout  le  monde  un  avantage 
considérable  pour  les  études  médi¬ 
cales.  » 

D’une  activité  sans  pareille,  M.  Le¬ 
dresseur  était  parvenu  pendant  les 
heures  que  lui  laissaient  ses  travaux 
académiques,  à  se  faire  le  médecin 
bien-aimé  de  tout  Louvain.  Il  était  le 
médecin  des  riches,  mais  il  était  aussi 
et  surtout  le  médecin  des  pauvres 
pour  lesquels  il  était  un  véritable 
père . 

Il  devint  membre  du  Conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène  il  y  a  quelques  années 
et  c’était  la  consécration  de  ses  gran¬ 
des  connaissances  en  cette  science. 

Cet  homme  fort  paraissait  destiné  à 
vivre  longtemps,  mais  une  catastro¬ 
phe  allait  l’abattre,  la  maladie  le 
guettait.  Frappé  au  cœur,  il  dut 
abandonner  sa  tâche;  il  quitta  Lou¬ 
vain  pour  aller  au-delà  des  grands 
bois  dans  une  paisible  vallée.  Il 
croyait  pouvoir  y  retrouver  la  force 
et  renaître  à  la  vie  active  qu’il  aimait 
tant.  Hélas,  son  espoir  ne  se  réalisa 
pas  et  à  Tautomne  il  revint  chez  lui 
et  il  y  mourut  le  22  octobre  1901 
regretté  de  tous. 

Et  je  ne  puis  mieux  faire  pour 
achever  de  montrer  à  mes  lecteurs 
cette  âme  d’un  grand  chrétien,  que  de 
reprendre  le  discours  de  M.  le  cha¬ 
noine  Forget  la  où  je  l’ai  laissé  tout 
à  l’heure  : 

«  Ne  croyons  pas  toutefois  qu’en  se 
montrant  à  nous  tel  que  nous  venons 
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de  le  voir,  Ledresseur  ne  fit  qu’obéir 
à  son  tempérament  et  suivre  la  pente 
d’une  nature  heureusement  douée. 
Non,  sa  bonté,  sa  modestie,  sa  franche 
et  naïve  reconnaissance  étant  avant 
tout  des  tendances  raisonnées,  des 
vertus  chrétiennes  fondées  sur  une 
piété  très  solide  et  très  simple  à  la 
fois.  Pieux,  c’est-à-dire  foncièrement 
religieux,  Charles  Ledresseur  l'avait 
été  dés  son  enfance  et  son  adolescence 
et  il  le  resta  toujours.  Congréganiste 
de  la  Sainte-Vierge,  à  Bonne-Espé¬ 
rance,  il  était  encore,  professeur  à 
Louvain,  membre  de  la  Congrégation 
de  la  Visitation.  Fidèle  continuateur 
des  meilleures  traditions  de  notre 
chère  Faculté  de  médecine,  il  savait, 
sans  nulle  affectation,  imprégner  de 
son  esprit  religieux,  son  enseignement 
et  sa  pratique  médicale.  De  là,  à  son 
cours  d’anatomie,  cette  attention  per¬ 
pétuelle  et  joyeuse  à  montrer  dans 
l’homme,  comme  il  le  disait  lui- 
même,  le  chef-d’œuvre  de  la  création 
visible,  et  il  citait  à  ce  propos  les 
effusions  enthousiastes  d’un  grand 
poète  anglais  :  «  Quel  chef-d’œuvre 
que  l’homme!  Combien  noble  par  la 
raison  !  Combien  infini  par  les  facultés  ! 
Combien  expressif  et  admirable  par 
la  forme  et  les  mouvements!  Dans 
l’action,  combien  semblable  aux  an¬ 
ges!  Dans  les  conceptions,  combien 
semblable  à  un  dieu!  Il  est  la  cer¬ 
velle  du  monde  et  le  type  suprême 
des  êtres  animés!  »  De  là  encore,  au 
chevet  des  malades,  cette  habitude 
d’envisager  et  de  faire  envisager, 
au-delà  de  l’organisme  visible,  une 
àme  invisible,  dont  les  besoins  pri¬ 
ment  ceux  du  corps;  de  là  un  véri¬ 


table  respect  pour  ses  malades,  la 
foi  lui  faisant  entrevoir  en  eux  les 
membres  souffrants  du  Christ,  de  là 
surtout  une  délicatesse  exquise  dans 
les  soins  à  donner  à  sa  clientèle  spé¬ 
ciale.  Cette  dernière  vertu  profession¬ 
nelle,  il  la  poussait  si  loin  que  tous, 
je  pense,  nous  en  avons  entendu 
rendre  les  témoignages  les  plus  flat¬ 
teurs,  et  qu’elle  suffirait  à  elle  seule 
pour  le  faire  regretter  vivement  des 
nombreuses  familles  qui  lui  avaient 
accordé  leur  confiance. 

»  Que  telle  ait  été  la  raison  intime, 
telle  la  règle  première  de  la  conduite 
de  Ledresseur,  c’est-à-dire  qu’en 
toutes  choses  il  ait  voulu  se  guider 
par  l'idée  chrétienne  du  devoir,  c’est 
ce  que  lui-même  nous  a  attesté  en  des 
termes  qu’on  aime  à  reproduire,  parce 
qu’ils  sont  pour  nous  tous  une  utile 
leçon.  Répondant  à  des  éloges  publics 
qui  lui  avaient  été  adressés,  il  disait: 
«  Qu’ai-je  fait  qu’un  autre  à  ma  place 
n’eût  fait  autant  et  mieux  que  moi? 
Ouvrier  obscur  au  milieu  d’une  foule 
de  -travailleurs  d’élite,  je  me  suis 
efforcé  de  contribuer  pour  ma  faible 
part  au  développement  scientifique  de 
notre  chère  Université.  Noblesse 
oblige!  Justement  fière  d’un  passé 
glorieux,  l’Université  ne  peut  s’arrê¬ 
ter,  car  ce  serait  déchoir.  Elle  gar¬ 
dera  sa  gloire  passée  par  le  progrès 
dans  le  présent.  Nos  efforts  indivi¬ 
duels  ne  sont  rien  en  eux-mêmes,  ils 
ne  valent  que  par  l’union  de  nos 
intelligences  vers  un  but  commun  : 
l’honneur  de  l’Université  et  ainsi  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu.  » 

René  Bertaut. 
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Conseil  supérieur  d’hygiène 

Rapports  divers. 


ERRATA.  —  Quelques  erreurs  matérielles  se  sont  glissées  dans  la  notice  bio-bibliogra¬ 
phique  consacrée  à  M.  Ferdinand  Loise.  Nous  nous  empressons  de  les  corriger  ci-dessous  : 

Lisez  : 


Au  lieu  de  ; 

Page  l,  2'  colonne,  23e  ligne  : 
l’influence  du  désert  des  Hébreux. 

Page  li,  2'  colonne,  37'  ligne  : 

La  scène  est  devenue,  par  le  sujet  et  par  la 
langue,  une  scène  sacrée,  et  le  théâtre  est  un 
sanctuaire. 

Page  lii,  1"  colonne,  21e  ligne  : 

que  la  main  du  Très-Haut  avait  allumé  dans 
son  corps...  (25'  ligne)  le  signe  des  chrétiens 
et  c’est  dans  la  flamme  qu’il  faut  chercher  la 
lumière. 


l’influence  du  désert  sur  les  Hébreux. 

La  scène  est  devenue,  par  le  sujet  et  par  la 
langue,  une  chaire  sacrée,  et  le  théâtre  un 
sanctuaire. 

que  la  main  du  Très-Haut  avait  allumé  dans 
son  cœur...  —  le  signe  du  chrétien  et  que  c’est 
dans  sa  flamme  qu’il  faut  chercher  sa  lumière. 


NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques. 

Programme  du  concours  de  l’année  1905 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES- 

Première  question  —  «  On  demande  une 
étude  historique  sur  la  mise  en  scène  dans 
les  mystères  français,  depuis  les  origines 
jusqu’au  XV'  siècle.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question.  —  «  Apprécier  le  mérite 


littéraire  des  principaux  rhétoriciens  néer¬ 
landais  du  XV'  et  du  XVI'  siècle,  notamment 
Jan  Van  Hulst,  Anthonis  de  Roovere.  Corne- 
lis  Everaert.  Mathijs  de  Casteleyn,  Edouard 
de  Dene  et  Jean-Baptiste  Houwaert.  »  Prix  : 
800  francs. 

Troisième  question.  —  «  Etablir,  d’après  les 
récentes  découvertes,  le  synchronisme  des 
faits  relatifs  à  Thistoire  de  l’Egypte  et  à  celle 
de  la  Chaldée,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu’à  l'invasion  des  Hyksos.  Discu¬ 
ter  les  hypothèses  relatives  aux  origines  des 
civilisations  égyptienne  et  chaldéenne.  »  — 
Prix  :  600  francs 

Quatrième  question.  —  «  Faire  l’histoire  de 
la  grande  peste  du  XIV°  siècle  et  exposer  ses 
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conséquences  religieuses,  morales  et  so¬ 
ciales.  »  Prix  :  600  francs. 

Cinquième  question.  — -  «  On  demande  une 
étude  sur  la  bourgeoisie  foraine  ( bulen  ou 
hagheporterie)  dans  les  provinces  belges,  depuis 
le  XIVe  siècle  jusqu’à  la  fin  de  l’ancien 
régime.  »  —  Prix  :  600  francs. 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Première  question.  —  «  Exposer  et  critiquer 
la  théorie  de  la  connaissance  et  de  la  certi¬ 
tude  de  M.  Charles  Renouvier.  »  :  Prix  : 
600  francs. 

Deuxième  question.  —  «  Exposer  les  théories 
relatives  à  la  personnalité  civile.  Rechercher 
les  applications  de  ces  théories  à  l’état  social 
actuel.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  la  condition  des  classes  agricoles 
dans  une  région  de  la  Belgique  au  XIXe  siè¬ 
cle.  w  —  Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  «  Exposer  le  dévelop¬ 
pement  du  droit  international  privé  pendant 
les  cinquante  dernières  années.  Mettre  en 
relief,  à  ce  sujet,  les  principes  constitutifs  de 
cette  science  et  la  place  qu  elle  occupe  dans 
l’ensemble  des  disciplines  juridiques.  »  — 
Prix  :  600  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1904,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Acadé¬ 
mies,  à  Bruxelles. 

CONDITIONS  RÉGLEMENTAIRES 
COMMUNES  AUX  CONCOURS  ANNUELS  DE  LA  CLASSE 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  peuvent  être  rédigés  en  français,  en 
néerlandais  ou  en  latin. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations;  elle  demande,  à  cet 
effet,  que  les  auteurs  indiquent  les  éditions 
et  les  pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom 
à  leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement 
une  divise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Il  est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudo¬ 
nyme.  Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le 
prix  ne  pourra  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme  prescrit, 
ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux  con¬ 
currents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en  faire 
s’adressant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 

-)-«»-(- 


Un  journal  polaire.  —  Sinon  polaire, 

tout  au  moins  arctique,  le  Noord  Kap,  de  fon¬ 
dation  récente,  serait,  d’après  une  revue 
étrangère,  le  journal  le  plus  septentrional  du 
globe. 

11  est  publié  depuis  quelques  mois  à  Ham- 
merstein.  petite  ville  située  en  Laponie,  sur 
les  bords  de  l’Océan  glacial,  par  70  degrés  de 
latitude  nord,  dans  un  pays  où  les  nouvelles 
se  font  aussi  rares  que  les  coups  de  soleil. 

Aussi,  le  Noord  Kap  ne  paraît-il  que  toutes 
les  semaines,  et  bien  souvent  on  y  trouve 
plus  d’annonces  que  d’informations  sensa¬ 
tionnelles.  Généralement.,  d’ailleurs,  celles  ci 
sont  en  retard  de  quinze  jours,  parfois  même 
d’un  mois  et  plus! 

C’est  le  directeur-rédacteur  en  chef  qui 
non  seulement  compose  et  imprime  son  jour¬ 
nal,  mais  encore  le  distribue  en  traîneau 
d’un  village  à  l’autre,  parmi  les  neiges  éter¬ 
nelles. 

Il  y  a  pourtant  un  assez  grand  nombre 
d'abonnés  au  Noord  Kap  lesquels,  pour  la 
plupart,  payent  leur  souscription  en  nature. 
Ainsi,  l’abonnement  d’un  an  coûte  un  rouble, 
—  ou  dix  kilos  de  poisson. 

— »-:-(( — 

L’Ëvangéliaire  de  Noyon.  —  M  l’abbé 

Eug.  Millier  des  sociétés  archéologiques  de 
Compiègne  et  de  Senlis  ramène  l’attention 
sur  Y Evangéliaire  de  Noyon  dont  il  a  donné, 
il  y  a  déjà  vingt-cinq  ans,  une  description 
savante.  Après  avoir  insisté  sur  le  caractère 
soigné  et  quasi  régulier  de  la  ponctuation,  il 
signale  un  détail  fort  curieux  qui  avait 
échappé  autrefois  à  sa  sagacité.  C’est  la  pré¬ 
sence,  au-dessus  du  texte  de  la  Passion,  de 
signes  ou  lettres,  v,  t  et  s  (u  r  f)  qui,  s’appli¬ 
quant  toujours  et  scrupuleusement  à  la  nar¬ 
ration,  au  parler  du  Christ  et  aux  parlers  des 
personnages  autres,  démontrent  l’usage  d’une 
lecture  avec  dialogues  plus  ou  moins  décla¬ 
mée  et  musiquée,  commencement  de  drame 
liturgique,  dès  le  IX°  siècle,  dans  les  églises 
du  Noyonnais.  L’abbé  Eug.  Muller  donne  la 
traduction  de  ces  signes  avec  d’autant  plus  de 
réserve  qu’un  Missel  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons,  moins  ancien  (XIIe  siècle)  lui  a  fourni, 
au  lieu  des  lettres  supra,  t  (narrateur), 
i  (parler  du  Christ)  et  a  (autres  interlocu¬ 
teurs). 

— )-o-( — 

Les  biblio-automobiles.  —  L’Amérique 
va  posséder  l’automobile-bibliothécaire.  La 
locomotion  automobile  nous  apprend,  en  effet, 
que  l’administration  de  la  Bibliothèque 
publique  de  Chicago  va  mettre  en  service 
sept  voitures  automobiles  pour  remplacer  les 
véhicules  à  chevaux  qui  servaient  jusqu’ici 
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à  porter  les  livres  de  la  Bibliothèque  centrale 
à  ses  sous-bureaux  de  distribution.  Ce  seront, 
du  reste,  des  électromobiles  auxquelles  le 
courant  électrique  de  chargement  sera  fourni 
par  la  station  spéciale  procédant  à  l'éclai¬ 
rage,  aux  manutentions,  etc.,  que  possède  la 
Bibliothèque. 

— HH— 

Les  Psaumes  de  1459  de  M.  Pierpont 
Morgan.  —  Le  fameux  milliardaire  amé¬ 
ricain,  M.  John  Pierpont  Morgan,  vient  de 
se  distinguer  par  l'acquisition  du  fameux 
Psalter  de  Mayence,  édition  de  1459,  celle-là 
même  qui  était  cotée,  il  y  a  quelques  années, 
par  la  maison  Quaritch,  de  Londres,  au  prix 
coquet  de  5,250  livres  sterling,  soit  131,600  fr. 

Ce  livre  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé 
avec  une  date  certaine,  ayant  été  terminé  par 
Furst  et  Schoeffer  le  14  août  1457  et  réim¬ 
primé  sur  les  mêmes  caractères  en  1459,  1490 
et  1502. 

On  connaît  douze  exemplaires  de  la  seconde 
édition,  dont  onze  dans  des  bibliothèques 
publiques  de  l’Europe,  et  on  ne  croît  pas 
qu’il  en  ait  été  tiré  d’ailleurs  plus  de  vingt. 
Elle  est  imprimée  sur  vélin  avec  initiales  en 
bois  imprimées  en  rouge  et  bleu,  et  compte 
136  feuillets  de  26  à  23  lignes  à  la  page. 

L’exemplaire  de  M.  Pierpont  Morgan  a 
passé  précédemment  par  les  bibliothèques 
Sir  John  Sykes  et  Sir  John  Hayford  Thorold. 

(Extrait  de  la  Revue  Biblio-lconographiqne.) 

La  technique  et  l'avenir  du  pério¬ 
dique.  —  C’est  sous  ce  titre  que  nous  trou¬ 
vons  dans  un  des  derniers  fascicules  du  Bul¬ 
letin  de  l'Institut  international  de  bibliographie, 
la  très  curieuse  petite  étude  que  voici,  due  à 
la  plume  autorisée  de  M.  Paul  Otlet  et  dont 
nos  lecteurs  apprécieront  tout  l’intérêt  : 

«  11  existe  une  technique  des  périodiques. 
En  réalité,  de  toute  chose,  de  nos  jours,  on  a 
vu  constituer  la  technique,  étant  entendu  par 
là  l’ensemble  coordonné  des  règles  et  pro¬ 
cédés  les  mieux  appropriés  à  l’étude  et  à  la 
production,  à  la  conduite  ou  à  l’emploi  de 
cette  chose.  La  préparation  et  la  publication 
des  périodiques  ne  peuvent  échapper  à  la 
loi  commune. 

»  Le  journalisme  a  précédé  dans  cette  voie. 
Il  est  devenu  presque  une  science.  Il  a  ses 
règles,  ses  congrès,  ses  associations,  ses 
institutions  économiques,  morales  et  finan¬ 
cières.  11  a  même  un  enseignement  organisé 
sur  des  bases  aussi  intéressantes  quorigi¬ 
nales.  Et,  certes,  nul  ne  songerait  à  publier, 
en  1902,  un  journal  sous  la  forme  qui  était 
usitée  en  1802.  De  progrès  en  progrès,  le 
journal  s’est  transformé. 


»  Reconnaîtrait-on  l’essai  d 'Abraham  Ver- 
hoeven  ou  la  vieille  Gazette  de  France  dans 
des  journaux  comme  le  Temps,  le  Times,  la 
Kôlnische  Zeitung,  la  Prensa  ? 

))  Mais  la  revue  aussi  se  transforme  chaque 
jour  sous  nos  yeux,  pour  répondre  de  plus  en 
plus  à  son  but  propre. 

* 

*  * 

»  Pourrait-on  formuler  en  quelque  «  code  » 
l’ensemble  des  conditions  principales  aux¬ 
quelles  devraient  répondre  des  périodiques 
bien  faits  ? 

»  Une  revue  spéciale  constitue  l’archivium 
d’une  branche  spéciale  des  connaissances  ou 
de  1  activité  des  hommes  :  une  revue  de 
médecine  doit  tenir  ses  lecteurs  au  courant 
de  tout  le  mouvement  médical,  une  revue  de 
droit  commercial  devra  faire  connaître  tous 
les  faits  nouveaux  qui,  à  un  titre  quelconque, 
intén  ssent  le  droit  commercial.  Or,  il  n’est 
pas  indifférent  que  les  matières  soient  pré¬ 
sentées  dans  n’importe  quel  ordre,  que  le 
format  choisi  soit  n’importe  lequel,  que  son 
titre  soit  rédigé  au  hasard  de  l’inspiration  du 
moment  et  que  la  confection  de  ses  tables 
soit  confiée  à  quelques  commis  de  rang  infé¬ 
rieur,  ignorant  de  la  portée  de  son  travail. 

))  Libellé  du  titre,  périodicité,  numéro¬ 
tage  des  fascicules  et  des  pages,  format, 
cadre  fixe  des  matières  traitées,  mise  en 
page  des  articles,  titres  courants,  sommaires, 
tables  et  index,  rédaction  du  titre  des  arti¬ 
cles,  références  et  concordances,  mentions 
bibliographiques,  mesures  relatives  à  la  dif¬ 
fusion  de  la  revue,  à  sa  conservation  et  à  son 
classement,  choix  du  papier,  choix  des  carac¬ 
tères,  organisation  de  la  rédaction  et  du 
service  commercial,  etc.,  etc.,  telles  sont 
notamment,  quelques-unes  des  questions  qui 
relèvent  de  la  technique  des  revues.  L’examen 
comparatif  des  meilleurs  types  de  revues 
publiées  dans  les  diverses  branches  des  con¬ 
naissances  et  dans  les  divers  pays  peut 
fournir,  à  cet  cet  égard,  une  abondante 
documentation. 

»  C’est  là  une  justification  des  collections 
de  spécimens  de  revues,  des  musées  perma¬ 
nents  et  des  expositions  temporaires  de 
périodiques. 

* 

jf  * 

«  Le  périodique  se  transforme.  Celui  de 
l’avenir  n’aura  qu’une  vague  ressemblance 
avec  ceux  que  l’on  publie  aujourd’hui.  Quel- 
ues-uns  des  caractères  de  ce  périodique  ont 
éjà  été  indiqués.  Résumons-les. 

))  Les  lois  universelles  de  la  concentration 
et  de  la  division  du  travail  recevront  ici  toute 
leur  application.  D’une  part,  les  revues  se 
multiplieront,  car  il  y  aura  des  revues  pour 
chaque  spécialité,  mais,  d’autre  part,  beau¬ 
coup  de  revues  disparaîtront,  absorbées  par 
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d’autres  ou  ne  pouvant  rivaliser  avec  celles 
qui  seront  plus  puissantes  et  mieux  docu¬ 
mentées.  La  revue  s’élèvera  au  rang  d’une 
institution,  assumant,  vis-à-vis  de  tous  ceux 
ui  s’occupent  d’une  branche  de  savoir  ou 
'activité,  la  tâche  de  tenir  au  courantla  caté¬ 
gorie  de  lecteurs  à  laquelle  elle  s’adresse,  de 
leur  fournir  toutes  les  informations  et  de 
mettre  sous  leurs  yeux  tous  les  documents 
qui  peuvent  leur  être  utiles.  La  revue,  en 
recueillant,  en  groupant  et  en  classant  tous 
les  faits  et  renseignements  de  chaque  ordre, 
deviendra  une  encyclopédie  permanente  de 
la  spécialité  qui  fera  son  objet.  Elle  devien¬ 
dra  nécessairement  plus  volumineuse  qu’au- 
jourd’hui,  mais  l'inconvénient  sera  nul.  Sa 
périodicité,  en  effet,  deviendra  plus  fré¬ 
quente  à  mesure  que  croîtra  le  besoin  d’être 
rapidement  informé.  Les  progrès  du  machi¬ 
nisme  et  le  grand  tirage  diminueront  les 
frais  de  rédaction,  d’impression  et  de  distri¬ 
bution. 

))  La  documentation  plus  complète  dispen¬ 
sera  de  recourir  à  la  lecture  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  recueils  similaires. 

))  Le  Progrès  médical ,  la  Semaine  médicale,  la 
Gazelle  des  tribunaux,  Ylron  and  coal  review. 
la  Revue  de  Paris ,  la  Deutsche  Rundschau,  par 
exemple,  sont  les  avant-coureurs  de  ces 
trans f o r m a t io n s  f u  tur es . 

* 

*  * 

»  Les  matières  seront  traitées  plus  métho¬ 
diquement.  Les  rédactions  seront  des  sortes 
d’observatoires  chargés  de  surveiller  tout  ce 
qui  se  fera  dans  le  domaine  propre  à  la  revue. 
Le  nombre  des  rubriques  permanentes  sera 
augmenté,  de  telle  sorte  que  la  revue  servira 
tout  autant  à  la  consultation  qu’à  la  lecture. 
Dès  aujourd’hui,  on  ne  lit  plus  les  mercuriales, 
les  statistiques,  les  décisions  de  jurispru¬ 
dence,  mais  lorsqu’il  est  nécessaire  de  con¬ 
naître  un  renseignement  de  cet  ordre,  on 
recourt  à  la  revue  pour  le  retrouver.  11  en 
sera  ainsi  de  plus  en  plus.  Les  rédacteurs 
s’efforceront  de  suivre  les  questions  de  leur 
ressort  dans  des  tableaux  synoptiques,  sur 
lesquels  il  suffira  de  jeter  un  coup  a’œil.  Les 
illustrations  se  multiplieront  et  plus  spéciale¬ 
ment  les  reproductions  photographiques.  Les 
représentations  concrètes  et  particulières 
seront  complétées  par  des  représentations 
générales  et  abstraites  :  sous  forme  de 
schéma,  de  carte  ou  d ingramme,  des  formules 
abrégées,  exprimées  à  l’aide  de  notations 
claires,  concises  et  engendrées  les  unes  des 
autres,  résumeront,  eu  quelques  lignes,  des 
centaines  de  faits.  Les  plus  grands  efforts 
seront  faits  pour  condenser  les  exposés,  les 
réduire  à  ce  qu’ils  ont  d’essentiel,  de  neuf  et 


de  réellement  caractéristique.  Dans  les  revues 
techniques  et  scientifiques,  la  précision 
deviendra  la  qualité  recherchée.  Les  rédac¬ 
tions  devront  être  conformes  à  certaines 
règles  fondamentales  d’ordre,  de  clarté  et  de 
concision.  Les  articles  seront  des  espèces  de 
formules,  dont  les  cadres,  préparés  d’avance 
par  les  directeurs  du  recueil,  seront  remplis 
par  les  auteurs,  et  les  articles  eux-mêmes 
n’arriveront  plus  aux  rédactions  selon  les 
hasards  du  moment,  mais  à  l’avenir, ils  seront 
de  plus  en  plus  sollicités  et  écrits  sur  com¬ 
mande.  Dès  aujourd’hui  ne  paraît-il  pas  des 
centaines  d’ouvrages  exécutés  par  les  auteurs 
sur  la  commande  des  éditeurs? 

*  * 

»  Dans  sa  forme  extérieure,  la  revue  subira 
aussi  bien  de  modifications.  On  se  souvien¬ 
dra  d’avant  âge  que  son  utilité  n’est  pas 
seulement  temporaire,  mais  qu’après  avoir 
été  lue  ou  parcourue  au  moment  où  elle 
paraît,  la  revue  doit,  en  tous  temps,  pouvoir 
être  relue  ou  consultée,  s’il  est  nécessaire  de 
lui  demander  quelque  renseignement.  On 
soignera  particulièrement  les  tables.  Les 
Instituts  de  bibliographie  auront  eu  le  temps 
nécessaire  de  donner  à  leurs  Répertoires 
bibliographiques  tout  le  développement  et 
toute  la  précision  désirables,  et  ainsi  l’on 
possédera  des  tables  générales  collectives  de 
toutes  les  revues.  Cependant,  chaque  revue 
publiera  aussi  sa  table,  et  elle  sera  à  plusieurs 
entrées  :  table  chronologique  des  articles, 
table  alphabétique  des  auteurs  édités  ou 
cités,  table  méthodique  des  matières  traitées. 
Ces  tables  seront  à  la  fois  périodiques  et 
cumulatives,  c’est-à-dire  que  la  dernière 
parue  fusionnera  en  une  seule  toutes  les 
précédentes,  disposées  en  un  seul  ordre 
alphabétique  ou  méthodique.  La  classifica¬ 
tion  bibliographique  conventionnelle  (  Tables 
de  classification  numérique  décimale, arrêtées 
par  l’Institut  international  de  bibliographie) 
sera  devenu  d’un  usage  universel.  Le  titre  de 
chaque  article  sera  suivi  de  son  numéro 
bibliographique,  économie  considérable  pour 
la  préparation  des  tables  des  matières  et 
ensuite  pour  la  formation  des  Répertoires 
bibliographiques  et  des  Catalogues.  Tout 
fascicule  de  revue  sera  accompagné  de  son 
sommaire  sur  feuille  volante  en  double 
exemplaire,  sommaire  rédigé  de  manière  à 
fournir,  par  voie  de  découpage  et  collage  sur 
fiches,  la  matière  même  du  Catalogue.  » 

Paul  Otlet. 

(A  suivre .) 
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La  Reine  Marie-Henriette 


La  Revue  Bibliographique  Belge  partage  le  deuil  qui  frappe  la 
Belgique  entière. 

Profondément  attachée  à  la  Dynastie  qui,  depuis  soixante  et  onze 
ans,  préside  à  ses  destinées,  la  nation  s’émeut  douloureusement  devant 
le  malheur  qui  atteint  la  Famille  royale. 

Les  éminentes  qualités  de  l’illustre  Défunte,  les  hautes  vertus  dont 
elle  n'a  cessé  de  donner  l'exemple,  les  œuvres  nombreuses  de  bien¬ 
faisance  où  son  grand  cœur  se  plaisait  à  s’épancher,  tout  cela  avait 
créé  entre  la  Reine  et  son  peuple  des  liens  étroits  d’amour,  de 
reconnaissance  et  d’attachement  qui  rendent  à  présent  les  regrets 
plus  amers. 

Bien  que  la  maladie  opiniâtre  l’ait  tenue  éloignée  de  la  capitale 
pendant  ces  dernières  années,  tous  les  bons  loyalistes  suivaient 
avec  un  intérêt  mêlé  de  pitié  les  lents  progrès  du  mal  qui  ne 
pardonne  pas.  Ils  aimaient  cette  femme  que  la  fortune  semblait  avoir 
conduite  à  l’apogée  du  bonheur  et  dont  l’âme  connut,  cependant,  toute 
l’âpreté  des  douleurs  humaines.  Ces  douleurs  noblement  et  chrétien¬ 
nement  supportées  ajoutent  aux  droits  que  la  feue  Reine  possède  au 
respect  et  aux  regrets  de  tous. 

Nous  nous  associons  aux  hommages  émus  qui  saluent  la  mémoire 
de  celle  qui  fut  la  protectrice  des  arts  en  notre  pays. 
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Charles  DE  COSTER 

HOMME  DE  LETTRES 


N otice  bio  -  bibliographique 


Tout  récemment,  en  commençant 
la  notice  consacrée  à  M.  Ferdinand 
Loise,  la  Revue  exprimait  le  regret 
de  constater  com¬ 
bien  peu  nos  écri¬ 
vains  sont  connus 
du  public  belge. 

Mettons  donc  aux 
mains  de  nos  éco¬ 
liers  des  extraits  des 
livres  de  nos  beaux 
écrivains  et  nous 
ferons  œuvre  utile. 

Que  le  professeur  de 
littérature  initie  ses 
jeunes  éléves  à  lavie 
et  aux  écrits  des  au¬ 
teurs  belges  et  il 
aura  accompli  une 
œuvre  patriotique. 

En  attendant,  que 
les  jeunes  gens  cu¬ 
rieux  de  s’instruire 
et  de  s’instruire  uti¬ 
lement,  assistent  aux  conférences 
que  l’on  consacre  quelque  fois  jà  nos 
auteurs,  et  qu’ils  lisent  les  revues  et 
ies  livres  qui  leur  révèlent  notre 
littérature. 


En  dépit  des  lacunes  de  son  œuvre 
et  de  l’esprit  sectaire  qui  l’anime, 
Charles  DeCoster  est  de  ceux  qu’il  im¬ 
porte  de  pouvoir  ju¬ 
ger  pièces  en  mains. 

Charles-Théodore- 
Henri  De  Coster  na¬ 
quit  à  Munich  le 
10  août  1827.  Son 
père,  Augustin  De 
Coster  était  né  à 
Ypres  le  8  septem¬ 
bre  1787;  sa  mère, 
Anne-Marie  Cartreul 
était  née  à  Huy  en 
1786.  Le  jeune  Char¬ 
les  était  donc  Belge 
quoique  né  à  l’étran¬ 
ger.  Son  père  était 
intendant  du  nonce, 
le  comte  Charles 
Mercy  d’Argenteau, 
archevêque  de  Tyr. 
Le  prélat  voulut 
bien  tenir  [sur  les  fonds  baptismaux 
le  nouveau-né  et  il  lui  donna  pour 
marraine  la  marquise  Henriette  de  la 
Tour  Dupin,  ambassadrice  de  France 
à  Turin. 
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L’enfant  était  si  beau  que  son  noble 
parrain  voulut  le  voir  élever  auprès 
de  lui  et  le  jeune  Charles  fut  habitué 
dès  ses  plus  jeunes  ans  à  la  vie  aisée 
et  indépendante.  Mais  cette  félicité  ne 
devait  pas  être  de  longue  durée  et 
bientôt  la  famille  De  Coster  quitta 
Munich  pour  la  Belgique.  Elle  vint 
s’installer  à  Bruxelles  où  naquit  la 
sœur  de  Charles.  Celui-ci  avait  grandi 
et  était  en  âge  de  commencer  ses 
études.  B  entra  dans  un  pensionnat  à 
Etterbeeket,  suivant  son  dire,  il  devra 
faire  là,  la  volonté  des  autres  après 
avoir  si  longtemps  fait  la  sienne. 

Son  père  était  mort  âYpres  en  1834. 

Au  sortir  du  pensionnat,  il  entra 
au  Collège  Saint-Michel.  On  crut  un 
instant  que,  grâce  à  l’influence  du 
milieu,  il  allait  revêtir  la  robe  sacer¬ 
dotale,  mais  telle  n’était  point  sa  voca¬ 
tion  et  à  l’âge  de  dix-sept  ans,  ayant 
terminé  ses  études,  il  fut  employé  à 
la  Société  générale. 

Mais  cette  position  ne  plaisait  pas 
non  plus  â  sa  nature  d’artiste,  il  lui 
fallait  la  liberté.  Malheureusement 
l’état  de  fortune  de  sa  mère  ne 
lui  permettait  pas  cette  liberté  tant 
désirée. 

Il  la  conquit  néanmoins,  et  ce  fut 
en  forçant  légèrement  la  main  à  la 
destinée. 

Sa  mère  lui  avait  payé  un  rem¬ 
plaçant  à  l’année.  Celui-ci  déserta 
et  le  jeune  homme  se  vit  contraint  de 
prendre  sa  place.  L’occasion  était 
toute  trouvée  pour  déserter  la  banque. 
Et  c’est  avec  joie  ^.u’après  avoir 
rejoint  sa  mère  et  sa  sœur  â  Ostende, 
il  écrit  :  «  J’ai  donné,  le  23  novem¬ 
bre  1850,  ma  démission  d’employé  à 
la  Société  générale.  La  vie  d’employé 
ne  me  convenait  en  aucune  façon.  » 

Le  29  décembre  1850,  Charles  se  fit 
inscrire  â  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Bruxelles.  Son  entrée 
dans  cet  établissement  était  une  nou¬ 
velle  preuve  d’indépendance. Sa  mère, 
et  surtout  son  parrain,  eussent  pré¬ 
féré  le  voir  entrer  â  l’Université  de 


Louvain,  le  prélat  eût  pu  le  suivre 
ainsi  de  plus  près. 

Durant  son  séjour  â  la  banque,  il 
n’avait  point  perdu  son  temps  et  ses 
rares  loisirs  étaient  consacrés  aux 
premières  manifestations  de  son  art. 

Le  15  septembre  1847  il  avait  fondé 
avec  quelques  amis  la  Société  des 
Joyeux.  En  ce  petit  cénacle,  les  jeunes 
gens  se  réunissaient,  non  pour  passer 
le  temps  en  d’inutiles  délassements, 
mais  pour  s’y  exercer  à  écrire  chacun 
selon  ses  capacités. 

Charles  De  Coster  se  manifesta  en 
la  séance  d’ouverture  par  un  discours 
sur  ce  thème  joyeux  ;  Bonum  faro 
laetificatcor  hominis.  Dans  les  séances 
subséquentes  le  jeune  homme  fit  plu¬ 
sieurs  lectures  dont  l’une,  des  plus 
goûtées,  fut  :  Un  rêve  chez  un  apothi¬ 
caire. 

Toutes  ces  productions  étaient  pas¬ 
sées  au  crible  de  la  critique  et  les  plus 
valeureuses  seules  trouvaient  place 
dans  les  Archives  des  Joyeux ,  puis 
dans  le  Journal  des  Joyeux.  De  Coster 
était,  l’époque  le  voulait  ainsi,  roman¬ 
tique  et  plusieurs  fois  il  songea  au 
suicide,  mais  des  lectures  joyeuses  ou 
vraies  d’Alphonse  Karr  et  de  Béran¬ 
ger  et  aussi  de  Saint-Marc  Girardin, 
enfin  l’exemple  de  sa  mère  qui,  mal¬ 
gré  son  âge  avancé,  travaillait  coura¬ 
geusement,  débarrassèrent  son  esprit 
de  ces  idées  lugubres. 

A  l'Université,  le  jeune  écrivain 
avait  trouvé  un  nouveau  cercle  d’amis 
qui,  en  1852,  devint  le  Lothoclo  et,  de 
concert  avec  Van  Beinmel  et  Tliyes, 
ils  y  tenaient  parfois  de  trop  joyeuses 
séances. 

Mais  il  fallait  songer  à  l’avenir  et 
conquérir  au  moins  le  grade  de  candi¬ 
dat  en  philosophie.  Ce  grade  pouvait 
le  conduire  au  journalisme,  au  pro¬ 
fessorat,  au  théâtre.  De  Coster  ne 
pouvait  malheureusement  songer  â 
la  carrière  littéraire,  sa  fortune  ne  le 
lui  permettait  pas.  «  Avec  des  pas¬ 
sions  de  millionnaires,  écrit-il,  on  n’a 
que  des  moyens  de  chiffonnier.  » 
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Il  arriva  une  chose  facile  à  pré¬ 
voir  :  l’étudiant  s’était  montré  sur¬ 
tout  écrivain,  il  avait  préparé  un 
drame  en  cinq  actes  et  huit  tableaux, 
intitulé  :  Crescentius,  et  il  échoua 
deux  fois  à  l’Université. 

Cédant  enfin  aux  exhortations  de 
ses  amis,  il  se  mit  courageusement 
au  travail  et  obtint  son  diplôme 
le  12  avril  1855.  C’était  un  grade, 
mais  ce  n’était  point  le  pain  assuré. 
Aussi  ses  parents  et  ses  protecteurs 
se  mirent-ils  à  la  recherche  d'une 
position  lucrative  à  donner  au  jeune 
homme. 

On  lui  découvrit  une  place  de  cour¬ 
tier  en  vins  à  Tours  et  il  fut  sur  le 
point  de  l’accepter,  mais  la  nature  de 
l’artiste  se  révolta  et, le23 février  1856, 
il  écrivit  une  lettre  de  refus  :  «  Une 
position  lucrative,  à  laquelle  j’aspire 
depuis  longtemps,  s’offre  à  moi.  Elle 
exige,  pour  la  remplir,  tout  mon 
temps  et  des  études  qui  me  détourne¬ 
raient  tout  à  fait  du  commerce...  Je 
ne  veux  pas,  en  faisant  deux  choses  à 
la  fois,  faire  mal  l’une  et  l’autre.  »  Il 
voulait  surtout  «  ne  pas  finir  ainsi  ». 

Longtemps  il  attendit  et  il  n’eut 
jamais,  étant  en  cela  un  peu  bohème, 
de  position  bien  stable.  Il  fut  tour  à 
tour  professeur  chez  Racliez,  secré¬ 
taire  du  Dr  Moeremans  et  enfin,  en 
1870,  un  poste  officiel  lui  fut  confié.  Il 
fut  nommé  professeur  d’histoire  géné¬ 
rale  et  de  littérature  française  à 
l’Ecole  de  guerre  et,  en  même  temps, 
répétiteur  de  belles-lettres  à  l’Ecole 
militaire. 

Six  ans  auparavant  il  avait  quitté 
une  place  aux  archives,  puis  avait 
essayé  de  faire  agréer  ses  écrits  à 
Paris.  Mais  il  dut  quitter  la  Ville- 
Lumière  sentant  bien  qu’il  y  mourrait 
de  faim.  «  On  y  étouffe  sans  liberté  », 
dit-il. 

Bientôt,  il  abandonna  partiellement 
ce  poste  qui  eût  pu  lui  donner  l’aisance. 
Il  aurait  pu  y  gagner  7,000  francs,  mais 
il  ne  conserva  que  le  cours  des  belles- 
lettres  dans  les  deux  écoles,  ce  qui  lui 


rapporta,  dès  1875,  4,125  francs. 
C’eût  été  le  pain  assuré,  si  ses  innom¬ 
brables  créanciers  n’avaient  mis  la 
main  sur  cette  somme  et  le  malheu¬ 
reux  écrivain  mourut  littéralement 
de  misère  le  7  mai  1879. 

L’amusement  du  Cercle  d’étudiants 
dont  il  faisait  partie,  était  la  publi¬ 
cation  de  follicules,  lesquelles  n’eu¬ 
rent  pas  toutes,  tant  s’en  faut,  les 
honneurs  de  l’impression.  Les  deux 
principales  et  les  seules  qui  survé¬ 
curent  de  ces  publications  furent  la 
Revue  trimestrielle  et  VUylenspiegel. 

Dans  la  première,  De  Coster  fit  ses 
débuts  comme  poète,  mais  il  ne  se 
sentit  pas  à  l’aise  dans  cette  revue  si 
sévère  et  porta  sa  prose  à  la  seconde. 
Nous  trouvons  cependant  dans  la 
Revue  trimestrielle ,  notamment  d’oc¬ 
tobre  1866,  une  fort  belle  étude  sur 
le  Lucifer ,  d’Emmanuel  Hiel,  en  1861 
un  caractère  à  l’instar  de  La  Bruyère 
intitulé  le  Grand  cœur. 

En  1854  paraît  la  fameuse  pièce  de 
vers  Raison  et  imagination,  qui  fut 
réimprimée  plusieurs  fois,  notam¬ 
ment  sous  le  titre  les  Deux  duchesses. 
Le  vers  y  est  quelque  peu  prosaïque 
et  la  morale  de  l’histoire  apparaît 
plutôt  banale.  De  Coster  n’était  guère 
penseur.  Qu’on  en  juge  : 

La  morale  de  ce  conte  est  facile  à  trouver, 

Et  voici,  d’après  nous,  ce  qu’il  semble  p  ouver  : 
L’imagination,  c’est  la  blonde  duchesse, 

Mérite  notre  amour,  mais  elle  est  fort  traîtresse. 

La  raison  isolée  est  dangereuse  aussi  ; 

Mais  il  peut  arriver,  comme  en  ce  conte-ci, 

Qu'on  les  puisse  épouser  toutes  les  deux  ensemble  ; 

L’une  balançant  l’autre,  on  a  droit,  ce  nous  semble 
D’espérer  de  marcher  sans  faire  de  faux  pas, 

Et  même  d'être  heureux  à  peu  près  ici-bas. 

Les  sirènes  paru  cent  en  1855.  Ces 
vers  portent  en  épigraphe  un  passage 
de  l’ Ecclèsiaste  :  «  Et  j’ai  reconnu  que 
la  femme  est  plus  amère  que  la  mort.  » 
Cette  pièce  doit  avoir  été  écrite  au 
moment  où  le  jeune  homme  venait 
d’éprouver  quelque  déception  amou¬ 
reuse,  car  il  y  chante  sa  haine  pour 
les  terribles  sirènes,  cause  des  mal¬ 
heurs  des  faibles  humains. 

Dans  VUylenspiegel  nous  trouvons 
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de  nombreux  contes  qui,  revus  et 
remaniés,  c’était  là  une  manie  de 
l’écrivain,  reparaîtront  dans  les  Légen¬ 
des  flamandes,  ou  les  Contes  braban¬ 
çons.  Tels  les  Pèlerins  F  H  aecliendover 
qui  deviendront  :  Blanche ,  Claire  et 
Candide  et  Les  frères  cle  la  bonne 
trogne ,  qui  paraîtront  d’abord  en  bro¬ 
chure  séparée  puis  en  tête  des  Légen¬ 
des  flamandes. 

«  Rappelez  parmi  vous  la  pâle  mé¬ 
lancolie,  elle  est  votre  sœur  et  votre 
égale.  L’homme  que  vous  aimerez 
sera  le  génie...  »  De  Coster  dit  cela  à 
ses  chers  fantômes  :  le  bon  sens,  la 
gaieté,  la  fantaisie.  C’est  le  pro¬ 
gramme  de  sa  vie. 

En  effet,  cet  écrivain,  narrateur  de 
choses  souvent  si  gaies,  était  un 
homme  mélancolique  et  taciturne  à 
l’excès.  Il  eût  fallu  le  voir  accompa¬ 
gnant  ses  amis  en  cette  fameuse  au¬ 
berge  du  Cornet,  à  Uccle,  où  il  a  si 
bien  situé  ses  Frères  de  la  bonne  tro¬ 
gne.  Jamais  sa  physionomie  ne  chan¬ 
geait  d’aspect,  il  était  presque  tou¬ 
jours  silencieux,  mais  ne  perdait  de 
vue  aucun  détail  :  il  se  documentait. 

Une  seule  personne  connaissait  le 
fond  de  son  cœur,  savait  ses  espé¬ 
rances  et  ses  défaillances.  C’était 
Elisa,  une  jeune  fille  à  laquelle,  en 
des  lettres  charmantes,  il  «  disait 
tout,  comme  à  son  seul  ami  ». 

M.  Charles  Potvin  a  publié  en 
volume  cette  correspondance  senti¬ 
mentale  qui  ne  pouvait  avoir  de 
saveur  que  pour  les  intéressés,  et  il 
y  a  peut-être  un  manque  de  tact  à 
livrer  ainsi  à  la  badauderie  publique 
ces  effusions  sincères  et  pures.  Nous 
y  trouvons  l’histoire  intime  de  De  Cos¬ 
ter  depuis  1851  jusqu’en  1858.  A  ce 
moment,  on  ne  sait  pour  quelle  raison, 
les  jeunes  gens  cessèrent  de  corres¬ 
pondre  et  cet  amour,  qui  aurait  dû 
finir  par  un  mariage,  fut  brusquement 
rompu,  laissant  le  malheureux  déses¬ 
péré.  Il  avait  inspiré  plusieurs  œu¬ 
vres  de  l’écrivain  et  l’on  peut  dire 


qu’Elisa  fut  un  peu  la  muse  inspira¬ 
trice  de  Charles. 

11  paraît  certain  que  ce  fut  l’ab¬ 
sence  de  position  et  de  fortune  qui 
empêcha  les  jeunes  gens  de  s’unir. 

Ce  fut  en  1856  que  parut  la  pre¬ 
mière  brochure  de  De  Coster.  Les 
frères  de  la  bonne  trogne  étaient  rédi¬ 
gés  en  vieux  français  comme  le  seront 
du  reste  ses  Légendes  flamandes  et  sa 
Légende  d' Uylenspiegel.  Il  manie  à 
merveille  ce  vieux  langage  français 
qui  peut  seul  traduire  l’esprit  fla¬ 
mand,  et  le  vieux  français  de  De  Coster 
est  loin  de  contenir  les  obscurités  des 
Contes  drolatiques  de  Balzac. 

Nous  retrouvons  ce  premier  conte 
en  tête  des  Légendes  flamandes  parues 
en  1857,  et  M.  Deschanel  dit  dans 
la  préface  à  propos  de  la  langue 
employée  ici  :  «  Ces  sortes  de  pastiches 
demandent  beaucoup  d’études,  une 
connaissance  approfondie  du  vieux 
français,  aux  diverses  époques,  pour 
ne  pas  confondre  Tune  avec  l’autre, 
et  une  sorte  de  familiarité  de  longue 
date  avec  les  écrivains  de  ce  temps-là.  » 
M.  Charles  De  Coster  n’a  pas  eu 
recours  comme  lui  (Balzac)  au  leurre 
de  l’orthographe  surannée,  souvent 
changée  en  arbitraire  :  il  a  fait  tomber 
ainsi  le  plus  grand  épouvantail  qu'il  y 
ait  dans  le  vieux  langage  pour  le 
public  moderne,  et  a  rendu  son  livre 
accessible  à  la  majorité  des  lecteurs. 

Ces  contes  sont  inspirés  par  le  gros 
et  joyeux  esprit  flamand.  Les  frères 
de  la  bonne  trogne  est  le  récit  des 
circonstances  semi-merveilleuses  et 
semi-bouffonnes  qui  donnèrent  lieu  à 
l’institution  de  la  confrérie  des  femmes- 
archers  d’Uccle  :  Le  duc  de  Brabant, 
voulant  récompenser  les  femmes 
d’Uccle  qui,  pendant  que  leurs  maris 
buvaient  de  nombreux  verres  et  fai¬ 
saient  ripaille,  ont  vaillamment  dé¬ 
fendu  leur  village  contre  les  brigands 
de  la  terrible  Dent  de  fer,  leur  dit  : 
«  Quant  à  vous  toutes,  bonnes  femmes 
qui  avez  cette  nuit  combattu  vaillam- 
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ment,  je  vous  institue  en  belle  confré¬ 
rie,  sous  la  protection  de  Madame  la 
Vierge,  et  j’entends  qu’il  soitici  planté 
perche  de  bonne  longueur  et  qu’à 
chaque  dimanche  vous  y  veniez  tirer 
à  l’arc,  en  mémoire  de  ce  qu’avec  des 
arcs  vous  avez  sauvé  de  mort  vos  maris 
et  enfants.  Et  il  y  aura  une  couronne 
de  lauriers,  une  belle  bourse  bien  rem¬ 
plie  de  peters  d’or  reluisants  et  bien 
sonnants,  lesquels  seront  baillés  à  la 
plus  subtile  de  l’année  et  à  elle  appor¬ 
tés  par  toutes  les  autres  sus  coussin. 
Et  la  bourse  la  dotera  si  elle  est 
pucelle  et  lui  sera  remède  à  famine 
si  elle  est  mariée.  » 

Blanche,  Claire  et  Candide  raconte 
la  fondation  de  l’église  d’Haecken- 
dover  par  trois  princesses. 

Sire  Halewyn  est  un  peu  le  Barbe- 
Bleu  qui  nous  fut  conté  pendant  notre 
jeunesse,  mais  De  Coster  y  a  mis  une 
note  bien  personnelle.  C’est  du  reste 
le  conte  qu’il  préfère,  il  l’écrit  à  son 
amie.  A  côté  de  l’horrible  cruauté  du 
Sire  Halewyn  qui  tue  et  déshonore 
toutes  les  jeunes  filles  qu’il  rencontre 
pour  en  tirer  jeunesse  et  beauté,  il  y  a 
des  traits  charmants,  tel  :  «  N’est-ce 
point  pitié  de  voir  ainsi  se  perdre  és 
mort  et  déshonneur  ces  douces  et 
claires  fleurs  de  jeunesse?  Mais  aussi 
quelle  joie  quand  la  damoiselle  Mag- 
telt  tue  le  Méchant  et  envoie  en  Para¬ 
dis  les  malheureuses  victimes.  Ha,  ha, 
s’exclame  sa  mère,  baise-moi,  baise- 
moi,  mignonne.  Elle  a  tué  le  Méchant, 
la  douce  fillette,  et  le  rossignol  a 
vaincu  le  lanier!  Ma  fille  est  céans 
revenue,  céans  ma  fille,  Noël  !  Merci 
à  Dieu  qui  aime  les  vieilles  mères  et 
ne  les  veut  point  vides  de  leurs 
enfants.  Noël!  Voyez-ci,  Magtelt  la 
belle,  Magtelt  la  chantante,  Magtelt 
la  victorieuse,  Magtelt  ma  fille,  mon 
enfant,  mon  tout;  Noël.  »  Quel  senti¬ 
ment  et  quel  réalisme  dans  ces  excla¬ 
mations  de  la  mère  retrouvant  son 
enfant. 

Smetse  Smee,  le  dernier  conte,  nous 


dit  l’histoire  de  ce  forgeron  qui,  ayant 
vendu  son  âme  au  diable  en  échange 
de  la  fortune,  parvient  à  la  lui  repren¬ 
dre  grâce  à  la  charité  qu’il  a  pratiquée 
envers  le  pauvre  enfant  Jésus. 

Déjà  dans  ce  conte  nous  voyons 
poindre  la  haine  de  l’Espagnol  qui 
florira  dans  la  Légende  de  Thiel  TJylen- 
spiegel.  Les  démons  qui,  à  trois 
reprises,  viennent  chercher  l’âme  de 
Smetse  sont  celles  de  l’inquisiteur 
Hessels,  du  duc  d’Albe  et  de  Phi¬ 
lippe  II,  et  lorsque,  paraissant  devant 
le  Souverain-Juge,  Smetse  en  implo¬ 
rera  la  permission  de  rester  en  son 
Paradis,  Jésus  lui  demande  ce  qu’il  a 
fait  pour  mériter  cela  : 

«  Monseigneur,  dit  le  forgeron,  j’ai 
toujours  besogné  avec  joie,  détesté 
paresse  et  mélancolie,  cherché  joie  et 
liesse,  aimé  à  chanter  et  bu  volontiers 
la  bruinbier  qui  me  venait  de  vous. 

— -  Ceci  est  bien,  Smetse,  mais  ce 
n’est  assez. 

—  Monseigneur,  répondit  le  for¬ 
geron,  j’ai  battu  autant  que  j’ai  pu  les 
méchants  fantômes  de  Jacob  Hessels, 
du  duc  d’Albe  et  de  Philippe  deu¬ 
xième,  roi  d’Espagne. 

—  Smetse,  dit  Monseigneur  Jésus, 
ceci  est  très  bien,  je  te  baille 
permission  d’entrer  en  mon  Para¬ 
dis.  » 

Les  Contes  brabançons  parurent 
en  1861.  Ceux-ci  étaient  écrits  en 
français  moderne  et  contenaient  des 
récits  charmants,  mais  ils  marquent 
trop  une  époque  dans  la  vie  senti¬ 
mentale  de  De  Coster.  Il  venait  de 
quitter  Elisa  et  son  cœur  désemparé 
essayait  de  se  rattacher  à  l’avenir. 
Ces  contes  sont  beaux,  mais  moins 
personnels  que  les  Légendes  flamandes. 

Deux  petits  volumes  parurent 
encore  en  1872  et  en  1879.  Ce  furent 
Le  voyage  de  noce,  roman  de  deux 
jeunes  amoureux  mariés.  Ce  sont  de 
charmantes  scènes  d’amour  prises 
sur  nature.  Le  tout  est  traversé  par 
la  liai  né  d’une  mère  avare,  et  Le 
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mariage  de  Toulet,  petite  idylle  écrite 
en  collaboration  avec  Edouard  Meu- 
rant. 

Mais  l’œuvre  principale  de  Charles 
De  Coster  est  incontestablement  sa 
j03Teuse  légende  de  Thiel  Uylenspiegel. 
Uylenspiegel  est  un  personnage  légen¬ 
daire  que  l’on  retrouve  en  divers 
pays.  C’est  le  farceur  intelligent.  La 
plupart  des  légendes  le  font  vivre  au 
XIIIe  siècle,  mais  De  Coster  voulait 
en  faire  plus  que  le  farceur,  il  voulait 
qu’il  fut  un  héros  patriotique  et 
son  livre  une  bible  nationale. 

«  L’œuvre  est  flamande  si  l’on  veut, 
dit  Nautet,  mais  le  héros  est  familier 
aux  deux  races,  Jean  de  Nivelles  est 
bien  l’Uylenspiegel  wallon.  Le  but 
poursuivi  est  de  flétrir  la  tyrannie 
espagnole,  c’est  l’épopée  de  la  ran¬ 
cune  populaire.  » 

Les  deux  figures  principales  du 
premier  livre  sont  Uylenspiegel  et 
Philippe  IL  Us  naissent  le  même 
jour  et  Katheline,  sorte  de  sorcière 
amie  des  parents  de  Thiel,  prédit  le 
sort  des  deux  enfants.  Les  quatre 
livres  suivants  sont  la  peinture  de  la 
l’évolution  populaire.  Thiel  est  à  la 
fois  soldat  de  Guillaume  le  Taiseux 
et  espion,  et  accompagné  de  son  fidèle 
Lamme  Goedzak  ils  pérégrinent  par 
toute  l’œuvre. 

Pendant  toute  la  première  partie 
Thiel  n’est  que  le  farceur  de  la  tradi¬ 
tion,  mais  lorsque  son  père  Claes  a 
été  brûlé  par  ordre  des  Espagnols  et 
que  sa  mère  Soetkin  est  morte  après 
avoir  été  suppliciée  il  se  fait  Gueux 
et  devient  le  héros.  Il  est  soutenu  en 
ses  projets  par  Nele,  son  amie  d’en¬ 
fance  avec  laquelle  il  est  transporté 
à  la  réunion  de  printemps  des  esprits 
élémentaires  qui  lui  disent  : 

Par  la  guerre  et  par  le  feu 
Par  la  mort  et  par  le  glaive 
Cherche  les  Sept 

Dans  le  mort  et  dans  le  sang. 

Dans  les  ruines  et  dans  les  larmes 
Trouve  les  Sept 

Laids,  cruels,  méchants,  difformes, 

Vrais  fléaux  pour  la  pauvre  terre 
Brûle  les  Sept. 


Attends,  ent  *nds  et  vois 
Dis-nous,  chétif,  n’es-tn  bien  aise. 

Trouve  les  Sept 

Uylenspiegel  ne  comprend  pas 
l’énigme  et  ne  comprend  pas  non 
plus  ces  autres  paroles  du  roi  des 
esprits  : 

Quand  le  septentrion 
Baisera  le  couchant 
Ce  sera  la  ftn  des  ruines. 

Trouve  les  Sept 
Et  la  ceinture 

Et  toujours,  il  cherchera  les  Sept  et 
chaque  fois  qu’il  sera  sur  le  point 
d’accomplir  quelque  acte  important 
il  dira  :  «  Les  cendres  de  Claes 
battent  sur  mon  cœur.  » 

Ce  n’est  qu’à  la  fin  de  l'œuvre  qu’il 
apprendra,  étant  retourné  avec  Nele 
auprès  des  esprits  élémentaires. 

Les  Sept  sont  les  péchés  et  la  cein¬ 
ture,  l’alliance  des  Pays-Bas  et  de 
la  Belgique.  Là,  il  voit  les  Sept  péchés 
se  muer  en  sept  vertus.  L’orgueil 
devient  fierté  noble;  l’avarice,  écono¬ 
mie;  la  colère,  vivacité;  la  gourman¬ 
dise,  appétit;  l’envie,  émulation;  la 
paresse,  rêverie  des  poètes  et  des 
sages;  la  luxure,  l’amour. 

Jeté  dans  l’espace  par  un  géant, 
Thiel  tombe  froid  sur  la  terre.  On 
l’enterre,  mais  soulevant  le  sable  qui 
le  couvre,  Uylenspiegel  sort  de  sa 
tombe  immortalisé.  C’est  l’esprit  de 
liberté  qui  en  Belgique  ne  disparaîtra 
jamais 

Ce  livre  est  un  livre  joyeux  et  bon¬ 
homme,  a  dit  quelque  part  un  criti¬ 
que.  En  réalité,  l’inspiration  en  est 
quelque  peu  grossière.  Certes  la  vie 
y  déborde  ardente  mais  c’est  une  vie 
de  matière  et  d’orgueil.  Essentielle¬ 
ment  antireligieuse,  et  avec  une 
insistance  brutale,  un  parti  pris  qui 
finit  par  répugner,  De  Coster  tra¬ 
vestit  l’histoire  avec  une  désinvol¬ 
ture  qui  scandalise  même  chez  un 
romancier.  Tout  ce  qui  est  catholique 
est  grotesque,  tout  ce  qui  appartient 
au  camp  des  protestants  et  des  révol¬ 
tés  est  exalté  follement. 

Le  symbolisme  de  l’œuvre  est  par- 
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fois  bien  prétentieux  et  bien  enfan¬ 
tin,  et  ses  complications  romanesques 
ne  sont  pas  suffisamment  vivifiées 
par  un  puissant  intérêt  psycholo¬ 
gique. 

En  réalité  Uylenspiegel  est  un 
pamphlet  violent  et  haineux,  alerte 
et  piquant  en  plus  d’un  endroit,  mais 
étroit,  partial,  et  presque  partout 
dominé  par  un  goût  de  chair  et 
de  débauches  qui  écœure.  La  vraie 
Flandre  fait  défaut  là-dedans,  la 
Flandre  qui  prie  et  qui  croit,  la 
Flandre  des  âmes  franches  et  robustes. 

Descriptif,  épris  de  pittoresque, 
beaucoup  plus  que  psychologue  et 
penseur,  exécrable  historien,  il  a  vu 
les  gestes  que  fait  la  vie  bruyante  et 
colorée,  fantaisiste  par  tempérament 


il  les  a  aimés  d’un  amour  tout  sensuel 
et  n’a  rien  su  voir  au  delà.  Il  n’est 
pas  monté  jusqu’à  cette  vie  plus  haute 
chercher  le  supplément  nécessaire 
sans  lequel  nos  vies  banales  ou  fausses 
se  déforment  et  s’avilissent. 

Et  c’est  pourquoi  l’atmosphère  de 
son  œuvre  est  mauvaise.  Elle  n’est 
pas  à  lire  tout  entière.  Et  nous  sou¬ 
haitons  que  quelque  lettré  de  goût 
nous  donne  un  jour  des  pages  choi¬ 
sies  de  Charles  De  Coster.  Précédées 
d’une  étude  approfondie  sur  l’écri¬ 
vain,  ses  tendances  et  son  influence, 
ces  pages  auraient  leur  utilité,  ne 
serait-ce  qu’à  titre  de  document.  On 
nous  a  bien  donné  les  Pages  choisies 
de  Zola. 


Bibliographie  de  Charles  DE  COSTER 


Œuvres 

Les  frères  de  la  bonne  trogne,  légende  bra¬ 
bançonne.  Brux.  Parent.  1856.  In-8U,  16  p. 

Légendes  flamandes,  avec  une  préface  par 
E.  Deschanel.  Brux.  Méline,  G  ms  et  Cie.  1857. 
In-8°,  25  p.,  12  eaux-fortes. 

Idem.  2e  édition.  Brux.  Vve  Parent  et  fils. 
1861.  In-8°,  238  p.,  12  eaux-fortes. 

Une  traduction  allemande  de  la  légende 
intitulée  Smetse  Smee  a  paru  en  Autriche. 

Contes  brabançons.  Illusfrations  de  MM.  De- 
groux,  de  Schampheleer,  Duwée,  Félicien 
Uops,  Van  Camp  et  Otto  Van  Thoren.  Brux. 
Vï0  Parent  et  fils.  1861.  In-8°,  236  p.,  5  fr. 

Le  conte  intitulé  Les  fantômes  a  été  traduit 
en  allemand. 

La  légende  de  Thiel  Uylenspiegel  et  de  Lamme 
Goodzak.  Ouvrage  illustré  de  18  eaux-fortes. 
Brux.  Lacroix-Verboeckhoven  et  C‘\  1867. 
In-4°,  480  p.,  20  fr. 

Idem.  2 *  tirage  augmenté  de  la  préface  du 
Hibou.  Ibid.  1869.  In-4°,  vm-480  p.,  32  eaux- 
fortes. 

Idem.  Bruxelles,  P.  Lacomblez.  1893.  ïn-8° 
de  vm-440  p. 


Le  voyage  de  noce,  histoire  d’amour  et  de 
guerre.  Brux.  Lacroix-Verboeckhoven  et  Ci0. 
1872.  In-12. 

Le  mariage  de  Touiet.  Brux.  Weissenbruch , 
s.  d.  (1879).  In-32,  140  p.,  1  fr.  50.  Avec 
Meurant  Edouard. 

Lettres  à  Élisa,  réunies  et  précédées  dune 
biographie  par  Ch.  Potvin.  Brux.  Weissen¬ 
bruch.  1894.  In-S°  de  226  p. 

Série  d’articles  et  d’œuvres  manuscrites 
Souvenirs  de  collège. 

Aventures  du  coucou  ( Masques  des  Contes 
brabançons). 

Bohémiens  ( Uylenspiegel ). 

Crescentius,  drame  en  5  actes  (manuscrit). 
1855. 

Une  heure  plus  tard,  un  acte  en  prose. 

Histoire  d’un  ami,  par  Ch.  Didier  ( Les  fan¬ 
tômes  des  Contes  brabançons) . 

Humble  supplique  à  la  Comète  (parue  dans  les 
Contes  brabançons). 

Mohammed  ( Journal  des  joyeux). 

Neliah,  Paoîo,  L’Excursion,  La  Neige  ( Mariage 
mort  et  lliver),  Le  Mercredi-Saint,  Les  deux 
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Chattes  (contes  h umouris tiques),  39  édition, 

Chansons  des  Blancs-Bonnets  de  Sambre-et-Meuse; 
Satires;  Ceux  qui  sont  dessus  et  ceux  qui  sont 
dessous  (sur  la  guerre),  L’Oiseau;  Manuscrit 
d’un  roman  ;  Histoire  véritable  de  la  belle 
Marianne. 

Pèlerins  d’Hackendover  (Blanche,  Claire  et 
Candide  des  Légendes  flamandes. 

Quelques  chiens;  Les  Ames  en  vacances  ;  Scènes 
d’une  comédie;  Camille  (Jeanne),  2  actes  en  vers, 
1863;  Deux  Sœurs  (prose);  Frantz,  drame. 
( Revue  trimestrielle.) 

Une  rêve  chez  un  apothicaire  ( Archives  des 

joyeux). 

Silhouette  d’amoureux  ( Revue  nouvelle,  1851, 

signé  O.). 

Silhouette  de  fou. 

Souvenirs  de  Collège. 

Tour  de  Jet  (Revue  de  Belgique,  1871);  Bohé¬ 
miens  (Uylenspiegel)  ;  Histoire  d’une  abeille  ; 


Excellente  Chronycke  van  Vlanderen  (projet  de 
traduction  avec  préface  d’Altmeyer)  ;  Contes 
de  la  Campine  (projet). 

Voyage  en  Zélande  ( Tour  du  monde). 

Collaboration 

Archives  des  joyeux. 

Journal  des  joyeux. 

Géranium,  Le  Coljbri,  Le  hoho,  La  Cravache, 
Le  Messie  (mai  1851-1854),  Uylenspiegel  après 
huit  ans  devenu  L’Espiègle,  Observateur.  3  à 

4  décembre  1863  (Jeanne). 

Revue  trimestrielle. 

Revue  de  Belgique  (1870). 

Revue  des  deux  mondes  (1er  avril  1858). 

Revue  nouvelle. 

L’Écho  du  Parlement;  La  Nation;  Le  Précur¬ 
seur;  L’Impartial  de  Bruges;  l’Office  de  Publicité; 
Tour  du  Monde  (Paris). 


- ^AAAAAJVWUI/VW' — - 


La  question  du  plus  ancien  journal.  — 

Cette  question,  que  nous  avons  soumise  à  nos 
lecteurs  dans  notre  livraison  du  31  juillet, 
nous  vaut  la  lettre  suivante  d’un  de  nos 
abonnés  : 

Bruxelles,  Septembre  1902. 

Rue  delà  SabLounière,  21, 

Monsieur, 

C’est  M.  Alphonse  Goovaerts,  aujourd'hui 
archiviste  général  du  royaume,  qui  a  exposé 
les  titres  de  Verhoeven  dans  son  livre 
Abraham  Verhoeven .  le  premier  gazetier  de 
l'Europe  (Anvers,  1880).  D’après  lui,  Verhoe¬ 
ven  créa  le  premier  journal  véritable,  les 
Nieuwe  Tydinghen ,  en  1605,  à  Anvers. 

Mais  il  ne  reste  plus  grand’chose  de  la  thèse 
de  M.  Goovaerts  depuis  la  récente  et  péné¬ 
trante  étude  de  M.  Ferdinand  Van  der 
Haeghen  dans  la  Bibliotheca  belgica  Le  savant 
bibliographe  gantois  a  démontré  que  les 
Nieuwe  Tydinghen  n’ont  commencé  à  paraître 
régulièrement  que  le  27  février  1620.  «  Toutes 
les  brochures  publiées  par  Verhoeven  avant 
cette  date,  dit-il,  n’étaient  que  des  publica¬ 
tions  isolées  n’ayant  aucun  caractère  de 
périodicité.  » 


Or,  en  1620,  un  journal  paraissait  déjà  à 
Amsterdam.  Et  la  bibliothèque  de  l’Universiié 
de  Heidelberg  possède  presque  toute  l’année 
î 609  d‘un  journal  hebdomadaire  que  publiait 
à  Strasbourg  Jean  Carolus,  les  Ordinarij  A  visa 
dont  la  création  remonte  certainement  plus 
haut. 

La  priorité  appartient  donc  à  l’Allemagne. 

Il  n’est,  point  interdit  d’ailleurs  d’évoquer, 
comme  je  l’ai  fait  moi-même  dans  la  Revue 
encyclopédique,  dans  V Intermédiaire  des  cher¬ 
cheurs  et  curieux  de  Paris,  de  plus  antiques 
souvenirs  :  de  songer  aux  Acta  diilrna  des 
Romains  et  aux  Ephémérides  des  Grecs  ;  au 
King-Tchao imprimé  parles  Chinois  depuis  91 1 , 
celle  vénérable  Gazette  de  Pékin  qui  a  mainte¬ 
nant  trois  éditions  quotidiennes;  aux  nou¬ 
velles  à  la  main  souvent  clandestines  et  aux 
papiers-nouvelles  qui,  en  Europe,  précédèrent 
le  journal,  relatant  sans  périodicité  aucune 
—  comme  les  premières  publications  de 
Verhoeven  —  celles-là  les  cancans  de  la  Cour 
et  de  la  ville,  ceux-ci  les  batailles,  les  trem¬ 
blements  de  terre,  les  meurtres  d’enfants  par 
les  juifs,  les  miracles  et  les  maléfices... 

Veuillez  agréer,  etc. 

A.  Boghaert-Vaché. 
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En  acceptant  cependant,  que  les  Nieuwe 
Tydinghen  aient  paru  en  1605,  comme  d’au¬ 
cuns  le  disent,  voici  quels  seraient  les  plus 
anciens  journaux  du  monde  : 

Nieuice  Tydinghen  (1605). 

Ordinarij  Avisa ,  de  Strasbourg  (1609). 

Journal  de  Francfort ,  à  Leipzig,  en  1615. 

The  Weekly  'News,  publiées  à  Londres,  en 
1619. 

La  Gazette  de  France,  publiée  à  Paris  en 
1631,  par  Théophraste  Renaudot,  bi-liebdo- 
madaire  jusqu’en  1792,  devient  quotienne 
à  partir  de  cette  année. 

La  London  Gazette,  publiée  à  Londres,  en 
1642. 

La  Gazette  de  Sainl-Petersbourg,  publiée  en 
Russie,  dès  1703  par  l’Académie  des  sciences. 

En  1701,  parut,  à  Londres,  le  premier  jour¬ 
nal  quotidien  sous  le  titre  de  Daily  Courant. 
Il  était  imprimé  d’un  seul  côté  sur  une  demi- 
feuille,  et  n’avait  par  conséquent,  qu’une 
seule  page  divisée  en  deux  colonnes. 

En  France,  le  premier  journal  quotidien  ne 
parut  qu'en  1776,  sous  le  titre  :  Journal  de 
Paris. 

Le  Times  ne  parut  que  le  1er  janvier  1788. 

Ce  n’est  qu’au  commencement  du  XVIII8 siè¬ 
cle  que  le  journalisme  se  naturalisa  en  Amé¬ 
rique.  Le  premier  journal  américain  The 
Boston  News  Letter,  fut  publié  le  24  avril  1704. 

Un  second,  The  Boston  Gazette,  paruten  1714. 

Et  un  troisième,  The  News  England  Courant, 
fut  publié  en  1721  par  James  Franklin,  frère 
aîné  de  l'illustre  Benjamin  Franklin. 

— )-o-(— 

L’imprimerie  en  Perse.  —  L’imprimerie 
typographique  n’est  pas  en  honneur  dans 
l’empire  persan.  Les  livres  et  les  journaux 
locaux  sont,  en  général,  lithographiés. 

Des  efforts  ont  été  tentés,  sans  succès,  pour 
appliquer  aux  caractèrespersans  l’impression 
typographique.  L’alignement  uniforme  des 
lignes  nuit  à  l’aspect  artistique  qu’il  convient 
de  conserver  à  l’écriture.  Aussi,  en  Perse, 
préfère- t-on  de  beaucoup  un  manuscrit  bien 
écrit  ou  reproduit  lithographiquement  avec 
toute  sa  grâce  et  ses  enjolivements. 


Le  paradis  des  libraires.  —  Ce  n’est 
pas  —  on  s’en  doute  —  en  Turquie  qu’il  se 
trouve. Pour  toute  preuve  on  n’a  qu’à  observer 
l’extrême  agitation  qui  s’est  emparée  depuis 
quelque  temps  des  honorables  bouquinistes 
qui,  à  Constantinople,  sont  établis  à  proxi¬ 
mité  du  Grand-Bazar.  La  Sublime-Porte,  en 


effet,  vient  de  leur  en  faire  une  bien  bonne. 

Il  paraît  que  le  libraire  musulman  possède 
en  haut  lieu  la  réputation  d’être  en  relation 
non  seulement  avec  les  hommes  les  plus 
savants  et  les  plus  pieux  du  pays,  mais  encore 
avec  les  intellectuels  plus  modernes  qui 
rêvent  la  révolution. 

On  vient  donc  d’enjoindre  aux  libraires 
d’établir  l’inventaire  exact  de  leurs  magasins, 
et  de  le  tenir  à  jour  de  la  façon  la  plus  minu¬ 
tieuse. 

Dorénavant,  chaque  fois  qu'ils  vendront  un 
livre,  ils  devront,  sous  peine  sévère,  faire  état 
de  l’opération  en  inscrivant  le  prix  et...  le 
nom  et  l’adresse  de  l’acheteur.  Et  gare  à  celui 
qui  inscrirait  une  personne  fictive.  Ce  n’est 
pas  l’acheteur  qui  donne  un  faux  nom,  mais 
bien  le  libraire  qui  sentira  les  douceurs  de 
cette  loi  toute  moderne. 

Recommandation  aux  touristes  de  n’acheter 
des  livres  sur  le  Bosphore  qu’en  amenant  le 
nombre  de  témoins  voulu,  dûment  patentés.. . 

— )-o-(— 

L’industrie  du  livre  à  travers  le 
monde  —  Il  résulte  d’une  statistique  anglaise 
que  chaque  année  il  paraît  plus  de  70,000 
livres  nouveaux. 

Cette  production  phénoménale  se  répartit 
ainsi  :  Allemagne,  23,000;  France,  13,000; 
Italie,  9,500;  Grande  -Bretagne,  6,500.  Ce  sont 
les  grands  pays  producteurs. Viennent  ensuite 
les  Etats-Unis,  l’Autriche-Hongrie,  la  Belgi¬ 
que,  la  Néerlande  et  la  Russie. 

)-o-( 

La  technique  et  l'avenir  du  pério¬ 
dique  (Suite  et  fin).  —  On  renoncera  proba¬ 
blement  à  la  forme  fascicules  brochés  à  réunir 
ensuite  en  volumes  reliés,  ou  tout  au  moins 
cette  forme  ne  serat-elle  plus  exclusive.  De 
même  que  le  livre  (feuillets  pliés  et  ligaturés)  a 
remplacé  le  volumen  (simple  rouleau  de  papier), 
de  même  la  fiche  remplacera  le  livre.  La  revue 
deviendra  une  collection  de  documents,  d’ar¬ 
ticles,  de  notes,  de  renseignements  qui  seront 
imprimés  seulement  sur  le  recto  des  pages,  le 
verso  restant  blanc.  Il  sera  loisible  dès  lors  de 
donner  aux  matières  toute  autre  distribution, 
car  on  disposera  de  revues  à  découper  ou  de 
revues  sur  feuilles  ou  fiches.  Chaque  élément 
portant  son  numéro  bibliographique,  il 
deviendra  possible  de  réunir  ces  éléments 
séparés  dans  de?  classeurs  appropriés  selon 
un  ordre  méthodique  parfait.  C’est  par  là  aussi 
que  la  revue  deviendra  l’encyclopédie  per¬ 
manente  d’une  spécialité.  Périodiquement, 
certains  articles  remaniés  et  mis  à  jour 
seront  réédités,  ce  qui  permettra  aux  parti¬ 
culiers  de  se  débarrasser  de  beaucoup  de 
texte  imprimé  devenu  inutile.  Car  nous 
devons  nous  organiser  dans  notre  défense 
contre  l’envahissement  des  publications,  et 
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comme  le  demandait  déjà  l’illustre  Huet,  le 
plus  grand  lecteur  de  France,  il  est  désirable 
devoir  condenser  les  écrits  en  supprimant  le 
plus  possible  les  redites.  Déjà  toutes  ces 
réformes  semblent  en  germe  dans  les  éditions 
successives  que  nous  voyons  paraître  des 
traités  fondamentaux  de  chaque  science, 
comme  aussi  dans  la  généralisation  des  tirés 
à  part  remis  aux  auteurs,  pour  distribution. 

* 

*  * 

En  même  temps  que  ces  transformations, 
ou  avant  même  qu’elles  ne  soient  acquises, 
on  verra  d’ailleurs  s’organiser  de  grandes 
librairies  de  périodiques.  Celles-ci  s’abonne¬ 
ront  directement  aux  revues,  en  sépareront 
les  articles  et  les  mettront  en  vente  isolé¬ 
ment.  Ainsi  tout  spécialiste  pourra  recevoir 
tous  les  articles  qui  intéressent  sa  spécialité, 
quelle  que  soit  la  revue  dans  laquelle  ils  ont 
été  publiés.  Celui  qu’intéressent  les  travaux 
sur  les  maladies  du  coeur,  les  tramways  élec¬ 
triques  ou  la  criminalité  infantile,  pourra 
s’inscrire  comme  abonné  auprès  de  ces 
grandes  librairies  de  périodiques,  et  il  sera 
certain  de  recevoir,  à  peu  de  frais,  tous  les 
articles  qu’il  désire,  les  seuls  qu’il  lira.  On 
ne  sera  plus  abonné  à  tel  ou  tel  périodique, 
mais  à  tout  ce  qui  paraîtra  concernant  telle 
question.  Comme  l’abonné  aux  articles  rece¬ 
vra  aussi,  en  qualité  d’abonné  aux  instituts 
bibliographiques,  les  fiches  bibliographiques 
qui  annonceront  ces  travaux,  le  contrôle  sera 
facile.  Au  surplus,  les  mêmes  Instituts  biblio¬ 
graphiques  rendront  facile  l’organisation  des 
abonnements  à  tous  les  articles  de  revues  par 
les  librairies  de  périodiques. 

* 

*  * 

Les  bibliothèques  auront  aussi  à  transfor¬ 
mer  leurs  métho  les.  Qu’étaient,  pour  elles  les 
périodiques,  il  y  a  un  demi-siècle  seulement? 
beaucoup  de  Bibliothèques  ne  conservaient 
même  pas  les  revues.  Aujourd’hui  que  la  pro¬ 
duction  des  périodiques,  comparée  à  celle  des 
livres,  est  au  moins  dans  la  proportion 
de  6  à  1,  il  s’est  créé  dans  la  plupart  des 
grandes  bibliothèques  une  division  spéciale 
dite  «  Département  des  périodiques  ».  Or,  voilà 
déjà  que  l’on  réclame,  sous  le  nom  d  Ephémé- 
rothèque,  l’institution  de  bibliothèques  spé¬ 
ciales  de  revues.  L’avenir  réserve  mieux 
encore.  Les  bibliothèques  —  c’est  la  loi  de 
leur  évolution  —  deviendront  de  plus  en  plus 
des  centres  d’information,  des  instituts  de 
documentation,  des  laboratoires  de  recher¬ 


ches  à  travers  les  imprimés.  Dans  les  vastes 
magasins  de  livres  actuels,  l’on  trouve  pêle- 
mêle,  à  côté  l’un  de  l’autre,  un  traité  d’agro¬ 
nomie,  une  contribution  à  l’étude  du  cerveau 
et  un  essai  sur  la  peinture  à  Florence.  Dans 
les  bibliothèques  futures,  les  ouvrages  seront 
classés  par  spécialités  et  les  bibliothèques 
générales  ne  seront  que  la  réunion  des  biblio¬ 
thèques  particulières.  Ensemble  seront  grou¬ 
pés  tous  les  travaux  sur  le  cerveau,  ensemble 
aussi  tous  les  travaux  sur  l’agriculture, 

<  nsemble  tous  les  travaux  sur  la  peinture. 
Qu’il  s’agisse  de  livres,  de  brochures,  d’arti¬ 
cles  de  revues,  la  forme  extérieure  ou  l’éten¬ 
due  de  la  publication  importera  peu  :  tout  ce 
qui  concernera  une  même  question  sera 
réuni  puisque,  à  ce  moment,  la  revue  pourra 
être  découpée.  Il  suffira  d’un  coup  d’œil  pour 
embrasser  tout  le  contenu  de  la  bibliothèque 
sur  une  matière  donnée.  Oh!  bienheureuse 
suppression  des  lenteurs  et  des  entraves  inhé¬ 
rentes  actuellement  à  la  communication  des 
ouvrages  dans  un  si  grand  nombre  de  biblio¬ 
thèques  ! 

* 

*  * 

Toutes  ces  mirifiques  transformations 
s’opéreront...  celles-là  ou  d’autres  que  notre 
imagination,  plus  pauvre  en  combinaisons 
que  la  réalité  ne  peut  se  représenter.  Quoi 
qu’il  en  soit,  une  chose  reste  certaine  :  l’ère 
du  périodique  ne  fait  que  commercer.  Il  sera 
à  l’avenir,  le  véhicule  par  excellence  de  la 
pensée  imprimée.  C’est  pourquoi  l’étude  de  sa 
technique  actuelle  et  des  améliorations  dont 
il  est  susceptible  doit  être  un  objet  de  préoc¬ 
cupations  constantes  pour  tous  ceux  qui 
dirigent  ou  administrent  des  revues. 

Paul  Otlet. 

— )-o-(— 

La  bibliothèque  de  Napoléon  Ier.  — 

Quarante-quatre  caisses,  contenant  environ 
quatre  mille  volumes,  ont  été  expédiées  récem¬ 
ment  du  château  de  Fontainebleau  au  palais 
de  Compiègne.  Ces  volumes  sont  destinés  à 
la  reconstitution  de  la  bibliothèque  de  Napo¬ 
léon  Ier,  dont  les  rayons  étaient,  ces  derniers 
temps,  très  dégarnis.  Dej  uis  quelques  années, 
en  effet,  trente  mille  volumes  avaient  émigré 
les  uns  à  la  Nationale,  d’autres  à  l’arsenal,  à 
la  Mazarine  ou  à  Sainte-Geneviève.  On  se 
souvient  de  l’embarras  où  l’on  fut  lorsque 
l’empereur  de  Russie,  devant  séjourner  à 
Compiègne,  faillit  n’y  trouver  qu’une  biblio¬ 
thèque  sans  livres. 
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François  COLLARD 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


K otice  bio  -  bibliographique 


Toute  la  carrière  du  savant  profes¬ 
seur  de  philologie  classique  et  de 
pédagogie  de  Y  Alma  Mater  peut  se 
résumer  en  deux 
mots  :  travail  et 
dévouement. 

Il  n’est  pas  de  ces 
savants  qui  croient 
nécessaire  pour 
faire  respecter  leur 
science  de  s’isoler 
du  reste  des  humains 
et  de  rester  canton¬ 
né  dans  leur  cabinet 
d’études.  Non, M. Col¬ 
lard  est  l’amabilité 
et  la  serviabilité 
mêmes,  toujours  il 
est  prêt  à  aider  de 
ses  conseils  les  étu¬ 
diants  qui  se  confient 
à  lui,  il  se  met  lui 
et  sa  science  au  ser¬ 
vice  de  tous  ceux 
qui  veulent  y  avoir  recours  et  bien 
plus  que  les  savants  dont  je  parlais 
plus  haut,  il  parvient  à  rendre  la 
science  aimable  et  attrayante.  Rien 
que  la  manière  dont  M.  Collard 


donne  son  cours  de  latin  en  est 
la  preuve.  Il  ne  bourre  pas  ses  élèves 
d’une  érudition  indigeste,  il  ne  les 

fatigue  pas  de  ques¬ 
tions  de  détail,  il 
ne  leur  fait  part  que 
du  résultat  de  ses 
recherches. 

Désl’étudedulatin 
en  candidature,  sa 
méthode  se  signale, 
il  prend  de  préfé¬ 
rence  pour  la  traduc¬ 
tion  à  livre  ouvert 
un  auteur  qui  permet 
de  mêler  à  cet  exer¬ 
cice  l’explication  de 
faits  historiques  ou 
autres,  ce  qui  lui 
donne  naturellement 
plus  d’attrait. 

J'ai  dit  que  toute 
la  carrière  de  M.  Col¬ 
lard  se  résumait  en 
les  mots  :  Travail  et  dévouement. 
Nous  allons  les  voir  dirigeant  tous 
ses  actes  dès  sa  plus  tendre  en  lance. 

François-Louis-Ghilain  Collard  na¬ 
quit  à  Nivelles  le  7  novembre  1852. 
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Il  était  Tentant  unique  d’un  profes¬ 
seur  à  TEcole  normale  de  Nivelles. 
C’est  dire  que  les  premiers  principes 
lui  furent  excellemment  inculqués 
dès  le  plus  jeune  âge.  Aussi  n’entra- 
t-il  au  Collège  communal  que  le 
7  octobre  1864  pour  y  commencer 
ses  études  latines.  Le  19  octobre  1870, 
il  fut  inscrit  â  l’Université  de  Lou¬ 
vain  et  trois  ans  après,  le  3  août  1873, 
il  passa  brillamment  son  doctorat  en 
philosophie  et  lettres  devant  le  jury 
de  Louvain -Liège. 

Le  6  novembre  suivant,  il  se  rendit 
à  Bonn  où,  pendant  un  an,  il  suivit 
les  cours  de  la  célèbre  université, 
entendant  successivement  les  leçons 
de  Heemsock,  Buecheler,  Bernays.  11 
mit  â  profit  son  séjour  dans  la  cité 
universitaire  pour  visiter  l’école  nor¬ 
male  de  Briilhet  le  gymnase  de  Bonn. 
En  quittant  Bonn,  il  résolut  de  gagner 
Leipzig  pour  assister  aux  cours  de 
Ritschl,  Curtius,  Lange,  Lipsius, 
Brockhaus. 

Si  M.  Collard  suivait  assidûment 
les  cours  de  philologie,  il  ne  négli¬ 
geait  nullement  la  pédagogie.  Chaque 
semaine  il  se  rendait  au  gymnase 
d’Eckstein,  où  se  faisaient  des  exer¬ 
cices  didactiques  sous  la  direction 
de  ce  grand  pédagogue,  il  a  visité 
aussi  le  second  gymnase  de  Leipzig, 
dirigé  par  Lipsius,  il  a  assisté  aux 
examens  publics  de  fin  d’année  dans 
les  écoles  primaires  de  Leipzig  et 
dans  le  gymnase  d’Eckstein.  Enfin  il 
a  parcouru  les  différentes  écoles  pour 
s’initier  â  l’enseignement  de  la  gym¬ 
nastique  intellectuelle. 

A  son  retour  en  Belgique,  le  4  août 
1875,  M.  Collard  trouva  une  lettre  de 
Mgr  Namêche  lui  apprenant  sa  nomi¬ 
nation  comme  professeur  à  l’Univer¬ 
sité  catholique  de  Louvain. 

En  juin  1878,  il  se  rendit  â  l’uni¬ 
versité  de  Strasbourg  pour  y  entendre 
Studemund ,  Schoell,  Michaëlis  et 
Heitz. 

Le  jeune  professeur  réunit  les  notes 
recueillies  pendant  ses  divers  voyages 


pédagogiques  et  fit  paraître  en  décem¬ 
bre  1882  un  volume  intitulé  les  Trois 
universités  allemandes.  Cet  ouvrage 
contient  les  germes  de  toute  la  car¬ 
rière  de  M.  Collard,  tant  au  point  de 
vue  pédagogique  que  philosophique. 
Comme  le  disait  fort  bien  M.  le  pro¬ 
fesseur  Brants,  en  l’analysant  dans  le 
Musêon,  cet  ouvrage  est  une  sorte  de 
traité  de  philologie  qui  définit  l’objet 
de  cette  science,  en  détermine  les 
limites,  en  précise  la  méthode;  aussi 
y  trouve-t-on  une  foule  de  détails 
intéressants  et  instructifs  sur  les  phi¬ 
lologues  allemands,  sur  les  auteurs 
classiques  et  notamment  des  indica¬ 
tions  bibliographiques  extrêmement 
utiles.  De  plus,  il  défendait  les  doc¬ 
trines  sacrifiées  par  la  loi  de  1881. 

La  haute  valeur  de  ce  travail  fut 
reconnue  â  l’étranger,  le  docte  auteur 
reçut  à  cette  occasion  la  croix  de 
chevalier  de  lre  classe  de  Tordre 
d’Albert  le  Valeureux  de  Saxe  et  la 
croix  de  chevalier  de  3e  classe  de 
Tordre  de  la  Couronne  de  Prusse. 

En  1885,  M.  Collard  fit  paraître  une 
très  curieuse  brochure  donnant  une 
Introduction  à  V étude  de  la  tragédie 
grecque.  11  y  étudie  la  forme  et  la 
composition  de  l’ancien  théâtre  grec. 

Quatre  ans  plus  tard,  M.  Collard 
consacra  deux  fort  intéressantes  bro¬ 
chures  à  Y  Analyse  de  documents 
pédagogiques  concernant  la  révision 
de  la  loi  du  20  mai  1876  sur  la  col¬ 
lation  des  grades  académiques  et  le 
programme  des  examens  universi¬ 
taires. 

La  même  année,  il  fut  nommé 
délégué  de  la  Commission  belge  de 
l’exposition  au  congrès  international 
de  renseignement  secondaire  à  Paris. 
Il  prit  une  part  très  active  aux  débats 
lu  dans  la  question  de  T  équivalence 
internationale  des  études  et  desgrades, 
2°  dans  la  question  de  la  sanction  des 
étude  secondaires.  Sur  la  proposition 
de  M.  Gréard,  vice-recteur  de  l’Aca¬ 
démie  de  Paris,  président  du  Congrès, 
il  fut  nommé  Officier  d’Académie, 
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M.  Collard  rendit  compte  de  sa  mis¬ 
sion  en  un  long  et  fort  intéressant 
article  paru  dans  la  Revue  générale', 
il  y  étudie  successivement  l’organisa¬ 
tion  du  Congrès,  l’équivalence  inter¬ 
nationale  des  études  et  des  grades,  la 
place  à  assigner  aux  études  écono¬ 
miques  et  sociales  dans  les  pro- 
g  ram  mes  de  l’enseig  nem  en  t  s  upérieu  r 
et,  enfin,  la  limitation  et  la  sanction 
des  études  secondaires. 

A  la  veille  de  la  révision  de  la  loi 
du  20  mai  1876,  M.  Collard  demanda 
en  deux  brochures,  qu’on  exigeât  pour 
l’entrée  à  l'Université  un  certificat 
d’humanités  complètes  et  un  examen 
intérieur;  qu’on  maintînt  le  pro¬ 
gramme  de  la  candidature  en  philo¬ 
sophie  et  lettres  en  y  ajoutant  des 
notions  d’anatomie,  de  physiologie  ôt 
d’histoire  contemporaine;  qu’on  frac¬ 
tionnât  le  doctorat  en  philosophie  et 
lettres.  Ces  conclusions  furent  adop¬ 
tées  par  la  Chambre  sauf  l’examen 
intérieur  qui  fut  remplacé  par  l’attes¬ 
tation  du  chef  d’établissement,  attes¬ 
tation  disant  le  jeune  homme  apte  à 
suivre  les  cours  de  l’université. 

Il  faut  signaler  une  très  intéres¬ 
sante  étude  que  publia  M.  Collard,  en 
1890  sur  YHistoire  de  la  tragédie 
romaine.  Comme  tous  ses  travaux, 
cette  étude  est  faite  avec  la  plus 
grande  érudition  et  la  plus  grande 
minutie.  La  partie  de  l’étude  consa¬ 
crée  aux  poètes  tragiques  est  tout 
spécialement  intéressante. 

En  hiver  1890,  le  savant  professeur 
fonda  la  Conférence  d’histoire  litté¬ 
raire  grecque  et  latine.  Par  une 
heureuse  coïncidence,  la  première 
réunion  eut  lieu  le  jour  même  où  le 
Parlement  scinda  le  doctorat  en  phi¬ 
losophie  et  lettres. 

Le  25  octobre  de  cette  année, 
M.  Collard  reçut  la  croix  de  chevalier 
de  l’Ordre  de  Léopold. 

Il  fallait  réorganiser  le  doctorat, 
de  nouveaux  devoirs  s’imposaient  au 
professeur.  Heureusement,  S.  E.  le 
cardinal  Goossens  ouvrit  les  portes 


de  son  collège  St-Pierre  aux  étudiants 
de  l’Université.  Ceux-ci  purent  y 
donner  des  cours  sous  la  direction  de 
M.  Collard  Ce  «  séminaire  pédago¬ 
gique  »  exerce  à  l’art  d’enseigner  les 
futurs  professeurs  d’athénées  et  de 
collèges.  C’est  une  création  unique 
sur  le  sol  belge. 

Au  congrès  de  Malines,  4e  section, 
en  séance  du  18  septembre  1891,  cette 
préparation  pédagogique  des  docteurs 
de  Louvain  a  fait  l’objet  d’un  rapport 
dont  toutes  les  conclusions  furent 
adoptées. En  une  autre  séance  M.  Col¬ 
lard  avait  proposé  la  création  d’une 
revue  pédagogique  de  l’enseignement 
moyen.  Cette  proposition  fut  égale¬ 
ment  admise 

Pendant  l’année  suivante,  le  maître 
visite,  en  hiver,  le  célèbre  gymnase 
de  Gressen,  dirigé  alors  par  le  grand 
pédagogue  Schiller;  en  été,  le  gym¬ 
nase  et  l’école  d’application  d’Iéna 
ainsi  que  l’Université,  de  là,  il  se 
rend  aux  fondations  de  Francke,  à 
Halle  et  au  gymnase  d’Oscar  Jaeger, 
à  Cologne. 

A  la  fin  de  1873,  M.  Collard  fit 
paraître  la  Pédagogie  à  Gressen, 
dont  des  extraits  ont  été  publiés  par 
la  Revue  internationale  de  rensei¬ 
gnement  de  Paris,  la  Revue  univer¬ 
sitaire  de  Paris  et  la  Revue  générale. 

Le  3  juin  1894,  les  élèves,  anciens 
élèves  et  amis  de  M.  F.  Collard  se 
réunirent  pour  offrir  à  l’éminent 
professeur  son  portrait  gravé  par 
M.  Yan  der  Y eken,  l’artiste  anversois 
si  avantageusement  connu. 

La  cérémonie  eut  lieu  aux  Halles, 
il  y  fut  prononcé  deux  discours,  l’un 
par  M.  Mallinger,  étudiant  en  philo¬ 
logie  ;  l’autre  par  M.  Yan  Biervliet, 
professeur  à  l’université  de  Gand. 

M.  Collard  y  répondit  en  termes 
émus.  Avec  un  amour  filial  profon¬ 
dément  touchant,  il  se  glorifia  de 
suivre  les  traces  de  son  père,  le  gram¬ 
mairien  autorisé  dont  le  nomestindis- 
solublement  lié  â  celui  de  l’Ecole  de 
Nivelles.  Il  traita  ensuite  un  sujet  de 
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la  plus  haute  importance  :  Le  stage 
professoral. 

Un  banquet  termina  cette  journée 
de  fête.  De  nombreux  toasts  y  furent 
portés  :  au  héros  de  la  fête  par  M*1' 
Jacobs  et  M.  l’inspecteur  Muylder- 
mans;  à  l’Université  par  M.  Van 
Biervliet  avec  réponse  de  Msr  de 
Groutars,  à  M.  Vander  Veken  par 
M.  Mallinger  et  enfin  par  M.  le  che¬ 
valier  Descamps-David  à  Mme  Collard. 

Par  une  délicate  attention  du  Comité 
organisateur,  cette  manifestation  de 
sympathie  eut  lieu  peu  avant  la  célé¬ 
bration  du  cinquantenaire  de  profes¬ 
sorat  du  père  de  M.  Collard.  Ainsi 
fut-il  rendu  hommage  en  l’espace  de 
quelques  jours  à  ces  deux  hommes 
dont  la  science  belge  peut  se  glorifier. 

Par  arrêté  royal  du  16  juin  1896, 
M.  Collard  fut  nommé  membre  du 
Conseil  de  perfectionnement  de  l’en¬ 
seignement  moyen. 

En  juin  dernier,  il  a  fondé  le  Cer¬ 
cle  pédagogique  des  professeurs  de 
renseignement  moyen  sortis  de  C  Uni¬ 
versité  de  Louvain ,  qui  fonctionne 
comme  Y  Association  des  ingénieurs , 
ilenaété nommé  président. Dés  main¬ 
tenant, ce  cercle  compte 200 adhérents 
enseignant  dans  les  athénées  et  les 
collèges. 

Il  est  impossible  d’analyser  toutes 
les  publications  du  maître,  je  dirai 
que  toutes  se  distinguent  par  un 
extraordinaire  esprit  de  méthode. 

Avant  de  terminer  ma  tâche  et  de 
montrer  combien  est  belle  la  carrière 
du  savant  professeur,  il  me  paraît 
indispensable  de  noter  la  règle  de 
conduite  à  laquelle  il  obéit  tant 
comme  pédagogue  que  comme  philo¬ 
logue. 

Dans  ce  double  enseignement  il  a 
toujours  cherché  à  renforcer  l’en¬ 
seignement  théorique  par  l’enseigne¬ 
ment  pratique.  Ainsi,  à  côté  des  cours 
d’histoire  de  la  littérature  grecque 


et  de  la  littérature  latine,  il  a  créé 
une  conférence  ou  l’étudiant  prend 
connaissance  des  sources  et  des  tra¬ 
vaux  les  plus  importants  et  les  plus 
récents  et  aborde  les  problèmes  scien¬ 
tifiques;  à  côté  du  cours  de  méthodo¬ 
logie,  il  a  créé  des  exercices  didac¬ 
tiques  au  Collège  Saint-Pierre,  où 
l’étudiant  enseigne  sous  ses  yeux 
dans  différentes  classes. 

En  pédagogie,  M.  Collard  est  par¬ 
tisan  de  la  méthodologie  moderne; 
«  celle-ci  n’est  pas  révolutionnaire, 
elle  ne  fait  pas  table  rase  du  passé, 
elle  ne  réclame  pas  un  brusque  et 
total  bouleversement,  elle  croit  peu 
à  des  transformations  radicales  et  à 
la  vertu  des  universelles  panacées; 
avant  tout,  elle  redoute  un  saut  déses¬ 
péré  dans  les  ténèbres.  Sagement 
progressiste,  elle  tient  compte  des 
leçons  du  passé  et  des  besoins  du 
présent,  elle  marche  en  avant  à  pas 
lents,  mais  sûrs;  elle  n’est  fermée  à 
aucun  vrai  progrès,  ni  opposée  â 
aucune  revendication  légitime;  elle 
s’attache  prudemment  à  fortifier  ce 
qui  est  bon,  â  améliorer  ce  qui  est 
médiocre  ;  à  remplacer  ce  qui  est 
mauvais  ;  en  un  mot,  elle  sait  être  de 
son  siècle,  tout  en  restant  attachée 
par  des  liens  multiples  â  un  ensei¬ 
gnement  traditionnel. 

En  particulier,  M.  Collard  attache 
une  importance  capitale  aux  méthodes 
dites  actives;  il  défend  et  la  concen¬ 
tration  et  l’enseignement  intuitif;  il 
donne  la  première  place  â  la  langue 
maternelle;  prône  la  méthode  directe 
dans  l’enseignement  des  langues  vi¬ 
vantes,  il  veut  rajeunir  l’enseigne¬ 
ment  du  latin  et  du  grec  en  l'appro¬ 
priant  aux  besoins  de  notre  siècle. 

Grâce  à  sa  grande  érudition  et  à 
son  travail  tenace,  M.  Collard  parvient 
peu  à  peu  à  implanter  ses  idées. 

René  Bertaut. 


Revue  bibliographique  belge 


LXXXV 


Bibliographie  de  François  COLLARD 


Publications. 

Trois  universités  allemandes  considérées  au 
point  de  vue  de  l’enseignement  de  la  philologie 
classique  (Strasbourg,  Bonn  et  Leipzig).  Lou¬ 
vain,  Ch.  Peeters,  1882.  Grand  in-8°,  357  p. 

Introduction  à  l’étude  de  la  tragédie  grecque. 

Ibid.,  1885.  Grand  in-8°,  32  pages. 

Analyse  de  documents  pédagogiques  concernant 
la  révision  de  la  loi  du  20  mai  1876  sur  la  colla¬ 
tion  des  grades  académiques  et  le  programme  des 
examens  universitaires.  Bruxelles,  Castaigne, 
1889.  Grand  in-8°,  36  pages. 

Nouvelle  analyse  de  documents  pédagogiques 
concernant  la  révision  de  la  loi  du  20  mai  1876. 

Ibid.,  1889.  Grand  in-8°,  30  pages. 

Histoire  de  la  tragédie  romaine.  Louvain, 
Ch.  Peeters,  1890.  Grand  in-8°,  82  pages. 

La  préparation  pédagogique  des  docteurs  en 
philosophie  et  lettres  à  l’Université.  Malines, 
P.  Ryckmans,  1893.  Grand  in-88,  18  pages. 

La  pédagogie  à  Giessen.  Louvain,  Ch.  Peeters, 
1893.  Grand  in-8°,  203  pages. 

Le  stage  professoral  en  Belgique.  Ibid.,  1804. 
Grand  in-8°,  8  pages. 

Quelques  mots  sur  l’enseignement  de  la  gram¬ 
maire  française  Bruxelles,  Castaigne,  1895. 
Petit  in-16,  59  pages. 

Les  auteurs  grecs  au  Collège.  Louvain, 
Ch.  Peeters,  1899.  Grand  in-8°,  95  pages. 

La  méthode  directe  dans  l’enseignement  des 
langues  vivantes.  2'  édition.  Bruxelles,  Cas¬ 
taigne,  1901.  44  pages. 

L’art  d’interroger.  Louvain,  Ch.  Peeters, 
1901.  Petit  in-16. 

La  méthodologie  moderne,  en  cours  de  publi¬ 
cation  :  lr*  partie  :  La  méthodologie  générale; 
2e partie  :  La  méthodologie  spéciale  :  a)  La  langue 
maternelle;  b)  Le  latin.  Bruges,  De  Haene. 
77  pages. 

Compte  rendu  des  travaux  des  sections  du 
Congrès  des  catholiques  à  Malines.  1891,  Malines, 
P.  Ryckmans. 

Préparation  pédagogique  des  docteurs  en 
philosophie  et  lettres  de  l’Université  de  Lou¬ 
vain  (III,  18  pages). 

Handbuch  der  Erziehungs-und  Unterrichtslehre 
für  hohere  Schulen,  de  Baumeister  (München, 

Beck). 

Die  Organisation  des  hoheren  Unterrichts  in 

Belgien  (Pr  vol.,  2'  partie,  1897).  19  pages. 


Musée  belge,  bulletin  bibliographique  et 
pédagogique. 

L’Anabase  de  Xénophon  (I,  1897). 

Faut-il  lire  dans  nos  collèges  la  Cyropédie  et  les 
Helléniques?  (Ibid.) 

Une  première  leçon  sur  les  verbes  en  âto  en 
5e  latine.  (Ibid.) 

Deux  leçons  de  géographie  (Ibid.). 

Une  version  grammaticale  en  6e  latine  (Ibid.). 

L’analyse  littéraire  (Id  ). 

Hérodote  au  collège  (id.). 

Une  réforme  :  Conférences  pédagogiques. 

Le  thème  latin  (II,  1898). 

Le  vocabulaire  latin  (Id.). 

Démosthène  au  collège  (Id  ). 

Les  exercices  didactiques  à  l’Université  (Id.). 

Une  leçon  derépétition  en  4iatine  surCésar(LL) 

Homère  au  collège  (III,  1899). 

Leçon  de  répétition  générale  sur  le  1"  chant  de 
l’Iliade  (Id.) 

Les  dieux  et  les  héros  dans  le  1er  chant  de 
l’Iliade  (Id.) 

Sophocle  au  collège  (Id.). 

La  version  (Id.). 

L’art  d’interroger  (IV,  1900),  traduit  en 
espagnol  par  Rodolphe  Menendez  dans  La 
Escuela  Primaria,  Merida,  1901. 

L’enseignement  des  langues  vivantes  (IV,  1900 
et  V,  1901). 

Faut-il  lire  dans  nos  collèges  les  Proses  d’Adam 
de  Saint-Victor?  (V,  1901.) 

Les  auteurs  latins  au  collège  (Id.). 

Mgr  de  Groutars  :  Nécrologie  (Musée,  1900). 

Revue  catholique  de  Louvain 

Tro's  universités  allemandes  considérées  au 
point  de  vue  de  l’enseignement  de  la  philologie 
classique  (Strasbourg,  Bonn  et  Leipzig),  XLV1I, 
1879.  —  Les  séminaires  allemands  (1880).  — 
Les  étudiants  allemands.  —  L’Université  de 
Leipzig  (1881).  —  La  philologie  classique  à 
Leipzig.  —  La  grammaire  comparée  à  Leipzig.  — 
La  critique  et  l’exégèse.  —  L  enseignement  pra¬ 
tique  à  Leipzig.  —  La  formation  pédagogique  des 
professeurs  de  gymnase.  —  Ces  articles,  avec 


LXXXVI 


Chronique 


des  additions,  ont  été  réunis  dans  le  volume 
indiqué  plus  haut  sous  le  titre  :  Trois  univer¬ 
sités  allemandes,  etc. 

Revue  générale  (de  Bruxelles) 

L’enseignement  du  latin  (18S9). 

Le  Congrès  international  de  renseignement 
supérieur  et  de  l’enseignement  secondaire  à  Paris 

(Ici  ). 

Les  langues  anciennes  à  Giessen  (1893  et  1894). 
Le  grec  au  XXe  siècle  (1902). 

Revue  internationale  de  renseignement 

(Paris,  Colin) 

Le  qvmnase  et  le  séminaire  pédagogique  de 
Giessen  (1893). 

L’enseignement  du  grec  en  Prusse  (1902). 

Revue  universitaire  (Paris,  Colin). 

Le  tableau  de  l’emploi  du  temps  au  gymnase  de 
Giessen. 

Revue  pratique  de  l’enseignement  à 
l’usage  des  établissements  du  diocèse 
de  Bruges. 

Classes-modèles  :  Une  leçon  de  latin  en  se¬ 
conde  (1899). 

L’interprétation  des  Odes  d’Horace  dans  nos 
collèges  (1901). 

Le  rajeunissement  du  grec  (1902). 

Un  exercice  didactique  à  Roulers  (1902). 

N. -B.  —  La  méthodolog'ie  moderne  paraît 
dans  cette  revue. 


Revue  des  humanités 

Les  nouveaux  programmes  prussiens  ou  le 

latin  et  le  grec  en  Prusse  (1902). 

L’École  nationale 

La  dictée  (1902). 

Directions 

Co  directeur  du  Musée  belge,  revue  de  phi¬ 
lologie  classique  et  du  Bulletin  bibliogra¬ 
phique  et  pédagogique  du  Musée  belge,  fondés 
en  1897. 

Directeur  de  l’Institut  pédagogique  et  de  la 
Conférence  d’histoire  littéraire  grecque  et 
latine  à  l’Université. 

Collaborations 

Notions  sur  la  Constitution  et  les  lois  orga¬ 
niques,  IP  édition,  Bruxelles,  A.  Castaigne. 
1901,  205  p.,  par  F.  Collard,  professeur  à 
l’école  normale  de  l’Etat  à  Nivelles,  et 
F.  Collard,  professeur  à  l’Université  de 
Louvain. 

L’organisation  de  l’enseignement  moyen.  No¬ 
tions  de  droit  public,  10e  édition,  Bruxelles, 
Castaigne,  1897. 

Révision  du  cours  complet  de  grammaire  fran¬ 
çaise  de  son  père  :  Cours  supérieur,  cours 
moyen,  cours  inférieur  et  cours  préparatoire, 
avec  des  exercices  (Bruxelles,  Castaigne). 

Comptes-rendus  bibliographiques  dans  YAthe- 
naeum  belge,  le  Muséon,  le  Musée  belge  et  la 
Revue  bibliographique  belge. 


w-^vv\Z\AA/\AAAAy\^v^- - 


NOUVELLES 


Les  bibliothèques  publiques  et  l’hy¬ 
giène.  —  Il  est  communément  admis  que  les 
bibliothèques  publiques  et  les  cabinets  de 
lecture  ont  pour  objet  de  contribuer  à  la  dif¬ 
fusion  des  connaissances  littéraires  ou  scien¬ 
tifiques  et  à  la  propagation  des  idées. 

Mais  nos  médecins  trouvent  actuellement 
que  ces  livres,  journaux,  brochures,  servent 
à  une  toute  autre  propagation  :  celle  des 
microbes  (toujours  eux!)  et  des  affections 
microbiennes. 

Grâce  à  la  statistique,  certains  d’entre  eux 
ont  relevé  vingt  cas  de  scarlatine,  trente- 
neuf  cas  de  rougeole,  huit  cas  de  diph¬ 


térie,  etc.,  etc.,  transmis  à  leurs  clients  par 
des  livres  contaminés. 

Deux  disciples  de  Gallien,  entre  autres,  les 
docteurs  Barbe  et  Kraus,  se  sont  amusés  à 
découper  des  bandelettes  de  papier  dans  des 
livres  provenant  de  bibliothèques  populaires; 
ces  bandelettes,  ils  les  inséraient  dans  le 
péritoine  dans  les  muscles  de  patients  cobayes; 
chaque  fois  le  pauvre  animal  périssait  d’une 
atroce  maladie  :  choléra,  phtysie,  érysipèle 
ou  autre. 

Puis,  nos  deux  savants  faisaient  macérer 
des  bouts  de  papier  de  même  provenance  ou 
faisaient  des  cultures  de  microbes  recueillis 
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sur  ceux-ci  :  le  produit  de  ces  préparations 
tuait  à  chaque  coup  son  cobaye.  D’autre  part, 
les  mêmes  expériences  répétées  au  moyen  de 
livres  préalablement  stérilisés,  ne  faisaient 
aucun  mal  aux  animaux  soumis  à  ces 
recherches. 

Ainsi  donc,  lorsque  nous  demandons  un 
livre  en  lecture  à  la  bibliothèque  publique, 
ou  dans  un  cabinet  de  lecture,  nous  deman¬ 
dons  par  le  fait  même  quelques  échantillons 
des  microbes  vivant  sur  ou  dans  le  corps  de 
tous  les  mortels  qui  ont  lu  cet  ouvrage  avant 
nous  ! 

Bit!  11’est-ce  pas  à  en  frissonner?... Ce  qu’il 
doit  y  en  avoir  de  spécimens  de  tous  genres 
sur  les  rayons  de  la  Bibliothèque  royale!! 

Conclusion  pratique  :  Il  faudrait  obliger 
tout  bibliothécaire,  lout  gérant  d’un  cabinet 
de  lecture  à  faire  désinfecter  chaque  livre  à 
sa  rentrée.  Pour  ce  faire,  on  lui  laisserait  le 
choix  entre  plusieurs  procédés  :  passer  les 
livres  pendant  quelque  temps  à  l’autoclave, 
les  tremper  pendant  quelques  jours  dans  une 
solution  d’acide  phénique  à  5  p.  c.,  les  faire 
bouillir  dans  l’eau  pendant  trois  ou  quatre 
heures,  ou,  enfin,  les  passer  pendant  cinq 
minutes  dans  une  flamme  vive!! 

— — 

Aux  bibliophiles .  —  Une  importante 
innovation  se  prépare  sur  le  terrain  scienti¬ 
fique. 

Quelques  savants  seraient  sur  le  point 
d’exécuter  le  projet  suivant  :  à  une  nouvelle 
classification  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  ils  adjoindraient  pour  chaque  branche 
de  science,  tous  les  termes  qui  s’y  rappor¬ 
tent.  Ceux-ci  se  suivraient  dans  un  ordre 
logique  de  lecture. 

Il  y  aurait  donc  :  1.  Un  plan  général  ;  c’est 
la  classification  des  sciences  (c’est  l’arbre,  en 
d’autres  termes)  :  2  Des  plans  spéciaux  pour 
chaque  science,  et  à  la  suite  tous  les  termes 
de  celle-ci(ce  sont  les  branches  et  les  rameaux 
de  l’arbre). 

A  côté  des  principaux  termes  de  chaque 
science,  ils  feraient  des  indications  des  livres 
utiles  à  consulter. 

1.  Ce  travail  doublera  l’utilité  des  diction¬ 
naires  encyclopédiques  qui,  dans  la  suite, 
pourront  servir  de  livre  de  lecture. 

2.  Le  lecteur  trouvera  pour  chaque  science 
un  plan  tout  fait  avec  tous  les  termes  spé¬ 
ciaux  qui  s’y  rattachent.  11  n’aura  donc  qu'à 
bien  les  étudier  en  détail  dans  n’importe  quel 
livre  pour  avoir  une  idée  claire  de  la  science 
qui  l'occupe. 

3.  11  évitera  les  recherches;  car  le  lecteur 
qui  aura  besoin  de  tel  ou  tel  renseignement, 
verra  directement  et  clairement  la  place  que 
le  mot  occupe  dans  l’ensemble  des  sciences 
ainsi  que  le  nom  des  auteurs  qui  auront  traité 
le  sujet. 


Il  facilitera,  enfin,  la  vulgarisation  des 
connaissances  humaines. 

Puisse-t-on  mener  cette  grande  œuvre  à 
bonne  fin  ! 

— o — 

Achèvement  de  la  «  Grande  encyclo¬ 
pédie  ».  —  La  778me  et  dernière  livraison  de 
la  Grande  encyclopédie  vient  de  paraître.  Elle 
ne  le  cède  en  rien,  comme  intérêt,  à  ses 
dévancières.  Nous  y  avons  particulièrement 
remarqué,  outre  une  monographie  très  com¬ 
plète  du  zinc  (minéralogie,  chimie,  métallur¬ 
gie,  thérapeutique),  par  MM.  de  Launay, 

L.  Sagnet,  docteur  J.  P.  Langlois,  les  articles 
Zanzibar,  par  M.  F.  Chantriot;  Zeus,  par 

M.  A.  Hild  ;  Zola,  par  M  .Pli.  Berthelot;  Zoo¬ 
logie,  par  le  docteur  Trouessart. 

Le  mot  Zyrmi,  nom  d’une  bourgade  du 
Soudan,  termine  la  livraison  et  aussi,  consé¬ 
quemment,  ce  gigantesque  ouvrage,  dont  les 
trente  et  un  volumes  constituent  1  inventaire 
le  mieux  documenté  qui  ait  encore  paru  de 
l’état  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  au 
début  du  XXmo  siècle, 

— ))•:-« — 

La  librairie  en  Russie.  —  Le  journal 
Sieverny  Krai  publie  une  étude  de  M.  Ché- 
reiiine,  libraire  très  populaire  de  province, 
sur  l’état  actuel  de  la  librairie  en  Russie, 
cette  branche  de  commerce  si  étroitement 
liée  à  l’instruction  publique.  Il  ressort  des 
statistiques  sur  lesquelles  il  base  son  étude 
que  le  nombre  des  vendeurs  de  livres  et  d’ou¬ 
vrages  populaires  dans  tout  le  pays  ne 
dépasse  pas  le  chiffre  de  2,000,  dont  327  dans 
les  deux  capitales.  Les  autres  font  le  service 
dans  460  villes  ou  bourgades.  Deux  tiers  de 
ces  marchands  de  livres  ne  sont  pas  établis, 
n’ont  pas  de  boutique.  Dans  les  six  gouver¬ 
nements  du  centre  ceux  de  Wladimir, 
Kastroma,  Iaroslav,  Tver.Kaluga,  Nyni-Nov- 
gorod,  qui  forment  aussi  le  centre  industriel, 
on  compte  120  vendeurs  de  livres  et  pla¬ 
quettes,  ce  qui  fait  une  moyenne  d'un  vendeur 
par  72,000  habitants. 

La  librairie  en  Russie,  surtout  en  province, 
se  trouve  dans  un  état  lamentable  ;  dans  tout 
le  pays  il  y  a  à  peine  une  trentaine  de  mai¬ 
sons  faisant  vraiment  de  la  librairie,  où  l’on 
trouve  des  ouvrages  sérieux  et  de  la  véri¬ 
table  littérature.  La  plupart  des  bouquinistes 
n’en  font  qu’un  commerce  secondaire,  et 
s’occupent  surtout  de  l’épicerie,  de  la  mer¬ 
cerie,  etc.  Ils  ne  font  en  somme  la  vente  des 
livres  que  pendant  les  deux  mois  qui  suivent 
la  rentrée  des  classes,  lorsque  les  classiques 
sont  demandés.  Le  reste  de  l’année  on  vend 
des  almanachs,  des  petits  bouquins  ou  bro¬ 
chures  d’un  ou  deux  sous,  pour  le  peuple, 
et  ces  plaquettes  atteignent  rarement  le  prix 
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de  50  centimes;  ces  marchands  se  rattrapent 
donc  sur  la  vente  de  la  papeterie  pour  les 
bureaux. 

Quant  aux  grands  libraires  ayant  des 
relations  suivies  dans  tout  le  pays,  ils  ne 
sont  qu’au  nombre  de  cinq  à  six. 

En  apportant  ces  chiffres,  l’auteur  conclut 
qu'en  province  et  dans  les  villes  elles-mêmes, 
le  public  n’a  pas  encore  atteint  le  niveau  de 
développement  intellectuel  auquel  se  fait 
sentir  le  besoin  d’avoir  une  bibliothèque 
publique  où  l’on  profite  du  prêt  gratuit  des 
livres. 

L’auteur  finit  son  étude  en  établissant  une 
statistique  comparée  des  dépenses  faites  pour 
les  livres  et  les  autres  objets  par  les  habitants 
d’une  petite  ville  de  son  district,  située  sur 
le  Volga,  et  dont  la  population  jouit  d'un 
certain  bien-être.  11  résulte  de  cette  statis¬ 
tique  que  la  nourriture  du  cerveau  est  tou¬ 
jours  considérée  comme  un  luxe  dont  la  majo¬ 
rité  peut  se  passer.  En  effet,  la  moyenne  de  la 
dépense  pour  l’achat  des  livres  est  de  8  co- 
pecks  par  habitant,  tandis  que  la  dépense 
pour  les  vêtements  et  la  mercerie  va  jusqu’à 
8  roubles,  ce  qui  fait  le  centuple,  et  la 
dépense  pour  les  spiritueux  monte  à 
10  roubles. 

Mais,  il  faut  bien  remarquer  que  les  bons 
livres  qui  pourraient  servir  à  compléter 
l’instruction  du  peuple  se  vendant  très  cher 
ne  peuvent  être  à  la  portée  du  grand  public. 
D’autre  part,  la  censure  spécialement  sévère 
pour  les  éditions  populaires  et  l’élimination 
dans  les  bibliothèques  populaires  et  dans  la 
vente  des  ouvrages  pouvant  avoir  de  l’intérêt, 
font  que  le  peuple  abandonne  de  plus  en  plus 
la  lecture  de  la  littérature  qui  lui  est  servie 
par  la  librairie  autorisée,  et  réclame  toujours 
davantage  les  éditions  qui  sortent  des  impri¬ 
meries  clandestines,  ou  qui  proviennent  de 
l’étranger,  et  qui  sans  être  très  littéraires 
présentent  pourtant  un  aliment  à  sa  pensée 
qui  s’éveille. 

' 

Uniformité  des  règles  pour  l’établis¬ 
sement  des  catalogues.  —  La  section  du 
catalogue  de  Y  American  Library  Association, 
présidée  par  le  chef  du  département  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  nationale  de 
Washington,  a  mis  à  l’étude  l’important 
problème  de  l’uniformité  des  règles  pour 
rétablissement  des  catalogues.  La  Commis¬ 
sion  d’édition  avait  préparé  la  discussion 
par  un  rapport  très  détaillé. 

La  première  question  discutée  a  été  celle 
du  format  des  fiches.  Par  36  voix  contre  17, 


la  section  s’est  prononcée  en  faveur  de  l’em¬ 
ploi  des  fiches  du  format  33,  à  la  condition 
d’y  faire  figurer  l’impression  dans  le  format 
32  plutôt  que  de  les  imprimer  en  double, 
l'une  dans  le  format  32,  l’autre  dans  le  for¬ 
mat  33. 

La  deuxième  question  a  été  celle  de  la 
place  à  donner  sur  les  fiches  aux  notes  ana¬ 
lytiques  ou  «  contents  ».  Par  52  voix  contre 
3,  la  Section  a  décidé  que  la  meilleure  place 
pour  les  notes  analytiques  est  à  la  suite  de  la 
«  collation  »,  c’est-à-dire  de  la  description 
bibliographique  proprement  dite,  et  non  pas 
immédiatement  après  le  Litre. 

La  troisième  question  est  relative  au  vœu 
de  voir  publier  dans  le  Library  Journal  une 
rubrique  permanente  relative  aux  interpré¬ 
tations  officielles  des  règles  catalographiques 
et  des  rubriques  de  classification. 

La  quatrième  question  discutée  concerne 
l’utilité  de  faire  suivre  tout  nom  d’auteur  de 
la  date  de  sa  naissance  et,  éventuellement,  de 
sa  mort,  afin  d’éviter  toute  confusion. 

La  cinquième  question  est  relative  au  vœu 
de  voir  publier,  par  un  bureau  central,  des 
fiches  biographiques  donnant  pour  chaque 
auteur  la  forme  la  plus  complète  de  son  nom, 
les  dates  de  naissance  et  de  mort,  les  titres 
officiels  et  honorifiques,  l’indication  des 
académies  et  des  sociétés  dont  il  est  membre, 
l’indication  des  divers  noms  et  pseudonymes 
dont  il  a  fait  usage. 

La  sixième  question  concerne  la  recom¬ 
mandation  de  placer  les  rubriques  de  classe¬ 
ment  et  les  nombres  classificateurs  (classifi¬ 
cation  décimale  et  classification  expansive) 
au  bas  de  chaque  fiche.  (Voté  par  70  voix, 
sans  opposant.)  Bien  que  ce  travail  d’indexa¬ 
tion  soit  le  plus  coûteux,  la  Bibliothèque 
nationale  est  invitée  à  l’effectuer  et  à  déli¬ 
vrer  des  fiches  indexées. 

La  question  de  la  rédaction  des  notices 
d’ouvrages  anonymes  a  été  discutée  mais  non 
résolue.  Il  a  été  indiqué  qu’il  serait  désirable 
de  renseigner,  à  la  fin  de  la  notice,  si  le  livre 
a  été  publié  anonymement,  signé  à  la  page 
titre  ou  à  la  fin  de  l’ouvrage. 

La  huitième  question  discutée  est  celle  du 
mode  de  notation  à  adopter  pour  le  format  : 
notation  symbolique  du  pliage  des  feuilles 
en  in-4,  in-S,  etc.,  ou  notation  par  lettre, 
comme  l’a  adopté,  en  1877,  V Association  des 
Bibliothécaires  américains,  ou  notation  exacte 
en  centimètres  de  la  page  titre  (non  de  la 
reliure)  et  de  la  justification  des  lignes.  Le 
vote  a  indiqué  la  préférence  des  membres  de 
la  section  pour  la  désignation  en  centimètres 
carrés.  Ceci  nous  paraît  assez  onéreux. 
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Léopold  COUROUBLE 


HOMME  DE  LETTRES 


N otice  bio  -  bibl  iog  raphique 


«  Qu’est-ce  que  ça  est  pour  un?  » 
demanderont  avec  élégance  les  très 
arriérés  Bruxellois  qui  apercevront 
le  titre  de  cette  chronique. 

Cher  Monsieur  «  çâ  »  est  «  un  »  qui 
est  parvenu  à  tirer  la 
bourgeoisie  bruxel¬ 
loise  et  belge  de  son 
habituelle  et  atavi¬ 
que  indifférence  à 
l’égard  de  la  litté¬ 
rature  nationale. 

Notez  que  j’écris 
littérature  et  non 
pamphlet  ou  ordure. 

Non,  M.  Léopold 
Courouble,  en  écri¬ 
vain  qui  se  respecte, 
a  dédaigné  le  facile 
succès  des  écrivas- 
siers  coutumiers  de 
ce  genre  de  produc¬ 
tions  et  c’est  de  la 
belle  et  honnête  lit¬ 
térature  qu’il  publie. 

Cela  lui  a  valu  non 
seulement  l’intérêt  d’un  public  que 
la  littérature  remue  peu,  mais  aussi 
l’admiration  et  l’approbation  de  tous 
les  lettrés  à  quelque  clan  politique 
ou  littéraire  qu’ils  appartinssent. 

La  renommée  du  jeune  écrivain 


s’érigea  et  grandit  en  fort  peu  de 
temps.  En  quelques  mois,  tout  le 
monde,  je  veux  parler  du  public 
bourgeois  de  tout  à  l’heure,  apprit  à 
le*  connaître,  à  le  louer,  à  l’aimer. 

Il  suffit  pour  cela 
de  l’apparition  du 
premier  volume  de 
la  trilogie  Kaeke- 
broeck.  Ce  livre  im¬ 
médiatement  plut  au 
gros  public  qui  y  vit 
en  quelque  sorte  la 
cinématographie  de 
ses  actes  journaliers 
et,  comme  une  traî¬ 
née  de  poudre,  on 
n’entendit  plus  dans 
tous  les  salons,  sur¬ 
tout  dans  ceux  du 
bas  de  la  ville  : 
«  Avez-vous  lu  La  fa- 
n  ville  Kaeh  ebroeck  ? 
—  Non  pas  encore. 
—  11  faut  lire  cela, 
c’estsi  bien  «  rendu  ». 
Je  vous  le  passerai  si  vous  voulez.  »  Et, 
nouvelle  boule  de  neige,  l’histoire  de 
la  joyeuse  famille  pénétrait  partout 
et  devenait  le  livre  de  chevet  de 
nombreux  lecteurs.  On  pouvait  dire, 
cette  fois  sans  exagération  que  ce 
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livre  avait  sa  place  marquée  dans 
toutes  les  bibliothèques  Les  deux 
autres  volumes  portèrent  à  son  com¬ 
ble  la  popularité  de  leur  auteur. 

Les  lettrés  eux,  connaissent  Léopold 
Courouble  depuis  plus  longtemps,  ils 
ont  assisté  à  l’effloraison  de  son  talent 
si  personnel.  A  travers  tous  ses  écrits, 
depuis  ses  articles  fantaisistes  de 
droit,  parus  il  y  a  quelques  années, 
dans  La  Réforme  puis  dans  La 
Gazette  j usqu’au  si  joli  couronnement 
de  la  trilogie  :  Les  Noces  d'or  de 
M.  et  Mme  Van  Poppel,  ils  ont  vu 
l’évolution  de  ce  fin  ironiste  qui  a 
accompli  ce  haut  fait  d’enlever  â 
l’ironie  ce  qu’elle  a  de  bas  et  de 
lâche  pour  le  remplacer  par  un  senti¬ 
ment  de  douce  émotion. 

Si  l’on  ne  connaît  que  la  série  des 
faits  et  gestes  de  la  famille  Kaeke- 
broeck  et  surtout  si  on  ne  l’apprécie  que 
superficiellement,  on  se  trouve  amené 
à  juger  fort  mal  M.  Courouble,  on  le 
croit  semblable  à  quelqu’un  de  ses 
personnages.  Pour  décrire  aussi  bien 
les  mœurs  des  vieux  Bruxellois,  il 
faut  en  être  et  vivre  de  leur  vie 
végétative.  Aussi  l’étonnement  est- 
il  grand  lorsqu’on  se  trouve  en  pré¬ 
sence  du  parfait  gentleman  qu’est 
notre  écrivain.  Les  mêmes  bons  bour 
geois  doivent  se  trouver  fort  désap¬ 
pointés  et  résumer  leur  opinion  en 
ces  mots  bien  nature.  «  Och  !  ça  est  un 
qui  fransquillonne.  » 

D’où  vient  donc  cette  sorte  d’hy- 
bridité,  comment  expliquer  cette 
apparence  de  contradiction  entre 
l’homme  et  son  œuvre,  comment  ce 
«  fransquillon  »  peut-il  être  le  si 
vrai  narrateur  de  nos  mœurs  bruxel¬ 
loises? 

Cette  troublante  anomalie  s’expli¬ 
que  bien  simplement  lorsque  l’on 
connaît  la  vie  de  M.  Courouble.  Né  le 
3  février  1861  en  une  belle  maison 
à  pignon  de  la  rue  des  Chartreux, 
Tune  des  plus  vieilles  artères  du 
vieux  Bruxelles,  il  subit  pendant  ses 
premières  années  l’influence  du  mi¬ 


lieu  vieux-bruxellois,  c’est-à-dire  bien 
imprégné  de  marolianisme. 

Lorsque  vint  l’âge  des  études, 
l’enfant  fut  brusquement  transplanté 
dans  les  environs  de  Paris  au  Lycée 
de  Vanves. 

En  son  premier  volume,  Contes  et 
souvenirs,  paru  en  1893,  M.  Cou¬ 
rouble  nous  initie  aux  souffrances  du 
pauvre  «  gosse  »  ainsi  exilé. 

«  C’était  après  la  guerre. 

»  Petit,  démesurément  petit,  j  ’avais 
été,  malgré  d’intarissables  larmes, 
interné  près  Paris,  dans  le  lycée  de 
Vanves,  ci-devant,  sous  Napoléon  III, 
lycée  du  Prince  Impérial. 

»  Sombres  jours  ! 

»  Ah!  quand,  aujourd’hui,  je  songe 
à  ces  années  terribles,  je  m’épouvante 
encore  et  m’étonne  toujours  qu’un 
matin,  après  le  son  du  tambour,  le 
pion  traversant  le  dortoir,  n’ait  pas 
secoué  dans  son  lit  étroit  le  petit 
Belge,  non  pas  retardataire  cette  fois, 
mais  mort  enfin  entre  les  draps  rudes, 
épuisé  de  chagrin,  suffoqué  de  déses¬ 
poir. .. 

»  Ah!  c’est  vrai  que  j’étais  trop 
petit...  » 

Plus  tard,  après  un  séjour  à  Louis- 
le-Grand,  il  rentra  à  Bruxelles  et 
continua  ses  études  à  l’Athénée  et  les 
termina  à  PUniversité,  puis  se  fit 
inscrire  au  barreau. 

Stagiaire  de  Me  Albert  Simon  il  fit 
ses  premières  armes  littéraires  dans 
Le  Palais,  où  il  publia  un  portrait 
finement  et  déjà  un  peu  ironiquement 
écrit.  De  suite  les  littérateurs  recon¬ 
nurent  en  lui  le  bel  écrivain  que 
devait  faire  tant  honneur  à  sa  ville 
natale. 

Ainsique  je  l’ai  dit,  le  jeune  écri¬ 
vain  publia  de  nombreux  articles 
sous  le  pseudonyme  de  Me  Chamaillac 
et  fit  paraître  son  premier  volume  en 
1893.  Il  s’y  trouve  de  charmants 
contes  présentés  en  une  préface 
joyeuse  par  Me  Chamaillac  qui  répon¬ 
dit  ainsi  â  la  «  prière  imagée  de  l’au¬ 
teur  qui  lui  avait  demandé  de  cirer 
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la  sole  sur  laquelle  porte  encore  son 
petit  yacht  afin  que  tout  à  l’heure  il 
glisse  sans  encombre  du  chantier  dans 
la  mer...  » 

Les  Contes  sont  exquis  et  charment 
extrêmement  les  lecteurs  par  leur 
simplicité  et  la  douce  émotion  qu’ils 
laissent.  Les  Souvenirs  sont  d’une 
âme  belle,  intelligente  et  sensible.  Le 
second  volume  contient  Atlantique 
idylle,  et  un  amusant  croquis  de  vie 
bruxelloise  Ferdinand  Mosselman  et 
les  Fiançailles  de  Joseph  Kaekebroeck 
que  nous  retrouverons  plus  tard  dans 
le  premier  volume  de  la  trilogie. 

Atlantique  idylle  narre  les  mille 
incidents  qui  émaillent  la  vie  à  bord 
pendant  une  traversée  d’Anvers  à 
New- York.  Tout  cela  narré  avec 
l’humour  qui  caractérise  l’auteur. 

Le  séjour  qu’avait  fait  M.  Courou- 
ble  â  Paris  avait  épuré  son  langage 
et  lui  avait  rendu  un  peu  odieux  le 
français  patoisant  de  ses  concitoyens. 
Aussi  publia-t-il  contre  cette  affreuse 
langue  de  longs  réquisitoires  qu'il 
pria  son  préfacier  ordinaire  de  pré¬ 
senter  au  public  sous  forme  de  bro¬ 
chures.  Me  Chamaillac  dit  donc  en 
tête  de  Notre  Langue  : 

«  Puisque  l’on  me  presse  d’écrire 
quelques  lignes  en  tête  de  ces  pages 
extraites,  telles  quelles,  du  journal 
où  elles  ont  paru  d’abord,  je  le  ferai 
d’autant  plus  volontiers  que  je  vou¬ 
drais  désarmer  d’avance  une  critique 
trop  pointilleuse. 

«  J’ai  lu  Notre  Langue  avec  atten¬ 
tion.  Je  ne  crois  pas  que  l’auteur  s’exa¬ 
gère  l’ utilité  de  cet  opuscule  ;  sinon  je 
lui  répondrai  tout  de  suite  qu’il  a, 
comme  Diogène  «  roulé  son  tonneau 
dans  le  Cranium  »,  c’est-à  dire  qu’il 
a  fait  une  chose  vaine. 

»  Maisjecrains  plutôt  qu'il  nes’abuse 
sur  la  droiture  grammaticale  de  son 
commentaire...  et  voilà  qui  serait 
plus  grave.  Aussi  me  tarde-t-il  de  lui 
îendre  un  grand  service,  en  deman¬ 
dant  au  public  d’excuser  toutes  les 
négligences  qu'on  ne  manquera  pas 


de  relever  dans  ce  petit  livre  et  dont 
l’écrivain  ne  se  doute  même  pas. 

»  Après  cela,  les  bonnes  gens  pren¬ 
draient  notre  linguiste  pour  un  snob - 
neus  «  A7oti  axTtxst;  »  comme  dirait  la 
fruitière  de  Théophraste,  que  je  ne 
m’en  étonnerais  pas  outre  mesure  et 
n’y  verrais  aucun  mal.  » 

M.  Courouble  veut  donc  réformer 
notre  langue,  et,  pour  ce  faire,  il  veut 
employer  tous  les  moyens  de  propa¬ 
gande  possibles.  Pour  débarrasser  les 
Bruxellois  de  cet  «  horrible  patois, 
cet  idiome  malpropre,  informe,  ag¬ 
gravé  par  un  accent  flasque  d’une 
grossièreté  inouïe,  et,  désireux  de  net¬ 
toyer  cette  syntaxe  d’Augias,  propose 
de  placarder  dans  toutes  les  rues,  sur 
toutes  les  maisons  et  monuments 
publics,  des  affiches  immenses  où  l’on 
imprimerait  en  gros  caractères  les 
expressions  prohibées  avec,  en  regard, 
des  expressions  équipollentes  recti¬ 
fiées. 

Yoici,  pour  l’édification  du  lecteur: 
l’une  de  ces  affiches  si  savoureuses  , 


AFFICHE  IV 


Ne  dites  pas 
II  est  seherp. 

C’est  ça,  non  septante-cinq 
centimes  ! 

A  c’t'heure. 

II  fait  le  crâne. 

11  a  f...  le  camp. 

Elle  tient  ça  comme  une 
Icque. 

11  est  colère. 

Qn’est-ce  pour  quek  chose. 
Ça  je  me  souviens. 


Dites  avec  élégance  : 

Il  couperait  une  demi-cens 
en  quatre. 

Septante-cinque  centimes  ! 
Vous  avez  une  tête  comme 
septante-cinque  centimes  ! 

Le  jor  d’aujourd’hui. 

Il  fait  de  son  jan. 

Il  a  pris  ses  cliques  et  ses 
claques. 

Elle  tient  ça  comme  un 
paquet  de  sottises. 

Il  joue  sur  sa  patfe. 

Qu’est-ce  que  c’est  ça  pour 
quek  chose. 

Je  me  rappelle  de  ça. 

Etc. 


Notre  réformateur  eût  voulu  en 
outre  voir  promener  par  des  hommes- 
sandwichs  des  pancartes  similaires. 
Malheureusement,  cette  précieuse 
idée  n’a  point  encore  été  mise  en 
pratique. 

Mes  Pandectes,  parues  en  1900, 
réunissaient  les  chroniques  judico- 
fantaisistes  de  Me  Chamaillac  en  un 


XCII 


Chronique 


volume  élégant  et  agréable  à  lire.  Le 
titre  seul  l'appelait  fatalement  le 
volumineux  ouvrage  que  dirige 
Me  Edmond  Picard.  Cette  similitude 
engagea  le  jeune  maître  à  demander 
à  son  aîné  une  préface  pour  le  nou¬ 
veau-né  et  Me  Picard  de  répondre  : 

«  Est-ce  vraiment  pour  me  faire 
honneur,  ou  plutôt,  par  savante 
ironie,  cher  et  subtil  confrère,  que  je 
suis  prié  par  vous  de  préfacer  ce 
charmant  recueil  de  fines,  curieuses, 
souriantes  anecdotes  judiciaires, 
esquissées  en  quelques  traits  d’un 
crayon  si  sûr,  que  vous  titulez  Mes 
Pandectes,  moi  le  fondateur  et  le 
capitaine  de  ces  autres  pandectés, 
les  Pandectes  belges,  affectées  dès 
maintenant  de  l’effroyable  lourdeur 
de  soixante-trois  volumes  de  douze 
cents  colonnes  chacun  et  menaçant 
d’atteindre  la  centaine,  comme  un 
siècle;  car  je  n’ai  pas  même  fini  la 
lettre  M  de  cet  inventaire  démesuré 
de  notre  droit  national  ». 

Tout  est  de  grand  intérêt  en  ce 
livre  et  même  de  grande  émotion. 

M.  Courouble  fut  juge  à  Léopold- 
ville  et  il  rapporta  de  ses  séjours  sur 
le  continent  noir  deux  récits  fort 
captivants.  L’un  En  plein  soleil,  paru 
en  1900,  conte  un  voj^age  à  Bankana. 
Nous  y  sentons  toujours  le  fin  esprit 
observateur  de  l’auteur  et  partout 
nous  retrouvons  sa  franche  gaîté  et 
l’éternelle  tendance  de  son  cœur  vers 
la  terre  patriale. 

Lorsque  les  voj^ageurs  arrivent 
chez  M.  Knitelius,  celui-ci  se  rend 
dans  son  magasin. 

«  Le  chef  de  poste  se  lève,  et  four¬ 
gonne  la  serrure  du  magasin.  La 
porte  s’ouvre  en  faisant  retentir  une 
sonnette  enragée. 

»  Est-ce  que  je  rêve  ?  Suis-je  à  Ban¬ 
kana  ou  dans  quelque  petite  boutique 
de  la  rue  de  Flandre?  La  douce 
musique  de  mon  enfance 

»  Je  bondis  sur  ma  chaise...  Mais 
oui,  c’est  bien  la  belleke  des  portes  à 
claires-voies,  peintes  en  vert,  des 


épicei'ies,  des  confiseries  de  ma  ville 
natale!  Fixée  à  la  partie  supérieure 
du  vantail  par  une  lame  de  fer  re¬ 
courbée  et  qui  forme  ressort,  elle 
balance,  oscille  encore  quand  son  bat¬ 
tant  a  déjà  fini  de  tinter. 

»  Et  je  revois,  je  ressavoure  tous  ces 
vénéneux  et  exquis  bonbons  d’une 
«  cens  »  dont  ma  jeunesse  barbouil¬ 
lait  ses  lèvres.  » 

Jucundum  quum  celas  florida  ageret  ! 

Dans  Profils  blancs  et  frimousses 
noires  nous  assistons  tout  d’abord 
aux  funérailles  du  R.  P.  Liagre,  S.  J., 
supérieur  de  la  mission  de  Ki-Mwenza. 

Combien  je  regrette  que  la  place 
me  fasse  défaut  pour  reproduire  in 
extenso  ce  superbe  récit  à  la  fois  si 
littéraire  et  d’un  si  beau  sentiment. 
Les  mille  aspects  de  la  vie  congolaise 
sont  ensuite  décrits  et  M.  Courouble 
s’y  montre  fort  enthousiaste  de  l’œu¬ 
vre  grandiose  que  les  Belges  ont 
accomplie  en  ce  pays  sous  le  haut  et 
intelligent  patronage  de  leur  Roi. 

Clôturons  cette  promenade  à  tra¬ 
vers  les  œuvres  déjà  nombreuses  de 
M.  Courouble,  par  une  visite  à  La 
famille  Kaehebroeck,  que  nous  avons 
rencontrée  en  commençant. 

Cette  série  de  trois  volumes  forme 
une  sorte  de  Nibelungen .  bruxellois, 
moins,  évidemment,  les  amours  bi¬ 
zarres  et  dramatiques  des  demi-dieux 
Scandinaves. 

Il  me  semble  y  trouver  quelques 
liens  de  parenté  avec  l'histoire  du  bon 
Par  tarin  de  Tarascon  qu’Alphonse 
Daudet  campa  si  élégamment. 

La  sixième  édition  du  premier 
volume  est  aimablement  présentée 
par  Eugène  Demolder,  l’écrivain  de 
sentiment  si  flamand.  Il  y  est  notam¬ 
ment  parlé  du  grand  plaisir  que  prend 
le  Prince  Albert  à  lire  les  œuvres  de 
Courouble. 

Ce  premier  volume  nous  raconte 
les  fiançailles  et  le  mariage  de  Joseph 
Kaekebroeck  avec  Adolphine  Plat- 
brood  et  les  scènes  de  la  vie  des  bour¬ 
geois  marchands  du  bas  de  la  ville  se 
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multiplient.  Nous  trouvons  notam¬ 
ment  décrit  un  bal  «  royal  »  donné  par 
la  Société  Royale  La  Grande  Harmo¬ 
nie.  C’est  dans  cette  salle  que  depuis 
près  d’un  siècle  la  «  grosse  bourgeoi¬ 
sie  »  de  Bruxelles  se  distrait,  c’est  laque 
ses  rejetons  se  rencontrent,  s’aiment, 
se  marient  et  mènent  leurs  enfants 
au  plaisir, 

La  description  de  la  salle  au  com¬ 
mencement  de  cette  cérémonie  est 
vraiment  typique  et  tout  qui  a  assisté 
à  quelque  fête  de  ce  genre  devra  dire 
que  c'est  «  bien  ça  ». 

»  Dans  la  grande  salle  blanche  et 
or,  les  lustres  flamboyaient  dessus  la 
cohue  convulsive  des  couples  qui  se 
bousculaient  en  attendant  la  première 
valse.  L'air  chargé  de  fragrances 
grasses,  bizarres,  s’alourdissant  tou¬ 
jours  davantage,  devenait  irrespira¬ 
ble  La  sueur  dégoulinait  des  fronts 
en  perles  zigzaguantes,  ravinait  la 
poudre  de  riz  des  figures,  moitait  les 
épaules  nues  et  marquait  déjà  sous  les 
aisselles  des  robes  claires  une  grande 
demi-lune  sombre. 

»  Les  jeunes  gens  criaient  tout  haut 
qu’il  faisait  une  «  chaleur  de  bête  » 
et  blâmaient  les  administrateurs  de 
n’avoir  pas,  en  prévision  de  l’affluence 
certaine,  assuré  la  ventilation  par¬ 
faite  de  la  salle.  Que  dirait  la  Famille 
Royale  en  pénétrant  dans  une  telle 
atmosphère? 

»  Dans  les  entre-colonnes  et  les  bas- 
côtés,  les  éventails  battaient  sans  relâ¬ 
che  sur  les  poitrines  des  mères,  et  l’on 
voyait  de  grosses  dames  cramoisies 
ouvrir  par  momen  tune  grande  bouche, 
comme  ces  poissons  expirants  sur  des 
étals  et  buvant  l’humidité  de  l’air.  » 

Nous  suivons  ainsi  l’illustre  famille 
à  travers  de  nombreuses  fêtes  et  nous 
la  quittons  à  Heyst  où,  devant  ses 
membres  réunis,  Mme  Posenaer  tire 
une  éclatante  vengeance  de  son  peu 
aimable  mari. 

Les  deux  autres  volumes  narrent 
les  amours  et  le  mariage  de  Pauline 
Platbrood,  la  sœur  d’Adolphine. 


«  Pauline  Platbrood  était  une  grande 
blonde,  d'une  charnure  magnifique, 
descendant  en  droite  ligne  d'Hélène 
Fourment  qui  posa  les  Madeleine 
pour  le  peintre  d’Anvers.  Elle  res¬ 
semblait  beaucoup  â  sa  sœur  Adol- 
phine,  â  cela  prés  qu’elle  était  moins 
vive  et  plus  timide.  En  société  on 
s'amusait  à  lui  faire  «  piquer  des 
fards  ». 

En  des  circonstances  assez  bizarres 
el  1  e  r  en  co  n  t  r  e  F  r  an  çoi  s  Cap pel  1  em a n  s , 
le  plombier,  et  elle  l'aime,  mais  le 
père  Platbrood  ne  veut  point  d'un 
gendre  aussi  petitement  installé  et  ne 
fléchira  pas  même  lorsque  le  brave 
Susse  l’aura  sauvé  d’une  ridicule  che¬ 
vauchée  entreprise  à  l’occasion  de  sa 
première  sortie  de  major  de  la  garde 
civique.  Il  faudra  que,  dans  le  troi¬ 
sième  volume,  le  vieux  Van  Poppel 
lui  arrache  son  consentement  â  la 
célébration  de  ses  noces  d’or. 

Que  de  scènes  charmantes,  amu¬ 
santes  et  même  émotionnantes  en  ces 
deux  volumes,  depuis  la  rencontre 
de  Pauline  et  de  François  jusqu'à 
leurs  amours  «  contrariées  »,  depuis 
la  description  de  la  boutique  des 
demoiselles  Janssens  jusqu’à  l’ense¬ 
velissement  du  vieux  Cappellemans 
par  son  fils.  Enfin,  combien  l’on  suit 
avec  anxiété  les  péripéties  de  la 
rentrée  au  port  de  Y  Albertville  et 
combien  on  sent  la  vérité  de  descrip¬ 
tion  du  banquet  jubilaire  des  vieux 
Van  Poppel.  Pauline  et  François  se 
marient,  grâce  à  la  serviabilité  de 
Joseph  Kaekebroeck  etâ  la  prière  du 
vieux  M.  Van  Poppel. 

M.  Léopold  Courouble  a  donc  ter¬ 
miné  sa  joyeuse  trilogie.  Pour  lui 
La  Famille  Kaekebroeck,  c'est  l’his¬ 
toire  d'un  coin  de  notre  ville  chérie, 
histoire  en  petites  images  crûment 
coloriées  comme  celles  d'Epinal,  — 
histoire  tracée  avec  un  réalisme  qui 
effarouchera  peut-être  certains  lec¬ 
teurs,  mais  duquel  s'accomode  â 
merveille  l’esprit  bruxellois.  Regar- 
dons-les  avec  indulgence.  Peut-être 
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témoigneront-elles  un  jour  du  passé 
ingénu,  quand  Bruxelles,  impitoyable¬ 
ment  saccagé  au  profit  de  la  banalité 
moderne  perdra  le  souvenir  de  ses 
douces  ruelles  et  ne  saura  plus  même 
la  place  de  son  berceau. 

»  Donc,  ne  soyons  pas  trop  sévères 
pour  ces  mannekes  et,  si  leur  voix 
nous  offense,  comprenons  au  moins 
ce  qu’ils  enseignent  à  rebours,  c’est- 
à-dire  à  ne  pas  parler  comme  eux.  » 
Tel  est  le  but  de  l’auteur,  tous  nous 
pouvons  le  remercier  et  de  la  leçon 
et  de  ses  charmants  livres  utiles  et 


agréables.  Nous  espérons  même  que 
bientôt  il  trouvera  une  nouvelle  famille 
à  biographie!*  ou  un  nouveau  voyage 
à  nous  conter. 

Je  ne  puis  terminer  cette  notice 
sans  dire  la  part  grande  que  prend 
Mme  Courouble  aux  travaux  de  son 
mari  en  lui  servant  de  secrétaire.  Pour 
ma  part,  je  lui  dois  de  pouvoir 
présenter  à  mes  lecteurs  une  notice 
complète  du  talentueux  écrivain  et 
lui  offre  tous  mes  remercîments. 

René  Bertaut. 
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NOUVELLES 


Un  livre  étrange. 

Homère  et  Hésiode  étaient  des  Atlantes.  — 
L’Atlandide.  patrie  des  dieux.  — Le  jardin 
des  Hespérides.  —  La  république  des 
Champs  Elysées.  —  Elle  doit  son  nom  à 
un  bras  du  Rhin,  l’Helium.  —  L’enfer.  — 
«  Hel-land  »,  ou  Hollande,  cimetière  des 
Elyséens.  Hellevoet,  en  Hollande,  entrée 
de  l’enfer.  —  Les  lies  Fortunées,  ou  la 
Zélande.  —  Saint-Omer  (Pas-de-Calais), 
ville  natale  du  poète  Homère.  —  Villes 


rappelant  le  passage  d’Ulysse  :  Lisbonne 
(Ulyssipo).  —  Vlisseghem  et  Lissewegbe 
(chemin  d’Ulysse)  en  Flandre. — Assebrouck 
fondé  par  Ulysse.  —  Thourout  et  Wynen 
daele,  consacrés  à  Jupiter. 

Parmi  les  élucubrations  des  anciens  au¬ 
teurs,  les  études  étymologiques  ont  le  don 
d’exciter  le  plus  l’hilarité  de  la  génération 
actuelle. 

Le  hasard  de  nos  lectures  nous  fît  mettre, 
naguère,  la  main  sur  un  livre  intitulé  Répu- 
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blique  des  Champs  Elysées,  ou  Monde  ancien. 
ouvrage  posthume  de  Charles-Joseph  De 
Grave,  ancien  conseiller  du  Conseil  de  Flan¬ 
dre,  etc.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Gand,  en 
1806  (chez  De  Goesin-Verhaeghe),  et  édité 
par  les  soins  d'un  nommé  G.-B.  Liégard,  se 
qualifiant  membre  de  la  Société  de  Littéra¬ 
ture  de  Bruxelles  et  de  celle  des  Sciences, 
des  Arts  et  d’Agriculture  de  Douai. 

Ecrit  avec  une  somme  énorme  d’érudition, 
cet  ouvrage,  qui  comprend  trois  gros  volumes, 
contient  bien  les  choses  les  plus  stupéfiantes, 
les  plus  abracadabrantes,  qui  aient  jamais 
été  débitées  en  matière  d’histoire  et  d’étymo¬ 
logie.  Profondément  versé  dans  la  connais¬ 
sance  de  l’histoire  et  de  la  littérature  an¬ 
ciennes  et  modernes,  de  la  géographie,  de 
l’astronomie  et  de  la  mythologie,  l’auteur 
s’y  livre  à  des  recherches  sur  la  source  où 
les  Grecs  ont  puisé  leur  mythologie.  Il 
cherche  à  lever  le  voile  magique  de  cette 
mythologie.  Il  n’a  pas  recours  pour  cela  à  la 
langue  grecque,  mais,  se  rappelant  que  Sui¬ 
das  et  d’autres  auteurs  avaient  prétendu 
qu’Homère  et  Hésiode  étaient  Atlantes,  et 
non  Grecs,  il  s’attache  à  retrouver  cette 
source  dans  le  pays  d’origine  de  ces  barbares,  * 
l’Atlantide,  qui,  pour  lui,  n’est  point  un  pays 
imaginaire,  mais  une  république  bien  réelle 
et  que,  grâce  à  des  inductions  des  plus  ingé¬ 
nieuses,  il  ne  tarde  pas  à  découvrir...  dans 
nos  régions. 

Dès  lors,  tout  s’enchaîne  comme  par 
enchantement,  et,  de  déductions  en  déduc¬ 
tions,  il  place  chez  nous,  ou  presque  chez 
nous,  la  patrie  des  dieux,  l’Atlantide,  l’enfer, 
les  Champs-Elysées,  le  Jardin  des  Hespérides, 
le  berceau  d’Homère,  quelques  îles  et  plu¬ 
sieurs  localités  visitées  par  Ulysse, et, l'Odyssée 
en  main,  il  retrace,  avec  une  précision  en 
quelque  sorte  mathématique,  l’itinéraire  par¬ 
couru  par  celui-ci  dans  les  Pays-Bas. 

Loin  de  prendre  dans  leur  sens  littéral  les 
fables  contenues  dans  cette  épopeé,  il  leur 
donne  une  portée  symbolique  et,  grâce  à  un 
système  spécial,  implacable,  il  leur  arrache 
les  révélations  les  plus  étranges. 

Qu'est-ce,  d’abord,  que  l’Atlantide?  C’est 
le  pays  d’Atlas  qui,  selon  Hésiode,  réside  à 
l'extrémité  de  la  terre,  où  il  soutient  le  poids 
du  ciel  près  du  séjour  des  Hespérides.  Au 
témoignage  de  Platon,  le  pays  des  Atlantes 
formait  une  île,  mais,  d’après  M  De  Grave, 
la  vérité  est  qu’il  en  renfermait  plusieurs, 
dont  quelques-unes  sont  nommées  «  fortu¬ 
nées  ».  Il  est  habité  par  un  genus  clarissimum 
et  optimum  et  mérite  lui-même  l’épithète  de 
«  saint  ». 

On  prétend,  dit  Diodore  de  Sicile,  que  c’est 
du  peuple  des  Atlantes  qu'est  descendue  la 
race  des  dieux  :  Uranus,  —  dont  l’empire 
s’étendait  presque  par  toute  la  terre,  mais 
surtout  en  Occident  et  au  Nord  —  Atlas, 


Saturne,  etc.  Ces  dieux  séjournent  dans  les 
Champs-Elysées,  en  enfer  et  dans  le  Jardin 
des  Hespéiâdes. 

Parmi  les  écrivains  modernes,  Rudbecks  et 
Bailly,  dans  ses  lettres  à  Voltaire,  ont 
reconnu  dans  les  Atlantes  les  primitifs  savants 
de  l’antiquité.  Le  premier  avait  même  cons¬ 
taté  qu’ils  demeuraient  sur  la  côte  maritime 
de  l’Europe,  mais  —  remarque  M.  De  Grave  — 
il  s’était  mépris  de  plusieurs  degrés,  en  pla¬ 
çant  le  chef  lieu  de  leur  résidence  en  Suède. 
Bailly  avait  trouvé  le  véritable  degré,  mais 
sa  découverte  ne  le  servit  guère,  puisqu’il 
s’obstinait  à  chercher, l’Atlantide  en  Asie. 

La  résidence  des  Hespérides  est  indiquée, 
par  Hésiode,  comme  étant  également  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  terre,  près  de  l’Océan.  Le  mot 
Hesper=  soir,  couchant,  démontre  parfaite¬ 
ment  qu’elle  était  située  au  nord-ouest  de 
l’Europe.  Le  roi  Aëtes  nous  apprend,  dans  les 
Argonautiques,  que  sa  soeur  Circé  demeure 
dans  l’Hespérie.  Enfin,  d’après  Apollodore,  il 
ne  faut  point  chercher  les  Hespérides  dans 
la  Lybie,  mais  dans  l’Atlantide  des  Hyper- 
boréens. 

Or,  les  cités  des  Hvperboréens,  des  Ari- 
maspiens  et  les  Champs-Elysées  sont,  dit 
St.  Clément  d’Alexandrie,  des  républiques 
d’hommes  justes.  Ces  trois  républiques  n’en 
formaient  qu’une  ;  Hyperboréens,  les  mortels 
les  plus  vertueux  de  la  terre,  était  le  nom 
des  habitants,  Arimaspiens  le  nom  des  gou¬ 
vernants,  et  Champs-Elysées  celui  du  pays. 
Cette  terre,  paradis  de  la  mythologie,  est 
située  vers  le  50e  degré  de  latitude  boréale, 
et  constitue  donc  une  partie  de  la  Gaule, 
dont  les  habitants,  ainsi  que  le  rapporte 
César,  se  vantaient,  sur  la  foi  de  leurs 
prêtres,  d’être  issus  de  Pluton,  dieu  de 
l’enfer. 

La  république  des  Champs-Elysées  avait 
attiré  la  vénération  des  peuples,  tant  à 
cause  des  jours  heureux  que  l’on  y  coulait, 
sous  l’égide  de  la  plus  excellente  des  consti¬ 
tutions,  qu’à  cause  des  bienfaits  que  les 
législateurs  avaient  répandus,  chez  eux 
et  parmi  la  plupart  des  nations  de  la  terre. 
L’Elysée  était  non  pas  un  pays  «  surna¬ 
turel  »,  mais  bien  un  lieu  de  délices 
morales,  une  région  terrestre  où  règne  la 
vicissitude  ordinaire  des  saisons.  Selon 
Homère  lui-même,  il  est  situé  à  «l’extré¬ 
mité  de  la  terre  ».  Virgile  va  nous  expli¬ 
quer  ce  qu’il  faut  entendre  par  cette  indi¬ 
cation  géographique  :  c’est  le  pays  des  Morins 
et  la  double  embouchure  du  Rhin.  Iiemar- 
uons  que  ce  fleuve,  qui,  un  peu  au-dessous 
e  Leide,  se  perd,  aujourd’hui,  dans  les 
sables,  avait,  autrefois,  deux  embouchures, 
l’une  nommée  Flevum,  l’autre  Hélium,  qui 
était  ce  bras  du  Rhin,  appelé,  depuis,  la 
grande  bouche  de  la  Meuse  ( magnum  ostium 
Mosae,  d’après  Pline). 
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Cet  Hélium,  nom  formé  de  Hel  ou  Helle  = 
enfer,  est  le  point  central  de  la  mythologie. 
L’adjectif  qui  dérive  de  Hélium,  dans  la  lan¬ 
gue  du  Bas-Rhin,  est  «  heliscli  »,  d’où  il  s’en¬ 
suit  que  les  champs  arrosés  par  l’Helium 
doivent  être  nommés  «  Helische  Kampen  », 
ou,  en  français  :  Champs-Elysées.  Ils  sont 
habités  par  les  Elysiens  (Elysii),  cités,  par 
Tacite,  parmi  les  peuplades  de  la  Germanie. 

L’enfer  même,  qu’il  importe  de  ne  pas 
confondre  avec  le  Tartare,  est  le  dernier 
endroit  de  l'Elysée.  Ses  habitants  sont  les 
Kimmeroi,  dont  parle  Homère,  les  Cimmé- 
riens.  Ce  nom  signifie  :  hommes  de  l’extré¬ 
mité  (sa  racine  est  «  kim  »,  «  kimme  »,  qui 
veut  dire  horizon,  extrémité);  mais  comme, 
d’après  le  poète,  ils  sont  couverts  d’éternelles 
ténèbres,  il  s’agit,  non  d’hommes  vivants, 
mais  d’hommes  morts  et  enterrés.  L’enfer  est 
donc  en  réalité  le  cimetière  des  Elyséens,  le 
lieu  consacré  au  dépôt  des  morts. 

Or,  le  pays  d’Helium,  Hol-land,  la  chose 
est  évidente,  correspond  à  la  Hollande,  l’îie 
des  Bataves,  située  au  milieu  des  eaux  de 
l’Helium,  et  la  ville  d’entrée  porte  encore  le 
nom  de  Hellevoet.  Nous  y  trouvons  le  palais 
de  notre  protoparent  Pluton,  le  sanctuaire 
des  mystères,  le  tribunal  de  Minos  la 
demeure  des  Parques  et  l’Asphodèle,  ou  le 
dépôt  des  morts  y  amenés  par  Mercure. 

Les  îles  de  l’Helium,  qui  ont  été  le  théâtre 
de  toutes  ces  merveilles,  s’appellent,  encore 
de  nos  jours,  Iles  Fortunées  :  la  Zélande,  en 
effet,  ne  doit  pas,  comme  d’aucuns  le  croient 
à  tort,  son  nom  à  la  mer  «  zee  »  mais  au  mot 
saxon  c(  zel  »,  le  même  que  «zelig»,  «  zalig  »  = 
fortuné. 

Quel  est,  dans  le  pays  des  Atlantes,  l’en¬ 
droit  que  l’on  peut  raisonnablement  envi¬ 
sager  comme  le  sol  natal  d’Homère?  C’est 
la  ville  qui  porte  encore  le  nom  du  poète  : 
Saint-Omer, Audomaropolis,  l’ancien  Sitliium, 
ou,  selon  quelques  monuments  médiévaux: 
«  Civitas  Sancti  Homeri»,  la  cité  la  plus 
célèbre  de  l’empire  des  Atlantes.  Elle  était 
consacrée  à  Minerve,  cette  déesse  tant 
vénérée  d’Homère.  Sitliium  est  le  lieu  que. 
sous  le  nom  de  Seylla.  le  poète  a  particu¬ 
lièrement  chanté  dans  l’Odyssée.  Nous  y 
reviendrons. 

La  langue  maternelle  d’Homère  était  le 
flamand,  naturellement. 

Strabon,  Pomponius,  Mêla,  Solin  et  Tacite, 
déjà,  avaient  reconnu  la  vérité  du  fond  de 
cette  épopée,  et  considéraient  comme  une 
des  traces  des  courses  d’Ulysse  la  ville  d’Ulys- 
sipo  ou  Lisbonne,  capitale  de  la  Lusitanie. 


D’après  Solin,  de  son  temps  encore,  il  exis¬ 
tait  en  Ecosse  un  autel  d’Ulysse.  Dès  lors,  si 
nous  trouvons  en  Ecosse  le  roi  d’Ithaque,  il 
ne  faut  pas  être  surpris  de  le  rencontrer  sur 
les  bords  du  Rhin,  où  Homère  place  le  théâ¬ 
tre  de  ses  grandes  aventures,  et  en  Belgique. 

Son  passage  par  notre  pays  est,  d’abord, 
démontré  par  l’existence  du  village  de  Vlis- 
seghem,  nom  qui  signifie  (Vredius  l’avait 
déjà  compris)  :  séjour  d’Ulysse,  puis,  par  la 
commune  voisine  de  Lisseweghe,  dont  le  nom 
se  traduit,  mot  à  mot,  par  :  chemin  d’Ulysse. 

Assebrouck,  dans  la  Westflandre  n’est 
autre  chose  que  l’Asciburgium,  dont  Tacite 
attribue  la  fondation  à  Ulysse.  C’est  la  cité 
ou  le  bourg  de  dieu  ou  des  dieux  (de  As,  Ass, 
Az  =  premier,  dieu,  au  pluriel  Azes,  Asen),  et 
sa  présence  prouve  à  l’évidence  que  le  pays 
qu’il  parcourt  est  le  pays  des  dieux,  ou  l’em¬ 
pire  des  Atlantes. 

Au  surplus,  une  localité  de  la  même  con¬ 
trée,  Thourout,  était  spécialement  consacrée 
au  dieu  Thor,  Jupiter  :  «  Thor-hout  »,  bois 
sacré  où  se  pratiquait  le  culte  du  premier 
des  dieux.  Le  nom  de  Wynendaele,  dépen¬ 
dance  de  Thourout,  rappelle  encore  ce  culte, 
puisqu’il  se  rend  en  français  par  Vallée 
sacrée  (ivijen=  sacrer,  dae/e=vallée). 

(A  suivre .)  J.-Th.  de  Raadt. 

— )o(— 

Les  journaux  américains.  —  Le  congrès 
de  la  librairie  américaine  vient  de  s’occuper 
d’une  question  fort  intéressante. 

C’est  la  mauvaise  qualité  du  papier  employé 
pour  la  plupart  des  journaux  quotidiens  amé¬ 
ricains. 

Pour  pouvoir  donner  un  journal  de  84  pages 
et  y  trouver  un  bénéfice,  il  est  impossible  de 
fournir  un  papier  convenable.  Les  directeurs 
des  journaux  des  Etats-Unis  emploient  un 
papier  tellement  abominable  que  des  journaux 
imprimés  depuis  vingt  ans  seulement  tombent 
déjà  en  poussière. 

Aussi  songe-t-on  avec  terreur  au  peu  qui 
restera  des  innombrables  quotidiens  des 
Etats-Unis  dans  cinquante  ans  d’ici. 

Pour  parer  à  cet  inconvénient,  le  congrès 
propose  de  faire  un  règlement  forçant  les 
journaux  à  s’imprimer  sur  un  papier  d’une 
certaine  qualité 

Afin  que  les  directeurs  puissent  arriver  à 
réaliser,  comme  cela  est  juste,  un  bénéfice 
raisonnable,  on  réglementerait  également  le 
nombre  de  pages. 
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Notice  bio-  bibliographique 


En  ouvrant  ses  colonnes  à  dus 
notices  sur  les  écrivains  belges 
d’expression  néerlandaise,  la  Revue 
bibliographique  belge  s'honore  d’ac¬ 
corder  la  première  place,  la  place 
d'honneur, an  maître 
Guido  Gezelle  (Bru¬ 
ges  1  mai  1830-Bru- 
ges  27  novembre 
1899). 

Il  n’est  plus  de  ce 
monde,  il  est  vrai; 
mais  l’immortalité 
s’est  levée  sur  son 
tombeau.  A  peine 
connu  hier,  il  est  en¬ 
tré  comme  de  plain- 
pied  dans  la  gloire. 

Les  revues  des 
deux  continents  lui 
ont  consacré  des  arti¬ 
cles;  la  Néerîande 
lui  a  ouvert  ses  fron¬ 
tières;  elle  a  fait  un 
véritable  succès  de 
librairie  à  la  belle 
anthologie  des  Verzen  de  Gezelle, 
publiée  par  le  Nederlandsche  Boeh- 
handel  (Anvers-Gand,  1902);  dans  ses 
cercles  littéraires  elle  applaudit  le 
curé  Verriest  qui  se  fait  l’apôtre  du 
poète  west-flamand.  Dans  notre  pays, 


les  périodiques  —  tel  Durendal  — 
ont  initié  à  l’œuvre  de  Gezelle  les 
plus  indifférents  aux  lettres  flaman¬ 
des.  Il  y  a  mieux;  on  peut  regretter, 
avec  David,  Heremans,  Nolet  de  Brau- 

were,  Max  Rooses 
et  d’autres,  les  ten¬ 
dances  particularis 
tes  dans  la  littéra¬ 
ture  :  il  n’est  per¬ 
sonne  qui  ne  s'in¬ 
cline  devant  l’art  de 
Gezelle.  Mistral  en 
France,  Klaus.Groth 
en  Allemagne,  Ver- 
daguer  en  Espagne, 
ne  bénéficient-ils  pas 
d’une  tolérance  ana¬ 
logue? 

Il  n’est  pas  pos- 
sibl e  de  faire  la 
nomenclature  des 
études  consacrées  à 
l’œuvre  du  grand 
poète,  mais  il  faut 
mentionner  les  vi¬ 
brants  articles  du  professeur  Verriest 
dans  Dietsche  Warande  en  Belfort 
(1900,  II;  1902,  X).  Je  ne  puis  songer 
à  raconter  la  vie,  d’ailleurs  très 
effacée,  du  bon  et  charitable  prêtre 
que  fut  Gezelle.  Professeur  à  Roulers, 
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il  put  pendant  quelques  années  mar¬ 
quer  à  sa  forte  empreinte  ses  jeunes 
auditeurs;  vicaire,  recteur  de  cou¬ 
vent.  il  fit  briller  dans  r accomplisse¬ 
ment  de  son  modeste  ministère  toutes 
les  vertus  sacerdotales.  Elles  seront 
couronnées  au  Paradis.  C'est  unique¬ 
ment  l’activité  littéraire  et  le  carac¬ 
tère  des  œuvres  de  Gezelle  que  je 
mettrai  en  relief  dans  cette  notice. 

Tout  poète  qu'il  était,  il  eut  la 
patience  de  s'adonner  toute  sa  vie  à 
l'étude  scientifique  de  son  idiome  :  le 
linguiste  et  le  philologue  complé¬ 
taient,  sans  lui  faire  nul  tort,  le 
poète.  11  put  comme  tel  rendre  des 
services  appréciés  à  l’Académie  fla¬ 
mande  où  il  siégea  depuis  188G.  Les 
résultats  de  ses  études,  il  les  a  con¬ 
signés  surtout  dans  la  revue  linguis¬ 
tique  Loquelci ,  dont  il  fut  le  co-fonda¬ 
teur  en  1881  et  qui  compta  quatorze 
années  d'existence. Versé  dans  les  lan¬ 
gues  Scandinaves,  il  faisait  partie  à 
ce  titre  des  'Cercles  de  littérature 
islandaise  à  Reykjawyk  et  <4  Copen¬ 
hague.  En  1860,  il  fit  paraître  à 
Roui  ers  un  Noordsch  Vlaamsch  Mes- 
seboelje,  que  vient  de  rééditer  à  cent 
exemplaires  et  luxueusement  le  Ne- 
derlandsche  Boekhandel ,  la  veille  de 
.Noël. 

Il  a  contribué  efficacement  à  pro¬ 
curer  à  son  peuple  une  lecture  saine 
et  instructive  :  en  1865,  il  fonda  sa 
chère  revue  Rond  den  Ilcerd ,  Autour 
du  foyer,  qui  disparut  en  1870.  Vingt 
ans  après,  il  commença  pour  le 
public  cultivé  Biclmrf  la  Ruche .  De 
1877  à  1879  il  fit  paraître  en  prose  : 
V an  den  Kleenen  Heriog,  1)3  Boo- 
laardsinEgypie,  traduits  de  l’anglais, 
et  Uilslap  in  de  Warande.  En  colla¬ 
boration  avec  l’abbé  Cuppens,  il  tra¬ 
duisit  Sainte  Elisabeth  de  Montalein- 
bert.  Enfin,  il  entreprit,  sans  pouvoir 
la  mener  à  tenue,  la  traduction  des 
Medilationes  iheologicae  de  son  évêque 
Mgr  Waffelaert. 

Toutefois  son  œuvre  poétique  est 
autrement  imposante. 


Les  prémices  de  Gezelle  datent 
de  1858.  Ce  sont  les  Kerkhofblommen , 
Fleurs  du  cimetière,  l'œuvre  la  plus 
répandue,  la  plus  populaire  du  poète, 
la  seule  qui  put  atteindre  sa  sixième 
édition  dés  1893.  Cette  plaquette,  vers 
et  prose,  commencée  au  retour  des 
funérailles  d’un  de  ses  élèves  à 
Roulers,  écrite  sous  le  coup  d’une 
vive  émotion,  Gezelle  l’acheva  en 
moins  d’un  jour  et  demi.  C’est  un  pur 
chef-d’œuvre  de  délicatesse,  de  con¬ 
doléance  chrétienne  et  de  littérature. 

La  même  année  1858  parurent  les 
Bichtoefeningen,  Essais  de  poésie,  qui 
renferment  des  pièces  remontant 
à  1852.  Ce  recueil  nous  initie  au  but 
que  Gezelle  poursuivrait  durant  toute 
sa  carrière,  à  la  tâche  qu’il  s'était 
assignée.  11  se  dit  dans  la  situation 
de  quelqu'un  qui  voudrait  remettre 
en  honneur  dans  notre  société 
moderne  un  instrument  déclassé  du 
moyen  âge  . 

L’année  suivante  il  donna  une  cen¬ 
taine  de  menues  poésies  :  3  maal 
33  Kleengedichtjes,  maximes  en  vers, 
épigrammes,  petites  pièces  sérieuses, 
badines,  etc.  En  1861,  il  édita  des 
Gedtchten,  Gezangen  en  Gebeden, 
suivi  seulement  en  1878  de  Liederep -, 
Eercdichten  en  Reliqua. 

11  donna  en  1886  une  traduction 
magistrale  de  Son  g  of  Iiiaic  allia, 
l’admirable  poème  de  Longfellow, 
cet  admirateur  enthousiaste  de  nos 
Flandres. 

Le  beau  recueil  :  Tijdlirans,  Cyple, 
Guirlande  du  temps,  parut  en  1893; 
Rijmsnoer,  Collier  de  vers,  a  rem¬ 
porté  le  prix  quinquennal  de  littéra¬ 
ture  flamande  1895-1900.  Le  rapport 
du  jury  a  mis  en  vive  lumière  les 
mérites  de  cette  œuvre  Laalsle 
Ver  zen,  œuvre  posthume,  a  été  édité 
au  cours  de  cette  année.  . 

Je  m’arrêterai  au  Tijdlirans, parce 
que  lâ  s'affirment  plus  énergiquement 
qu’ailleurs —  dans  l’ensemble —  les 
traits  distinctifs,  les  caractères  per¬ 
sonnels,  la  manière  de  Gezelle. 
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L’idée  d’un  Tijdhrans  n’est  pas 
neuve.  Déjà  huit  siècles  avant  notre 
ère,  Hésiode  avait  fait  un  Tijdhrans 
didactique  :  Travaux  et  jours.  Les 
Fastes  d’Ovide  sont  une  sorte  de 
calendrier  poétique  de  l’ancienne 
Rome,  mais  des  douze  chants  que 
méditait  le  poète,  il  n’en  put  achever 
que  six.  Au  VIIe  siècle,  l’évêque 
Isidore  de  Séville  composa  un  poème 
sur  la  lutte  entre  l’hiver  et  l’été.  C’est 
surtout  au  XVIIIe  siècle  que  sem¬ 
blables  sujets  furent  en  faveur.  Ainsi, 
dans  les  Fastes  de  Lemierre  (1723- 
1793)  il  y  a  le  Jour  des  morts,  où 
l’imitation  du  glas  est  d’un  grand  effet. 
Seasons  est  un  des  meilleurs  poèmes 
de  Thomson  (1700-1748).  Saint  Lam¬ 
bert  l’a  mis  en  français  en  quatre 
chants,  et  fut  à  cette  occasion  outré 
d’adulation  et  de  critiques.  Ce  poème 
fut  aussi  traduit  en  néerlandais  par 
Van  Merken  et  Van  Winter.  Tout  le 
monde  connaît  Les  Mois  de  François 
Coppée.  Enfin,  en  1895,  douze  poètes 
ont  donné  chacun  une  pièce  de  vers 
sur  un  des  mois  de  l’année  dans  la 
revue  :  De  Vlaamsche  School. 

Gezelle  adopte  les  divisions  du 
temps  :  le  jour,  le  mois,  l’année, 
le  siècle,  et  sous  chacune  de  ces 
rubriques  il  groupe  des  poésies  d’âge 
et  de  ton  bien  différents,  sur  les  occu¬ 
pations  à  la  campagne,  sur  l’aspect 
de  la  nature,  sur  les  événements 
religieux  et  patriotiques  remémorés 
à  telles  dates,  sur  les  joies  et  les 
deuils  du  foyer.  11  régne  dans  ce 
recueil  une  étonnante  et  très  repo¬ 
sante  variété. 

Le  poète  trouve  des  accents  solen¬ 
nels  quand  il  chante  les  douleurs  de 
la  Passion  ou  qu’il  invite  toute  la 
création  à  célébrer  les  joies  pascales, 
—  des  accents  émus  sur  le  dénûment 
de  la  crèche,  la  première  communion 
des  enfants,  les  louanges  de  Marie,  — 
des  accents  mâles  et  fiers  lorsqu’il 
s’agit  des  gloires  nationales,  —  des 
accents  suaves  pour  exalter  les  mer¬ 
veilles  de  la  nature,  —  des  accents 


attendris  pour  plaindre  les  petits 
oiseaux  en  hiver,  et  pour  chanter  la 
Lys  qu’il  appelle  si  affectueusement 
le  Jourdain  de  son  cœur.  Quel  mal¬ 
heur  qu’on  ne  puisse  faire  des  citat¬ 
ions!  Mais  où  s’arrêter? 

On  trouve  dans  le  Tijdhrans, 
comme  dans  tous  les  recueils  de 
Gezelle,  des  traductions  d’hymnes  de 
l’office  divin.  Le  poète  se  plaisait  à 
ce  genre  difficile  :  son  âme  sacerdo¬ 
tale  s’épanouissait  aux  splendeurs  du 
culte  et  à  la  poésie  liturgique.  Le 
Dr  Claeys  s’est  exercé  avec  succès  au 
même  genre,  et  pendant  la  première 
moitié  du  XVIIe  siècle  le  curé  d’Am¬ 
sterdam  :  StalpaertvanderWiele  com¬ 
posa  un  Trésor  de  cantiques  spirituels 
pour  tous  les  jours  de  fête  de  l’année, 
pleins  de  chaleur  et  de  vie. 

Voilà  que  j’ai  considéré,  par  les 
dehors  seulement,  l’œuvre  de  Gezelle. 
Pour  pénétrer  jusqu’à  l’âme  du  poète 
et  jusqu’au  secret  de  sa  poésie,  — 
quelle  âme  et  quelle  poésie!  —  il  faut 
le  lire,  le  relire,  le  comprendre. 
C’est  un  commerce  d’un  charme  inex¬ 
primable.  A  tout  instant  éclate  dans 
ses  vers  le  don  de  la  poésie. 

Poète  par  la  grâce  de  Dieu,  Gezelle 
ne  doit  rien  à  personne  ;  il  n’est 
l’homme  d’aucune  tradition  ;  il  n’a 
pas  connu  la  rhétorique  enflée  et 
déclamatoire  ;  il  ne  lui  a  pas  fallu 
d’un  geste  énergique  briser  le  moule 
de  la  convention  ;  d’emblée  il  a  été 
lui-même.  Bien  avant  le  prétendu 
renouveau  des  lettres  néerlandaises, 
il  fut  jeune  à  sa  manière,  d’une 
jeunesse  fraîche  et  saine.  Artiste  par 
nature,  il  a  le  culte  du  rythme,  de 
la  cadence,  de  l’harmonie.  Prêtre  et 
patriote,  il  puise  son  lyrisme  princi¬ 
palement  à  deux  sources  :  la  religion 
et  les  campagnes  de  sa  terre  natale. 
On  ne  trouve  pas  parmi  ses  poésies 
des  pièces  de  longue  haleine,  mais 
comme  tout  est  spontané,  original, 
sincère,  imagé!  Une  goutte  de  rosée, 
un  petit  insecte  sur  l’onde  l’inspirent. 
Il  y  a  dans  ses  œuvres,  à  pleines  poi- 
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gnées,  des  perles,  des  joyaux  d’un 
prix  inestimable.  Peu  de  poètes  ont 
excellé  à  l’égal  de  notre  Gezelle  à 
ciseler  leur  expression,  à  tailler  en 
quelque  sorte  comme  lui  les  facettes  de 
leurs  idées  et  à  les  faire  scintiller 
comme  le  diamant. 

Est-ce  prétendre  que  l’œuvre  doive 
subsister  intégralement?  Quel  est 
l’artiste  présomptueux,  poète,  musi¬ 


cien,  peintre,  qui  osât  promettre  à 
toutes  ses  compositions  l’admiration 
des  âges?  Il  y  a  des  inégalités  dans 
l’œuvre  de  Gezelle;  elles  sont  nom¬ 
breuses.  Mais  je  n’en  affirme  pas 
moins  que  chaque  siècle  n'enfante 
pas  un  poète  de  l’envergure  de  cet 
humble  et  illustre  prêtre  flamand. 

C.  Cx. 
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Concours  d’Art  national.  —  Prix  : 
2,000  francs.  —  La  Revue  générale,  s’inspirant 
du  principe  que  la  culture  du  sentiment  du 
beau  et  l’éducation  esthétique  élèvent  l’âme, 
forment  l’idéal  artistique  et  aident  puissam¬ 
ment  à  relever  le  niveau  moral  et  intellectuel 
d’une  société,  a  décidé  d’ouvrir  un  concours 
relatif  à  l’art  national  belge,  qui  lui  per¬ 
mettra  en  même  temps  de  faire  mieux  appré¬ 
cier  les  grands  artistes  du  pays. 


Ce  concours  mettra  en  relief  les  cent  plus 
beaux  chefs-d’œuvre  dus  à  des  peintres  belges 
de  toutes  les  époques.  Les  chefs-d’œuvre  ne 
manquent  pas,  certes,  mais  les  connait-on 
suffisamment?  Peut-on  se  mettre  d’accord 
sur  leurs  qualités  et  leur  valeur  artistiques 
et  peut-on  les  désigner  comme  étant  dignes 
d’ètre  classés  au-dessus  des  autres,  sans  ris¬ 
quer  d’émettre  un  avis  erroné? 

La  question  à  résoudre  est  la  suivante  : 
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«  Quels  sont  les  cent  plus  beaux  tableaux  de  la 
peinture  belge  depuis  l’Ecole  primitive  fla¬ 
mande  jusqu’à  nos  contemporains  inclusive¬ 
ment? 

Voici  les  conditions  du  concours  : 

Article  premier.  —  La  liste  des  tableaux 
présentés  sera  dressée  par  ordre  chronolo¬ 
gique  d’auteurs.  Cette  liste  ne  pourra  com¬ 
prendre  que  deux  œuvres  maximum  d’un 
même  peintre  et  le  choix  devra  être  réparti 
autant  que  possible  entre  les  différentes 
époques. 

Art.  2.  —  Les  concurrents  devront  indiquer 
où  se  trouvent  les  tableaux  et  en  produire  une 
reproduction  photographique  ou  autre  et  — 
sauf  impossibilité  matérielle  —  y  joindre  le 
portrait  du  maître. 

Art.  3.  —  Chaque  tableau  fera  l’objet  d’une 
notice  explicative  formant  environ  deux 
pages  d’impression  de  La  Revue  générale. 
Cette  notice  comprendra  : 

1°  Une  notice  biographique  du  maître; 

2“  Une  description  de  l’œuvre  présentée. 

Art.  4.  —  Le  concours  sera  clôturé  le 
31  décembre  1903. 

Art.  5.  —  Une  somme  de  2,000  francs  sera 
dévolue  au  travail  répondant  le  mieux  aux 
conditions  du  concours. 

Art.  6.  —  Dans  le  cas  où  aucun  travail 
d’ensemble  ne  réunirait  toutes  les  conditions 
requises,  le  jury  pourra  attribuer  la  prime 
au  meilleur  travail  ou  la  partager. 

Art.  7.  —  Le  jury  sera  composé  d’au  moins 
cinq  membres  à  désigner  par  le  Comité  de 
rédaction  de  La  Revue  générale. 

Art.  8.  —  Le  nom  des  membres  du  jurv  et 
le  résultat  du  concours  seront  publiés  dans 
La  Revue  générale. 

Art.  9.  —  Le  travail  ou  les  travaux  primés 
resteront  la  propriété  de  l’éditeur. 

Art.  10.  —  Les  travaux  non  primés  (ma¬ 
nuscrit  et  photographies)  seront  restitués  aux 
auteurs. 

Art.  11.  —  Les  notices  et  les  gravures  des 
cent  tableaux  reconnus  les  plus  beaux  seront 
publiées  dans  La  Revue  générale  ou  séparé¬ 
ment  et  seront  données  en  prime  aux  abonnés 
de  la  Revue. 

Art.  12.  —  Les  travaux  devront  être 
envoyés,  avant  le  31  décembre  1903,  à 
M.  Oscar  Schepens,  éditeur  de  La  Revue  géné¬ 
rale,  16,  rue  Treurenberg,  à  Bruxelles. 

Nomination  dans  le  corps  professoral 
universitaire.  —  Notre  distingué  et  dévoué 
collaborateur,  M.  Jean  Capart,  conserva¬ 
teur  adjoint  aux  musées  royaux  de  Belgique, 
vient  d’être  chargé  d’un  cours  d’égyptologie 
à  l’Université  de  Liège. 


M.  Jean  Capart  est  le  digne  disciple  de 
M.  Maspero  et  a  déjà,  par  de  nombreuses 
publications,  pu  affirmer  sa  grande  érudition 
et  l’étendue  de  sa  science  d’égyptologue. 

Le  Gouvernement  n’aurait  pu  faire  un  meil¬ 
leur  choix,  et  nous  adressons  au  nouveau 
professeur  nos  plus  chaleureuses  félicitations. 

— )-o-(— 

Un  catalogue  général.  —  Ce  titre,  trop 
modeste  pour  le  cas  qui  nous  occupe,  pour¬ 
rait  induire  en  erreur  la  majeure  partie  des 
amateurs  de  livres  et  ne  mériter  d’eux  que  ce 
médiocre  intérêt  que  leur  inspirent  générale¬ 
ment  ces  soi-disant  catalogues  d’éditeurs- 
libraires. 

En  effet,  sur  le  marché  du  livre  en  Belgique, 
libraires  et  éditeurs  ont  habitué  leur  clientèle 
à  d’abracadabrantes  «  listes  de  livres  »  qui, 
—  la  chose  est  pénible  à  avouer,  —  sont  con¬ 
fectionnées  le  plus  souvent  avec  moins  de 
méthode  et  moins  de  goût  que  nombre  de 
catalogues  faits  par  «  les  industriels  du 
comestible  et  de  la  denrée  alimentaire  ». 

C’est  ce  qui  a  dû  faire  bien  certainement  le 
désespoir  de  nos  bibliophiles  et  leur  inspi¬ 
rer  cette  horreur  très  justifiée  pour  le  cata¬ 
logue  général  sortant  des  officines  de  librairie 
belges. 

Nous  avons  cependant  des  exemples  autour 
de  nous  ;  l’Angleterre,  la  Néerlande,  l’Alle¬ 
magne  et  la  France  publient  des  catalogues 
savamment  rédigés. 

La  librairie  Oscar  Schepens  et  Ci3  s’est 
inspirée  du  mode  de  travail  qui  se  pratique 
dans  les  pays  circonvoisins,  notamment  en 
Néerlande  et  en  Allemagne,  et  vient  de  livrer 
au  public  une  nouvelle  édition  de  son  Cata¬ 
logue  général ,  qui,  il  faut  d’espérer,  trouvera 
des  imitateurs  et  qui  sera  de  nature  à 
remettre  un  peu  en  honneur  les  catalogues 
de  nos  maisons  d’édition  belges. 

Ce  n’est  point  chose  banale  qu’un  pareil 
Catalogue  général ,  joliment  illustré  et  conte¬ 
nant  3,500  titres  d’ouvrages  traitant  de  toutes 
les  sciences  imaginables;  il  n’a  rien  à  envier 
à  une  bibliographie  savamment  rédigée, 
méthodiquement  conçue  et  logiquement  sub¬ 
divisée. 

Aussi,  tous  les  amateurs  de  livres  le  consi¬ 
déreront  comme  tel  et  il  occupera  dans  un 
rayon  de  leur  bibliothèque  une  place  très  à 
portée  de  la  main,  car  sa  consultation  sera 
fructueuse  et  d’autant  plus  fréquente  que 
tables  et  dispositions  du  Catalogue  concourent 
tnne  elles  pour  la  rendre  facile  et  pratique. 

Telle  est  l’impressiuii  qui  se  dégage  de 
l’examen  du  Catalogue  général  de  la  librairie 
Oscar  Schepens  et  CiJ;  nous  l’avons  fidèlement 
rendue...,  au  risque  de  nous  voir  jeter  la 
pierre. 


)-o-( 


Cil 


Chronique 


Un  livre  étrange.  (Suite  )  —  La  ville  de 
Flessingue  (Vlissingen),  fondée  par  Ulysse. 
—  L’île  d.e  Schouwen,  résidence  de  Circé. 
Le  nom  de  la  déesse  rappelé  par  Zierikzee. 
—  Circé  (Kirke)  symbolise  l’église  ( kerke ) 
de  l’Atlantide.  —  Ulysse  quitte  Schouwen 
pour  desscendre  à  l’enfer  (Hollande).  — 
Les  cinq  fleuves  de  l’enfer.  La  portée 
symbolique  du  serment  par  le  Styx.  — 
Ce  qu’était  Cerbère.  —  Diverses  étymo¬ 
logies  :  Ethiopie,  Europe,  Asie,  Afrique, 
Espagne.  —  Les  Phéniciens.  Tyr  et  Sidon, 
Douvres  et  Saint-Omer.  —  Ce  que  signifie 
le  nom  atlante  de  Mentor.  —  Uranus; 
Atlas;  Atlantide;  notre  protoparent  Plu- 
ton;  Axiokersos;  L’Asphodèle;  sa  situa¬ 
tion  à  Asperen;  Deelen,  en  Gueldre.  — 
L’empire  de  Mi  no  s;  son  centre  à  Maurik, 
eu  Gueldre.  —  Ce  qu’il  faut  entendre  par  la 
barque  de  Caron.  —  Minerve;  Bacchus  ; 
les  Boréens.  Traces  des  Boréens  aux  Pays- 
Bas.  Ce  qu’était  la  Trinacrie. 

Continuons  à  examiner,  le  livre  de 
M.  De  Grave  en  main,  le  chemin  parcouru 
par  Ulysse. 

Pour  aller  d’Assebrouck,  de  son  vrai  nom 
Assebourg,  à  l’île  de  Circé,  on  passe  par  l’île 
de  Walcheren,  où  le  premier  endroit  qui  se 
présente  est  Flessingue,  appelé  par  les  Hol¬ 
landais  Vlissingen,  qui  est  :  Ulisse-g-hem  = 
ville  fondée  par  Ulysse;  ainsi  que  le  constate 
une  antique  tradition. 

De  Walcheren,  on  passe  à  l’ile  de  Schou¬ 
wen  :  c’est  l’Àea  de  Circé,  ou  Circaea,  dont 
le  nom,  d’après  M.  De  Grave,  s’est  conservé 
dans  celui  de  Zierikzee.  composé,  un  peu 
altéré,  de  Circé  et  de  Ee.  Cela  a  é Lé,  du 
reste,  déjà  remarqué  par  Juste  Lipse. 

Le  verbe  néerlandais  «  schouwen  »  —  ' 
expose  l’auteur  dont  nous  analysons  le  volu¬ 
mineux  travail  —  veut  dire  contempler, 

«  schouwburg  »,  théâtre,  salle  ou  lieu  où  l’on 
contemple.  Schouwen  est  donc  l’ile  des  spec¬ 
tacles.  En  latin,  elle  est  appelée  Scaldia,  qui 
vient  de  «  schaüen  »,  chanter.  De  là,  les 
noms  de  scaldes  —  anciens  poètes,  chantres 
et  musiciens  elles;  les  Gaulois  —  et  de  Scaldis, 
Escaut,  fleuve  qui  arrose  l’île  de  Schouwen 
et  la  patrie  des  scaldes.  Aea  n’était-elle  pas, 
ainsi  que  nous  le  révèle  Homère  par  la 
bouche  d’Ulysse,  le  domicile  de  l’aurore,  «  où 
sont  les  chœurs  des  musiciens,  les  troupes 
des  danseurs  et  le  lever  du  soleil»!?  Dès 
lors,  comment  douter  que  l’ile  Schouwen  soit 
en  cause  ? 

Quant  à  Circé,  elle-même,  c’est  bien  la  * 
déesse  la  plus  calomniée  de  la  mytholo¬ 
gie.  L’épithète  de  polupliarmaké  que  lui 
applique  Homère  a  été  rendue,  bien  à  tort, 
par  «  venefica  »,  empoisonneuse.  Circé  donne 
à  Ulysse  les  conseils  les  plus  sages,  et  le 
poète  la  dit  la  suprême  déesse,  «  Diatheaôn  ». 


Or,  «  pharmacon  »  signifie  :  médicament. 
Mais  il  sagit,  en  l’occurence,  de  «  pharmaca 
spiritualia  »,  qui  guérissent  l’âme.  Poluphar- 
maké  est  donc  l’équivalent  de  «  mulium 
sanans  ».  «  Sanare  »  guérir,  se  rend,  en  néer¬ 
landais,  par  «  heelen  »  et  en  allemand,  par 
«  heilen  »,  d’où  vient  «  heilig  »  =  saint,  si 
bien  que  Circé  est  non  pas  une  «  empoison¬ 
neuse  »,  mais  la  «  zeer  heilige  »  =  la  Très 
sainte.  Kirké,  c’est  là  le.  vrai  mot,  et  tel  que 
l’écrit  Homère,  signifie  littéralement  :  église  ! 

Polupharmaké  Kirké  symbolise  donc  la 
très  sainte  église  du  pays  des  Atlantes.... 

Les  noms  de  lieu  composés  avec  «  kerke  » 
foisonnent,  d’ailleurs,  en  Zélande,  le  Pays 
Saint. 

Si  Ulysse  reste  une  aunée  entière  dans 
l’île,  c'est  que  c’était  l’espace  de  temps 
prescrit  pour  la  préparation  des  candidats  à 
l’initiation  aux  mystères.  S’embarquant  dans 
la  mer  Divine,  il  passe  dans  l’embouchure  de 
la  Meuse,  l’Helium.  C’est  le  Rhin  qui  baigne 
les  Champs-Elysées  et  l’enfer  «  Hel-lana  », 
ou  Llollande. 

On  compte  communément  cinq  fleuves  de 
l’enfer  :  l’Achéron,  le  Phlégéton,  le  Cocyte, 
le  Styx  et  le  Lé  thé,  Homère  ne  parle  pas  de 
ce  dernier.  L'Acliéron  reçoit  dans  son  lit  le 
Phlégéton  et  le  Cocyte,  et  celui-ci  n’est  qu’un 
écoulement  des  eaux  du  Styx.  L’Achéron  est 
donc  le  réceptacle  de  toutes  les  eaux  de  Ten¬ 
ter.  Dès  lors,  rien  n’est  plus  facile  que  de  le 
reconnaître.  C'est  cette  immense  masse  d’eau 
provenant  du  confluent  des  différents  bras 
du  Rhin  et  des  autres  rivières  qui  s’y  mêlent 
et  forment,  aujourd’hui,  les  bouches  de  la 
Meuse  et  de  l’Escaut.  Ces  eaux  entourent 
l'enfer  et  marquent  l’extrémité  de  l’ancienne 
terre  :  «  akros  »  signifie  en  grec,  extrême. 
De  là,  le  nom  de  Walcheren,  Walachria  = 
extrémité  de  la  Gaule. 

Le  Phlégéton  —  décrète  M.  De  Grave  — 
n’est  autre  chose  que  le  Flevum,  l’une  des 
deux  embouchures  du  Rhin  (l’autre,  c’est 
l’Helium),  appellations  formées,  toutes  deux, 
de  v  vliet  »,  qui,  en  général,  signifie  :  «  flux  », 

«  fluentum  ».  Le  Flevum  du  Rhin,  c’est  Rijn- 
vliet,  ce  que  Homère  indique,  à  l’évidence, 
par  Puri-Phlégéton,  «  puri  »  n’étant  pas  grec, 
mais  néerlandais,  et  l’équivalent  de  pur, 
propre,  en, allemand  :  «rein  »,  qui  est  le  nom 
même  du  fleuve  :  le  Rhin,  dont  les  eaux 
avaient  la  vertu  de  purifier  («  reinigen  »). 

Le  nom  du  Cocyte  n’est  plus  représenté  sur 
nos  cartes  géographiques  modernes,  mais 
cela  ne  dérange  aucunement  le  système  de 
M.  De  Grave.  Pline  ne  place- t-il  pas  entre 
les  deux  bras  du  Rhin  un  peuple  nommé 
Cauci  (dont  Tacite  fait  un  pompeux  éloge),  et 
n’esi-il  pas  apparent  que  c’est  ce  peuple  qui 
aura  construit  le  Cocyte  pour  décharger  les 
eaux  du  Styx,  et  qu’il  a  laissé  des  traces  de 
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son  nom  dans  ceux  de  plusieurs  localités  du 
pays  :  Koudekerke,  Coudorpe  (M.  De  Grave 
orthographie  :  Kaukerk  et  Caudorp),  Coxie, 
près  de  l’Ecluse  !? 

Quant,  enfin,  au  Styx.  c’était  une  eau  de 
l’intérieur,  qui,  pour  sa  sortie,  avait,  un  canal 
particulier,  et  celui-ci  est  non  seulement  la 
plus  haute  des  eaux  de  l'enfer,  mais  un  aque¬ 
duc  assez  élevé  au-dessus  de  l’Achéron, 
«  pour  y  causer,  par  sa  chute,  un  bruit  sen¬ 
sible».  Le  mot  Styx,  au  génitif  :  Stygos, 
vient  du  néerlandais  «  stijgen  »  =  monter, 
élever,  et  s'applique  particulièrement  à  l’élé¬ 
vation  et  à  la  retenue  des  eaux  :  «  water- 
steigen».  Les  canaux  du  Styx  présentaient 
des  barrières  naturelles  contre  l’invasion  des 
ennemis  du  peuple  de  Dieu. 

Ceci  étant  bien  établi,  on  sent  la  raison  qui 
a  rendu  si  terrible  et  si  sacré  le  serment  des 
dieux  prêté  par  les  eaux  du  Styx  :  le  salut 
du  pays  dépendait  de  l’économie  et  de  la 
surveillance  de  ses  eaux.  Le  Styx  était  le  pal¬ 
ladium  des  habitants;  jurer  par  le  Styx, 
c’était  jurer  par  le  salut  de  la  patrie! 

Cerbère,  gardien  de  l’enfer,  est  dépeint 
comme  un  chien  à  trois  têtes  et  à  trois 
gueules,  chien  tout  symbolique,  s'entend  ; 
ces  trois  tètes  sont  les  sources  du  Rhin,  de 
la  Meuse  et  de  l’Escaut.  Les  serpents  dont 
son  cou  est  hérissé  sont  les  rivières  de 
France  et,  d’Allemagne  qui  se  jettent  dans  ces 
irois  grands  fleuves.  On  continue  d’appeler 
l’Escaut  occidental  Hont,  c’est-à-dire  Chien. 

Nous  renonçons  à  montrer  à  nos  lecteurs 
comment,  d’après  M.  De  Grave,  ce  «  chien  » 
a  reçu  le  surnom  de  Cerbère,  et  de  suivre 
notre  auteur  dans  ses  longues  digressions 
sur  Hercule,  l’étymologie  <de  ce  nom,  la 
portée  symbolique  des  travaux  du  héros,  la 
déesse  Nehalennia,  etc.  A  lire  tout  cela,  on 
croit  rêver.  Doi  lions-nous  à  faire  connaître 
quelques-unes  des  étymologies  imaginées 
par  notre  auteur. 

T/Ethiopie  étant  la  partie  méridionale,  et 
l’Europe  la  partie  septentrionale,  la  première 
com  menait  le  climat  chaud,  l’autre  le.climat 
froid  de  l’occident.  Ethiopie  dérive  de  «  heet  », 
chaud,  et  de  «  ope  »  ou  «  opie  »,  terre. 
«  Heeten  »,  chauffer  est,  un  mot,  commun  à 
plusieurs  langues  ;  les  Grecs  disaient  : 
«  aethein  ».  C’est  de  «  heet  »  que  vient 
encore  :  été,  nom  de  la  saison  chaude. 

La  racine  «Eur»,  dans  Europe,  est  le  mot,  un 
peu  corrompu,  de  «  Heuver  »,  du  néerlandais 
«  huiveren  »  =  frissonner,  avoir  grand  froid, 
qui  donne  :  hiver,  nom  de  notre  saison 
froide. 

Etant  donné  qu’  «  As  »  signifie  premier 
dieu,  l’Asie,  la  partie  la  plus  orientale  de 
l’ancien  monde,  est,  par  conséquent,  la  «  pre¬ 
mière  éclairée  par  les  rayons  du  soleil  ».... 

Le  continent  méridional  a  été  nommé 
Afrique,  pour  dire  ;  terre  arrachée,  du  trerbe 


atlante  :  «  afrecken,  africlten,  afrucken  »  = 
arracher,  ou  détacher  par  force. 

Comme  l’Afrique,  l'isthme  qui,  antérieure¬ 
ment,  était  connu  sous  les  noms  d’Hespérie, 
de  Celtibérie,  c’est-à-dire  l’Espagne,  a  reçu 
cette  dernière  appellation  d’après  une  cata¬ 
strophe  terrestre.  La  racine  d’Espagne,  en 
grec  «  Spania  »,  est  le  verbe  néerlandais 
a  spaenen  »,  qui  signifie  séparer,  dans  l’ac¬ 
ception  de  sevrer.  Jadis  attachée  à  l’Afrique, 
«  comme  l’enfant  au  sein  de  la  mère  »,  elle 
ressemble  maintenant  à  un  enfant  sevré, 
«  gespaent  ». 

Les  Phéniciens  sont  originaires  de  la  côte 
septentrionale  de  la  Gaule,  les  Veneti  dont 
parle  César,  et  fondèrent  Venise.  Leur  nom 
signifie  :  Marchands,  de  «  venten  ».  vendre. 
Ce  qui  rapporte  d’une  manière  frappante 
l’origine  des  Phéniciens  aux  rives  de  la 
.Manche,  ce  sont  les  noms  de  Tyr  et  de  Sidon, 
qu’ils  ont  donnés  à  leurs  deux  villes  princi¬ 
pales,  et  qui  sont  précisément  ceux  que  por¬ 
taient  les  deux  villes  situées  sur  les  bords 
opposés  du  détroit  de  Calais,  à  savoir  : 
Douvres  et  Saint-Omer. 

Douvres,  corrompu  de  «  dure  »,  «  deure  », 
et  Tyr  signifient,  tous  deux  :  porte  («  deur  », 
«  Thüre  »),  et  l’ancienne  appellation  de  Saint- 
Omer  est  Sithium  et  Siiliiu,  identiques  à 
Sidon  (Siduin,  Sidun).  Elle  veut  dire  :  Dune 
de  la  mer  («  Si  »  =  «  sie  »,  «  zee  »,  et  «  don  », 
«  duin  »  =  dune). 

Si  Homère  a  écrit  en  grec,  il  a,  du  moins, 
fait  usage  d’un  terme  étranger  à  cette  langue, 
dont  le  sens  donne  des  indices  frappants  sur 
sa  patrie  et  même  sur  sa  profession.  Ce  terme 
est  le  nom  de  Mentor,  qui  appartient  à  la 
langue  des  Atlantes.  «Ment»  signifie  :  insti¬ 
tut,  «mentur»  :  un  érudit.  Ces  deux  mots 
existent  encore  dans  le  dialecte  islandais.  En 
choisissant  le  nom  de  Mentor,  le  poète 
indique,  en  effet,  sa  propre  profession, 
puisque,  d’après  Hérodote,  il  succéda  dans 
l’emploi  de  maître  d’école,  à  Smyrne,  à 
Phemius,  dont  il  avait  ôté  le  disciple  ! 

* 

*  * 

Pour  les  amateurs  d’étymologie,  voici 
encore  —  empruntées  au  livre  dont  nous 
présentons  une  fort  succincte  analyse  — 
quelques  données  qui  ne  laisseront  pas  que 
de  leur  ouvrir  des  horizons  nouveaux. 

Uranus  était  le  premier  roi  et  le  premier 
dieu  des  Atlantes,  le  grand-aïeul  —  ici  notre 
auteur  pense  évidemment  au  nom  allemand 
«  Urahn  »  —  de  la  nation.  Son  nom  se 
décompose  en  «  Ur  »  =  temps  («  hora  », 
heure)  et  «  Aans  »,  primitivement  «  As  »  = 
dieu,  chef,  principe.  Il  signifie,  par  consé¬ 
quent  :  dieu  du  temps.  Uranus  a  été  le  pre¬ 
mier  astronome. 

Atlas,  auteur  de  la  géographie,  et  Saturne 
sont  ses  fils.  Le  premier  est  le  symbole  des 


Chronique 


çiv 

*» 


gouvernants,  l’autre  des  gouvernés.  Atlas, 
formé  par  la  contraction  de  «  Atel  »,  «  Adel  »  = 
noblesse,  et  «  As  »,  est  le  principe  de  la 
noblesse. 

L’Atlantide. ou  «Atlant», contraction  d’Atta- 
lant,  est  un  composé  d’ «  Atta  »  —  «  Yader, 
Yater  »  =  pore,  et  de  «  lant.  land  »  =  pays. 
C’élait  la  Patrie  par  excellence,  c’était  la 
patrie  civile  des  nations. 

Saturne,  ou  Satur,  dérive  du  verbe  néer¬ 
landais  «  saden  »,  ensemencer,  ou  de  «  sat, 
saet  »  =  semence,  et  de  «  ur  »,  qui  signi¬ 
fie  :  temps,  saison.  C’est  un  terme  allégo¬ 
rique  pour  désigner  les  saisons  propres  aux 
semailles  et  aux  travaux  champêtres. 

Notre  protoparent  Pluton  régnait  dans 
l'enfer,  où  se  faisaient  les  sacrifices  sanglants 
pour  les  morts.  11  est  l’emblcme  des  sacri¬ 
fices. accompagnés  d’effusion  desang.  «Plut», 
en  allemand  «  Blut  »,  en  néerlandais  «  bloed  », 
veut  dire  sang. 

«  Axiokersos  »,  épithète  appliquée^  Plu¬ 
ton,  provient  d’ «  axios,  agios  »  =  saint,  et 
de  «  Kers  »  =  Oint,  Sauveur,  et  peut  donc  se 
traduire  par  :  Saint-Sauveur. 

Asphodèle,  lieu  où  Homère  fait  conduire 
les  morts  par  Mercure,  était  une  vallée  ou 
prairie,  située  en  enfer.  Son  nom,  insignifiant 
en  grec,  dérive  du  mot  «  aspeldele  »  :  «  aspel, 
Haspel  »=  dévidoir,  et  «  dele,  dale,  daal  »  = 
vallée.  C’est  la  vallée  où  le  tribunal  de  Minos 
déroulait  «  le  fuseau  de  la  vie  »  des  morts, 
pour  décider  s’ils  étaient  dignes  des  honneurs 
de  la  sépulture.  Eh  bien!  non  loin  d’Asperen, 
en  Gueldre,  on  trouve  le  village  de  Deelen. 
Leurs  deux  noms  réunis  rappellent  visible¬ 
ment  l’Asphodèle! 

Maurik,  autrefois  Manrik,  dans  la  même 
province  des  Pays-Bas,  était  précisément  le 
centre  de  la  juridiction  de  Minos,  car  son 
nom  se  compose  de  Minos,  Menas,  ou  Manas, 
et  «  rik,  rijk  »  =  empire.  «  Manas  »  signifie  : 
Homme-roi.  C’est  le  titre  symbolique  des 
premiers  fondateurs  des  empires. 

Les  anciens,  dit  notre  auteur,  se  sont  De 
Gravement  —  pardon,  gravement  —  mépris 
dans  l’application  du  nom  de  Caron,  ou 
Charon,  dont  ils  ont  fait  le  batelier  de  l’enfer. 
«  Karon,  Karonie  »  (charogne)  veut  dire  : 
cadavre,  et  la  barque  de  «  Caron  »  était  tout 
bonnement  la  barque  des  cadavres.  En  langue 
atlante,  le  nom  de  ce  batelier  s’exprimait 
donc  :  «  karonieschipper  ». 


Minerve,  la  déesse  de  la  sagesse,  est  sortie 
du  cerveau  de  Jupiter.  Or,  le  cerveau  est  le 
siège  de  la  sagesse.  Pour  former  l'esprit,  il 
faut  un  champ  à  cultiver.  Cette  idée  est  par¬ 
faitement  exprimée  par  le  nom  de  la  déesse. 
«  Min,  Min  ne  »,  signifie  :  mémoire,  intelli¬ 
gence,  en  latin  «  mens  »  (voir  ce  qui  a  été  dit, 
plus  haut,  à  propos  de  Mentor),  et  «  erve  », 
qui  est  le  même  mot  que  le  latin.  «  arvum  », 
champ  labouré,  en  néerlandais  «  erve  »,  en 
allemand  «  Erbe  »,  si  bien  que  Minerve  est  la 
traduction  textuelle  de  :  culture  d’esprit. 

Bacchus,  communément  regardé  comme  le 
dieu  de  la  vigne,  était  originairement  dieu 
de  la  bière,  le  nectar  du  Walhalla  des  Scandi¬ 
naves.  Dans  cette  boisson,  le  blé,  régénéré 
par  le  feu,  prend  une  vie  nouvelle.  C’est  la 
cuisson  qui  rend  les  aliments  propres  à 
l’usage  des  hommes  et  conservatifs  de  leur 
santé.  Cuisson  se  dit  en  notre  langue,  dit 
M.  De  Grave,  par  «  Back,  Gheback  »,  cuire  : 
«  backen  »  ;  boulanger  :  «  backer  ».  De  là,  le 
nom  de  Bacchus. 

Par  Boréens,  on  ne  l’ignore  pas.  on  entend 
les  peuples  du  nord  (Borée  est  le  dieu  du 
nord).  En  parcourant  les  environs  du  Bas- 
Rhin,  on  ne  s’étonnera  pas  de  rencontrer 
leurs  traces  à  Bornisse,  en  Hollande,  à 
Borssele,  en  Zélande  et  à  Bornhem,  en 
Flandre. 

En  combinant  attentivement  la  situation 
de  l  ile  d’Aea  (Schouwen)  avec  les  instructions 
que  Circé  donne  à  Ulysse  sur  la  route  qu’il 
doit  suivre,  on  se  convainc  aisément  que  la 
Trinacrie,  dont  elle  parle,  ne  peut  être  la 
Sicile,  mais  doit  être  l’Angleterre,  triangu¬ 
laire  tout  autant  que  la  Sicile.  César  l’appelle 
Trique t ray  et  le  nom  actuel  du  pays  :  Angle¬ 
terre  =  terre  à  angles,  provient  de  là.  la 
Sicile  est,- d’ailleurs,  désigné  ,  dans  l’Odyssée, 
par  son  vrai  nom. 

La  Trinacrie  étant,  d’après  Circé,  consacrée 
au  Soleil,  ou  à  l’Apollon  moral,  quoi  de  plus 
décisif,  pour  permettre  son  identification 
avec  l’Angleterre,  que  la  découverte  faite  à 
Westminster  d’un  vieux  temple  dédié  à 
Apollon  !  Tout  porte  à  croire,  poursuit  M.  De 
Grave,  que  c’est  à  la  même  source  qu’on  doit 
rapporter  la  harpe,  ou  lyre  d’Apollon,  repré¬ 
sentant  un  des  emblèmes  héraldiques  dans 
les  armoiries  de  l’Angleterre.  Avis  aux  héral- 
distes  ! 

( A  suivre.)  J.-Th,  de  Raadt. 
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RELIGION  -  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

HUYGHE  (Carolus),  S.  J.  —  Commentarius  in  epistolam  ad  Hebraeos. 

Gand ,  A.  Huyshauwer  et  L.  Scheerder.  1  vol.  in-8°  de  vm-284  pages. 
Prix  :  8  fr.  50. 

Pour  éclairer  un  texte  comme  celui-ci,  pour  en  faire  saisir  et  aider  à  en  retenir  la  doctrine 
aussi  variée  que  profonde,  il  ne  suffit  pas  de  le  prendre  verset  par  verset,  mot  par  mot,  de  le 
discuter  et  de  le  disséquer  minutieusement,  religieusement,  jusque  dans  les  moindres  détails; 
il  est  nécessaire  aussi  et  il  importe  bien  davantage  d’y  rechercher  l’enchaînement  logique  des 
idées  et  de  le  mettre  couvenablement  en  relief. 

C’est  ainsi  que  le  R.  P.  Huyghe  a  compris  sa  tâche;  et  il  s’est  constamment  appliqué  à  la 
remplir  en  nous  montrant  dans  la  lettre  qu’il  commente  non  pas  un  plan  arbitraire  et  imaginé 
à  priori,  mais  la  suite  véritable  et  réelle,  telle  qu’elle  se  dégage  du  fond  même,  des  pensées, 
soigneusement  analysées,  puis  rapprochées  les  unes  des  autres.  Un  aperçu  général,  qui 
précède  le  commentaire  proprement  dit,  permet  d’embrasser  tout  d’abord  et  comme  d’un 
seul  coup  d’œil  cet  ensemble  parfaitement  cohérent;  chaque  liaison  particulière,  chaque 
transition  est  en  outre  justifiée  en  son  lieu,  dans  le  cours  des  explications. 

Ecrivant  surtout  pour  des  théologiens,  le  commentateur  n’a  eu  garde  de  ne  point  accorder 
une  attention  spéciale  aux  questions  et  aux  difficultés  d’ordre  dogmatique,  à  celles,  par 
exemple,  de  la  rémissibilité  de  tous  les  péchés,  de  la  divinité  du  Christ,  etc. 

L 'Introduction,  comprenant  une  quarantaine  de  pages  solides  et  substantielles,  traite  de 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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l’authenticité  de  l’épître,  de  ses  destinataires,  du  temps  et  du  lieu  où  elle  a  été  écrite.  On  y 
trouvera,  bien  présentés,  les  arguments  soit  externes  soit  internes  sur  lesquél^repose  l’attri¬ 
bution  traditionnelle  de  la  lettre  à  saint  Paul  ;  et  l’on  devra,  ce  me  semble,  conclure  avec  le 
P.  Huyghe  que  rien  ne  nous  force  à  abandonner,  sur  ce  point,  la  thèse  communément 
admise  depuis  des  siècles,  pourvu,  naturellement,  quron  adjoigne  à  l’Apôtre  un  secrétaire,  un 
rédacteur,  qui,  chargé  d’exprimer  les  enseignements  du  maître,  ait  pu  donner  à  leur  expres¬ 
sion,  ainsi  qu’à  leur  agencement,  sonœmpreinte  personnelle.  J.  F.' 


LAMY  (Thomas-Joseph).  —  Introductio  in  Sacram  Scripturam.  Pars 
prima  :  Introductionem  generalem  complectens.  Pars  secunda  :  Introduc- 
tionem  specialem  complectens.  Editio  sexta,  denuo  recognita.  Malines, 
H.  Dessain.  2  vol.  in-8°  de  vi-372et  432  pages.  Prix  :  6  fr. 


Habent  sua  falalibelli.  En  affirmant  ceci  des  pelits  livres,  le  poète  latin  n’entendait  certes  pas 
exclure  les  gros.  Que  si  tous  les  livres,  indépendainment  de  leur  étendue  oü  de  leur  poids, 
ont  leurs 'destinées,  celles  ci  sont  d’ailleürs  fort  inégales.  Combien  d’ouvrages,  hélas  !'  qui;  ne 
répondant  à  aucun  besoin  réel,  ne  possédant  nulle  qualité  par  laquelle  ils  s’imposent  à 
l’attention,  mort-nés  en  quelque  sorte,  restent  et  resteront  à  jamais  inconnus,  ensevelis  dans 
l’oubli  ou,  plutôt,  dans  le  silence,  moins  heureux  en  cela  que  les  peuples  qui  n’ont  pas 
d’histoire!  D’autres  cependant,  parce  qu’ils  ont  vu  le  jour  dans  des  conditions  opposées,  font 
leur  petit  chemin  dans  le  monde,  conquièrent  dignement  leur  place  au  soleil  et  se  trouvent 
finalement  être  en  possession  de  l’estime  publique. 

L "‘Introductio  in  Sacram  Scripturam  de  Mgr  Lamy  n’est  pas  précisément,  si  je  ne  me  trompe, 
un  petit  livre -,  du  moins  en  existe-t-il  de  beaucoup  plus  petits.  Mérite-t-elle  d’être  qualifiée 
gros  livre?  je  ne  sais,  et  peu  importe.  Mettons,  si  vous  le  voulez,  qu’elle  est  livre  moyen.  De  fait 
c’est  un  manuel  de  format  in-8°  et  comprenant  deux  volumes,  dont  l’un  et  l’autre  d’épaisseur 
raisonnable.  Mais  voici  qui  nous  en  dira  plus  long  sur  sa  fortune  et  son  mérite  :  elle  est  du 
petit  nombre  de  ces  œuvres  au  sort  digne  d’envie,  qui  ont  un  passé,  un  passé  déjà  long  et 
tel  que  le  rappeler- est  le  plus  bel  éloge  qu’on  puisse  faire  d’elles.  • 

Publiée  pouf  la  prèmière  fois  en  1866-1867,  elle  se  répandit  rapidement  et  reçut  spéciale¬ 
ment  bon  accueil  dans  les  centres  de  formation  du  clergé.  Bientôt  elle  était  admise  comme 


recueil  classique  dans  plusieurs  grands  séminaires,  non  seulement  en  Belgique,  mais  en 
France,  en  Italie,  en  Espagne  et  jusqu’en  Amérique.  Une  deuxième  édition  parut  en  1873  ;  une 
troisième,  en  1877  ;  une  quatrième,  en  1886-1887.  La  cinquième  portait  la  date  de  1893. 
L’auteur  vient  de  nous  donner  la  sixième,  celle  que  j’ai  l’avantage  de  signaler  ici.  Il  l’a 
enrichie  de  quelques  additions,  en  vue  de  la  tenir  au  courant  de  l’attaque  comme  de  la  défense 
de  nos  Livres  saints;  mais  surtout  il  n’a  eu  garde  de  n’y  point  insérer,  sur  l’inerrance  absolue 
de  l’Écriture,  sur  l’inspiration,  etc.,  les  précieux  enseignements  de  l’encyclique  Providentis- 
simus  Deus. 

N’est-il  pas  vrai  que  ce  simple  relevé  des  faits  vaut,  à  lui  seul,  autant  et  mieux  qu’un  long 
poème?  Aussi  bien  n’y  ajouterai-je  pas  un  mot,  sinon  pour  féliciter  le  vénéré  et  savant  Prélat 
de  ce  succès  étonnamment  durable,  ainsi  que  de  son  ardeur' toute  juvénile  au  travail.  Ce  n’est 

*  t-  .  \  '  •  ■  /  )  .  •  /  . 

vraiment  pas  un  spectacle  banal  que  celui  d’un  professeur  émérite  consacrant  concurrem- 
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ment  à  la  révision,  qui  fait  l’objet  de  ce  petit  article,  à  des  rapports  nombreux  pour  l'Aca¬ 
démie  royale  et  à  la  publication  d’un  quatrième  volume  bilingue  des  S.  Ephrœm  Syri  Hymni 
et  Sermones,  Yotium  cum  dignitate  qu’il  a  si  amplement  gagné  par  une  carrière  enseignante 
de  quarante-deux  années.  J.  F. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


H  ALLEUX  (Jean),  chargé  de  cours  â  l’Université  de  Gand.  —  L’évolu¬ 
tionnisme  en  morale.  Etude  sur  la  philosophie  de  Herbert  Spencer.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  228  pages., Prix  :  3  fr.  50. 


'  / 

Ce  volume  est  certes  un  des  meilleurs  qui  aient  paru,  en  ces  derniers  temps,  sur  la  question 
des  fondements  de  la  morale. 

Avant  tout,  l’auteur  vise  à  réfuter  un  système  particulier,  celui  de  Herbert  Spencer,  mais 
inévitablement  il  est  amené  à  étudier  le  problème  moral  et  à  en  préciser  les  données  essen¬ 
tielles. 

Spencer  base  tout  son  système  moral  sur  l’hypothèse  évolutionniste.  C’est  donc  à  exposer 
les  principes  de  la  morale  évolutionniste  que  M.  Halleux  consacre  la  première  partie  de  son 
travail.  Rarement  exposé  fut  fait  avec  plus  d'ampleur,  de  précision,  d'impartialité.  Sans  qu’il 
intervienne,  à  mesure  que  la  doctrine  se  développe,  on  en  voit  les  contradictions  et  les 
lacunes  immenses.  Aussi  la  discussion  du  système  menée  avec  une  impitoyable  et  lumineuse 
logique  est-elle  triomphante. 

L’enseignement  moral  de  Spencer  implique  un  double  postulat  :  1°  une  loi  d’évolution  ou 
de  progrès  a  fait  dériver  les  formes  supérieures  de  la  vie  des  formes  inférieures  ;  2°  le  progrès 
étant  essentiel  aux  êtres,  la  marche  ascendante  de  l’humanité  doit  se  poursuivre  indéfini- 

*  \  ii •  v  . j  -  /  i  ■  »  i  '  s»  -•  /  .  «  .  j  v .  ..  .»  V  ■  t 

ment. 

Chacun  de  ces  postulats  est  examiné  par  M.  Halleux.  La  question  de  notre  origine  esc 
traitée  à  fond,  de  façon  synthétique,  certes,  mais  néanmoins  très  complète. 

Ainsi  que  M.  Halleux  le  remarque  fort  spirituellement,  Herbert  Spencer,  tout  en  se  décla- 
rant  positiviste,  fonde  sa  morale  sur  une  hypothèse.  On  pourrait  résumer  son  argumentation 
de  la  sorte  :  L’hypothèse  de  l’évolution  exige  que  les  lois  de  la  conduite  humaine  s’identifient 
avec  celles  de  la  conduite  animale.  Donc  il  en  doit  être  ainsi.  Or,  la  conduite  animale  ne  vise 
qu’à  conserver  l’individu  et  l’espèce,,  elle  est  dirigée  vers  ce  but  par  des  sensations  agréables 
oü  désagréables.  Donc  pareils  mobiles  dirigeront  la  conduite  humaine.  Le  procédé  n’est  guère 
scientifique. 

Il  ne  l’est  plus  du  tout  quand  on  démontre,  ainsi  que  le  fait  M.  Halleux,  qu’il  y  a  des 
différences  essentielles  entre  la  conduite  des  hommes  et  celle  des  animaux.  L’auteur  est 
parfaitement  informé  de  toutes  les  découvertes  de  la  physiologie,  de  la  paléontologie,-  de 
l’anatomie.  •  ■ 

i  •  *  « 

Herbert  Spencer  ramène  le  bien  à  l’utile.  Que  fait-il  donc  des  mobiles  idéaux  de  nos 
actions.  La  conception  de  l’idéal,  le  sentiment  du  beau,  là  religion,  enfin,  distingueut  nette- 

r  ■  ,  î 

ment  l’homme  de  l’animal.  ‘  '  " 
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Que  penser  du  second  postulat  sur  l’avenir  de  l’humanité? 

Après  avoir  déterminé  la  part  de  vérité  que  renferme  la  théorie  de  Spencer,  M.  Halleux 
nous  en  dit  les  lacunes,  les  contradictions  et  les  impossibilités. 

Mais  c’est  surtout  en  discutant  les  principes  déduits  de  l’hypothèse  évolutionniste  au  sujet 
de  la  définition  de  la  conduite,  de  son  évolution,  des  manières  de  les  juger  et  de  ses  divers 
aspects  que  l’auteur  révèle  les  multiples  incohérences  du  système.  Cette  discussion  est  aussi 
complète,  aussi  minutieuse  que  possible.  A  chacune  des  assertions  du  penseur  anglais, 
l’auteur  oppose  tout  à  la  fois  les  enseignements  de  la  philosophie  et  ceux  des  faits,  de  là  une 
clarté  qui  pénètre  irrésistiblement.  La  démonstration  se  poursuit  grave,  calme,  les  conclu¬ 
sions  s’enchaînent,  entraînant  la  conviction. 

Il  est  difficile,  je  crois,  de  trouver  sur  la  question  travail  plus  sérieux  et  mieux  documenté. 

V.  D.  B. 


DROIT  —  LÉGISLATION 

BIÉMONT  (P.),  professeur  à  l’Institut  des  sciences  comptables  et  finan¬ 
cières.  —  Le  code  de  commerce  en  tableaux  synoptiques.  Bruxelles , 

Institut  des  sciences  comptables  et  financières.  1  vol.  grand  in-8°  oblong. 
Prix  :  3  fr. 

Ces  tableaux  synoptiques  sont  faits  de  façon  judicieuse;  ils  résument  nos  principales  lois 
commerciales  ;  cette  brochure,  d’un  format  commode,  donnant,  à  côté  de  chaque  tableau,  une 
page  blanche  pour  des  notes,  peut  être  utile  aux  étudiants  en  droit.  G.  D. 

Carnet  judiciaire.  1902.  Bruxelles,  Fve  F.  Larder.  1  vol.  in-18  relié  cuir 
en  guise  de  portefeuille.  Prix  :  4  fr. 


DEMEUR  (Maurice),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Les  polices 
d’assurances.  Des  infractions  aux  lois  et  règlements.  Bruxelles,  Fve  F.  Lar¬ 
der  ;  Paris ,  A.  Pedone.  1  vol.  in-8°  de  108  pages.  Prix  :  3  fr. 


; 

DE  RIDDER  (Alfred).  —  La  noblesse  en  Belgique.  Etude  juridique. 

Bruxelles ,  Fve  F.  Larder.  1  vol.  petit  in-4°  de  xxxvi-70  pages  à  2  colonnes. 
Prix  :  4  fr. 


(Extrait  des  Pandectes  belges.) 

L’auteur,  secrétaire  du  conseil  héraldique,  a  publié  précédemment,  en  collaboration  avec 
M.  Arendt,  la  législation  héraldique  de  la  Belgique  et  la  jurisprudence  de  ce  conseil. 

Très  initié  à  ces  matières  délicates  et  spéciales,  M.  De  Ridder  était  tout  indiqué  pour  faire 
dans  les  Pandectes  belges  le  traité  concernant  La  noblesse  en  Belgique  et  il  le  publie  aujour¬ 
d’hui  sous  forme  de  tiré  à  part.  —  Comment  s’acquiert  la  noblesse  —  De  la  preuve  de  la 
possession  de  la  noblesse  —  A  qui  la  noblesse  peut  être  accordée  —  De  la  transmission  de  la 
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noblesse  et  des  titres  —  De  la  perte  des  droits  nobiliaires  —  tels  sont  les  principaux  objets 
de  cette  remarquable  étude,  de  nature  à  intéresser  un  grand  nombre  de  personnes. 

L’exposé  des  questions  est  clair  et  méthodique,  et  les  solutions  sont  appuyées  sur  des  raison¬ 
nements  autorisés  et  sur  une  jurisprudence  précieuse  à  consulter.  G.  D. 

ROLAND  (A.),  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Gand  et  WOUTERS  (Th.), 
substitut  du  procureur  général  à  Gand.  —  Guide  pratique  de  Pofficier  de 
l’état  civil  en  Belgique.  4e  édition.  Gand ,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
482  pages.  Prix  :  5  fr. 

Avec  le  concours  de  M.  Bertrand,  le  dévoué  secrétaire  de  la  société  charitable  de  Saint- 
François  Régis,  les  distingués  auteurs  de  plusieurs  travaux  juridiques  importants  et  du  Guide 
pratique  de  l’officier  de  l’état  civil,  viennent  de  publier  une  quatrième  édition  de  cet  important 
ouvrage.  Ce  succès  s’explique  par  l’utilité  de  ce  travail,  remarquable  tant  par  l’autorité  et  la 
précision  des  solutions  qu’il  fournit  que  par  le  caractère  éminemment  pratique  de  leur 
exposé.  Le  titre  est  modeste,  eu  égard  à  l’érudition  et  à  la  science  que  comporte  cette  étude 
de  plus  de  400  pages,  mais  il  répond  bien  au  désir  qu’ont  eu  les  auteurs  de  mettre  un  instru¬ 
ment  usuel  de  direction  entre'  les  mains  de  tous  ceux  qui  sont  appelés  à  s’occuper  de  la 
matière  délicate  des  actes  de  l’état  civil. 

Il  importe  encore  de  signaler  que  dans  cette  nouvelle  édition  MM.  Roland  et  Wouters  se 
sont  attachés  à  compléter  les  notions  relatives  aux  législations  étrangères  en  matière  de  mariage , 
et  ont  encore  développé  le  formulaire  d’un  incontestable  intérêt.  G.  D. 

VAN  STRAELEN  (Clement),  advokaat  der  balie  van  Hasselt.  — 

Beknopte  uitlegging  der  wet  van  16  Mei  1900  tôt  wijziging  van  het 
erfstelsel  voor  de  kleine  nalatenschappen.  Hasselt ,  M.  Ceysens.  In-8° 
van  24  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Ce  succinct  exposé  de  la  loi  du  16  mai  1900  qui  modifie  le  régime  des  successions  pour  les 
petits  héritages,  mérite  d’être  propagé  parmi  les  populations  flamandes;  cette  loi  n’est  pas 
suffisamment  connue,  et  l’auteur  s’est  attaché  à  rendre  son  commentaire  clair  et  pratique. 

G.  D. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

COLAERT  (René)  et  HENRY  (René).  —  La  femme  électeur.  Paris , 
A.  Lemoigne;  Bruxelles ,  H.  Lamertin.  1  vol.  petit  in-8°  de  iv-166  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

Les  multiples  côtés  delà  question  sociale  font  qu’elle  est  et  restera  éternellement  à  l’ordre 
du  jour  :  généralement,  en  effet,  une  solution  entraîne  après  elle  une  ou  plusieurs  revendica¬ 
tions  nouvelles,  et  ainsi  le  cadre,  loin  de  se  rétrécir,  s’élargit  sans  cesse.  Parmi  les  problèmes 
qui  s’imposent  avec  le  plus  d’évidence  à  l’attention  publique  figure  sans  conteste  l’émancipa- 
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lion  de  la  femme.  Qu’est-ce  donc  au  juste  que  le  féminisme ?  M.  René.  Henry  va  nous  le  dire  : 
«  Tout  bonnement  le  désir  de  mettre  d’accord  les  lois  avec  la  situation  nouvelle  faite  à  la 
femme  par  le  machinisme,  parla  création  d’emplois  nombreux  accessibles  à  l’autre  sexe,  par 
la  façon  pratique  dont  se  comprend  actuellement  le  rôle  de  celui-ci.  »  Evidemment,  c’est  là 
une  lourde  tâche,  attendu  qu’il  est  difficile  d’ébranler  l’édifice  de  nos  lois  et  que  l’homme 
n’aime  pas,  en  général,  le  partage  de  son  autorité  ;  mais  comment  cependant  admettre  que  la 
femme  célibataire  jouit  de  presque  tous  ses  droits  civils,  que  le  jour  de  son  mariage  elle  devienne 
subitement  incapable  et  que,  son  mari  venant  à  mourir  le  lendemain,  elle  recouvre  immédia¬ 
tement  la  capacité  qu’elle  avait  perdue  la  veille?  Y  a-t-il  eu  déchéance  :  ce  serait  insoute¬ 
nable  ;  c’est  donc  simplement  une  question  d’omnipotence  au  profit  de  l’homme,  et  l’injustice 
est  d’autant  plus  flagrante,  que  la  femme  mariée  fournit  chez  elle  une  somme  de  labeur 

A. 

considérable,  qui  peut  souvent  être  considérée  comme  l’équivalent  du  travail  fourni  par  le 
mari  au  dehors.  En  toute  équité,  la  situation  inférieure  de  la  femme  appelle  donc  un  prompt 
remède  :  il  faut  que  la  loi  corrige  les  injustices  dont  elle  souffre  depuis  trop  longtemps.  C’est 
ce  que  démontrent  péremptoirement,  dans  une  étude  fouillée,  MM.  Colaert  et  Henry. 
Au  point  de  vue  social  et  économique,  quelques  dispositions  favorables  à  la  femme  ont  été 
édictées,  mais  tout  reste  à  faire  quant  à  la  législation  civile.  En  ces  derniers  temps,  la  Ligue 
belge  du  droit  des  femmes  a  fait  de  réels  progrès,  des  hommes  politiques  de  tous  les  partis 
s’occupent  activement  de  la  question,  des  Congrès  féministes  se  tiennent  dans  un  grand 
nombre  de  pays,  la  revendication  devient  quasi  universelle.  En  France,  en  Angleterre,,  en 
Amérique,  le  vote  des  femmes  est  favorablement  envisagé,  la  Norvège  vient  d’inaugurer  la 
réforme,  d’autres  pays  ne  tarderont  pas  à  suivre.  La  Belgique  restera-t-elle  longtemps  encore 
dans  l’expectative?  Il  est  à  souhaiter  que, nos  législateurs  se  mettent  résolument  à  l’œuvre  et 
qu’ils  décrètent  au  plus  tôt  le  droit  de  suffrage,  la  recherche  de  la  paternité  et  toute  autre  loi 
de  nature  à  améliorer  le  sort  de  la  femme.  Posée  définitivement,  la  question  demande  à  être 
résolue,  et  à  ceux  qui  hésiteraient  encore,  nous  conseillerons  de  lire  l’ouvrage  de  MM.  Colaert 
et  Henry  :  toutes  les  revendications  y  sont  clairement  exposées  avec,  en  regard,  les  réformes 
à  introduire  dans  notre  législation;  mais  il  est  évident  que  ces  réformes,  quoique  raisonna- 
blement  justes,  ne  se  réaliseront  que  le  jour  où  la  femme  aura  conquis  ses  droits  politiques, 
et  il  serait  désespéramment  douloureux  de  croire  que  l’égoïsme  masculin  se  cantonnera  plus 
longtemps  dans  un  régime  de  privilèges  qu’il  détient  par  la  force.  N’oublions  pas  que 
l’article  6  de  notre  Constitution- proclame  l’égalité  des  Belges  devant  la  loi,  et  ce  sans  faire  de 
distinction  entre  les  sexes.  Trêve  donc  aux  objections  spécieuses  :  celles  à  qui  l’on  impose 
l’égalité  devant  le  devoir  peuvent  légitimement  prétendre  à  l’égalité  devant  le  droit. 

Fr.  L. 


D’ARNOC  (B.).  —  Pour  sauver  le  régime  parlementaire.  Bruxelles , 

Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

'  1  •  •  ;:T  ■  •••  ) 

En  cette  ère  de  crise  parlementaire,  l’auteur  de  cette  brochure  se  demande  si  la  Belgique 
après  avoir  été,  entre  les  nations,  l’initiatrice  du  système  de  gouvernement  qui  paraît  le  plus 
logique  et  le  plus  sage,  ne  se  verra  pas  condamnée  à  en  subir,  la  première,  les  atteintes  de 
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dégénérescence.  Il  conclut  que  ce  serait  là  un  mal  capable  d’entraîner  l’anéantissement  des 
principes  fondamentaux  de  notre  Nation,  et,  voulant  couper  le  mal  dans  sa  racine,  il  en 

(  ’  »  v  *  -  i 

recherche  la  cause.  Cette  cause  est  toute  indiquée  :  c’est  l’obstruction  systématique  d’une 
opposition  passionnée,  n’ayant  d’autre  guide  que  la  colère.  Il  faut  donc  supprimer  cette  cause 
pour  supprimer  le  mal.  Pour  y  arriver,  il  n’y  a  qu’un  moyen  ':  modifier  l’ordre  intérieur  de 
notre  Chambre  en  s’inspirant  du  règlement  de  la  Chambre  française.  Ainsi  le  régime  parle¬ 
mentaire  et  la  Nation  seront  sauvés.  R.  C.  B. 

MALHERBE  (Georges).  —  Précis  d’économie  rurale.  D’après  le 
«  Eenige  begrippen  van  landhuishoudkunde  »  de  M.  Em.  Vliebergh.  Seconde 
édition,  revue  et  corrigée.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
64  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 

—  Les  syndicats  de  battage.  Étude  monographique  sur  le  syndicat  de 
battage  de  Laplaigne.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cm.  In-8°  de  26  pages. 
Prix  :  1  fr.  , 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Les  études  monographiques  de  M.  Malherbe,  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche,  sont 
toujours  intéressantes,  et  leur  utilité  pratique  incontestable  les  recommande  à  tous  ceux  qui 
cherchent  à  venir  en  aide  à  nôtre  vaillante  classe  agricole.  On  y  constate  les  bienfaits  de 
l’association  bien  comprise  et  bien  organisée. 

A  cet  égard,  le  Syndicat  de  battage  de  Laplaigne  mérite  d’être  étudié  et  imité. 

Les  modèles  de  statuts  de  coopératives  diverses,  publiés  dans  ces  brochures,  aideront  à 
multiplier  encore  ces  oeuvres  de  véritable  progrès  social.  G.  D. 

MARX  (Karl).  — Le  capital.  Critique  de  l’économie  politique.  Avec  une 
préface  de  Friedrich  Engels.  Livré  III  :  Le  procès  d’ensemble  de  la  produc¬ 
tion  capitaliste.  IL  (Suite  et  fin).  Traduit  â  l’Institut  des  sciences ,  sociales 
de  Bruxelles,  par  Julian  Borchardt  et  Hippolyte  Yanderrydt.  Paris ,  V.  Giard 
et  E.  Brière.  1  vol.  in-8°  de  596  pages.  Prix  :  10  fr. 

( Bibliothèque  socialiste  internationale.) 

>,  1  *  î  *  *  1 

VOSSEN  (E.).  —  L’assurance  mutuelle  contre  le  chômage  involon¬ 
taire  au  sein  des  Unions  professionnelles.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie; 
Bruxelles,  Brants,  Mousset  et  Oie.  In-8°  de. 54  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Il  importe  de  répandre  cette  intéressante  étude  de  l’aumônier  de  la  Maison  des  Ouvriers  de 
Bruxelles.  Elle  montre  les  terribles  conséquences  du  chômage  involontaire  et  les  divers  essais 
tentés  pour  y  remédier. 

Dans  les  divers  règlements  de  caisses  de  chômage,  publiés  dans  cette  brochure,  les 
hommes  d’œuvres  doivent  puiser  des  enseignements  pour  manifester  leur  charité  et  pour 
réaliser  de  nouveaux  et  féconds  efforts.  M.  l’abbé  Vossen  a  fait  chose  utile  en  publiant  ce  tra¬ 
vail  succinct  et  précis.  G.  D. 
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HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

GAUCHIE  (A.).  —  La  chronique  de  Saint-Hubert  dite  «  Canta- 
torium  »,  le  second  livre  des  «  Miraculi  Sancti  Huberti  »  et  la  «  Vita 
Theodorici  abbatis  Andaginensis  ».  Observations  sur  l’attribution  de  ces 
trois  œuvres  à  Lambert  le  Jeune,  moine  de  Saint-Hubert.  Bruxelles , 
P.  Imbreghts.  In-8°  de  86  pages.  (Hors  commerce.) 

Dans  un  ouvrage  intitulé  :  Die  Klosterchronik  von  S.  Hubert  und  die  Jnvestiturkampf  im  Bistum 
Lüttich  zur  Zeit  Kaiser  Heinrichs  IV,  M.  Paul  Krollich  fut  le  premier  à  examiner  le  Cantatorium 
d’une  manière  approfondie  et  il  aboutit  à  ces  conclusions  :  1°  que  l’auteur  du  Cantatorium  est 
Lambert  le  Jeune,  moine  de  Saint-Hubert  aux  temps  des  abbés  Thierry  1er  et  Thierry  II  :  2°  que 
Lambert,  après  avoir  d’abord  appartenu  au  parti  grégorien  et  s’être  ensuite  rangé  dans  le 
parti  de  Wired  (excommunié  pat  le  Pape  Urbain  II)  pour  revenir  enfin  aux  idées  grégoriennes, 
aurait  écrit  la  chronique  sous  l’influence  de  ces  idées  grégoriennes  et  par  là  aurait  faussé 
l’histoire.  M.  Karl  Hanquet  a  refait,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  G.  Kurth,  l’examen 
complet  du  problème  ( Étude  critique  sur  la  chronique  de  Saint-Hubert  dite  Cantatorium, 
Bruxelles,  1900),  et  il  est  arrivé  à  des  résultats  notablement  différents.  A  son  avis  1°  l’identité 
de  Lambert  le  Jeune  et  du  chroniqueur  est  rigoureusement  établie  ;  mais  2°  le  chroniqueur 
n’a  jamais  pactisé  avec  le  parti  de  Wired,  il  n’a  pas  varié  dans  ses  opinions  religieuses  et 
politiques  et  offre  les  garanties  les  plus  sérieuses  d’exactitude  et  de  sincérité.  Examinant 
ensuite  les  rapports  littéraires  du  Cantatorium  avec  d’autres  écrits  du  temps,  M.  Hanquet 
conclut  1°  que  la  Vita  Theoderici  et  le  Cantatorium  peuvent  être  attribués  «  à  un  seul  et  même 
auteur,  à  Lambert  le  Jeune...  Les  éléments  dont  nous  disposons  ne  sont  pas  suffisants  pour 
fonder  une  inébranlable  certitude;  mais  ils  le  sont  assez  pour  asseoir  une  forte  probabilité  »  ; 
2°  qu’il  est  enclin  «  à  voir  dans  l’auteur  du  Miracula  et  dans  le  chroniqueur  un  seul  et  même 
écrivain  ». 

Déjà  en  1891  (La  Quer'clle  des  Investitures  dans  les  diocèses  de  Liège  et  de  Cambrai,  Louvain,  t.  II) 
M.  le  chanoine  Cauchie  avait  étudié  la  même  chronique  ;  mais  n’avant à  établir  que  «  l’autorité 
du  chroniqueur  »,  il  n’avait  justifié  ses  opinions  qu’à  ce  point  de  vue  spécial.  Dans  la  présente 
publication  il  traite  ex  professo  l’ensemble  du  sujet,  justifie  complètement  sa  manière  de  voir 
et,  récapitulant  enfin  ses  conclusions  particulières,  il  s’exprime  en  ces  termes  : 

«  I.  La  Chronique  de  Saint-Hubert  est  probablement  l’œuvre  de  Lambert  le  Jeune.  Cette 
proposition  se  heurte  cependant  à  plusieurs  difficultés  ;  notamment  il  est  difficile  de  concilier 
l’attitude  de  Lambert  le  Jeune  à  l’égard  de  Wired  avec  les  tendances  soi-disant  grégoriennes 
du  Cantatorium.  Sur  ce  point  l’opinion  de  M.  Hanquet  et  celle  de  M.  Krollich  nous  paraissent 
inadmissibles.  Lambert  le  Jeune  s’est  certainement  rangé  aux  côtés  de  Wired,  mais  cette 
conduite  s’explique  par  ses  tendances  opportunistes,  conformes  à  celles  du  chroniqueur. 

»  II.  Il  nous  semble  évident  que  l’auteur  du  second  livre  des  Miracula  Sancti  Huberii  n’est 

» 

pas  Lambert  le  Jeune  ou,  si  l’on  veut,  le  chroniqueur  de  Saint-Hubert. 

»  III.  La  Vita  Theodorici  abbatis  Andaginensis  n’est  pas  davantage  l’œuvre  de  Lambert 
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le  Jeune  ou,  si  l’on  préfère,  du  chroniqueur  de  Saint-Hubert.  Il  paraît  plausible  de  l’attribuer 
à  un  religieux  de  Saint-Laurent.  » 

Dom  Ursmer  Berlière,  qui  a  rendu  compte,  dans  la  Revue  bénédictine  (1901,  XVIII,  87-89  et 
432-433),  de  l’ouvrage  de  M.  Hanquet  et  de  la  présente  publication  du  chanoine  Caucliie, 
adopte  les  conclusions  de  ce  dernier;  —  à  cette  différence  près,  cependant,  qu’il  imprime  que 
la  conduite  de  Lambert  le  Jeune  s’explique  non  par,  mais  satis  ses  tendances  opportunistes. 
C’est  faire  adopter  par  M.  Cauchie  l’opinion  de  M.  Hanquet  dont  elle  diffère  profondément. 
Toutefois  la  réflexion  qu’il  ajoute  plus  bas  permet  de  croire  que  c’est  une  coquille.  Quant  à 
nous,  nous  pensons  que  l’argumentation  de  M.  le  chanoine  est  péremptoire. 

E.  V.  D.  M. 

Eerwaarde  (De)  pater  Petrus-Julianus  Eymard,  stichter  der  Congre- 
gatie  van  het  Allerheiligste  Sacrament.  Brussel,  Bureelen  der  xoerken  van 
het  Allerheiligste  Sacrament;  Brussel ,  K.  Bulens.  1  boekd.  ia-8°  van 
222  bl ad z.  met  talrijke  platen.  Prijs  :  1  fr. 

MATTHIEU  (Ernest). —  Biographie  du  Hainaut.  lre  livraison.  Enghien, 
A.  Spinet.  In-8°  de  80  pages.  Prix  de  souscription  à  l’ouvrage  complet  :  6  fr. 

NIMAL  (H.).  —  Les  chartreux  en  Belgique.  Roulers  et  Bruxelles , 
J.  De  Meester.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(Extrait  du  Bien  public.) 
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CAPART  (Jean),  conservateur  adjoint  des  antiquités  égyptiennes,  au 
Musée  de  Bruxelles.  —  En  Égypte.  Notes  de  voyage.  Conférence  faite  à  la 
Société  d’archéologie  de  Bruxelles,  le  1er  avril  1901.  Bruxelles,  A.  Vromant 
et  Cie.  In-8°  de  34  pages  avec  12  illustrations.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles ,  tome  XV,  2e  et  3'  livr.  1901.) 

Le  1er  avril  dernier,  M.  Jean  Capart,  conservateur  adjoint  des  antiquités  égyptiennes  au 
Musée  de  Bruxelles,  donnait  une  conférence  à  la  Salle  Ravenstein,  aux  membres  de  la  Société 
d’archéologie  de  Bruxelles,  —  public  choisi,  toujours  avide  d’ètre  initié  aux  découvertes  tou¬ 
chant,  de  près  ou  de  loin,  à  la  science  qui  lui  est  chère.  M.  Capart  nous  fit  faire  un  voyage  des 
plus  intéressants  dans  l’Egypte  ancienne,  nous  conduisant  des  ruines  de  Memphis,  insensi¬ 
blement  détruites  parles  inondations  successives  du  Nil  et  dont  il  ne  reste  plus  que  de  rares 
vestiges  depuis  la  fondation  du  Caire,  jusqu’aux  ruines  de  Thèbes,  occupant  les  deux  rives  du 
Nil  et  fertiles  en  découvertes  de  la  plus  grande  importance.  Orateur  disert,  exposant  son 
sujet  avec  une  clarté  surprenante,  communiquant  à  son  auditoire  les  impressions  vécues  au 
milieu  des  merveilles  accumulées  par  les  siècles  sur  les  origines  de  nos  civilisations  occiden¬ 
tales,  le  distingué  conférencier  charma  ses  contre)  es  de  la  Société  par  l’abondance  des 
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matières  nouvelles  qu’il  leur  révéla  et  par  les  nombreuses  projections  lumineuses  qui  illustrè¬ 
rent  cette  causerie  artistique.  D’un  avis  unanime,  il  fut  entendu  que  la  conférence  serait 
publiée  :  il  appartient  à  la  science  de  se  munir  de  tous  les  documents  qui  sont  de  nature  à 
étendre  son  horizon.  Nous  avons  été  heureux  de  retrouver  dans  cette  élégante  brochure, 
extraite  des  Annales  de  la  Société,  le  récit  de  ce  curieux  voyage,  source  féconde  de  longues 
méditations.  M.  Capart  a  eu  la  bonne  idée  de  nous  donner  ici  les  clichés  des  principales  pho¬ 
tographies  prises  en  cours  de  route.  L’illusion  reste  ainsi  complète,  et  un  prestige  presque 
aussi  grand  se  dégage  de  ces  quelques  notes,  auxquelles  leur  captivant  attrait  a  été  conservé 
tout  entier.  Fk.  L. 

t,  «  <  ' 

\  -  J  *-*; 

DE  GERLACHE  (Commandant  Adrien).  —  Quinze  mois  dans  l’Antarc- 
tique.  Préface  par  Elisée  Reclus.  Ouvrage  contenant  106  illustrations  et  une 
carte  hors  texte.  Paris,  Hachette  et  Cie ;  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol. 
in-8°  de  vi-292  pages.  Prix  :  10  francs. 

(Voyage  de  la  «  Belgicay>.) 
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DUPONT  (Etienne).  —  Le  Mont  Saint-Michel  et  les  pays  étrangers. 

Angleterre-Belgique-Allemagne.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol. 

in-8°  de  vm-132  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

\ 

f  t  .  ’•  _ _  *  r  r  -  /  . 

r  .  **•  r  •  f  J'  ’  <e.  .  #  : 

HENNEBICQ  (Léon).  —  Le  journal  d’un  pestiféré.  Ouvrage  orné  de 
gravures.  Bruxelles,  Uve  F.  Larder.  In-8°  de  90  pages.  Prix  :  3  fr. 

VAN  OVERBERGH  (Cyr.).  —  L’aventure  du  «  Sénégal  ».  Mémoires 
d’un  escapé.  Avec  gravures.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Oie.  1  vol.  in-12 
allongé  de  102  pages.  Prix  :  2  fr. 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

DE  VLAMINCK  (Alph  ).  —  L’église  collégiale  Notre-Dame  à  Ter- 
monde  et  son  ancien  obituaire.  Termonde,  Impr.  Aug.  De  Schepper- 
Philips.  2  vol.  in-8°  de  342  et  330  pages.  Prix  :  20  fr. 

(Publications  extraordinaires  du  Cercle  archéologique  de  Termonde ,  n°  vm.) 

La  présente  publication  de  M.  A.  De  Vlaminck  a  les  mêmes  qualités,  mais  aussi  presque 
les  mêmes  défauts  que  ses  devancières.  On  y  trouve  la  même  érudition,  un  peu  plus  sûre,  un 
peu  plus  précise,  également  vaste,  toujours  un  peu  décousue,  mais  on  y  constate  encore 
l’absence  d’idées  générales. 

Ce  défaut  est  capital,  et,  par  malheur,  toute  la  structure  du  livre  en  est  profondément 
pénétrée.  Remarquons  d’abord  que  celui-ci  est  composé  de  deux  oe.uvres  tout  à  fait  indé¬ 
pendantes  :  la  première  est  une  étude  historique  sur  «  l’église  collégiale  Notre-Dame,  à 
Termonde  ))  tandis  que  la  seconde  est  l’édition  du  texte  de  «  son  ancien  obituaire  ».  Et 
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cette  indépendance  est  d’autant  plus  marquante  que  l’obituaife  n’a  pas  été  Utilisé  dans 
l’histoire.  Leur  lien. est  donc  purement  factice.  •  ,  . 

Évidemment,  leur  union  arbitraire  ne  porte,  par  elle-même,  nulle  atteinte  à  leur  valeur 
respective,  et  l’on  passerait  volontiers  condamnation  sur  ce  défaut,  si  la  tournure  d’esprit 
qui  l’a  dictée  à  l’auteur  n’avait  eu  une  influence  regrettable  sur  le  plan  du  premier  volume. 

L’histoire  de  «  l’église  collégiale  »  est  divisée  en  trois  parties,  subdivisées .  en  para¬ 
graphes.  La  I"  partie  est  consacrée  au  monument  dont  l’auteur  fait  la  description  ;  la  II9,  au 
chapitre  de  l’église  dont  il  expose  l’organisation,  décrit  les  cérémonies  et  indique  la  situation 
économique;  la  IIIe,  à  l’histoire  des  «  églises  succursales,  chapelles  et  oratoires  divers  ». 

Cette  dernière  partie,  dans  sa  forme  actuelle,  n’a  aucun  lien  avec  les  deux  précédentes. 
C’est  une  suite  de  trente-et-une  monographies  consacrées  aux  trente-e.t-une  églises,  cha¬ 
pelles  et  oratoires  établis  sur  le  territoire  de  Termonde  et  qui  ne  sont  pas  des  églises  parois¬ 
siales.  Ces  lieux  sacrés  se  rattachent-ils  à  l’église  collégiale  par  un  lien  quelconque,  juri¬ 
dique  ou  économique?  L’auteur  n’en  dit  mot,  et  ce  mutisme  fait  paraître  leur  histoire,  en 
cet  endroit,  un  hors-d’œuvre. 

Restent  les  deux  premières  parties,  qui  trouvent  leur  place  légitime  et  justifiée  dans  un 
ouvrage  consacré  à  V église  collégiale  Notre-Dame  à  Teimionde.  Ici  encore  nous  remarquons  avec 
regret  que  le  plan  est  sans  ordre.  La  F9  partie  commence  par  un  paragraphe  consacré  à  l 'intro¬ 
duction  du  christianisme  à  Termonde  (§  1)  et  finit  par  l’histoire  de  Termonde  à  l’époque  des  troubles 
religieux  (§  31).  Tout  cela  n’a  guère  de  rapports  avec  la  description  du  monument  et  aurait  trouvé 
sa  place  naturelle  dans  un  chapitrer  préliminaire  consacré  à  l’histoire  des  faits,  à  la  chronique 
de  l’église.  On  pourrait  en  dire  autant  du  §  2,  contenant  l’histoire  des  Reliques  des  Saints 
Patrons  de  Termonde ,  et  avec  plus  de  raison  encore  du  §  44,  parlant  de  V église  Notre-Dame 
frappée  d’interdit,  qui  se  trouve  égaré  à  la  fin  de  la  IIe  partie. 

Toutes  ces  observations,  en  apparence,  ne  portent  que  sur  la  forme  externe,  mais  en  réalité 
elles  atteignent  le  fond  même  de  l’œuvre,  car  les  deux  se  tiennent  et  se  pénètrent  intimement. 
L’adoption  d’un  plan  rationnel  aurait  obligé  l’auteur  à  marquer  les  liaisons  des  diverses 
parties  du  livre  entre  elles,  partant  à  formuler  quelques-unes,  au  moins,  des  idées  générales 
dont  nous  regrettons  l’absence.  1  ;  .  . 

L’œuvre  de  M.  De  Vlaminck  est  purement  érudite  ;  à  ce  point  de  vue  nous  devons  encore 
lui  reprocher  de  n’avoir  pas  complété  l’histoire  du  chapitre  collégial  par  la  liste  de  ses  digni¬ 
taires  et  par  des  notes  biographiques  sur  les  principaux  d’entre  eux.  Il  aurait  pu  ainsi 
utiliser  l’obituaire  et  justifier  par  là  sa  publication  en  cet  endroit. 

Quant  à  l’édition  de  cette  source,  qui  remplit  le  second  volume,  M.  De  Vlaminck  a  fait  un 
louable  effort  pour  la  rendre  scientifique.  Dans  une  introduction,  il  a  essayé  d’indiquer  à 
grands  traits  l’origine  de  ce  genre  de  matériaux  historiques  et  en  même  temps  de  déterminer 
les  sources,  le  modèle  et  l’époque,  ou  plus  exactement  les  époques,  de  rédaction  de  l’obi- 
tuaire  de  l’église  Notre-Dame,  à  Termonde.  En  cette  matière,  on  peut  différer  d’opinion  sur 
des  détails  et  faire  un  grief  à  l’auteur  de  n’avoir  pas  cité  la  bibliographie  du  sujet.  Dans 
l’édition  même  du  texte  aussi  l’on  peut  regretter  l’absence  absolue  de  notes.  Mais  on  ne  peut 
trop  lou,er  le  soin  minutieux  avec  lequel  M.  De  Vlaminck  a  fait,  par  la  différence  des  carac¬ 
tères  typographiques,  le  départ  exact  et  précis  entre  le  texte  primitif  et  les  ajoutes  posté- 
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rieures  de  l’obituaire,  ainsi  qu’indiquer,  entre  parenthèses,  le  siècle  auquel  remonte  chacune 
de  celles-ci.  Notons  également  aime  éloges  qu’il  y  a  joint  une  labié  très  exacte  et  très  com¬ 
plète.  Enfin,  et  pour  conclure,  disons  que,  malgré  ses  graves  défauts,  la  publication  de 
M.  de  Ylaminck  rendra  de  très  appréciables  services  par  l’exactitude  de  ses  descriptions  non 
moins  que  par  le  nombre  imposant  et  la  précision  des  détails  historiques  qu’elle  fait 
connaître.  E.  V.  D.  M. 

PRENAU  (St.-L.).  —  Zout-Leeuw.  De  «  Stad  »  en  de  Kerk.  Antwerpen, 
J.-E.  Buschmann.  In-8°  vierkant  van  32  bladz.  met  platen  binnen  en  buiten 
den  tekst.  Prijs  :  1  fr.  25. 

La  brochure  de  M.  Prenau,  très  bien  imprimée  et  illustrée,  paraît,  d’après  son  titre,  être 
consacrée  à  la  ville  et  à  l’église  de  Léau.  Elle  contient  quelques  notes  historiques  et  une 

courte  description  de  la  ville,  mais  l’église  et  ses  trésors  artistiques  forment  l’objet  principal 
de  l’étude. 

Je  n’affirmerai  pas  que  M.  Prenau  nous  apprenne  des  choses  nouvelles,  mais  ce  qu’il  dit  il  le 
dit  bien  et  la  lecture  de  son  œuvre  sera  très  utile  à  qui  voudra  visiter  la  petite  cité 
limbourgeoise.  A.  De  R. 

VAN  BASTELAER  (D.-A.).  —  Histoire  métallique  de  Charleroi. 

Description  des  médailles  et  des  jetons  frappés  à  propos  des  faits  et  des 
événements  relatifs  aux  diverses  communes  de  l’arrondissement.  Chorleroi , 
Impr.  F.  Henry-Quinet.  1  vol.  in-8°  de  452  pages.  Prix  :  4  fr. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DE  CAMBOURG  (Loïc).  —  Histoire  patriotique  du  capitaine 
Kakatoès.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  Album  in-4°  cartonné  avec 
gravures  en  noir  et  en  couleur.  Prix  :  3  fr.  25. 

Ceci  est  une  belle  petite  histoire,  que  nos  enfants  liront  et  reliront  avec  le  plus  vif 
plaisir. 

Jean  Robin,  un  pauvre  orphelin,  travailleur  courageux  et  excellent  cœur,  arrache  des 
mains  de  quelques  vauriens,  qui  s’apprêtaient  à  le  tuer,  un  malheureux  perroquet  échappé  de 
sa  cage  et  déjà  grièvement  blessé.  Il  l’emporte,  le  soigne,  panse  ses  blessures  et  finit  par  se 
l’attacher  inséparablement.  Kakatoès  parla  vite  et  bien  :  c’était  à  qui  exciterait  son  incessable 
loquacité.  Lorsque  Jean,  qui  avait  une  inclination  très  vive  pour  le  métier  des  armes,  signa 
un  engagement  de  sept  ans,  il  ne  parvint  pas  à  quitter  son  ami,  et  ce  fut  le  perroquet  sur 
l’épaule  qu’il  fit  son  entrée  sensationnelle  à  la  caserne.  Comme  bien  l’on  pense,  les  sarcasmes 
succédèrent  aux  plaisanteries  et  les  deux  recrues  furent  en  butte  à  toutes  sortes  d’épi- 
giammes,  auxquelles  le  colonel,  un  digne  homme,  mit  promptement  fin:  Jacquot  fut  confié  à 
la  cantinière  et,  dès  lors,  l’oiseau  fit  partie  du  régiment.  La  bonne  conduite  de  Jean,  son  zèle 
et  son  caractère  jovial  lui  valurent  l’estime  de  ses  chefs  et  il  ne  tarda  pas  à  conquérir  ses  pre- 
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miers  galons.  Devenu  très  bavard,  Jacquot  connaissait  tous  les  commandements,  il  criait  : 

«  Aux  armes  !»  «  A  la  bayonnette  !  »  et  faisait  des  «  ran  plan  plan  »  de  tambour  à  la  plus 
grande  joie  des  braves  soldats.  Mais  tout  n’est  pas  rose  dans  la  vie  du  militaire;  il  fallut 
bientôt  se  mettre  en  campagne,  et  Jean  emmena  son  fidèle  Jacquot.  La  guerre  fut  terrible.  Un 
soir  que  Jean  se  trouvait  aux  avants-postes,  harassé,  se  laissant  aller  au  sommeil,  Jacquot, 
qui  veillait,  vit  arriver  l’ennemi  et  donna  l’alerte  par  un  vigoureux  cri  de  :  «  Aux  armes  ! 
A  la  bayonnette  !  »  Immédiatement  sur  pied,  les  soldats,  prenant  le  commandement  pour 
celui  de  leur  colonel,  s’élancent  sur  l’ennemi,  le  culbutent  et  le  mettent  en  fuite,  s’emparant 
de  ses  canons  et  de  ses  munitions  et  faisant  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Le  lendemain 
de  cette  victoire  mémorable,  le  sauveur  du  régiment  fut  nommé  capitaine  de  l’armée  française 
pour  sa  brillante  conduite  devant  les  colonnes  ennemies. 

Telle  est,  en  raccourci,  l’histoire  intéressante  que  nous  rapporte  M.  de  Cambourg  et  qui, 
nous  le  répétons,  plaira  infiniment  à  nos  petits  enfants  par  le  texte  et  par  les  illustrations  en 
couleurs  qu’y  a  très  joliment  introduites  M.  Gabriel  Rousseau.  Fr.  L. 

DE  LEPELEER  (Eug.),  kanunnik  van  Sint-Baafs.  —  Dertienlinden. 
Dr  F.  W.  Weber’s  «  Dreizehnlinden  »  overgeclicht.  Derde,  omgewerkte 
uitgave,  met  drie  platenvan  J.  Janssens.  Gent,  A.  Siffler  ;  Sint-Nifilaas, 
W6  G.  De  Puysselaer-Laenen.  1  boekd.  in-8°  van  404  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

GEZELLE  (Guido).  —  Laatste  verzen.  Antiverpen  en  Gent,  De  Necler- 
landsche  boehhandel.  1  boekd.  in-18  van  194  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

ROMAN  (Julien).  —  Élévations.  Poèmes.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  Grand  in-8°  de  66  pages.  Prix  :  3  fr. 

ROUSSEAU  (Henry).  —  Récits  à  mes  enfants.  Bruxelles,  lmp. 
Xavier  Havermans.  In-12  carré  de  78  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

VAN  DE  WIELE  (Marguerite).  —  Fleurs  de  civilisation.  Roman. 
Paris ,  P.  Ollendorffl.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Singulier  titre  que  celui  de  ce  très  beau  roman,  où  le  talent  bien  connu  de  l’auteur  s’est  encore 
affiné.  Forte  étude  psychologique,  où  M11*  Van  de  Wiele  effleure  la  question  féministe  avec 
un  art  de  mise  en  scène  qui  captive  les  yeux  et  le  cœur,  mais  qui  laisse  intact  cet  important 
côté  du  problème  social,  qui  ne  l’entame  même  pas,  grâce  aux  thèses  un  peu  ondoyantes  des 
principaux  personnages.  Le  drame  intime  qui  se  déroule  en  plein  Bruxelles,  qui  se  continue 
à  Heyst  et  qui  vient  se  dénouer  avenue  Louise  est  puissant,  audacieux  et  original  :  la  lutte 
que  se  livrent  l’Art  et  l’Amour  est  terriblement  angoissante  et,  dans  l’occurrence,  moralement 
condamnable,  bien  que  la  communion  des  sentiments  reste  essentiellement  intellectuelle.  Et 
l’on  se  demande,  la  lecture  terminée,  si  l’auteur  a  atteint  son  but;  pour  nous,  il  n’a  pas  fait 
la  preuve  de  ce  qu’il  entendait  démontrer  :  l’artiste  sort  victorieuse  du  combat,  grandie, 
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ennoblis,  auréolée.  Elle  a  triomphé  des  inclinations  inavouables  de  son  cœur,  elle  reste 
fidèle  à  sa  noble  passionnelle  est  une  des  gloires  du  pays!  Peut-on  affirmer  plus  gracieuse¬ 
ment  l’énergique  volonté  de  l’esprit  féminin  ?  Nous  n’en  attendions  d’ailleurs  pas  moins  du 
jugement  de  MUe  Van  de  Wiele,  dont  les  maîtresses  qualités  d’écrivain  fournissent  le  meilleur 
argument  en  faveur  de  l’émancipation  :  nous  devions  cet  hommage  à  l’auteur  dè  Misère,  de 
Maison  flamande ,  du  Sire  de  Ryebeke  et  de  tant  d’autres  ouvrages  charmants  et  si  grandement 
pensés.  Et  que  serait-il  advenu  de  la  tentative  hardie  de  ce  roman,  si  la  très  intéressante 
héroïne  s’était  trouvée  en  présence  d’un  Léon  libre  de  son  affection?  Que  l’auteur  veuille  bien 
nous  répondre  par  un  roman  nouveau.  Fr.  L. 

*  ’  •  „  *  i  •  *  ... 

«  ,  *'  *  ,  ,  ‘  '  ?  1  Y  •  *  .  •  .  ;  '  1  .  *  .  '  ; 

•  '  •  •  f  ‘  .  ■  )  t  \  '  •  •  ;  ^ 

TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

GROSJEAN  (H.-C.),  leeraar  in  de  technologie  aan  de  technische  school  te 
Amsterdam.  —  De  technologie  van  het  ijzer.  Handboek  voor  iedereen  die 
het  ijzer  in  zijn  bedrijf  gebruikt  of  ziclï  met  de  bewerking  van  het  ijzer  bezig 
houdt.  Bewerkt  naar  het  Duitsch  van  H.  Haadicke.  Metongeveer  1200platen 
tusschen  den  tekst  en  6  groote  platen.  Anlwerpen  en  Gent,  De  Nederlandsche 
boekhandel.  1  boekd.  in-&°  van  iv-520  bladz.  Prijs  :  10  fr.  45. 


MULLER  (Arnold).  —  Annuaire  de  l’imprimerie.  1902.  Douzième 

année.  Paris,  36,  rue  de  Seine.  1vol.  in-18  de  plus  de  300  pages.  Relié 
toile.  Prix  :  2  fr. 

‘  '  »  •  »  4» 

•  ,  ^  ‘  ,  •  «  »  .  r  ■  .  .  •>  ‘  "  ' 

*  j  ~  .  .  v  .  t  \ .*  ■  ,  »  *  v .  «  «  .  -  '  -  ’  »  »  -  -  * 

h' Annuaire  de  l'Imprimerie  —  qu’on  nomme  couramment  l’Annuaire  Muller  —  est  aussi 
favorablement  connu  à  Bruxelles  qu’à  Paris  ;  déjà  précédemment,  nous  en  avons  fait  ressortir 
toutes  les  qualités,  insistant  sur  les  nombreux  renseignements  qu’il,  fournit  aux  différentes 
corporations  dont  il  s’occupe  et  regrettant  que  nous  n’eussions  pas  un  semblable  travail  pour 

'  ..  V  '  '  '  .  *  .  -  #  '  w 

la  Belgique.  Ajoutons  que  cette  douzième  année  continue  très  heureusement  la  série,  que  ses 
notices  historiques  et  techniques  sont  des  plus  intéressantes,  que  son  illustration  est  fort  belle 
et  que  le  bon  goût  de  la  classification  de  s, ps,,  matières  joint  à  d’impeccable  variété  de  ses 
impressions  en  font  un  petit  volume  remarquable,  que  le  monde  de  l’imprimerie  se  dispute 
jalousement,  à  là  grande  satisfaction  de  son  auteur,  M.  Arnold  Muller.  Fr.  L. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ELEVAGE 


BERTAUT  (René).  —  Lapins  et  cobayes.  Ouvrage  orné  de  19  planches 
hors  texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-18  de  118  pages. 
Prix.:  1  fr.  50;  u:  -  &  *»  •; 

Un  dès  plus  avisés  cuniculteitrs  de  notre  pays  a  entrepris  de  rédiger  un  travail  très  complet 
dans  lequel  il1 ‘décrit  toutes  les  races  de  lapins  et  de  cobayes  élevées  et  connues  eh  Belgique. 


Beaux-Arts  —  Musique 
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Comme  on  le  sait,  ce  n’est  qu’en  Belgique  que  iiorit,  depuis  un  grand’ nombre  d’années, 
l’élevage  du  lapin  géant  des  Flandres;'  ce  lapin  est  devenu  ainsi  un  animal  propre  à  la  nation 
et  l'auteur  en  fait  ressortir  toute  l’utilité. 

Le  but  du  livre  dont  nous  parlons  est  de  faire  connaître,  en  outre,  les  autres  races  et  de 
propager  le  goût  de  l’élevage  de  ces  animaux  à  la  fois  jolis  et  utiles,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  ce  but  soit  atteint  par  la  diffusion  du  livre  de  M.  Bertaut. 

De  nombreuses  gravures,  toutes  très  exactes,  aident  à  rendre  le  livre  très  intéressant  et  en 

•  •  L .  f  ;  •  f  ... 

font  un  vade-mecum  de  l’éleveur. 

'  * .  ..  *  .  f  f  •  •  •  -  •  »  ,  , 

Nous  souhaitons  de  grand  cœur  beaucoup  de  succès  à  cet  excellent  travail. 

Dr  F.  P.  1 

BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

BLOCKHUIJS  (Jos.).  —  Zes  liederen  voor  kinderen  in  twee  en  drie 
stemmen.  Muziek  van  Peter  Benoit.  Antwerpen,  G.  Faes.  Groot  in-8°  van 
20  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Ces  petits  chants,  dans  lesquels  rien  ne  rappelle  la  manière  habituelle  de  Benoît,  sont 
plutôt  insignifiants,  et  certes,  la  gloire  du  Maître  n’eût  rien  perdu  à  ce  qu’on  les  laissât 
dans  l’oubli,  Ph.  M. 

GHESQUIÈRE  (Remi).  —  Dertig  geestelijke  liederen  van  Guido 
Gezelle  (wederom  door  hem  nagezien  en  verbeterd)  op  oude  en  nieuwe 
zangwijzen  geschikt  en  met  orgelspel  versierd.  Gheluwe,  R.  Ghesquiére- 
Marques.  In-8°  van  92  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

M.  Ghesquière  vient  de  faire  un  choix  de  cantiques  flamands  religieux  qui  sera  favorable¬ 
ment  accueilli  partout.  Les  cantiques  mêmes  sont  de  feu  Guido  Gezelle,  l’illustre  poète  west- 
flamand.  Lui  adresser  des  éloges  serait  superflu,  le  nom  seul  de  l’auteur  est  une  garantie 
réelle  de  leur  valeur. 

Les  mélodies  sont  pour  la  plupart  de  la  composition  de  M.  Ghesquière,  lauréat  du  conserva¬ 
toire  de  Gand  et  directeur  de  l’école  musique  de  Gheluwe,  et  sont  bien  en  harmonie  avec  lés 
paroles;  l’accompagnement  est  fait  aussi  d’une  manière  sobre,  mais  heureuse. 

Cet  ouvrage,  contenant  des  cantiques  de  Noël,  de  Pâques,  en  l’honneur  de  Sainte  Marie,  du 
Sacré  Cœur,  de  saint  Antoine,  de  saint  Joseph,  sainte  Catherine,  etc.,  etc.,  rendra  service  aux 

•  f  '  }  i  ■  ■  * 

couvents,  églises,  pensionnats,  collèges  et  même  dans  les  familles  chrétiennes  ce  livre  fera 

.  •  1  i  J  4  . 

son  chemin.  J.  D. 

.i  -  4t*-*>*  ;  f  .  ,•  <’  \  ’j\  .  .  .  A-  \v.û  ,  ■  .  *' 

VAN  DEN  GHEYN  (Chanoine),  supérieur  de  l’Institut  Saint-Liévin  à 
Gand.  —  La  cathédrale  Saint-Bavon  à  Gand.  16  planches  in- piano  avec 
texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-plano,  reliure  toile.  Prix  :  30  fr. 

* ..  .  ■  /  ''VLA.'..  .  -  •  :■>  v;  .  ;  •  '  .vû  .;  ••  •  ■>  •  • 

La  cathédrale  Saint-Bavon  à  Gand,  qui  s’élève  si  majestueusement  à  nos  regards  dans 

toute  sa  pureté  gothique  et  qui  récôle  à  l’intérieur  tant  de  trésors  artistiques,  tels  que  le 
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maître-autel,  œuvre  du  sculpteur  P.-H.  Verbruggen,  les  monuments  funéraires  des  évêques 
Triest  et  Eugène  d’AUamont,  la  Chaire  de  Vérité,  chef-d’œuvre  de  Laurent  Delvaux,  les 
chandeliers  de  cuivre  dans  le  chœur,  les  portes  du  chœur,  le  lustre  de  fer  forgé,  et  par¬ 
dessus  tout,  l’admirable  chef-d’œuvre  des  frères  Hubert  et  Jean  Van  Eyck  :  l’Adoration  de 
l’Agneau  mystique,  méritait  d’être  fixé  dans  un  ouvrage  digne,  en  tous  points,  du  sujet. 

C’est  ce  que  les  éditeurs  ont  tenté  de  faire  par  la  publication  de  l’ouvrage  que  nous  annon¬ 
çons  ici  et  qui  vient  de  paraître  sous  le  titre  :  La  cathéd?'ale  Saint-Bavon  à  Gand,  texte  de 
M.  le  Chanoine  Van  Den  Gheyn,  Supérieur  de  l’Institut  Saint-Lié vin,  président  de  la  Société 
d’Histoire  et  d’Archéologie  de  Gand,  et  contenant  seize  planches  en  phototypie  format 
in-plano  (60  X  44  centimètres). 

Les  planches  représentent  des  vues  intérieures  et  extérieures  de  la  cathédrale,  des 
reproductions  des  trésors  d’art  mentionnés  ci-dessus,  ainsi  que  des  reproductions  d’ensemble 
et  de  détails  du  chef-d’œuvre  des  frères  Van  Eyck. 

Dans  un  texte  très  consciencieux,  d’après  des  sources  puisées  aux  archives  de  la  cathédrale 
et  de  la  ville  de  Gand,  l’auteur  s’est  attaché  à  remettre  dans  leur  vrai  jour  certains  faits  et 
certaines  dates  qui  ont  donné  lieu  à  controverse  entre  les  archéologues  et  qui  se  rattachent 
à  la  construction  de  la  cathédrale  et  à  l’exécution  du  tableau  des  frères  Van  Eyck. 

L’exécution  des  planches  est  des  mieux  soignées  et  ne  laisse  rien  à  désirer  au  point  de  vue 
artistique.  Le  texte,  véritable  chef-d’œuvre  de  typographie,  a  été  tiré,  ainsi  que  les  planches, 
sur  papier  de  luxe,  en  très  beaux  et  rares  caractères  elzéviriens  du  x vit  siècle. 

Cet  ouvrage,  dont  sa  grandeur  Mgr  Stillemans,  évêque  de  Gand,  a  daigné  accepter  la 
dédicace,  a  été  honoré  des  souscriptions  les  plus  flatteuses  dès.  avant  son  apparition  ;  nous 
pouvons  en  tirer  le  meilleur  augure  et  espérer  que  les  300  exemplaires  de  l’édition  ne 
tarderont  pas  à  être  aux  mains  de  ceux  qui  s’intéressent  à  tout  ce  qui  perpétue  nos  chefs- 
d’œuvre  d’art  religieux.  R.  B. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  La  méthode 
directe  dans  l’enseignement  des  langues  vivantes.  Seconde  édition. 
Bruxelles,  A.  Castaigne.  In-8°  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 


CRITAS  (Dr).  —  De  gezondheidsleer  op  de  lagere  en  de  voorbereidende 
afdeeling  der  Staatsmiddelbare  school.  Laagste  graad.  Brussel,  J. -B.  Wil- 
lems-Vandenborre.  In-12  van  61  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 


—  De  gezondheidsleer  op  de  lagere  en  de  voorbereidende  afdeeling  der 
Staatsmiddelbare  school.  Middelbare  graad.  2e  uitgave.  Brussel,  J. -B.  Wil- 
lems-Vandenborre.  In-12  van  61  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 


Annuaires  —  Varia 
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CRITAS  (Dr).  —  De  gezondheidsleer  op  de  lagere  en  de  voorbereidende 
afdeeling  der  Staatsmiddelbare  school.  Hoogste  graad.  2e  uitgave.  Brussel, 
J.- B  Willems-V andenborre.  In-12  van  76  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 


DE  JAEGHER  (A.),  professeur  à  l’école  moyenne  patronnée  de  Pope- 
ringhe.  —  Collection  de  documents  commerciaux.  A  l'usage  de  rensei¬ 
gnement  moyen.  Handelsbescheiden.  Ten  gebruike  van  het  middelbaar 
onderwijs.  Roulers,  J.  De  Meesler.  In-8°  carré  de  30  pages. 

Cette  collection,  servant  de  complément  aux  manuels  de  notions  commerciales,  comprend 
les  divers  documents  commerciaux  dont  l’étude  est  prescrite  dans  les  écoles  moyennes  : 
modèles  de  factures,  lettres  de  change,  connaissement,  lettres  de  voiture,  chèque,  etc.,  etc 
Tous  les  documents  sont  publiés  dans  les  deux  langues.  G.  D. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


ADOLF  VAN  DENDERWINDEKE  (Pater),  minderbroeder-capucien.  — 
De  godvruchtige  franciscaan.  Dat  is  :  Regel-  en  gebedenboek  ten  dienste 
de  derde-ordelingen  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië.  3e  uitgaaf.  Mechelen, 
H.  Dierickæ-Behe  zonen.  1  boekd.  in-32  van  428  bladz.  Met  linnen  band. 
Prijs  :  75  centiemen. 


Recueil  de  prières  et  œuvres  pies  enrichies  d’indulgences  par  les 
Souverains  Pontifes.  Traduction  nouvelle  faite  sur  la  dernière  édition 
italienne  de  la  «  Raccoltà  ».  Seule  édition  reconnue  authentique  par  la  Sacrée 
Congrégation  des  indulgences.  Tournai ,  Desclêe,  Lefebvre  et  Cie.  1  vol.  petit 
in-18  de  xx-636  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  africain  pour  1902.  Publié  par  la  Congrégation  du  Saint- 
Esprit  et  du  Saint-Cœur  de  Marie.  Bruges,  Desclêe,  De  Brouwer  et  Cie. 
In-8°  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Almanach  de  l’armée  belge.  1902.  Trente-unième  année.  Bruxelles, 
L.  Sermon  et  fils.  In-12  carré  de  254  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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Almanach  du  Congo  pour  1902.  Publié  par  les  prêtres  du  Cœur  de  Jésus. 
Bruxelles ,  Ch.  Bulens.  1  vol.  iu-8°  d’environ  150  pages.  Prix  :  1  fr. 

Annuaire  administratif  de  Belgique  et  de  la  capitale  du  royaume. 

39e  année.  1902.  Bruxelles,  E.  Bruylant.  1  vol.  grand  in-32  de  xliv- 
776  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 

BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robrecht  de).  —  Jaarboeken  van 
Ghistel.  1901.  Oostende,  Druhk.  G.  Bots.  Klein  in-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

( Werkmanswoningen  en  cottages.) 

CALAY  (Odilon).  —  Cours  de  sténographie.  Liège,  H.  Dessain.  1  vol. 
in- 12  de  116  pages.  Prix  :  3  fr. 

Toutes  les  méthodes  de  sténographie  sont-elles  bonnes  ?  —  Oui  !  Le  tout  consiste  à  bien 
posséder  la  méthode  qu’on  étudie.  —  Toutes  les  méthodes  sont-elles  également  bonnes?  — 
Oh!  non!  et  il  s’en  faut  de  beaucoup.  Les  deux  systèmes  universellement  reconnus  comme 
les  meilleurs  ont  pour  auteurs  Prévost- Delaunay  et  Aimé  Paris.  Dans  un  numéro  précédent 
de  cette  Revue  (L,  nous  avons  eu  l’occasion  de  parler  du  premier;  nous  nous  bornerons 
à  déclarer  aujourd’hui  que  le  Cours  que  vient  de  publier  M.  Calay  et  qu’il  professe  au  Cercle 
polyglotte  de  Liège  est  emprunté  à  la  méthode  Aimé  Paris  et  qu’il  est,  lui  aussi,  d’une 
simplicité  fort  grande  quant  au  tracé  des  signes  et  à  leur  lisibilité.  Les  deux  systèmes  que  nous 
venons  de  nommer  ont  également  fait  leurs  preuves  :  tous  deux  ont  donné  les  plus  brillants 
résultats  et,  grâce  à  la  difïusion  qu'ils  ont  obtenue  pendant  ces  dix  dernières  années,  finissent 
par  détrôner  toutes  les  autres  méthodes.  Le  Cours  de  sténographie  de  M.  Calay  est  donc  à 
recommander,  au  même  titre  que  Prévost-Delaunay,  à  tous  ceux  qui  se  croient  en  mesure 
d’apprendre  et  de  pratiquer  l’art  de  suivre  la  parole  par  des  signes  conventionnels. 

Fr.  L. 

Compte  rendu  annuel  de  l’École  apostolique  de  Turnhout,  fondée  et 
dirigée  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  30e  année.  Turnhout , 
J.  Splichal.  In-18  de  80  pages.  (Hors  commerce.) 

t  r  >  'y 

DE  LA  HAYE  (L.).  —  La  sténographie  apprise  en  quelques  heures 
sans  le  secours  d’autrui.  Méthode  de  sténographie  alphabétique,  accom¬ 
pagnée  d’exercices.  Anvers,  G.  Devreese.  ln-8°  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  SCHUTTER  (Louis).  —  Nederlandsch  klankschrift  voor  school  en 
zelfonderricht  met  belangrijke  wijzigingen  ontleend  aan  de  fransche  méthode 
Duployé.  Antwerpen ,  G.  Devreese.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

'  j 

.  •  '  *  ,  ,  *  •  .1  *1 

(1)  Revue  bibliographique  belge.  Juillet  1900,  page  378. 


Périodiques  19 

Étrennes  catholiques  pour  l’année  de  N. -S.  J.-C.  1902.  74e  année. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-32  de  90  pages.  Prix  :  15  centimes. 

TRUYTS  (B.).  —  Machelen.  Ons  feest  van  29  Juli  1901.  Brussel, 
K.  JBrants,  Mousseten  C°.  In-8°  van  40  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

VINCENT  (J.),  météorologiste  à  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles.  —  La 
comète.  Almanach  populaire  pour  1902.  12e  année.  Paris  et  Vermers, 
E.  Gilon.  1  vol.  in-12  de  112  pages.  Prix  :  25  centimes. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Décembre  1901.)  E.  Cuvelier  Note 
relative  aux  assemblages  par  rivets  dans  les 
pièces  fléchies.  —  Ad.  Guillemin  :  Note  sur  le 
«  Pyrmout  bridge  »  à  Sydney.  —  F.  Zanen  et 
J.  Mélotte  :  La  dérivaiiou  de  la  Meuse  vers  le 
Hollandsclidiep.  —  Les  nouveaux  ports  du 
Haut-Rhin.  —  La  correction  du  Rhin  supé¬ 
rieur.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art(l’)  moderne,  Bruxelles.  [12  janvier  1901.) 
H.  Delouclie  :  Steinlen  —  L.  :  Les  grandes 
publications  :  Les  portraits  de  l’enfant,  par 
Moreau  Vauthier.  —  H.  Levbroussarl  :  A 
propos  du  «Crépuscule  des  dieux».  — •  Les 
anges  de  Louvain.  — •  O.  M.  :  Au  Cercle 
artistique.  — •  A.  M.  de  Saint- Hubert  :  Guil¬ 
laume  II  et  l’art.  —  La  semaine  artistique.  — 
Petite  chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr). 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles  (12  jan¬ 
vier  1902.)  Chronique  géographique.  Le  canal 
interocéanique.  —  Autour  du  monde.  — 
Superstitions  et  fétiches  dans  le  district  de 
l’équateur.  —  Hommages  aux  Belges.  —  La 
doctrine  Monroe. —  Ligne  Birmano-Chinoise. 
—  Bibliographie.  —  Bulletin  commercial.  — 
Nouvelles  et  informations,  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Décembre  1901.)  Assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire,  tenue  à  Bruxelles,  le 
24  novembre  1901.  —  Extraits  des  procès- 
verbaux  des  séances  des  sections.  • —  Union 


internationale  de  photographie.  —  DP  session 
annuelle,  tenue  à  Oxford  du  8  au  13  juil¬ 
let  1901.  —  Memento  des  expositions.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  l’Institut  international  de  bibliogra¬ 
phie.  Bruxelles.  ( (asc .  3-6.,  1901.)  P.  Otlet  : 
La  statistique  internationale  des  imprimés. 

—  J.  Garçon  :  Bibliographie  appliquée  aux 
industries  chimiques.  —  Funk  Brentano  :  Le 
répertoire  bibliographique  universel  et  les 
bibliographies  critiques  —  M.  Seymour  :  The 
décimal  classification.  —  L’éphémérograpbie. 

—  Ad.  Schleicher  :  L’intermédiaire  bibliogra¬ 
phique.  —  M.  Baudoin  :  Nécessité  d’un  alpha¬ 
bet  international  général.  (Bimestriel.  Par 
an’  :  10  fr.) 


Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  ( Janvier 
1902.)  M.  Ceusters  :  Godefroid  Guffens.  — 
E.  G.  :  De  province  à  province.  —  E.  G&vaerl  i 
Les  églises  restaurées.  —  Abbé  C.  B.  :  Par 
monts  et  par  vaux.  —  F.  F.  Gi  :  Eléments  de 
botanique  appliqués  aux  arts  industriels.  — 
Varia.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  ( Décem¬ 
bre  1901.)  Caisse  communale  des  ouvriers 
mineurs.  —  Principes  de  la  bonne  organisa¬ 
tion  des  institutions  de  prévoyance-.  —  Appli¬ 
cation  des  tables  de  morbidité  et  interpréta¬ 
tion  des  bilans  des  sociétés  de  secours 
mutuels.  —  Assurances  sur  la  vie.  —  Une 
injustice.  —  L'obligation  en  France.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  {15  décembre 
1901.)  Le  tir  des  pigeons  artificiels.  —  Fer¬ 
meture  des  différents  genres  de  chasses.  — 
Chasse  aux  blessés.  —  Braconnage.  —  Les 
chiens  anglais  de  chasse  et  de  tir.  —  Nou¬ 
velles  des  chenils.  —  L’alimentation  et  la 
teneur  du  lait  en  matières  grasses.  —  La 
grande  pèche  sur  les  côtes  de  l’océan.  — 
Exposition  régionale  et  internationale  d’agri¬ 
culture  à  Mous  en  1902.  (Hebdomadaire,  Par 
an  :  12  fr.) 

Dietsche  Warande  en  Belfort,  Cent.  {15  De- 
cember  1901.)  Kap.  Van  der  Veur  :  De  jaar- 
lijksche  bedevaarten  naar  Mekka  uit  de 
Nederlandsch-lndische  koloniën.  —  A.  Ger- 
monprez  :  Drumsheugh’s  liefdegescbiedenis.' 
—  J.  Persyn  :  Electra  van  Pérez  Galdos.  — 
Dr  Leemans  :  Hedendaagsche  zielkundige  stel- 
sels.  —  L.  Lambrecht  :  Heimkeer.  — A.  V.  Bul- 
iynck  :  Een  engel  Gods.  (Maandelijks.  Per 
jaar  t  8  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  {Décembre  1901.) 
V.  Kinon  :  Messe  des  bergers.  —  G.  Virrès  : 
Bonnes  gens  dans  leur  petite  ville.  —  G.  Kurth  : 
La  divine  comédie  de  Dante  Alighieri.  — 
Abbé  Aug.  Cuppens  :  Guido  Gezelle  i suite).  — 
A.  Goffin  :  I  ^es  expositions  du  mois.  —  Les 
livres.  —  Notules.  —  Table  des  matières. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  {16 dé¬ 
cembre  1901.)  H.  Nimal,  C.  SS.  R.  :  Introduc¬ 
tion  à  l’Histoire  ecclésiastique  d’après  le 
R.  P.  Louis  Meunier  (suite  et  fin).  —  Abbé 
De  Mcor,  c.-d.  :  La  bénédiction  prophétique 
de  Jacob  (suite).  —  P.  Ralflants  :  Note  sur 
l’Irlande  (suite).  —  V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes 
dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la  Foi  et 
devant  la  Raison.  4°  série,  II.  — A.  De  Ridder  : 
Le  livre  d’or  de  la  révélation  chrétienne.  — 
Abbé  Nève  :  Revue  des  revues.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  {12  jan¬ 
vier  1902.)  Edg.  Baes  :  Art  et  science.  — 
Vurgey  :  Questions  d’art.  —  Levêque  :  L’émo¬ 
tion  en  art.  —  Moret-Leriche  :  Libre  tribune 
parisienne.  —  Lettres  de  province  et  de 
l’étranger.  —  Bibliographie.  —  Notes  et 
paroles.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  {5 janvier 19 02.) 
Ed.  Schuré  :  L’amour  du  poète  de  Schumann- 
Heine.  —  Hugues  Imbei't  :  Siegfried  de  Richard 
Wagner,  version  française  de  Alf.  Ernst; 
première  représentation  à  l’Académie  natio¬ 
nale  de  musique  de  Paris.  —  «  L’enlèvement 
au  sérail  »  de  Mozart.  —  Chronique  de  la 
semaine.  —  Correspondances.  —  Nouvelles 
diverses.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 


Industrie,  Bruxelles.  {12  janvier  1902,) 
Mécanique  :  Exposition  de  Glasgow.  —  Elec¬ 
tricité  :  Sur  une  modification  dans  l’emploi 
du  thermomètre  électrique  pour  la  détermi¬ 
nation  des  températures  souterraines  au 
Muséum  d’histoire  naturelle.  —  La  télégra¬ 
phie  sans  fil  par  couches  terrestres.  —  Les 
usines  électriques  du  chemin  de  fer  du  Fay 
et  à  Chamonix.  —  Métallurgie  :  L’acier  au 
nickel.  —  Mines  :  Histoire  géologique  de  la 
grande  zone  métallifère  du  sud  de  l’Espagne. 

—  Les  voies  nouvelles  de  la  géologie  belge. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

journal  de  chirurgie  et  annales  de  la  Société 
belge  de  chirurgie,  Bruxelles.  ( Novembre-Décem¬ 
bre  1901.)  Article  nécrologique  :  Le  pro¬ 
fesseur  Soupart.  —  Travaux  originaux  : 

L.  Gevaert  :  Luxation  soudaine  de  la  hanche 
au  cours  du  rhumatisme.  —  A  propos  de  la 
statique  vésicale  en  gynécologie  opératoire. 

—  Fracture  sans  plaie  de  la  voûte  du  crâne. 

M. -E.  Boddaert  :  Note  sur  un  cas  de  néphrec¬ 
tomie  pour  pyélonéphrite.  —  Revue  de  chi¬ 
rurgie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  {20  décem¬ 
bre  1901 .)  MM.  P  or  bon  et  Goldstein  :  Quelques 
nouvelles  contributions  à  l’étude  des  locali¬ 
sations  médullaires.  —  Anthropologie.  —  La 
mortalité  et  la  durée  probable  de  la  vie  dans 
les  divers  états  d’Europe.  (Bimensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  ( Novembre  1901.)  Boa  de 
Moreau  :  Compte  rendu  des  travaux  présentés 
pendant  l’année  1901.  —  M.-G.  Everard  :  Con¬ 
grès  national  d’agriculture  :  Travaux  com¬ 
plémentaires.  —  L’orientation  nouvelle  de 
l’agriculture.  —  Organisation  des  biblio¬ 
thèques  agricoles.  —  L’alcool  industriel.  — 
La  germination  des  grains  de  blé  traités  au 
sulfate  de  cuivre.  —  Expériences  sur  l’en¬ 
fouissement  du  fumier.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Katholiek  (het)  onderwijs,  Gent.  {Januari 
1901.)  I\  H.  :  Jesus-Christus,  het  voorbeeld 
der  ondenvijzers.  —  J.  D.  S.  :  De  opvoe- 
ding  bij  de  Hindoes  in  den  ouden  tijd.  — 
P.  D.  W,  :  Door  Afrika,  vau  Oost  tôt  West  en 
van  Zuid  tôt  Noord.  —  A.  V.  :  Vaderlandsche 
geschiedenis.  —  G.  Meganck  :  Kinderspelen 
ter  school.  —  A.  T.  :  Teekenlessen.  (Maande¬ 
lijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp- Journal,  Bruxelles.  {15  décembre 
1901.)  A  bâtons  rompus.  —  Bains  de  mer.  — 
Quelques  chapitres  de  l’hydrothérapie  spé- 


Périodiques 


21 


ciale.  —  Traitement  de  la  goutte  musculaire. 
—  Propos  d'hygiène  :  L’huître.  —  De  la  pré¬ 
cocité  intellectuelle.  (Bimensuel.  Par  an  :  5fr.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Décembre  190  L.)  Mort  du  colonel  Bartels.  — 
Nouveaux  chemins  de  fer  au  Congo.  — 
Impressions  d’Afrique.  —  Mission  Saint- 
Henri.  —  Conférence  de  M.  G.  t’  Serstevens 
à  Malines,  le  24  novembre  1901.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvemement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  ( No¬ 
vembre  1901.)  Dr  de  Vaucleroy  :  La  peste  et  son 
extension.  —  Assemblée  annuelle  de  la 
Société  royale  de  médecine  publique  et  du 
corps  médical  belge.  —  Institut  chimique  et 
bactérologique  de  1  Etat.  —  Sur  la  valeur  du 
sérum  antidiphtérique.  —  Le  nouveau  sana¬ 
torium  de  Mont-sur-Meuse.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  ( Décembre  1901.)  Brevets  délivrés  en 
février  1901.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 
(r  liv.  1902.)  M.-L.  Renard:  Quelques  mots 
à  propos  d'un  trésor  de  monnaies  romaines 
déterré  à  Gives  (Ben-Ahin),  province  de 
Liège.  —  M. -A.  de  Witte  :  Moules  moné¬ 
taires  romains  en  terre  cuite  récemment 
découverts  en  Egypte.  — M.-A.  De  Meunynck  : 
Les  pièces  uniques,  rares  ou  inédites  de  la 
grande  collection  de  Flandre,  appartenant 
au  Musée  de  Lille.  —  Ch.  Gilleman  et  A.  Van 
Werveke  :  Médailles  gantoises.  (Trimestriel. 
Par  an  :  12  fr.) 


Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  ( Janvier 
1902.)  G.  Guellon  :  Un  mot  sur  l'instruction 
obligatoire.  —  Th.  Golliez  :  Noire  marine 
marchande.  —  II.  Lambrechts  :  Chronique 
sociale.  —  R.  Paillot  :  A  la  Société  d’écono¬ 
mie  sociale.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr,) 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
( Décembre  1901.)  Euy.  Van  der  Rest  :  Zola  : 
Travail.  —  Em.  Stocquaert  :  L’ouvrier  améri¬ 
cain.  —  G.  Bouché  :  A  propos  de  notre  ensei¬ 
gnement  moyen.  —  P.  Héger  :  L’enquête  sur 
l’enseignement  secondaire  en  France.  — 
A.  Slosse  :  Les  conférences  de  laboratoire  de 
l’Institut  de  physiologie  1900-1901.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  dé¬ 
cembre  190 1.)  L’épuration  des  eaux  par  le  fer 
et  l’usine  de  Choisy-le-Roi.  —  A.  M.  :  Appa¬ 
reils  de  dégagement  des  tuyaux  à  emboîte¬ 
ment.  — ■  R.  II.  Firth  :  La  purification  de  l’eau 
de  boisson.  —  E.  Thomas  :  L’assainissement 
de  Marseille  et  le  tout  à  l’égout.  —  L’hygiène 
publique  en  Belgique  et  en  France.  —  L’hy¬ 
giène  publique  dans  les  Pays-Bas.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  over  boomteelkunde,  Gent.  ( Decem - 
ber  1901.)  Em.  Rodigas  :  Peer  Zéphirin 
Grégoire.  —  A  Van  den  Heede  :  Bovenmatige 
voortbrenging  in  tuinbouw.  —  Em.  R.  :  De 
krulziekte  der  perzikboomen.  —  Hoe  venster- 
glas  de  warmtestralen  doorlaat.  —  Edg.  Ro¬ 
digas  :  Stekken  van  den  rozelaar.  —  Ten- 
toonstelling  van  chrysanthemums  te  Gent. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 


Revue  (la)  générale, Bruxelles. (Janvier  1902.) 
Ch.  Woesle  :  Le  second  empire.  —  Chante- 
merle  :  Snobinette  (suite  et  fin).  —  Ch.  de 
Berkeley  :  Le  marquis  de  Louvancourt  (ro¬ 
man)  (suite).  —  Dr  Moelle  r  :  De  l’utilité  d’un 
sanatorium  pour  militaires  tuberculeux  en 
Belgique.  —  G.  Doulrepont  :  De  la  critique 
littéraire  en  France  au  xixe  siècle.  —  L.  L)u- 
priez  :  A  propos  du  projet  de  charte  colo¬ 
niale.  —  C'°  tladelin  d’Oultremont  :  Canton.  — 
H.  L.  M.  :  Variété  :  Livres  d’étrennes.  —  Bi¬ 
bliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (Décembre  1901.)  Fr.  Cumoht  : 
L’école  française  d’Athènes.  —  Comptes- 
rendus  :  Ch.  Huit  :  La  philosophie  de  la  nature 
chez  les  anciens,  par  L.  Parmentier.  —  O.  Na¬ 
varre  :  Essai  sur  la  rhétorique  grecque  avant 
Aristote,  par  J.  Bidez.  —  G.  Landgraf:  Gram¬ 
maire  latine,  par  P.  Thomas.  —  Chronique. 
—  Actes  officiels.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 


Volkskunde,  Gent.  (5'-6°  aflevering  1901- 
1902.)  A.  De  Cock  :  Taalvervorming  in  den 
kindermond.  —  J.-D.-C.  :  Uitvaartbrood 
(spendebroti.  —  Spreekwoorden  en  zegswij- 
zen.  —  M.-S.  en  A.-D.-C.  :  De  noot  in  de 
volksgeneeskun.de. —  D.-G.-J.  :  Nederlandsche 
sprookjes  en  vertelsels.  —  Kroniek.  —  Boek- 
beoordeelingen.  (Maandelijks.  Per  jaar 
3  fr.) 


Volksleven  (Ons),  Brecht  (Nov.-Dec.  1901.) 
A.  Harou  :  Bijdrage  tôt  de  folklore  der 
vlaamsclie  zeekust.  — •  J. -G.  :  Waarom  de 
stadsgevangenis  te  Turnhout  de  “  Hal  »  heet. 
—  P.  Cuypers  :  Sagen  :  O.-L.  Vrouw  van  Meet- 
kerke.  —  Edm.  Gendens  :  Plaatsbeschrijving 
der  straten  van  Antwerpen  en  omtrek.  — 
Alf.  Harou  :  Het  manneken  in  de  maan.  — 
P.  van  den  Broek  en  Am.  d'Hooghe  :  Kinder- 
spelen  uit  het  land  van  Dendermonde. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  2  fr.  50.) 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


LARIVE  et  FLEURY.  —  Petit  Larive  et  Fleury. 

Dictionnaire  français  encyclopédique  à  l’usage 
des  adultes  et  des  gens  du  monde,  contenant 
en  une  seule  nomenclature  très  complète  les 
mots  de  la  langue  et  des  sciences  vulgarisées, 
les  néologismes  avec  étymologie  et  pronon¬ 
ciation,  les  mots  d’histoire,  de  géographie 
et  de  biographie,  les  locutions  latines  et 
étrangères.  Illustrations  :  1345  figures  dans 
le  texte  —  83  tableaux  d’art  et  de  vulgarisa¬ 
tion  —  112  cartes.  Paris,  G.  Chamerot.  1  vol. 
petit  in-8°  de  xiv-1456  pages.  Relié  toile. 

5  » 

A  mesure  que  les  connaissances  humaines  se 
développent,  les  néologismes  naissent  et  la 
langue  s’enrichit  :  le  nombre  des  mots  nou¬ 
veaux  devient  ainsi  de  plus  en  plus  grand  et, 
grâce  aux  encyclopédies  modernes,  il  est  assez 
aisé  d’en  reconstituer  l’étymologie.  Mais  par 
suite  de  l’extension  considérable  que  prennent 
la  plupart  des  dictionnaires  importants,  ils 
sont  d’une  acquisition  difficile  et  leur  manie¬ 
ment  est  souvent  incommode,  —  deux  inconvé¬ 
nients  graves  pour  l’homme  d’étude,  qui  aime 
à  trouver  à  sa  portée  un  volume  maniable, 
renfermant  tout  ce  qu’il  peut  avoir  à  recher¬ 
cher  et  ne  coûtant  pas  trop  cher  :  multa  paucis. 
Ce  problème  complexe,  MM.  Larive  et  Fleury, 
les  estimés  auteurs  du  Dictionnaire  des  mots  et 


des  choses ,  viennent  de  le  résoudre  de  la  façon 
la  plus  heureuse  :  sous  une  reliure  des  plus 
élégantes,  dans  un  format  commode  et  avec  des 
proportions  relativement  restreintes  (environ 
1500  pages),  ils  présentent  au  lecteur  un  diction¬ 
naire  des  plus  coquets,  oii  l’illustration  est 
abondante  (1345  figures,  83  tableaux  et  112  car¬ 
tes)  et  la  matière,  élégamment  disposée  sur 
trois  petites  colonnes,  aussi  complète  et  aussi 
variée  qu’on  puisse  le  souhaiter;  il  renferme 
73,000  mots  et  fournit  des  renseignements  sur 
la  langue  et  les  sciences  vulgarisées,  les 
néologismes  avec  étymologie  et  prononcia¬ 
tion,  l’histoire,  la  géographie,  la  biographie, 
les  locutions  latines  et  étrangères,  les  mots 
dialectaux  et  d’autres  provenant  d’idiomes  nou¬ 
vellement  découverts.  Cette  nomenclature  si 
variée  et  si  riche  fait  du  Petit  Larive  et  Fleury 
un  dictionnaire  universel  hautement  recom¬ 
mandable,  dont  le  succès  est  assuré.  L’édition 
d’un  semblable  travail  réclame  une  connais¬ 
sance  technique  peu  commune,  et  il  fallait  le 
bon  goût,  la  compétence  érudite  et  la  persévé¬ 
rante  volonté  de  M.  Georges  Chamerot  pour  la 
mener  à  si  bonne  fin.  Cette  collaboration  intel¬ 
ligente  nous  vaut  un  bon  et  beau  livre,  appelé  à 
rendre  les  plus  grands  services  à  tous  ceux  qui 
le  consulteront.  Fr.  L. 
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CERCEAU  (G.),  S.  J.  —  Catéchisme  de  Léon  XIII. 

Les  principaux  enseignements  de  Léon  XIII. 
Extraits  des  encycliques,  lettres  et  allocu¬ 
tions  de  Sa  Sainteté  réunis  et  disposés  en 
leçons  catéchistiques.  Lyon  et  Paris ,  E,  Vitte. 
1  vol.  in- 8°  de  58ü  pages.  7  50 

«  Si  les  catholiques  nous  écoutent  comme  ils 
le  doivent,  ils  sauront  exactement  quels  sont 
les  devoirs  de  chacun,  en  théorie  comme  en 


pratique  »,  a  dit  le  grand  auteur  de  l'Ency¬ 
clique  lmmortale  Dei.  Le  P.  Cerceau  a  voulu 
codifier  cet  enseignement.  Sa  méthode  est  admi¬ 
rable  de  clarté,  fl  a  disposé  ses  matières  dans 
une  table  des  articles  de  chaque  leçon,  puis 
dans  une  table  analytique  des  matières,  qui 
forme  comme  un  dictionnaire  du  travail  ou  une 
récapitulation  rythmique  des  enseignements 
du  Saint  Père  sur  chaque  article. 

Division  de  l'ouvrage  en  neuf  leçons  :  l'Eglise, 
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l’État,  l’Église  et  l’État,  les  Catholiques,  les 
Catholiques  français,  les  Religieux  français,  les 
Lectures,  la  Question  romaine  et  les  sectaires, 
la  Famille,  la  Question  sociale,  la  Démocratie 
chrétienne,  la  Liberté  et  les  libertés,  l’Église  et 
l’esclavage.  Au  point  de  vue  documentaire,  rien 
ne  profite  mieux  aux  recherches  :  sur  le  champ, 
la  doctrine,  le  fait,  la  date  sont  sous  la  main. 

«  Je  voudrais  voir  votre  livre  entre  les  mains 
de  tousles catholiques, écrit  lecardinal  Richard 
à  l’auteur. ..Votre  méthode,  nous  l’avons  recom¬ 
mandée  nous-même  par  notre  exemple  dans  la 
publication  de  l’Encyclique  Rerum  Novarum. 
Aussi,  nous  l’espérons,  votre  livre,  par  sa  forme 
si  simple  et  si  claire,  mettra  les  enseignements 
de  notre  grand  Pape  à  la  portée  de  tous...  Je 
recommande  le  Catéchisme  de  Léon  XIII  au 
clergé  et  aux  fidèles  de  mon  diocèse.  » 

L’œuvre  doctrinale  de  Léon  XIII  est,  en  effet, 
de  premier  ordre  et  touche  à  tous  les  problèmes, 
au  fond  de  tous  les  problèmes.  «Nous  avons 
cru,  dès  le  commencement  de  Notre  Pontificat, 
disait  Léon  XIII  au  Sacré-Collège  le  2  mars  1890, 
que  notre  tâche  toute  spéciale  était  de  montrer 
au  monde  les  grands  trésors  de  la  doctrine 
catholique,  soit  parce  que  beaucoup  ne  la  con¬ 
naissent  pas,  soit  parce  que  d’autres  la  déna¬ 
turent,  la  calomnient  et  la  combattent.  »  Donc 
les  catholiques,  les  militants  surtout,  orateurs, 
conférenciers,  publicistes,  etc.,  qui  ont  en  vue 
la  défense  de  la  société  et  de  la  religion,  puise¬ 
ront  sans  peine  dans  ce  riche  manuel  (500  pages 
grand  format)  la  vraie  pensée  du  Pape  sur  les 
grandes  questions  qui  intéressent  ou  troublent 
notre  époque.  L’auteur  a  réuni  les  aspirations 
d'une  même  doctrine,  dispersées  dans  divers 
documents,  en  une  seule  leçon,  sous  un  titre 
qui  en  exprime  l’idée  principale,  et  exposées 
par  demandes  et  par  réponses.  J.  M. 

DENEUX  (A.).  —  A  travers  le  champ  biblique. 

Gerbe  choisie  offerte  à  la  jeunesse  chrétienne. 
Lyon ,  E.  Vitte.  1  vol.  petit  in-8‘  de  224  pages. 

3  » 

p  > 

«  Ecoutez  les  Ecritures,  sources  de  la  vie 
éternelle;  elles  rendent  témoignage  de  Moi.  » 
M.  l’abbé  Deneux  a  écouté  cette  parole  du  Sau¬ 
veur;  comme  il  l’écrit  à  son  évêque,  Mgr  Dizien, 
évêque  d’Amiens  :  «  Il  est  si  doux  de  parcourir 
le  champ  biblique,  sj  doux  de  méditer  devant 
nos  Saintes  Lettres,  d’en  poursuivre  l’intelli¬ 
gence,  d’en  produire  les  trésors,  d’en  goûter  la 
parfaite  jouissance  dans  le  silence  et  le  calme 
de  la  vie  presbytérale,  loin  du  bruit  et  de  l’agi¬ 
tation  du  monde!  » 

Et  ailleurs,  l’excellent  auteur  ajoute  :  «  Pen¬ 
sées  choisies  !  Toutes  conçues  au  pied  des  Saints 
Autels.  »  Et  son  but  est  déterminé  dans  cette 
invocation  qui  sera  certainement  exaucée  par 
tous  ses  lecteurs  :  «  Puisse  leur  esquisse  mar¬ 
quer  pour  ceux  qui  les  connaissent  un  redou¬ 
blement  de  ferveur,  un  accroissementdecharité 
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envers  Celui  qui  est  la  Voie,  la  Vérité,  la  Vie, 
qui  est  descendu  sur  la  terre  pour  enseigner  la 
Vérité.  »  J.  M. 

ENGLERT  (Winfridus  Philippus).—  Logica. 
Prima  pars  :  Summæpliilosophiæ,  ex  operibus 
angelici  doctoris  Sancti  Thomæ  Aquinatis, 
ordinis  prædicatorum,  iuxta  cursum  philoso- 
phicum  Cosmi  Alamanni  instiluta.  Paderborn, 
F.  Schôninqh.  1  vol.  in-8°  de  xliv-254  pages. 

3  75 

Saint  Thomas,  l'ensemble  de  ses  immortels 
écrits  le  montre  surabondamment,  était  philo¬ 
sophe  autant  que  théologien.  Cependant,  s’il 
nous  a  donné  lui-même,  dans  la  Somme  théo¬ 
logique,  un  résumé  méthodique  et  complet  de 
ses  commentaires  sur  le  dogme  et  sur  les 
développements  naturels  du  dogme,  il  ne  nous 
a  rien  laissé  de  semblable  pour  ses  spéculations 
dans  le  champ  de  la  pure  raison.  Ce  qu’on 
appelle  souvent  sa  Somme  philosophique  ne 
répond  à  ce  nom  que  très  imparfaitement  :  le 
titre  primitif  et  authentique  du  livre  :  De 
Veritate  fidei  catholicœ,  indique  un  objet  beau¬ 
coup  plus  restreint;  sans  compter  que,  remon¬ 
tant  à  la  jeunesse  de  son  auteur,  cette  œuvre 
ne  saurait  passer  pour  une  synthèse  de  ses 
idées  arrivées  à  leur  période  de  maturité  et  de 
pleine  évolution. 

Mais  un  jésuite  du  xviT  siècle,  Côme  Ala¬ 
manni,  fervent  admirateur  et  disciple  fidèle  du 
grand  Docteur,  a  publié  une  Summa  philoso- 
phiœ  D.  Thomæ  Aquinatis  ex  variis  ejus  libris 
in  ordinem  cursus  pliilosophici  accommodata. 
Ce  recueil  considérable,  où  les  enseignements 
de  l’Ange  de  l’École  sont  reproduits  textuelle¬ 
ment,  a  mérité  d’étre  loué  publiquement  par 
Léon  XIII,  qui  «le  tient  en  haute  estime»  et 
qui  affirme  qu’  «  on  y  peut  puiser  comme  à  une 
source  sûre  ».  Encouragés  par  le  Souverain 
Pontife,  les  RR.  PP.  Ehrle,  Felchlin,  Beringer. 
et  Bringmann,  en  ont  donné,  chez  P.  Lethiel- 
leux  (1885-1894),  une  belle  édition  critique,  qui 
comprend  six  volumes  in-quarto. 

On  conçoit  d’ailleurs  qu’un  travail  si  étendu 
n’était  pas  destiné  à  des  commençants  et  qu’il 
n’est  pas  à  leur  portée.  C’est  à  ceux-ci  que  le 
Dr  Englert,  professeur  à  l’Université  de  Bonn, 
a  songé,  et  c’est  pour  eux  qu’il  s’est  fait  l’abré- 
viateur  d’Alamanni,  supprimant,  dans  les 
extraits  de  son  devancier,  toutes  les  parties 
moins  importantes  pour  notre  époque,  en 
ajoutant  quelques  autres,  respectant  du  reste 
et  reproduisant  partout,  lui  aussi,  avec  la 
pensée,  les  mots  mêmes  de  saint  Thomas. 

A  en  juger  par  ce  premier  volume,  consacré 
à  la  Logique ,  la  nouvelle  Summa  philosophice 
répondra  bien  à  son  but,  qui  est,  suivant 
M.  Englert,  de  devenir,  entre  les  mains  des 
maîtres  et  des  élèves,  le  texte  bref  et  fécond  des 
leçons  des  uns  et  des  méditations  des  autres, 
d’acheminer  tout  naturellement  la  jeunesse 
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studieuse  à  l’intelligence  de  la  Somme  théolo¬ 
gique ,  et  aussi  de  présenter  les  vraies  doctrines 
thomistes  à  un  public  plus  étendu,  qui  trop 
souvent  en  parle  et  parfois  les  critique  sans  les 
connaître  suffisamment. 

L 'Index  final  sera  d’un  précieux  secours  à 
tous  ceux  qui  voudront  contrôler  ou  déve¬ 
lopper  le  contenu  du  livre  :  il  détaille,  non 
seulement  pour  chacune  des  trente  et  une 
questions,  mais  pour  chacun  des  articles  dont 
ces  questions  sont  composées,  les  endroits  des 
oeuvres  du  Maître  qui  ont  été  mis  à  contribu¬ 
tion.  J.  F. 

LÉPICIER  (Alexius  Maria).  —  Tractatus  de 
beatissima  Virgine  Maria  Matre  Dei.  Paris , 
P.  Lelhielleux.  1  vol.  in-8°  de  xxxn-484  pages. 

7  » 

(Institutiones  theologiœ  dogmaticœ.) 

Voici,  sur  la  Sainte  Vierge,  un  traité  théolo¬ 
gique  complet  et  solide;  c’est  même,  parmi 
ceux  que  notre  époque  a  produits,  le  plus 
complet  et  le  plus  scientifique  que  je  connaisse. 
Pour  juger  de  l’ampleur  et  de  la  belle  ordon¬ 
nance  de  son  plan,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d’œil  sur  la  table  des  chapitres.  Nous  y  voyons 
que  Marie  est  considérée  et  étudiée,  d’abord 
«  par  rapport  à  Dieu  »,  dans  ce  qui  a  préparé  sa 
maternité  divine,  dans  ce  qui  la  constitue  et 
dans  ce  qui  en  est  la  conséquence;  puis  «par 
rapport  à  elle-même  »,  dans  les  perfections  de 
son  âme,  dans  les  qualités  de  son  corps,  dans 
sa  dignité  de  vierge  et  d’épouse;  enfin  «par 
rapport  aux  hommes»,  pour  qui  elle  est  mère, 
médiatrice  et  «corédemptrice»,  sur  qui  aussi 
elle  a  des  droits  et  de  qui  elle  attend  un  culte 
correspondant  à  sa  suréminente  élévation  dans 
l’ordre  de  la  sainteté. 

Le  R.  P.  Lépicier  n’avance  rien  qui  ne  soit 
convenablement  appuyé  sur  l’Écriture,  les 
Pères,  les  conciles  ou  la  raison  théologique,  et 
il  a  soin  d’écarter,  chemin  faisant,  et  de  con¬ 
fondre  les  objections  que  l’incrédulité  et  l’hété¬ 
rodoxie  ont  accumulées  contre  la  marialogie 
catholique.  Les  explications,  les  démonstra¬ 
tions,  les  discussions  et  les  réfutations  sont 
généralement  très  claires  et  très  méthodiques. 
Ce  n’est  pas  sans  une  satisfaction  particulière 
que,  feuilletant  ce  volume,  je  l’ai  trouvé  au 
courant  sur  certains  points  de  détail  où 
nombre  de  manuels  d’ailleurs  estimables  n’ont 
pu  encore  sortir  de  l’ornière  ni  secouer  la 
routine;  telle,  pour  n’indiquer  qu’un  exemple 
que  j  ■  rencontre  dès  les  premières  pages,  l’éty¬ 
mologie  du  nom  de  Marie ,  à  propos  de  laquelle 
il  distingue  bien  l’opinion  la  mieux  établie 
philologiquement.  Quoique  s’attachant  avec 
une  prédilection  marquée  à  marcher  sur  les 
traces  de  saint  Thomas,  l’auteur  est  de  ceux 
qui  croient  à  une  erreur  de  ce  grand  génie 
relativement  à  l’immaculée  conception  et  qui 
motivent  librement  leur  opinion  sur  ce  sujet; 


et  comme  il  se  sépare,  naturellement,  de  lui  en 
ceci,  il  s’en  sépare  également  quant  au  fomes 
peccati.,  quant  à  la  concupiscence,  dont  il  tient 
que  la  Mère  de  Dieu  a  été  radicalement  exemple 
dès  le  premier  moment  de  son  existence. 

Doctrinal  avant  tout,  l’ouvrage  n’est  pour¬ 
tant  ni  d’une  technicité  aride  ni  d’un  forma¬ 
lisme  de  logique  jaloux  et  ne  laissant  place 
à  aucune  manifestation  du  sentiment;  on 
peut  dire,  au  contraire,  qu’il  a  été  écrit  avec  le 
cœur  autant  qu’avec  l’esprit;  c’est  ce  qui  ressort 
notamment  du  choix,  aussi  judicieux  que 
varié,  des  citations.  Il  se  recommande  donc 
aux  prédicateurs  non  moins  qu’aux  théolo¬ 
giens.  Pour  les  uns  et  les  autres,  il  sera 
d’autant  plus  facilement  utilisable  qu’il  est 
pouvu  de  trois  index,  dont  l’un  alphabétique  et 
très  détaillé. 

Après  l’avoir  parcouru  attentivement,  on 
n’est  pas  surpris  des  lettres  exceptionnellement 
élogieuses  qu’il  a  values  au  P.  Lépicier  de  la 
part  non  seulement  du  cardinal  Rampolla, 
mais  aussi  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII. 

J.  F. 

MAZZELLA  (Horatius).  —  Prælectiones  scho- 
lastico-dogmaticæ  quas  habebat  Camillus  Car- 
dinalis  Mazzella,  tractatibus  qui  deerant 
locupletatæ  atque  in  compendium  redactæ. 
Volumen  IV,  complectens  tractatus  de  sacra- 
mentis  et  de  novissimis.  Editio  altéra.  Rome, 
Desclée,  Lefebvre  et  C'°.  1  vol.  grand  in-8°  de 
462  pages.  5  » 

Les  grands  traités  du  cardinal  Mazzella  sont 
bien  connus  et  leur  mérite  spécial  n’est  plus  à 
définir.  Rappelons  seulement  que  l’éminent 
théologien,  prenant  son  bien  là  où  il  le  trou¬ 
vait,  c’est-à-dire  ne  se  faisant  nul  scrupule  d’em¬ 
prunter  souvent  à  ses  devanciers,  a  su  utiliser 
habilement  ces  emprunts  :  il  les  a  incorporés 
à  son  propre  travail,  et  de  ce  procédé  sont  nés 
des  ouvrages  d’une  belle  et  claire  ordonnance, 
bien  charpentés,  amplement  développés.  Mais 
à  raison  même  de  leur  étendue,  ces  traités  ne 
sauraient  servir  de  manuel  pour  l’enseignement 
ordinaire.  D’ailleurs,  réunis,  ils  n’embrassent 
pas  l’ensemble  de  la  théologie  dogmatique. 

Voilà  pourquoi  Mgr  Horace  Mazzella,  arche¬ 
vêque  de  Rossano,  neveu  du  cardinal,  a  eu 
l’heureuse  idée  de  les  abréger  et,  en  y  ajoutant 
les  parties  qui  manquaient,  de  nous  donner  un 
cours  complet,  qui  fût  d’un  usage  plus  général. 

Conçues  et  rédigées  d’après  ce  pian,  les  Prœ- 
lectiones  scliolastico-dogmaticœ  ont  déjà  reçu  du 
public  compétent  l’accueil  auquel  de  sérieuses 
qualités  de  fond  et  de  forme  leur  donnent  droit. 
Ce  volume,  qui  est  le  quatrième  et  dernier, 
est  imprimé  pour  la  seconde  fois.  On  y 
remarquera  particulièrement  une  attention 
soutenue  à  insister  davantage  sur  les  ques¬ 
tions  plus  actuelles,  comme  l’origine  divine 
de  la  confession,  le  divorce,  la  présence  réelle, 


» 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


25 


ainsi  qu’à  compléter  les  thèses  et  les  démonstra¬ 
tions  traditionnelles  par  d'utiles  aperçus  puisés 
dans  des  écrivains  et  des  apologistes  modernes. 
Sur  certains  points  controversés,  l’auteur 
s’abstient  de  formuler  une  conclusion  nette,  de 
donner  son  opinion,  et  dans  plus  d’un  cas,  on 
sera  porté  à  le  regretter  :  ainsi,  à  propos  du 
mode  d’etlicacité  des  sacrements,  il  se  borne  à 
exclure  la  causalité  physique  et  à  renvoyer  au 
P.  Billot  concernant  la  causalité  «  intention¬ 
nelle  »;  ainsi  encore,  là  où  il  étudie  l’origine 
de  ces  rites  sacrés,  il  ne  se  prononce  pas  sur 
l’attribution  à  Notre-Seigneur  de  la  détermina¬ 
tion  in  genere  ou  in  specie  de  la  matière  et  de  la 
forme.  En  revanche,  il  se  rallie  franchement 
au  sentiment  commun  qui  voit  dans  les  actes  du 
pénitent  la  matière  essentielle  du  sacrement 
de  pénitence,  et  il  a  raison  de  défendre,  en  s’ap¬ 
puyant  principalement  sur  l'histoire,  la  validité 
de  la  formule  déprécative  d’absolution.  Son 
explication  de  l’essence  du  sacrifice  de  la  messe 


ne  plaira  pas  à  tout  le  monde  :  elle  prétend 
fondre  ensemble,  comme  également  nécessaires, 
les  deux  théories  de  Lugo  et  de  Lessius,  et  elle 
affirme  en  conséquence  que  la  consécration  est 
vrai  sacrifice  par  un  double  aspect  réuni,  c’est- 
à-dire  «  en  tant  que,  produisant  vi  verborum 
le  corps  et  le  sang  séparés,  elle  constitue  une 
immolation  mystique,  et  en  tant  que,  produi¬ 
sant  le  Christ  sous  des  apparences  empruntées, 
comme  mort,  réduit  à  l’état  de  nourriture, 
elle  en  constitue  une  destruction  morale  ». 

J.  F. 

MONSABRÉ  (J.-M.-L  ).  —  Discours  et  pané¬ 
gyriques.  4e  volume.  Paris,  P.  Lelhielleux. 
1  vol.  in- 12  de  456  pages.  3  » 

PERIES  (G.).  —  L’intervention  du  Pape  dans 
l’élection  de  son  successeur.  Paris,  A.  Roger  et 
F.  Chernoviz.  1  vol.  in-12  de  xx-210  pages. 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BOIRAC  (E.)  et  MAGENDIE  (A.).  —  Leçons  de 
psychologie  appliquée  à  l’éducation.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  n-404  pages.  4  » 

Aussi  pratique,  tout  en  ne  négligeant  point 
les  théories,  aussi  complet,  aussi  méthodique 
que  le  volume  de  M.  Thomas,  que  nous  analy¬ 
sons  plus  loin,  celui  de  MM.  Boirac  et  Magendie 
est  peut-être  plus  systématique.  Son  titre 
l’exige  d’ailleurs.  C’est  d’un  ensemble  de  no¬ 
tions  philosophiques,  réunies  en  synthèse,  que 
les  deux  auteurs  déduisent  tout  leur  enseigne¬ 
ment  pédagogique.  Je  l'ai  dit,  ce  ne  sont  que 
des  notions,  qu’on  n’y  cherche  donc  pas  des 
vues  neuves  ou  profondes,  telle  n’est  pas  d’ail¬ 
leurs  la  prétention  des  auteurs,  nous  nous 
trouvons  plutôt  en  présence  d’un  essai  d’accord 
entre  les  exigences  connues  de  la  nature 
humaine  considérée  en  son  élément  essentiel 
et  les  lois  d’une  pédagogie  souple  et  ration¬ 
nelle. 

Aussi  les  diverses  facultés  de  l'être  humain 
sont-elles  étudiées  l’une  après  l’autre,  dans  le 
but  de  montrer  au  futur  éducateur  le  point 
précis  où  celui-ci  doit  porter  son  attention,  les 
ressorts  qu'il  doit  faire  agir  de  préférence,  en 
un  mot,  les  bases  solides  d’une  action  féconde. 
C'est  pourquoi  la  question  de  méthode  est  ici 
approfondie  avec  un  soin  tout  particulier.  Des 
paragraphes  s’intitulent,  par  exemple  :  Princi¬ 
paux  moyens  de  culture  de  l’attention  —  Édu¬ 
cation  de  la  conscience  —  Règles  générales  de 
l'éducation  de  la  mémoire  —  Limites  de  la 
culture  de  l’imagination,  etc... 

Ainsi  donc  perpétuel  souci  d’unir  la  préci¬ 
sion  des  définitions  philosophiques  à  l’exac¬ 


titude  et  à  la  réalité  pratique,  immédiatement 
utile  des  conclusions  pédagogiques,  telle  me 
paraît  être  la  caractéristique  de  cette  œuvre. 

Hélas,  encore  une  fois,  l’auteur,  car  pour  ce 
chapitre  M.  Boirac  revendique  toute  la  respon¬ 
sabilité,  le  chapitre  sur  le  sentiment  religieux 
est  mauvais  de  la  première  à  la  dernière  ligne. 
Quoi  d’étonnant!  M.  Boirac  n’a  lu,  pour  se 
documenter,  que  Guyau,  Spencer,  Marion 
Kant,  Rousseau,  V.  Hugo  (!  !  !),  Buisson,  Renan, 
Sabatier,  Pécaut.  Les  catholiques  n’existent  pas 
pour  lui.  Aussi  l’esprit  qui  pénètre  ce  chapitre 
est-il  essentiellement  protestant,  la  religion  est 
réduite  à  une  sorte  de  sentimentalité  vague  et 
inconsistante  indépendante  de  tout  dogme  et  de 
tout  Credo.  C'est  la  théorie  de  Sabatier  et  de 
Buisson.  C’est  la  négation  pratique  du  senti¬ 
ment  religieux.  Car  une  telle  sentimentalité 
que  ne  vient  consolider  aucune  vérité  certaine 
devient  vite  la  proie  et  la  complice  de  nos  pas¬ 
sions.  La  vie  avec  ses  préoccupations  terre  à 
terre  envahit  et  confisque  ce  qui  n’est  que  sen¬ 
timent.  L’Absolu  seul  peut  faire  obstacle;  du 
moins  si  on  le  méprise,  il  reste  debout  et  nous 
juge. 

A  propos  du  sentiment  esthétique  et  de  sa 
culture,  relevons  une  exagération.  Citant  les 
vers  de  Hugo  : 

J'en  ai  pour  tout  un  jour  d'un  soupir  de  hautbois, 

D’un  bruit  de  feuilles  remuées. 

les  auteurs  semblent  les  admirer  fort.  Eh  bien, 
non,  il  n’y  a  là  qu’une  exaspération  maladive, 
nullement  éducative,  d’une  sensibilité  défor¬ 
mée.  Un  tel  sentiment  de  la  nature  frise  l’ado¬ 
ration  de  la  futilité.  V.  D.  B. 
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CAMPEANO  (Dr  M.).  —  Essai  de  psychologie 
militaire  individuelle  et  collective.  Avec  une 
préface  de  M.  Th.  Ribot  et  une  lettre  de 
M.  le  général  Canonge.  Paris,  G.  Fanchon  ; 
Paris ,  A.  Maloine.  1  vol.  in-12  de  214  pages. 
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CHOLLET  (J. -A.).  —  La  psychologie  du  purga¬ 
toire.  Paris,  P.  Lelhielleux.  1  vol.  in-18  de  xn- 
216  pages.  2  » 

(  Psycho  lo  g  ie  su  ma  ture  l  le .) 

M.  l’abbé  Chollet  n’a  point  tardé  à  tenir  sa 
promesse.  Dans  un  précédent  opuscule  inti¬ 
tulé  :  «  La  psychologie  des  élus  »,  il  nous  pro¬ 
mettait  une  suite  d’études  de  psychologie 
surnaturelle.  Voici  déjà  un  second  travail.  Et 
cinq  autres  doivent  paraître  prochainement. 

C’est  toujours,  en  une  matière  extrêmement 
délicate,  le  même  procédé  d’une  rigoureuse  et 
subtile  logique.  Les  conclusions  les  plus  cer¬ 
taines  de  la  théologie  sont  fouillées,  éclairées, 
étendues,  s’il  est  possible,  par  les  investiga¬ 
tions  sagaces  du  psychologue.  Toujours  l’au¬ 
teur  conserve  à  son  travail  un  caractère 
scientifique.  Et  s’il  réussit  à  restreindre  le 
champ  de  l’hypothèse  inévitable  dans  de  telles 
questions,  c’est  qu’il  cherche  avant  tout  dans 
les  Pères,  dans  les  théologiens,  dans  la  Sainte 
Ecriture  les  bases  solides  de  sa  construction. 

Après  avoir  déterminé  ce  que  deviennent  au 
Purgatoire  la  vie  de  l’esprit  et  la  vie  de  la 
volonté,  l’auteur  consacre  deux  chapitres  à 
décrire  les  joies  et  les  souffrances  du  Purga¬ 
toire.  Le  chapitre  sur  les  joies  du  Purgatoire 
est  particulièrement  intéressant  et  neuf. 

Ce  volume  est  traversé  d’un  puissant  amour 
pour  les  âmes  du  Purgatoire,  œuvre  d’un 
théologien  érudit  et  d’un  psychologue  péné¬ 
trant,  il  est  aussi  l’œuvre  d’un  prêtre.  Aussi 
faut-il  le  recommander  vivement  à  quiconque 
veut  une  piété  éclairée  et  solide. 

V.  D.  B. 


DOMET  DE  VORGES  (Comte).  —  Saint  Anselme. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  vi-336  pages. 
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( Les  grands  philosophes.) 


Ce  qui  fait  le  puissant  intérêt  de  ce  volume, 
c’est  le  soin  que  prend  l’auteur  de  situer  le 
penseur  dans  un  milieu  parfaitement  déter¬ 
miné.  Les  chapitres  sur  la  civilisation  chré¬ 
tienne  au  xi°  siècle,  la  science  aux  débuts  du 
moyen  âge,  les  écoles  préscolasliques,  sont 
extrêmement  intéressants,  il  nous  permettent 
de  mieux  apprécier  l’œuvre  de  saint  Anselme, 
nous  mettent  en  contact  avec  les  influences  qui 
l’ont  travaillé  et  par  là,  nous  facilitent  l’intelli¬ 
gence  de  son  rôle. 

Saint  Anselme  ne  fut  pas  seulement  un  phi¬ 
losophe  et  un  théologien  de  génie.  Il  exerça 
une  influence  décisive  sur  toutes  les  grandes 


affaires  de  son  temps.  A  ce  titre  encore  l’étude 
de  sa  vie  est  indispensable. 

Tour  à  tour  M.  Domet  de  Vorges  étudie  en 
saint  Anselme  le  logicien,  le  psychologue,  le 
théologien.  Impartial  autant  qu’on  peut  l’être, 
il  montre  à  côté  de  vues  profondes  et  neuves 
certaines  lacunes  dans  l’exposition.  Ainsi  pour 
la  théorie  de  la  vérité,  saint  Anselme  s’est 
montré  un  peu  faible  dans  la  définition  de  la 
vérité.  Son  génie  essentiellement  contemplatif 
se  déploie  plus  à  l’aise  dès  qu’il  s’agit  de 
remonter  à  la  source  première  de  la  vérité. 

A  signaler  le  commentaire  de  la  réponse  que 
donne  sainte  Anselme  à  la  question  :  Comment 
arrivons-nous  à  la  vérité  ? 

Tout  un  chapitre  est  consacré  à  la  grande 
controverse  nominaliste.  Hauréau  a  fait  de 
saint  Anselme  le  chef  des  réalistes.  M.  Domet 
de  Vorges  prouve  qu’il  n'en  est  rien.  Et  à  ce 
propos  il  étudie  de  façon  très  curieuse  l’ori¬ 
gine  de  la  fameuse  querelle. 

Les  derniers  chapitres  étudient  l’originale 
théorie  de  saint  Anselme,  de  la  liberté  et 
surtout  la  magnifique  théodicée  de  son  Mono- 
logium.  Cette  dernière  est  l’œuvre  capitale 
du  saint  Docteur.  Son  génie  s’y  affirme  merveil¬ 
leusement  fécond,  élevé,  vigoureux,  exact. 

L’étude  sur  la  fameuse  preuve  de  l’existence 
de  Dieu  termine  le  volume.  L’auteur  la  consi¬ 
dère  comme  une  méprise  de  saint  Anselme. 

Dans  son  ensemble,  l’œuvre  du  saint  Docteur 
se  ressent  principalement  de  l’influence  de 
saint  Augustin.  Il  se  l’est  merveilleusement 
assimilé,  il  a  appris  à  son  école  l’art  des  hautes 
spéculations  et  il  a  poussé  ses  contemporains  à 
mieux  apprécier  les  larges  horizons.  Il  était 
avant  tout  logicien,  avide  de  preuves.  Mais  il 
était  aussi  psychologue  et  métaphysicien. 

Bref  son  influence  fut  grande  sur  son  siècle, 
il  ouvrit  à  la  science  de  son  temps  des  chemins 
nouveaux. 

M.  Domet  de  Vorges  le  démontre  parfaite¬ 
ment.  Et  l’on  ne  saurait  assez  louer  son  érudi¬ 
tion,  son  impartialité,  la  clarté  de  sa  discus¬ 
sion.  V.  D.  B. 

GOUX  (Dr  L.).  —  Le  matérialisme  est  faux,  le 
catholicisme  est  vrai.  Devant  la  science  et  le 
bon  sens.  Pai'is,  A.  Maloine.  1  vol.  in-12  de 
viii-310  pages. 

MAUSBACH  fD"  Joseph).  —  Die  katholische 
Moral.  Ihre  Methoden,  Grundsâtze  und  Auf- 
gaben.  Ein  Wort  zur  Abwehr  und  zur  Ver- 
stândigung.  Cologne ,  J. -P.  Bachem.  1  vol.  in-8° 
de  160  pages. 

ROLFI  (Pie-Michel),  O.  F.  M.  —  La  magie 
moderne  ou  l’hypnotisme  de  nos  jours.  Traduit 
de  l’italien  sur  la  38  édition,  par  l’abbé 
H.  Dorangeon.  Avec  line  introduction  de 
Mgr  E.  Méric.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
368  pages.  3  50 
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CUQ  (Édouard).  —  Les  institutions  juridiques 
des  Romains  envisagées  dans  leurs  rapports 
avec  l'état  social  et  avec  les  progrès  de  la 
jurisprudence.  Tome  II  :  Le  droit  classique  et 
le  droit  du  Bas-Empire.  Paris,  Plon-N ouvrit 
et  C'°  ;  Paris,  Chevalier-Marescq  et  C'\  1  vol. 
in-8°  de  464  pages.  10  » 


LAURENT  (M.).  —  Loi  du  1"  juillet  1901  sur  le 
contrat  d’association.  Texte  intégral  suivi  des 
règlements  d’administration  publique  des 


16  et  17  août  1901.  Annotés  et  commentés- 
Paris,  A.  Roger  et  F.  Chernoviz.  In-8"  de 
48  pages.  1  » 

{Supplément  au  «  Code  civil  commenté  à 
l’usage  du  clergé »  du  chanoine  Allègre.) 

PABON  (Louis).  —  Traité  théorique  et  pratique 
des  justices  de  paix  (matières  civiles!  avec  les 
formules  de  tous  actes.  Paris ,  L.  Larose.  il  vol. 
in-8°  de  xvi-772  et  648  pages.  L’ouvrage  com¬ 
plet.  40  » 

(L’ouvrage  comprendra  4  volumes. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BRISSON  (Henri).  —  La  congrégation.  Opi¬ 
nions  et  discours.  1871-1901.  Paris,  E.  Cornèlg. 
1  vol.  in-12  de  vm-524  pages.  3  50 

DUCLAUX  (Émile).  —  L’hygiène  sociale.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  iv-272  pages.  Relié 
toile.  6  » 

( Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

Ceci  est  un  recueil  des  cours  professés  l’hiver 
dernier  par  M.  Duclaux.  Sujet  :  la  variole  (mor¬ 
talité  il  y  a  deux  siècles  et  aujourd’hui,  ser¬ 
vices  de  vaccination  de  l’Académie  de  médecine 
de  Paris;  l’opinion  au  sujet  de  la  vaccination), 
—  la  fièvre  typhoïde,  —  l’ankylostomiase  des 
mineurs  (diagnostic  microscopique  de  l’anky¬ 
lostomiase  à  Liège),  —  la  tuberculose  (dépenses 
moyennes  des  sanatoriums  populaires  alle¬ 
mands,  ressources  de  l’assistance  publique  en 
France,  des  caisses  ouvrières  en  Allemagne, 
fonctionnement  des  sanatoriums).  —  l’alcoo¬ 
lisme,  —  la  syphilis. 

Et  ce  recueil  est  un  livre  qui  ne  vise  pas  à 
être  un  traité  de  médecine  ou  d’hygiène.  M.  Du¬ 
claux  envisage  les  maladies  non  en  elles- 
mêmes,  mais  au  point  de  vue  social,  c’est-à-dire 
au  point  de  vue  de  leur  répercussion  sur  la 
société,  et  de  la  facilité  plus  ou  moins  grande 
que  la  société  trouve  à  s’en  préserver  ou  à  les 
combattre.  La  distinction  qu’il  établit  n’est  pas 
entre  les  maladies,  mais  entre  les  dangers  de 
contagion  qu’elles  font  courir  et  les  tactiques 
à  leur  opposer.  Dans  chaque  cas,  la  tactique 
doit  s’inspirer  d’abord  du  mode  de  dissémina¬ 
tion  des  germes,  puis  de  leur  nature  propre. 
Cette  grande  division  une  fois  faite,  il  passe  à 
l’étude  individuelle  des  diverses  maladies.  Non 
pas  toutes,  mais  quelques-unes  :  il  les  emploie 
à  mettre  en  relief  les  divers  modes  de  résis¬ 
tance  individuelle  et  sociale  qu’on  leur  offre. 


Il  montre  pourquoi,  à  son  sens,  les  uns  ont 
échoué,  pourquoi  les  autres  ont  réussi,  et  dans 
quel  sens  il  est  bon  de  marcher  pour  donner  à 
notre  système  de  défense  le  maximum  d’effi¬ 
cacité  compatible  avec  le  minimum  de  dépenses. 

M.  Duclaux  nous  dit  qu’il  a  fait  ces  leçons 
pour  montrer  que  sur  ce  terrain  nouveau  de 
l’hygiène  sociale,  duquel  il  s’est  toujours  tenu 
à  l’écart,  non  par  dédain  mais  parce  qu’il  ne 
voulait  pas  sortir  du  laboratoire,  Pasteur  avait 
apporté  «les  idées  tranquillement  et  consciem¬ 
ment  révolutionnaires  qui  sont  le  tond  de  son 
œuvre  ».  Tant  qu’il  n’a  étudié  que  la  levure, 
continue  M.  Duclaux,  Pasteur  n’a  fait  que  révo¬ 
lutionner  la  brasserie;  mais  quand  il  a  touché 
aux  germes  pathogènes,  la  maladie  joua  un  tel 
rôle  dans  le  monde  que  c’est  l’humanité  tout 
entière  qui  a  été  remuée  de  fond  en  comble  par 
le  revirement  d’idées  sorties  de  ses  découvertes. 
«  Que  la  théorie  des  germes  pathogènes  ait  fait 
plus  vivement,  plus  péniblement  ressortir  les 
diverses  responsabilités  del’individu  enver  sses 
semblables etenvers  lui-même,  nul  doute;  mais 
il  y  a  beau  temps  que  ces  responsabilités  sont 
établies  et  comprises  ;  il  est  seulement  à  espérer 
que,  même  sous  la  forme  où  elles  sont  présen¬ 
tées  maintenant,  plus  d’individus  y  feront  hon¬ 
neur.  Ceci  dit,  non  pour  rabaisser  aucun  mérite 
ni  déprécieraucuneinitiative,  mais  pour  mettre, 
au  point  de  vue  de  la  vérité  des  faits  et  de  la 
valeur  morale  des  enseignements  traditionnels, 
toutes  choses  au  point.  M.  Duclaux  a  certes  eu 
tort  de  railler  l’hygiène  morale  de  la  religion, 
laquelle  se  répercute  en  hygiène  physique,  en 
la  confondant,  en  plusieurs  endroits,  avec 
quelques  sots  préjugés  dont,  du  reste,  il  n’in¬ 
dique  pas  les  auteurs  ou  les  savants  :  il  n’avait 
qu’à  les  dédaigner,  ils  ne  comptent  pas.  Et  il 
n’est  pas  digne  de  l’esprit  scientifique  de  rape¬ 
tasser  les  brocards  voltairiens  sur  la  confession 
et  la  «  colère  divine  ». 
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A  part  cela,  le  livre  de  M.  Duclaux  présente 
le  plus  haut  intérêt,  non  seulement  pour  les 
spécialistes,  mais  pour  M.  Tout-le-Monde,  car 
c’est  ici  l’affaire  de  M.  Tout-le-Monde.  M.  Du¬ 
claux  conclut  à  l'échec  de  toutes  les  lois  d’hy¬ 
giène  (en  France);  c’est  aux  universités,  aux 
groupements  corporatifs  éclairés  par  la  science, 
encouragés  par  l’État  qu’il  s’adresse,  en  qui  il 
a  confiance.  «  Encourageons,  dit-il,  les  initia¬ 
tives  qui  se  produisent  dans  cette  direction, 
celles  surtout  qui  proviennent  des  associations, 
des  groupes,  qui  s’appliquent  à  trouver  dans  la 
solution  générale  la  solution  particulière  qui 
leur  est  la  plus  commode,  la  plus  utile.  Ces 
bonnes  volontés  ont  une  flexibilité,  une  sou¬ 
plesse,  une  délicatesse  que  l’État  n’aura  jamais, 
et  j’ajoute  qu’elles  sont  infiniment  plus  écono¬ 
miques.  Pendant  ce  temps  d’inertie  apparente 
de  l’État,  de  travail  actif  des  communautés  et 
des  individus,  les  notions  d’hygiène  feront  leur 
chemin  dans  les  esprits,  et  le  jour  viendra 
bientôt,  plus  rapide  qu’on  ne  pense,  où  la  con¬ 
version  se  fera.  Voyez  combien  elle  a  été  rapide 
en  Allemagne,  au  sujet  de  la  tuberculose, 
depuis  les  caisses  d’assurances,  c’est-à-dire 
depuis  l’initiative  privée  encouragée  par  l’État. 
L’État  ne  songeait  pas  à  la  tuberculose  en  décré¬ 
tant  l’assurance  obligatoire,  mais  il  a  encouragé 
l’esprit  d’association,  et  l’esprit  d’association  a 
fait  miracle...  Faites  moins  de  lois,  de  ces  lois 
auxquelles  nous  n’obéissons  que  lorsque  nous 
le  voulons,  et  faites  plus  de  propagande.  » 

J.  M. 

DURKHEIM  (Émile).  —  De  la  division  du 
travail  social.  2e  édition,  augmentée  d’une  pré¬ 
face  sur  «  les  groupements  professionnels  ». 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xliv-416  pages. 
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(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’auteur,  qui  a  compendieusement  élaboré 
son  étude,  voit  dans  la  division  du  travail  une 
sorte  de  panacée;  c’est  peu  qu’elle  augmente  la 
force  productive  et  l’habileté  du  travailleur, 
mais  elle  est  une  source  de  solidarité  féconde, 
elle  assure  la  cohésion  des  sociétés,  elle  déter¬ 
mine  les  traits  essentiels  de  leur  constitution, 
elle  doit  aider  à  renouveler  la  morale,  car  la 
morale  de  nos  pères  «  est  irrémédiablement 
ébranlée,  et  celle  qui  nous  est  nécessaire  est 
seulement  en  train  de  se  former.  Notre  anxiété 
ne  vient  pas  de  ce  que  la  critique  des  savants  a 
ruiné  l’explication  traditionnelle  qu’on  nous 
donnait  de  nos  devoirs,  et,  par  conséquent,  ce 
n’est  pas  un  nouveau  système  philosophique 
qui  pourra  jamais  la  dissiper...  Notre  premier 
devoir  actuellement  est  de  nous  faire  une 
morale...»  La  morale  n’est  donc  pas  une, 
comme  la  vérité;  elle  peut,  dans  ses  principes, 
varier  et  se  transformer.  Les  affirmations  auda¬ 
cieuses  parsèment  à  plaisir  ce  gros  livre. 

Rêves,  idéologie,  nébulosité  allemande  des 


idées  sous  un  style  très  français  et  très  clair, 
phraséologie  intarissable  facilitée  par  de  nom¬ 
breuses  lectures,  tels  sont  les  caractères  de  cette 
oeuvre  de  400  pages,  qui  après  avoir  fait  table 
rase  du  passé,  aboutit  à  de  vagues  et  obscures 
conclusions,  comme  la  plupart  des  sociologues 
modernes. 

La  partie  intéressante  du  livre  est  l’introduc¬ 
tion  dans  laquelle  l’auteur,  s’appliquant  à  un 
sujet  plus  concret,  démontre  avec  netteté  la 
nécessité  des  groupements  professionnels  et  la 
restauration  des  corporations,  harmonisées 
avec  nos  besoins  et  nos  mœurs.  G.  D. 

FRANK  (Dr  Fr  ).  —  De  ritueele  moord.  Eene 
onhoudbare  beschuldiging.  Met  t  ene  voorrede 
van  P.  J.  M.  Aalberse.  Venlo ,  G.  Mosmans 
Senior.  1  boekd.  in-8°  van  xvi-328  bladz. 

3  » 

L’accusation  de  meurtre  rituel  qui  poursuit 
les  Juifs  à  travers  les  siècles  est  en  soi  si  grave, 
elle  intéresse  si  essentiellement  l’honneur  de 
cette  nation  et  de  l’humanité  même,  elle  est 
encore  pour  tout  un  peuple  la  source  de  tant 
d’opprobres  et  de  misères,  si  nombreux  sont 
les  cas  particuliers  oiï  elle  a  été  prouvée  mani¬ 
festement  fausse  ;  d’autre  part,  elle  se  reproduit 
périodiquement  et  avec  une  telle  ténacité,  elle 
est  souten  ue,  à  l’occasion,  par  tant  de  gens  dont 
on  ne  peut  nier  ni  l’intelligence  ni  la  bonne  foi, 
que  tous  nous  devons  désirer  ardemment  voir 
enfin  la  pleine  lumière  se  faire  sur  ce  point 
d’histoire.  Il  y  a  plus  :  chacun,  suivant  les 
circonstances  et  dans  la  mesure  de  ses  moyens, 
est  tenu  de  contribuer  à  ce  résultat.  Un  chrétien 
en  particulier,  un  catholique  conséquent  avec 
lui-même,  ne  sauraient  nourrir  d’autres  senti¬ 
ments,  prendre  une  altitude  différente  :  la 
charité  et  la  justice,  aussi  bien  que  le  respect 
et  l’amour  de  la  vérité,  le  leur  défendent.  Aussi 
ne  peut-on  qu’être  réjoui  et  édifié  quand  un 
prêtre  prend  en  main  la  cause  des  accusés  et  la 
plaide  avec  cette  énergie  que  donne  une  loyale 
et  ferme  conviction.  Et  si  même,  parce  que  tel 
est  son  avis  sérieusement  motivé,  il  déclare 
tout  d’abord  l’accusation  non  seulement  cadu¬ 
que,  mais  «  insoutenable  »,  je  ne  crois  pas 
qu’il  faille  lui  en  faire  un  reproche. 

Toutefois,  ne  semble-t-il  pas  que  la  question 
gagnerait  à  être  posée  en  termes  précis?  Sou¬ 
vent,  en  effet,  des  équivoques  se  cachent  au 
fond  de  ce  débat,  et  elles  servent  à  entretenir 
une  controverse  qui  n’a  duré  que  trop  long¬ 
temps  et  qui  persiste  en  dépit  de  toutes  les 
apologies  comme  de  tous  les  réquisitoires. 

Disons  donc  que  si,  par  meurtre  rituel,  on 
entend  une  pratique  soit  prescrite  ou  autorisée 
par  la  loi  de  Moïse,  soit  clairement  fondée  sur 
un  autre  texte  légal,  soit  commune  et  reçue 
parmi  les  Israélites  à  une  époque  donnée,  soit 
au  moins  imputable  à  l’ensemble  de  cette  race, 
l’accusation  ne  saurait  se  soutenir,  elle  est  pure 
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calomnie.  En  ce  sens,  M.  Frank  peut  en  appeler, 
ainsi  qu’il  le  fait  avec  beaucoup  d'érudition 
dans  sa  première  partie,  à  l’exégèse  et  à  l’his¬ 
toire,  aux  codes  ainsi  qu’aux  mœurs  des  fils 
d'Israël  et  de  leurs  accusateurs;  il  a  raison  de 
remarquer  que  le  législateur  des  Hébreux  con¬ 
damne  sévèrement  le  crime  dont  il  s’agit,  que 
de  plus  nul  passage  du  Talmud  ni  même  du 
Zohar  ne  le  justifie;  il  fait  valoir  à  propos,  en 
même  temps  que  l’horreur  traditionnelle  des 
Juifs  pour  le  sang  humain,  les  rumeurs  calom¬ 
nieuses  semées  contre  les  premiers  chrétiens, 
auxquels  on  imputait  d’immoler  des  enfants 
pour  se  nourrir  de  leur  chair;  il  se  prévaut  à 
bon  droit  des  déclarations  et  des  décrets  des 
papes  Innocent  IV,  Grégoire  X,  Martin  V, 
Nicolas  V  et  Paul  III;  ce  n’est  pas  en  vain  qu’il 
invoque  de  nombreux  témoignages  de  prêtres 
séculiers,  de  religieux,  de  dignitaires  ecclésias¬ 
tiques,  d’universités,  de  corporations  scienti¬ 
fiques,  de  professeurs,  enfin  de  Juifs  convertis 
au  christianisme.  Dans  les  mêmes  limites, 
j'admets  volontiers  les  conclusions  négatives 
de  la  seconde  partie,  consacrée  à  l’examen  juri¬ 
dique  de  cent  soixante-douze  procès  dont  la 
série  se  développe  depuis  le  xiif  siècle  jusqu’à 
l’année  1900. 

Mais  parfois,  si  je  ne  me  trompe,  on  n’attri¬ 
bue  à  l'accusation  de  meurtre  rituel  qu’une 
portée  beaucoup  moindre.  Au  gré  de  quelques- 
uns,  il  suffirait  pour  la  légitimer  qu’il  existât 
parmi  les  Juifs  soit  des  sectes,  soit  des  groupes, 
soit  même  des  individus  poussant  l’aberration 
jusqu’à  prétendre  honorer  Jéhovah  par  l'effu¬ 
sion  du  sang  humain  dans  leurs  cérémonies 
religieuses.  Ainsi  restreint,  le  fait  n’atteindrait 
et  ne  déconsidérerait  évidemment  plus  la 
nation  juive  comme  telle;  mais  aussi  on  est 
bien  obligé  de  reconnaître  que,  dans  ces 
termes,  il  n’est  pas  absolument  exclu  par  les 
arguments  et  témoignages  généraux  mention¬ 
nés  ci-dessus,  ni  surtout  par  l’examen,  forcé¬ 
ment  trop  sommaire,  de  plusieurs  des  172  cas 
juridiques.  Ici  donc  je  ne  puis  m’empêcher 
d’estimer  qu’il  y  aurait  lieu  à  une  révision 
plus  minutieuse  de  certains  procès.  Je  me 
permets  également  de  penser  que,  pour  l’un  ou 
l'autre,  il  y  aurait  eu  avantage  à  distinguer 
plus  nettement  entre  la  matérialité  du  fait,  la 
réalité  du  meurtre,  et  son  caractère  rituel. 
Pour  ne  parler  que  du  dernier  débat,  que  tout 
le  monde  a  encore  présent  à  la  mémoire,  celui 
d’Hilsner,  nous  ne  voyons  pas  clairement,  par 
les  deux  pages  qui  y  sont  consacrées,  sur 
quelles  questions  précises  le  jury  d’appel 
et  le  jury  de  première  instance  ont  eu  à  se 
prononcer  et  se  sont  prononcés  affirmativement. 

Il  est  regrettable  en  outre  qu’en  citant  les 
décisions  des  papes  et  des  princes  ou  d’autres 
documents  semblables,  on  ne  nous  indique 
point  les  sources  ou  les  grandes  collections 
auxquelles  ces  textes  ont  été  empruntés  et  par 
lesquelles  chacun  doit  pouvoir  les  contrôler. 


Surtout,  pourquoi  le  traducteur,  qui  est  aussi 
l’auteur  d’un  appendice  ajouté  à  l’oeuvre  pri¬ 
mitive,  ne  nous  dit-il  pas  qui  il  est?  Pourquoi 
du  moins  n'y  a-t-il  rien  qui  nous  alteste  que  sa 
traduction  a  été  reconnue  par  le  Dr  Frank  ?  Il  y 
a  là,  à  l’endroit  des  règles  de  la  composition 
historique,  une  négligence  qui  serait  partout 
remarquée  et  blâmée,  mais  qui  mérite  spécia¬ 
lement  de  l'être  dans  un  débat  épineux  comme 
celui  du  meurtre  rituel. 

Les  conséquences  fâcheuses  de  l’anonymat 
de  l'interprète  néerlandais  me  paraissent 
ici  aggravées  par  deux  circonstances  que  je 
soumets  au  jugement  du  lecteur  impartial.  La 
première  est  cette  remarque,  que  je  rencontre 
au  bas  de  l’une  des  pages  de  l 'introduction 
consacrée  par  M.  Aalberse  à  l'antisémitisme  : 
«La  traduction  et  l’appendice  restent,  naturel¬ 
lement,  au  compte  du  traducteur.  »  La  seconde 
consiste  dans  une  coïncidence,  peut-être  pure¬ 
ment  fortuite,  mais  qui  donne  à  réfléchir  :  le 
présent  livre  a  vu  le  jour  un  an  environ  après 
une  œuvre  similaire  que  la  Revue  bibliogra¬ 
phique  belge  a  signalée  en  son  temps  et  qui  était 
intitulée  :  Le  sang  et  la  fausse  accusation  de 
meurtre  rituel.  Dans  cet  autre  volume,  traduc¬ 
tion  française,  aussi  anonyme,  d’un  texte  alle¬ 
mand,  on  donnait  sans  restriction  sous  le  nom 
de  l’auteur  original  H.-L.  Strack,  professeur 
à  Berlin,  une  dissertation  où  bien  des 
détails  n’étaient  manifestement  pas  de  lui,  sans 
compter  une  assez  longue  préface  au  ton  pas¬ 
sionné  et  sectaire,  signée  celle-là  par  M.  Salo¬ 
mon  Reinach.  J’ai  hâte  d’ajouter  que  dans  le 
Ritueele  moord  il  n’y  a  point  de  ces  déborde¬ 
ments  de  la  passion  qui  rendent  un  écrivain  ou 
un  ouvrage  suspect  à  priori.  Mais  il  y  manquera 
toujours,  par  suite  des  omissions  signalées, 
quelque  chose  de  cette  autorité  parfaite  et 
incontestée  qui  ne  convient  qu’aux  affirmations 
et  appréciations  que  couvre  constamment  un 
nom  connu  et  dont  chacune  porte  avec  soi  son 
état-civil.  J.  F. 

GRUBER  (Herm.),  S.  J.  —  Die  ungerechte 
Verfolgung  der  kathoi.  Ordensgenossenschaften  in 
Frankreich.  Leutkirch,  J.  Bernklau.  In-8°  de 
46  pages.  0  65 

NIAIGNEN  (Charles).  —  Nouveau  catholicisme 
et  nouveau  clergé.  Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in- 12 
de  xx-524  pages.  3  50 

Voici  un  livre  très  bien  fait  et  désolant. 
Livre  de  polémique,  donc  où  la  vérité  n’est 
peut-être  pas  tout  entière.  Livre  d’histoire,  car 
cette  polémique  pivote  sur  des  événements 
d’ordre  doctrinal,  de  tendance  politique,  sociale 
ou  religieuse  qui  présentent  le  plus  poignant 
intérêt.  L’auteur  est  un  prêtre,  un  religieux  des 
plus  respectables,  écrivain  de  grand  mérite  et 
il  dédie  son  livre  à  saint  Vincent  de  Paul,  son 
protecteur  et  son  père.  «  Il  fut  au  xvif  siècle 
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l’irréductible  adversaire  des  nouvelles  doctri¬ 
nes  ;  puisse  son  action  contre  le  jansénisme 
servir  d’exemple  aux  prêtres  de  notre  époque.  » 
Car  M.  Maignen  croit  sincèrement  discerner 
dans  l’Église  de  France  de  très  graves  dangers, 
et  il  les  signale,  il  les  étale  avec  précision  et 
détail  :  c’est  là  qu’est  la  désolation.  Que  les 
périls  existent,  quoi  de  plus  désolant?  Qu’ils 
n’existent  pas,  n’est-ce  pas  une  cause  de  déso¬ 
lation  qu’un  religieux  de  la  science  et  de  la 
piété  de  M.  Maignen  s’abuse  au  point  de  les 
montrer  du  doigt  !«  L’Église  de  France,  dit-il, 
est  entraînée  dans  la  voie  qui  conduit  au 
schisme  sans  qu’elle  en  entende  seulement  le 
nom...  Nous  sommes  au  matin  d’une  grande 
crise.  Comme  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
c’est  une  question  de  juridiction  qui  va  pro¬ 
voquer  le  conflit  décisif  entre  l’Eglise  et  le 
côté  moderne...  Or,  de  nombreux  indices  nous 
font  craindre  que  les  catholiques  français,  en 
général,  et  même  une  partie  du  clergé  aient 
contracté  la  longue  habitude  de  ne  rien  refuser 
à  César  et  de  donner  le  moins  possible  à 
Dieu.  » 

M.  Maignen  a  donc  cru  nécessaire  de  passer 
rapidement  en  revue  le  mouvement  religieux 
des  trois  ou  quatre  dernières  années  :  il  s’agit 
spécialement  de  l’américanisme  (l’Église  l’a 
condamné,  mais  M.  Maignen  tient  qu’il  a  sur¬ 
vécu  sans  étiquette,  sans  nom  de  guerre  :  c’est 
un  «  esprit  de  nouveauté  s’étendant  au  domaine 
des  croyants,  des  moines  et  des  laïcs  »,  c’est  ce 
que  M.  Maignen  appelle  le  nouveau  catho¬ 
licisme).  M.  Maignen  prétend  que  «  les  cory¬ 
phées  du  nouveau  catholicisme  (il  les  désigne 
en  toutes  lettres)  ont  réussi  à  créer  des  réputa¬ 
tions,  à  provoquer  des  mouvements  d’opinion, 
à  édifier  des  fortunes,  dont  l’ensemble  tend  à 
accréditer  cette  opinion  que  seuls,  les  nova¬ 
teurs  ont  la  confiance  du  Pape  et  sont  les  fidèles 
interprètes  de  sa  pensée  ».  Il  a  voulu,  dans  le 
premier  volume,  «  résumer  et  condenser,  avec 
textes  à  l’appui,  les  principales  erreurs  qui 
pénètrent  actuellement  dans  le  jeune  clergé  ». 
A  la  fin  du  volume,  on  trouve  une  bibliographie 
de  l’américanisme  indiquant  tous  les  livres, 
brochures  et  articles  de  revues  qui  ont  paru 
sur  ce  sujet.  J.  M. 

MARX  (K.)  et  ENGELS  (F.).  —  Le  manifeste 
communiste.  Tome  II.  Introduction  historique 


et  commentaire,  par  Ch.  Andler.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie  et  d'édition.  1  vol.  in- 18  de 
210  pages.  1  » 

(  Bibliothèque  socialiste,  nos  9-10.) 

L’auteur  s’attache  à  rechercher,  chez  les  agi¬ 
tateurs  révolutionnaires  allemands  et  français 
de  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle, 
comment  peu  à  peu  se  dégagea  la  théorie  de  la 
lutte  des  classes;  il  montre  comment  elle  se 
formula  par  Marx  et  Engels  en  1848;  il  décrit 
le  mouvement  insurrectionnel  de  1848  et  1849 
en  Allemagne,  les  luttes  intestines  des  socia¬ 
listes  en  1848,  le  procès  des  communistes  à 
Cologne  en  1853,  qui  marque  la  dissolution  du 
premier  parti  communiste  allemand.  «  Il  périt 
dans  les  convulsions  de  la  haine  et  dans  les 
discussions  d’un  vain  purisme  doctrinal,  ce 
parti  communiste  qui  le  premier  avait  écrit  au 
bas  de  son  manifeste  :  Prolétaires  de  tous  les 
pays,  unissez-vous  !  » 

Le  manifeste  communiste,  dit  M.  Andler,  est 
un  document  historique,  mais  obscur,  et  il  se 
demande  comment  il  agit  encore  sur  les  ou¬ 
vriers  d’aujourd’hui.  «  On  se  l’explique  à  peine, 
écrit  l’auteur  socialiste,  tant  il  est  difficilement 
intelligible.  La  doctrine,  dont  il  est  l’exposé 
trop  dense,  offre  plus  d'une  difficulté  et  il 
abonde,  en  allusions, à  des  faits  dontla connais¬ 
sance,  familière  aux  ouvriers  de  1847,  est 
devenue  rare  aujourd’hui,  même  parmi  les 
hommes  cultivés.  »  C’est  à  quoi  M.  Andler 
veut  remédier  :  éclaircir  les  allusions  et  «  ten¬ 
ter  quelque  chose  »  pour  lever  les  difficultés  de 
doctrine.  Ce  travail  —  il  occupe  les  trois  quarts 
de  cette  brochure  —  est  vraiment  curieux  :  il 
met  à  nu  les  incohérences  de  la  doctrine 
marxiste,  ses  menaces  effroyables,  ses  impos¬ 
sibilités,  les  divisions  et  les  désaveux  au  sein 
des  «  réformateurs  »,  etc.  J.  M. 


SMART  (William).  —  La  réparation  du  revenu 
national.  (Distribution  of  income).  Traduit 
avec  l’autorisation  de  l'auteur  par  Georges 
Gueroult.  Avec  une  préface  de  Paul  Leroy- 
Beaulieu.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol. 
in-81’  de  xiv-358  pages.  Relié  toile.  '  8  » 

( Bibliothèque  internationale  d'économie 
politique.) 
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AULARD  (Alphonse)  —  Études  et  leçons  sur 
la  révolution  française.  Troisième  série.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  314  pages.  3  50 

( Bibliothèque  d’histoit'e  contemporaine.) 

M.  Aulard,  professeur  à  la  faculté  des  lettres 
de  Paris,  a  publié  antérieurement  deux  séries 


d’études  et  de  leçons  sur  la  révolution  fran¬ 
çaise.  Le  présent  volume  forme  donc  le  troi¬ 
sième  de  la  collection.  Il  est  formé,  pour  la 
plus  grande  partie,  de  leçons  professées  à  la 
Sorbonne.  L’auteur  y  expose  ses  idées  sur 
l’organisation  du  travail  en  vue  d’écrire  l'his¬ 
toire  provinciale  de  la  France  contemporaine. 
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Il  raconte  l’histoire  du  tutoiement  pendant  la 
Révolution,  avec  force  anecdotes  curieuses  et 
caractéristiques.  11  traite  en  détail  un  grand 
sujet  :  la  diplomatie  du  comité  de  salut  public 
en  1873,  et  un  petit  sujet  :  la  convention 
nationale  de  Monaco.  D'autres  chapitres  ont 
pour  objet  la  querelle  de  la  Marseillaise  et  du 
Réveil  du  peuple ,  la  légende  de  Bonaparte 
menacé  par  les  poignards  des  cinq  cents,  la 
liberté  individuelle  sous  Napoléon  Ier.  Ce  der¬ 
nier  chapitre  offre  surtout  grand  intérêt.  Il 
est  suggestif  de  pensées  sur  les  fantaisies 
du  césarisme.  A.  B. 

DE  LA  FAYE  (J.).  —  La  reine  Victoria.  1819- 
1901  L’Angleterre  au  xixe  siècle.  Paris, 
B.  Bloud.  1  vol.  in-8°  de  400  pages.  4  » 

DE  LANO  (Pierre).  —  La  cour  de  Napoléon  III. 

Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in- 12  de 
316  pages.  3  50 

( Histoire  anecdotique  du  Second  Empire.) 

L’anecdote  offre  un  terrain  propice  aux 
inventions  subtiles,  etl’imagination  se  complaît 
à  revivre  un  passé  que  l’histoire  nous  transmet 
avec  ses  pompes,  sa  magnificence,  sa  somp¬ 
tuosité.  Sous  ce  rapport,  la  cour  de  Napoléon  III 
ne  le  cède  à  aucune  de  ses  brillantes  devan¬ 
cières  et  la  féminité  du  souverain  semble 
ajouteraulustre  de  cette  déprimante  ambiance. 
Mais  il  convient  de  faire  la  part  d’une  exagé¬ 
ration  trop  évidente,  il  faut  se  défier  d’affirma¬ 
tions  d’autant  plus  audacieuses  que  le  contrôle 
en  est  impossible,  il  convient,  en  un  mot,  de 
ne  pas  trop  s’appesantir  sur  l’écho  de  légendes 
répétées  par  cent  bouches  et  tronq  uées  à  chaque 
tournant  de  rue.  Dans  ce  volume,  M.  De  Lano 
donne  Je  jour  à  des  pages  qui  ne  sont  pas  à 
lire  :  la  turpitude  étalée  en  pleine  lumière 
provoque  le  scandale  et  éclabousse  en  premier 
lieu  ceux  qui  déchirent  des  voiles  qui  devraient 
rester  impénétrables.  L’histoire,  l’anecdote,  la 
légende  n'ont  que  faire  de  ces  désordres  psy¬ 
chologiques,  de  ces  spasmes  de  cœurs  morbides, 
de  la  mordacité  de  cerveaux  extravagants. 

Fr.  L. 

Évasions  (Les)  célèbres,  d’après  les  récits  des 
historiens,  les  mémoires  et  la  correspondance 
de  Benvenuto  Cellini,  Caumont  de  la  Force; 
le  cardinal  de  Retz,  le  chevalier  de  Forbin, 
Duguay-Trouin,  l’abbé  comte  de  Bucquoy, 
Charles  II  d'Angleterre,  le  baron  de  Trenck, 
le  comte  de  Moré,  Latude,  de  Vaublane, 
Lavalette,  M.  S.  Blaze.  Bernard  Masson, 
marquis  d’Andigné.  général  Ducrot,  etc. 
Illustrées  d’après  36  dessins  d’Alfred  Paris. 
Paris,  Hachette  et  C‘\  1  vol.  in-4°  de  iv- 
296  pages.  15  » 

On  annonçait,  un  jour,  à  un  prisonnier  poli¬ 
tique  qui  venait  de  tenter  de  s’évader,  le 


urcroît  de  précautions  dont  il  allait  être 
l’objet.  Loin  de  s’indigner,  il  approuva  ses 
geôliers  ;  mais  il  leur  demanda  de  ne  pas 
feindre  à  leur  tour  de  s’étonner  de  ses  tenta¬ 
tives  :  «  Un  prisonnier  politique,  dit-il,  est 
toujours  en  état  de  guerre  contre  ceux  qui  le 
surveillent.  A  eux  de  le  garder,  s’ils  le  peuvent, 
c’est  leur  devoir  ;  mais  le  sien,  à  moins,  cela  va 
sans  dire,  qu’il  n’ait  donné  sa  parole  d'hon¬ 
neur,  est  de  s’échapper  s’il  croit  en  avoir  le 
moyen.  » 

Bien  peu  équitable  et  bien  difficile  serait  le 
juge  qui  trouverait  à  redire  à  cette  fière  réponse. 
Et  si  l’on  songe  à  ce  que  ce  principe  qu’elle 
proclame  exige,  pour  être  mis  en  pratique, 
d’esprit  d’initiative,  de  hardiesse,  de  mépris  de 
la  vie,  de  dédain  d’une  lâche  tranquillité,  on 
comprendra  que  de  tels  exemples  donnés  par 
certains  prisonniers  illustres  soient  plus 
démonstratif  que  toutes  les  dissertations  sur 
la  valeur  morale  de  l’énergie. 

En  effet,  l’énergie,  et,  avec  elle,  l’âpre  amour 
de  la  liberté,  le  culte  des  grandes  causes,  telles 
sont  les  vertus  que  professent  les  héros  du 
livre  que  nous  présentons  au  public.  De  leurs 
aventures  si  variées  par  le  temps,  la  couleur, 
les  circonstances,  une  leçon  ressort  toujours  : 
aux  audacieux  les  sourires  de  la  fortune,  et 
l’aide  du  ciel  à  qui  s’aide  soi-même  !  C'est  celle 
que  nous  donnent  ici  tour  à  tour  un  Benvenuto 
Cellini  au  seizième  siècle,  un  Jean  Bart  au  dix- 
septième,  un  d’Andigné  pendant  la  Révolution, 
et,  plus  près  de  nous,  nos  soldats  et  nos  géné¬ 
raux  des  guerres  de  l’Empire  et  de  la  guerre 
de  1870. 

Leçon  d’autant  plus  vivante,  que,  dans  la 
plupart  des  cas,  ce  sont  les  personnages  mêmes 
de  nos  histoires  qui  nous  les  racontent  dans 
leurs  propres  Mémoires.  Mais  est-il  besoin  de 
dire  ce  que  l’illustration  ajoute  encore  d’intérêt 
à  ces  récits?  Le  dessin  en  couleurs  n’a  jamais 
mieux  trouvé  sa  place  que  lorsqu’il  s’agit  de 
traduire  aux  yeux  ces  belles  scènes  d’héroïsme 
où  tout  est  action.  Ceux  d’Alfred  Paris  contri¬ 
bueront  pour  leur  part  au  succès  des  Évasions 
célèbres,  dont  elles  fixeront  dans  le  souvenir  du 
lecteur  les  plus  dramatiques  épisodes.  H. 

France  (La)  au  milieu  du  XVIIe  siècle  (1648- 
1661),  d’après  la  correspondance  de  Gui  Patin. 
Extraits  publiés  avec  une  notice  bibliogra¬ 
phique  par  Armand  Brette  et  précédés  d  une 
introduction  par  Edme  Champion.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  xxxn-384  pages. 

4  » 

Les  lettres  du  médecin  Gui  Patin  eurent 
longtemps,  auprès  de  nos  pères,  un  succès 
d’esprit  et  de  curiosité,  j ustilié  par  les  détails 
très  intéressants,  très  bien  et  très  librement 
contés  qu’il  donne  sur  les  événements  de  son 
temps  et  les  innombrables  nouvelles  qui  lui 
parvenaient  de  toutes  parts. 
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Laissant  de  côté  le  fatras  des  longues  disser¬ 
tations  médicales  et  des  discussions  sur  les 
livres  du  temps,  c’est  la  partie  vivante  de  ces 
lettres  que  M.  Brette  a  entrepris  de  faire  con¬ 
naître  au  grand  public,  celle  qui  se  rapporte 
aux  événements  et  aux  personnages  histo¬ 
riques,  celle  qui  nous  fait  voir  dans  leur  allure 
quotidienne  ou  dans  leurs  traits  caractéris¬ 
tiques  la  vie  et  les  mœurs  d’une  époque 
curieuse  et  intéressante  entre  toutes. 

Il  faut  cependant  se  méfier  beaucoup  des 
affirmations  de  Gui  Patin,  personnage  en 
somme  très  peu  sympathique,  hostile  au  roi,  à 
Mazarin,  aux  prêtres,  aux  moines,  grand  parti¬ 
san  des  frondeurs,  d’une  science  médicale 
aussi  mauvaise  que  celle  de  ses  contemporains 
et  d’une  érudition  très  contestable.  M.  Edme 
Champion  s’est  attaché  à  mettre  en  lumière, 
dans  une  introduction  bien  écrite,  la  valeur 
du  témoignage  de  Gui  Patin,  la  qualité  de  son 
témoignage. 

Il  est  indispensable  de  lire  cette  introduction 
avant  de  parcourir  le  corps  du  volume. 

A.  B. 

FUNCK-BRENTANO  (Frantz).  —  L’affaire  du 
collier.  D’après  de  nouveaux  documents 
recueillis  en  partie  par  A.  Bégis.  Ouvrage 
contenant  12  planches  hors  texte.  Paris, 
Hachette  et  C'\  1  vol.  in- 12  de  356  pages. 

3  50 

—  La  mort  de  la  reine.  Les  suites  de  l’affaire 
du  collier.  D’après  de  nouveaux  documents 
recueillis  en  partie  par  A.  Bégis.  Ouvrage 
contenant  9  planches  hors  texte.  Paris, 
Hachette  et  C“.  1  vol.  in-12  de  266  pages.  3  50 

Le  15  août  1785,  le  cardinal  prince  Louis 
de  Rohan,  évêque  de  Strasbourg,  grand  aumô¬ 
nier  de  France,  était  arrêté  au  château  de  Ver¬ 
sailles  au  moment  où  il  s’apprêtait  à  célébrer 
l’office  divin.  Inculpé  dans  une  grave  affaire 
de  vol,  il  se  voyait  enfermé  à  la  Bastille  et 
traduit  devant  le  Parlement,  pour  y  répondre 
de  l’accusation  portée  contre  lui. 

Cette  affaire,  connue  sous  le  nom  d 'Affaire 
du  collier ,  passionnait  bientôt  toute  la  France  • 
le  bruit  qu’elle  provoquait  dépassait  même  les 
limites  du  royaume  pour  se  répercuter  à  tous 
les  échos  de  l’Europe.  La  boue  qu’elle  souleva 
éclaboussa  le  trône  et  l’autel  et,  selon  l’expres¬ 
sion  très  juste  de  Goethe,  «fit  une  secousse  qui 
ruina  les  bases  de  l’Etat  ».  Produit  d’un  bizarre 
mélange  d’inconcevable  crédulité  et  d’auda¬ 
cieuse  escroquerie,  elle  frappa  cruellement, 
par  ses  conséquences,  des  innocents  dont 
l’existence  se  trouva  jetée  en  pâture  à  la 
méchanceté  publique.  La  royauté  et  l’aristo¬ 
cratie  en  reçurent  un  coup  dont  elles  ne  purent 
se  relever.  L’affaire  du  collier  fut  tout  à  la  fois 
drame  et  comédie  :  drame  par  ses  lamentables 
suites,  comédie  par  la  plupart  de  ses  péripéties 


et  le  génie  de  ses  acteurs.  Elle  eut  relevé  de  la 
verve  d’un  Molière  si  elle  n’avait  grandement 
contribué  à  faire  dresser  sur  les  places 
publiques  de  France  l’échafaud  révolution¬ 
naire. 

Innombrables  sont  les  mémoires,  les  bro¬ 
chures,  les  libelles,  les  pamphlets,  les  pla¬ 
quettes,  les  articles  de  journaux,  les  petits 
vers,  les  pasquinades,  les  volumes  auxquels 
cette  atfaire  a  donné  naissance.  Peu  de 
questions  historiques  possèdent  une  littéra¬ 
ture  aussi  riche. 

Le  sujet  vient  d’être  repris  et  traité  à  nou¬ 
veau,  d’après  des  documents  en  majeure  partie 
inédits,  par  un  écrivain  de  grand  talent, 
M.  Frantz  Funck-Brentano.  Déployant  toutes 
les  ressources  d’un  rare  talent  d’exposition, 
guidé  par  un  esprit  critique  très  sûr,  l’auteur 
a,  dans  une  langue  sobre  et  claire,  raconté 
l’affaire  du  collier  comme  elle  ne  l’avait 
jamais  été  jusqu’ici.  Intéressant  ainsi  qu'un 
roman,  dit-on  parfois  d’un  livre  d'histoire.  La 
comparaison  est  trop  banale  pour  que  je  m’en 
serve  ici.  Il  serait  d’ailleurs  injuste  de  l’em¬ 
ployer  pour  l’œuvre  de  M.  Funck-Brentano. 
Jamais  romancier  ne  m’a  captivé  par  ses  fictions 
comme  je  l’ai  été  par  les  pages  dans  lesquelles 
l’écrivain  français  a  fait  revivre  les  person¬ 
nages  étranges  mêlés  à  l’affaire  du  collier.  Les 
deux  volumes,  dans  lesquels  il  nous  a  raconté 
cette  peu  banale  histoire  sont  à  lire  et  à 
conserver  dans  les  bibliothèques. 

A.  De  R. 

GOYAU  (Georges).  —  L’idée  de  patrie  et  l’hu¬ 
manitarisme.  Essai  d’histoire  française.  1866- 
1901.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de 
xxxviii-412  pages.  3  50 

GUILHIERMOZ  (P.).  —  Essai  sur  l’origine  de  Sa 
noblesse  en  France  au  moyen  âge.  Paris, 
A .  Picard  et  fils.  1  vol.  grand  in-8°  de  502  pages. 

8  » 

LEBON  i André).  —  La  politique  de  France  en 
Afrique.  1896-1898.  Mission  Marchand.  Niger. 
Madagascar.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C\  1  vol. 
petit  in-8°  de  xii-322  pages.  5  » 

L’historien  de  l’avenir  lira  avec  intérêt 
l’œuvre  de  M.  Lebon,  car  elle  contient  un 
aperçu  de  la  politique  française  en  Afrique, 
pendant  les  années  1896,  1897  et  1898,  tracé  par 
celui  qui  dirigea  cette  politique  comme  ministre 
des  colonies  dans  le  cabinet  Méline.  Ce  livre  est 
à-maintes  pages  une  apologie.  On  ne  pourrait  le 
reprocher  à  l’auteur,  il  est  impossible  à  celui 
qui  raconte  ses  propres  actes,  de  le  faire  d’une 
manière  entièrement  impersonnelle.  C’est  en 
tenant  compte  de  cette  observation,  qu’il  faut 
lire  et  juger  le  volume  publié  par  l’ancien 
ministre.  On  aurait  tort  d’y  chercher  une 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


33 


histoire  définitive  de  la  politique  africaine  de 
la  France  de  1896  à  1898.  Le  moment  n’est  pas 
encore  venu  de  l’écrire  et  malgré  les  nombreux 
documents  dont  a  pu  faire  usage  M.  Lebon,  il 
en  est  certainement  d'importants  qui  ne  se  sont 
pas  trouvés  à  sa  disposition. 

Mais  tel  qu'il  est,  ce  livre,  à  raison  même  de 
la  qualité  de  son  auteur,  constitue  lui-même 
un  document  politique  important  et  qui,  je  le 
répète,  sera  d’une  grande  utilité  aux  historiens 
futurs.  A.  De  R. 

LECANUET  (le  P.).—  Montalembert.  Tome  III  : 
L’Eglise  et  le  Second  Empire.  1850-1870. 
Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  petit  in-8”  de 
xn-492  pages.  5  » 

LEHAUTCOURT  (P.).  —  Histoire  de  la  guerre 

de  1870-1871.  Tome  I  :  Les  origines.  Paris, 
Berger-Levrault.  1  vo].  in -8°  de  432  pages. 

'  6  » 

C’est  une  oeuvre  qui  marquera  dans  l’histoire 
militaire  et  politique  du  xixe  siècle  que  celle 
de  M.  Pierre  Lehautcourt,  pseudonyme  qui 
cache  un  savant  officier  de  l’armée  française. 
La  clarté  de  l’exposition,  la  sûreté  des  rensei¬ 
gnements,  l’indépendance  des  jugements,  qui 
caractérisent  chacune  de  ses  pages,  en  font  un 
livre  véritablement  scientifique,  possédant 
une  valeur  durable,  et  qui,  par  conséquent, 
échappera  à  l’oubli  auquel  sont  inévitable¬ 
ment  condamnés  la  plupart  des  ouvrages.  Des 
juges  très  compétents  estiment  que  les  travaux 
de  M.  Lehautcourt  constituent  les  meilleurs 
qui  jusqu’aujourd’hui  aient  été  consacrés  à 
la  guerre  de  1870.  L’Académie  française  a 
ratifié  cette  appréciation  en  conférant  à  deux 
reprises  à  l’auteur  le  prix  Gobert.  Une  autre 
preuve  encore  du  mérite  des  écrits  de  M.  Le¬ 
hautcourt  se  trouve  dans  les  nombreux  em¬ 
prunts  que  leur  ont  fait  les  écrivains  qui  se 
sont  occupés  après  lui  de  la  guerre  franco- 
allemande.  Il  y  a  là  un  incontestable  hom¬ 
mage  rendu  à  son  talent  et  à  la  valeur  de  ses 
travaux. 

Le  volume  «  Les  origines  »,  qu’il  nous  est 
donné  de  signaler  aujourd’hui  à  nos  lecteurs, 
n’est  pas  le  premier  que  M.  Lehautcourt  ait 
publié  sur  la  guerre  de  1870.  Huit  tomes,  dont 
le  premier  écrit  en  1893,  ont  raconté  déjà  les 
campagnes  faites  par  les  armées  de  la  défense 
nationale,  c’est-à-dire  les  campagnes  de  la 
Loire,  de  l’Est,  du  Nord,  le  siège  de  Paris. 
Le  volume  que  M.  Lehautcourt  nous  donne 
aujourd’hui  sera  le  premier  d’une  série  qui 
dira  la  guerre  contre  les  armées  impériales. 

«  On  trouvera  sans  doute,  écrit  l’auteur,  que  la 
logique  eût  justifié  un  ordre  inverse.  Nous  ne 
songeons  pas  à  le  dissimuler.  Notre  seule 
excuse  est  dans  l’étendue  et  la  nature  de  la 
tâche,  comme  dans  les  circonstances  qui  l’ont 
accompagnée.  En  publiant,  il  y  a  quatorze  ans, 


nos  premières  recherches  sur  la  campagne  de 
l’armée  du  Nord,  nous  ne  pensions  pas  donner 
à  cette  ébauche  le  développement  qu’elle  a 
pris.  L’accueil  qui  lui  fut  fait  nous  montra 
qu’une  étude  plus  étendue  de  la  Défense 
nationale  pouvait  être  de  quelqu’utilité.  C’est 
ainsi  que  nous  fûmes  amené  à  l’entreprendre, 
malgré  les  difficultés  à  vaincre.  » 

Nul  ne  songera  à  se  plaindre  que  M.  Lehaut¬ 
court  ait  été  ainsi  amené  à  étendre  notablement 
son  plan  primitif  et  à  nous  donner  une  histoire 
générale  de  la  guerre  de  1870.  Le  profit  et  le 
plaisir  que  j’ai  tirés  de  la  lecture  du  volume 
que  je  dois  analyser,  me  permettent  de  l’affir¬ 
mer  avec  certitude. 

Dans  ce  volume,  M.  Lehautcourt  n’a  pas  eu  à 
faire  usage  de  ses  brillantes  qualités  d’écrivain 
militaire,  mais  il  y  a  montré  qu’il  n’était  pas 
moins  bon  écrivain  politique  et  diplomatique. 
Il  n’y  aborde  pas,  en  effet,  le  récit  des  événe¬ 
ments  de  la  guerre,  mais  étudie  les  causes  éloi¬ 
gnées  et  prochaines  qui  ont  lancé  les  armées 
impériales  contre  les  troupes  allemandes.  Il 
trouve  les  causes  premières  dans  l'attitude  de 
la  France  pendantla  guerre  austro-prusssienne. 
Dans  une  étude  très  suggestive,  très  documen¬ 
tée,  très  solidement  pensée,  il  montre  l’inco¬ 
hérence  de  la  politique  napoléonienne  qui 
donne  carte  blanche  à  la  Prusse,  qui  offre  sa 
médiation  quand  elle  est  en  quelque  sorte  inu¬ 
tile  et  sans  profit  pour  la  France,  qui  demande 
maladroitement  des  compensations,  et  laisse, 
après  le  traité  de  Prague,  l’empire  déchu  de  la 
situation  prépondérante  qu’il  occupait  en 
Europe,  qu’il  aurait  pu  conserver  et  affermir 
en  tirant  habilement  parti  des  circonstances. 
La  paix  rétablie  en  Allemagne,  Napoléon  ne 
cesse  de  demander  pour  la  France  des  compen¬ 
sations  aux  agrandissements  de  la  Prusse.  Il 
les  cherche  successivement  dans  l’annexion  du 
Luxembourg  et  de  la  Belgique,  mais  il  le  fait 
maladroitement,  ne  réussit  qu’à  se  faire  jouer 
par  Bismarck  et  à  mettre  toutes  les  puissances 
européennes  en  défiance  contre  son  ambition. 
Le  récit  de  ces  événements  est  complété  par 
une  remarquable  étude  consacrée  à  l’état  mili¬ 
taire  de  l’empire,  aux  tentatives  faites  pour 
réorganiser  l’armée  et  au  manque  de  patrio¬ 
tisme  que  le  Parlement  montre  dans  cette 
question.  La  candidature  de  Hohenzollern,  la 
dépêche  d’Ems  forment  les  titres  des  deux  der¬ 
nières  parties  du  livre.  M.  Lehaucourt  montre, 
comme  cela  n’avait  jamais  été  fait  jusqu’ici, 
comment  les  injustifiables  prétentions  du  duc 
de  Gramontdans  la  candidature  au  trône  d’Es¬ 
pagne  amènent  fatalement  la  guerre  en  en 
laissant  toute  la  responsabilité  à  la  France,  il 
montre  comment  celle-ci  se  jette,  avec  une 
insouciance,  une  ardeur,  une  présomption  qui 
ne  peuvent  être  qualifiées,  dans  cette  fatale 
campagne.  Dans  une  série  de  chapitres*  qui  ne 
sont  pas  les  moins  bons  du  livre*  l’auteur  étu¬ 
die  la  situation  de  l’empire  vis-à-vis  de  l’Italie, 
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de  l’Autriche,  du  Danemarck  et  de  la  Russie, 
au  moment  où  la  guerre  est  déclarée. 

Tel  est,  brièvement  résumé,  le  contenu  de 
ce  livre,  œuvre  de  science  et  de  bonne  foi. 

A.  De  R. 

LE  ROUX  (Hugues).  —  Ménélick  et  nous.  Le 

carrefour  d’Aden.  La  route  d’Addis-Ababâ. 
Je  suis  l’hôte  du  Negus.  Vers  le  Nil  bleu. 
France  et  Abyssinie.  Paris,  Per  Lamm.  1  vol. 
in-8°  de  448  pages  avec  de  nombreuses  gra¬ 
vures.  10  » 

LÜBECK  (Dr  Konrad).  —  Reichseinteilung  und 
kirchliche  Hiérarchie  des  Orients  bis  zum  Aus- 
gange  des  vierten  Jahrhunderts.  Ein  Beitrag 
zur  Rechts-  und  Verfassungsgeschichte  der 
Kirche.  Munster  i.  W.,  H.  Schôningh.  1  vol. 
in-8°  de  vm-240  pages.  7  » 

( Kirchengeschichtliche  Studien,  heraus- 
gegeben  von  Dr  Knopfler,  Dr  Schrors, 
Dr  Sdralek,  V.  Band,  IV.  Heft.) 

Montrer  comment,  en  Orient,  la  haute  hiérar¬ 
chie  ecclésiastique,  l’épiscopat  supposé,  s’est 
peu  à  peu  développée  à  l’instar  de  la  hiérarchie 
politique,  jusqu’à  ce  que,  vers  la  fin  du 
ive  siècle,  il  y  eût  adaptation  presque  complète 
des  circonscriptions  et  des  prééminences  dans 
l’ordre  religieux  aux  circonscriptions  et  aux 
prééminences  civiles,  tel  est  l’objet  de  ce 
travail. 

M.  Lübeck,  qui  nous  le  présente  comme  son 
«  premier  essai  »,  y  fait  preuve  d’une  initiation 
suffisante  aux  bonnes  méthodes  historiques, 
d’un  sens  critique  déjà  exercé  et  d’une  érudition 
qui  ne  manque  ni  de  variété  ni  d’ampleur.  Des 
faits  qu’il  a  recueillis  patiemment  et  systéma¬ 
tiquement  groupés,  surtout  de  la  série,  si  nom¬ 
breuse  et  si  continue  dans  les  contrées  orien¬ 
tales,  des  synodes  et  autres  réunions  du  clergé, 
nous  voyons  surgir,  successivement,  sous 
l’action  combinée  des  circonstances,  la  dignité 
de  métropolitain,  puis,  au-dessus,  celle  de 
primat  et  celle  de  patriarche. 

Touchant  l’origine  et  l’évolution  du  pouvoir 
de  métropolitain,  le  concile  de  Nicée  est  une 
des  sources  principales,  et  l’on  n’a  eu  garde  de 
la  négliger.  Pour  les  deux  degrés  supérieurs, 
le  même  concile  et  le  concile  tenu  à  Constan¬ 
tinople,  en  381,  nous  fournissent  des  renseigne¬ 
ments  précieux,  et  ils  ont  été,  comme  il  con¬ 
venait,  largement  mis  à  contribution.  Ici  se 
rattache  le  fameux  canon  VIe  de  Nicée,  que  l’au¬ 
teur  étudie  et  discute  par  le  menu,  de  façon  à 
en  dissiper  à  peu  près  toutes  les  obscurités. 
Le  IIP  canon  de  Constantinople,  consécration 
officielle  des  visées  ambitieuses  longtemps  pour¬ 
suivies  par  les  évêques  de  la  «  Nouvelle  Rome  », 
qui  prétendaient  à  l’hégémonie  de  tout  l’Orient, 
est  aussi  l’objet  d’une  attention  spéciale. 

La  conclusion  générale  que  M.  Lübeck  tire 


des  résultats  auxquels  il  est  parvenu  peut  se 
résumer  ainsi  :  en  Occident,  nous  remarquons, 
dès  le  iv'  siècle,  une  tendance  à  rapporter  la 
prééminence  des  sièges  principaux,  tels  que 
ceux  de  Rome,  d’Alexandrie  et  d’Antioche,  à 
leur  origine  apostolique;  en  Orient,  au  con¬ 
traire,  on  considérait  le  même  phénomène 
comme  une  conséquence  de  la  situation  poli¬ 
tique  des  villes  en  question.  Aucune  de  ces 
deux  théories  ne  se  justifie  pleinement  et 
exclusivement  :  respectivement  vraies  pour  les 
régions  où  elles  ont  vu  le  jour  et  trouvé  des 
défenseurs,  elles  deviennent  caduques  et 
tausses  dès  qu’on  les  généralise,  quand  on  veut 
voir  dans  l’une  ou  dans  l’autre  une  explication 
uniformément  valable  des  progrès  de  l’organi¬ 
sation  ecclésiastique  dans  le  monde  entier. 

Cette  appréciation  finale,  dans  laquelle  sont 
condensées  beaucoup  de  données  particulières, 
repose  sur  des  bases  solides.  Personne,  je 
pense,  ne  l’attaquera  avec  grande  chance  de 
succès.  J.  F. 

MADELIN  (L.).  -  Fouché.  1759-1820.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  C'\  2  vol.  in-8°  de  xxxiv-530 
et  568  pages.  15  » 

La  publication  ”  de  l’œuvre  consacrée  par 
M.  Madelin  à  Fouché,  le  célèbre  duc  d’Otrante, 
a  été  l’événement  sensationnel,  si  je  puis  m’ex¬ 
primer  ainsi,  de  la  campagne  de  librairie  his¬ 
torique  de  1901.  L’énigmatique  et  sombre  figure 
de  l’ancien  oratorien  a  de  tout  temps  provoqué 
la  curiosité  du  public,  et  le  talent  avec  lequel 
M.  Madelin  l’a  analysée  a  notablement  contri¬ 
bué  à  soutenir  et  captiver  l’attention  des  nom¬ 
breux  lecteurs  que  ces  deux  gros  volumes,  au 
texte  compact,  n’avaient  pas  effrayés.  L’Acadé- 
démie  française  a  décerné  à  l’historien  de  Fou¬ 
ché  une  des  plus  précieuses  récompenses  dont 
elle  dispose  et  son  secrétaire  perpétuel,  M.  Gas¬ 
ton  Boissier,  a  apprécié  ses  travaux  en  des 
termes  que  je  me  plais  à  reproduire  ici,  n’en 
pouvant  trouver  de  plus  justes  et  de  mieux 
exprimés  :  «  Les  deux  volumes  de  M.  Madelin 
ont  conquis  d’emblée  l’attention  du  public,  et 
ils  le  doivent  sans  doute  au  talent  de  l’auteur, 
mais  aussi  à  la  hardiesse,  d’aucuns  diront  peut- 
être  au  scandale  du  sujet.  Ce  n’est  pas  que 
M.  Madelin  ait  tenté  de  réhabiliter  son  héros. 
La  tâche  serait  difficile.  Il  est  trop  évident  que 
Fouché  n’avait  aucun  principe  politique  et  qu’il 
n’a  jamais  songé  qu’à  lui-même.  La  première 
fois  qu’il  eut  à  prendre  une  résolution  grave, 
dans  la  nuit  du  16  janvier  1793,  entre  le  discours 
qu’il  avait  préparé  la  veille  pour  défendre  le 
roi  et  celui  qu’il  prononça  le  lendemain  pour 
le  condamner,  il  ne  se  demanda  qu’une  chose  : 
de  quel  côté  ferai-je  plus  vite  ma  fortune?  Le 
livre  de  M.  Madelin  prouve  que  c’est  la  seule 
question  qu’il  se  soit  posée  dans  sa  vie.  Quand 
il  s’était  décidé,  il  marchait  devantlui,  jusqu'au 
bout, sans  éprouver  de  scrupule  ou  de  remords! 
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ce  fut  sa  force.  Engagé  dans  le  parti  révolution¬ 
naire,  il  se  dit  qu’il  ne  pouvait  s’y  faire  remar¬ 
quer  qu’en  allant  plus  loin  que  les  autres.  Il  se 
fait  envoyer  en  mission  :  il  terrorise  les  dépar¬ 
tements  du  Centre;  pour  simplifier  la  besogne 
sur  la  place  des  Brotteaux,  entre  deux  fossés 
tout  prêts  à  recevoir  les  morts,  il  mitraille  les 
condamnés  de  Lyon;  et  remarquons  bien  qu’il 
n’a  pas  cette  excuse,  dont  on  s’est  servi  pour 
d’autres,  d’avoir  subi  cette  sorte  de  contagion 
ou  de  vertige  dont  il  était  alors  difficile  de  se 
défendre.  Cette  âme  froide,  maîtresse  d’elle- 
même,  n’était  guère  susceptible  de  ces  entraîne¬ 
ments.  Aucune  n’a  moins  ressenti  l’ivresse  de 
la  Révolution.  Ce  qui  prouve  qu’il  était  de  sang- 
froid  quand  il  faisait  guillotiner  les  gens  de 
Nevers  et  qu'il  mitraillait  ceux  de  Lyon,  c’est 
qu'il  avait  soin  de  ne  prendre  la  responsabilité 
de  ses  crimes  que  tout  juste  pour  en  avoir  le 
profit  auprès  de  ceux  qui  les  approuvaient. 
Avec  les  modérés  il  s’arrangeait  de  façon  à  la 
rejeter  sur  ses  complices.  Comme  en  servant  le 
gouvernement  du  jour  il  songeait  à  celui  du 
lendemain,  il  prenait  des  précautions  pour 
l’avenir  et  se  ménagait  des  obligés  dans  tous  les 
partis  par  quelque  service  qu'il  leur  rendait  à 
propos.  Voilà  comment,  à  chaque  changement 
de  régime,  il  s’est  trouvé  des  gens  q  ui  l’ont  pro¬ 
tégé,  ou,  s’il  nétait  pas  possible  de  le  sauver 
tout  à  fait  d’une  disgrâce,  qui  la  lui  ont  rendue 
moins  rigoureuse.  Pendant  qu’on  envoyait  les 
Jacobins,  ses  confrères,  mourir  à  Sinnamari  ou 
à  Cayenne,  on  se  contenta  de  l’exiler  à  Montmo¬ 
rency.  Lorsqu’il  fut  devenu  ministre  sous  le 
Directoire,  il  lui  sembla  que  la  Révolution 
avait  produit  tous  ses  résultats  et  qu’il  était 
bon  qu’elle  finit.  Il  se  mit  donc  au  service  de 
l’Empire.  On  nous  dit,  pour  le  défendre,  qu’il  a 
donné  à  Napoléon  des  conseils  de  sagesse  et  de 
modération  ;  je  le  crois  bien  :  il  avait  intérêt  à 
soutenir  un  régime  qui  lui  assurait  la  conser¬ 
vation  de  sa  fortune.  Ce  petit  régent  de  collège 
qui  disait,  quand  Sparte  était  à  la  mode, 
que  quarante  écus  de  rente  suffisaient  à  un 
républicain,  possédait  alors  vingt  millions. 
Il  ne  tenait  pas  à  les  compromettre,  et, 
quand  il  vit  qu’il  n’était  pas  possible  de 
retenir  un  homme  toujours  prêt  à  se  jeter 
dans  les  aventures,  et  qui,  en  se  perdant 
lui-même,  risquait  de  perdre  les  autres,  il 
trouva  plus  sage  de  précipiter  sa  chute  et  d’en 
tirer  le  meilleur  parti  possible.  Il  manœuvra 
si  bien  qu’on  vit  un  jour  ce  prodigieux  spec¬ 
tacle  dont  Chateaubriand  fut  témoin  et  qui  le 
irappa  de  stupeur,  Talleyrand  au  bras  de 
Fouché,  «  c’est-à-dire  le  vice  appuyé  sur  le 
crime  »,  se  dirigeant  vers  le  cabinet  du  roi  très 
chrétien,  pour  y  prêter  leur  septième  ou 
huitième  serment,  et  en  sortir  ministres  de 
Louis  XVIII.  Je  n’ai  pas -besoin  de  dire  que  le 
livre  où  M.  Madelin  nous  raconte  ces  choses 
surprenantes  se  lit  avec  un  très  vif  intérêt. 
Toute  l’histoire  du  passé  passe  à  travers  la  vie  de 


Fouché,  et  cette  vie  même  est  accidentée  comme 
un  roman.  L’Académie,  heureuse  dece  brillant 
début  d’un  jeune  historien,  a  tenu  à  le  récom¬ 
penser.  Elle  aurait  pourtant  aimé  qu’on  y  sentît 
éclater  plus  souvent  un  accent  de  colère  et 
d’indignation  contre  ces  habiletés  malhonnêtes. 
Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  disent  que  l’histoire 
doit  être  impersonnelle  et  qui  défendent  à  celui 
qui  l’écrit  de  manifester  ses  opinions.  Je  crois 
que  l’antiquité  avait  raison  de  la  rattacher  à  la 
morale  et  de  l’autoriser  à  prononcer  des  juge¬ 
ments  sur  les  hommes  et  les  choses.  11  faut 
bien  donner  aux  pauvres  gens  qui  pratiquent 
le  respect  de  la  foi  jurée,  la  soumission  aux 
règles  de  l’honnêteté  commune,  et  à  qui  ces 
vertus  modestes  ne  procurent  pas  de  grands 
bénéfices,  cette  très  faible  consolation  de  voir 
la  postérité  flétrir  ceux  que  la  trahison  et  l’in¬ 
trigue  ont  conduits  à  de  hautes  situations  et  à 
de  scandaleuses  fortunes.  »  A.  De  R. 

Missions  (les)  catholiques  françaises  au 
XIXe  siècle.  Publiées  sous  la  direction  du  Père 
J. -B.  Piolet,  S.  J.,  avec  la  collaboration  de 
toutes  les  sociétés  de  missions.  Illustrations 
d’après  les  documents  originaux.  Tome  III  : 
Chine  et  Japon.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  grand 
in-8°  de  504  pages.  12  » 

(La  France  au  dehors.) 

PHILIPPES  DE  COMMYNES.  —  Mémoires. 

Nouvelle  édition  publiée  avec  une  introduc¬ 
tion  et  des  notes  d’après  un  manuscrit  inédit 
et  complet  ayant  appartenu  à  Anne  de  Poli- 
gnac,  comtesse  de  La  Rochefoucauld,  nièce 
de  l’auteur,  par  B.  De  Mandrot.  Tome  I  : 
1464-1477.  Paris ,  A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-8° 
de  474  pages.  7  50 

( Collection  de  textes  pour  servir  à  V étude 
et  à  V enseignement  de  l’histoire.) 

STRYIENSKI  (Casimir).  —  La  mère  des  trois 
derniers  Bourbons  Marie-Josèphe  de  Saxe  et 
la  cour  de  Louis  XV.  D’après  des  documents 
inédits  tirés  des  archives  royales  de  Saxe,  des 
archives  des  affaires  étrangères,  etc.  Avec  un 
portrait  en  héliogravure.  Paris ,  Plon-Nourrit 
et  Cl°.  1  vol.  in-8°  de  vm-424  pages.  7  50 

VACANDARD  (E.).  —  Vie  de  Saint  Ouen,  évêque 
de  Rouen  (641-684).  Etude  d’histoire  mérovin¬ 
gienne.  Paris ,  V.  Lecofjre.  1  vol.  petit  in-8°  de 
xxiv-394  pages.  6  » 

Vieille  (la)  garde  impériale.  Illustrations  de 
Job  Tours,  A.  Marne  et  fils.  1  vol.  grand  in-4° 
de  248  pages.  Reliure  spéciale.  20  » 

WELTER  (Nikolaus).  —  Theodor  Aubanel,  ein 

provenzalischer  Sânger  der  Schônheit.  Mit 
Aubanels  Bildnis.  Marburg,  N. -G.  EliverJ. 

1  vol.  grand  in- 12  de  224  pages.  3  75 
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FOUREAU  (F.).  —  D’Alger  au  Congo  par  le 

Tchad.  Avec  170  figures  et  une  carte  de  la 
région  explorée.  Paris ,  Masson  et  C\  1  vol. 
in-8°  de  832  pages.  Broché.  12  » 

Relié  toile,  plaque  spéciale.  15  » 

( Mission  saharienne  F our eau-Lamy .) 

RECLUS  (Elisée  et  Onésime).  —  L’empire  du 
milieu.  Le  climat,  le  sol,  les  races,  la  richesse 


de  la  Chine.  Ouvrage  contenant  vingt-cinq 
cartes  en  noir  dans  le  texte  et  trois  cartes  en 
couleurs  spécialement  dressées  pour  cette 
publication  Paris,  Hachette  et  C\  1  vol.  in-8° 
carré  de  iv-668  pages.  12  » 

WEGENER  (Georg).  —  Zur  Kriegszeit  durch 
China.  1900-1901.  Mit  zalreichen  Abbildungen 
und  einer  Karte.  Berlin ,  Allgemeiner  Verein 
für  Deutsche  Litteratur.  1  vol.  in-8°  de  viii- 
406  pages.  9  50 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AIGUEPERSE  (M.).  —  Grande  sœur.  2e  édition. 
A  bbeville,  C.  Paillart.  1  vol.  in-12  de  288  pages. 

2  50 


(Bibliothèque  bleue.) 


ARDEL  (Henri).  —  Seule.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C°.  1  vol.  in-12  de  304  pages.  3  50 


ART  (Georges).  —  Les  émotions  d’un  gratte- 
papier.  Paiis,  Revue  «  [.es  idées  et  les  livres  ». 
1  vol.  in-12  de  344  pages.  3  50 


de  la  nouvelle  œuvre,  le  charme  des  descrip¬ 
tions,  l’analyse  parfaite  du  cœur  humain,  la 
peinture  saisissante  des  intérieurs,  la  limpidité 
du  style,  l’irréprochable  moralité  des  moindres 
détails,  autant  de  qualités  qui  ont  assuré  déjà 
à  M.  René  Bazin  une  des  premières  places 
parmi  les  romanciers  d’aujourd’hui  ? 

Bien  qu’inférieure  peut-être  à  la  Terre  qui 
meurt  et  à  Une  tache  d' encre,  l’œuvre  ne  contri¬ 
buera  pas  moins  à  conserver  à  M.  René  Bazin 
la  belle  renommée  qu’il  s’est  si  légitimement 
acquise.  Th.  D. 


BALZAC  (H.  de).  —  Mémoires  de  deux  jeunes 

mariées.  La  fausse  maîtresse.  Scènes  de  la  vie 
privée.  Illustrations  de  Adrien  Moreau  et 
Pierre  Vidal.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  petit. 
in-8°  de  n-424  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

—  La  vieille  fille.  Le  cabinet  des  antiques. 
Scènes  de  la  vie  de  province.  Illustrations  de 
D.  Hernandez  et  P.  Vidal.  Paris,  P.  Ollendorff. 
1  vol.  petit  in-8°  de  396  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

BAZIN  (René).  —  Les  Oberlé.  Paris,  Calmann 
Lévy.  1  vol.  in-12  de  398  pages.  3  50 

Au  sortir  de  chez  les  Luinineau,  de  la  Terre 
qui  meurt,  M.  René  Bazin  nous  introduit,  avec 
son  charme  habituel, dans  une  nouvelle  famille, 
les  Oberlé.  L’illustre  romancier  nous  fait  enten¬ 
dre  ici  un  cri  d’amour  patriotique.  Nous  con¬ 
naissions  René  Bazin  chantre  des  campagnes  et 
dés  bois,  ami  de  la  province;  il  est  aussi  bon 
Français,  et  comme  tel  il  aime  passionnément 
la  patrie.  Est-il  bësoin  de  rappeler,  à  l’occasion 


CAMPAUX  (Antoine).  —  Les  pêcheurs  de 
Galilée.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8°  de 
136  pages.  2  50 

L’œuvre  nouvelle  de  M.  Campaux  me  paraît 
supérieure  à  celle  qu’il  publia  il  y  a  quelques 
mois.  Le  sujet  est  plus  vaste  et,  par  le  mystère 
qu’il  renferme,  porte  davantage  à  la  réflexion 
et  à  la  rêverie. 

Ainsi  que  le  dit  l’auteur  en  sa  préface,  c’est 
un  essai  de  restitution,  par  l’imagination,  de  la 
dernière  heure  de  la  vie  cachée  de  Jésus  le 
charpentier,  de  la  première  minute  de  la  vie 
publique  du  Christ  et  de  l’état  des  esprits  alors. 
D'une  façon  générale  l’on  pourrait  dire  que 
l’auteur  veut  nous  dépeindre  l’attente  du 
Rédempteur  promis.  D'une  part  il  nous  montre 
le  monde  attentif  à  l’événement  prédit  et  qu’il 
devine  proche,  de  l’autre  il  nous  dit  les  senti¬ 
ments  du  Christ  quittant  sa  Mère  pour  aller 
accomplir  la  volonté  du  Père. 

Une  telle  conception  est  haute  et  belle. 
M.  Campaux  a  déployé,  pour  la  réaliser,  toutes 
les  ressources  d’un  talent  très  sérieux.  Psycho¬ 
logue  en  même  temps  que  poète  il  peut  tout  à 
la  fois  évoquer  les  époques  passées  et  pénétrer 
jusqu’au  plus  intime  des  âmes.  Son  vers  a  de 
la  force  et  de  l’ampleur,  de  la  tendresse  aussi 
et,  plus  d’une  fois,  je  ne  sais  quelle  émotion 
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discrète,  très  nuancée,  très  prenante.  A  signaler 
tout  particulièrement  :  «  Les  adieux  de  Jésus  » 
et  «  La  barque  de  Simon  ». 

Je  n’ai  qu’un  reproche  à  faire.  La  poésie  de 
M.  Campaux  est  parfois  trop  prosaïque,  elle 
manque  de  lyrisme.  L’auteur  est  capable 
cependant  tout  comme  les  meilleurs  de  donner 
au  vers  toute  sa  plénitude  d’harmonie  vibrante 
et  de  large  envolée.  Il  le  prouve  en  plus  d’un 
endroit.  V.  û.  B. 


CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mmc).  —  Le  secret 
des  tilleuls.  Ouvrage  illustré  de  41  vignettes 
par  Dutriac.  Paris,  Haclietle  et  C'e.  1  vol.  in- 12 
de  280  pages.  2  25 

(  Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Mme  Ghéron  de  la  Bruyère,  l’auteur  de  tant  de 
délicats  et  spirituels  récits,  joie  des  petits  et 
même  des  grands,  nous  présente,  sous  le  titre, 
Le  secret  des  tilleuls ,  une  nouvelle  oeuvre  digne 
de  ses  devancières. 

Qu’on  ne  se  figure  point  tomber  ici  en  plein 
mystère!  Le  secret  des  tilleuls  n’est  pas  autre 
chose  que  l’histoire  d’un  léger  accident  causé 
par  la  maladroite  désobéissance  d’un  enfant. 
Le  silence  prolongé  du  jeune  coupable  amène 
une  série  de  péripéties,  les  unes  gaies,  les 
autres  émotionnantes,  mais  toutes  d’une  haute 
portée  morale.  Ajoutons  que  la  scène  se  passe 
tour  à  tour  à  Paris,  à  Lyon,  en  Angleterre,  et 
que  le  mouvement  ni  la  variété  ne  manquent 
pas  aux  aventures  de  Paul  Tuilmont  et  de 
Fernande  de  Cisole.  H. 


DE  BEAUREGARD  (G  ).  —  Le  rubis  de  La  Pé¬ 
rouse.  Ouvrage  illustré  de  68  gravures  dessi¬ 
nées  par  Alfred  Paris.  Paris,  Hachette  et  C'°. 
1  vol.  grand  in-8°  de  290  pages.  7  » 

Dans  le  Rubis  de  La  Pérouse  de  M.  G.  de 
Beauregard,  deux  Français,  un  homme  du 
monde  avide  d’action,  Roger  de  Fieurines,  et 
un  officier  de  marine,  Henri  Chambray,  ont 
formé  le  dessein  de  retrouver  le  tombeau  de 
l’illustre  La  Pérouse  qui  se  perdit,  on  le  sait, 
près  des  iles  de  Vanikoro  en  1788. 

A  défaut  du  tombeau,  nos  explorateurs 
trouvent  une  boîte  d’ivoire  renfermant  quel¬ 
ques  lignes  signées  du  grand  navigateur  et  un 
anneau  d’or  rehaussé  d’un  admirable  rubis.  Ce 
sera  la  bague  de  fiançailles  de  MllB  Edwige 
Cardigan,  qui  deviendra  Mme  Roger  de  Fieu¬ 
rines. 

Le  livre  de  M.  de  Beauregard  unit  le  charme 
pénétrant  du  roman  intimé  à  la  fougue  bril¬ 
lante  du  roman  d’aventures;  c’est  dire  que 
jeunes  gens  et  jeunes  filles  trouveront  à  le  lire 
un  égal  plaisir.  H. 


DE  COULOMB  (Jeanne).  —  Sceptre  d’or.  Paris , 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  » 

( Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Dans  un  style  coulant  et  poétique,  en  un 
roman  un  peu  mélancolique  mais  chaînant, 
l’autëur  nous  rappelle  que  pour  être  heureux 
il  faut  vivre  sans  vouloir  faire  soi-même  sa 
vie,  c’est-à-dire  en  restant  en  tout  soumis  aux 
volontés  de  la  Providence,  en  aimant  et  en  se 
faisant  aimer  du  prochain.  Morale  très  simple 
sans  doute,  mais  d’une  application  pas  toujours 
aisée  comme  nous  l’apprenons  au  cours  de  ce 
joli  récit.  J.  S. 

—  Volonté  de  roi.  Paris,  H.  Gautier.  1  vol. 
in-12  de  320  pages.  3  » 

( Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Ce  roman  est  beau  surtout  par  les  sentiments 
qu’on  y  respire.  La  jeunesse  y  puisera  des 
exemples  de  pardon,  de  désintéressement,  de 
dévouement;  sa  lecture  augmentera  la  con¬ 
fiance  en  Dieu  et  nous  aidera  à  nous  résigner  à 
sa  volonté.  C’est  une  œuvre  qui  certes  ne  por¬ 
tera  que  de  bons  fruits  car  elle  fortifiera  les 
plus  beaux  sentiments  de  l’âme  ;  charité,  hon¬ 
nêteté,  loyauté.  Les  héros  principaux  du  roman 
ont  l’honneur  pour  loi  et  la  foi  pour  guide, 
qui  seuls  donnent  l’apaisement  au  cœur,  aident 
à  la  résignation  et  apportent  l’espérance. 

C.  C. 

DE  LA  SIZERANNE  (Maurice).  —  Impressions 
et  souvenirs  d’aveugles  Avec  une  préface  de 
François  Coppée.  Paris,  Association  Valentin 
Haut/.  I  vol.  in-12  de  x-1 16  pages.  3  50 

Très  intéressant,  ce  volume  d’études  de 
M.  Maurice  de  la  Sizeranne,  publié  par  l’Asso¬ 
ciation  Valentin  Haüy  pour  le  bien  des  aveugles 
et  présenté  au  public  par  M.  François  Coppée, 
de  l’Académie  française. 

Comme  nous  le  rappelle  l’éminent  préfacier, 
M.  delà  Sizeranne,  qui  est  un  homme  d’action, 
cherche  avant  tout  par  ses  écrits  à  faire  œuvre 
d’homme  de  bien  et  n’a  aucune  vanité  littéraire. 
Mais  qu’on  n’aille  pas  conclure  de  là  que  les 
études  qu’il  nous  donne  sont  dépourvues  de 
style  et  ne  dégagent  aucune  impression  d’art. 
Sans  poursuivre  les  effets,  l’auteur,  esprit  dis¬ 
tingué  et  lettré,  doublé  d’un  psychologue,  les 
atteint  naturellement  et  sans  effort. 

A  ce  point  de  vue,  nous  signalons  particuliè¬ 
rement  Unejtrise  d' habit  chez  les  Soeurs  aveugles 
de  Saint-Paul,  où  l’auteur  aveugle,  nous  fait 
voir ,  par  une  espèce  de  transposition,  ce  qu’il 
n’a  perçu  lui-même  que  par  le  côté  auditif. 

Les  pages  consacrées  à  Louis  Lebel,  l’organiste 
aveugle  de  Saint-Étienne-du-Mont,  sont  un 
hommage  admirable  à  un  artiste  qui  fut  en 
même  temps  un  grand  chrétien. 
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Les  études  de  M.  de  la  Sizeranne  auront  le 
mérite  d’attirer  l’attention  du  public  sur  l’Asso¬ 
ciation  Valentin  Haüy  et  le  but  philanthropique 
qu’elle  poursuit,  ainsi  que  sur  le  patronage  des 
aveugles,  trop  négligé  jusqu’ici,  et  qui  seul 
cependant  peut  rendre  aux  malheureux  emmu¬ 
rés  leur  place  dansJaavie.sociale.  Edw.  C. 

DE  LOUSSOT  (Jean).  —  Brume  et  soleil.  Paris , 
périsse  frères.  1  vol.  in-12  de  836  pages.  2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

DESCHAMPS  (François).  —  Les  deux  Henri. 

Ouvrage  illustré  de  48  gravures  d’après  les 
dessins  de  Vogel.  Paris,  Hachette  et  C‘e.  1  vol. 
in-8°  de  232  pages.  2  » 

[Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

Un  grand  seigneur  et  un  pauvre  petit  bouti¬ 
quier  parisien,  tous  les  deux  du  même  âge  et 
tous  les  deux  prénommés  Henri,  se  ressemblent 
si  bien  physiquement  qu’ils  peuvent  tout  à  leur 
aise  et  sans  crainte  d’être  reconnus  se  substi¬ 
tuer  l’un  à  l’autre  :  le  grand  seigneur  se  fait 
épicier  et  l’épicier  devient  marquis.  Tel  est  le 
sujet  du  nouveau  livre  de  M.  François 
Deschamps  et  que  l’habile  crayon  de  Vogel  a 
illustré  de  ravissants  dessins.  On  devine  tous 
les  quiproquos,  toutes  les  singularités,  farces 
et  drôleries,  toutes  les  facétieuses  et  exhila¬ 
rantes  aventures  qui  résultent  de  cette  donnée, 
absolument  véridique,  paraît-il.  C’est  à  l’époque 
de  la  Révolution  qu’ont  vécu  le  marquis  Henri 
de  Cirien  et  son  étonnant  sosie,  l’épicier  Henri 
Lebel,  et  le  noble  et  le  roturier  ont  sans  hésiter 
et  de  leur  mieux  rempli  leurs  devoirs  de 
citoyens.  Lorsque  la  patrie  est  proclamée  en 
danger,  nous  voyons  les  deux  Henri  s’enrôler 
de  compagnie  et  combattre  côte  à  côte,  partager 
les  mêmes  périls  et  les  mêmes  triomphes  ;  puis 
la  victoire  conquis,  la  paix  signée,  regagner 
chacun  son  foyer,  redevenir  l’un  épicier  et 
l’autre  marquis,  tout  en  restant  unis  comme 
deux  véritables  frères.  H. 

DESROSES  (Carmen).  —  L’une  pour  l’autre. 

Paris,  Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de  308  pages. 

2  50 

[Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

D’OMPTEDA  (Baron  Georges).  —  La  famille 

Eysen.  La  noblesse  allemande  en  1900.  Roman 
traduit  de  l’allemand  par  L. -William  Cart. 
Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  644  pages. 

3  50 

[Les  grands  romans  étrangers.) 

D0URLIAC  (Arthur).— Un  ancêtre  de  Gavroche. 

Ouvrage  illustré  de  46  gravures  dessinées  par 


Ed.  Zier.  Paris,  Hachette  et  C'°.  1  vol.  in- 8°  de 
236  pages.  2  » 

[Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

Maître  Friquet,  le  joyeux  gamin  parisien  que 
M.  Arthur  Dourliac  a  très  légitimement  baptisé 
Un  ancêtre  de  Gavroche  et  dont  il  nous  conte 
les  exploits  et  prouesses,  est  né  en  plein  dix- 
septième  siècle,  dans  une  échoppe  voisine  du 
Louvre,  et  le  jour  même  où  le  royal  enfant  qui 
devait  s’appeler  Louis  XIV  faisait  son  entrée 
dans  la  vie.  C’est  durant  la  Fronde,  à  l’occasion 
du  rapt  d’un  descendant  des  ducs  de  Rohan, 
perfidement  spolié  de  ses  titres  et  dépouillé 
de  son  héritage,  que  Friquet-Gavroche,  escorté 
de  son  cousin  Michel  et  de  sa  cousine  Margot, 
exécute  ses  meilleurs  tours  et  nous  montre 
tout  ce  que  peuvent  oser  son  dévouement  et  sa 
vaillance,  jusqu’où  peuvent  aller  son  ingé¬ 
niosité  d’esprit,  sa  richesse  d’imagination  et 
son  audace  endiablée.  Pour  faire  échec  au 
prince  de  Condé  et  déjouer  une  criminelle 
conspiration,  ne  s’avise-t-il  pas  de  se  substi¬ 
tuer  à  ce  jeune  roi,  dont  il  a  l’âge  et  la  taille, 
de  jouer  un  instant,  sous  la  conduite  de 
Mazarin,  le  rôle  du  petit  Louis  XIV?  Cette 
attachante  odyssée,  tour  à  tour  désopilante  ou 
tragique,  est  accompagnée  de  magnifiques 
vignettes  signées  du  maître  illustrateur  Édouard 
Zier.  H. 


DU  PLANTY  (G.).  —  Tante  Picot.  Ouvrage 
illustré  de  40  vignettes  par  Ed.  Zier.  Paris . 
Hachette  et  C\  1  vol.  in-12  de  256  pages.  2  25 

[Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Oh!  la  folle  odyssée  que  celle  de  la  Tante 
Picot,  de  Saint-Flour,  si  drôlement  campée  par 
MUe  Du  Planty  ! 

Croirait-on  qu’à  soixante  ans  elle  se  décide  à 
faire  un  voyage  d’agrément  à  Paris  avec  son 
petit  neveu  Robert,  un  gamin  fini,  sa  petite 
nièce,  la  douce  Lucie,  Zoé,  sa  bonne,  en  même 
temps  que  son  chat,  sa  perruche  et  son  chien. 
Elle  n’a  pas  quitté  la  gare  de  Saint-Flour  que 
son  esprit  fantasque,  son  humeur  autoritaire 
lui  valent  les  pires  avanies. 

Mais  que  sera-ce  à  Paris  ?  Il  faut  suivre  Tante 
Picot,  la  bien  nommée,  dans  son  installation 
orageuse,  ses  infortunes  à  travers  la  capitale, 
jusqu’à  tant  que,  de  retour  au  foyer,  elle  com¬ 
prenne  qu’un  caractère  difficile  annule  souvent 
les  meilleures  qualités.  H. 


FERRAND  (Claudius).  —  Fables  et  légendes 
du  Japon.  2e  édition  illustrée  en  noir  et  en 
couleurs.  Tokio,  Imprimerie  de  la  Tsukiji  type 
foundry  ;  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in-8°  de 
164  pages.  5  » 
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GOETHE.  —  Pages  choisies.  Lectures  litté¬ 
raires.  Avec  notices  et  annotations  par  Pierre 
Lasserre  et  Paul  Baret-.  Paris,  A.  Colin.  1  vol. 
in-12  de  xvi-362  pages.  3  50 

( Pages  choisies  des  grands  écrivains.) 

Goethe,  le  grand  poète  allemand,  devait 
immanquablement  trouver  place  dans  les  Lectu¬ 
res  littéraires  qu’ édite  si  soigneusement  la  librai¬ 
rie  Armand  Colin.  Il  ne  fallait  certes  pas  songer 
à  donner  ici  des  extraits  de  tous  les  ouvrages 
du  maître  :  il  en  est  d’ailleurs  quelques-uns  de 
médiocres  et  d’autres  qui  ne  se  prêtent  pas  à  la 
traduction  la  mieux  faite;  les  auteurs  se  sont 
donc  bornés  —  et  la  tâche  était  rude  —  à  réunir 
dans  ce  volume  ce  que  Goethe  a  produit  de  plus 
parfait  dans  chacun  des  genres  où.  il  a  si  heu¬ 
reusement  réussi,  reproduisant  scrupuleuse¬ 
ment  les  meilleures  traductions  connues.  Et 
ainsi  défilent  successivement  les  plus  belles 
pages  de  :  Faust ,  son  oeuvre  célèbre  ;  de 
Werther,  ce  roman  si  attachant  et  si  intime¬ 
ment  vécu,  cause  aussi  de  tant  de  désastres; 
d 'Egmond  et  dé  Iphigénie  en  Tauride,  aux  scènes 
extraordinairement  puissantes  ;  d'Hermann  et 
Dorothée,  ce  poème  ravissant  dans  sa  majes¬ 
tueuse  simplicité;  de  Wilhem  Meister,  dont  les 
touchantes  aventures  sont  connues  de  tous. 
Suivent  de  nombreux  emprunts  à  la  très 
curieuse  autobiographie  de  Goethe,  parue  sous 
le  titre  de  Poésie  et  vérité ,  à  la  Correspondance 
de  Goethe  et  de  Schiller,  faisant  aisément  com¬ 
prendre  l’influence  que  ces  deux  grands  esprits 
exercèrent  l'un  sur  l’autre,  et  à  l’oeuvre  scien¬ 
tifique  de  Goethe.  Tous  ces  fragments  sont 
habilement  reliés  entre  eux  par  des  notes  qui 
en  rendent  l’intelligence  parfaite  et  une  notice 
biographique  très  complète  initie  le  lecteur  à 
la  longue  vie  du  poète  (28  août  1749-22  mars 
1832).  Ces  pages  choisies  forment  un  document 
précieux  pour  les  admirateurs  de  ce  beau 
génie,  qui  semble  revivre  sous  un  jour  plus 
intense  et  plus  vrai.  Fr.  L. 

GORKY  (Maxime).  —  Les  déchus.  Le  ménage 
Orlov.  Les  ex-hommes.  Traduit  par  S.  Kikina 
et  P. -G.  Le  Chesnais.  Portrait  de  Maxime 
Gorkv.  Paris,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12 
de  272  pages.  3  50 

Et  c’est  toujours  dans  l’un  et  l’autre  de  ces 
récits  le  même  pessimisme  fatal,  la  même 
amère  désespérance,  le  même  découragement 
poignant.  Entre  ces  lignes  pas  un  peu  de  joie, 
pas  une  lueur  d’espérance  ne  filtre.  Si  un  per¬ 
sonnage  entrevoit  l’issue  vers  le  bonheur, 
bientôt  la  difficulté  de  réaliser  ou  plutôt  de 
concevoir  le  plan  qui  le  mènera  au  but,  le 
rejette  dans  son  abjection  première.  C’est  sans 
réserve  que  nous  admirons  dans  ce  livre  la 
poésie  des  descriptions,  la  puissance  des  pen¬ 
sées  et  la  maîtrise  avec  laquelle  sont  dépeints 
les  caractères  des  tristes  personnages  de  ces 


récits.  Quelle  justesse  d’observation  dans  ce 
portrait  de  professeur,  un  ex-homme ,  qui  a 
gardé  de  sa  profession  l’amour  de  l’enfance, 
qui  aujourd’hui  encore  aime  à  s’entourer  de 
jeunesse,  mais  n’ose  plus  lui  parler,  car  il  a 
conscience  de  sa  déchéance... 

Tout  cela  est  admirable,  mais  je  me  demande 
quelle  société  nous  réserve  l’avenir,  si  ces  idées 
là  deviennent  un  jour  celles  du  grand  nom¬ 
bre?  Sans  doute  dans  le  ménage  Orlov  le  héros 
semble  un  instant  entrevoir  que  la  raison 
d’exister  c’est  l’amour,  le  dévouement.  Mais 
partout  ailleurs  dans  ce  récit  et  dans  le  suivant 
l’issue  fatale  est  le  suicide.  L’auteur  ne  le  dit 
pas  clairement,  aucun  de  ses  personnages  ne 
se  tue;  sans  doute  sont-ils  trop  déchus  pour 
posséder  encore  ce  semblant  de  courage  ;  mais 
c’est  le  suicide  qui  est  néanmoins  l’alpha  et 
l’omega  de  cette  philosophie.  Nous  le  savons  : 
l’homme  est  laid,  faux,  monstrueux  :  il  dépare 
la  nature;  si  nous  sommes  désillusionnés,  tant 
pis  pour  nous  mais  ayons  du  moins  la  charité 
de  laisser  à  ceux  qui  en  ont  encore,  le  peu 
d’illusions  qui  leur  reste.  J.  S. 

GRÉVILLE  (H.).  —  La  Mamselka.  Paris.  Plon - 
Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12  de  288  pages.  3  50 

GUÉNIN  (Eugène).  —  La  Russie.  Histoire, 
géographie,  littérature.  Ouvrage  illustré  de 
100  gravures  et  2  cartes.  Paris,  Hachette  et  C'\ 
1  vol.  grand  in-8°  de  xn-360  pages.  2  60 

( Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

Jusqu’ici,  aucune  histoire  complète,  attrayante 
et  vivante  de  la  Russie,  n’avait  été  écrite  en  vue 
du  grand  public.  M.  Eugène  Guéiiin  a  comblé 
cette  lacune. 

Dans  la  Russie ,  l’auteur  nous  fait  connaître  à 
fond  la  marche  vers  le  progrès  de  l’immense 
et  illustre  empire.  Il  nous  décrit  ces  braves  et 
solides  soldats,  dont  un  grand  capitaine  a  dit  : 
«  Il  ne  suffit  pas  de  les  tuer;  il  faut  encore  les 
renverser!  »  Puis,  viennent  des  notions  géo¬ 
graphiques  et  ethnographiques  :  descriptions 
de  provinces  et  de  villes,  peintures  des  moeurs, 
indications  topographiques  et  administratives. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  étude  sur  la 
littérature  slave  et  ses  tendances,  depuis  la 
chronique  de  Nestor,  qui  date  de  1110,  jusqu’à 
Gogol,  Tourguénef,  Dosboievski  et  Tolstoï. 

N’est-ce  pas,  au  temps  présent,  faire  œuvre 
utile  que  d’aider  à  connaître  et  à  estimer  la 
nation  dont  le  passé  étonne,  et  dont  l’avenir 
mystérieux  et  grandiose  laisse  rêveurs  le  phi¬ 
losophe  et  le  penseur  ?  H. 

HERVIEU  (Paul).  —  Œuvres.  Théâtre. 
Tome  II  :  L’énigme.  Point  de  lendemain.  La 
course  du  flambeau.  Paris,  A.  Lemerre.  1  vol. 
in- 18  de  308  pages.  6  » 

{Petite  bibliothèque  littéraire.) 
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JACQUIN.  —  La  belle  histoire  du  prince  Muguet. 

Illustrations  de  Gugu.  Paris,  Hachette  et  C\ 
Album  in-4%  cartonné.  2  50 

Des  pages  riantes  autour  desquelles  défilent 
de  jeunes  seigneurs  habillés  de  couleurs  ten¬ 
dres,  des  demoiselles  en  robes  de  soie  et  de 
satin.  Ici,  parmi  des  orangers,  se  promène  un 
fils  de  reine;  puis,  voici  la  chasse...  aux  oies, 
et  enfin  le  mariage  suivi  d’un  brillant  tournoi. 
C’est  la  belle  histoire  du  prince  Muguet ,  déli¬ 
cieusement  illustrée  par  Gugu  et  joyeusement 
racontée  par  Jacquin. 

Les  jeunes  lecteurs  ne  pourront  manquer  de 
conserver  longtemps  devant  les  yeux  la  belle 
histoire  du  prince  Muguet,  de  ses  sœurs  Églan- 
tine.  Lise  et  Pâquerette,  et  de  sa  fiancée 
Florise.  H. 

JEANROY  (B.-A.).  —  Tante  Lolotte.  Ouvrage 
illustré  de  55  vignettes  dessinées  par  E.  Gro- 
bet.  Paris,  Hachette  et  C\  1  vol.  in-8°  de 
270  pages.  4  » 

Relié  percaline  à  biseaux,  tranches  dorées. 

6  » 

L’aimable  et  délicieuse  histoire  que  celle  de 
Tante  Lolotte!  Tante  Lolotte  est  une  vieille 
demoiselle,  sœur  d’un  savant  renfrogné,  M.  Ana¬ 
tole  Dufresnoy.  À  vrai  dire,  M.  Dufresnoy  n’a 
pas  toujours  été  le  misanthrope  rébarbatif  qu’il 
est  aujourd’hui.  Mais  celle  dont  il  désirait  la 
main  en  a  "épousé  un  autre.  Au  bout  de  quel¬ 
ques  années,  la  jeune  lemme  et  son  mari 
meurent  l’un  et  l’autre,  ruinés  et  laissant 
orphelin  le  fils  qui  vient  de  leur  naître.  La  sœur 
de  Dufresnoy,  émue  de  ce  malheur,  recueille 
l’enfant  à  l’insu  de  son  frère.  Comment  défen¬ 
dra-t-elle  son  fils  d’adoption  contre  tous  les 
dangers  et  toutes  les  défaillances  ?  Comment  le 
«  fils  de  Louise  »  entrera-t-il  enfin  dans  la 
famille  d’Anatole  Dufresnoy  si  longtemps 
àcharné  à  tout  ignorer  de  l’histoire  de  celle 
qu’il  a  jadis  aimée?  C’est  le  sujet  même  du 
livre  charmant  de  M.  Jeanroy.  H. 


KUIPERS  (R. -K.).  —  Kleine  geschiedenis  der 
nederlandsche  letterkunde.  Derde,  herziene  en 
vermeerderde  druk.  Culemborg,  Plom  en  Oli- 
vierse.  1  boekd.  in-8°  post  van  244  bladz.  3  25 

LADEUILLE  (J. -Louis).  —  L’hypocrisie  dans  un 
crime.  Drame  poétique.  Avec  illustration  ori¬ 
ginale  de  l’auteur.  Paris,  chez  l’auteur.  Petit 
in-8°  de  60  pages.  2  » 

L’HERMITTE  (Louise).  —  Jolis  contes.  Paris, 
Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de  348  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  blanche  et  rose.) 


LICHTENBERGER  (André).  —  Père.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  294  pages. 

3  50 

Roman  ou  étude  psychologique?  Voilà  la 
question  que  se  pose  le  lecteur  en  fermant  le 
volume.  Roman  peut-être  par  la  forme,  mais 
bien  plutôt  étude  psychologique  par  ce  tait  que 
tout  le  livre  n’est  que  la  réponse  à  cette  ques¬ 
tion  curieuse  et  capable  de  passionner  tous 
ceux  qui  essayent  de  pénétrer  les  secrets  de 
l’âme  humaine  :  Étant  donnée  une  jeune  fille 
sentimentale  apprenant  que  l’homme  avec 
lequel  elle  vit  n’est  point  son  père  et  qu’elle 
est  la  fille  du  séducteur  de  sa  mère  morte  par- 
donnée  ;  quelle  sera  sa  conduite  envers  son  père 
adoptif?  De  tous  temps  elle  n’a  ressenti  que  de 
l’antipathie  pour  celui  qui,  domptant  sa  colère 
et  son  ressentiment,  l’a  élevée  comme  son 
enfant. 

Nous  voyons  la  pauvre  Estelle,  soumise  à 
cette  horrible  épreuve  et  prête  à  succomber 
physiquement  et  moralement,  être  sauvée  par 
le  courageux  dévouaient  d’une  amie  de  la 
famille,  Mme  d’Avon. 

Le  père,  M.  Lormier,  n’est  ici  qu’un  person¬ 
nage  passif  et  pourtant  sublime  dans  son 
abnégation. 

Ce  livre  de  M.  Lichtenberger,  auquel  on  pré¬ 
férera  sans  doute  ses  aînés,  est  intéressant, 
mais  peu  recommandable  aux  jeunes  lecteurs. 

R.  C.  B. 


MAËL  (Pierre).  —  Un  mousse  de  Surcoût. 

Ouvrage  illustré  de  50  gravures  dessinées  par 
A.  Paris.  Paris,  Hachette  et  C°.  1  vol.  grand 
in-8°  de  300  pages.  7  » 

Le  nom  de  Robert  Surcouf,  l’invincible 
corsaire  breton,  éveille  dans  l’esprit  toute  une 
suite  de  prodigieux  faits  d’armes,  d’innom¬ 
brables  et  magnifiques  prouesses.  Son  petit 
mousse  Guillaume,  dont  M.  Pierre  Maël  nous 
retrace  les  exploits  dans  un  superbe  livre,  très 
artistement  illustré  par  A.  Paris,  se  montre  en 
tous  points  digne  de  son  illustre  maître.  Fils 
d’un  médecin  de  Brest,  tué  par  un  officier 
anglais.  Guillaume  a  à  venger  la  mort  de  son 
père;  et,  dès  l’enfance,  il  rêve  de  luttes  navales, 
d’embuscades  au  pied  des  rochers  ou  des 
falaises,  d’intrépides  abordages  et  de  poursuites 
acharnées  sur  l'immensité  de  l'océan. 

Les  jeunes  lecteurs  qui  affectionnent  particu¬ 
lièrement  les  récits  d’aventures  suivront  avec 
le  plus  passionnant  intérêt  le  courageux  enfant, 
le  Mousse  de  Surcouf,  à  travers  ses  mille  et 
mille  péripéties,  depuis  ses  chasses  au  tigre 
dans  les  forêts  de  l’Inde  et  son  audacieuse 
évasion  des  possessions  anglaises,  jusqu’à  son 
entrée  à  l’École  navale  et  sa  nominations  d’en¬ 
seigne  de  vaisseau.  H. 
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MARTENS  (Kurt).  —  Die  Vollendung.  Roman. 
Bei'lin  W.,  F.  Fontane  et  C°.  1  vol.  in-12  de 
316  pages.  4  50 

Il  y  a  quelques,  années  M.  Kurt  Martens 
débutait  dans  le  inonde  des  lettres  par  un 
recueil  de  nouvelles  Sinkende  Schwimmer 
d'un  caractère  érotique  et  pessimiste.  D’aucuns 
de  ses  écrits  suivants  furent  fort  discutés, 
notamment  son  Romande  la  décadence.  Depuis 
il  s’est  assagi,  son  talent  a  mûri  et  Die  Vollen¬ 
dung  sans  être  un  livre  à  mettre  entre  les 
mains  de  tous  est  une  œuvre  de  valeur,  l’auteur 
n’y  recherche  pas  de  grossiers  effets  et  son 
pessimisme  se  mitige  d’optimisme,  donnant 
ainsi  une  plus  grande  impression  de  vécu. 

Ce  nouveau  roman  marque  donc  un  progrès. 
Ilestd’une  analyse  psychologique  serrée  etd’un 
style  riche  et  chatoyant,  sans  surcharges  ni 
lourdeurs. 

En  somme,  une  œuvre  originale  et  sincère, 
dont  les  grandes  qualités  compensent  large¬ 
ment  les  quelques  défauts.  Edw.  G. 


ment  a  lieu  au  temple  de  Khali,  à  Gondapour! 

Il  s’agit  d’un  étrange  fanatique  indou  plongé, 
depuis  sept  ans,  dans  le  sommeil  cataleptique, 
et  qui,  enlevé  d’un  sanctuaire  de  l'Inde,  se 
réveille,  certain  matin,  dans  le  laboratoire 
d’un  savant  américain.  C’est  alors  une  course 
folle  à  travers  l’Atlantique,  l’Angleterre,  la 
France,  l’Hindoustan  entre  le  nirvâniste  et  son 
ravisseur  le  bon  docteur  Tockson,  accompagné 
de  sa  fille,  la  gracieuse  Déborah,  et  de  son 
neveu,  le  joyeux  Pinsonnet. 

Que  d’épisodes  dramatiques,  pittoresques, 
fantaisistes  dans  chacune  de  ces  trois  cents 
pages,  où  l’émotion,  l’intérêt,  la  gaieté  ne  fai¬ 
blissent  pas  un  instant  !  H. 

NIETZSCHE  (Frédéric).  —  L’origine  de  la  tra¬ 
gédie  ou  hellénisme  et  pessimisme.  Traduit 
par  Jean  Marnold  et  Jacques  Morland.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de 
232  pages.  3  50 

(Collection  d'auteurs  étrangers.) 


MAZE-CENSIER  (Georges).  —  Les  vies  closes. 

Etudes  d’àmes.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  306  pages.  3  50 

Volume  charmant  :  élévation  de  la  pensée, 
noblesse  du  sentiment,  élégance  du  style,  con¬ 
ception  chrétienne,  moralité  irréprochable, 
autant  de  précieuses  qualités  qui  feront 
hautement  apprécier  cette  belle  œuvre  et  lui 
assureront  d’être  un  instrument  de  bien.  Ces 
pages  semblent  spécialement  écrites  pour  les 
jeunes  gens,  et  c’est  à  eux  surtout  que  nous  en 
recommandons  la  lecture;  elles  réveilleront 
en  leurs  âmes  ces  grandes  qualités  qui  sont 
leur  apanage,  «  la  vie,  la  joie,  l’avenir,  la 
confiance,  le  dénouement,  l’amour,  l’enthou¬ 
siasme,  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  en  ce  monde  ». 
Car  il  est  grand,  le  spectacle  de  toutes  ces 
jeunesses  fécondes  dont  Georges  Maze-Sencier 
nous  rappelle  les  glorieuses  espérances  avec 
tant  de  délicatesse  et  d’intérêt.  Les  saines 
émotions  que  l’on  éprouve  à  la  lecture  de  ces 
belles  pages  me  font  souhaiter  qu’elles  trouvent 
de  nombreux  lecteurs.  Th.  D. 

MEREJKOWSKY  (Dmitrié  —  La  résurrection 
des  dieux.  (Léonard  de  Vinci.)  Roman.  Tra¬ 
duction  et  préface  de  S.  M.  Persky.  Paris, 
Perrin  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  x-494  pages  avec 
gravures.  3  50 


MEYRA  (Nicol.). 


Le  fakir.  Ouvrage  illustré 


de  26  dessins  par  W.  de  L.  Dodge.  Paris , 
Hachette  et  C‘\  1  vol.  grand  in-8°  de  300  pages. 

3  » 

( Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 


Le  fakir ,  titre  suggestif  d’un  captivant  récit 
par  Nicole  Meyra,  dont  l’action  débute  en 
pleine  State  Street,  de  Chicago,  et  le  dénoue¬ 


POLENZ  (Wilhelm  von).  —  Der  Pfarrer  von 

Breitendorf.  Roman  in  zwei  Bânden.  Zweite 
Auflage.  Berlin,  W.,  F.  Fontana  et  C°.  2  vol. 
in-12  de  302  et  306  pages. 

Un  roman  scabreux,  une  morale  très  relative, 
des  idées  dangereuses,  voilà  le  contenu  de  ces 
deux  volumes.  Tout  le  long  de  ces  six  cents 
pages,  l’auteur  cherche  à  nous  rendre  le  héros 
principal,  le  curé  de  Breitendorf,  sympathique. 
Cette  sympathie,  qu’il  a  réussi  d’ailleurs  dès 
les  premières  pages  du  livre  à  gagner  à  son 
héros,  plus  que  tout  le  reste,  peut-être,  tait  de 
cette  œuvre  une  œuvre  dangereuse. 

On  ne  doit  pas  avoir  de  préjugés,  c’est 
entendu,  mais  encore  faut-il,  pour  lire  de 
pareils  livres,  être  bien  certain  qu’on  sera 
toujours  à  même  de  distinguer  ce  qui  est 
préjugé  de  ce  qui  est  vérité.  J.  S. 

QUILL.  —  Voyage  d’une  plume  au  pays  de 
fantaisie.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  grand  in-8° 
de  100  pages.  Cartonné.  10  » 

RUSTICA.  —  Les  deux  robes.  Paris,  H.  Gautier. 
1  vol.  in-12  de  244  pages.  2  » 

Ce  livre  est  bien  écrit,  l’auteur  est  catholique, 
c’est  pourquoi  nous  déplorons  que  sa  montre 
retarde,  intellectuellement  s’entend,  et  que  son 
roman  ne  repose  que  sur  des  préjugés.  Etre 
mère,  tenir  le  ménage,  tel  est  le  rôle  social  de 
la  femme;  mais  elle  en  a  un  autre  encore  et  plus 
important  à  notre  avis.  Elle  doit  être  la  com¬ 
pagne,  l’amie,  la  confidente  de  l’époux.  Or, 
comment  cela  serait-il  possible  si  la  différence 
de  niveau  intellectuel  existant  entre  les  deux 
conjoints  était  telle  qu’ils  ne  puissent  se  com- 
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prendre  ?  Si  la  femme  veut  demeurer  la  reine 
incontestée,  il  est.  temps  qu’elle  travaille  à  son 
développement  intellectuel.  .Nous  craignons 
que,  si  tant  de  jeunes  gens  remettent  san§  cesse, 
l'heure  du  mariage,  nous  craignons  surtout 
que  si  une  hérésie  sentimentale  qui  envahit 
naguère  l’Angleterre,  a  aujourd’hui  chez  nous 
aussi  ses  prophètes  et  ses  adeptes,  ce  soit  un 
peu  à  cause  du  soin  que  l’on  met  à  diver¬ 
sifier  l'éducation  féminine  de  l’éducation  des 
hommes.  ,  1 

«  ■  —  1  .  o  - 

L’auteur  ne  rate  pas  l’occasion  de  dire  que 
tous  ceux,  qui,  lors  de  l’affaire  Dreyfus,  furent 
partisans  de  la  révision  étaient  des  juifs  ou  des 
voleurs,  pour  lui,  c’est  la  même  chose,,,  des 
vendus  et  des  traîtres  à  la  patrie.  Lorsqu’on  est 
catholique,  on  n’a  réellement  pas  le  droit  de 
fausser  ainsi  le  jugement  de  la  jeunesse.  Ce 
n’est  pas  être  traître  à  son  pays  qUe  de  soutenir 
que  l’idée  dé  patrie  repose  sur  un  cdncept 
moins  élevé  que  l’idée  de  justice  qui  fut, 
somme  toute,  le  seul  mobile  de  la  plupart  des 
Dreyfusards.  Deroulède  grand  et  pur  patriote! 
s'écrie  l’auteur.  Grand  sans  doute,  il  mesure 
croyons-nous  un  mètre  quatre-vingt,  mais 
pur...  pur!  nous  le  tenions  nous  pour  un  assez 
vilain  monsieur.  J,.  S. 

SCHLAF  (Johannes).  —  Die  Suchenden. 

Roman.  Berlin  W.,  F ,  Fontane  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  322  pages.  6  25 

Si  la  thèse  de  ce  roman  nous  paraît  comman¬ 
der  des  réserves,  le  roman,  lui,  est  parfaitement 
scabreux.  Ceci  dit  afin  que  nos  lecteurs  ne 
laissent  pas  tomber  ce  livre  entre  les  mains 
d’une  personne  dont  l'intelligence  n’auraitpoint 
encore  atteint  son  plein  développement, le  juge¬ 
ment  son  entière  maturité.  La  thèse  est  sédui¬ 
sante,.  bien  qu’il  nous  paraisse  un  peu  hardi  de 
prétendre,  par  l’égoïsme  le  plus  brutal,  par  la 
liberté  la  plus  absolue  et  par  l’affranchissement 
de  tout  lien,  amener  le  plein  épanouissement 
de  l’individualité,  une  félicité  presque  absolue. 
Le  roman  est  un  des  plus  attachants,  des  plus 
mouvementés,  des  plus  poignants  qu’il  nous  ait 
été  donné  de  lire  :  ily.a  dans  ces  pages  du  drame, 
de  l’action,  de  la  poésie>  une  analyse  psycholo¬ 
gique  du  sentiment  d’amour,  le  plus  difficile  de 
tous  à  analyser,  d’une  profondeur  inouïe;  bref, 
toutes  les  qualités  d’un  très  beau  livre.  Peut- 
être  y  a-t  il  là  le  sujet  d’une  pièce  à  thèse  très 
peu  morale  sans  doute, mais  très  prenante  assu¬ 
rément. 

Toutes  nos  félicitations  aux  éditeurs  pour 
le  bon  goût  et  le  soin  apportés  à  la  publi¬ 
cation  de  cette  oeuvre  dont  on  parlera,  et  espé¬ 
rons  que  les  éditeurs  de  nos  pays  prendront 
exemple  sur  eux  pour  nous  livrer  désormais 
des  volumes  aux  feuillets  coupés.  Neuf,  l’ou¬ 
vrage  ne  paraît  pas  plus  vieux  pour  cela,  et 
étant  lu  il  n’est  au  moins  pas  défraîchi. 


STANY  (Commandant).  —  Jeanne  la  Rousse. 

Ouvrage  illustré  de  47  gravures  Paris, 
Hachette  et  C'\  1  vol.  grand  in-8°  de  304  pages. 

3  » 

( Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

i  J  rJ  %  \  :  .•  1  <  \  J  .'  .•  -  *-  .  > 

Jeanne  la  Rousse,  du  commandant  Stany,  est 
un  de  ces  romans  historiques  dont  l’intrigue 
captive  et  qui  sont  animés  du  souffle  du  plus 
vigoureux  patriotisme. 

Nous  sommes  au  temps  de  l’éinigràtion;  une 
fillette  de  douze  ans  assiste  au  meurtre  d’un 
noble  tout  prêt  à  passer  aux  Anglais,  et  sauve 
son  tout  jeune  fils. 

Le  petit  aristocrate  est  devenu  homme,  et, 
qui  plus  est,  brave  citoyen.  Le  voici,  au  camp 
de  Boulogne,  attendant  son  embarquement  sur 
un  navire  de  la  flottille  impériale.  Une  tempête 
survient;  il  sauve  l’Empereur,  passe  marin  de 
de  la  garde  et  Waterloo  le  trouve  chef  de 
bataillon.  Pendant  ce  temps  Jeanne  s’enor¬ 
gueillit  du  titre  d’aide-cantinière. 

Lo  développement  des  sentiments  honnêtes 
et  délicats  chez  l’héroïne,  de  l’amour  du  pays  et 
du  courage  chez  son  compagnon  font  de  Jeanne 
la  Rousse  une  lecture  attachante  et  morale  éga¬ 
lement  pour  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles. 

H. 

t  * • ,  '  >  •  •  •  .  • '  '  ‘  ;  ‘ 

THEURIET  (André).  —  Contes  de  la  Marjo¬ 
laine.  Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in- 12  de 
318  pages.  3  50 

VAN  BOOVEN  (H.-C.-A.).  —  Witte  nachten. 

Haarlem,  Gebr.  Nobels.  1  boekd.  in- 12  vierkant 
van  iv-144  bladz.  op  hollandsch  papier.  5  25 

Un  livre  de  début  qui  est  une  œuvre  de  bonne 
foi  et  une  promesse  pour  l’avenir. 

‘  Nous  l’avon?  lu  avec  intérêt  et,  avouôns-le, 
en  certaines  de  ses  parties,  avec  plaisir. 

Dire  que  nous  goûtons  fort  la  poésie  de  M.Van 
Booven  serait  exagéré.  Sans  tenir  de  parti  pris 
à  la  technique  traditionnelle,  nous  estimons 
cependant  que  nombre  de  vers  de  l’auteur  sont 
dépourvus  de  ce  rythme  intérieur  qui  seul  peut 
leur  prêter  de  la  vitalité. 

Aulrement  en  est-il  des  pièces  en  prose  que 
renferme  ce  recueil.  Là, l’auteur  estplus  à  l’aise, 
il  manie  son  instrument  avec  une  réelle  virtuo¬ 
sité,  son  vocabulaire  est  riche,  ses  images  pit¬ 
toresques  et  très  bien  choisies,  souvent  neuves, 
sa  vision  nette  et  sûre.  Les  morceaux  réunis 
sous  le  titre  :  Uit  een  dagboek  nous  ont  plu 
tout  particulièrement.  Don  Tancredo,  tableau 
d’une  course  de  taureaux  à  Madrid,  est  la  carac¬ 
téristique  de  la  manière  de  l’auteur.  On  y  sent 
l’observateur,  l’artiste  et  le  styliste,  qui  possède 
déjà  cette  qualité,  rare  chez  les  jeunes,  la 
sobriété.  En  une  douzaine  de  pages,  l’auteur 
nous  y  donne  une  œuvre  complète ,  où  tout  ce 
qui  doit  être  dit  trouve  sa  place,  sans  fioritures, 
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sans  détails  inutiles  et  où  tout  contribue  à 
l'effet  final  poursuivi  sans  défaillance  ni  fai¬ 
blesse.  A  en  j  uger  par  Witte  nachten,H.~C.-A.Y  an 
Booven  est  un  nom  à  retenir,  car  on  le  retrou¬ 
vera  plus  tard,  et  nous  nous  trompons  fort  s’il 
ne  forcera  pas  l’attention. 

Au  point  de  vue  matériel,  ce  recueil  de  pièces 
détachées  est  un  bijou  de  bibliophiles  par  le 
choix  du  papier,  la  présentation  typographique 
et  la  correction.  Epw.  G. 

VIRGILE.  —  L’Énéide.  Traduite  en  vers  fran¬ 
çais,  par  Al  pliée  Motheau.  Pdris,  Perrin  et  C'ù. 
1  vol.  in-12  de  vm-496  pages.  4  » 

Voici  un  livre  qui  trouvera  bon  accueil  chez 
les  professeurs  d’humanités  et  tiendra  bien  sa 
place  dans  les  bibliothèques  des  établissements 
d’instruction.  Traduire  en  vers  français  une 


oeuvre  aussi  importante  que  YÊnêide,  est  une 
tentative  peu  banale  et  qui  présente  des  diffi¬ 
cultés  considérables.  Hâtons-nous  de  dire  que 
M.  Alphée  Motheau  a  pleinement  réussi  dans 
son  entreprise.  Un  double  écueil  était  à  éviter  : 
la  prolixité  et  la  sécheresse.  Les  chiffres 
démontrent'  à  l’évidence  comment  l’auteur  a 
pu  éviter  le  premier  de  ces  défauts  :  YÈnëide 
comporte  un  total  de  9,897  vers  latins  ;  la 
traduction  Delille  comprend  14,083  vers  fran¬ 
çais;  Nisard  l’équivalent  de  14,142  vers  hexa¬ 
mètres  ;  M.  Alphée  Motheau  la  renferme 
dans  12,264  vers.  Et  son  oeuvre  est  admirable 
de  clarté  et  de  précision  ;  l’élégance  de  la 
langue  n’y  a  souff  rt  aucune  atteinte.  Regret¬ 
tons  toutefois  que  le  texte  latin  ne  figure  pas 
en  regard  de  la  traduction  française  comme 
dans  les  éditions  Lacrosse  (Œuvres  de  Delille) 
et  Firmin-Didot  (Collection  Nisard). 

Th.  D. 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


CAUSTIER  (E.).  —  Les  entrailles  de  la  terre. 

Le  globe  terrestre.  Les  eaux  souterraines. 
Le  feu  souterrain.  La  houille.  —  La  mine  et 
les  mineurs.  Autour  de  la  mine.  La  vie  du 
mineur.  Le  diamant  noir  et  la  houille 
blanche.  Le  pétrole  et  autres  combustibles. 
Le  monde  métallifère.  Le  diamant  et  les 
pierres  précieuses.  Les  pierres  d’ornemen¬ 
tation  et  de  construction.  —  Le  sel  gemme. 
Les  mines  dans  l’antiquité.  —  Les  richesses 
minérales  et  l’avenir  des  nations.  —  Grottes 
et  cavernes  naturelles  et  artificielles.  —  Les 
tunnels.  Ouvrage  orné  de  nombreuses  gra¬ 
vures  et  de  4  planches  en  couleurs.  Paris, 
Nony  et  C°.  1  vol.  in-4°  de  492  pages.  10  » 

MENAULT  (Ernest).  —  L’amour  maternel  chez 
les  animaux.  Ouvrage  illustré  de  78  vignettes 
sur  bois  par  A.  Mesnel.  Paris,  Hachette  et  C'\ 
1  vol.  in-8°  de  224  pages.  2  » 

( Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

Ainsi  qu’il  a  traité  de  l’intelligence  des 
animaux,  sans  apparat  scientifique,  sans  au¬ 


cune  rébarbative  locution  technique,  en  un 
style  clair,  facile  et  familier,  M.  Ernest  Menault, 
qui  a  recueilli  quantité  d’observations  curieu¬ 
ses  et  connaît  admirablement  son  sujet,  nous 
conte  dans  l’Amour  maternel  chez  les  animaux, 
les  prodiges  accomplis  par  les  animaux  pour  la 
défense  de  leur  progéniture.  Des  fourmis, 
mouches,  abeilles  et  guêpes,  jusqu’aux  chiens 
et  aux  loups,  aux  ours,  aux  lions  et  aux  tigres  ; 
des  hirondelles  etalouettes  aux  cigognes, hérons 
et  autruches  ;  des  plus  menus  poissons  même, 
épinôches  et  chabots,  jusqu’aux  requins,  il  les 
passe  tous  en  revue,  et  sur  chacun  il  possède 
nombre  d’intéressantes  particularités,  de  singu¬ 
lières  et  captivantes  anecdotes,  dont  il  agré¬ 
mente  à  chaque  page  son  récit.  11  trouve  des 
accents  .pleins  d’émotion  et  d’une  réelle  élo¬ 
quence  pour  célébrer  l’incessante  sollicitude 
et  l’habile  et  infatigable  prévoyance  de  ces 
êtres  inférieurs,  qui,  en  maintes  circonstances, 
pourraient  nous  servir  de  modèles,  nous 
donnent  l’exemple  de  «cet  amour  maternel  qui 
partout  porte  la  joie,  l’expansion  et  la  vie  dans 
la  nature  ».  H. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE 


BARATIER  (Dr  A.).  —  Les  victimes  de  l’alcool. 

Hygiène  sociale.  Paris,  Edition  médicale.  1  vol. 
in-12  de  132  pages.  2  50 


BROUARDEL  (P.).  —  Les  empoisonnements 
criminels  et  accidentels.  Avec  figures  inter¬ 
calées  dans  le  texte.  Paris ,  J. -B. Baillière  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  xn-538  pages.  9  » 

(Cours  de  médecine  légale.) 


LE  DENTU  (A.).  —  Le  cancer  du  sein.  Étude 
clinique  statistique.  Avec  8 figures  intercalées 
dans  le  texte.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-8*  de  124  pages.  3  50. 

REGNIER  (Dr  L.-R.).  —  Radiothérapie  et  pho¬ 
tothérapie.  Avec  10  figures  dans  le  texte.  Paris , 
J, -B.  Baillière  et  fils.  In  12  carré  de  92  pages. 
Cartonné.  L50: 

( Les  actualités  médicales .) 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


FLAMMARION  (Camille).  —  Annuaire  astrono¬ 
mique  et  météorologique  pour  1902,  exposant 
l’ensemble  de  tous  les  phénomènes  célestes 
observables  pendant  l’année.  Avec  revue 
astronomique  et  météorologique,  notices 
scientifiques,  tableaux  et  documents.  Illustré 
de  79  figures,  cartes  et  diagrammes.  Paris , 
E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  220  pages.  1  25 


GUILLAUME  (Ch.-Ed.)  et  POINCARÉ  (L.).  — 
Travaux  du  congrès  international  de  physique 

réuni  à  Paris  en  1900,  sous  les  auspices  de  la 
Société  française  de  physique.  Tome  IV  : 
Procès-verbaux  —  Annexes  —  Liste  de  mem¬ 
bres.  Paris ,  Gauthier-  Villars.  1  vol.  grand  in-8° 
de  172  pages.  6  » 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


ALQUIER  (J.).  —  Analyse  élémentaire  des 

substances  végétales.  Paris,  Masson  et  Cie;  Paris, 
Gauthier- Villars.  1  vol.  in-12  de  160  pages. 

2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  du  biologiste.) 

APPELL  (P.).  —  Cours  de  mécanique  à  l’usage 
des  candidats  à  l’école  centrale  des  arts  et 
manufactures.  Paris,  Gauthier- Villars.  1  vol. 
in-8°  de  272  pages.  7  50 

D’EQUEVILLEY  (R.).  —  Les  bateaux  sous- 
marins  et  les  submersibles.  Paris,  Gauthier-Vil- 
lars  ;  Paris,  Masson  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
164  pages.  2  50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l'ingénieur.) 

DUPONT  (Justin).  —  L’industrie  des  matières 
colorantes.  Préface  par  Ch.  Lauth.  Avec 

31  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  xii- 
364  pages.  Relié  toile.  5  » 

(. Encyclopédie  industrielle.) 


PEARSON  (Henry-C.).  —  Le  caoutchouc  brut  et 
ses  transformations  en  caoutchouc  manufacturé. 

Mélanges  —  Matières  diverses  incorporées 
au  caoutchouc  —  Caoutchouc  factice  — 
Gutta-percha  —  Manuel  pratique  du  fabri¬ 
cant.  Traduit  et  adapté  par  G.  Lamv-Tor- 
rilhon.  Paris ,  J,  Fritsch.  1  vol.  gr.  in-8°  de  viii- 
248  pages.  12  » 


RAZ0US  (Paul).  —  Usines  et  manufactures. 

A  l’usage  des  constructeurs  d’usines  et  de 
bâtiments  industriels,  des  ingénieurs  et  des 
directeurs  d’usines  et  de  manufactures,  des 
contre-maîtres  et  des  chefs  d’atelier.  Agenda 
Dunod.  1902.  Paris,  V ”  Ch.  Dunod.  1  vol.  petit 
in- 18  d’environ  400  pages.  Relié  cuir.  2  50 


VIGNERON  (Eug.).  —  Mesures  électriques. 

Essais  industriels.  Paris,  Gauthier-  Villars  ; 
Paiis,  Masson  et  Ci0.  1  vol.  in-12  de  172  pages. 

2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l'ingénieur.) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


ROUSSEAU  (J.)  [Jean  du  Lua],  —  La  basse- 
cour  et  ce  qu’on  en  peut  tirer.  Paris,  Société 
d’éditions  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de  264  pages. 
Relié  toile.  6  » 

lEncyclopédte  des  connaissances  pratiques.) 

Quoique  le  livre  de  M.  Rousseau  n’indique 
pas  beaucoup  aux  non-initiés  ce  qu’on  peut 
tirer  dé  la  basse-cour,  son  intention  est  loua¬ 
ble  et  son  travail  mérite  d’être  signalé. 


L’auteur,  comme  beaucoup  de  ses  compa¬ 
triotes,  est  trop  chauvin  et,  en  maintes  cir¬ 
constances,  il  dénie  aux  volailles  étrangères  les 
qualités  qu’il  semble  vouloir  réserver  unique¬ 
ment  aux  races  françaises. 

Autre  remarque,  M.  Rousseau  nous  expli¬ 
que  fort  longuement  qu’il  est  dessinateur 
attitré  de  journaux  officiels  ;  nous  plaignons 
beaucoup  les  lecteurs  du  livre  s’ils  veulent 
essayer  d’assimiler  les  volailles  qu’ils  verront 
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dans  les  basses-cours  ou  aux  expositions  aux 
dessins,  surtout  ceux  représentant  les  poules 
que  publie  l’auteur.  Il  y  a  notamment  une 
poule  de  Houdan  tout  à  fait  apocalyptique.  Les 
autres  espèces,  les  pigeons  en  toute  première 
ligne,  sont  passablement  et  même  bien  repré¬ 
sentés. 

Le  volume  débute  par  une  longue  étude  sur 
l’œuf  et  son  emploi,  elle  est  fort  intéres¬ 
sante  et  contient  beaucoup  de  renseignements 
précieux. 

Passons  aux  descriptions  de  races  de  vo¬ 
lailles.  Voici  d’abord  les  gallinacés-poules, 
races  françaises.  La  première  venue  est  la 
poule  commune  qui,  nous  semble-t-il,  n’est 
guère  à  sa  place  dans  la  série  «  races  »,  puis¬ 
qu’elle  est  la  résultante  de  toutes  les  races 
plus  ou  moins  croisées.  L’auteur  nous  apprend 
ensuite  que  la  poule  frisée  est  française  et  il 
donne  une  gravure  représentant  une  «  frisée  » 
ordinaire.  C’est  tout  au  plus  si  cette  anomalie 
peut  figurer  aux  expositions  comme  variété  et 
encore,  les  éleveurs  qui  nous  l’ont  montrée  en 
Belgique  ont-ils  eu  soin  de  la  présenter  sous 
l’aspect  assez  attrayant  de  «  frisée  du  Chili  ». 
Viennent  ensuite  les  vraies  races  françaises  : 
La  Flèche,  Crèvecœur,  Houdan,  Mantes,  Fave- 
rolles,  coucou  de  Rennes.  A  propos  de  cette 
de  cette  dernière,  M.  Rousseau  veut  bien  nous 
apprendre  qu’elle  se  retrouve  en  Belgique  sous 
le  nom  de  coucou  de  Malines.  Encore  une 
contrefaçon  belge!  La  nomenclature  continue 
par  une  série  de  races  moins  connues  ici. 

Des  articles  sur  le  dindon  et  la  pintade  sépa¬ 
rent  les  monographies  des  races  de  poules 
françaises  de  celles  de  poules  étrangères. 


BEAUX  ARTS 

Beaux-arts  (les)  et  les  arts  décoratifs  à  l’expo¬ 
sition  universelle  de  1900.  Ouvrage  illustre  de 
30  planches  hors  texte  et  250  gravures  dans 
le  texte.  Paris,  P.  Ollendorff .  1  vol.  in-4°  de 

528  pages.  35  » 

BOYER  (Henry).  —  Histoire  abrégée  de  la 

musique.  A  l’usage  des  aspirants  et  aspirantes 
au  certificat  d’aptitude  à  l’enseignement  du 
chant  dans  les  divers  établissements  d’in¬ 
struction.  Paris ,  Nony  et  C\  1  vol.  in-12  de 

viii-160  pages.  1  50 

Nous  avons  vainement  cherché  dans  cet 
ouvrage  quelque  passage  qui  eut  trait  à  l’his¬ 
toire  de  la  musique;  nous  n’y  avons  trouvé 
que  des  biographies,  tort  bien  résumées,  d’ail¬ 
leurs,  de  musiciens  célèbres,  l’exposé  et  l’ana¬ 
lyse  de  leurs  principales  œuvres.  11  est  donc 
plus  que  probable  que  M.  Boyer  a  voulu  faire 
une  «  Histoire  des  musiciens  »,  et  que  le  titre  : 


Nous  ne  comprenons  pas  le  pourquoi  de  cette 
intrusion.  En  tète  des  races  étrangères  défilent 
les  géants  de  l’espèce  Gochinchine,  Brahma, 
Langshan.  Puis  viennent  les  races  pondeuses. 
Parmi  celles-ci  notre  belle  Braekel  devient 
une  variété  de  la  Campine  qui,  elle-même, 
n’est  qu’une  variété  de  la  Hambourg.  Il  nous 
étonne  qu’un  écrivain  de  la  valeur  de  M.  Rous¬ 
seau  consente  à  se  faire  l’écho  de  ces  anciens 
errements. 

Une  petite  erreur  de  classification  fait  mettre 
notre  barbue  d’Anvers  (elle  est  belge  celle-ci) 
hors  de  la  série  des  races  naines  où  elle  avait 
droit  d’être  renseignée.  Dans  la  description 
des  combattants  belges,  l’auteur  omet  de  dire 
les  couleurs  de  nos  races  de  combats. 

Les  monographies  des  races  de  pigeons  sont 
beaucoup  plus  étudiées,  et  notamment  celle 
du  pigeon  voyageur  est  fort  complète  et  intéres¬ 
sante.  Notons  l’omission  de  certaines  races 
belges,  bien  connues  pourtant  :  le  Ringslager, 
le  Carneau,  le  Boulant  gantois. 

Les  aquatiques  sont  bien  décrits,  les  mono¬ 
graphies  des  races  de  lapins  ne  présentent  rien 
de  marquant,  si  ce  n’est  l’antipathie  que  pro¬ 
fesse  l’auteur  pour  notre  géant  des  Flandres. 
Nous  croyons  qu’il  ne  le  connaît  guère,  car 
c’est  à  tort  qu’il  le  trouve  disgracieux  et  mal 
proportionné.  Il  est  vrai  qu’il  lui  préfère  le 
lapin  normand  français,  par  conséquent. 

L’article  consacré  au  cobaye  répète  les 
erreurs  souvent  signalées  de  Cuvier. 

Des  articles  traitant  de  généralités  termi¬ 
nent  le  volume  et  ils  sont  une  contribution 
précieuse  à  la  science  avicole.  R.  C.  B. 


—  MUSIQUE  - 

«  Histoire  de  la  musique  »,  qu’il  a  donné  à  son 
livre,  doit  être  considéré  comme  le  résultat 
d’une  erreur.  Ceci  dit,  nous  ne  pouvons  que 
féliciter  M.  Boyer  pour  l’excellente  idée  qu’il  a 
eue  de  réunir  en  un  petit  volume  les  princi¬ 
paux  traits  de  l’histoire  des  grands  musiciens 
fdepuis  1645  jusqu’à  nos  jours),  la  nomencla¬ 
ture  et  l’analyse  succinte  de  leurs  œuvres. 

Les  biographies  sont  très  exactes  et  bien 
documentées,  les  analyses,  bien  que  parfois 
fort  concises,  sont  toujours  justes;  bref,  ce 
petit  livre  rendra  de  réels  services  aux  ama¬ 
teurs  et  à  tous  ceux  qui  seraient  désireux 
d’être  renseignés  exactement  et  rapidement 
sur  tel  morceau  de  musique  et  de  connaître 
dans  ses  grandes  lignes  la  vie  du  compositeur. 

Pu.  M. 

Codice(Il)  atlantico  di  Leonardo  da  Vinci,  nella 
Biblioteca  Ambrosiana  di  Milano.  Riprodotto 
e  publicato  dalla  Regia  Accademia  dei 


40 


Librairie  0$car  Schepens  &  Cie 


Lihcei.  Sotto  gli  auspici  e  col  sussidio  del 
Re  e  del  Governo.  Trascrizione  diplomatica 
et  critica  di  Giovanni  Piumati  Fascicule 
XXIV,  contenant  les  planches  DCCCt'XXI- 
DCCCCLX.  Milan,  U.  Hoepli.  In-folio  de  931 
à  1015  pages.  .  45  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

GAISSER  (Dom  Hugues).  —  Le  système  musi¬ 
cal  de  l’Eglise  grecque  d’après  la  tradition. 
Rome,  149,  Via  Balbuino  :  Maredsous,  Abbaye 
des  Bénédictins.  1  vol.  in-8°  de  vi-182  pages. 

5  « 

GUSMÂN  (Pierre).  —  Venise.  Ouvrage  orné 
de  130  gravures.  Paris,  H.  Laarens.  1  vol.  in  8° 
carré  de  156  pages.  Broché  4  » 

Relié  toile  5  » 

(Les  villes  d’art  célèbres.) 

Troisième  volume  de  l’excellente  série  des 
Villes  d’art  célèbres  qui  débuta  par  Paris ,  de 
Georges  Riat,  et  Bruges  et  Ypres,  de  notre 
compatriote  Henri  Hymans. 

Ainsi  que  le  dit  l’avant-propos,  il  ne  faut 
chercher  dans  Venise,  de  P.  Gusman,  ni  un 
Ouvrage  d’érudition,  ni  un  guide  dans  la  ville 
des  Doges,  mais  bien  une  succession  de 
tableaux  dégageant  l’impression  d’art  que 
ressent  tout  visiteur  de  la  Reine  des  Mers. 

Après  nous  avoir, en  quelques  pages  substan¬ 
tielles,  retracé  l’origine  de  Venise  et  son  déve¬ 
loppement  artistique,  l’auteur  nous  donne  la 
description  de  la  ville,  telle  qu’elle  se  présente 


de  nos  jours  aux  touristes  ;  puis,  dans  les 
chapitres  suivants,  nous  familiarise  avec  l’ar¬ 
chitecture  vénitienne,  la  sculpture,  la  pein¬ 
ture,  et  en  de  courtes  pages,  trop  courtes  peut- 
être,  avec  les  industries  d’art,  mosaïque, 
verrerie,  dentelle,  typographie,  reliure  qui 
firent  autrefois  la  gloire  de  la  Cité  sérénissime. 

Venise  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les 
bibliothèques,  son  prix  modique  la  met  à  la 
portée  de  tous.  On  lira  cette  monographie  sans 
fatigue  et  on  la  reprendra  souvent  au  moins 
pour  y  revoir  les  illustrations  nombreuses  et 
choisies  avec  infiniment  de  goût,  qui  feront 
regretter  à  nombre  d’entre-nous  de  ne  pouvoir 
nous  rendre  compte  de  visu  des  merveilles  de 
cette  ville  qui  est  un  immense  musée  où, 
comme  le  dit  l’auteur,  l’art  embellit  tant  de 
purs  chefs-d’œuvre.  Edw.  G. 

Maîtres  (les)  de  la  peinture.  40  reproductions 
en  couleur  de  tableaux  célèbres  des  musées 
de  Rome,  Florence,  Venise,  Paris,  Amster¬ 
dam.  Munich,  Dresde,  Berlin,  Londres,  etc., 
présentés  en  un  élégant  encadrement  à  biseau 
(29  cm.  X  22  cm.)  et  renfermés  dans  5  car¬ 
tons.  Paris,  A.  Colin.  Par  souscription  aux 
40  planches  en  5  cartons.  35  » 

(Après  publication  —  fin  avril  1902  —  ce 
prix  sera  porté  à  40  francs.) 

STAR  (Maria).  —  Ames  de  chefs-d’œuvre. 

Ouvrage  contenant  51  héliogravures.  Parts, 
Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-4°  sur  vélin  de  cuve, 
sous  couverture  artistique.  100  » 

(Tiré  à  300  exemplaires  numérotés.) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


Annuaire  de  l’enseignement  primaire.  Fondé 
par  M.  Jost.  Publié  sous  la  direction  de  Félix 
Martel.  18e  année.  1902.  Pai'is,  A.  Colin.  1  vol. 
in-18  de  660  pages.  3  » 

THOMAS  (P. -Félix).  —  La  dissertation  péda¬ 
gogique.  Choix  de  sujets  portant  sur  toutes  les 
matières  inscrites  aux  programmes  des  exa¬ 
mens  et  concours  de  l’enseignement  primaire 
et  de  l’enseignement  primaire  supérieur. 
Résumé  complet  de  pédagogie.  Pai'is,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  xxii-326  pages.  4  » 

Dans  ce  volume  extrêmement  intéressant,  ce 
que  prétend  faire  l’auteur  c?est  avant  tout 
«  faire  voir  quelle  est,  dans  la  recherche  èt  dans 
la  démonstration  de  la  vérité,  la  meilleure 
méthode  à  suivre  pour  conduire  par  ordre  ses 
pensées  et  pour  les  exprimer  le  mieux  pos¬ 
sible.  »  *  . '  "  ' :l  ‘  ' 

La  méthode  la  voici  :  à  propos  du  problème 


complexe  de  l’éducation.  M.  Thomas  tantôt  se 
pose  des  questions  auxquelles,  minutieuse¬ 
ment,  il  répond,  tantôt  emprunte  à  quelque 
pédagogue  ou  philosophe  un  texte,  une  pensée 
qu’il  développe  et  commente.  Le  procédé  me 
paraît  excellent.  Grâce  à  lui  le  problème  étudié 
devient  étonnamment  vivant  et  actuel,  la 
méthode  didactique  en  devient  moins  sèche,  la 
pensée  du  lecteur,  par  l’intermédiaire  de  celle 
de  l’auteur,  pénètre,  tout  en  discutant,  dans 
l’intimité  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  le 
sujet.  D’autant  plus  que  M.  Thomas  a  profité  de 
son  expérience  de  professeur  et  des  entretiens 
qu’il  a  fréquemment  eus  avec  ses  disciples. 

Sur  l’éducation  physique,  sur  l’éducation 
intellectuelle,  sur  l’éducation  delà  sensibilité, 
il  y  a  quantité  d’observations  pratiques,  ingé¬ 
nieuses  et  profondes,  révélant  un  sens  aigu  de 
la  réalité.  Très  spirituellement  l’auteur  définit 
l’éducation  intellectuelle  :  «  l’art  de  voir,  l’art 
d’entendre,  l’art  de  se  mouvoir  ».  Et  quant  à 
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l’éducation  de  la  sensibilité,  il  développe  avec 
sagacité  l’axiome  de  Fénelon  qu’il  faut  se  con¬ 
tenter  de  suivre  et  d’aider  la  nature. 

Malheureusement,  tous  les  chapitres  qui 
traitent  de  l’éducation  morale,  encore  bien  que 
l’auteur  ne  soit  point  sectaire,  sont  imprégnés 
d'un  esprit  que  nous  jugeons  déplorable.  De  la 
religion  pas  un  mot;  l’auteur  semble  appartenir 
à  l’école  des  solidaristes  ;  il  a  beaucoup  lu 
MM.  Brisson,  Marion,  Compayré,  Guyau.  Pour 
lui  c’est  dans  la  conscience  de  l’enfant  que  doit 
être  sa  règle  de  conduite.  Fort  bien,  mais  pour 
être  forcé  de  lui  obéir,  pour  plier  son  activité  à 
la  reconnaissance  de  cette  obligation,  il  faut 
autre  chose  que  ma  vie  fragile  avec  ses  besoins 
divers  et  ses  tendances  contradictoires  dont 
souvent  les  moins  bonnes  sont  les  plus  impé¬ 
rieuses.  Encore  un  coup,  faut-il  donc  le  redire, 
l’absolu  qui  est  dans  l’obligation  morale  ne  se 
peut  rencontrer  dans  mon  être  ;  il  doit  émaner 
de  l’Etre  Absolu  qui  est  la  Perfection  sans 
limites.  Une  telle  doctrine  respecte  la  liberté 


ÉCONOMIE 

DELORME  (Marie).  —  Une  maison  bien  tenue. 

Conseils  aux  jeunes  maîtresses  de.  maison. 
Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  vm-278  pages. 

3  50 

Ce  livre  d’une  utilité  incontestable  pour  les 
maîtresses  de  maison,  présentes  et  à  venir,  leur 
indiquera,  en  quelques  grandes  lignes,  la 
manière  de  bien  diriger  un  ménage,  de  faire 
d’elles  des  femmes  fortes ,  comme  le  dit  l’au¬ 
teur,  qui  savent  mettre  la  main  à  tout.  11  donne 


de  l’homme,  assure  le  souverain  pouvoir  de  la 
loi  morale  et  ouvre  aux  désirs  du  Bien  des 
horizons  immenses. 

Pourquoi  M.  Thomas,  qui  me  paraît  avoir 
une  conception  fort  noble  du  rôle  de  l’éduca¬ 
teur,  n’a-t-il  pas  songé  davantage  à  toutes  ces 
hautes  questions?  Elles  sont  capitales  pour  un 
éducateur  philosophe. 

Malgré  tout,  j’estime  que  son  volume  est 
indispensable  à  quiconque  s’occupe  de  diriger 
les  intelligences  et  les  âmes.  Sur  beaucoup  de 
points  c’est  un  guide  précieux  et  très  informé, 
sur  les  autres, c’est  tout  aumoins  un  document. 

V.  D.  B. 

TISSIÉ  (Dr  Philippe).  —  L’éducation  physique 

au  point  de  vue  historique,  scientifique, 
technique,  critique,  pratique  et  esthétique. 
Ouvrage  orné  de  460  gravures.  Paris,  Librairie 
Larousse.  1  vol.  in-4°  de  xxxii-180  pages. 

6  » 


DOMESTIQUE 

des  règles  générales  à  suivre;  des  conseils 
basés  sur  l’économie  et  l’ordre  ;  des  travaux 
nécessaires  à  exécuter  ;  des  soins  hygiéniques 
à  observer  et  des  qualités  à  acquérir  par  toute 
personne  soucieuse  non  seulement  de  garder 
son  patrimoine,  mais  même  de  l’augmenter. 
Quoiqu’on  y  trouve  des  conseils  propres  à  être 
suivis  par  toutes  les  bonnes  ménagères,  il 
s’adresse  surtout  aux  personnes  occupant  un 
rang  plus  qu’aisé  dans  la  société.  G.  G. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Catholic  (the)  directory.  Ecclesiastical  regis- 
ter  and  almanac  for  the  year  of  our  Lord  1902. 
Sixty-fifth  annual  publication.  London,  Burns 
et  Oates.  1  vol.  in-12  de  xxvm-586  pages. 
Cartonné.  2  75 


FABRE  (Aristide).  —  L’empereur,  l’impéra¬ 
trice,  la  garde  impériale.  Série  de  découpages. 
Illustrations  de  Job.  Paris,  Hachette  et  Cic. 
In-4°  oblong  de  44  pages.  Cartonné.  1  50 

11  est  beau  de  bien  connaître  l’histoire  de 
France.  Il  n’est  pasmalnon  plusdesavoir  se  ser¬ 
vir  de  ses  mains,  d’avoir  du  goût,  d’être  agile 
et  prompt  à  faire  proprement  de  jolies  choses. 
Mais  si,  par  surcroît,  on  peut  s’assurer,  en 
s'amusant,  l’un  et  l’autre  avantage,  c’est  vrai¬ 
ment  triple  profit.  Telle  fut  l’idée  sans  doute  — 


aussi  aimable  que  juste  d’Aristide  Fabre  et  de 
Job  le  spirituel  dessinateur  —  quand  ils  ont 
rédigé  cette  petite  histoire  anecdotique  et  char¬ 
mante  du  premier  Empire,  ou  l’image  tient 
autant  de  place  que  le  texte.  Seulement,  cette 
fois,  l’image  doit,  non  pas  apparaître  immobile 
et  figée  sur  le  livre,  mais  se  dresser  en  relief, 
tout  à  fait  brillante  et  vivante.  Qui  fera  ce  tour 
de  force?  Les  petits  lecteurs  eux-mêmes,  s’ils 
se  conforment  —  et  ils  n’auront  pas  grand’ 
peine —  aux  très  simples  et  très  claires  indica¬ 
tions  qui  leur  sont  données  au  cours  du  récit 
pour  exécuter  et  pour  assembler  les  découpages 
qu’on  leur  propose.  H. 

Pius-almanak  (Onze)  voor  het  jaar  des 
Heeren  1902.  Derde  jaargang.  Onder  redactie 
van  H.-M.  Werker.  Amsterdam,  J. ~S.  De  Haas. 
1  boekd.  in-12  van  968  bladz.  3  » 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

.v  '  -  ,  -  W 

(Principaux  articles) 


Actualités  (les)  diplomatiques  et  coloniales, 

Paris.  (Novembre- Décembre  1901.)  J.-L.  Bru¬ 
nei  :  Le  voyage  à  Paris  de  S.  A  R.  le  Prince 
Nicolas  de  Monténégro.  —  L’exposition  de 
Hanoï  en  1902.  —  L.  Brasier  et  J.-L  Brunet  : 
Les  ordres  serbes.  —  J.-L.  B.  :  Sa  Hautesse  le 
Sultan  d’Anjouan  chez  le  Cheikh  Abou-Nad- 
dara.  —  En  route  pour  l’Indo-Chine.  —  Expo¬ 
sition  coloniale  africaine  à  Rouen.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  ah  :  12  fr.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (15  décem¬ 
bre  1901.)  D.  Gérard  :  Eine  Dorfkonigin.  — 
A.  Theuriet  :  Die  Stiftsdame.  —  Roda- Goda  : 
Standrecht.  —  D.  Winter  :  Ein  Blick  in  das 
Berliner  Ariminal-Museum.  —  M.  Loescher  : 
Die  Grande-Chartreuse.  —  D*  A.  Heine  :  Aus 
englischen  lrrenhâusern.  —  Di*e  Jahrlausend- 
feier  der  Sfadt  Brixen  a.  L.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.)  . 

Annales  d’hydrologie  et  de  climatologie  médi¬ 
cales,  Paris,  (Décembre  1901).  D''  Lausedat  : 
Les  bains  d’eau  gazeuse  courante  à  tempéra¬ 
ture  fixe.  —  Syndicat  général  des  médecins 
des  stations  balnéaires  et  sanitaires  de  la 
France.  —  Analyses.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Annals  of  the  american  academy  of  political 
and  social  science,  Philadelphie.  ( Novembre 
1901.)  G.-A.  Kleene  :  Bernstein  «  OJdsçhool  » 
Marxism.  —  W.  Grand-Sawin  :  The  profits 
and  volume  of  capital  —  L.-A.  Blue  :  Recent 
tendepcies- in  state  administration.  —  J  Rus- 
sel-Smith  :  Western  souih  America  and  its  rela¬ 
tion  to  american  trade.  —  Communications. 
(Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Art  (!’)  et  l’autel,  Paris.  (Janvier  1902.) 
F.-X.  Rio  :  Baldaquin  et  ciborium.  — 
L.-A.  Gaffre  :  Le  Christ  est-il  beau?  -j- 
J .  de  Bonnefon  :  Crèches  de  Noël.  — -  Mgr  Her- 
scher  :  La  musique  religieuse.  —  Abbé  Bazin  : 
Le  «Vœu  de  Louis  XIII  »  à  Notre-Dame  de 
Paris.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation 
et  d’enseignement,  Paris.  (75  décembre  1901  ) 
P.  Bonnet  ;  La  loi  du'  1er  juillet  1901  et  les 
écoles.  —  L.  Lescœur  :  L’Etat  mère  de  famille. 
—  /.  Cauvière  :  L’inauguration  du  monument 


de  Mgr  d’Hulst.  —  J.  Bousquet  :  La  séance  de 
rentrée  de  l’Institut  catholique  de  Paris.  — 
1.  Delom  de  Mézerac  :  La  mutualité  scolaire  et 
le  congrès  de  Plaisance.  (Mensuel.  Par  an  : 
17  fr.  50.) 


Captain  (the),  Londres  (Janvier  1902.)  Staceg 
Blake  and  W.-E.  Hodgson  :  In  deep  water.  — 
W.-F.  Dix  :  Wliile  the  jury  was  out.  —  G.  Firth 
Scott  :  Sport  of  the  bush.  —  H.  Burrows  : 
Told  on  the  junior  side.  —  /.  Mackie  :  Taies 
of  the  trenches.  —  C.  Mills  :  Cavalier  maid. 
—  J.  E.  Patterson  :  A  boy’s  life  at  sea.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 


Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New- York.  (Janvier  1902.)  Rulh  Mcenery 
Stuart  :  The  gentleman  of  the  Plush  Rocker. 
—  E.  Floiver  :  Policeman  Flym’s  adventures. 
F.  Remington  :  The  old  stage-coach  of  the 
plains.  —  L  Hamilton  French  :  Sotne  of  our 
wise  virgins.  —  S.  Jeweth  :  Midwinter.  — 
J.  Erskine  :  Poem  :  Actoeon.  —  K.  Fullerton  : 
Story  :  The  popies  in  the  wheat.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 


Cornhill  magazine,  Londres.  ( Janvier  1902.) 
/.  Grant  Wilson  :  Thackerav  in  the- United 
States.  The  second  visit  (october  1855-april 
1856).  —  A.  Hope  ;  The  intrusions  of  Peggy. 
—  Mrs  Woods  :  At  the  justice’s  window.  — 
A. -  f.  Quiller-Couch  :  Victor.  —  A.  Innés  Shand  : 
The  eighteenth  century  place-hunter.  —  A 
Londoner’s  log-book.  —  G. -S.  Street  :  The 
gréât  duchess.  —  W.-H.  Hutton  :  A  forgotten 
poet.  —  A.-E.-W.  Mason  :  The  tour  feathers. 

(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

*  _  1 

Correspondant  (le),  Paris  (25  décembre  1901.) 
Cardinal  Mathieu  :  Le  concordat  de  1801.  — 

G.  de  Grandmaison  :  Que  serait  une  Eglise 
nationale?  —  Etudes  militaires.  —  C.  Nisson : 
Intruse.  —  H.  Bordeaux  :  L’invasion  étran¬ 
gère  dans  la  littérature  française.  —  L.  de 
Lanzac  de  Laborie  :  Un  château  disparu.  — 

H.  Delorme  :  Montalembert  et  le  Correspon¬ 
dant.  —  E  Daudet  :  De  la  haine  à  l’amour.  — 
Mary  des  Arneaux  :  Rêve  du  passé.  —  L.  Jou- 
bert  :  Les  œuvres  et  les  hommes.  —  Livres 
d’étrennes.  —  Chronique  politique.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  35  fr.) 
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Cosmos  catholicus,Rome.  (ier novembre  1901.) 

G.  d'Azcimbuja  :  M.  Santos-Dumont  et  l’aéros- 
tation  dirigeable.  —  C'°  U.  Gnoli  :  La  famille 
et  le  palais  des  Anguillara  à  Rome  —  Marquis 
Gino  Monaldi  :  Le  centenaire  des  Vincenzo 
Bellini.  —  Les  fouilles  récentes  au  Forum.  — 

H. -B.-L.  :  Blanche  et  Rose.  —  L.  Heïdet  :  Au 
pays  du  prophète  Elie.  —  E.  de  Solenière  : 
Les  barbares.  (Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin.  (. Jan¬ 
vier  1902.)  Heureuse  nomination.  —  Le  cin¬ 
quième  congrès  des  «  Unions  de  la  démocratie 
chrétienne  »  à  Lille,  —  P.  Six  :  Le  minis  1ère 
sacerdotal.  —  L.  Durand  :  Les  caisses  rurales. 

—  O.  Perrot  :  La  Fédération  ouvrière  de 
Brest.  —  Mgr  Mignot  :  Paroles  d’évêque.  — 
Holzheim  :  Lettre  d’Allemagne.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  décem¬ 
bre  1901.)  Deutsch-Ostafrica  :  Reisebericht 
des  Hauptmanns  Charisius.  —  Kamerun  : 
Expédition  der  Schutztruppe  gegen  die 
Bangwa.  —  Deutsch-Südwestafrica  Reise 
von  Grootfontein  nach  dem  Okavango.  — 
Ausdem  Bereiche  des  Missionen  und  der 
Antisklaverei-Bewegung.  —  Wissenschaft- 
liches  Beiheft  :  Mittfieilungen  von  For- 
schungsreisenden  und  Gelehrten  aus  den 
deutschen  Schutzgebieten.  (Bimensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Droit  (le)  d’auteur,  Berne.  (15  décembre  1901.) 
Législation  intérieure  :  Allemagne.  Avis  de 
la  municipalité  de  la  ville  de  Leipzig  concer¬ 
nant  l'enregistrement  du  nom  vrai  de  l’au¬ 
teur  d’œuvres  anonymes  et  pseudonymes  (du 
1"  novembre  1901).  —  Etudes  générales  :  La 
convention  de  Berne  et  la  révision  de  Paris. 

—  La  statistique  internationale  des  œuvres 
intellectuelles.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  60.) 

Études,  Paris.  (5  janvier  1902.)  Aug.  Regna- 
bel  :  La  Ligue  des  femmes  françaises.  — 
J.  Brucker  :  La  science  française  en  Russie  au 
xviii'  siècle.  —  J.  Lebreton  :  Le  développement 
des  idées  morales  chez  Platon.  —  P.  Eristot  : 
La  Belgique  économique.  —  H.  Brémond  : 
Poètes  d’hier  et  d’aujourd’hui.  —  J.  de  Joan- 
nis  :  Les  corps  radico- actifs.  (Bimensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (15°  liv.  1901.) 
L.  Ganghofer  :  Das  neue  Wesem  —  A  Berson  : 
Einiges  über  moderne  Luftschiffahrt.  — 
L.  Rosner  :  Johann  Nestroy.  —  A.  Noël  :  Im 
Lichtmeer.  —  O.  Gotthilt  :  Singen  is  gesund. 
H.  Seidel  :  Weinachtslied.  Fr.  Skowronnek  : 
Tierleben  im  Winter.  —  Blatter  iind  Blüten. 
(Par  an  :  16  n°‘  :  12  fr.) 


Intermédiaire  (L)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  (10  décembre  1901.)  Questions  et 
réponses  littéraires,  historiques,  scientifiques 
et  artistiques.  Trouvailles  et  curiosités.  — 
(Trimensuel  Par  an  :  18  fr.) 


Journal  d’agriculture  tropicale.  Paris.  (31  dé¬ 
cembre  1901.)  Godefroy- Lebœuf  :  Multiplica¬ 
tion  des  lianes  à  caoutchouc.  —  Pobéguin  : 
Le  fraisier  en  Afrique  occidentale.  —  Notes 
diverses,  intéressant  la  culture  du  thé,  du 
ricin,  du  cocotier,  de  la  papaye,  l’élevage 
des  bœufs  à  Madagascar,  la  culture  du  riz 
en  Italie,  la  culture  du  coton  en  Afrique 
occidentale,  la  culture  de  l’arachide  en 
Argentine,  etc.  —  Gutta-pêrcha  des  feuilles 
(Etat  de  la  question).  —  Lin  contre  ramie.  — 

—  Une  maladie  des  poulets  en  pays  chauds. 

—  Thé  :  Le  théier  en  Caroline,  à  la  Réunion, 
aux  Açores,  etc.  Le  marché  russe.  —  Café  : 
Le  marché  du  Havre.  La  production  en  1900- 
1901,  par  pays.  —  Prix  du  chanvre  de  Sisal 
aux  Etats-Unis,  d’avril  à  novembre  1901. 
(Mensuel,  Par  an  ;  20  fr.) 

Journal  de  la  jeunesse,  Paris.  (11  jan¬ 
vier  1902.)  P.  Macl  :  Fille  de  rois.  —  H.  Nor- 
val  :  Le  Transsibérien.  —  M.  Kœnig  :  Musée 
de  poupées.  —  A.  Melandri  :  L’ouragan.  — 
L.d’Elne  :  Les  timbres-poste  :  Pays-Bas,  Indes 
néerlandaises.  (Hebdomadaire.  Par  an,  : 
20  fr.) 


Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (25  décembre  1901).  D r  Briquet  :  La 
thyroïdothérapie  dans  l’obésité.  —  Mélanges 
scientifiques  :  Ostéopathies  blennorrhagiques. 
Variétés  :  Alcoolisme  en  Belgique  ;  statistique 
des  garçons  et  filles.  (Bimensuel.  Par  an  ; 
12  fr.) 

Journal  (the)  of  political  economy,  Chicago, 
(Décembre  1901.)  T.-S.  Adams  :  Index  numbers 
and  the  standard  of  value.  —  J.  Schoenhof  : 
Iron  and  steel  in  England  and  America.  — 
R. -S.  Padan  :  Value  in  its  relation  to  inte¬ 
rest.  —  D.  Kinley  :  Crédit  currency  and  popu¬ 
lation.  —  J.  Moersch  :  Iron  ore  miniim  in 
Minnesota.  —  Notes.  —  Book  reviews.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  en 
Brisgau.  (Janvier  1902.)  Die  Jesuiten  am 
unteren  (portugiesichen)  Sambesi  — Mgr  Fer¬ 
dinand  Hamer,  Apost.  Vikar  der  Südwest- 
Mongolei,  ein  Apostel  und  Martyrer  der 
Neuzeit.  —  Nachrichten  aus  den  Missionen. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 
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Macmillan’s  magazine,  Londres.  ( Janvier 
1902.)  Rev.  J.  Scoular  Thomson  :  Gods  and 
little  fisbes.  —  Prof.  Dixon  :  The  S-Louis  of 
«The  Crisis  ».  —  Pater’s  philosophy  oflive. — 
A.  Macdonald  :  Where  the  pélican  builds  its 
nest.  —  Maude  :  The  brilish  officer  and  its 
foreign  critics.  —  J.  Quail  :  Forequasts  ot 
the  future.  —  His  last  ktter.  —  S.  Gwyn  : 
The  revival  of  a  language.  (Mensuel.  Par  an  : 
18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  décembre  1901.)  J.  Verne  :  Les  his¬ 
toires  de  Jean-Marie  Cabidoulin.  —  de  Gran - 
velle  :  Madame  la  princesse.  —  P.  Perrault  : 
Pour  l’honneur.  —  A.  Laurie  :  Colette  en 
Rhodesia  (La  guerre  au  Transvaal).  -  S.  : 
Semaine  des  enfants.  (Bimensuel.  Par  an  : 
17  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  décembre 
1901.)  P.  Calmettes  :  Les  phares,  comment  on 
les  construit.  —  M.  Daubresse  :  Les  instru¬ 
ments  de  musique  exotiques.  —  L.  Lemercier  de 
Neuville  ;  La  cataracte.  Sensations  d’un  opéré. 

—  J.-M.  Gros  :  L’échevinage  de  La  Rochelle. 

—  E.-B.  :  Intérieur  hollandais.  —  H.  Buffenoir  : 
Le  musée  Victor  Hugo.  (Bimensuel.  Par  an  : 
11  fr.) 


Matière  (la),  Oran.  (Pv  janvier  1902.)  Nou¬ 
velle  explication  du  Tr  chapitre  de  la  Genèse. 
—  Houillères.  —  1er  jour  :  «  Fiat  lux  ».  — 
Génération  des  formes  substantielles.  — 
M.  Brunetière  et  le  péril  de  l’Eglise  de 
France.  —  L’évolulionisme  du  R.  P.  Leroy.  — 
Le  plus  coupable  des  deux.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 


Mitteilungen  (Dr  A.  Petermans),  aus  Justus 
Perthes’  geographischer  Ans  tait,  Gotha.  ( No¬ 
vembre  1901.)  Dr  K.  Vogelsang  :  Reisen  iïn 
nôrdlichen  und  mittlern  China.  —  Dr  Rud. 
Hermann  :  Die  Bevblkerung  der  Insel  Pitcairn 
als  Gegenstand  wissenschaftlicher  Untersu- 
chung.  —  Kleinere  Mitteilungen.  —  Geogra¬ 
phischer  Monatsbericht.  —  Beilage.  —  Litte- 
ratur  berieht. 


—  ( Décembre  1901.)  Prof.  Dr  G.  Gerland  : 
Die  italienischen  Erdbeben  und  die  Erdbe- 
benkarte  Italiens.  —  Prof.  Dv  E.  R.  v.  YVeiser  : 
Die  âlteste  Karte  mit  dem  Namen  «  America  » 
aus  dem  Jahre  1507  und  die  Carta  marina  aus 
dem  Jahre  1516  von  Martin  Waldseemüller. 
—  Dr  Ernst  Sir  orner  :  Ist  der  Tanga  nika  ein 
Relikten-See.  —  Dx  K.  Vogelsang  :  Reisen  im 
nôrdlichen  und  mittlern  China.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 


Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (Jan 
vier  1902.)  Gustave  Zidler  :  L’année  de  France  : 
l’appel  des  Bénédictions.  — H.  Latour  :  Pro¬ 
messe  impériale.  —  J.-C.  Broussole  :  La 

légende  de  l’Epiphanie.  —  Eugène  Guénin  :  Les 
pionniers  de  la  civilisation  à  la  Nouvelle 
France.  —  Arsène  Vernemouze  :  La  bûche  de 
Noël.  —  Léra  :  A  travers  l’Archipel  finlandais. 

—  G.  Hdmon  :  La  Bretagne  bretonnante.  — 

G.  Aubray  :  Causerie  littéraire.  —  Portraits 
littéraires  :  la  baronne  de  Baye.  —  J.  Michelet  : 
Pages  oubliées  :  Les  cathédrales  du  moyen 
âge.  —  J.  Boyer  :  L’actualité  scientifîq ue  :  Cures 
de  soleil.  —  Henriot  :  L’automobile  sous- 
marin.  —  J.  Rameau  :  Brimborion.  —  Con¬ 
cours.  —  Courrier  de  la  mode.  —  Choses 
pratiques.  —  Nouveaux  livres.  —  Petites 
annonces.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monitore  (il)  ecclesiastico,  Rome.  (13  octo¬ 
bre  1901.)  Atti  délia  S.  Sede.  —  Deere ti 
recenti.  —  Del  falso  misticismo.  —  Consulta- 
zioni.  —  Casi  e  dubbii  brevemente  risoluti.  — 
Quesiti  con  brevissime  risposte.  —  Biblio- 
grafia.  —  Cronaca  religiosa.  —  Cronachetta 
politica.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (2°  liv.  1902.)  Durer  : 
Die  grosse  Kanone.  —  Altdorfer  :  Landschaft. 

—  Rottmann  :  Celafù.  -  Lessing  :  Die  tausend- 
jâhrige  Eiche.  —  Menzel  :  Postdamer  Bahn.  — 
A.  Achenbach  :  Fischmarkt  in  Amsterdam.  — 
Tlioma  :  Taunuslandschaft.  —  Dill  :  Trüttel- 
bach  bei  Dachau.  (Par  an  :  20  liv.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  december  1901.) 
Dr  A. -J.-C.  Snijders  :  Menschapen  en  aap- 
menschen.  —  H.  V  :  De  Pakketvaart  bij  de 
Engelschen,  Amerikanen  en  Duitschers.  — 
Dr  A.  van  Hennekeler  :  De  prijswinder  Santos- 
Dumont  en  andere  luchtvaarders.  —  Korte 
mededeeling.  —  Ant.  Pannekoek  :  Sterrekun- 
dige  opgaven  en  mededeelingen.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (21  Decem¬ 
ber  1901.)  Betaling  inleggelden.  —  Konink- 
lijke  Veluwsche  jachtvereeniging.  —  Mede¬ 
deelingen.  —  Verslag  rennen  tôt  Jogjakorta. 

—  Lijst  van  winnende  renpaarden,  enz.  — 

H.  Sodenkamp  :  Hoe  ik  trekhondenman 
ge word en  ben.  —  Het  vervaardigen  van 
Damast-geweerloopen.  —  IJssport.  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  ;  21  fr.) 

Ons  Hémecht,  Luxemburg.  (1”  janviei'  1902.) 
Zwè  Neijoherschbiller.  — J.  Grob  :  T’ Hêmécht, 
Verein  für  Luxemburger  Geschichte.  — 
Berieht  des  Schriftführers  über  die  Wirk- 
samkeit  des  Vereins  im  Jahre  1901.  — ■  Ver- 
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zeichnis  der  Vereinsmitglieder.  —  Ein 
kurzer  Beitrag  zur  kirchlichën  und  bürger- 
lichen  Geschichten  dieser  Ortschaft.  —  Notice 
biographique  sur  feu  M.  le  Dr  Aug. -Claude 
Neyen.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 


Questions  actuelles,  Paris.  (Janvier  1902 .) 
Réorganisation  des  études  ecclésiastiques  au 
Grand  Séminaire  de  La  Rochelle.  —  L’œuvre 
de  Calvin.  —  Ephémérides  de  la  semaine. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 


Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  décem¬ 
bre  1901.)  M.-J.  Chailley-Bert  :  Notre  igno¬ 
rance  de  nos  colonies  :  Nécessité  d’un  inven¬ 
taire  méthodique,  —  Le  rapport  de  M.  Bien¬ 
venu  Martin  sur  le  budget  des  colonies.  — 
L’article  15  de  la  loi  surla  marine  marchande. 
—  Le  renouvellement  du  privilège  des 
banques  coloniales.  —  Deux  colons.  —  La 
capitale  de  Madagascar.  —  Le  commerce 
français  en  Birmanie.  (Bimensuel.  Par  an  ; 
18  fr.) 


Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (5  jan¬ 
vier  1902.)  G.  Landes  :  L’avenir  de  la  culture 
de  la  canne  à  sucre  à  la  Martinique.  — 
Ch.  Rivière  :  Le  Musa  Sinensis  et  le  transport 
des  bananes.  —  Comte  de  Sardelys  et  Dr  Dela¬ 
croix  :  Une  maladie  vermiculaire  du  caféier 
à  Madagascar.  —  E.  De  Wildeman  :  Notes  sur 
un  Pandanus  du  Bas-Congo.  —  Variétés  : 
DT  Knapp  :  L’état  actuel  de  la  culture  du  riz 
aux  Aiats-Unis.  —  La  culture  de  l’ananas  à 
la  Jamaïque.  —  Saisons  pendant  lesquelles  il 
faut  planter  l’ananas.  —  La  fibre  de  coco  ou 
coir.  —  Bibliographie.  —  Nouvelles  et  cor¬ 
respondances  —  Revue  commerciale.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  ( Décembre  1901.) 
E.  Tïirr  :  L’émancipation  économique  de 
la  Hongrie.  —  X.  X.  :  Le  budget  hongrois 
pour  1902.  —  Un  diplomate  :  Une  orientation 
économique  de  l’Italie.  —  Ch.  de  Villers  :  La 
Bosnie  minière.  —  L.  Bley  :  En  pays  basque  : 
Le  pèlerinage  de  Roncevaux.  —  A.  de  Stie- 
glietz  :  L’Italie  et  la  triple  alliance  (suite).  — 
G.  Brousseau  ;  La  Ouyara.  —  Ch.  Maugé  : 
Chronique  coloniale.  —  Le  Guetteur  :  Echos 
d’Europe.  —  Jean  de  la  Hire  :  Le  roman  syn¬ 
thétique  —  G.  Soreau  :  Ces  dames  de  la  vie 
de  Bohème.  Leurs  inspiratrices  (suite).  — 
Okhotnik  :  Revue  bibliographique.  —  H.  Tous¬ 
saint  :  Revue  théâtrale.  —  L.  du  Boys  :  La  vie 
mondaine.  —  Petite  correspondance.  —  Le 
Boursier  :  Causerie  financière.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 


Rivista  d’Italia,  Rome.  ( Décembre  1901.) 
G.  Chiarini  :  Divagazioni  scolastische.  —  Re 
Oscar  II  di  Svezia  :  Alcune  ore  nel  castello  di 
Kronborg  —  N.  Tamassia  :  L’insegnamento 
superiore  e  i  recenti  progetti  ministeriali.  — 
C.  Visconti  :  Sonetti  ellenici  :  Efebi.  Lavori 
e  giorni.  —  T.-C.  Giannini  :  11  simbolo  nel 
Faust  di  W.  Goétbe  e  l’opéra  di  A.  Boito.  — 
M.  Pratesi  :  Il  peccato  del  dottare  (romanzo). 
P.  Levi  :  La  trasigurazione  di  Gabriele  D’An- 
nunzio.  —  Notizie  letterarie  :  I.  Délia  Gio- 
vanna  :  Studi  Leopardiani  di  Giovanni 
Mestica.  —  Z.  Vitale  :  Paolo  and  Francesca  di 
Stephen  Phillips.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
(15  décembre  1901.)  Primo  Levi  :  Il  processo 
di  Verona  e  la  gioventu  militare.  —  G.  De 
Rossi  :  Quando  il  sogno  è  finito.  —  4.  Mon- 
zelli  :  L’esposizione  finanziaria  —  T.  Dreiser  : 
Sister  Carrie.  —  G.-G.  Belcredi  :  Fuori  di  casa 
nostra.  —  Eebea  :  11  delitto.  —  Bollettino 
bibliografico.  (Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Saint-Nicolas,  Paris.  (19  décembre  1901.) 
A.  Dourliac  :  Petit  navire.  —  Vict.  Aury  :  Le 
trésor  perdu.  —  Michel  :  Le  livre  d 'être unes. 
—  L.  Marguery  :  Deux  solutions.  —  E.  Sal- 
gare  :  La  capitaine  du  «  Yucatan  ».  —  Boîte 
aux  lettres.  —  Tirelire  aux  devinettes.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Science  (la)  illustrée,  Bruxelles.  (14  décem¬ 
bre  1901.)  G.  Bertrand  :  Les  fouilles  de  Cagli. 
—  Alb.  Larbalétrier  :  La  récolte. des  pommes 
de  terre.  —  P.  Rosemberg  :  Convention  inter¬ 
nationale  et  Union  française  des  acétylé- 
nistes.  —  A.  de  Redmayne  :  Les  massifs  de 
recouvrement.  —  S.  Geffrey  :  Le  chemin  de 
fer  électrique  du  Fayet-Saint-Gervais  à  Cha- 
monix.  —  V.  Delosière  :  Sur  quelques  ongles 
remarquables.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 


Sillon  (le),  Paris.  (10  janvier  1902.)  M.  Sang- 
nier  :  Le  devoir  de  vivre.  —  H.  du  Roure  :  La 
lutte  de  classes  et  l’éducation  de  la  liberté.  — 
A.  de  Rtbes  :  Les  premiers  apôtres  de  l’éduca¬ 
tion  populaire.  —  M.  S.  :  En  marche.  — 
J.  Perrault  :  Impressions  d’un  réserviste.  — 
M.  Reymond  :  Lettre  de  Suisse.  —  Congrès 
national  des  cercles  d’études.  —  Convocation. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Janvier 
1902.)  Conan  Doyle  :  The  hound  of  the  Bas- 
kervilles  —  S.-K.  Ludovic  :  A  king’s  gallery 
of  beauty.  —  W.  Graham  :  A  new  year’s 
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gift.  —  M.  Pemberton :  The  house  under  the 
sea.  —  R.  Barr  :  A  magne  lie  attraction.  — 
D.  Donnvan  :  The  stroh  violin.  —  Some  won- 
ders  from  the  West.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (ier  'janvier  1902.) 
Les  funérailles  de  l’Arménie.  —  La  Cilicie  et 
l’église  de  Tarse.  —  Suprême  appel  des  Armé¬ 
niens.  —  Au  pays  de  Sicile  m.  —  L’église 
grecque-catholique  à  Marseille.  —  L’ordre  du 
Saint-Sépulcre.  —  Echos  d’Orient. 

—  (15  décembre  1901.)  Noël.  —  Le 
patriarche  Emmanuel  Thomas.  —  Les  Kurdes 


c,  _  '  ’r  r  "  •  •  /  •’ 
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et  le  péril  islamique.  —  Les  missions  fran¬ 
çaises  à  Constantinople.  —  L’église  grecque 
catholique  de  Marseille.  —  La  crise  religieuse 
en  Russie.  —  Echos  d’Orient.  (Bimensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 


(  Teysmania,  Batavia.  (10Men  1  l^aflev.  1901.) 
O.  7'issing  :  Iets  over  groententeelt.  —  H.-J. 
Wigman  :  Onze  begraatplaatsen. —  H.-J.  Wig- 
man  :  Huis  en  erf.  —  Dr  J.  van  Breda  de  Haan  : 
De  hygiene  der  plant.  —  Dr  P.  v.  Romburch  : 
De  chemische  nchtïng  in  de  parfumerie. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 

beaux-arts  de  Belgique.  1902.  68e  année.  Bruxelles ,  lmpr.  TJ  ayez.  1  vol. 
in-12  de  284  pages.  Prix  :  4  fr. 

GOOVAERTS  (le  Fr.  Léon),  chanoine  régulier  de  l’abbaye  d’ Averbo.de.  — 
Écrivains,  artistes  et  savants  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Dictionnaire 
bio-bibliographique.  Sixième  livraison.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  des  pages  481  à  576.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Le  monument  que  dresse  à  la  gloire  de  sou  ordre  le  bibliothécaire  de  l'abbaye  d’Averbode, 
s’élève  sans  interruption  d’après  des  plans  aussi  bien  conçus  que  fidèlement  exécutés. 

Le  sixième  fascicule  des  Écrivains,  artistes  et  savants  de  l'Ordre  de  Prémontré  contient  près  de 
deux  cents  articles.  Je  signale  en  particulier  les  intéressantes  notices  consacrées  à  Demetrius- 
Jean  Laky,  un  des  vétérans  de  l’ordre,  à  Jean  Lohel,  13*  archevêque  de  Prague  (1549-1622), 
à  Matthieu  Mackerell,  évêque  suffragant  de  Lincoln,  à  l’illustre  Nicolas  Lédé,  33e  prélat  de 
Saint-André-au-Bois  (1636-1680),  et,  pour  citer  des  noms  plus  rapprochés  de  nous,  les  biogra¬ 
phies  de  l’abbé  de  Parc  Jean  Maes  et.  du  Bruxellois  Norbert  Mattens,  que  Benoît  XIII  honora 
de  son  amitié. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


54 


Revue  bibliographique  belge 


pour  leurs  Ordres  par  le  P.  Sommervogel,  S.  J.,  par  les  Chartreux  de  Notre-Dane-des-Prés 
à  Montreuil-sur-Mer,  par  le  franciscain  Servais  Dirks,  dont  le  travail  a  été  soigneusement 
complété,  mais  seulement  à  l’état  de  manuscrit,  par  le  P.  Étienne  Schoutens  du  couvent 
d’Anvers.  C.  Cx. 

m 

WOTQUENNE  (Alfred),  secrétaire-préfet  des  études  et  bibliothécaire  du 
Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles.  —  Baldassare  Galuppi.  1706- 
1785.  Etude  bibliographique  sur  ses  œuvres  dramatiques.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie;  Bruxelles ,  J  .-B.  Katto.  In-8°  carré  de  82  pages.  Prix  :  3  fr. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

GÉNICOT  (Eduardus),  S.  J.  —  Casus  conscientiae  propositi  ac  soluti. 
Opus  postumum  accommodatum  ad  Theologiae  moralis  institutiones  ejusdem 
auctoris.  Louvain ,  Impr.  Polleunis  et  Ceutericl.  2  vol.  in-8°  de  428  et 
606  pages.  Prix  :  10  fr. 


Les  Institutiones  ilieologiœ  moralis,  que  feu  le  Père  Génicot  publiait  en  1896,  ont  eu  en  peu  d’an¬ 
nées  les  honneurs  de  plusieurs  réimpressions.  En  1900,  on  a  offert  à  ceux  qui  possédaient  les  trois 
premières  éditions,  un  fascicule  d 'Addita  et  mutata,  dont  l’importance  n’échappe  à  personne. 
Nous  rappelons  ces  détails  parce  que,  pour  l’intelligence  complète  des  Casus  conscienciœ,  il 
faudra  parfois  recourir  aux  œuvres  antérieures  de  l’auteur. 

Les  deux  volumes  posthumes  que  les  confrères  du  défunt  théologien  de  Louvain  offrent 
au  public  sont  appelés  à  un  grand  succès.  Il  y  a  longtemps  que  l’on  n’avait  fait  en  Belgique 
de  recueil  de  Casus  aussi  complet,  et  surtout  aussi  au  courant  des  progrès  de  la  science  théo¬ 
logique  et  des  récents  décrets  des  congrégations  romaines. 

Analyser  ici  les  deux  volumes  des  Casus  serait  impossible.  Qu’il  suffise  de  dire  que  la  marche 
suivie  par  l’auteur  est  calquée  sur  le  plan  de  ses  Institutiones  theologicœ  moralis.  Les  nouveaux 
volumes  sont  le  complément  presque  indispensables  des  anciens.  Ils  contiennent  plus  de 
1100  cas  de  conscience. 

Les  cas  présentés  par  le  B.  Génicot  n’ont  rien  de  métaphysique.  On  voit  qu’une  longue 
expérience  de  l’enseignement  et  la  pratique  du  saint  ministère  lui  ont  permis  de  formuler  ses 
cas  en  pleine  connaissance  de  cause.  Les  réponses  sont  toujours  précises,  le  plus  souvent 
aussi  concises.  Elles  se  rapportent  lanlôt  à  la  malice  des  choses  accusées,  tantôt  à  la  manière 
dont  le  pénitent  se  confesse,  souvent  aussi  à  la  façon  dont  le  confesseur  interroge  ou  insiruit 
son  pénitent,  toujours  au  jugement  qu’il  émet.  Et  c’est  toujours  aussi  à  la  lumière  des  prin¬ 
cipes  que  le  P.  Génicot  résout  les  difficultés  soulevées.  Rien  d’arbitraire,  pas  de  subtilités  ; 
le  désir  d’êire  en  tout  docteur  ei  juge,  et —  pourquoi  ne  pas  l’ajouter  ?  —  père  et  médecin  des  âmes- 
Ce  n’est  pas  une  vaine  science  qui  inspire  le  savant  auteur  ;  c’est  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu, 
c’est  le  bien  des  âmes  qu’il  faut  guérir  et  sauver.  Le  P.  Génicot  s’est  aussi  préoccupé  d’être  de 
son  temps.  La  science  a  marché.  La  physiologie,  le  droit,  les  sciences  sociales  viennent  au 
secours  de  la  théologie.  L’auteur  n’a  pas  négligé  leur  concours,  et  l’on  peut  dire  que  ses  livres 
contiennent  à  la  fois  nova  et  vetera.  J.-J.-D.  S. 


Droit  —  Législation 


Quaestiones  in  conferentiis  ecclesiasticis  archidioeceseos  Mechli- 
niensis  agitatae.  Anno  MDCOCXCIX.  Matines ,  H.  Dessain.  In-12  de 
82  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Ou  sait  que  les  curés,  vicaires  et  confesseurs  du  diocèse  de  Malines  se  réunissent  à  intervalles 
réglés  pour  conférer  ensemble  de  questions  d’exégèse  biblique,  de  théologie  (dogmatique  et 
morale)  et  de  liturgie  sacrée. 

Les  sujets  à  débattre  sont  proposés  par  l’autorité  diocésaine.  Chaque  conférence  ou  centre  de 
réunion  fournit  sa  répons0  aux  différentes  questions  posées,  et  plus  tard  un  recueil  de  réponses 
est  publié  par  les  professeurs  du  Grand  Séminaire. 

On  vient  de  distribuer  le  fascicule  contenant  les  réponses  aux  questions  agitées  en  1899. 
Analyser  ce  travail  nous  paraît  inutile.  Ceux  que  la  chose  concerne  se  font  un  devoir  de 
collectionner  les  réponses. 

Pour  le  grand  public  ecclésiastique,  il  nous  suffira  d’apneler  l’attention  sur  une  dissertation 
concernant  le  sens  des  mots  évêques  et  prêtres  dans  la  primitive  Eglise.  J. -J  -D.  S. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


AUQUIER  (Camille),  greffier  du  couseil  de  prud’hommes  de  Charleroi.  — 
Recueil  de  législation  et  de  jurisprudence  des  conseils  de  prud’hommes 

de  la  Belgique.  A  l’usage  des  chefs  d’industrie,  fabricants,  entrepreneurs, 
exploitants,  ouvriers,  contre-maîtres.  Charleroi,  F.  Henry -Quinet.  1  vol. 
in-8°  de  172  pages.  Prix  :  6  fr. 


Ce  recueil  publie  l’arrêté  royal  réorganisant  l’inspection  du  travail,  l’arrêté  royal  relatif  à 
la  salubrité  des  ateliers,  la  loi  sur  les  règlements  d’atelier,  la  loi  relative  au  paiement  des 
salaires,  la  loi  instituant  des  délégués  à  l’inspection  des  mines,  la  loi  sur  le  contrat  de 
travail,  etc.,  etc. 

Il  donne  également  une  série  de  documents  de  jurisprudence  concernant  les  rapports  entre 
les  patrons  et  les  ouvriers. 

C’est  dire  que  cet  ouvrage,  conçu  par  un  homme  compétent  et  expérimenté,  est  d’une 
véritable  utilité  pratique  pour  les  chefs  d’industrie,  fabricants,  entrepreneurs,  ouvriers 
contre-maîtres,  etc.  G.  D. 


DEMEUR  (Maurice),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Les 
polices  d’assurances.  Des  infractions  aux  lois  et  règlements.  Bruxelles , 
Fve  F.  Larder  ;  Paris ,  A.  Fedone.  1  vol.  in-8°  de  108  pages.  Prix  :  3  fr. 

M.  l’avocat  Demeur  étudie  spécialement,  dans  cette  brochure,  la  stipulation  de  non- 
garantie  qui  vise  les  infractions  aux  lois  et  règlements,  commises  par  l’assuré. 

Quelle  est  l’étendue  de  cette  stipulation?  Quelles  sont  les  conditions  essentielles,  pour  que 
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la  déchéance  puisse  être  encourue?  Quels  sont  les  systèmes  divers?  Toutes  ces  questions  sont 
examinées  avec  soin  ;  la  jurisprudence  Irançaise  est  beaucoup  plus  riche  que  la  nôtre  en  cette 
matière,  et  l’auteur  y  a  presque  exclusivement  puisé.  Cette  étude  est  faite  avec  clarté  et 
méthode  et  peut  être  consultée  avec  fruit.  G.  D. 

DOUXCHAMPS  (Charles),  avocat  du  barreau  de  Namur.  —  Du  gibier. 
Traité  des  responsabilités.  Droit  ancien  et  moderne.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larder . 
1  vol.  in-8°  de  140  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

ORBAN  (O.),  professeur  à  TUniversité  de  Liège.  —  Manuel  de  législa¬ 
tion  douanière  belge.  Namur,  J.  Godenne.  1  vol.  in-8°  de  366  pages. 
Prix  :  9  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BANNEUX  (Louis).  —  L’industrie  sabotière  dans  la  province  de 
Luxembourg.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  février  1902.) 


DE  COCK  (C.).  —  Beknopte  verhandeling  over  de  toepassing  van  de 
wet  nopens  de  ouderdomspensioenen.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C°. 
In-12  van  24  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 


DRIJVERS  (Frans)  —  De  eigendom  volgens  het  goddelijk  en  volgens 
het  menschelijk  recht.  Drukli.  P.  Drijvers  en  zoon.  1  boekd.  in-12  van 
268  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


Le  livre  de  Tliiers  La  propriété  a  rendu  de  grands  services  il  y  a  un  demi  siècle.  Le  travail 
de  M.  Drijvers.  vicaire  de  Saint-Paul,  à  Anvers,  sera  d’une  incontestable  utilité  dans  les  temps 
non  moins  troublés  où  nous  vivons.  Le  socialisme,  par  ses  orateurs  et  par  ses  journaux, 
vicie  toutes  les  idées  d’organisation  sociale.  11  importe  donc  que  le  peuple  soit  instruit  de  la 
nature  de  la  propriété  et  de  ses  droits. 

M.  Drijvers  étudie  la  propriété  selon  le  droit  naturel  ou  divin  et  selon  le  droit  humain. 

Dans  la  première  partie,  il  expose  les  origines  de  la  propriété  et  en  indique  les  limites  ; 
il  traite  aussi  de  la  transmission  de  la  propriété.  Dans  la  seconde  partie,  il  traite  des 
institutions  sociales  qui  règlent  l’usage  de  la  propriété.  Il  y  combat  le  collectivisme  et 
montre  jusqu’à  quel  point  l’Etat  peut  et  doit  intervenir  dans  les  rapports  du  capital  et  du 
travail.  Il  indique  les  remèdes  à  la  situation  troublée  où  nous  sommes,  situation  due  en 
grande  partie  à  la  «  juiverie  ».  Ces  pages  sont  très  pratiques  et  écrites  avec  bons  sens,  sans 
exagération.  Elles  se  recommandent  aux  journalistes  et  aux  conférenciers.  J.-J.-D.  S. 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


57 


Infamie  (L’)  des  ivrognes  ou  recueil  des  plus  beaux  traits  des  SS.  Pères 
et  des  anciens  auteurs  grecs  et  latins  contre  l’ivrognerie.  Réimpression  d’un 
livre  rarissime  du  XVIIe  siècle.  Garni,  H.  Vanderschelden.  1  vol.  in-32  de 
vm-126  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  caisses  de  réassurance  en  mutualité. 

Monographie  de  la  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  de  Renaix. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  38  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d' études  sociales  de  Binche.) 

—  Les  mutuelles  pour  femmes.  Etude  monographique  sur  la  mutuelle 
Sainte-Marthe,  de  Mous.  Bruxelles,  Oscar  Gchepens  et  CV  In-8°  de  44  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 

f 

—  Les  syndicats  d’élevage.  Etude  monographique  sur  le  syndicat  de 
Montrœul-au-Bois.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  32  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

BILANDE  (Ch.).  —  Plusieurs  moyens  très  faciles  d’abréger  consi¬ 
dérablement  et  avantageusement  les  écritures  de  la  tenue  des  livres  en 
partie  double.  Bruxelles,  Ch.  Bilande.  Petit  in-8°  de  8  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

CORDEWEENER  (Jules).  —  Géologie  de  Krivoï-Rog  et  de  Kertsch. 

Production  sidérurgique  de  la  Russie  méridionale.  Avec  19  photogravures  et 
4  cartes.  Bruxelles,  A.  Manceaux;  Paris,  Ch.  Béranger.  1  vol.  in-8°  de 
328  pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 

( Contribution  à  l’étude  de  la  crise  industrielle  du  Donetz.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

Biographie  nationale  publiée  par  l'Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Tome  XVI,  2e  fascicule  :  Palfyn-Pepyn. 
Bruxelles }  E.  Bruylant.  1  vol.  in-8°  de  474  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  3  fr. 
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CHAUVIN  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Jean-Noël 
Paquot.  Liège ,  H.  V aillant- Carmcnme.  In-8°  de  40  pages.  Prix  :  1  fr. 

Feu  Charles  Ruelens  le  disait,  dans  la  préface  de  la  Bibliographie  nationale,  Noël  Paquot 
fut  le  premier  homme  à  s’occuper  très  sérieusement  de  bibliographie  en  Belgique, 
Aujourd’hui  que  cette  science  est  tout  à  fait  à  l’ordre  du  jour  et  réclame  des  aptitudes 
particulières,  comme  on  peut  le  voir  par  les  travaux  d’un  Barbier  ou  d’un  Sommervogel,  on 
doit  regarder  comme  bien  faible  les  œuvres  d’un  Swerts  ou  d’un  Foppens.  Paquot  né  à 
Florennes,  en  1727,  décédé  à  Liège  en  1803,  a  marqué  une  étape  importante  dans  la  biblio¬ 
graphie.  Ses  Mémoires  littéraires,  sans  répondre  pleinement  aux  exigences  contemporaines,  ne 
peuvent  jamais  être  passés  sous  silence;  il  faudra  en  tenir  compte.  Le  28  juillet  1769,1e 
Gouvernement  le  nomma  bibliothécaire  de  l’Université  de  Louvain,  Le  nouveau  titulaire 
avait  enfin  un  poste  où  il  pouvait  donner  toute  sa  valeur. 

Remercions  sincèrement  M.  V.  Chauvin  de  nous  avoir  donné  cette  notice  où  se  rencontrent 
bien  des  renseignements  inédits.  Ad.  D. 

f 

DEMOLDER  (Eugène).  —  Constant  Meunier.  Etude.  Bruxelles, 
E.  Deman.  In-4°  de  32  pages.  Prix  :  5  fr. 

—  Trois  contemporains.  Henri  De  Brakeleer.  Constantin  Meunier. 
Félicien  Rops.  Bruxelles,  E.  Deman.  1  vol.  in-4°  de  124  pages.  Prix  :  5  fr. 

Cette  trilogie  d’arfistes  exceptionnels,  De  Brakeleer,  C.  Meunier,  Rops,  nous  est  présentée 
par  M.  E.  Demolder  dans  ce  style  vivant  et  passionné,  tout,  rutilant  d’images  et  de  couleurs, 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  traduction  des  impressions  esthétiques.  Lisez  une  page  de 
cette  étude  et  vous  serez  surpris  des  nombreuses  affinités  que  le  tempérament  de  M.  Demol¬ 
der  offre  avec  le  tempérament  d'un  artiste  plastique.  De  plus,  s’il  nous  veut  décrire  une 
œuvre  d’art  quelconque,  un  tableau  ou  un  morceau  de  sculpture,  M.  Demolder  s’attache  à 
lutter  de  vie  et  de  réalité  aArec  ses  modèles,  et  cela  donne  à  ses  petits  résumés  une  saveur 
surprenante.  De  Brakeleer,  Meunier,  Rops.  sont  ici  saisis  dans  leur  entité  complète  par  un 
observateur  informé  et  sagace,  dont  la  critique  se  fait  chaleureuse  et  amie.  E.  G. 


DONOS  (Ch.).  —  Nos  contemporains.  Portraits  et  biographies  des 
personnalités  belges  ou  résidant  en  Belgique,  connues  par  l’œuvre  littéraire, 
artistique  ou  scientifique,  ou  par  l’action  politique,  par  l'influence  morale  ou 
sociale.  Livraisons  1  à  7.  Bruxelles,  Impr.  N.  Vandersypen.  Grand  in-8°  de 
16  pages  par  livraison.  Chacune  d’elles.  Prix  :  1  fr. 

(L’ouvrage  complet  comprendra  3  volumes  d’environ  500  pages  chacun,  au 
prix  de  30  fr.  par  volume.) 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 
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Eerwaarde  (De)  pater  Petrus-Julianus  Eymard,  stichter*  der  Gongre- 
a’atie  van  het  Allerheiligste  Sacrament.  Brus  sel,  Bureelen  der  werken  van 
het  Allerheiligste  Sacrament  ;  Brussel ,  K.  Bulens.  1  boekd.  in-8°  van 
22 1  bladz.  met  talrijke  platen.  Prijs  :  1  fp. 

Les  Pères  du  Saint-Sacrement  sont  établis  à  Bruxelles,  chaussée  de  Wavre.  Mais  combien 
de  Belges  connaissent  la  Congrégation  du  Très-Saint  Sacrement,  d’origine  française  ?  On  a 
eu  la  bonne  idée  d’écrire  pour  eux  cette  vie  du  fondateur  de  l'œuvre,  le  Père  Pierre -Julien 
Evmard.  C’est  une  biographie  intéressante  et  édifiante  d’un  saint  prêtre,  qui  avait  dévoué  sa 
vie  au  culte  du  Sacrement  de  l'autel. 

Né  en  1811,  à  La  Mure-surd’Isôre,  le  Père  Eymard  mourut  en  1868.  Il  avait  fondé  sa 
congrégation  à  Paris  eu  1856.  En  peu  d’années  elle  se  répandit  dans  plusieurs  villes  impor¬ 
tantes  de  l’Europe  et  de  l’Amérique. 

Le  livre  que  nous  annonçons  est  illustré  de  belles  photogravures,  faisant  connaître  les 
diverses  maisons  de  la  congrégation.  C’est  un  beau  volume  à  donner  en  prix  dans  les  écoles 
et  collèges  catholiques.  J.-J.-D.  S. 

MARIN  (J.),  rédemptoriste.  —  Vie  et  culte  de  saint  Véron,  patron  de 
Lembecq-lez-Hal.  Nouvelle  édition  revue  par  le  P.  H.  Nimal.  Tournai , 
H.  et  L.  Casterman.  1  vol.  grand  in-32  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Lembecq,  charmante  localité  de  quaire  mille  habitants,  située  à  une  heure  de  marche  de 
la  ville  de  Hal,  est  célèbre  par  le  culte  de  saint  Véron,  saint  ermite,  vivant  au  IXe  siècle.  Ce 
culte  est  demeuré  très  populaire  parmi  nous.  Jadis,  un  rédemptoriste,  pour  aider  à  la  dilfu- 
sion  de  la  dévotion,  avait  composé  un  opuscule,  révisé  avec  soin  par  le  H.  P.  Nimal,  connu 
par  ses  travaux  hagiographiques.  Il  est  inutile  de  souhaiter  bonne  chance  à  cette  œuvre  qui 
trouvera  tout  naturellement  son  placement  chez  les  nombreux  visiteurs  qui  viennent  se 
prosterner  journellement  devant  la  châsse  du  grand  thaumaturge.  A.-C.-H.  D. 

NIMAL  (Abbé),  archiviste  communal  deThuin.  —  L’ancienne  légende 
de  saint  Léonard.  Texte  latin  avec  traduction  en  regard.  Précédée  d’une 
étude  critique  sur  l’àge  et  l’origine  de  cette  légende  avec  réplique  aux 
«  Archives  belges  »  du  25  juillet  1901 ,  suivie  d’un  appendice  sur  saint  Léonard 
dans  l’iconographie  religieuse  au  XVe  siècle.  Liège,  D.  Cormaux.  In-8°  de 
52  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

NIMAL  (H.).  —  Les  chartreux  en  Belgique.  Roulers  et  Bruxelles, 
J.  De  Meester.  In-8°de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(Extrait  du  Bien  public.) 

L’Ordre  de  saint  Bruno  a  une  histoire  remarquable.  Nous  ne  sommes  donc  pas  surpris  qu’en 
dépit  de  la  sévérité  de  la  règle,  ses  monastères  se  soient  multipliés  un  peu  partout;  en  Bel¬ 
gique,  nous  comptions  quinze  chartreuses  avant  la  tourmente  de  94,  parmi  lesquelles  Sclieut, 
aujourd’hui  chef-lieu  d’une  légion  de  missionnaires  ou  se  comptent  déjà  des  martyrs.  Chose 
qui  paraîtra  étrange  à  nos  contemporains,  le  XIXe  siècle  a  pu  s’achever  sans  voir  renaître 
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parmi  nous  les  fils  de  saint  Bruno.  Cette  lacune  est  réparée.  A  Zepperen,  à  quelques  mètres 
du  monastère  où  vécut  le  grand  Denys  de  Ryckel,  la  gloire  de  son  époque,  les  Chartreux  ont 
acquis  un  beau  domaine  et  y  donnent,  comme  partout,  le  spectacle  de  la  plus  austère  vertu. 
Dieu  soit  loué  !  A.-C.-H.  D. 


VAN  DEN  VEN  (Paul),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  S.  Jérôme 
et  la  vie  du  moine  Malchus  le  Captif.  Louvain,  J. -B.  Istas.  1  vol.  in-8°  de 
162  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Extrait  du  Muséon,  nouvelle  série,  tomes  I  et  II.  1900-1901.) 


VAN  HOVE  (A.).  —  Étude  sur  les  conflits  de  juridiction  dans  le 
diocèse  de  Liège  à  l’époque  d’Érard  de  la  Marck  (1506-1538).  Disser¬ 
tation  présentée  à  la  Faculté  de  théologie  de  l’Université  de  Louvain  pour 
l’obtention  du  grade  de  docteur  en  droit  canon.  Louvain ,  Impr.  Van  Lin- 
iliout.  1  vol.  in-8°  de  xxiv-240  pages.  Prix  :  5  fr. 


Ce  livre  n’est  pas  seulement  une  précieuse  contribution  à  l’histoire  du  diocèse  de  Liège.  Il 
intéresse  encore  particulièrement  l’histoire  générale  de  l’Eglise  au  xvi°  siècle  ;  car  les  conflits 
de  juridiction,  dont  le  règne  d’Etard  de  la  Marck  marqua  l’apogée  et  parfois  l’origine,  sont 
une  image  saisissante  des  troubles  qui  se  manifestaient  alors  dans  la  sphère  du  droit  public 
et  privé  du  monde  chrétien. 

La  publication  des  sources  concernant  ces  conflits  étant  très  peu  avancée,  l’auteur  a  tiré  un 
excellent  parti  de  manuscrits  de  Liège  et  de  Bruxelles,  de  la  bibliothèque  du  Vatican  et  de 
celle  de  l’Université  de  Bologne.  Ses  laborieuses  recherches  lui  ont  permis  non  seulement  de 
nous  décrire  la  nature  de  ces  luttes  juridiques  et  leurs  phases  diverses  sous  le  règne  d 'Erard, 
mais  en  outre  de  nous  donner  un  tableau  d’ensemble  où  nous  trouvons  aussi  exposés  les  prin¬ 
cipaux  antécédents  des  conflits  et  signalées  les  solutions  que  ceux-ci  ont  reçues  sous  les 
successeurs  de  l’illustre  prince-évêque. 

La  place  nous  manque  pour  une  analyse  même  sommaire  de  cet  ouvrage.  Bornons-nous 
cà  indiquer  les  titres  des  six  sections  qui  le  composent  :  I.  Les  conflits  entre  Erard  de  la  Marck 
et  les  collégiales  du  diocèse  de  Liège  (pp.  1-43).  —  IL  Erard  de  la  Marck  et  la  collation  des 
bénéfices  ecclésiastiques.  L’Université  de  Louvain  (pp.  44-76).  —  III.  Les  conflits  de  juridiction 
entre  le  prince-évêque  et  les  souverains  des  Pays-Bas  (Charles-Quint).  Le  concordat  de  1542 
(pp.  77-160).  —  IV.  Les  conflits  entre  Erard  de  la  Marck  et  la  ville  de  Maestricht  (pp. 161-179). 
—  V.  Les  conflits  entre  Erard  de  la  Marck,  le  duc  de  Clèves-Juliers,  la  ville  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  et  celle  de  Huy  (pp.  180-192)  —  VI.  Les  demandes  de  privilèges  d’Erard  de  la  Marck 

(pp.  181-207).  En  appendice  M.  Van  Hove  expose  les  difficultés  qui  se  produisirent  avec  la 
ville  de  Huy  et  qui  sont  relatives  à  la  juridiction  temporelle  de  l’évêque. 

Bien  que  traitant  de  matières  qui  relèvent  d’nne  compétence  spéciale,  ce  livre  est  à  la 
portée  de  fout  esprit  cultivé,  grâce  à  un  exposé  toujours  clair  et  méthodique,  et  aux  abon¬ 
dantes  explications  que- l’auteur  nous  donne,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  notes. 

Une  table  des  matières  très  détaillée  ainsi  qu’une  liste  complète  des  sources  et  des  travaux 
utilisés  terminent  ce  remarquable  ouvrage 


P.-A.  -M.  L. 
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ALEXIS-M.  G.  (Frère).  —  Le  bilan  géographique  de  l’année  1901. 

Anvers,  Impr.  Fve  De  Bâcher.  I11-80  de  34  pages.  Prix  :  50  centimes. 


VAN  OVERBERGH  (Cyr.).  — L’aventure  du  «Sénégal».  Mémoires 
d'un  escapé.  Avec  gravures.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1vol.  in-12 
allongé  de  102  pages.  Prix  :  2  fr. 


L’aventure  du  Sénégal  est  encore  présente  à  la  mémoire  de  tous.  Partis  en  excursion  scien¬ 
tifique  vers  l’Egypte  sur  ce  paquebot  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes,  de 
nombreux  touristes,  parmi  lesquels  se  trouvait  M.  Van  Overbergh,  directeur  général  au 
ministère  de  l’Intérieur,  furent  contraints  de  regagner  rapidement  Marseille,  à  raison  d’un  cas 
de  peste  qui  se  déclara  à  bord.  Internés  au  Frioul,  ils  durent  y  subir  une  quarantaine  que 
l’impéritie  de  l’administration  française  fut  loin  de  rendre  agréable. 

M.  Van  Overbergh  a  raconté  sa  mésaventure  dans  des  pages  dont  la  Revue  générale  a  eu  la 
primeur  et  que  la  librairie  Schepens  réédite  en  un  coquet  petit  volume  agréablement 
illustré. 

Ces  pages  sont  pleines  d’humour,  au  style  pittoresque,  imagé,  sans  prétention.  Elles  donnent, 
dans  des  tableaux  suggestifs,  les  péripéties  diverses  de  cette  quelque  peu  macabre  aventure. 

Celle-ci  n’eut  pour  les  passagers  d’autre  inconvénient  que  de  mettre  fin  à  leurs  projets  de 
voyage,  mais  elle  dut  avoir  d’autres  conséquences  plus  pénibles  pour  la  Compagnie  des  Mes¬ 
sageries  maritimes  et  pour  l'administration  du  Frioul,  que  les  critiques  de  M.  Van  Overbergh 
stigmatisent  justement  et  avec  d’autant  plus  d'effet  qu’elles  sont  émises  avec  une  grande 
modération  n’excluant  pas  une  cinglante  ironie.  A.  De  R. 


Voyage  (Uu)  aux  Indes.  Lettres  d’une  sœur  de  charité  de  Gand. 
Bruxelles ,  Ch.  Bulens.  1  vol.  in-8°  de  iv-156  pages  avec  gravures.  Prix  :  2  fr. 


ARCHEOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HERALDIQUE 

Bulletin  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

Tome  XI  :  1901.  Malines,  L.  et  A.  Godenne.  1  vol.  in-8°  de  xvi-316  pages 
Prix  :  6  fr. 

DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar),  conservateur  adjoint  des  musées 
royaux.  —  Notes  sur  les  costumes  chevaleresques  et  les  armes  offensives 
des  XIIe,  XIIIe  et  XIVe  siècles.  Nivelles ,  Ch.  Guignardé.  In-8°  de  36  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement  de  Nivelles.) 
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DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar),  conservateur  adjoint  des  musées 
royaux.  -  Un  tonnelet  d’une  armure  allemande  de  la  première  moitié  du 
XVIe  siècle  pour  combattre  à  pied.  Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie.  In-8° 
de  18  pages.  (Hors  commerce). 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.) 

Le  musée  d’armes  et  d’armures  de  la  Porte  de  Mal  acquit  en  1896  deux  parties  d’armure 
à  tonnelet  que  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  pense,  non  sans  raison,  avoir  appartenu  à  la  même 
armure.  Ces  pièces  sont  gravées,  ce  qui  n’était  pas  rare,  mais  au  lieu  de  l’être  de  rinceaux  et 
fleurages,  comme  cela  se  faisait  le  plus  communément,  elles  le  sont  de  portraits  de  person¬ 
nages  de  l’antiquité,  de  scènes  symbolisant  les  qualités  et  les  défauts  de  l’homme  aux  diffé¬ 
rents  âges  de  la  vie  de  dix  en  dix  ans,  de  personnages  dont  les  attitudes  font  allusion  à  une 
qualité  ou  à  un  défaut  que  l’homme  est  censé  avoir  selon  qu’il  est  lié  sous  l’une  ou  l’autre  des 
sept  planètes.  Des  inscriptions  latines  expliquent  le  sens  de  ces  différents  dessins. 

Après  avoir  décrit  avec  soin  ce  tonnelet,  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  se  demande  à  quel  artiste 
il  faut  en  attribuer  la  gravure.  Diverses  raisons,  qu’il  explique  clairement,  lui  permettent  de 
présumer  qu'elle  est  due  à  Virgile  Solis,  peintre  et  ornemaniste  allemand,  originaire  de 
Nurenberg  et  mort  en  1562.  Quelques  détails  sur  les  œuvres  de  cet  artiste  montrent  combien 
est  plausible  la  présomption  émise  par  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe. 

Cette  brochure,  de  même  que  toutes  celles  du  même  auteur  qu’il  nous  a  été  donné  de 
signaler  à  nos  lecteurs,  est  écrite  avec  beaucoup  d’érudition  et  non  moins  de  critique. 

A.  De  R. 


LALOIRE  (E.).  —  Médailles  historiques  de  Belgique.  Année  1901. 
Bruxelles ,  Impr.  ./.  Goemaere.  In-8°  de  10  pages  avec  3  planches  hors  texte. 
(Hors  commerce.) 


Chaque  année,  M.  Laloire  décrit,  en  une  coquette  brochure,  les  médailles  qui  ont  été 
frappées  en  Belgique  à  l’occasion  d’un  événement  qui  a  quelque  historique  importance.  Il 
donne  également  une  phototypie  de  ces  médailles. 

La  frappe  de  celles  qui  forment  l’objet  de  la  présente  brochure  a  été  provoquée  par  le 
cinquantenaire  de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles,  par  l’abandon  fait  par 
M.  Buis  de  ses  fonctions  de  bourgmestre  de  Bruxelles,  par  la  mort  de  Peter  Benoît,  par  le 
jubilé  célébré  à  Tournai  en  l’honneur  de  M.  le  comte  de  Nedonchel,  par  le  concours  régional 
agricole  de  Namur,  par  l’inauguration  à  Os  tende  de  la  statue  de  Léopold  Irr,  par  l’arrivée  en 
Europe  du  président  Krueger. 

Toutes  ces  médailles,  à  l’exception  de  celle  de  Namur,  sont  îles  médailles-portraits.  La 
description  qu’en  donne  M.  Laloire  est  faite  d’une  manière  très  exacte  et  très  détaillée.  Les 
reproductions,  très  artistiques,  ont  également  droit  à  tous  nos  éloges.  A.  De  R. 
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BERTHEL  (Albert).  —  Petits  contes  de  femmes.  L’impudique  Amanda. 
Bruxelles,  chez  l’auteur.  1  vol.  grand  in-12  de  116  pages. 

M.  Berthel  sait  écrire  et  sa  plume  parfois  a  de  chatoyantes  et  agréables  arabesques.  Le 
sujet  licencieux  de  ses  contes  toutefois,  et  les  fantaisies  graveleuses  que  se  permet  l’auteur 
dans  une  langue  qui  ne  brave  pas  encore  impunément  l’honnêteté,  nous  interdisent  de  recom¬ 
mander  son  œuvre  malsaine  à  nos  lecteurs.  .  E.  G. 

COUROUBLE  (Léopold).  —  Pauline  Platbrood.  (La  famille  Kaeke- 
broeck.)  Bruxelles,  P.  LacomUez.  1  vol.  in-12  de  172  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DESONAY  (Abbé  Th.),  professeur  au  petit  séminaire  de  Sain t-T rond.  — 
Livres  et  lectures.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique ,  novembre  1901 .) 

L’auteur  est  un  professeur  intelligent,  clairvoyant  et  expérimenté  qui  comprend  le  danger 
des  livres  mauvais,  c’est-à-dire  des  livres  exclusivement  réservés  à  dépeindre  le 
vice  sous  des  formes  séductrices,  et  qui,  d’autre  part,  entend  faire  connaître  à  la  jeunesse 
l’œuvre  des  grands  génies  littéraires  du  XIXe  siècle.  C’est  une  question  de  tact  pour  un  pro¬ 
fesseur  de  faire  cette  sélection,  mais  c’est  aussi  un  devoir  de  ne  pas  laisser  ignorer  les 
Chateaubriand,  les  Lamartine,  les  Victor  Hugo  et  tant  d’autres  écrivains. 

L’auteur  de  cette  courte  brochure  a  compris  que  certaines  méthodes  actuelles  sont  insuffi¬ 
santes;  que  faire  étudier  le  grand  siècle  de  Louis  XIV,  comme  on  le  fait  quelquefois,  c’est 
risquer  d’inspirer  un  fastidieux  dégoût  pour  ces  œuvres  classiques  et  que  laisser  dans 
l’ombre  la  grande  époque  lyrique  du  XIXe  siècle,  c’est  inspirer  pour  ces  œuvres,  ainsi  sim¬ 
plement  entrevues  de  loin,  une  irrésistible  et  légitime  curiosité. 

L’abbé  Desonay  n’est  certes  pas  un  novateur,  car  ses  idées  sont  généralement  mises  en 
pratique  dans  les  collèges  épiscopaux,  mais  il  a  raison  de  les  préciser  et  de  les  propager  dans 
cet  article  clair  et  méthodique.  G.  D. 

DE  TIÈRE  (Nestor)  en  BLOCKX  (.Tan).  —  De  bruid  der  zee.  Zangspel 
in  drie  bedrijven.  Tekstboekje  Antwerpen,  G .,  J .  en  E.  Janssens.  In-18  lang- 
werpig  van  88  bladz.  Prijs  :  30'centiemen. 

I)e  Tière,  le  plus  populaire  de  nos  auteurs  dramatiques,  a  fourni  une  nouvelle  preuve  de 
son  incontestable  talent. 

Voici  en  résumé  ce  qu’il  dramatise  dans  De  bruid  der  zee  : 

1er  acte  :  Le  pêcheur  Arrie  et  Kerlien  se  jurent  fidélité  éternelle.  Arrie  doit  partir  avec 
d’autres  pêcheurs  pour  l’Islande  et  veut,  avant  de  quitter  sa  bien-aimée,  avoir  la  parole  du 


64 


Revue  bibliographique  belge 


père  ;  mais  celui-ci  donne  la  préférence  à  FreeKerdee,  un  pécheur  plus  fortuné  qu’Arrie,  qui 
n’a  même  pas  sa  barque  à  lui.  Au  moment  critique,  Kerdee  arrive  et  sauve  l’avenir  des  amants 
en  prêtant  à  Arrie  une  de  ses  barques;  un  beau  trait  de  la  part  de  Kerdee,  qui  lui-même  a 
donné  son  cœur  àKerlien.  Arrie  part  avec  ses  compagnons,  assuré  de  son  mariage,  au  retour 
l’an  prochain. 

2e  acte  :  Arrie  est  mort  en  mer.  Kerlien,  fidèle  à  son  serment,  ne  se  laisse  pas  même  fléchir 
par  la  misère  de  ses  parents  et  refuse  son  cœur  à  Kerdee,  jusqu’à  ce  qu’enfin,  dans  la  lutte 
entre  les  deux  amours,  qui  la  brisent,  elle  donne  sa  main  au  protecteur  de  ses  parents 
au  moment  même  elle  tombe  en  démence. 

3e  acte  :  C’est  le  jour  de  la  bénédiction  de  la  mer,  le  jour  statué  l’an  passé  pour  le  mariage 
avec  Arrie.  Kerlien  s’en  souvient  et  s’en  va  se  promener  au  rivage  en  chantant  :  «  Je  suis  la 
fiancée  de  la  mer  éternelle.  »  Au  moment  de  la  procession,  croyant  entendre  de  l’abîme  la 
voix  du  bien-aimé,  elle  se  jette  dans  la  mer  et  périt  malgré  tous  les  efforts  de  son  fidèle 
Kerdee  pour  la  sauver. 

La  pièce  présente  une  action  bien  conçue,  habilement  agencée  et  distribuée.  Malgré  le 
va-et-vient  des  groupes  et  des  personnages  secondaires,  tout  gravite  autour  de  cette  belle 
création  de  Kerlien,  sympathique  surtout  dans  sa  folie;  tout  concourt  à  l’éloquente  para¬ 
phrase  de  son  éternel  chant  d’amour,  de  ce  pur  amour,  que  fait  ressortir  le  contraste  avec  les 
passions  sensuelles  de  Djovita  et  de  l’ignoble  Morik  ;  ce  dernier,  soit  dit  en  passant,  nous 
paraît  le  caractère  le  moins  réussi  de  la  pièce. 

Cet  opéra  joint  le  mérite  de  l’invention  à  l’habileté  de  l’agencement  scénique,  mais  laisse 
à  désirer  au  point  de  vue  de  la  forme.  Quoi  que  M.  de  Tière  puisse  invoquer  dans  sa  préface, 
il  est  indiscutable  qu’une  forme  soignée  ne  mérite  aucunement  le  dédain,  ne  fait  pas  le  moins 
du  monde  tort  à  l’action  dramatique.  Un  De  Tière  se  doit  à  lui-même  de  ne  pas  s’aveugler 
là-dessus.  J.  P. 

I  Fioretti.  Les  petites  fleurs  de  la  vie  du  petit  pauvre  de  Jésus-Christ  saint 

François  d’Assise.  Traduction  de  Arnold  Gofîin.  Considérations  sur  les 

; 

stigmates.  Frère  Junipére.  Frère  Egide.  Bruxelles ,  Ch.  Bulens ;  Paris , 
H.  Oudin.  Grand  in-8°  de  94  pages,  avec  gravures.  Prix  :  2  fr.  50. 

JASSOGNE  (J.).  —  Marcelle.  Tongrinne ,  E.  Carliaux-Th'dmont.  1  vol. 
grand  in-12  de  276  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Sorte  de  feuilleton  populaire,  ce  roman  est  traversé  par  d’invraisemblables  péripéties;  les 
personnages  s’égarent  et  se  retrouvent  à  des  appels  magiques  ;  l’homme  du  peuple  devient 
roi,  le  pauA^re  revient  de  pays  d’Afrique  avec  de  colossales  richesses.  Les  héros  de  ce  récit 
fantaisiste  n’expriment  guère  des  sentiments  naturels;  ils  sont  faussés  dans  leur  langage  et 
leur  caractère;  le  laisser-aller  d’un  style  correct  mais  ordinaire  n’aide  pas  à  racheter  les 
défauts  de  cet  essai  littéraire.  G.  D. 
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KISTEMAECKERS  (Henry).  —  La  dame  et  le  demi-monsieur.  Roman 
dialogué.  Illustration  de  Foache.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
316  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Mon  Dieu,  ce  roman  dialogué  n’est  pas  plus  mauvais  que  bien  d’autres  et  même  il  renferme 
un  certain  nombre  de  pages  d’une  drôlerie  assez  piquante.  Je  veux  indiquer  celles  qui  nous 
racontent  les  aventures  du  demi-monsieur  dans  sa  sous-préfecture.  Pour  le  reste,  M.  Kiste- 
maeckers,  qui  a  de  la  facilité,  qui  a  beaucoup  de  facilité,  n’aura  fait  qu’ajouter  une  contri¬ 
bution  de  plus  à  tous  les  documents  sur  les  mauvaises  mœurs  du  jour.  Il  y  en  avait  déjà  pas 
mal  !  E.  G. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Les  deux  consciences.  Roman.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Zwai  Singspiele  :  Blaubart  und 
Ariane.  —  Schweister  Beatrix.  Deutsch  von  Friedrich  von  Oppeln-Broni- 
kowski.  Autorisierte  Ausgabe.  Leipzig,  E.  Diederichs.  In-12  de  82  pages. 
Prix  :  3  fr.  75. 

PUTMAN  (Palmer).  —  Eert  vader  en  moeder...  Drama  in  drie 
bedrijven.  Waereghem,  Palmer  Putman.  In-8°  van  46  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

VAN  DUYSE  (Fl.).  —  De  bruid  der  zee.  Lyrisch  drama  in  drie 
bedrijven,  door  Nestor  De  Tière  en  Jan  Blockx.  Thematische  ontleding. 
Antwerpen,  G.,  J.  en  E.  Janssens.  In-12  van  30  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

VAN  NEYLEN  (W.),  leeraar  aan  ’t  college  te  Gheel.  —  Beknopte 
geschiedenis  der  nederlandsche  letterkunde.  Met  eene  korte  inleiding 
o ver  de  indeeling  der  talen,  in  ’t  bijzonder  der  germaansche,  een  overzicht 
der  oudste  gedenkstukken  uit  het  Westgermaansch,  verscheidene  uittreksels 
—  vooral  van  middeleeuwsche  schrijvers  —  en  eene  verklarende  woorden- 
lijst.  Tweede  deel.  Tweede  tijdvak  :  Renaissance.  Lier,  J.  en  H.  Jaymans. 
1  boekd.  in-8°  van  vi-152  bladz.  Prijs  :  1  fr.  10. 

Pour  avoir  tardé  à  rédiger  ma  notice  forcément  succincte,  au  sujet  de  la  deuxième  partie 
du  manuel  d’histoire  littéraire  néerlandaise  de  M.  Van  Neylen,  j’ai  le  plaisir  de  pouvoir 
signaler  le  compte  rendu  exceptionnellement  étendu,  et  particulièrement  élogieux,  que  la 
revue  néerlandaise  De  Katholiek  a  publié  dans  l’entretemps.  La  seconde  partie  du  manuel  de 
M.  Van  Neylen  fait  meilleure  impression  encore  que  la  première,  dont  nous  avons  l’an  dernier 
signalé  les  mérites.  Comme  pour  cette  première  partie,  nous  regrettons  que  l’auteur  n’ait  pas 
toujours  eu  à  sa  disposition  les  ouvrages  les  plus  récents,  —  en  particulier  ceux  de  Kalff,  le 
successeur  de  Ten  Brink,  à  Leyde.  Quant  au  jonkheer  Jan  Van  der  Noot  (p.  13),  M.  Van  Neylen 
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ne  se  fat  certainement  pas  borné  à  une  simple  mention  en  petit  texte,  s’il  avait  eu  connais¬ 
sance  de  l’étude  que  M.  Vermeylen  a  consacrée,  il  n’y  a  pas  longtemps,  à  ce  litté¬ 
rateur  d’avant-garde.  Mais  si  nous  nous  souvenons  combien  de  changements  l’auteur  a 
fait  subir  à  la  seconde  édition  de  la  première  partie,  il  ne  peut  être  douteux  qu’une  édition 
nouvelle  de  cette  seconde  partie  ne  soit  en  beaucoup  de  points  heureusement  modifiée  et 
rendue  plus  complète  ou  plus  exacte.  L’essentiel,  et  nous  n’avons  pas  à  ménager  nos  éloges 
sur  ce  point,  c’est  la  disposition  générale  et  l’habile  façon  dont  est  triée,  classée,  ordonnée  la 
matière;  c’est  le  choix  excellent  des  extraits,  leur  à-propos  et  leur  abondance  relative;  c’est 
la  grande  place  accordée  aux  grandes  figures,  —  le  chapitre  consacré  à  Vondel  comprend  les 
pages  46  à  77 ;  —  d’autre  part,  le  chapitre  substantiel,  où  il  est  traité  de  la  période  de  déclin, 
en  Flandre  et  en  Brabant,  depuis  1600,  a  l’avantage  de  faire  ressortir,  par  voie  de 
contraste,  le  développement  de  la  littérature  en  Néerlande  à  la  même  époque,  et  de  faire  mieux 
apprécier  l’importance  et  la  grandeur  de  la  renaissance  linguistique  et  littéraire  que  l’union 
temporaire  avec  les  provinces  du  Nord  va  préparer,  glorieuse,  au  début  du  siècle  suivant. 
Tout  en  souhaitant  aux  parties  déjà  parues  de  cet  excellent  manuel  un  franc  succès,  nous 
formons  le  vœu  que  la  troisième  et  dernière  partie  ne  se  fasse  pas  attendre  trop  longtemps, 
et  qu’elle  achève  dignement  un  ouvrage  appelé  à  rendre  les  meilleurs  services  dans  les  classes 
supérieures  de  nos  établissements  d’enseignement  moyen.  L.  S. 


VILBORT  (J.).  —  Contes  flamands.  Paris ,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de 
iv- 332  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Ces  contes  sont  intéressants,  assurément,  mais  ils  ont  un  grand  tort  :  ils  devaient  être 
écrits  par  Demolder,  par  Eekhoud  ou  par  quelqu’un  des  artistes  belges  qui  savent  si  merveil¬ 
leusement  faire  chanter  l’âme  des  Flandres  M.  Vilbort  est  un  bon  écrivain,  qui,  jadis,  publia 
un  volume  coloré,  et  ses  Contes  flamands ,  je  le  répète,  ne  sont  pas  si  mal  venus.  Pourtant  qui 
s’aviserait  de  demander  à  Mme  Gréville  des  contes  russes  au  lieu  de  s’adresser  à  Tolstoï,  à 
Gorki  ou  à  Tuurguéneff  ?  Qui  estimera  les  Faucheurs  de  la  mort  de  ce  bon  M.  de  la  Mothe 
supérieurs  comme  couleur  locale  polonaise  à  Barthelc  le  victorieux?  N’est-ce  pas  cela,  cepen¬ 
dant,  qui  fut  fait  le  jour  où  les  Contes  (famands  de  la  collection  des  Contes  de  tous  les  pays 
furent  sollicités  de  la  plume  de  M.  Vilbort?  E.  G. 


VONDEL  (J.  van  den).  —  Lucifer.  Treurspel  in  vijf  bedrijven.  Met  den 
korten  inhoud  van  elk  bedrijf  en  elle  tooneel  voor  de  schooljeugd  uitgegeven 
door  J.  G.  Hasselt,  Sint-Quintinus  druhkerij.  Groot  in-12  van  68  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 


( Meesterwerken  der  nederlandsche  letterkunde.) 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

GEURTS  (J.),  leeraar  in  het  Sint-Jozefscollege  te  Hasselt.  —  Neder¬ 
landsche  metriek.  Met  een  aanhangsel  over  het  middelnederlandsch  vers 
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en  een  inleidend  woord  van  Dr  C.  Lecoutore,  hoogleeraar  te  Leuven.  Hasselt, 
Sint-Quinliuus  druhlierij .  1  boekd.  in-8°  van  xvi-230  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Dans  un  court  avant-propos,  M.  Geurts  expose  comment  l’insuffisance  des  rares  traités  sur 
la  métrique  néerlandaise  l’a  porté  à  écrire  son  ouvrage.  «  Il  y  a  peut-être  lieu,  dit-il, 
d’utiliser  un  manuel  de  métrique  dans  l’enseignement  de  la  littérature  néerlandaise  dans  les 
collèges,  écoles  normales  et  athénées.  »  De  fait,  un  ouvrage  comme  celui-ci  nous  manquait. 
Mais  c'éiait  une  entreprise  presque  téméraire,  ainsi  que  M.  le  professeur  Lecoutere  le 
fait  remarquer  dans  son  introduction,  que  d’oser  s’y  risquer  :  «  Aucun  de  nos 
manuels  de  métrique  néerlandaise  moderne,  dit-il  avec  raison,  n’est  vraiment  scientifique, 
aucun  ne  répond  aux  exigences  actuelles.  »  Et  rien  qu'en  faisant  l’énumération  des 
travaux  sur  la  métrique  néerlandaise,  tant  pour  les  périodes  littéraires  antérieures  que 
pour  la  littérature  moderne,  M.  Lecoutere  démontre  d’une  façon  frappante  que  son  affirma¬ 
tion  n’a  rien  d’exagéré.  Rien  d’exagéré  non  plus  dans  son  vif  éloge  du  travail  de 
M.  Geurts,  de  l’esprit  dans  lequel  ce  travail  a  été  conçu  et  de  la  méthode  qui  a  été  suivie.  Il 
ne  se  fait  pas  illusion  sur  les  lacunes  inévitables  dans  une  matière  si  généralement  négligée. 
Avec  M.  Lecoutere  nous  n’hésitons  pas  à  dire  que  le  manuel  de  M.  Geurts  s’impose,  comme 
indispensable,  dans  l’enseignement  de  la  littérature  néerlandaise.  A  ce  point  de  vue  le  cha¬ 
pitre,  publié  en  annexe,  sur  le  vers  épique  et  les  formes  strophiques  de  la  littérature  néerlan¬ 
daise  du  moyen  âge,  fera  grand  plaisir;  et  la  liste  des  ouvrages  sur  la  métrique  néerlandaise, 
l’indication  des  traités  les  plus  importants  sur  la  métrique  des  langues  germaniques  en 
général,  et  les  abondantes  indications  bibliographiques  spéciales  dans  les  différents  chapi¬ 
tres,  engageront,  sans  doute,  plus  d’un  collègue  de  M.  Geurts  à  faire  de  telle  ou  telle 
partie  une  étude  personnelle. 

Quant  à  la  disposition  générale,  il  nous  semble  qu’un  plan  plutôt  historique  eût  présenté 
des  avantages,  étant  donné  que  les  notions  de  métrique  ont  leur  place  marquée  au  cours, 
malheureusement  trop  négligé,  de  notions  d’histoire  littéraire,  inscrit  au  programme  des 
classes  de  poésie  et  de  réthorique;  il  eut  été  plus  naturel  peut-être  de  traiter  successivement 
du  vers,  de  la  rime  et  de  la  strophe,  dans  la  poésie  germanique  la  plus  ancienne,  dans  notre 
poésie  néerlandaise  au  moyen  âge,  dans  les  compositions  de  nos  bons  rliétoriciens  aux  XVe  et 
et  XVL  siècles,  et  enfin  dans  la  poésie  du  XVIIe  siècle  jusqu’à  nos  jours.  Une  disposition  de  ce 
genre  eut  permis  de  faire  disparaître  quelques  lacunes,  mieux  que  par  l’ajoute  d’une  annexe, 
et  même  l’exposé  des  procédés  métriques  actuellement  employés  eut  gagné  en  clarté,  nous 
semble-t-il,  à  se  trouver  précédé  de  l’exposé  des  systèmes  métriques  historiquement  anté¬ 
rieurs.  Ces  remarques  cependant  n’enlèvent  rien  aux  éloges  que  l’ouvrage  de  M.  Geurts 
mérite  à  tous  égards.  Souhaitons  que  son  manuel,  imprimé  avec  grand  soin,  et  d’un  prix 
fort  réduit,  —  si  l’on  considère  qu’il  comporte  environ  MO  pages  de  texte  serré,  — • 
obtienne  auprès  des  collègues  de  l’auteur  tout  le  succès  auquel  il  a  droit,  et  que  la  nécessité 
d'une  édition  nouvelle  ne  tarde  pas  trop  longtemps  à  fournir  au  zèle  de  M.  Geurts  l’occa¬ 
sion  de  perfectionner  son  ouvrage,  ainsi  que  dans  son  avant-propos,  il  en  a  pris 
l’engagement.  L.  S. 
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ROLAND  (C.-G.),  curé  de  Balàtre.  —  Toponymie  namuroise.  3e  livraison. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C[e.  1  vol.  in-8°  des  pages  305  à  480.  Prix  :  3  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Ce  nouveau  fascicule  d’une  œuvre  remarquable,  à  laquelle  nous  avons  déjà  rendu  hommage, 
contient  les  chapitres  que  voici  de  la  2e  partie  (période  gallo-romaine) 

2.  Etude  de  quelques  noms  de  lieux  considérés  comme  celtiques  (suite  et  fin,  pp.  305-334). 

3.  Les  suffixes  -apa  -ava  -a/a  (pp.  335-358). 

4.  Le  suffixe  -acus  (pp.  358-406). 

5.  Noms  de  lieux  formés  à  l’aide  de  gentilices  ou  de  surnoms  romains  en  - ias  et  du  suffixe 
-acus  (pp.  406-456). 

G.  Noms  de  lieux  issus  de  gentilices  ou  de  surnoms  romains  sans  le  suffixe  -acus 
(pp.  456-466). 

7.  Le  suffixe  -aus  (pp.  466-480,  à  suivre.  Par  suite  d’une  faute  d’impression,  ce  chapitre  porte 
erronément  le  chiffre  6  au  lieu  de  7). 

Sous  ces  rubriques,  dont  le  seul  énoncé  montre  avec  quelle  précision  scientifique  l’auteur 
a  analysé  le  sujet,  on  trouvera,  comme  dans  les  livraisons  antérieures,  une  extraordinaire 
richesse  de  matériaux  toponymiques  recueillis,  classés  et  étudiés  pour  la  première  fois  d’une 
manière  méthodique,  ainsi  que  de  résultats  nouveaux  dont  l’historien  des  origines  de  notre 
patrie  aura  à  tenir  largement  compte.  Le  chapitre  IV  mérite  une  mention  particulière  à  ce 
dernier  point  de  vue.  L’auteur  y  établit  avec  une  grande  force,  en  partant  des  indications  que 
j’avais  moi-même  données  dans  la  Frontière  linguistique,  qu’une  multitude  de  noms  namurois 
en  iacus  ont  pour  radical  des  prénoms  germaniques,  généralement  employés  sous  une  forme 
hypocoristique  ou  dirninutive.  Il  en  résulte  que  la  formation  de  ces  vocables  remonte  à 
l’époque  franque.  Et  en  rapprochant  ce  fait  des  résultats  des  fouilles  si  productives  faites  par 
la  Société  archéologique  de  Namur  sous  la  direction  de  M.  A.  Lequel,  on  arrive  à  cette 
conclusion  importante  que  lë  mouvement  de  la  colonisation  dans  le  Namurois  a  pris  à 
l’époque  franque  des  proportions  dont  l’archéologie  et  la  toponymie  sont  seules  à  nous 
révéler  l’importance,  jusqu’ici  non  soupçonnée  des  historiens  Qui  ne  voit,  par  cet  exemple, 
le  précieux  concours  que  ces  disciplines  auxiliaires  apportent  à  l’étude  de  notre  passé  et  tout 
particulièrement  de  celui  sur  lequel  les  textes  sont  muets.  Je  suis  obligé  de  passer  sous 
silence  les  autres  considérations  que  me  suggère  l’instructive  étude  de  M.  l’abbé  Roland,  sur 
laquelle  il  y  aura  plaisir  et  profit  à  revenir  lorsqu’elle  sera  terminée.  Je  me  bornerai  à  redire 
ici,  pour  marquer  en  quelle  haute  estime  je  la  tiens,  qu’elle  est  dès  maintenant  ce  que  nous 
possédons  de  meilleur  dans  ce  domaine  depuis  Grandgagnage. 

Encore  faut-il  ajouter  que  les  recherches  comme  les  résultats  de  ce  dernier  sont  d’intérêt 
surtout  linguistique  tandis  que  l’œuvre  de  M.  Roland  dépasse  le  cadre  de  la  linguistique 
pour  prendre  rang  parmi  les  plus  ingénieuses  et  les  plus  fécondes  recherches  sur  notre 
histoire  nationale.  G.  K. 
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Congrès  national  d’agriculture.  Namur.  Juillet  1901.  Compte-rendu  des 
travaux  du  congrès.  Namur ,  A.  Uodenne;  Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie. 
1  vol.  in-8°  de  248-xlvi  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


DE  WILDEMAN  (E.).  —  Observations  sur  les  apocynacées  à  latex 

recueillies  par  M.  L.  Gentil  dans  l’État  indépendant  du  Congo  en  1900. 
Bruxelles,  lmp.  Fve  Monnom.  In-8°  de  38  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Publication  de  ï État  indépendant  du  Congo.) 

Les  apocynacées  renferment  d'innombrables  espèces,  la  plupart  tropicales.  Ces  plantes  sont 
utilisées  surtout  pour  leur  latex,  qui  est  recherché  comme  aliment  et  d’où  l’on  extrait  aussi 
du  caoutchouc. 

M.  De  Wildeman  a  fait  une  étode  très  attentive  d’un  certain  nombre  d’échantillons 
recueillis  en  Afrique  par  M.  Gentil.  Cette  étude  offrait  de  sérieuses  difficultés,  parce  que  les 
échantillons  ne  sont  pas  toujours  complets  et  parce  que  les  auteurs  ont  souvent  réuni  des 
espèces  qui  doivent  être  différenciées  et  séparées  des  espèces  qui  demandent  à  être  réunies. 

Le  savant  botaniste  de  Bruxelles  est  parvenu  à  décrire  les  caractères  de  certaines  espèces, 
notamment  Landolpliia  Owariensis ,  L.  Gentilii ,  Carpodinus  Gentilii.  11  décrit  aussi  provisoirement 
Carpodinus  turbinatus.  Le  côté  utile  de  cette  étude,  c’est  qu’elle  se  rapporte  à  un  genre  dont 
beaucoup  d’espèces  donnent  d’excellent  caoutchouc.  J.-J.-D.  S. 

ç 

WITTOUCK  (Sylvain).  —  La  colombophile  moderne.  Traité  scienti¬ 
fique  complet  de  colombiculture  avec  de  nombreuses  notions  pratiques  d’avi¬ 
culture.  3e  édition,  entièrement  refondue,  corrigée  et  complétée.  Bruges, 
Tmpr.  Houdmont  Boivin  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  x-344  pages.  Prix  :  5  fr. 


Peu  de  livres  donnent  au  lecteur  toute  la  satisfaction  qu’ils  lui  promettent  et  cela  est  vrai 
surtout  pour  les  traités  d’élevage,  qui  souvent  ne  sont  qu’une  réclame  commerciale  plus  ou 
moins  bien  déguisée. 


Tel  n’est  certes  pas  le  cas  de  l’ouvrage  de  M.  Wittouck,  et  le  colombophile  novice  qui  aura 
lu  cet  ouvrage  avec  attention  pourra  se  dire  déjà  expert  dans  son  art. 

Il  faut  surtout  féliciter  l’auteur  de  l’ordre  si  logique  qu’il  a  donné  à  son  traité.  C’est  presque 
un  ordre  chronologique. 

En  effet,  tout  homme  désireux  d’élever  une  race  quelconque  d’animaux,  voudra  connaître 
cette  race,  savoir  son  origine,  ses  variétés.  Et  M.  Wittouck  répond  à  cette  curiosité  par  des 
pages  très  documentées  sur  l’histoire  et  l’origine  du  pigeon  voyageur  belge.  Il  y  explique 
notamment  comment  notre  pays  fut  le  premier  à  s’occuper  activement  et  intelligemment  de 
ce  volatile  d’une  utilité  maintenant  si  flagrante  :  le  pigeon  voyageur. 

Après  l’avoir  suivi  dans  ses  perfectionnements  à  travers  les  âges,  nous  voyons  décrit  fe 
voyageur  actuel. 

Connaissant  bien  l’oiseau,  nous  apprenons  à  le  loger,  en  visitant  avec  l’auteur  les  plus 
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beaux  colombiers  de  Belgique.  Puis  viennent  les  notions  d’élevage,  de  croisement,  de 
sélection.  Ensuite,  nous  apprenons  à  dresser  les  charmants  messagers,  nous  sommes  même 
initiés  aux  moindres  secrets  du  sport  colombophile. 

Enfin,  toute  la  seconde  partie  de  ce  beau  livre  est  consacrée  à  l'hygiène  et  aux  maladies 
des  pigeons  et  de  la  volaille,  et  cela  achève  d'en  faire  l’un  des  meilleurs  vade-mecum  que 
puisse  posséder  l’éleveur.  R.-C.  B. 

ENSEIGNEMENT  -  ÉDUCATION 

ALEXIS-M.  G.,  professeur  à  l’école  normale  et  au  pensionnat  de  Caris- 
bourg.  —  Cours  supérieur  de  géographie.  A  l’usage  de  l’enseignement 
moyen  du  degré  supérieur.  IIe  partie  :  Les  contrées  du  globe.  Edition 
annuelle.  Liège ,  IL.  Dessain;  Alost ,  Procure  des  frères  des  écoles  chrétiennes. 
1  vol.  in-12  de  vm-486  pages.  Cartonné  toile.  Prix  :  2  fr.  40. 

Le  frère  Alexis-M.  Gochet,  nous  donne  chaque  année  une  nouvelle  édition  de  son  cours  de 
géographie.  C’est  assez  dire  que  ses  manuels  sont  parfaitement  tenus  au  courant  des  progrès 
de  la  science. 

La  partie  que  lions  annonçons  est  spécialement  destinée  aux  classes  de  3e  et  de  2e.  Elle 
contient  la  géographie  générale  et  la  géographie  politique  et  économique  des  différentes 
contrées  du  globe,  dans  les  cinq  parties  du  monde,  la  Belgique  exceptée.  Le  premier  volume 
traite  de  V Europe;  le  second  du  monde  moins  l’Europe. 

Passant  toujours  du  général  au  particulier,  le  frère  Alexis  excelle  à  faire  saisir  toutes  les 
particularités  importantes  et  à  les  rapporter  à  l’ensemble. 

Dans  la  présente  édition,  l’étude  des  villes  a  été  transformée  en  une  description  régionale. 
L’auteur  suit  d’ailleurs  une  marche  partout  uniforme  :  1°  La  géographie  physique,  ou  les 
formes  terrestres  dans  leur  état  naturel;  2°  Les  habitants  des  pays  et  leurs  créations 
politiques;  3°  Description  régionale,  villes  et  leurs  industries  particulières;  4Ü  La  géographie 
économique  ou  situation  de  l’agriculture,  de  l’industrie  et  du  commerce. 

De  bonnes  petites  cartes  physiques,  politiques  et  géologiques,  et  de  nombreuses  photo¬ 
gravures  donnent  une  idée  non  seulement  de  l’ensemble  d’une  contrée,  mais  des  principaux 
sites  ou  monuments  de  telle  ou  telle  région. 

Au  bas  des  pages,  l’auteur  a  résumé  les  notions  historiques  les  plus  importantes  sur 
chaque  pays. 

Un  appendice  fournit  les  notions  les  plus  usuelles  de  cosmographie.  J.-J.-D.  S. 

BAELDE  (B.),  préfet  des  études  au  collège  Saint-Joseph,  à  Virton.  — 
Portrait  ou  caricature?  Réponse  à  M.  le  chanoine  Remy.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  de  80  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  question  des  auteurs  chrétiens  est  brûlante  à  l’heure  actuelle  ;  aucun  lecteur  de  la  Revue 
bibliographique  belge  n’ignore  la  bruyante  polémique  que  viennent  de  provoquer  les  dernières 
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publications  des  Classiques  païens  et  chrétiens  comparés ,  polémique  qui,  par  l’allure  violente  et 
personnelle  qu’elle  a  prise  de  certain  côté,  nous  paraît  plutôt  déplorable.  Pourquoi  ces  insi¬ 
nuations,  ce  dénigrement  dans  une  discussion  qui  ne  manquerait  pas  d’intérêt  si  elle  était 
courtoise  et  se  bornait  aux  principes? 

Assurément,  nous  rendons  hommage  au  talent,  à  l’activité,  aux  bonnes  intentions  de 
M.  Baelde,  mais  nous  regrettons  de  devoir  lui  dire  que  nous  ne  pouvons  approuver  le  procédé 
qu’il  a  adopté.  Ses  intentions,  nous  le  répétons,  sont  excellentes,  mais  l’enthousiasme  de  sa 
cause  l’abuse,  nous  semble-t-il,  et  l’entraîne  trop  loin. 

La  brochure  de  M.  Baelde  est  une  longue1  (69  pages)  et  minutieuse,  je  dirais  presque 
chicaneuse  réponse  à  l’article  très  savant,  fort  documenté  et  relativement  modéré  de  M.  le 
chanoine  Remy,  le  successeur  du  regretté  P.  Willems  :  (1)  L'étude  d' Horace  dans  la  méthode 
de  comparaison  de  MM.  Guillaume,  Baelde  et  Legrain.  {Revue  des  Humanités,  juin  1901,  pp.  16-60.) 

Après  une  discussion  détaillée  où  l’article  de  M,  Remy,  phrase  par  phrase,  est  passé  au 
crible  d’une  critique  par  trop  personnelle,  M.  Baelde  demande  au  lecteur  impartial  :  «  Que 
reste-t-il  des  critiques  de  M.  Remy?  »  Nous  ne  le  savons,  mais  nous  savons  que  la  brochure 
de  l’honorable  préfet  des  études  à  Virton  est  loin  de  nous  avoir  convaincu,  et  l’impression  du 
lecteur  ne  lui  est  peut-être  pas  aussi  favorable  que  l’auteur  le  pense. 

Suit,  en  supplément,  l’article  paru  dans  le  XX"  Siècle  du  15  septembre  1901  :  les  Humanités 
nouvelles,  par  J. -P.  Waltzing.  Dr  J.-D.  S. 


COLLARD  (F.),  professeur  à  PUniversité  de  Louvain.  —  La  méthode 
directe  dans  l’enseignement  des  langues  vivantes.  Seconde  édition. 
Bruxelles ,  A.  Castaigne.  In-8°  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

Dans  la  Revue  du  mois  de  mars  1901,  j’ai  annoncé,  avec  un  mot  de  recommandation  cha¬ 
leureuse  et  sincère,  l'Enseignement  des  langues  vivantes,  par  M.  le  professeur  Collard.  La  bro¬ 
chure  que  je  signale  à  présent  est  la  seconde  édition  de  ce  travail,  sauf  que  l’auteur  a  cru 
devoir  renoncer  —  à  mon  regret  —  à  l’examen  des  principales  méthodes  suivies  dans  cet 
enseignement.  Il  se  borne  au  résumé  clair  et  précis  des  principes  fondamentaux  de  la 
méthode  directe,  qui  —  ce  so)jt  les  termes  de  M.  Collard  —  se  répand  de  plus  en  plus  dans 
presque  tous  les  pays  avancés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau-Monde,  et  qui  a  été  récemment 
recommandée  par  une  circulaire  ministérielle  aux  directeurs  et  directrices  de  nos  écoles 
moyennes.  -u 

Il  ne  faut  pas  être  homme  d’école  pour  s’intéresser  à  la  lecture  éminemment  instructive 
de  ces  pages  pleines  de  raison,  d’expérience  et  de  sens  pédagogique.  S’il  fallait  admettre  de 
confiance  la  supériorité  des  méthodes  directes,  orales,  appliquées  rationnellement,  sur 
toutes  les  autres,  certes,  je  n’hésiterais  pas;  mais  il  y  mieux  ;  l’expérience  est  là.  concluante, 
qui  proclame  l’efficacité  des  méthodes  nouvelles.  On  me  signale  presque  journellement  les 
heureux  effets  des  écoles  Berlitz.  Je  sais  d’autre  part  que  les  établissements  d’instruction 


(1)  La  revue  française  L’ Enseignement  chrétien,  du  l“r  décembre  1901,  fait  confusion  quand  elle 
fait  de  M.  Remy  un  «  professeur  principal  à  l’école  de  navigation  à  Ostende  »  1 
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libres  qui  font  usage  de  la  méthode  directe  n’ont  qu’à  se  féliciter  de  ses  résultats  prompts  et 
durables,  dans  l’enseignement  primaire  pour  l’acquisition  de  la  seconde  langue,  aussi  bien 
que  dans  l'enseignement  moyen  pour  l’allemand  et  l’anglais. 

Ce  sera  à  l’bonneur  de  M.  Collard  d’avoir,  par  son  enseignement  et  par  ses  écrits,  donné 
dans  notre  pays  une  impulsion  puissante  à  l’application  d’une  méthode  vraiment  attrayante 
pour  un  professeur  dévoué  et  pour  des  élèves  studieux.  C.  Cx. 


GUILLAUME  (Chanoine).  —  Faut-il  lire  dans  nos  classes  les  proses 
d’Adam  de  Saint-Vitor  ?  Réponse  à  M.  Collard,  professeur  à  l’Université 
catholique  de  Louvain.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-12  de  62  pages. 
Prix  :  1  fr. 

M  le  chanoine  Guillaume  a  l’âme  batailleuse.  Il  malmène,  persifle,  traque  ses  adversaires. 
Dans  la  brochure  de  M.  Baelde,  que  nous  signalions  laniôt,  il  y  avait  encore  de  la  réserve 
ici,  partout  des  invectives  et  de  méchantes  ironies.  Voulez-vous  avoir  une  idée  du  ton  qui 
règne  dans  ce  violent  réquisitoire?  Un  court  résumé  vous  édifiera  : 

1.  La  critique  de  M.  Remy  n’est  pas  impartiale; 

2.  La  critique  de  M.  Remy  n’est  point  scientifique; 

3.  M.  Remy  ne  connaît  pas  la  littérature  chrétienne; 

4.  M.  Remy  ne  connaît  pas  les  règles  de  l’analyse  littéraire. 

Nous  pouvons  appliquer  ici  l’appréciation  que  M.  L.  Ballet  a  donnée  dans  la  Revue  des 
Humanités  (décembre  1901),  à  propos  d’un  écrit  analogue  de  M.  Guillaume,  «  Assurément, 
M.  Guillaume  est  dans  son  droit  lorsqu’il  défend  une  idée  qui  lui  est  chère  et  au  triomphe  de 
laquelle  il  déploie  toute  ses  forces,  toute  son  activité,  tout  son  talent.  Mais  l’amour  de  cette 
idée,  l’amour  de  son  rêve,  lui  fait  souvent  dépasser  les  bornes  qui  sont  assignées  à  une 
discussion  courtoise,  et  personne  n’approuvera  la  violence  de  ses  personnalités  et  de  ses 
insinuations.  J’admets  qu’il  soit  triste  pour  lui  de  voir  attaquer  cet  idéal  qu’il  souhaite  tant 
de  voir  réalisé;  mais  il  a  le  grand  tort  de  se  croire  seul  sincère  dans  ses  opinions,  de  ne 
regarder  comme  gens  sensés,  intelligents  et  savants  que  lui-même  et  ceux  qui  partagent  ses 
idées,  et  de  considérer  comme  pleins  de  mauvais  vouloir  et  comme  manquant  de  sincérité  et 
d’intelligence  ceux  qui  ne  viennent  pas  se  ranger  sous  son  étendard.  » 

Les  arguments  qu’il  développe  dans  ce  livre  doivent,  pense-t-il,  mettre  fin  au  débat  et  fer¬ 
mer  la  bouche  aux  défenseurs  des  humanités  classiques;  nous  n’en  croyons  rien.  » 

Veut- on  me  permettre  de  faire  connaître  ici  une  expérience  que  j’ai  faite  personnelle¬ 
ment?  Partisan  des  auteurs  chrétiens  (1),  partisan  d’un  sain  rajeunissement  des  humanités 
anciennes,  j’ai  fait,  dans  ma  classe  de  seconde,  pendant  deux  ans,  l’essai  des  Proses  d’Adam 
de  Saint-Victor ,  loyalement,  sans  parti  pris,  ou  plutôt  avec  un  enthousiasme  de  la  nouveauté 
tout  à  l’avantage  de  ce  que  M.  le  chanoine  Guillaume,  dans  sa  trop  chaude  préface,  nous 
présentait  comme  «  une  véritable  révélation  d’art  ».  Cette  expérience  —  à  mon  sens,  une 


(1)  Nous  les  lisons  depuis  soixante  ans  dans  nos  petits  séminaires  et  nos  collèges  épiscopaux 
et,  dès  1848,  les  professeurs  du  petit  séminaire  de  Malines  ont  publié  les  Flores  e  Patribus  et 
scriptoribas  Ecclesiae  lalinae  selecli,  en  deux  volumes. 
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opinion  empirique  a,  dans  l’espèce,  une  valeur  autrement  probante  que  les  plus  éloquentes 
déclamations  a  priori  —  cette  expérience  a  pour  moi  produit  un  résultat  défavorable  au  moine 
liturgiste  du  XII'  siècle.  Franchement  j’ai  été  quelque  peu  déçu  et  l’œuvre  d’Adam  de  Saint- 
Victor  semblait  médiocrement  intéresser  mes  élèves.  Cela  tenait-il  au  professeur?  aux  élèves?... 
Toujours  est-il  que  je  me  sens  personnellement  peu  d’envie  de  recommencer.  Dr  J.-D.  S. 

KURTH  (Uodefroid),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Les  huma¬ 
nités  chrétiennes.  Discours  prononcé  au  collège  Saint-Joseph,  à  Virton, 
le  19  mars  1901.  Namur,  Aug.  Godenne.  Petit  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’œuvre  de  M.  Guillaume  est  en  honneur  au  collège  Saint  Joseph  à  Virton.  M.  Kurtli  ne  put 
manquer  d’y  trouver  un  milieu  d’avance  sympathique,  non  seulement  à  sa  haute  personnalité, 
mais  encore  au  sujet  qu’il  avait  choisi,  C’est  un  très  beau,  très  éloquent  plaidoyer,  en  faveur 
des  humanités  chrétiennes. 

L’éminent  professeur  de  Liège  montre  parfaitement  «  qu’il  est  temps  de  briser  le  cadre  trop 
étroit  des  humanités  classiques  et  d’élargir  l’horizon  de  nos  adolescents  en  y  laissant  appa¬ 
raître,  dans  la  perspective,  la  pensée  chrétienne  comme  le  sublime  complément  de  la  pensée 
antique  ». 

Mais  nous  avons  des  réserves  à  faire  sur  les  éloges  enthousiastes  que  M.  Kurth  adresse  à  la 
méthode  de  comparaison  de  M.  le  chanoine  Guillaume.  Dr  J.-D.  S. 

NICAISE  (O.),  curé  de  Sivry.  —  Cours  d’histoire  sainte.  (En  questions 
et  réponses )  A  l’usage  de  l’enseignement  moj^en.  Sivry,  impr .  «  L'Avenir  ». 
In-8®  de  74  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Cet  opuscule,  qui  paraît  avec  l’approbation  de  l’évêché  de  Tournai,  est  destiné  surtout  aux 
élèves  de  l’enseignement  moyen.  Une  pratique  de  quinze  années  à  démontré  à  l’auteur 
combien  il  est  difficile  de  trouver  un  manuel  approprié  à  ces  élèves. 

Il  a  donc  rédigé  pour  eux  un  résumé  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament,  par  demandes 
et  par  réponses,  et  il  a  présenté  celles-ci,  assez  souvent,  sous  forme  de  tableaux  synoptiques. 

Nous  croyons  que  ces  pages,  disposées  de  façon  très  lumineuse,  ne  feront  pas  double  emploi 
avec  des  manuels  où  l’on  raconte  avec  quelques  développements  les  faits  de  l’Histoire  sainte. 
Elles  serviront  à  fixer  mieux  dans  la  mémoire  les  faits  les  plus  importants  de  cette  histoire, 
et  elles  feront  saisir  d’un  coup  d’œil  l’enchaînement  de  faits  souvent  dispersés  dans  des  récits 
plus  détaillés. 

Page  7,  4e  époque,  au  lieu  de  création ,  nous  croyons  qu’il  faut  dire  :  formation. 

J. -J.-D.  S. 


ASCETISME  —  PIETE 

ADOLF  VAN  DENDERWINDEKE  (Pater),  minderbroeder-capucien.— 
De  godvruchtige  franciscaan.  Dat  is  :  Regel-  en  gebedenboek  ten  dienste 
der  derde-ordelingen  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië.  3e  uitgaaf.  Mechelen , 
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H.  Diericlx-Behe  zonen.  1  boekd.  in-32  van  428  bladz.  In  linnen  band. 
Prijs  :  75  centiemen. 


Depuis  le  jour  où  Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  réorganisé  le  tiers-ordre  franciscain,  celui-ci  n’a 
cessé  de  prospérer  et  de  grandir.  Le  pape  y  a  vu  un  moyen  efficace  de  combattre  le  socialisme. 
Réformer  l’homme  individùel,  le  conduire  à  la  pratique  des  vertus,  c’est  au  fond  travailler  au 
bien-être  social.  Une  première  partie  de  ce  manuel  est  consacrée  à  l’histoire  des  origines  ;  la 
deuxième  aux  exercices  de  piété;  la  troisième  au  cérémonial  des  réceptions.  C’est  complet. 

A.-C.-H.  D. 


DE  CLERCQ  (F.),  secretaris  te  Temsche.  —  Geestelijke  grondregels 
van  den  H.  Vincentius  a  Paulo,  stichter  der  congregatiën  van  de  Priesters 
der  Zending  en  van  de  Dochters  van  Liefde.  Met  eene  negendaagsche  oefening 
welke  kan  dienen  tôt  voorbereiding  voor  den  feestdag  van  dezen  Heilige. 
Eerst  uit  het  italiaansch  in  het  fransch  overgezet  en  nu  in  het  vlaamsch 
vertaald.  Mechelen,  H.  Dessain.  1  boekd.  in-32  van  220  bladz.  Gekartonneerd 
Prijs  :  1  fr.  25. 

M.  De  Clercq  vient  de  traduire  du  français  en  flamand  les  exercices  d’une  neuvaine  en 
l’honneur  de  saint  Vincent  de  Paul,  à  l’usage  des  Prêtres  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la 
Charité,  les  enfants  spirituels  de  cet  homme  incomparable,  de  cet  apôtre  dont  la  gloire 
grandit  encore  tous  les  jours.  Ce  manuel  trouvera  son  placement  sans  la  moindre  peine. 

A.-C.-H.  D. 

Recueil  de  prières  et  œuvres  pies  enrichies  d’indulgences  par  les 
Souverains  Pontifes.  Traduction  nouvelle  faite  sur  la  dernière  édition 
italienne  de  la  «  Raccoltà  ».  Seule  édition  reconnue  authentique  par  la  sacrée 
congrégation  des  indulgences.  Journal,  Desclëe,  Lefebvre  et  Gie.  1  vol.  petit 
in-18  de  xx-636  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Voici  un  livre  officiel  dont  on  ne  saurait  assez  recommander  la  diffusion.  Tout  le  monde,  il 
faut  bien  le  dire,  n’apporte  pas  ici  la  discrétion  et  la  réserve  voulues.  Nous  ne  parlerons  point 
des  souvenirs  pieux  de  nos  défunts,  donnant  des  indications  fautives,  des  indulgences  apo¬ 
cryphes  de  sept  ans  et  de  sept  quarantaines  et  le  reste  ;  mais  nos  livres  de  prières  eux-mêmes 
nos  manuels  de  piété  ne  sont  pas,  eux  non  plus,  à  l’abri  de  tout  reproche.  Il  s’est  fait  en  ces 
derniers  temps  une  révision  collationnée  sur  documents  authentiques  des  décrets  et  rescrits 
émanés  des  Congrégations  romaines.  La  Propagande  nous  a  donné  un  gros  volume  in-quarto 
de  ses  décisions  ;  les  Rites  viennent  de  faire  paraître  leurs  décrets  en  quatre  beaux  tomes 
in-8°;  nous  avons  les  Rescrits  et  Décrets  des  Indulgences  ;  enfin  cette  dernière  Congrégation 
publie  en  1901  une  nouvelle  édition  de  la  célèbre  Raccoltà.  C’est-à-dire  le  recueil  de  prières 
et  œuvres  pies  enrichies  d’indulgences  par  les  Souverains  Pontifes. 

Pendant  longtemps,  cette  collection  officielle ,  nous  tenons  au  mot,  a  fait  défaut  au  public 
religieux.  On  avait  bien  sans  doute  le  traité  en  langue  française  de  Mgr  Bouvier,  évêque  du 
Mans.  Les  RR.  PP.  Maurel  et  Beringer  avaient  mis  au  jour  de  bons  travaux,  mais  il  nous 
fallait  davantage.  Nous  sommes  ici,  ne  l’oublions  pas, en  matière  disciplinaire;  dans  l’Eglise, 
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la  discipline  est  muable  à  l’opposé  du  dogme  immuable.  Telle  prière  jadis  ne  donnait  l’in¬ 
dulgence  qu’une  fois  le  jour;  maintenant,  chaque  fois  qu’on  la  récite.  A  telle  prière  sont 
accordés  trois  cents  jours  au  lieu  des  cent  jours  d’indulgence  de  jadis.  Il  y  a  donc  lieu  ici  à 
mettre  au  point.  Cela  est  surtout  vrai  d’un  pontificat  aussi  fécond  que  celui  de  Léon  XIII,  pape 
qui  vient  de  refondre  toute  la  jurisprudence  de  l 'Index  et  de  publier  un  nouveau  catalogue  des 
livres  défendus. 

Notre  recueil  a  comme  préliminaires  deux  attestations  émanées  des  cardinaux  compétents, 
concernant  l’authenticité  de  son  contenu  et  de  la  traduction  française  qui  en  a  été  faite. 
Viennent  ensuite  une  douzaine  de  pages  définissant  la  nature  des  indulgences,  les  œuvres 
prescrites  pour  les  gagner  et  autres  considérations  pratiques.  Ces  pages  sont  à  lire  attentive¬ 
ment. 

Suivent  alors  par  ordre  de  dignité  des  personnes  la  formule  exacte  des  prières  et  des  indul¬ 
gences  plénières  ou  partielles  attachées  à  leur  récitation. 

Très  sainte  Trinité,  Dieu,  Esprit-Saint,  Jésus,  Très  sainte  Vierge  Marie,  saints  Anges,  saint 
Michel,  saint  Joseph,  saints  divers,  Croix  et  Chapelet,  Bénédiction  apostolique,  prières  pour 
les  défunts,  visites,  oraisons  jaculatoires,  prières  spéciales  pour  les  prêtres,  pour  les  clercs 
dans  les  ordres  sacrés,  pour  les  étudiants,  pour  les  enfants. 

Ce  livret  est  indispensable  aux  confesseurs,  aux  pénitents,  aux  prêtres  et  en  général  aux 
rédacteurs  de  souvenirs  pieux,  souvent  des  libraires.  Pour  ceux-ci,  leurs  erreurs  ne  se  comp¬ 
tent  point.  Mais  ne  désespérons  pas  de  l’avenir.  Ad.  D. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  africain  pour  1902.  Publié  par  la  congrégation  du  Saint-Esprit 
et  du  Saint-Cœur  de  Marie.  Bruges,  Besclée ,  De  Brouwer  et  Cie.  In-8°  de 
80  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Nous  assistons  à  un  spectacle  ravissant,  celui  de  l’expansion  de  la  race  belge  dans  le  monde. 
Une  dame  vient  dire  que  son  mari  est  en  ce  moment  en  Chine,  une  autre  au  Brésil,  une  troisième, 
en  Colombie.  Partout  nous  avons  des  ingénieurs  et  des  apôtres  aussi.  A  Scheut,  à  Turnhout, 
ailleurs  encore,  nous  avons  des  pépinières  d 'apostoliques.  A  son  tour  la  Congrégation  du  Saint- 
Esprit  et  du  Saint-Cœur  de  Marie,  fondée  par  le  vénérable  Père  Liebermann,  a  une  maison 
à  Lierre.  Cela  nous  vaut  un  Almanach  africain ,  charmante  brochure  de  quatre-vingts  pages, 
élégamment  imprimée  et  illustrée.  C’est  à  lire  et  à  conserver.  A  déposer  également  sur  une 
table  de  parloir  et  de  salon.  A.-C.-H.  D. 


Almanach  royal  officiel  de  Belgique.  Année  1902.  Publié  depuis  1840 
en  exécution  d’un  arrêté  du  Roi.  Bruxelles,  Guyot  frères.  1  vol.  in-8°  de 
954  pages.  Prix  :  10  fr. 

T  n  ,  ,  •  m  ...  ~  •  f  'rrH  •  * 

Annuaire  du  clergé  de  l’archevêché  de  Malines,  précédé  d’un  tableau 
des  paroisses  créées  depuis  le  concordat  jusqu’à  nos  jours.  6e  année.  1902. 
Malines,  H.  Dessain.  1  vol.  in-12  de  xxiv-272  pages.  Prix  :  broché,  1  fr.  25; 
cartonné,  1  fr.  35. 


76 


Périodiques 


BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robrecht  de).  —  Jaarboeken  van 

Ghistel.  1901.  Oostende,  Drülîk.  G.  Bols.  Klein  in  8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(  Werkmanswoningen  en  collages.) 

Oliis telles,  situé  à  deux  lieues  d’Ostende.  est  un  chef-lieu  de  canton.  Localité  intéressante. 
11  y  a  notamment  une  nouvelle  abbaye  de  Bénédictines  sous  le  vocable  de  sainte  Godelive. 
On  trouvera  dans  cette  brochure  des  détails  de  statistiques  utiles  à  garder  pour  les  habitants. 

A.-C.-H.  D. 


TRUYTS  (B.).  —  Machelen.  Ons  feest  van  29  juli  1901.  Brussel , 
K.  Brants,  Mousset  en  Cie.  ln-8°  van  40  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


11  y  eut  grande  fête  à  Machelen,  localité  contigüe  à  Vilvorde,  le  29juin  1901,  Son  Éminence 
le  Cardinal- Archevêque  de  Malines  consacrait  le  nouvel  autel  de  l’église  restaurée  et  agrandie; 
M.  l’abbé  Truyts,  le  zélé  curé  de  la  paroisse  et  l’apôtre  infatigable  des  oeuvres  de  mutualité 
ouvrière,  avait  convoqué  une  splendide  réunion  d’hommes  mêlés  au  mouvement  social  actuel. 
Cette  brochure,  élégamment  imprimée,  illustrée  de  photographies  réussies,  est  une  œuvre  à 
conserver,  surtout  au  sein  des  familles  de  Machelen.  On  s’y  souviendra  longtemps  de  la  fête 
des  SS.  Pierre  et  Paul  de  1901.  A.-C.-H.  D. 


VINCENT  (J.),  météorologiste  à  l’observatoire  royal  de  Bruxelles.  —  La 
comète.  Almanach  populaire  pour  1902.  12e  année.  Paris  et  Verriers , 
E.  Gilon.  1  vol.  in-12  de  112  pages.  Prix  :  25  centimes. 


La  comète  paraît  pour  la  douzième  fois.  En  dépit  du  nom  de  son  auteur,  La  comète  n’est  pas 
un  almanach  scientifique.  On  y  trouve  beaucoup  de  recettes  utiles,  empruntées  aux  sciences 
naturelles  et  appliquées;  mais  la  partie  récréative  y  a  une  large  part.  Les  articles  sont  très 
variés,  d’une  lecture  agréable  et  leur  choix  permet  de  laisser  La  comète  dans  toutes  les  mains. 

J.-J.-D.  S. 

- >-  - 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Alliance  (lj  industrielle,  Bruxelles.  {Janvier 
1902.)  Quelques  dispositifs  de  montage  de 
circuit  d’éclairage.  —  Notice  sur  la  construc¬ 
tion  et  la  disposition  du  matériel  de  sucrerie. 
—  Régulation  de  la  vitesse  des  turbines 
accouplées  aux  dynamos  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Art  (lj  moderne,  Bruxelles.  {19  janvier  1902). 
H.  Detouche  :  Steinlen.  —  Eug.  Oemolder  :  Gus- 
taAre  Kahn.  L’esthétique  de  la  rue.  —  Ch.  Van 
der  liorren  :  Traits  caractéristiques  du  génie 
de  J. -S,  Bach.  —  Les  musées  français.  Léon 
Frédéric.  —  Expositions.  —  Iphigénie  en 


Tauride.  —  M.-D.  Calvocoressi  :  La  musique  à 
Paris.  Premier  concert  de  la  Société  nationale. 
—  A  Verviers.  —  La  semaine  artistique  — 
Petite  chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 


Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  {19  janvier 

1902.)  Le  budget  du  Congo  pour  1902.  — 
Autour  du  monde.  —  Au  Congo  —  La  cul¬ 
ture  de  la  pomme  de  terre  d’Europe.  — 
Waldeck-Rousseau  à  Saint-Etienne.  —  Bul¬ 
letin  commercial.  —  Nouvelles  et  informa¬ 
tions.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  Ir.) 
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Bode  (de)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië, 

Mechelen.  (Februari  1902.)  Z.  D.  H.  Mgr  Rut- 
ten,  bisschop  vau  Luik.  —  Kan.  J.  Muglder- 
mans  :  Ge  maakt  van  godsdienst  een  poppen- 
kraam.  Den  arme  gegeven  is  Gode  geleend. 

—  Kam.  Van  Britsoni  :  Vlucht  der  heilige 
familie  over  den  Nijl.  (Maandelijks.  Per  iaar  : 
1  fr.  50.) 

Bulletijn  der  maatschappij  van  geschied-  en 
oudheidkunde,  te  Gent,  Gent.  ( December  1901.) 
V.  van  det'  Haeghen  :  F.  van  den  Bemden.  — 
De  Pralere  :  La  bataille  de  Conrtrai  par 
V.  Fris.  — •  Le  maintien  des  maisonnettes 
accolées  à  l’église  Saint-Nicolas  du  côté  de  la 
Petite-Turquie  est-il  désirable,  —  b.  Willems  : 
Een  onuitgegeven  hekeldicht  van  1678  tegen 
den  Raad  van  Vlaanderen.  —  P.  Bergman-s  : 
Compte-rendu  analytique  des  diverses  publi¬ 
cations  offertes  à  la  société.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  5  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie. 

(Janvier  1902.)  Extraits  des  procès-verbaux 
des  séances  des  sections.  —  A.  Goderus  :  Le 
pourquoi  des  procédés  trichromes.  —  A.  et 
L.  Lumière  et  Perricot  :  Sur  la  précision  des 
images  photographiques.  — Stéréospido  Gau¬ 
mont  panoramatique  automatique.  —  Mé¬ 
mento  des  expositions.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  ;  25  fr.) 

Bulletin  (le)  horticole,  agricole  et  apicole, 

Liège.  (15  janvier  1902.)  Cours  d’arboricul¬ 
ture.  —  Vigne  japonaise  «  Préoce  caplot  ».  — 
Du  pissenlit  et  de  la  chicorée  en  cave.  Les 
coins  perdus.  —  La  fumure  des  asperges.  — 
Les  secrets  du  pigeonnier.  —  Alimentation 
du  bétail.  —  Repiquage  des  betteraves  four¬ 
ragères.  —  Courrier  horticole  el  agricole.  — 
L’abeille,  son  utilité,  ses  exemples.  —  Nou¬ 
velles  et  renseignements  divers.  (Bimensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 

Bulletin  de  la  Ligue  maritime  belge,  Anvers. 
(26  janvier  1902.)  Nouvelles  dispositions  con¬ 
cernant  les  officiers  de  la  marine  marchande 
française.  —  La  marine  marchande  danoise. 

—  La  flotte  de  commerce  du  Japon  —  A  pro¬ 
pos  du  naufrage  de  «  La  Russie  ».  —  Voiliers 
et  vapeurs.  —  Informations.  (Bimensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  (Lévrier 
1902.)  M.  Ceusters  :  Godefroid  Guffens.  — 
E.  Serneels  :  Le  clocher.  —  E.  Gevaert  :  Les 
églises  restaurées  —  L.  Pirolte  :  Par  monts  et 
par  vaux.  —  A.  C.  :  Un  peu  de  bon  sens, 
s.  v.  p.  —  Varia.  —  Notre  concours.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 


Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Novembre-décembre  1901.) 
Fr.  Pastegns  :  Alaska.  —  Fr.  Pastegns  :  Chro¬ 
nique  géographique.  —  Régions  polaires.  — 
Europe.  —  Asie.  —  Afrique.  —  Amérique.  — • 
Australie.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (19  janvier  1902.) 
Tir  aux  pigeons  artificiels.  —  Une  chasse  aux 
phoques.  —  La  chasse  au  buffle  au  Congo.  — 
Le  chien.  — Noire  gravure.  —  Notes  anglaises 
et  échos.  —  Une  race  mal  connue.  —  Zoo¬ 
technie.  —  Amélioration  de  l’espèce  bovine 
dans  la  province  de  Brabant.  — •  Le  cheval.  — 
Les  chevaux  belges  à  Chicago.  —  Pèche  et 
pisciculture.  —  Le  catfish.  —  Arboriculture. 

—  La  taille  du  groseillier.  — Acclimatation 
et  élevage.  —  Automobilisme  et  cyclisme.  — 
Notes  sportives.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
12  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  ja- 
nuari  1902)  M.-E.  Belpaire  :  Het  landleven 
in  de  letterkunde.  —  Melali  van  Java  :  Both- 
well’s  einde.  —  Th.  Ueidebrand  :  Schola  artis- 
tica  Beuron.  —  M.  J.  I.  Bmneiviertz ,  pr.  : 
Noord-Nederlandsche  kroniek.  —  Peolo  Gen- 
tili  :  Uit  Rome.  —  Dr  A.  Dupont  :  Gewetens- 
en  godsdienstvrijheid.  —  Om.-K.  De  Laeg  : 
Vernis.  Ip  z’n  West-Vlams.  —  C.  Jageneau  : 
Bij  het  kinderbeddeken.  —  Boekennieuws.  — 
Tijdschriften.  —  Omroeper.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  8  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Janvier  1902.)  Abbé 
H.  Moeller  :  Deux  manifestations.  —  Em.  Ver- 
haeren  :  Le  bon  meunier.  —  Ed.  Ducoté  :  Le 
jardin  à  la  française  —  Fr.  Ansel  :  Valère 
Gille.  —  G.  Virrès  :  Bonnes  gens  dans  leur 
petite  ville  (roman).  —  Fr.  Ansel  :  Nuit  d’été, 
nuit  d’amour.  —  A.  Go/fin  :  Le  salon  des 
aquarellistes.  —  Cli.  de  S.  :  Expositions  Dutry 
et  Bôssi.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  jan¬ 
vier  1902.)  Abbé  J .  Lenssen  :  Quelques  consi¬ 
dérations  sur  la  nature  de  la  vie  et  de  la  mort. 

—  J.-V.  Bainvel  :  L’étude  de  Jésus-Christ  — 
Ch.  Maignen  La  vraie  situation  du  catholi¬ 
cisme  aux  Etats-Unis.  —  V.  Olivier,  S.  J.  : 
Etudes  dogmatiques.  L’Eucharistie  devant  la 
Foi  et  devant  la  Raison.  4e  série,  III.  —  Abbé 
Nève  :  Revue  des  revues.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 


Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (19  jan¬ 
vier  1902.)  Edg.  Baes  :  Art  et  science.  — 
Vurgeg  :  Propositions  d’esthétique.  —  Edm. 
Louis  :  Au  Cercle  artistique  de  Bruxelles.  — 
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L.  Ery  :  L’émotion  dans  l’art.  —  La  musique 
à  Bruxelles.  —  J.  Maret-Leriche  :  Libre  tribune 
parisienne.  —  Lettres  de  province.  —  Nos 
artistes  à  l’étranger.  —  Notes  et  paroles. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

u 

.  Industrie  (P),  Bruxelles.  {19  janvier  1902.) 
Electricité  :  Force  motrice,  applications  du 
moteur  électrique.  —  De  la  réduction  de 
l’alumine  par  la  chaux  et  le  carbone  dans  le 
four  électrique.  —  Mines  :  Le  fil  hélicoïdal  et 
son  application  à  l’exploitation  des  carrières. 

—  Les  voies  nouvelles  de  la  géologie  belge.  — 
Génie  civil  :  Peinture  sans  huile.  —  Mouve¬ 
ments  anormaux  de  la  mer  en  Hollande.  — 
Chimie  industrielle  :  Le  jubilé  de  M.  Ber- 
tlielot.  —  Fabrication  économique  du  phos¬ 
phore.  —  Varia.  —  Revue  financière.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  la  marine  et  des  locomotions  nou¬ 
velles,  Bruxelles.  {30  janvier  1902.)  Le  rôle  du 
protectionnisme.  —  Echos  maritimes  et  cir- 
convoisins.  —  La  marine  marchande  aux 
Etats-Unis  et  le  protectionnisme.  —  Croiseurs 
et  cuirassés  belges.  - —  Bruxelles  port  de  mer. 

—  Les  chronomètres  de  la  marine. —  Vapeurs 
et  voiliers.  —  Les  grands  travaux  publics  en 
France.  —  Le  cabotage  dans  les  eaux  cana¬ 
diennes.  —  La  Chambre  de  commerce  d’An¬ 
vers.  —  Les  mouettes.  —  Partie  coloniale.  — 
Partie  financière.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  {5  jan¬ 
vier  1902.)  MM.  Parhon  et  Goldstein  :  Quelques 
nouvelles  contributions  à  l’étude  des  locali¬ 
sations  médullaires.  —  Revue  des  publica¬ 
tions  neurologiques  belges.  —  B.  Leroy  et 
J.  Tobolowska  :  Sur  le  mécanisme  intellectuel 
du  rêve.  —  Sur  la  prédisposition  des  juifs 
aux  maladies  mentales.  —  Les  empoisonne¬ 
ments  en  Angleterre.  —  L’alcoolisme  dans 
l’armée  du  grand  roi.  (Bimensuel.  Par  an  : 
8  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture, 

Bruxelles.  {Décembre  1901.)  Quelques  idées 
sur  la  question  des  sucres.  —  A.  Henry  :  Les 
législations  sucrières  de  l’Europe  et  les  confé¬ 
rences  internationales.  —  Discussion  et  vote 
de  la  proposition  de  M.  le  B°"  délia  Faille,  de 
demander  l’établissement  d’ün  tarif  douanier 
général.  —  Résultat  du  scrutin  pour  le  renou¬ 
vellement  du  Conseil  administratif.  —  Séance 
extraordinaire  du  mercredi  18  décembre. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
{Januari  1902.)  L.  Stratenus  :  De  onzichtbare 
hand.  —  Mathilda  :  Ook  menschen.  —  Een 


onvergetelijke  oudejaarsavond.  —  Gelrius  : 
De  spoken  der  ruine  van  Merlin.  —  Hulp  in 
nood.  —  Bemoediging.  —  Arsenius  :  Martha. 

—  Van  ailes  wat.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
6  fr.) 

Kneipp  journal,  Bruxelles.  {15  janvier  1902.) 
L’établissement  hydrothérapique  de  Jette.  — 
Quelques  chapitres  de  l’hydrothérapie  spé¬ 
ciale.  —  Bains  de  mer.  —  L’obésité.  —  PhaL- 
macie  du  foyer  :  Le  saule.  —  Comment  une 
épidémie  cesse  et  comment  on  peut  l’arrêter. 

—  Les  toniques  dangereux.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  {Février  1902.) 
J.-M.  Schaefer  :  Souvenirs  d’un  missionnaire. 
-  Journal  de  Sœur  Rodriguez,  —  Th,.  Neut  : 
La  chasse  aux  éléphants  à  Ceylan.  —  P.  Ca- 
noy  :  Darjeeling.  —  Lettre  du  père  Butage  à 
un  ami.  — -  Lettre  de  la  sœur  Ignatia  de  la 
Croix.  — -  Van  Henexthoven  :  Fondation  du 
poste  Saint-Jean.  —  Geeraertsdorp.  —  Jour¬ 
nal  du  père  De  Vos.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 

{Janvier  1902.)  Vicariat  du  Congo  belge  : 
Lettre  de  Sa  Grandeur  Mgr  Van  Ronslé.  — 
La  nouvelle  mission  de  Yumbi  :  Mission¬ 
naires  de  Scheut. —  Mission  de  Saint-Trudon  : 
Lettre  de  la  supérieure  des  sœurs  de  la 
mission.  —  Mœurs  et  usages  des  peuplades 
de  l’Uelé.  —  Extrait  des  lettres  de  feu 
Mgr  Van  Hoof.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  ( Dé¬ 
cembre  1901.)  Dv  Mœller  :  De  l’utilité  d’un 
sanatorium  pour  militaires  tuberculeux  en 
Belgique.  —  Nécrologie.  —  Bulletin  de  la 
société  médicale  belge  de  tempérance.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Muséon  (le),  Louvain.  {4e  livr.  1901.) 
Ad.  Hebbelynck  :  Les  mystères  des  lettres 
grecques.  —  S.  Rink  :  Tu-pi-lac.  —  V.  Er- 
moni  :  Diodore  de  Tarse  et  son  rôle  doctrinal. 
—  Fl.  De  Moor  :  Tobie  et  Akhiakar.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  10  fr.) 


Presse  (la)  médicale  belge,  Bruxelles.  {19  jan¬ 
vier  1902.)  Traitement  des  fractures  par  le 
massage  et  la  mobilisation.  —  Procès-verbal 
de  l’assemblée  générale  du  25  octobre  1901 
du  collège  des  médecins  de  l’agglomération 
bruxelloise.  —  Revue  générale  :  La  trico- 
phytie  humaine  et  d’origine  animale.  — 
Variétés  et  nouvelles.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  6  fr.) 
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Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  (Février  1902.)  Brevrets  délivrés  en 
avril  1901.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale.  Bruxelles. (Février  1902.) 
A.  Roersch  :  L’industrie  dans  la  Grèce 
ancienne.  —  Ch.  de  Berkeley  :  Le  marquis  de 
Louvencourt  (suite).  —  C°  Ch.  de  Villermont  : 
A  propos  de  M.  Aulard.  —  L.  Banneux  :  L’in¬ 
dustrie  sabotière  dans  la  province  du  Luxem¬ 
bourg.  —  G.  Doutrcpont  :  De  la  critique  litté¬ 
raire  en  France  au  XIXe  siècle  (suite).  — 
H.  Primbault  :  Fouché  et  Bernadotte.  — 
A.  Lichtenberger  :  Ames  de  chefs-d’œuvre.  — 
Edg.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale  :  En 
Autriche.  Prix  en  charge.  —  Eug.  Gilbert  : 
Revue  littéraire.  —  Ch  Martens  :  Le  cré¬ 
puscule  des  dieux.  —  IL  Davignon  :  Les  trois 
jardiniers.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (l°r  fé¬ 
vrier  1902.)  F.  Deschamps  :  Quelques 
remarques  sur  la  sociologie.  —  A.  Thiéry  : 
Curiosités  révolutionnaires.  —  R.  Paillot  :  A 
la  société  d'économie  sociale. —  H .Lambrechts: 
Chronique  sociale.  —  F.  Passelecq  :  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (19-26  janvier  1902.)  L’aug¬ 
mentation  de  la  qualité  et  des  bénéfices  par 
un  brassage  rationnel.  —  Chronique  de  la 
brasserie.  —  Influence  des  hautes  tempéra¬ 
tures  sur  le  pouvoir  germinatif  de  l’orge.  — 
La  fermentation  alcoolique  sans  cellules  de 
levure  —  La  fabrication  de  la  poix.  —  La 
saccharine  en  brasserie.  —  Essence  d’anis. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée* 

Bruxelles.  (25  janvier  1902.)  E.  Niset  :  t  au- 
serie  sur  la  locomotion.  —  Saint  Régis,  patron 


des  dentellières.  —  H.  Lyonnet  :  Le  théâtre  en 
Italie. —  Note  sur  la  linguistique.  —  Ouvriers 
inventeurs.  —  Emploi  au  temps.  —  L’art  en 
photographie.  —  Les  industries  belges.  —  La 
broderie  d’art.  —  Variétés.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  10  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  jan¬ 
vier  1902.)  Etude  technique  et  pratique  sur 
le  «  sidéro-ciment  »  appliqué  aux  conduites 
d’eau,  réservoirs,  égoûts,  etc. —  Ph.  Delahaye  : 
La  question  de  la  destruction  des  ordures 
ménagères  à  Bruxelles  et  quelques  résultats 
d’exploitation  d’usines  anglaises  d’incinéra¬ 
tion  des  ordures  et  d’éclairage  électrique.  — 
A.  Pujol  :  L’épuration  bactérienne  des  eaux 
d’égoût  devant  la  Société  de  médecine 
publique  et  de  génie  sanitaire  de  Paris.  — 
D1  L.  Merveille  :  Anvers  et  la  peste.  (Bimensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds,  Gent. 
(November-December  1901.)  Fr.  Van  Cuyck  : 
Herinnering.  —  J.  Stinissen  :  Domien  Sleeckx. 
—  Ad.  Herckenralh  :  In  d'en  avondschemer.  — 
Fr.  Deckers  :  Begoocheling.  —  Ad.  Hercken - 
rath  :  Aan  flarden.  —  Boekbeoordeelingen. 
(Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Wallonia,  Liège.  (Décembre  1901.)  A.  Colson  : 
Auguste  Hock.  —  H.  Bragard  :  En  Wallonie 
prussienne.  La  Saint-Nicolas.  —  V.  Chauvin  : 
Les  souliers  usés.  —  O.  Colson  :  Extraits  et 
notices.  Rogier  van  der  Weyden,  sculpteur, 
par  M.  L.  Maeterlinck. 

—  (Janvier  1902.)  O.  Gilbaî't  :  Nos  chan¬ 
sonniers  wallons.  —  L.  Wesphal  :  Deux  «  Pas- 
quèyes  ».  —  E.  Doudou  :  Une  apparition  de 
nutons.  —  Légendes  locales.  —  A.  Body  :  Les 
murs  du  diable.  —  Documents  et  notices. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


WIJNDELTS  (J.-W.).  —  Catalogus  van  acade- 
mische  proefschrilten.  1815-1900.  I  :  Godge- 
leerdheid.  Groningen ,  G.- A.  Evers.  In*8°  van 
52  bladz.  2  75 

La  brochure  de  M.  Wijndelts  est  la  première 
partie  d’un  catalogue  destiné  à  faire  connaître 
les  thèses  inaugurales  soutenues  dans  les  uni¬ 
versités  de  Leiden,  d’Utrecht,  de  Groningue  et 
d’Amsterdam. 


On  y  trouve  les  titres  de  412  thèses  d’ordre 
théologique,  Ecriture  sainte  et  histoire  ecclé¬ 
siastique  comprises,  et  les  noms  de  ceux  qui 
défendirent  ces  thèses,  depuis  1815jusqu’enl900. 

On  a  indiqué  pour  chaque  dissertation  le 
nom  de  l’éditeur  et  l’endroit  où  elle  fut  impri¬ 
mée.  Deux  tables  alphabétiques  (auteurs  et 
matières)  complètent  la  brochure. 

J.-J.-D.  S. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BOURDALOUE.  —  Sermons  inédits.  D’après 
des  recueils  contemporains  publiés  et  annotés 
par  Eugène  Griselle,  S.  J.  Préface  du  P.  Henri 
Chérot,  S.  J.  Paris.  Société  française  d’impri¬ 
merie  et  de  librairie.  1  vol.  in-8Q  de  vm- 
26  pages.  4  » 

CADÈNE  (Felicis).  —  Casus  conscientiae 

propositi  et  soluti  Romae  ad  sanctum  Apol- 
linarem  in  cœtu  sancti  Pauli  apostoli. 
Anno  1900-1901.  Rome ,  V.  Prostat.  In-8°  des 
pages  297  à  364.  0  75 

(Analecta  ecclesi.astica.) 

Treize  fois  par  an,  le  cercle  Saint-Paul  tient 
ses  réunions  au  séminaire  romain  de  Saint- 
Apollinaire.  Tous  les  prêtres  et  religieux  auto¬ 
risés  à  entendre  les  confessions  àRome  doivent, 
pendant  dix  ans,  participer  aux  discussions 
théologiques  qui  se  font  dans  ces  réunions. 

Les  solutions  des  différents  cas  proposés  et 
débattus  sont  publiées  par  MgrCadène.  La  pré¬ 
sente  livraison  de  ces  casus  contient  douze 
articles  concernant  tous  le  traité  de Matrimonio. 
Ils  sont  signés  des  noms  des  professeurs 
Garini,  Kaiser,  Janssens,  Bucceroni,  Checchi  et 


Ferrini.  Ces  noms  disent  assez  avec  quelle 
science  et  quelle  autorité  les  casus  sont  traités. 

J.-J.-D.  S. 

DEMENTH0N  (Charles).  —  Memento  de  vie 

sacerdotale  du  directoire  du  jeune  prêtre  au 
fera p s  présent.  Paris ,  G.  Beauchesne  et  C'\ 
1  vol.  in- 18  de  xxiv-300  pages.  2  » 

GIHR  (Dr  Nikolaus).  —  Das  heilige  Meszopfer, 

dogmatisch,  liturgisch  und  ascetisch  erklârt. 
Siebente  und  achte  Auflage.  Freiburg  im 
Breisgau ,  B.  llerder.  1  vol.  in-8°  de  xvi- 
734  pages.  10  )> 

( T/ieologische  Bibliothek,  2e  Sérié.) 


GRISELLE  (Eugène),  S.  J.  —  Bourdaloue. 

Histoire  critique  de  sa  prédication.  D’après 
les  notes  de  ses  auditeurs  et  les  témoignages 
contemporains.  Avec  un  facsimilé  inédit  de 
l’écriture  de  Bourdaloue.  Paris,  Société  fran¬ 
çaise  d'imprimerie  et  de  librairie.  2  vol.  grand 
in-8°  de  xxxvi-524  et  de  525  à  1056  pages. 

15  » 
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LEINZ  (A.)  —  Die  Simonie.  Eine  kanonis- 
tisclie  Studie.  Freiburg  im  Breisgau ,  B.  Herder. 

1  vol.  in-8°de  vm-154  pages.  2  50 

MONSABRÉ  (J.-M.-L.).  —  Discours  et  panégy¬ 
riques.  Tome  IV  Pmis,  P.  Lethielleux.  1  vol. 
in- 12  de  456  pages.  3  » 

MULLER  (Eugen).  —  Der  echte  Hiob.  Han- 
nover ,  Fr.  Relhmeyer.  In-8°  de  40  pages.  2  » 

Des  deux  parties  qui  composent  cette  bro~ 
chure  :  introduction  et  traduction ,  la  première 
est  de  loin  la  plus  importante. 

Le  Job  authentique ,  pour  M.  Muller,  ce  n’est 
pas,  on  l’a  déjà  deviné,  tout  le  Livre  de  Job  que 
nous  trouvons  dans  nos  éditions  bibliques;  il 
n’embrasse,  de  celui-ci,  que  les  chapitres  III- 
XXXI,  dont  il  faut  encore  déduire  d’assez  nom¬ 
breuses  interpolations.  Il  est  d’ailleurs  très 
ancien  et  pourrait  bien  remonter  jusque  vers 
le  XVIe  siècle.  Rien  n’empêche  qu’il  ait  pour 
auteur  celui  dont  l’œuvre  entière  porte  le  nom  ; 
le  créateur  d’un  poème  si  intéressant  est  peut- 
être  Job  lui-même. 

A  ce  noyau  fondamental,  seul  livre  de  Job 
véritable,  quatre  compléments  sont  venus  suc¬ 
cessivement  se  joindre,  qui  révèlent  l’intention 
arrêtée  de  corriger  d’abord,  puis  de  mettre  en 
lumière  la  pensée  de  l’ensemble  primitif.  Le 
premier,  comprenant  les  longues  réflexions 
attribuées  à  Eli.hu  (ch.  XXXlï-XXXVII),  doit 
être  aussi  rapporté  à  une  date  très  reculée;  il 
n’est  postérieur  que  de  peu  au  fond  original. 
Notablement  plus  récent  est  le  deuxième,  que 
constituent  les  discours  de  Dieu  (XXXVI1-XLII, 
6).  Le  troisième  forme  la  conclusion  historique 
(XLII)  ;  il  est  venu  plus  tard  encore.  Mais  le 
fragment  le  plus  jeune  est  le  'prologue  (I  et  II), 
qui  trahit  une  origine  postexilienne. 

Toutes  ces  répartitions  et  datations  sont 
savamment  déduites;  il  ne  leur  manque  peut- 
être,  pour  mériter  un  assentiment  absolu,  que 
d’être  toujours  appuyées  de  solides  raisons. 
Or,  M.  Muller,  qui  —  est-il  besoin  de  le  dire?  — 
ne  connaît  que  les  arguments  de  la  critique 
interne,  n’a  fait,  même  dans  ce  domaine, 
aucune  découverte  :  la  diversité  des  noms  de 
Dieu  employés  dans  les  différentes  parties  du 
livre  ;  l’indication,  à  côté  de  coutumes  et  d’idées 
très  vieilles,  de  doctrines  et  d’usages  «  évidem¬ 
ment  »  plus  récents,  tels  que  l’immortalité  de 
l’âme  et  la  pratique  des  sacrifices  ;  enfin  beau¬ 
coup  d’autres  considérations  de  ce  genre  sont 
choses  connues  et  appréciées  depuis  longtemps. 
Elles  ne  suffisent  pas  à  justifier  les  assertions 
si  précises  du  docte  Pasteur  deRostock. 

Si  les  résultats  prônés  au  nom  de  la  critique 
historique  sont  en  partie  arbitraires,  la  conclu¬ 
sion  exégétique  ne  l’est  pas  moins.  Dans  le 
livre  de  Job,  M.  Muller  ne  voit,  comme  réponse 
au  problème  de  la  souffrance,  que  «  l’affirma¬ 
tion  de  l’injustice  divine  ou,  ce  qui  revient  au 


même,  de  l’athéisme».  Mais  la  thèse  d’interpré¬ 
tation  dépend  essentiellement,  suivant  le  propre 
aveu  de  l’auteur,  de  la  thèse  relative  à  l’authen¬ 
ticité;  cette  circonstance  me  dispense  d’y 
insister. 

Au  surplus,  M.  Muller,  voulant  traduire  en 
fait  tout  le  premier  sa  théorie,  nous  donne  sans 
plus  en  traduction  allemande  les  vingt-neuf 
chapitres  du  «  Job  authentique  ».  Cette  traduc¬ 
tion  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  les  spécia¬ 
listes.  J.  F. 

PERIES  (G.).  —  L’intervention  du  Pape  dans 
l’élection  de  son  successeur.  Paris,  A.  Roger  et 
F.  Chernoviz.  1  vol.  in- 12  de  xx-210  pages. 

2  » 

Le  pouvoir  suprême  du  Souverain  Pontife 
sur  l’Eglise  et  sur  la  législation  ecclésiastique 
s’étend-il  jusqu’à  lui  permettre,  non  pas  de 
recommander  simplement  ou  d’indiquer  d’une 
façon  quelconque,  mais  de  nommer  lui-même, 
c’est-à-dire  d’imposer  son  successeur?  On  l’a 
prétendu  récemment,  et  les  journaux,  en  s’em¬ 
parant  de  cette  thèse,  lui  ont  créé  un  certain 
retentissement.  M.  l’abbé  Peries  la  combat;  il 
est  le  champion  aussi  habile  que  convaincu  du 
sentiment  contraire,  que  le  cardinal  Cavagnis 
qualifiait  naguère  de  «  sentiment  commun  ». 

Dans  une  première  partie,  l’auteur  en  appelle 
à  la  législation  et  à  l’histoire.  Ni  l’ancienne 
discipline  ne  contient  aucun  principe  ni  les 
annales  de  l’Eglise  ne  rapportent  aucun  fait 
autorisant  la  nomination  par  un  pape  de  son 
successeur  futur.  La  désignation  de  saint  Clé¬ 
ment  par  saint  Pierre  est  une  invention  pseudo- 
isidorienne;  et  fût-elle  mieux  établie,  il  serait 
permis  de  n’y  voir  qu’une  manifestation  du 
pouvoir  extraordinaire  et  non  transmissible  du 
Prince  des  Apôtres.  Le  cas  de  Félix  IV,  dont 
on  a  tait  grand  bruit  à  la  suite  de  la  découverte 
de  M.  Amelli  en  1883,  n’est  pas  absolument 
certain  ;  il  se  présente  d’ailleurs  entouré  de 
circonstances  telles  qu’on  ne  peut  guère  en 
tirer  une  conclusion  juridique. 

M.  Peries  fait  ensuite  valoir  «  les  principes 
généraux  »  qui  régissent  la  matière.  Toutes  les 
considérations  développées  dans  cette  seconde 
partie  se  ramènent  à  deux.  D’abord  «  la  nomi¬ 
nation  de  son  successeur  par  le  pape  ne  saurait 
qu’engendrer  le  mal  de  l’Eglise,  résultat  que  le 
Souverain  Pontife,  infaillible  comme  il  l’est, 
ne  peut  vouloir.  »  Voilà  pourquoi  il  suffit  de 
traiter  ici  la  question  d’opportunité,  en  mon¬ 
trant  qu’elle  doit  se  résoudre  par  la  négative. 
Après  cela,  viennent  les  «  motifs  de  raison  », 
qui  se  résument  ainsi  :  «  Il  est  impossible  de 
disposer  de  la  puissance  totale  de  son  autorité 
au  moment  où  on  en  est  dessaisi;  et  si  on  la 
retient,  on  ne  peut  la  transmettre.  » 

L’auteur  a  condensé  dans  cette  étude  une 
grande  somme  d’érudition  et  des  recherches 
très  intéressantes.  Il  ne  dépendait  pas  de  lui 
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de  dissiper  toutes  les  obscurités  d’un  problème 
exceptionnellement  épineux  et  sur  lequel  les 
autorités  les  plus  respectables  sont  partagées. 
Mais  on  regrettera  peut-être  que,  dans  son 
livre,  la  trame  des  raisonnements  ne  soit  pas 
partout  également  serrée  et  apparente;  par-ci, 
par-là,  on  souhaiterait,  dans  l’expression  et 
dans  l’enchaînement  des  idées,  un  surcroît  de 
précision  ou  de  clarté  ;  il  est  des  pages  qui  lais¬ 
sent  l’impression  globale  d’un  travail  légère¬ 
ment  hâtif  et  tel  que  les  riches  matériaux  qui  y 
sont  utilisés  eussent  été  susceptibles  d’une 
ordonnance  un  peu  plus  synthétique  et,  par 
conséquent,  d’une  puissance  démonstrative 
plus  considérable.  J.  F. 

PERREYVE  (Henri).  —  Entretiens  sur  l’Église 
catholique.  4e  édition.  Paris,  P.  léqui.  2  vol. 
in-12  de  xxxn-462  et 556  pages.  8  » 

.  Ç 

Cette  nouvelle  édition  est  due  à  S.  E.  le  Car- 

t 

dinal  Perraud.  Le  Prince  de  PEglise- académi¬ 
cien  l’a  jugé  opportune,  en  raison  même  des 
circonstances.  «  Les  événements  dont  nous 
sommes  les  témoins  attristés,  les  discours  poli¬ 
tiques  que  nous  avons  trop  souvent  la  douleur 
d’entendre,  les  attaques  acharnées  dirigées 
contre  l’Église  par  la  mauvaise  presse  et  la 
facilité  déplorable  avec  laquelle  beaucoup 
d’ignorants  les  accueillent,  tout,  dit  l’évêque 
d’Autun,  concourt  à  rendre  plus  utile  que 
jamais  la  lecture  d'un  livre  fait  de  science,  de 
probité,  de  connaissance  approfondie  des  mala¬ 
dies  intellectuelles  et  morales  du  temps  pré¬ 
sent,  et  aussi  de  compatissante  charité  pour  les 
erreurs  des  hommes  et  de  l’immense  désir  de 
les  amener  à  la  connaissance  et  à  l’amour  de 
la  Vérité  ». 

Ces  derniers  mots  soulignent  un  des  côtés 
les  plus  séduisants  de  l’œuvre  de  l’abbé  Per- 
reyve  :  la  «  manière  »  toute  apostolique  dont  il 
en  usait. 

Dès  1864,  le  cardinal Donnet,  félicitant  l’auteur 
de  ce  livre  sur  la  nécessité,  la  nature  et  la  con- 
stitution  de  l’Eglise,  faisait  remarquer  à  combien 
il  convenait  même  dans  le  monde  des  athées  où 
abondent  les  grands  enfants,  fort  ignorants  des 
droits  de  l’Église,  de  son  histoire,  de  ses  sources, 
de  sa  hiérarchie  et  de  ses  rapports  avec  les 
sociétés  humaines. 

M.  l’abbé  Perrey  ve  a  eu  en  vue  non  seulement 
d’instruire,  mais  de  dissiper  les  préjugés  et  les 
préventions  qui,  aujourd’hui  comme  en  1864, 
obstruent  pour  tant  d’âmes  le  chemin  de  la 
vérité.  Il  va  à  ceux  qui  «  sont  de  la  société 
moderne  »,  il  leur  dit  :  «  Voilà  dix-neuf  siècles 
que  l’Eglise  se  rencontre  face  à  face  avec  la 
société  moderne,  laquelle  est  de  tous  les  temps, 
et  qu’elle  lui  ouvre,  sans  la  dédaigner  ni  la 
maudire,  mais  au  contraire  dans  la  paix  et 
dans  l’amour,  les  trésors  de  Celui  qui  n’est  pas 
venu  perdre  les  hommes  mais  les  sauver.  » 
L’auteur  n’a  pas  eu  peur  d’un  mot  :  il  espère 


avoir  parlé  un  langage  calme,  grave  et  juste,  sur 
la, très  nécessaire  et  très  désirable  alliance  de 
l'Eglise  catholique  avec  la  société  moderne. 
C’est  précisémentle  témoignage  que  toutlecteur 
rendra  au  savant  et  aimable  apologiste.  La 
science  doctrinale,  l’exposition  méthodique  et 
attachante  des  idées  et  des  faits,  et  en  tout  cela 
une  éloquence  simple,  élégante,  persuasive, 
l’éloquence  d’un  cœur  aimant  et  d’un  esprit 
très  pénétrant.  Voilà  ce  qui  donne  aux  études 
rééditées  par  le  cardinal  Perraud  une  valeur 
de  premier  ordre  et  un  charme  qu’on  ne  ren¬ 
contrerait  pas  facilement  ailleurs. 

A  lire  le  second  tome  de  l’œuvre  toute  vivante 
encore  de  l’éminent  ami  des  Gratry  et  des 
Dupanloup,  on  comprend  que  S.  E.  le  cardinal 
Perraud  en  ait  jugé  la  réédition  opportune  et 
salutaire.  Ce  livre  n’a  perdu  aucun  des  avan¬ 
tages  qui  le  signalèrent  si  brillamment,  à  sa 
première  apparition  dans  le  monde,  à  l’atten- 
tionetauxméditations  de  tousles  esprits  élevés. 
Les  titres  des  principaux  chapitres  donnent  à 
peine  une  idée  du  puissant  intérêt  qu’offre,  cette 
lecture  :  de  la  sainteté  morale  dans  l’Église 
catholique,  —  du  gouvernement  spirituel  dans 
l’Église  catholique,  —  l’Église  catholique  et  les 
églises  nationales,  —  l’Église  catholique  et  le 
salut  des  âmes.  Chacun  de  ces  chapitres  con¬ 
tient  en  subdivisions  toutes  les  matières  qui, 
aujourd’hui  comme  il  y  a  trente  ans,  pas¬ 
sionnent  les  âmes,  soit  pour  soit  contre  l’Eglise. 
Qu’il  s’agisse  d’histoire,  de  politique,  de  philo¬ 
sophie,  de  droit  public,  les  objections  et  les 
controverses  n’ont  point  changé  de  base.  L’apo¬ 
logétique  de  Perreyve  répond  à  tout  et  avec 
quelle  force  communicative,  sous  quelle  forme 
prenante,  irrésistible  !  Quelles  bonnes  armes, 
étincelantes  et  sûres  !  A  quelle  meilleure  école  le 
combattant  du  bon  combat  pourrait-il  se  former? 
Perreyve  a  supérieurement  montré  aux  catho¬ 
liques  des  temps  modernes  leurs  droits  et  leurs 
devoirs  envers  la  société  contemporaine,  le  rôle 
que  l’Église  peut  y  remplir,  la  place  qu’ils  ont 
le  droit  d’y  occuper  à  raison  même  de  leur 
qualité  de  catholiques.  Puisque  l’erreur  se 
se  répète,  et  que  nulle  part  elle  n’est  mieux 
réfutée  que  dans  cet  ouvrage  magnifique,  répon¬ 
dons  à  Perreyve  :  s’il  vivait  de  nos  jours,  il  ne 
modifierait  pas  d’une  ligne  sa  pensée  ni  l’ex¬ 
pression  de  sa  pensée.  J.  M. 

PETERS  (L.).  —  Het  laatste  woord  (?)  over 
Thomas  Van  Kempen.  Leiden,  J. -W.  VanLeeuwen. 
In-8°  van  38  bladz.  0  70 

—  Musica  ecclesiastica.  Sine  vocis  signis  ;  seu 
de  forma  poetica  librorum  qui  inscribuntur  «  De 
Imitatione  Christi  »,  deque  eorum  concentu  cum 
scriptis  Thomae  a  Kempis.  Ex  utroque  fonte 
locos  parallelos  collegit  ac  inter  se  compa- 
ravit.  Leiden.  J.-  W.  Van  Leeuicen.  1  boekd.  in-8° 
van  100  bladz.  1  75 
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ROUZAUD  (Abbé).  —  Souvenirs  de  prédication. 

Lyon,  E.  Vitte.  1  vol.  petit  in-8°  de  446  pages. 

3  50 

M.  l’abbé  Rouzaud  fut  un  prédicateur  très 
recherché  à  l’archidiocèse  de  Toulouse.  La 
foule  suivait  ses  sermons  avec  le  plus  grand 
empressement.  Malheureusement  un  violent 
mal  de  gorge  lui  interdit  d’aborder  désormais  le 
ministère  de  la  chaire.  Son  archevêque  promut 
alors  ce  prêtre  distingué  aux  fonctions  de 
vicaire  général.  Résigné  à  ne  pouvoir  plus 
parler  en  public,  M.  Rouzaud  s’est  mis  à  revoir 
ses  textes  manuscrits  et  à  les  éditer.  La  division 
de  ses  discours  est  originale  :  elle  se  partage  en 
trois  classes  :  Aux  hommes ,  aux  femmes,  aux 
enfants. 

Nous  signalerons  aux  hommes  la  soi!  de  l’or 
et  le  colloque  de  l’âme  avec  Dieu.  Aux  femmes  : 


les  trois  panégyriques  d’une  jeune  patricienne, 
Sainte  Agnès,  d’une  jeune  paysanne,  Sainte 
Germaine  Cousin,  de  Pibrac  au  pays  de  Tou¬ 
louse,  d’une  veuve  chrétienne,  Sainte  Monique. 
Aux  entants  :  Saint  Louis  de  Gonzague. 

Style  brillant.  A.-C.-H.  D. 

VERRET  (Sylvain).  —  Vers  l’Évangile.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  iu-18  de  vm-286  pages. 

2  50 

VERRIER  (Abbé).  —  Exposé  scientifique  du 
second  chapitre  de  la  genèse  et  questions  affé¬ 
rentes  à  la  création.  Suite  de  l’ouvrage  du 
même  auteur  :  «  Exposé  scientifique  de  la 
créktion  génésiaque  »  par  un  ancien  universi¬ 
taire.  Paris,  Ch.  Amat.  1  vol.  in- 12  de  vm- 
212  pages.  2  50 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


CHRISTOPHE  (Charles).  —  Le  principe  de  la 
vie  comme  mobile  moral  selon  J.-M.  Guyau. 

Etude  critique.  Paris,  A.  Colin.  In-8°  de 
58  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  métaphysique  et 
de  morale,  n°s  de  mai  et  juillet  1901.) 

Guyau,  le  pauvre  penseur  qui  inventa  la 
morale  basée  sur  l’irréligion,  a  prétendu  que  le 
mobile  moral  de  nos  actions  est  la  vie.  C’est 
cette  assertion  que  M.  Christophe  étudie  en 
cette  brochure.  11  le  fait  avec  une  véritable 
érudition  et  une  admiration  très  grande  pour 
Guyau.  Toutefois,  sur  le  point  en  question,  il 
présente  des  critiques  et  fait  des  réserves.  Il 
fait  ressortir  de  façon  très  judicieuse  les  con¬ 
tradictions  commises  par  le  philosophe  fran¬ 
çais,  établissant  qu’en  réalité  le  mobile  moral 
que  Guyau  prétendait  avoir  dégagé  par  l’obser¬ 
vation  rigoureusement  positive  des  faits  est  un 
principe  métaphysique. 

En  définitive,  pour  Guyau  comme  pour 
M.  Christophe,  la  vie  est  considérée  comme 
principe  d’action.  Mais  que  font-ils  tous  deux 
des  indéracinables  aspirations  qui  nous  orien¬ 
tent  vers  une  Réalité  supérieure,  vers  un 
Etre  absolu.  Il  faut  pourtant  tenir  compte  de 
telles  aspirations.  La  vie,  envisagée  indépen¬ 
damment  de  cet  Absolu,  ne  peut  nous  com¬ 
mander  un  acte  obligatoire.  A  moins  que  l’on 
s’en  tienne  à  la  vie  animale.  Nous  dire  :  «  la 
vie  est,  au  point  de  vue  subjectif,  un  principe 
intérieur  d’énergie  qui  n’a  d’autre  part  de  réa¬ 
lité  que  celle  que  veut  bien  lui  prêter  la 


conscience  »,  Vest  détruire  la  thèse.  Car  la 
question  se  pose  :  «  Qu’est-ce  donc  que  cette 
conscience  puisqu’elle  apparaît  comme  un 
pouvoir  supérieur  à  la  vie  ?  »  Est-ce  la  connais¬ 
sance  que  nous  acquérons  de  la  vie?  Est-ce  le 
le  reflet  de  réalités  supérieures?  Dans  les  deux 
cas  il  faut  admettre  l’existence  d’une  force 
supérieure  aux  mouvements  divers  qui  consti¬ 
tuent  la  vie.  Or,  cette  conclusion  n’est  certes  pas 
voulue  par  Guyau. 

Il  est  fâcheux  que  M.  Christophe  ait  consa¬ 
cré  sa  très  réelle  puissance  de  dialectique  et 
son  érudition  philosophique  très  consciencieuse 
à  un  penseur  qui  eut  certes  de  l’influence,  mais 
qui  fit  un  tort  énorme  à  la  pensée  moderne. 

V.  D.  B. 


DUGAS  (L.).  —  Psychologie  du  rire.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  vm-178  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LALOY  (Dr).  —  L’évolution  de  la  vie.  Avec 
30  figures  dans  le  texte.  Paris,  Schleichei' 
frères.  1  vcl.  in-12  de  xn-240  pages.  2  50 

( Petite  encyclopédie  scientifique  du  XXe  siècle,  11IJ 

LAND0RMY  (Paul).  —  Descartes.  Paris, 
P.  Delaplane.  1  vol.  in-18  de  144  pages.  0  90 

(Les  philosophes.) 
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NIICHAUT  (G.).  —  Les  époques  de  la  pensée  de 
Pascal.  2e  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
A.  Fontemoing.  1  vol.  grand  in-12  de  vm- 
286  pages.  3  50 


QUEYRAT  (Frédéric).  —  La  logique  chez 
l’enfant  et  sa  culture.  Elude  de  psychologie 
appliquée.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
n-158  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


DROIT  —  LÉGISLATION 


LAURENT  (M.).  —  Loi  du  t"  juillet  1901  sur  le 
contrat  d’association.  Texte  intégral  suivi  des 
règlements  d’administration  publique  des 
16  et  17  août  1901.  Annotés  ei  commentés. 
Paris ,  A.  Roger  et  F.  Chernoviz.  In -8'  de 
48  pages.  1  » 

(. Supplément  du  «  Code  civil  commenté  à 
l'usage  du  clergé  »  du  chanoine  Allègre.) 

Celle  brochure  est  utile  à  garder.  Grâce  aux 
libertés  octroyées  parle  pacte  fondamental  de 
1831,  le  droit  d’association  ni  la  liberté  d’ensei¬ 
gnement  ne  courent  en  ce  moment  de  grands 
risques  en  Belgique.  Mais  enfin,  fas  est  ab  hoste 
doceri ,  ce  qui  veut  dire  en  français  qu’il  ne  faut 
point  perdre  de  vue  les  leçons  données  par  les 
adversaires  de  tout  bien.  Jadis,  nous  nous 
procurâmes  le  texte  des  lois  de  mai  en  Alle¬ 
magne;  feu  Victor  Jacobs,  l’homme  politique  à 
jamais  regretté,  en  lit  l’objet  d’un  commentaire 
très  remarqué  dans  la  Revue  générale.  Aujour¬ 
d’hui  un  avocat,  jurisconsulte  distingué,  nous 
donne  un  commentaire  d’une  loi  dirigée  contre 


les  «ssociations  religieuses  de  France.  C’est  par 
euphémisme  que  nous  employons  ici  le  mot 
loi  dirigée  contre...  Saint  Thomas,  lui,  c’était,  il 
est  vrai,  un  moyenâgeux!  définissait  le  bien 
commun  comme  le  but  essentiel  de  toute  loi, 
et  celle-ci  il  la  définissait  une  prescription 
rationnelle.  La  prétendue  loi  récemment  votée 
par  les  Chambres  françaises  est  une  oeuvre  de 
passion  et  ne  pourra  q  u’accumuler  des  ruines. 
Mais  enfin  il  y  a  intérêt,  même  en  Belgique,  de 
garder  ce  commentaire  à  litre  de  document. 
Caveant  consules!  A.-C.-H.  D. 

ORLANDO  (V.-E  ).  —  Principes  de  droit  public 
et  constitutionnel.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par  l’auteur.  Traduit  de  l’italien  par 
S.  Bouyssy  et  mis  en  rapport  avec  la  législa¬ 
tion  française  par  A.  Mestre,  sous  la  direc¬ 
tion  de  J.  Brissaud  et  avec  notes  de  J.  Timbal. 
Paris,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
493  pages.  5  » 

(. Manuels  élémentaires  à  l'usage  des  étu¬ 
diants  en  licence  et  en  doctorat  en  droit.) 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BUREAU  (Paul).  —  Le  contrat  de  travail.  Le 

rôle  des  syndicats  professionnels.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  276  pages.  6  » 

(Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

Congrès  international  de  l’éducation  sociale. 

26-30  septembre  1900.  Exposition  universelle 
de  1900.  lre  partie  :  Rapports  présentés  par  la 
commission  d’organisation.  2e  partie  :  Compte 
rendu  des  séances.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8° 
de  xlvi-480  pages.  10  » 

C0SSA  (Luigi).  —  Premiers  éléments  d’éco¬ 
nomie  politique.  (Economie  sociale.)  Traduit 
sur  la  onzième  édition,  par  Alfred  Bonnet. 
Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-12  de 
244  pages.  2  50 


CYRAL  (Henri).  —  France  et  Transvaal. 

L’opinion  française  et  la  guerre  sud-afri¬ 
caine.  Paris ,  Société  d'éditions  littéraires.  1  vol. 
in-12  de  312  pages.  3  50 

DE  ROUSIERS  (Paul).  —  Les  syndicats  indus¬ 
triels  de  producteurs  en  France  et  à  l’étranger. 

Trusts.  Cartells.  Comptoirs.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  in-12  de  vm-290  pages,  3  50 

Ce  livre  vient  à  son  heure,  à  celle  où  de 
toutes  parts  on  annonce  la  constitution  de 
cartells,  de  trusts,  de  syndicats.  L’auteur,  M.  de 
Rousiers  a  étudié  sur  place  les  trusts  améri¬ 
cains,  en  1896.  11  a  suivi  leur  développement 
surtout  la  récente  et  colossale  création  du  trust 
de  la  métallurgie.  Il  a  ensuite  visité  l'Alle¬ 
magne,  y  a  observé  l’organisation  des  cartells, 
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puis  enfin  il  a  analysé  le  type  français  du 
comptoir  de  vente. 

M.  de  Rousiers  dégage  de  l’étude  de  ces 
divers  organismes  la  cause  commune  :  la 
concentration  commerciale  et  industrielle-  Il 
établit  nettement  la  différence  qui  existe,  dans 
leur  caractère  et  leurs  tendances  entre  les 
trusts  américains  d’une  part  —  lesquels  visent 
au  monopole  —  et  les  ligues  défensives  de 
l’Allemagne  et  de  la  France.  Il  conclut  que  si 
l’union  des  producteurs  en  principe  est  néces¬ 
saire  et  bienfaisante,  parfois  elle  peut  devenir 
un  danger.  E.  M. 

GRUBER  (Herm.),  S.  J.  —  Die  ungerechte  Ver- 
foigung  der  kathol.  Ordensgenossenschaften  in 
Frankreich.  Leutlcirch,  J.  Bernklau.  I11-80  de 
46  pages.  0  65 

«  Injuste  »,  elle  l’est  assurément,  cette  persé¬ 
cution  des  ordres  religieux  qu’un  pays  voisin 
vient  de  décréter  officiellement  sous  le  titre 
hypocrite  de  Loi  sur  les  associations.  Mais  elle 
révèle  en  outre,  de  quelque  côté  qu’on  l’envi¬ 
sage,  une  malice,  une  préméditation  et  des 
intentions  toutes  machiavéliques,  pour  ne  pas 
dire  diaboliques.  Bien  naïfs  seraient  les  catho¬ 
liques  qui  n’en  verraient  pas  le  but  véritable. 
Elle  n’est  qu’un  pas  de  plus,  mais  un  pas  déci¬ 
sif,  dans  la  voie  qu’avaient  ouverte,  en  1880, 
avec  les  décrets  Ferry,  la  loi  sur  les  conseils 
d’enseignement  supérieur  et  celle  sur  la  colla¬ 
tion  des  grades  académiques,  et  qu’élargirent 
successivement  la  loi  de  1882  sur  la  laïcisation 
des  programmes  d’enseignement,  celle  de  1886 
sur  la  laïcisation  du  personnel  enseignant, 
celle  de  1890  sur  les  droits  d’accroissement,  etc. 
La  nouvelle  loi,  comme  celles  qui  viennent 
d’être  rappelées,  tend  essentiellement  à  la 
déchristianisation  par  la  destruction  de  l’en¬ 
seignement  religieux  à  tous  les  degrés  et  dans 
tous  ses  éléments.  Ses  rédacteurs  n’ont  rien 
épargné  pour  en  assurer  l’efficacité  ;  ils  en  ont 
combiné  les  nombreux  articles  avec  des  lacunes 
et  des  réticences  qui  laissent  place  à  des  aggra¬ 
vations  redoutables  de  la  part  d’un  gouverne¬ 
ment  sans  pudeur.  Les  commencements  d’exé¬ 
cution  qui  se  sont  produits  n’infirmeront  pas 
les  plus  sombres  pronostics.  Il  faudrait  du  reste 
ignorer  de  parti  pris  ce  que  proclament  plus 
ou  moins  franchement  les  organes  de  la  franc- 
maçonnerie  et  de  la  juiverie  militante  pour 
s’imaginer  que  la  passion  sectaire  s’arrêtera  là  : 
elle  a  déjà  préparé  et  elle  tient  en  réserve  pour 
un  avenir  prochain  d’autres  attentats  à  la 
liberté  des  consciences. 

Cela  étant,  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner, 
encore  moins  de  se  scandaliser  de  l’attitude 
fièrement  énergique  d’une  partie  des  ordres 
intéressés  ;  quiconque  va  au  fond  des  choses  et 
juge  impartialement  sera  plutôt  porté,  sans 
vouloir  blâmer  ce  que  le  Saint-Siège  ne  blâme 
pas,  à  plaindre  les  congrégations  qui  ont  cru 


pouvoir  et  devoir  se  plier  à  la  dure  nécessité, 
et,  malgré  soi,  on  se  prend  à  craindre  vivement 
que  leur  extrême  condescendance  ne  soit  bien¬ 
tôt  très  mal  récompensée. 

Toute  cette  phase  de  la  persécution  qui  sévit 
au-delà  de  nos  frontières  est  bien  exposée  par 
le  R.  P.  Gruber  ;  ses  antécédents,  ses  progrès, 
ses  circonstances  aggravantes,  ses  conséquences 
probables  sont  analysés  et  signalés  avec  saga¬ 
cité.  Mais  ce  qu’on  rencontrera  ici  de  plus 
intéressant,  c’est  l’élude  et  l’indication  des 
causes  qui  ont  rendu  possibles  aux  adver¬ 
saires  ces  excès  d’audace  et  d'injustice  ;  l’auteur 
en  voit  surtout  deux  :  la  désunion  trop  long¬ 
temps, persistante  entre  les  divers  groupes  des 
défenseurs  du  droit;  et,  ce  qui  est  infiniment 
plus  triste  à  constater,  l’absence  d’une  résis¬ 
tance  organisée  de  façon  intelligente  et  conduite 
àla  fois  avec  fermeté,  esprit  de  suiteetensemble 
par  les  gardiens  naturels  des  intérêts  religieux. 
Il  y  a  là,  comme  le  remarque  le  P.  Gruber,  une 
grande,  une  précieuse  leçon,  dont  on  pourra 
profiter  ailleurs  encore  qu’en  France.  Telle  est 
la  conclusion  pratique,  à  laquelle  le  lecteur  ne 
pourra  refuser  son  assentiment.  N’eussent-elles 
d'autre  mérite  que  de  l’avoir  parfaitement  mise 
en  lumière,  les  pages  que  voilà  seraient  très 
dignes  d’attention. 

Je  trouve  cependant  dans  cette  brochure  un 
petit  point  à  reprendre  :  c’est  la  manière  un 
peu  leste  dont  elle  condamne  en  bloc,  comme 
trop  combattifs,  comme  trop  lancés  dans  la 
politique,  ces  pauvres  Assomplionnistes,  dont 
chacun  sait  la  lamentable  histoire,  et  qui  ont 
été  traités  un  tantinet,  semble-t-il,  en  boucs 
émissaires,  sans  grand  profit,  que  je  sache, 
pour  ceux  que  ce  sacrifice  partiel  devait  rache¬ 
ter.  Grâce  à  l’acharnement  de  nos  ennemis, 
elle  est  devenue  bien  manifeste  l’inutilité  de 
l’immolation  imposée  à  une  congrégation  qui 
se  montrait  pleine  de  jeunesse  et  d’avenir.  En 
présence  d’un  résultat  si  opposé  aux  plus 
légitimes  espérances,  je  pensais,  moi,  (jugez  de 
ma  simplicité!)  que  nous  devrions  être  una¬ 
nimes,  sinon  à  regretter  des  illusions  tôt  dissi¬ 
pées,  du  moins  à  ne  point  accabler  les  premières 
victimes  abandonnées  à  ce  monstre  antireli¬ 
gieux  dont  la  voracité  paraît  croître  à  mesure 
qu’on  essaie  de  l’assouvir.  J.  F. 

JACQUINET  (M.)  —  Quelques  considérations 
sur  notre  temps.  Paris ,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in- 12 
de  318  pages.  3  50 

Coup  d’oeil  rétrospectif  sur  les  idées  qui  ont 
dominé  le  dernier  siècle,  ce  volume  est  surtout 
une  suite  d’impressions  sur  les  divers  pro¬ 
blèmes  qui  passionnent  les  esprits  modernes. 
Il  n’y  faut  donc  pas  chercher  une  rigoureuse 
méthode.  Ce  sont  des  observations  parfois  j  udi- 
cieuses,  des  réflexions,  des  pensées  rattachées 
plus  ou  moins  logiquement  à  un  même  sujet. 

La  caractéristique  générale,  c’est  un  bon  sens 
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assez  avisé,  mais  un  peu  dépourvu  d’ampleur. 
Le  chapitre  intitulé  :  «  Du  vrai  et  du  taux  en 
matière  religieuse  »,  est  rempli  des  plus 
étranges  assertions.  D’après  l’auteur,  une 
morale  sans  religion  suffit  aux  êtres  supérieurs 
et  éclairés.  A  l’en  croire,  le  sentiment  religieux 
est  la  source  des  religions.  Que  fait-il  donc  du 
surnaturel  catholique,  des  Dogmes  et  des  Mys¬ 
tères?  Sa  critique  du  moyen  âge  témoigne  d’une 
parfaite  ignorance.  Bref,  il  semble,  pour  tout  ce 
chapitre,  s’être  inspiré  surtout  d’écrivains 
rationalistes  et  protestants. 

Dès  qu’il  s’agit  de  questions  pratiques,  le  bon 
sens  de  l'auteur  s’affirme  mieux.  Les  chapitres 
sur  la  culpabilité  et  la  répression,  sur  le  livre 
et  le  journal,  sont  intéressants,  piquants  et 
sages. 

Ce  que  l’auteur  souhaite,  c’est  la  restauration 
d’une  autorité  bienfaisante  à  côté  des  libertés 
nécessaires,  de  telle  sorte  que  le  monde  soit  un 
peu  moins  livré  au  caprice  des  foules  ou  aux 
entreprises  des  fous  et  des  malveillants. 

On  ne  peut  que  l’approuver.  V.  D.  B. 

JAURÈS  (Jean).  —  Études  socialistes.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  lxxiv-274  pages. 

3  50 


LANSON  (Gustave).  —  L’université  et  la 
société  moderne.  Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
xii- 124  pages.  1  50 

Bientôt  va  s’ouvrir  au  Parlement  français  le 
débat  sur  la  réforme  de  l’enseignement  secon¬ 
daire.  En  prévision  de  ce  débat,  M.  Lanson 
expose  les  principes  qui,  d’après  lui,  s’imposent 
à  la  démocratie  en  matière  d’enseignement  et 
d’éducation  publics,  pour  que  cet  enseignement 
réponde  aux  besoins  de  la  société  contem¬ 
poraine. 

L’auteur  s’élève  contre  cette  culture  soi- 
disant  littéraire,  qui  dérègle  l’esprit  au  lieu  de 
le  discipliner,  si  l’on  manque  à  former  la  raison 
sans  arriver  à  raffiner  le  goût.  Il  demande  que 
l’enseignement  classique  et  l’enseignement 
moderne  soient  tous  deux  pénétrés  de  l’esprit 
scientifique  et  ne  continuent  pas  à  sacrifier  à 
une  prétendue  élite  le  grand  nombre  des  intel¬ 
ligences,  qu’il  s’agit  avant  tout  de  préparer  à 
leur  fonction  sociale. 

C’est  très  bien,  mais  pourquoi  appeler  la 
masse  à  profiter  d’un  enseignement  qui  ne  lui 
est  pas  destiné?  Que  l’on  n’ouvre  les  classes 
d’humanités  classiques  qu’à  un  petit  nombre 
de  jeunes  gens,  capables  d’en  profiter,  et  les 
humanités  pourront  rester  à  la  hauteur  de  leur 
mission.  J.-J.-D.  S. 


LAPEYRE  (Paul).  —  L’action  du  clergé  dans 
la  réforme  sociale.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol. 

in-12  de  vm-408  pages.  3  50 

Tout  volume  de  M.  Paul  Lapeyre  laisse  une 
impression  assez  confuse,  on  ne  sait  trop  s’il 
faut  louer  ou  critiquer.  A  côté  d’une  belle 
ardeur  d’apostolat,  d’un  sincère  désir  de  faire 
le  bien,  il  y  a  des  hardiesses  plutôt  fâcheuses, 
des  exagérations  qui  tournent  au  sophisme. 
Pour  l’auteur,  la  démocratie  chrétienne,  au 
sens  le  plus  moderne  du  mot,  est,  sans  qu’il  le 
faille  discuter,  le  système  idéal.  A  l’en  croire, 
la  démocratie  pure  et  absolue,  après  avoir 
coulé  à  pleins  bords,  va  prendre  possession, 
sans  retour,  de  l’histoire  et  de  l’humanité.  Et 
de  cette  démocratie,  la  conception  que  nous 
offre  M.  Lapeyre  n’est  pas  toujours  fort  nette. 
Au  surplus,  rien  d’étonnant,  le  volume  a  le 
défaut  de  ne  point  former  un  tout,  il  est  fait 
d’articles  publiés  dans  diverses  revues,  à  pro¬ 
pos  de  questions  assez  diverses.  J’aurais  voulu 
une  suite  plus  rigoureuse,  plus  de  concision, 
moins  de  polémique.  La  question  de  l’action 
sociale  du  clergé  est  quelque  peu  noyée  dans 
quantité  de  questions  accessoires  plus  ou 
moins  connexes.  En  définitive,  la  véritable 
action  sociale  du  clergé,  c’est  la  prédication  de 
l'Evangile  accompagnée  de  la  pratique  des 
vertus  qu’il  impose  ou  recommande.  Or,  ce 
point  n’est  guère  traité  dans  le  volume  dont 
nous  parlons.  Un  chapitre  s’intule  bien  :  «  La 
diminution  ou  l’augmentation  de  la  foi  »,  mais 
il  est  assez  superficiel,  puis  l’auteur,  entendant 
le  mot  «  sociale  »  dans  le  sens  «  démocratique  », 
restreint  singulièrement  la  portée  de  ses  obser¬ 
vations. 

Dans  l’ensemble,  le  volume  est  néanmoins 
intéressant,  comme  document,  cependant,  plus 
que  comme  synthèse  doctrinale. 

Y.  D.  B. 

NOSSIG  (Dr  Alfred).  —  Die  moderne  Agrar- 

frage.  Berlin  et  Berne,  J.  F.delheim.  1  vol.  in-8° 
de  viii-588  pages.  11  25 

PELLOUTIER  (Fernand).  —  Histoire  des 

bourses  du  travail.  Origines.  Institutions. 

Avenir.  Ouvrage  posthume.  Préface  par 
Georges  Sorel.  Notice  biographique  par 
Victor  Dave.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol. 
in-12  de  xx-232  pages.  3  50 

WOLF  (  Dr  Julius).  —  L’Allemagne  et  le  marché 

du  monde.  Introduction  et  traduction  par 
Joseph  Franconie.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière. 
1  vol.  in-12  de  142  pages.  2  50 
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BAUNARD  (Mgr).  —  Un  siècle  de  l’Église  de 
France.  1800-1900.  Troisième  édition.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  grand  in- 12  de  vm- 
538  pages.  5  » 

BODY  (le  P.  Ignace).  —  Vie  du  R.  P.  M. -Am¬ 
broise  Potton,  des  Frères  Prêcheurs.  3e  édi¬ 
tion,  Paris.  P.  Téqui.  1  vol.  in-8e  de  472  pages. 

4  » 

(  Un  compagnon  du  R.  P.  Lacordaire.) 

La  gloire  de  Lacordaire  n’est  pas  près  de 
diminuer  en  éclat.  On  est  loin  d’avoir  exhumé 
tous  les  documents  concernant  cette  glorieuse 
carrière  de  l’auteur  du  rétablissement  des 
Frères-Prêcheurs  en  France  et,  peut-  on  ajouter, 
dans  une  partie  de  l’Europe.  Citons  Bruxelles, 
par  exemple.  Combien  de  Belges  avaient  vu 
la  robe  blanche  des  enfants  de  saint  Dominique 
avant  d’avoir  assisté  en  l’église  du  Sablon,  le 
27  avril  1847,  au  sermon  de  charité  prêché  par 
le  conférencier  célèbre  de  Notre-Dame  de  Paris? 

t 

Evidemment,  cette  diffusion  de  l’ordre  domi¬ 
nicain  ne  s’est  pas  faite  sans  efforts.  On  est 
charmé,  de  voir  le  P.  Potton  pousser  jusqu'en 
Néerlande  et  avoir  préparé  sans  s’en  douter  la 
voie  à  l’un  de  ses  confrères  le  P.  de  Groodt, 
aujourd’hui  professeur  de  philosophie  à  l’uni¬ 
versité  d’Amsterdam. 

Louis  Potton  est  un  Lyonnais  né  en  1826.  11 
entra  dans  la  corporation  en  1850.  Tl  sera  maître 
des  novices,  fondateur  des  religieuses  domini¬ 
caines  du  second  ordre,  sera  chargé  de  remanier 
les  constitutions  primitives  et  de  les  approprier 
à  la  discipline  actuelle,  sera  consulteur  au 
Concile  du  Vatican,  provincial,  à  trois  reprises, 
prendra  la  part  la  plus  active  à  la  fondation  de 
l’Université  d’Angers  en  collaboration  avec 
Monseigneur  Freppel,  il  sera  lecteur ,  selon  la 
terminologie  reçue,  en  Néerlande,  et  retournera 
mourir  en  la  maison  dominicaine  de  Lyon,  le 
16  novembre  1898.  II  y  a  un  chapitre  intéressant 
sur  ses  vertus.  Enfin  la  bibliographie  des 
ouvrages  sortis  de  sa  plume  compte31  numéros. 
Cette  vie  est  un  exemple  d’activité  féconde, 
consacrée  au  bien  des  âmes.  A.-C.-H.  D. 

BOUVIER  (Félix).  —  Bonaparte  en  Italie.  1796. 
Deuxième  édition.  Paris,  L.  Cerf.  1  vol.  in-80 
de  xn-746  pages  avec  3  cartes  10  » 

Le  Bonaparte  en  Italie,  1796,  de  M.  Félix 
Bouvier,  a  obtenu  un  succès  considérable. 
L’Académie  française  lui  a  décerné  le  prix 
Thérouanne,  et  les  critiques  les  plus  compé¬ 
tents  lui  ont  adressé  maintes  approbations. 
Tout  récemment  encore,  M.  Charles  Malo,  le 
savant  chroniqueur  militaire  du  Journal  des 


Débats ,  lui  consacrait  un  feuilleton  élogieux. 

J’ai  rendu  compte  en  1900,  dans  la  Revue 
générale ,  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
Je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  présenter 
à  mes  lecteurs  la  seconde  édition,  que  de  repro¬ 
duire  une  partie  de  l’article  que  j’écrivais  alors. 

«  Cet  ouvrage,  fruit  de  longues  études,  de 
recherches  patientes, de  lectures  considér  ables, 
est  peut-être  le  plus  étendu  et  le  plus  complet 
qui  ait  été,  jusqu’aujourd’hui,  consacré  aux 
combats  dont  la  péninsule  fut  le  théâtre  en 
1796. 

»  Les  événements  de  cette  année  sont,  pour 
quiconque  désire  analyser  la  carrière  militaire 
de  Napoléon,  d’un  intérêt  particulier.  Pour  la 
première  fois  il  se  trouve  devant  l’ennemi, 
commandant  en  chef  une  armée  ;  pour  la  pre¬ 
mière  fois  il  lui  est  donné  de  faire  mouvoir  des 
masses  d’hommes  relativement  considérables  : 
c’est  à  l’occasion  de  ces  événements  que  l’on 
perçoit  les  premières  manifestations  puissantes 
et  originales  d’un  génie  confiné  jusqu’alors 
dans  un  rôle  secondaire.  Cette  campagne  est, 
si  je  puis  m’exprimer  ainsi,  le  témoin  d’une 
merveilleuse  genèse  et  c’est  ce  qui  la  rend 
particulièrement  importante  à  étudier. 

»  L'ouvrage  débute  par  un  examen  approfondi 
de  l’armée  d’Italie,  de  son  passé,  de  sa  compo¬ 
sition,  des  idées  qui  la  dominent.  Une  étude 
analogue,  moins  détaillée  toutefois,  est  consa¬ 
crée  à  l’armée  austro-sarde.  Puis  l’auteur  fait 
le  portrait  de  Bonaparte  et  de  ses  généraux,  il 
analyse  leur  caractère,  celui  du  commandant 
en  chef  surtout,  avec  un  soin  et  un  esprit  cri¬ 
tique  auxquels  il  faut  rendre  hommage.  Les 
capitaines  ennemis  fournissent  à  leur  tour  le 
sujet  d’appréciations  qui,  à  mon  avis,  justifiées 
pour  d’Argenteau,  sont  un  peu  trop  sévères 
pour  Beaulieu. 

»  Un  important  chapitre  expose  la  situation 
politique  et  l’état  des  esprits  en  Italie  à  la  fin 
du  XVIII"  siècle.  M.  Bouvier  dit  l’action  de  la 
Papauté,  le  rôle  du  Piémont,  celui  de  Gênes, 
de  Venise,  de  la  Toscane,  de  Naples,  de  Parme 
et  des  petits  Etats  péninsulaires.  Ce  chapitre 
est  celui  de  ce  livre  qui  pourrait  le  plus  prêter 
à  discussion,  parce  que  la  manière  dont  l’au¬ 
teur  juge  les  anciens  gouvernements  italiens 
me  paraît  bien  absolue.  » 

Je  ne  puis  songer  à  exposer  ici  les  points  qui, 
à  mon  avis,  prêtent  à  critique,  et  je  dois  ren¬ 
voyer  mes  lecteurs  à  mon  article  de  la  Revue 
générale  où  ils  trouveront  notamment  les  objec¬ 
tions  que  j’ai  cru  devoir  faire  aux  opinions  que 
l’auteur  émet  à  l’égard  de  la  Papauté. 

«  Jusqu’à  la  fin  de  l’étude  que  M.  Bouvier 
consacre  aux  conditions  politiques  de  l’Italie, 
nous  n’avons,  malgré  les  184  pages  de  texte,  que 
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les  préliminaires  du  livre,  mais  préliminaires 
utiles,  indispensables  même,  dans  tous  les  cas 
d’un  incontestable  attrait. 

»  Après  les  avoir  établis,  l’historien  nous  fait 
assister  à  l’élaboration  des  plans  de  Bonaparte. 
Il  dit  comment  ils  naissent  dans  l’esprit  du 
jeune  général,  comment  ils  se  transforment,  se 
perfectionnent  et  aboutissent  à  ces  victoires 
qui  font  de  la  première  campagne  d’Italie  une 
des  plus  belles  conceptions  militaires  de  Napo¬ 
léon. 

»  Le  dernier  chapitre  renferme  un  tableau 
dans  lequel  M.  Bouvier  décrit  l'occupation  de  la 
capitale  lombarde,  l’accueil  des  Milanais,  l’ad¬ 
ministration  que  leur  donne  Bonaparte,  l’état 
de  l’esprit  public,  la  réorganisation  de  l’armée 
française. 

»  Tels  sont,  brièvement  résumés,  les  événe¬ 
ments  que  l’historien  français  développe  dans 
un  récit  très  clair,  très  complet,  très  séduisant. 
Les  opérations  militaires  sont  racontées  d’une 
manière  qui  permet  de  les  comprendre  aisé¬ 
ment.  Le  lecteur,  le  plus  étranger  à  la  science 
stratégique,  peut  se  rendre  compte  sans  peine 
des  mouvements  opérés  par  les  troupes  belligé¬ 
rantes. 

»  L’œuvre  entreprise  présentait  maintes  diffi¬ 
cultés,  le  sujet  avait  une  importance  considé¬ 
rable.  M.  Bouvier  a  montré  qu’il  possédait  le 
talent  nécessaire  pour  l’aborder,  et  la  littéra¬ 
ture  historique  française  lui  doit  une  œuvre  de 
valeur.  »  A.  De  R. 

Contemporains  (Les).  19°  série.  Paris,  Maison 
de  la  bonne  presse.  1  vol.  grand  in-8°  de 
400  pages.  2  » 

La  collection  vient  de  se  compléter  d’un  dix- 
neuvième  volume,  et  tous  les  ans  deux  nou¬ 
veaux  volumes  viendront  se  joindre  à  ce  total. 
Si  l’on  ajoute  queles  combinaisons  particulières 
de  la  Maison  de  la  bonne  presse  permettent  à 
tout  le  monde  de  se  procurer  cette  collection 
unique  à  des  conditions  véritablement  extraor¬ 
dinaires  de  bon  marché,  on  comprendra  que 
quiconque  veut  avoir  une  bibliothèque  com¬ 
plète  et  intéressante  n’hésite  pas  à  se  procurer 
la  collection  entière  des  Contemporains. 

R. 

CORDIER  (Henri). —  Histoire  des  relations  de 
la  Chine  avec  les  puissances  occidentales.  1860- 
1900.  Tome  II  :  L’empereur  Kouang-Siu.  Pre¬ 
mière  partie,  1875-1887.  Paris,  F.  Alcan,  1  vol. 
in-8°  de  650  pages.  10  » 

( Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

Il  nous  a  été  donné  de  rendre  compte  à  nos 
lecteurs  du  premier  volume  de  cet  ouvrage. 
Nous  leur  avons  dit  que  c’était  avant  tout  un 
recueil  de  documents  reliés  par  quelques  lignes 
de  récit.  Le  second  volume  est  exécuté  d’après 


le  même  plan.  Il  embrasse  le  règne  de  l'empe¬ 
reur  Kouang-Siu  pendant  les  années  qui  vont 

de  1875  à  1887. 

L’auteur  en  a  consacré  les  principauxchapitres 
à  l’affaire  Margary,  à  l'affaire  de  Kouldja,  à  la 
conquête  du  Tonkin  par  la  France,  aux  négo¬ 
ciations  ouvertes  par  la  Chine  pour  obtenir  un 
représentant  du  saint-Siège  à  Péking  et  à  la 
question  du  protectorat  des  missions. 

Comme  le  précédent,  ce  second  tome  fournira 
de  précieux  éléments  à  celui  qui  voudra  étu¬ 
dier  l’histoire  internationale  de  la  Chine  au 
XIXe  siècle.  A.  De  R. 


D’ANDERMATT  (Bernard  Christen).  —  Vie 
de  saint  François  d’ Assise.  2e  édition,  traduite 
par  un  Tertiaire  de  saint  François.  Paris, 
OEuvre  de  Saint -François  d' Assise  ;  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  2  vol.  in-12  de  vm-324  et 
328  pages.  3  » 

(Nouvelle  b ^5  liothèque  franciscaine,  Ie  sé¬ 
rie,  I  et  114 

Quelle  belle  vie  à  retracer  que  celle  du 
Poverello  d’ Assise  !  Quelle  âme  embrasée 
d’amour  pour  Dieu  et  de  charité  compatissante 
pour  le  prochain,  à  analyser  et  à  proposer  à 
l’admiration  émue  du  lecteur!  En  même  temps, 
quel  phénomène  imposant,  quel  événement 
social  à  signaler  dans  la  naissance  et  le  premier 
essor  de  la  grande  Famille  franciscaine! 

Quand  on  réfléchit  à  cela,  on  doit  regretter 
qu’un  sujet  si  attrayant  et  si  riche  ait  été,  à 
notre  époque,  trop  abandonné  à  des  plumes 
incroyantes.  Je  me  rappelle  le  douloureux 
étonnement  que  j’éprouvai  naguère  en  enten¬ 
dant  un  de  mes  amis,  homme  de  beaucoup 
d’intelligence  et  au  demeurant  excellent  chré¬ 
tien,  manifester  un  enthousiasme  presque  sans 
réserve  pour  la  Vie  de  saint  François  d’ Assise 
par  M.  Paul  Sabatier,  qu’il  était  en  train  de 
lire.  On  sait  que  ce  livre,  écrit  avec  un  talent  et 
une  érudition  incontestables,  néglige  complè¬ 
tement  le  côté  le  plus  caractéristique  de  son 
héros  :  il  méconnaît  le  ressort  capital  de  cette 
merveilleuse  existence,  le  seul  qui  nous  en 
donne  la  clef,  je  veux  dire  l’action  toute-puis¬ 
sante  de  la  grâce.  Le  Patriarche  séraphique 
nous  y  apparaît  simplement  comme  un  homme 
au  cœur  large,  aux  aspirations  généreuses  et 
tendrement  humanitaires,  quand  il  ne  nous  y 
est  pas  présenté  comme  un  novateur  plus  ou 
moins  en  révoltecontrel’autoritéecclésiastique. 

Tout  autre  est  —  faut-il  le  dire  ?  —  l’esprit  de 
l'œuvre  du  R.  P.  Bernard  d’Andermatt.  L’auteur 
n’est  pas  de  ceux  qui,  rejetant  a  priori  le  sur¬ 
naturel,  ne  voient  dans  une  vie  de  saint  que  la 
résultante  des  lois  psychologiques  et  physiolo¬ 
giques.  Il  comprend  qu’au  contraire  toute 
sainteté  est  le  produit  de  la  grâce  s’ajoutant  à 
la  nature,  non  pour  la  détruire  ou  la  diminuer, 
mais  pour  la  diriger,  la  fortifier  et  l’élever' 
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Cette  conviction  se  manifestera  d’un  bout  à 
l’autre  de  son  récit. 

On  ne  devra  pas  s'exagérer  la  portée  de  cette 
déclaration  qui  se  rencontre  dans  l’avant- 
propos  :  «  Je  ne  désirais  pas  faire  une  histoire 
critique,  mais  une  biographie  édifiante  du 
saint.  »  L'opposition  qu’impliqueraient  ces 
paroles  prises  à  la  rigueur  de  la  lettre  est,  si  je 
ne  me  trompe,  loin  de  la  pensée  du  docte 
hagiographe  ;  car  il  a  voulu,  c’est  encore  lui  qui 
nous  le  dit,  «  raconter  la  vie  de  saint  François 
d’après  les  sources  les  plus  anciennes  et  les 
plus  authentiques  et  d’après  les  résultats  les 
plus  récents  des  recherches  historiques  ».  Ses 
principaux  témoins  sont  Thomas  de  Celano. 
les  Trois  Compagnons,  saint  Bonaventure  et 
Bernard  de  Besse.  La  Chronique  de  Wadding 
lui  a  servi  pour  relier  les  faits  entre  eux  et  pour 
suppléer  ce  qui  manque  chez  les  premiers 
biographes;  les  Bollandistes  l'ont  aidé  à  inter¬ 
préter  les  sources  et  la  tradition;  mais  il  ne 
s'est  pas  attaché  aveuglément  soit  à  Wadding 
soit  aux  Bollandistes.  De  propos  délibéré,  il  a 
laissé  de  côté  deux  publications  récentes  :  la 
Legenda  di.  S.  Francesco ,  parue  à  Rome  en  1899, 
et  le  Spéculum  perfectionis,  réimprimé  à  Paris 
en  1898;  la  première,  dit-il,  parce  que  la  cri- 
tiquene  s'est  pas  encore  prononcée  sur  sa  valeur; 
la  seconde,  parce  qu’elle  revêt  trop  manifeste¬ 
ment  le  caractère  d'un  écrit  de  parti  et  que  les 
inexactitudes  matérielles  n’y  sont  pas  rares. 
De  même,  il  n’a  pas  jugé  à  propos  de  taire  usage 
des  Vies  que  nous  devons  à  Hase,  à  Thode  et  à 
Paul  Sabatier.  Peut-être  cependant,  tout  en  se 
mettant  en  garde  contre  leurs  tendances  protes¬ 
tantes  ou  rationalistes,  aurait-il  pu  y  trouver, 
pour  plus  d’un  point,  des  éclaircissements  ou 
des  confirmations  utiles. 

Le  succès  obtenu  parce  livre  dans  son  pays 
d'origine  témoigne  en  sa  faveur.  La  seconde 
édition  allemande,  qui  est  de  1900,  est  venue 
moins  de  deux  années  après  la  première. 
L'anonyme  qui  l’a  traduite  en  notre  langue  a 
droit  à  nos  remerciements  et  à  nos  félicitations  : 
ses  deux  volumes  se  recommandent  en  général 
par  leur  style  clair  et  coulant;  bien  peu  de 
détails  y  révéleront  à  un  observateur  très 
attentif  l’allure,  presque  toujours  reconnais¬ 
sable,  d’une  traduction.  J.  F. 

D’ANTHOUARD  (Baron).  —  Les  boxeurs.  La 

Chine  contre  l’étranger.  Ouvrage  accom¬ 
pagné  de  22  gravures  et  de  plans,  Paris. 
Plon-Noutrit  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  xii- 
364  pages.  4  » 

DE  BROGLIE  (Duc).  —  Le  dernier  bienfait  de 
la  monarchie.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-8° 
de  334  pages.  7  50 

Cette  œuvre  est  la  dernière  écrite  par  le  duc 
de  Broglie,  et  la  mort  l’a  forcé  de  la  laisser 
inachevée.  C’est  une  œuvre  de  vieillesse  dans 


laquelle  se  manifeste  un  talent  déclinant.  Sans 
doute,  le  style  est  toujours  d’une  rare  correc¬ 
tion,  d'une  rare  élégance,  d’un  charme  très 
grand.  Mais  le  récit,  au  lieu  de  se  trouver 
concentré  sur  le  sujet  choisi,  se  perd  en  de 
longues  digressions  entièrement  inutiles  et  qui 
remplissent  une  bonne  partie  du  volume.  Le 
titre  lui  même  est  assez  étrange.  Appeler  «  le 
dernier  bienfait  de  la  monarchie  »  la  constitu¬ 
tion  du  royaume  de  Belgique,  qui  marqua  les 
débuts  du  règne  de  Louis-Philippe,  c’est  en 
quelque  sorte  déclarer  que  les  dix-sept  années 
suivantes  furent  stériles  d  ;  tout  mérite  pour 
la  royauté  de  juillet. 

La  thèse  que  M.  le  duc  de  Broglie  veut 
démontrer  dans  ce  livre,  c’est  que  l’indépen¬ 
dance  de  la  Belgique  se  trouve  due  avant  tout 
à  la  France,  que  celle-ci  se  montra  d’un  rare 
désintéressement  en  cette  affaire,  que  Talley- 
rand,  en  défendant  cette  politique,  défendit  à 
la  fois  ses  idées  propres  et  celles  de  Louis- 
Philippe.  L’auteur  traite  de  fable  les  lettres 
dans  lesquelles  lord  Palmerston  raconte  les 
tentatives  faites  par  Talleyrand  pour  obtenir 
que  des  parties  du  territoire  belge  fussent 
annexées  à  la  France. 

M.  le  duc  de  Broglie  affirme  que  rien  dans  la 
correspondance  du  roi  des  Français  et  de  son 
ambassadeur  à  Londres  ne  justifie  de  pareilles 
affirmations. 

Je  ne  puis  partager  l’opinion  de  M.  le  duc 
de  Broglie,  et  je  crois  véridiques  en  bien  des 
points  les  lettres  de  lord  Palmerston.  L'idée  du 
partage  de  la  Belgique  était  une  idée  accueillie 
favorablement  par  le  gouvernement  français  et 
par  Talleyrand  lui-même.  Au  mois  de  novem¬ 
bre  1830,  Sébastiani,  ministre  des  affaires 
étrangères,  envoya  à  Londres  le  comte  de 
Flahaut  chargé  de  proposer  à  Talleyrand  de 
négocier  un  partage  entre  l’Angleterre,  la 
France,  la  Prusse  et  la  Hollande.  Talleyrand 
repoussa  à  ce  moment  le  projet  qui  lui  était 
soumis.  «  Il  ne  me  fallut  pas  beaucoup  de 
réflexion,  écrit-il  au  tome  III  de  ses  Mémoires, 
pour  démontrer  combien  un  pareil  projet  était 
insensé,  dangereux,  opposé  aux  vrais  intérêts 
de  la  France...  M.  de  Flahaut  retourna  à  Paris, 
avec  cette  dépêche  et  mes  observations  sur  le 
projet  de  partage  de  la  Belgique,  projet  sur 
lequel  on  revint  ensuite  à  la  charge.  » 

Je  crois  que  le  refus  fait  par  Talleyrand  de 
négocier  un  partage  de  la  Belgique  à  ce  moment 
était  basé  sur  l’inopportunité  de  soulever  cette 
question  ou  bien  sur  la  certitude  qu’il  avait 
d’échouer  dans  une  négociation  de  ce  genre, 
plutôt  que  fondée  sur  une  opposition  de  prin 
cipe.  Le  partage  de  la  Belgique  était  l’idée 
favorite  du  prince  de  Bénévent.  Il  le  confesse 
dans  une  lettre  adressée  au  comte  Sébastiani 
et  qu’a  publiée  M.  Pallain  au  tome  Ier  de 
T  «  Ambassade  de  Talleyrand  à  Londres,  1830- 
1834  »  :  Si  les  Belges  persévèrent  dans  cette 
marche,  s’ils  ne  cèdent  sur  aucun  point  (le 
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refus  de  reconnaître  la  possession  de  Maes- 
tricht  à  la  Hollande),  s’ils  s'affermissent,  au 
contraire,  dans  un  système  d’exigence  et  d’obr 
stination,  il  sera  impossible  de  négocier  avec 
eux  et  d’arriver  à  un  arrangement.  Après  avoir 
épuisé  tous  les  moyens  de  persuasion  et  de 
condescendance,  après  avoir  recueilli  si  peu  de 
fruits  de  tant  de  soins,  je  crois  qu’il  faudra 
peut-être  en  venir  à  Vidée ,  qui  est  mon  idée 
favorite,  d'opérer  une  division  de  la  Belgique, 
dans  laquelle  la  France  trouverait ,  sans  aucun 
doute ,  la  part  qui  lui  conviendrait  le  mieux.  » 

N’est-il  pas  vraisemblable  que,  poussé  d’une 
part  par  son  gouvernement,  inspiré  d’autre 
part  par  son  idée  favorite,  Talleyrand  ait  au 
moins  sondé  les  intentions  du  gouvernement 
anglais  sur  des  propositions  éventuelles  de 
partage?  Je  le  pense  aussi,  je  crois  qu’il  faut 
admettre  les  affirmations  de  lord  Palmerston, 
justifiées,  à  mon  avis,  par  les  documents  que 
je  viens  de  rappeler,  et  non  celles  de  M.  le  duc 
de  Broglie,  basées  seulement  sur  un  argument 
négatif. 

Je  ne  crois  pas  davantage  à  l’inébranlable 
volonté  qu’aurait  eue  Louis-Philippe  de  refuser 
la  couronne  de  Belgique  pour  le  duc  de 
Nemours.  Les  menées  des  agents  français  à 
Bruxelles  pour  assurer  l’élection  du  duc,  les 
tergiversations  du  roi  avant  de  refuser  la  cou¬ 
ronne,  les  pressantes  instances  que  dut  faire 
Talleyrand  pour  amener  un  refus  catégorique 
font  présumer  que  celui-ci  fut  un  acte  de 
nécessité  et  non  de  vertu.  Si  Louis-Philippe 
n’eût  craint  de  provoquer  contre  lui  une  coali¬ 
tion  européenne,  il  n’eût  pas  résisté  au  désir 
d’annexer  tout  ou  partie  de  nos  provinces,  ou 
de  les  faire  entrer  dans  la  sphère  d’influence  de 
la  France  en  leur  donnant  un  roi  français. 

L'œuvre  de  M.  le  duc  de  Broglie  ne  me  paraît 
pas  avoir  démontré  la  thèse  contraire. 

A.  De  R. 

DE  CHAMBRIER  (James).  —  La  cour  et  la 
société  du  second  empire.  Paris,  Pétrin  et  C\ 

1  vol.  in- 12  de  342  pages.  3  50 

A  ceux  qui  cherchent  à  connaître  dans  son 
intimité  la  cour  et  la  société  du  second  empire, 
l’œuvre  de  M.  de  Chambrier  fournira  d’inté¬ 
ressants  détails,  détails  qui  ne  sont  pas  toujours 
inédits,  car,  à  des  faits  connus  de  science  per¬ 
sonnelle,  l’auteur  en  ajoute  d’autres  puisés 
dans  des  ouvrages  dus  à  d’autres  contemporains 
de  Napoléon  III.  Mais,  quels  qu’ils  soient,  il  a 
su  les  enchâsser  dans  une  série  de  tableaux 
agréablement  présentés  et  vivement  colorés. 

Les  récits  de  M.  de  Chambrier  sont  émaillés 
d’anecdotes  bien  contées,  jamais  méchantes  et 
que  le  scandale  ne  s’essaye  pas  à  présenter. 
La  lecture  n’en  est  point  fatigante,  au  contraire 
l’esprit  s’y  délasse,  s’y  plaît,  y  retourne  volon¬ 
tiers  et  en  garde  une  agréable  impression. 

A.  De  R. 


DE  CHÉRANCÉ  (Léopold).  —  Sainte  Claire 

d’Assise.  Paris,  OEuvre  de  Samt-François 
d' Assise-,  Paris ,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in- 12  de 
xiv-252  pages.  1  50 

(. Nouvelle  bibliothèque  franciscaine,  1°  série,  III.) 

Compatriote  de  saint  François,  sainte  Claire 
eut  la  gloire  de  devenir  son  instrument  princi¬ 
pal,  sa  dévouée  et  intelligente  collaboratrice 
pour  l’établissement  du  second  ordre  de  la 
famille  religieuse  dont  Assise  fut  le  berceau. 
Sa  biographie  éclaire  et  complète  celle  de 
l’illustre  Patriarche  ombrien.  Le  R.  P.  Léopold 
de  Chérancé,  déjà  connu  par  divers  travaux 
hagiographiques  estimables,  ne  pouvait  man¬ 
quer,  entreprenant  celui-ci,  de  s’en  tirer  avec 
honneur. 

Ses  prétentions  sont  à  la  fois  sérieuses  et 
modestes.  «  Esquisser  la  physionomie  morale 
de  la  fille  des  Scefi  et  replacer  cette  grande 
figure  dans  son  cadre  naturel,  dégager  de  sa 
monographie  les  hautes  leçons  qu’elle  ren¬ 
ferme,  proposer  ses  exemples  aux  religieuses 
et  aux  nombreux  fidèles  qui  l’invoquent,  mettre 
mieux  en  lumière  son  rôle  de  fondatrice  et 
défendre,  au  besoin,  contre  des  calomnies  sans 
cesse  renaissantes  la  cause  des  ordres  contem¬ 
platifs  »,  tel  est  en  résumé  son  dessein. 

S’il  se  déclare  tout  d’abord  opposé  aux 
«  allures  de  la  science  et  de  l’érudition  »,  il  ne 
vise  assurément,  par  cette  formule,  qu’il  est 
permis  de  trouver  légèrement  obscure,  que 
l’apparat  extérieur  ou  prétentieux  de  la  science, 
spécialement  l’encombrement  documentaire,  et 
nullement  le  contrôle  et  la  justification  suffi¬ 
sante  des  résultats.  De  fait,  il  a  puisé  à  toutes 
les  sources  dignes  d’attention.  Elles  ne  sont  pas 
du  reste  très  nombreuses,  il  faut  le  recon¬ 
naître,  et  plusieurs  ne  fournissent  que  des 
renseignements  épars  et  fragmentaires.  En  voici 
la  simple  énumération  :  Vita  anonyma,  insérée 
dans  les  Acta  Sanctorum,  du  12  août;  Spéculum 
perfectionis  (Paris  1898)  ;  Chronique  des  Vingt- 
quatre  généraux ,  publiée  en  1897  ;  Seraphicœ 
législation is  textus  originales  (Quaracchi,  1897)  ; 
Bullarium  Franciscanum  (Rome  1759).  Ajoutez 
à  cela  les  actes  du  procès  de  canonisation,  et 
vous  aurez  la  liste  à  peu  près  intégrale  des 
anciens  documents  utilisables  et  utilisés.  Mais 
le  plus  important,  comme  le  premier  dans 
l’ordre  chronologique,  est  incontestablement 
la  Vie  anonyme.  Les  meilleurs  critiques  s’ac¬ 
cordent  aujourd’hui  à  y  voir  l’œuvre  de 
Thomas  de  Gelano.  Or,  celui-ci,  historiographe, 
pour  ainsi  dire,  officiel  des  origines  francis¬ 
caines,  d’ailleurs  le  contemporain  et  l’ami  de 
la  Vierge  séraphique,  fut  mieux  que  personne 
en  situation  de  nous  redire  la  part  d’action  de 
Claire  dans  la  réforme  du  XIIIe  siècle,  ainsi 
que  de  nous  transmettre  le  secret  des  actes 
héroïques  ou  des  communications  surnatu¬ 
relles  qui  avaient  édifié  et  réjoui  la  solitude  de 
Saint-Damien.  Nous  ne  pouvons,  semble-t-il, 
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que  louer  le  P.  Léopold  de  s’être  attaché  surtout 
à  Gelano,  dont  les  sept  chapitres  trouvent  ainsi 
un  commentaire  détaillé  dans  les  pages  du 
présent  volume.  On  remarquera  que,  sans  attri¬ 
buer  une  valeur  de  premier  ordre  au  Spéculum 
perfectionis,  l’historien  de  sainte  Claire  n’en 
est  pas  aussi  dédaigneux  que  le  R.  P.  Bernard 
d'Andermatt,  un  autre  collaborateur  distingué 
de  la  Nouvelle  bibliothèque  franciscaine. 

J.  F. 

DE  LA  BÉD0YÈR6  (Comte).  —  Le  maréchal 
Ney.  Avec  un  portrait  et  des  documents 
historiques.  Paris,  Calmann  Lévij.  1  vol.  in-8° 
de  n-506  pages.  7  50 

Vouloir  consacrer  une  nouvelle  étude  histo¬ 
rique  au  maréchal  Ney,  à  son  procès  surtout, 
après  le  livre  si  complet  de  M.  Welschinger, 
pourrait  sembler  chose  superflue.  Mais  M.  le 
comte  de  la  Bedoyère  n’a  point  entrepris  une 
œuvre  semblable.  Son  but  a  été  tout  autre, 
comme  il  l’expose  dans  l'introduction  de  son 
ouvrage  :  «Mon  intention  n'est  pas  d’écrire  la  vie 
du  maréchal  Ney;  mais  ayant  trouvé  dans  les 
papiers  de  mon  beau-père,  Edgar  Ney,  prince 
de  la  Moskowa,  quatrième  fils  du  maréchal, 
des  documents  si  intéressants  et  si  curieux, 
se  rapportant  au  procès  de  son  père,  à  sa 
famille  et  à  quelques-uns  de  ses  faits  d’armes 
les  plus  discutés,  j’ai  entrepris  de  les  rassem¬ 
bler,  de  les  classer  et  de  les  publier.  J’y  ai 
ajouté  aussi  quelques  lettres  de  famille  et  des 
notes  écrites  par  le  général  Béehet,  baron  de 
Léocourt,  qui  fut  aide  de  camp  et  chef  d’état 
major  du  général,  pendant  de  longues  années. 
Ces  notes  empruntées  à  ses  Souvenirs  encore 
inédits,  et  gracieusement  communiqués  par  un 
membre  de  la  famille,  forment  pour  ainsi  dire 
un  journal  ;  elles  nous  montrent  le  maréchal 
dans  sa  vie  la  plus  intime,  dans  sa  vie  au  grand 
jour,  à  la  tète  de  son  corps  d’armée  et  sur  le 
champ  de  bataille.  » 

Ces  lignes  disent  clairement  la  nature  et  le 
contenu  du  livre.  Celui-ci  est  un  recueil  de 
notes  et  de  documents  pour  servir  à  qui  veut 
étudier  ou  écrire  la  vie  du  maréchal,  mais  il 
n'a  pas  la  prétention  de  raconter  ni  l’ensemble 
de  sa  carrière,  ni  aucun  des  incidents  qui 
l’émail  lèrent. 

Les  documents  et  les  notes  qui  composent  ce 
livre  sont  tous  de  grand  intérêt  et  se  lisent  avec 
autant  de  plaisir  qu'une  biographie  du  héros 
de  la  Moskowa.  Les  premières  pages  nous 
parlent  de  la  famille  du  maréchal  et  répondent 
aux  critiques  que  divers  historiens,  surtout  le 
général  Gourgaud,  ont  adressées  à  la  conduite 
de  Ney  pendant  les  années  1814  et  1815,  notam¬ 
ment  aux  batailles  de  Ligny  et  de  Waterloo. 
La  plus  grande  partie  du  volume  est  consacrée 
au  procès  du  maréchal  :  arrestation,  interroga¬ 
toires,  réquisitoire,  plaidoiries,  jugement,  exé¬ 
cution,  tentatives  de  révision  du  procès,’ 


inauguration  de  la  statue  du  maréchal,  donnent 
matière  à  de  longs  chapitres  dans  lesquels 
abondent  d’importants  documents. 

Une  série  de  lettres  adressées  à  la  maréchale 
par  la  reine  Hortense,  qui  fut  son  amie,  et  par 
Louis-Napoléon,  d’intéressants  fragments  des 
souvenirs  inédits  du  général  Béehet,  complètent 
le  volume. 

11  fournira  une  source  de  précieux  ren¬ 
seignements  aux  historiens  des  premières 
années  de  la  Restauration.  A.  De  R. 

DE  LANGOGNE  (Pie).  —  Le  saint  joyeux  ou  vie 
du  bienheureux  Crispin  de  Viterbe,  de  l’Ordre 
des  Frères-mineurs  capucins.  Paris,  OEuvre  de 
Saint-François  d' Assise;  Paris ,  Ch.  Poussielgue. 
1  vol,  in- 12  de  xiv-310  pages.  i  50 

( Nouvelle  bibliothèque  franciscaine,  1°  série,  IV.) 

On  connaît  le  mot  du  spirituel  évêque  de 
Genève  François  de  Sales  :  «  Un  saint  triste  est 
un  triste  saint.  »  Il  est  vraiment  bien  à  sa  place 
sur  la  couverture  du  volume  que  voici;  car  il 
constitue  comme  le  programme  et  le  résumé  de 
la  vie  du  bienheureux  Crispin. 

Né  à  Viterbe  en  1668  et  mort  à  Rome  en  1750, 
Fr.  Crispin,  de  son  nom  familial,  Pierre 
Fioretti,  ne  fut  jamais  qu'un  pauvre  frère  con- 
vers  Capucin.  On  ne  devra  donc  chercher  dans 
sa  biographie  rien  qui  ressemble  à  ce  que  notre 
siècle  appelle  volontiers  une  action  sociale.  En 
revanche,  on  y  verra  un  humble  religieux  qui 
se  sanctifie  tantôt  dans  une  cuisine,  tantôt  en 
cultivant  le  jardin  du  monastère  et  tantôt  en 
portant  la  besace  du  quêteur.  Ses  vertus  ont 
un  charme  de  simplicité  et  d’aménité  auquel 
personne  ne  résiste,  et  le  rayonnement  perpé¬ 
tuel  de  sa  bonne  humeur  le  fait  surnommer,  de 
son  vivant  même,  le  Saint  Joyeux.  Dans  les 
divers  lieux  qu’il  habite  successivement,  au 
couvent  de  la  Tolfa,  à  Albano,  à  Monte- 
Rotondo,  à  Orvieto,  à  Rome,  le  peuple,  qui  l’a 
bientôt  connu,  s’attache  à  ses  pas  ;  les  malades 
demandent  sa  bénédiction;  les  grands  du 
monde  veulent  le  voir;  les  savants  viennent 
l’interroger;  les  évêques,  les  cardinaux,  le 
Souverain  Pontife  lui-même  aiment  à  conver¬ 
ser  avec  ce  petit,  avec  Cet  ignorant,  que  Dieu 
favorise  de  lumières  exceptionnelles. 

Le  R.  P.  Pie  de  Langogne  nous  a  raconté  ces 
faits  con  amore,  mais  aussi  avec  un  réel  talent 
et  en  se  gardant  d’inutiles  longueurs.  Résolu¬ 
ment  il  a  exclu  «  les  considérations  ascétiques 
ou  mystiques.  La  vie  d’un  saint,  remarque-t-il, 
est  un  récit,  et  non  pas  une  thèse  théologique, 
ni  un  sermon,  ni  un  prône  »;  il  faut  «  montrer 
les  saints,  les  faire  revivre,  en  quelque  sorte, 
dans  les  détails  du  va-et-vient  quotidien,  des 
réalités  pratiques.  »  Ce  sont  là  des  principes 
auxquels  tout  le  monde  souscrira.  Mais  pour¬ 
quoi  y  ajouter  une  réprobation  générale  et 
dédaigneuse  du  procédé  qui  consiste  à  présen¬ 
ter  les  héros  de  la  sainteté  «  dans  le  cadre  de 
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leur  époque  ou  de  leur  milieu  social  »?  S’il  est 
vrai  que  celte  méthode  n’était  pas  applicable  à 
la  simple  histoire  du  bienheureux  Crispin, 
est-il  bien  sur  qu’il  en  aille  de  même  de  celle 
de  tous  les  grands  serviteurs  de  Dieu,  de  celle 
de  saint  François  d’Assise,  par  exemple?  Aussi 
peu  justifiée,  aussi  excessive  me  paraîtrait, 
prise  à  la  lettre,  la  condamnation  prononcée 
par  le  R.  P.  Pie  contre  «  la  science  moderne  » 
appliquée  à  l’hagiographie. Qu'on  proscrive  tout 
«  étalage  d’érudition  critique  »,  à  la  bonne 
heure  !  Mais  la  science  et  la  critique,  sans 
s'étaler  en  aucune  façon,  ont  leur  rôle  légitime 
et  nécessaire,  ici  comme  ailleurs.  Ces  deux 
mots  n'ont,  que  je  sache,  rien  qui  doive  nous 
effrayer;  ils  n’expriment  qu’une  règle  que  le 
R.  P.  Pie  lui-même  vante  avec  raison  et  qu'il 
suit,  ne  lui  déplaise,  fort  bien  :  «  Remonter  aux 
sources  primitives,  autant  que  possible  aux 
documents  de  première  main.  » 

La  tâche  de  l’auteur  était,  dans  le  cas  présent, 
relativement  facile  :  il  pouvait  puiser  sûrement 
dans  les  Mémoires  du  P.  Alexandre  de  Bassano, 
témoin  irrécusable,  puisqu'il  a  vécu  avec  le 
Fr.  Crispin  pendant  de  longues  années,  et  dans 
les  dépositions  recueillies,  tant  à  Orvieto  qu'à 
Rome,  pour  le  procès  de  béatification.  Il  a  tiré 
de  tout  cela  un  excellent  parti. 

En  somme  donc,  si  certaines  formules  du 
programme  du  P.  Pie  de  Langogne  étonnent  ou 
déplaisent  à  première  vue,  nul  doute  que  son 
travail  même  ne  contribue  à  les  expliquer  et, 
au  besoin,  à  les  lui  faire  pardonner. 

J.  F. 


DE  VORAGINE  (Jacques),  —  La  légende  dorée. 

Nouvellement  traduite  en  français  avec 
introduction,  notices,  notes  et  recherches  sur 
les  sources  par  l’abbé  J. -B.-M.  Roze.  Paris, 
E.  Rouveyre.  3  vol.  in-8°  de  xxvm-494,  574  et 
550  pages.  32  » 


—  La  légende  dorée.  Traduit  du  latin  d’après 
les  plus  anciens  manuscrits.  Avec  une  intro¬ 
duction,  des  notes  et  un  index  alphabétique 
par  Théodore  de  Wyzema.  ]’aris,  Perrin  et  C\ 
1  vol.  petit  in -8°  de  xxvm-748  pages.  5  » 


D’HAUTPOUL  (Général  M”  Amand).  —  Sou¬ 
venirs.  Quatre  mois  à  la  cour  de  Prague. 
L’éducation  du  duc  de  Bordeaux  (1833-1834). 
Publié  d’après  le  manuscrit  appartenant  à 
M.  Hennet  de  Bernoville.  Avec  une  introduc¬ 
tion  et  des  notes  par  le  C‘°  Fleury.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol .  in-8° de  xn-420  pages. 

7  50 


DUCOS  (C‘“).  —  La  mère  du  duc  d’Enghien. 

1750-1822.  Ouvrage  accompagné  d’un  portrait 


en  héliogravure  et  d’un  facsimilé,  d’auto¬ 
graphe.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in-50  de  n-444  pages.  7  50 

Les  circonstances  ne  m’ont  point  permis  de 
signaler  plus  tôt  à  mes  lecteurs  ce  livre,  qui 
date  d’un  an  déjà,  auquel  l’Académie  française 
a  donné  de  précieux  suffrages,  et  dont  l’intérêt 
très  vif,  non  moins  que  la  sérieuse  valeur  his¬ 
torique,  commande  l’attention  sympathique  de 
la  critique. 

Mon  approbation,  pour  être  quelque  peu  tar¬ 
dive,  n’en  sera  pas  moins  entière  et  peut-être 
ne  sera-t-elle  pas  inopportune  à  cette  fin 
d’hiver  où  les  œuvres  historiques  importantes 
et  nouvelles  sont  peu  nombreuses.  Le  livre 
de  M.  le  comte  Ducos  est  un  ouvrage  que 
liront  avec  plaisir  tous  ceux  que  n’effraye  pas 
la  peinture  des  mœurs  très  licencieuses  du 
XVIIIe  siècle. 

Meilleure  que  sa  race,  bien  qu’affectée  de  plus 
d’une  de  ses  tares,  Mme  la  duchesse  de  Bourbon, 
issue  de  la  maison  d’Orléans,  fut  bien  de  son 
siècle,  siècle  spirituel,  sans  vertu,  peu  croyant, 
affecté  de  mysticisme  superstitieux.  Sa  mère 
lui  donna  l’exemple  d’une  licence  effrénée,  elle 
trouva  les  mêmes  exemples  chez  son  frère,  le 
duc  d’Orléans;  la  maison  de  Condé,  dans 
laquelle  un  romanesque  mariage  la  fit  entrer, 
n’était  point  non  plus  un  temple  de  vertus.  Il 
n’y  a  rien  d'étonnant  à  ce  que,  ne  trouvant 
pas  le  bonheur  dans  le  mariage,  elle  allât  le 
chercher  dans  des  amours,  coupables  certes, 
mais  que,  à  la  différence  de  ses  contempo¬ 
raines,  elle  sut  toujours  envelopper  d’une 
décence  relative.  Les  habitudes  corrompues  des 
maisons  de  Condé  et  d'Orléans,  celles  non 
moins  coupables  de  la  cour  de  Versailles,  sont 
exposées  par  M.  le  comte  Ducos,  dans  une  série 
de  chapitres  dont  l'intérêt  ne  se  suspend  pas  un 
instant. 

Lorsque  la  séparation  se  fait  entre  le  duc  et 
la  duchesse  de  Bourbon,  celle-ci  s’adonne  au 
mysticisme  et  au  somnambulisme  :  elle-même 
applique  la  magnétisme  animal.  Dès  les  pre¬ 
miers  événements  révolutionnaires,  elle  se 
rallie  aux  idées  nouvelles  sous  l’influence 
de  son  frère.  Elle  _est  englobée  dans  la 
disgrâce  de  Philippe-Egalité  et,  malgré  l’aban¬ 
don  qu’elle  fait  de  ses  biens  à  la  nation,  elle 
n’échappe  pas  à  l’incarcération.  Elle  évite  la 
guillotine,  mais  doit  chercher  un  refuge  en 
Espagne,  d’où  elle  ne  cesse  de  demander  au 
gouvernement,  même  après  l'exécution  du  duc 
d’Enghien,  la  faveur  de  rentrer  en  France.  Tel 
est  son  désir  de  revoir  sa  patrie  qu’elle  s’abaisse, 
elle  la  mère  du  fusillé  de  Vincennes,  à  féliciter 
Napoléon  à  l’occasion  de  la  naissance  du  roi  de 
Rome.  Mais  toutes  ses  tentatives  de  faire  rap¬ 
porter  l’ordre  d’exil  sont  vaines,  elle  ne  peut 
rentrer  à  Paris  que  lorsque  l’Empereur  est 
parti  pour  l’ile  d’Elbe.  Mille  incidents  divers 
que  je  ne  pourrais  résumer,  caractérisèrent  le 
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séjour  en  Espagne  de  la  duchesse  de  Bourbon. 
Elle  devint  profondément  religieuse,  mais 
d'une  religion  exagérément  mystique.  Elle 
publia  des  livres  de  piété,  et  ses  lettres  sont 
pleines  d’homélies. 

Les  dernières  années  de  l'existence  vécue  par 
la  duchesse  se  passent  dans  la  pratique  de  la 
piété  et  des  bonnes  oeuvres.  Elle  s'attachait  à 
racheter  ainsi  les  fautes  d’une  vie  orageuse  et 
qu’elle  exit  peut-être  évitées,  car  elle  n’était 
point  vicieuse  par  volonté,  si  elle  avait  trouvé 
dans  sa  jeunesse  des  guides  autres  que  des 
parents  profondément  corrompus  et  un  mari 
dévergondé. 

Le  livre  de  M.  le  comte  Ducos  complète  dans 
une  heureuse  mesure  les  ouvrages  nombreux 
déjà,  qui  racontent  l'histoire  de  plusieurs 
grandes  dames  du  XVIIIe  siècle  et  sont  signés 
de  ces  écrivains  d’élite  s’appelant  P.  de  Ségur, 

L.  Perey,  G.  Maugras.  A.  Dk  R. 

EHRARD  (Dr  Albert).  —  Der  Katholizismus 

und  das  zwanzigste  Jahrhundert  im  Lichte 
der  kirchlichen  Entwircklung  der  Neuzeit. 
Zweite  und  dritte,  vermehrte  Auflage.  Stutt¬ 
gart  und  Wien,  J.  Roth.  1  vol.  in-12  de  xii- 
416  pages.  6  » 

FERRERO  (Guglielmo).  —  Grandezza  e  deca- 
danza  di  Roma.  Volume  primo  :  La  conquista 
dell’  impero.  Milan ,  Fratelli  Treves.  1  vol. 
in-12  de  xii-528  pages.  5  » 

FIDÈLE  DE  LA  MOTTE-SERVOLEX  (le  P.),  O. 

M.  C.  —  Avocat,  religieux,  martyr  ou  saint 

Fidèle  de  Sigmaringen,  martyrisé  par  les  pro¬ 
testants.  Pans,  Œuvre  de  Saint-François 
d’ Assise;  Paris,  Ch,.  Poussielgue.  1  vol.  in-12 
de  viii-268  pages.  1  50 

[Nouvelle  bibliothèque  franciscaine ,  Ie  série,  IV.) 

Le  contenu  de  cette  Vie ,  autant  que  la  forme 
vive  et  élégante,  en  laquelle  elle  nous  est  pré¬ 
sentée,  permet  d’espérer  pour  elle  un  beau 
succès. 

Saint  Fidèle  est  une  des  gloires  les  plus 
pures  de  l'Ordre  franciscain.  Nos  contempo¬ 
rains  trouveront  en  lui  un  modèle  parfait  des 
vertus  auxquelles  leur  estime  va  de  préférence, 
de  celles  qui  s'harmonisent  le  mieux  avec  le 
tempérament  moderne.  Sa  carrière,  si  pleine 
etsi  mouvementée, pourrait  se  résumer  en  deux 
lignes  :  ce  fut  un  moine  qui  sut  joindre  aux 
pratiques  usuelles  de  l’ascétisme  l’activité  intel¬ 
lectuelle  la  plus  intense  et  le  zèle  apostolique 
poussé  jusqu’au  martyre. 

Fidèle  naquit  en  1577,  dans  la  petite  cité  de 
Sigmaringen,  au  centre  du  duché  de  Souabe. 
Issu  d’une  famille  de  haute  noblesse  et  excep¬ 
tionnel  lement  doué  du  côté  de  l’esprit,  il  ne 
laissa  infructueux  aucun  des  talents  que  le 
père  de  famille  lui  avait  confiés.  Après  de  bril¬ 


lantes  études  à  l’Université  de  Fribourg-en- 
Brisgau,  nous  le  voyons  parcourir  durant  six 
ans  les  principales  villes  de  l’Europe,  pour 
achever  sa  formation,  notamment  pour  appren¬ 
dre  les  langues  étrangères  et  acquérir  l’expé¬ 
rience  du  monde.  Docteur  en  philosophie  et 
docteur  in  utroque  jure,  il  exerce  d’abord  la 
profession  d’avocat,  et  il  va  s’y  élever  sans 
peine  au  premier  rang.  Mais  déjà  il  a  entendu 
une  voix  intérieure  qui  l’appelle  à  la  vie  parfaite, 
et  le  voilà  qui  quitte  tout  pour  entrer  dans 
l’Ordre  des  Capucins.  Ici  encore  il  se  signale 
par  un  labeur  incessant  et  fécond.  Il  ne  tarde 
pas  à  être  connu  comme  un  prédicateur 
éminent  et  un  confesseur  des  plus  éclairés. 
Aumônier  militaire  dans  l’armée  autrichienne, 
il  acquiert  aussitôt  sur  les  olïiciers  comme 
sur  les  soldats  un  ascendant  remarquable,  dont 
il  n’use  que  pour  le  bien.  Partout  sa  parole 
publique  et  ses  entretiens  privés  opèrent  des 
merveilles  de  conversion. 

Cependant  prêcher  à  des  catholiques  en  pays 
catholique  ne  suffisait  pas  à  ce  vaillant.  Plu¬ 
sieurs  cantons  de  la  Suisse,  surtout  celui  des 
Grisons,  étaient  alors  désolés  par  des  guerres 
de  religion  dont  il  est  malaisé  aujourd’hui  de 
se  figurer  l’acharnement  et  les  sanglantes 
fureurs.  Le  P.  Fidèle  est  désigné  pour  y  aller 
porter  et  défendre  la  pure  doctrine  de  l’Evan¬ 
gile.  Il  s’y  rend  avec  joie,  il  s’y  met  à  l’œuvre 
avec  son  ardeur  ordinaire.  Ses  premiers  suc¬ 
cès,  gage  certain  d’autres  plus  abondants, 
déchaînent  contre  lui  la  rage  des  suppôts  de 
l’erreur;  et  quelques  mois  à  peine  s’étaient 
écoulés,  qu’il  tombe  sous  le  fer  de  sectaires 
fanatiques,  comme  un  soldat  au  champ  d’hon¬ 
neur. 

Qu’on  lise  cette  biographie  d’un  saint  et  d’un 
apôtre,  et,  si  je  ne  m’abuse,  on  y  admirera  une 
nouvelle  et  éclatante  justification  de  l’éloge 
solennel  que  Léon  XIII  décernait  naguère  aux 
Frères  Mineurs  :  «Nous  savons  que  le  bienheu- 
reux François  et  ses  disciples  les  plus  éminents 
ont  eu  à  cœur  de  se  consacrer  tout  entiers  au 
peuple  et  de  travailler  avec  autant  d’énergie 
que  de  sollicitude  au  salut  des  foules.  »  De  tels 
exemples  conviennent  à  une  époque  qui, 
comme  la  nôtre,  souffre  surtout  du  manque  de 
caractères  fortement  trempés,  et  où,  d’autre 
part,  la  nécessité  des  œuvres  sociales  est  si 
manifeste  et  si  urgente.  J.  F. 

GEOFFROY  DE  GRANDMAISON  (M.).  —  Le 
jubilé  de  1825.  La  première  année  sainte  du 
XIXe  siècle.  Etude  historique.  Paris.  B.  Bloud. 
In-12  de  64  pages.  0  60 

(. Science  et  religion.) 

M.  Geoffroy  de  Grandmaison,  auquel  nous 
devons,  outre  de  savants  ouvrages  d’histoire 
profane,  un  remarquable  volume  d’histoire 
ecclésiastique,  intitulé  Les  Cardinaux  noirs , 
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publie  un  petit  et  intéressant  livre,  dans  lequel 
il  décrit,  d'après  des  documents  puisés  aux 
archives  des  affaires  étrangères  de  France, 
d’après  les  mémoires  inédits  d’Egidius  Fortini, 
d'après  les  travaux  imprimés  d’Artaud  de 
Mentor  et  de  Crétineau-Joly,'les  origines  du 
jubilé  de  1825,  les  cérémonies  de  cette  année 
sainte,  l’impression  que  les  fêtes  produisirent 
sur  les.  gouvernements  et  les  fidèles,  l’accueil 
fait  aux  appels  du  Souverain  Pontife. 

Au  moment  où  s’était  ouvert  le  XIXe  siècle, 
les  difficultés  qui  étreignaient  la  papauté 
n’avaient  pas  permis  les  grandes  fêtes  sécu¬ 
laires,  dont  les  origines  remontent  à  l’an¬ 
née  1300,  au  pontificat  de  Boniface  VIII.  En 
1824,  après  huit  années  de  règne,  Léon  XII 
résolut  de  célébrer  en  1825  l’année  sainte.  Cette 
décision  fut  mal  accueillie.  Les  conseillers  du 
Souverain  Pontife  eux-mêmes  éprouvaient  peu 
d’enthousiasme.  Parmi  les  puissances  catho¬ 
liques,  la  France  seule  se  montra  franchement 
favorable  au  jubilé.  La  Bavière  était  dédai¬ 
gneuse,  l’Autriche  boudait.  De  toutes  parts,  on 
opposait  au  Pape  une  résistance  inerte,  difficile 
à  vaincre.  Mais  Léon  XII  ne  se  laissa  point 
fléchir  :  il  publia  la  bulle  nécessaire  le 
27  mai  1824. 

Le  Pape  ouvrit  la  Porte  sainte  le  24  décembre 
avec  tout  le  solennel  appareil  dont  sa  puissance 
à  la  fois  spirituelle  et  temporelle  lui  permettait 
de  s’entourer.  Lui-même,  donnant  l’exempte  de 
la  dévotion,  faisait  à  pied  les  visites  d’églises 
prescrites  pour  obtenir  les  grandes  indulgences 
et,  malgré  sa  santé  précqire  et  toujours  chance¬ 
lante,  faisait  pied  nus  le  pèlerinage  de  Santa 
Maria  in  Vallicella. 

Les  pèlerins  affluèrent,  bien  que  les  tracas¬ 
series  mesquines  des  petits  Etats  italiens 
missent  à  leur  voyage  maintes  difficultés.  Des 
noms  illustres  se  trouvaient  parmi  eux.  Mais, 
fait  à  noter,  malgré  l'appui  que  Charles  X  avait 
donné  au  jubilé,  les  Français  n'allèrent  à  Rome 
qu’en  petit  nombre.  Si  l’on  accepte  une  évalua¬ 
tion  de  la  Gazette  universelle ,  on  n’en  aurait 
compté  que  122,  alors  que  la  Belgique  envoyait 
149  de  ses  fils  dans  la  cité  papale.  Un  seul  prélat 
français,  Mgr  de  Quélen,  archevêque  de  Paris, 
entreprit  le  voyage  d'Italie,  mais  sans  oser 
déclarer  ostensiblement  pourquoi  il  quittait 
son  diocèse.  On  ne  voit  aucun  évêque  de  France 
«  faire  mention  du  jubilé  dans  ses  mandements 
de  l’année  quand  tous  écrivirent  de  longues 
pastorales  sur  le  Sacre  ».  Les  théories  gallicanes 
infectaient  trop  encore  le  clergé  de  ce  pays  pour 
qu'il  prouvât  sa  fidélité  au  Saint-Siège  par  une 
adhésion  franche  et  spontanée  au  jubilé.  On 
constate  la  même  abstention  parmi  les  jeunes 
gens  qui  s'apprêtent  à  former  «  l’école  Mennai- 
sienne  ». 

Je  note  ces  différents  points  comme  remplis¬ 
sant  les  pages  les  plus  intéressantes  de  l'oeuvre 
de  M.  de  Grandmaison,  mais  il  en  est  d’autres 
que  je  ne  puis  développer  ici  et  qui  méritent 


l’attention,  comme  la  charité  du  Souverain 
Pontife,  la  popularité  qu’il  conquiert,  les 
faveurs  qu’il  accorde  à  des  souverains  catho¬ 
liques,  sa  lutte  contre  la  franc-maçonnerie 
pendant  l’année  sainte,  les  procès  de  béatifica¬ 
tion  que  cette  même  année  voit  s’achever,  les 
étranges  prétentions  de  la  France. 

Les  dernières  pages  de  la  brochure  sont  con¬ 
sacrées  à  décrire  les  cérémonies  qui  accom¬ 
pagnèrent  la  fermeture  de  la  Porte  sainte. 

A.  De  R. 


GEOFFROY  DE  GRANDMAISON  (M  ).  —  Soldats 

de  l’Église.  Paris.  Maison  de  la  bonne  presse. 

1  vol.  grand  in-8°  de  xn-378  pages. 

Nous  avons  maintes  fois  signalé  à  nos  lecteurs 
les  œuvres  de  cet  écrivain,  qui  occupe  actuel¬ 
lement  une  des  premières  places  parmi  les 
publicistes  catholiques  contemporains  et  qui 
s’appelle  Geoffroy  de  Grandmaison.  Nous  leur 
avons  dit  les  éminentes  qualités  de  critique  et 
de  littérateur  qui  marquent  chacun  de  ses 
livres,  les  vastes  connaissances  dont  ils 
témoignent,  les  principes  élevés  qui  guident  sa 
pensée.  Vaillant  serviteur  de  l’Eglise,  nul 
n’était  mieux  désigné  que  M.  Geoffroy  de 
Grandmaison  pour  retracer  la  carrière  de 
quelques-uns  des  soldats  qui  défendirent 
au  XIXe  siècle  la  cause  catholique  en  France. 
Et  parmi  ces  soldats  il  a  choisi,  pour  rappeler 
les  grandes  lignes  de  leur  existence  ainsi 
que  les  principales  idées  qu’ils  défendaient, 
ceux  dont  la  mémoire  est  la  plus  chère  aux 
catholiques  d’aujourd’hui.  Il  nous  parle  en 
des  pages  émues  de  Joseph  de  Maistre,  de 
Mgr  de  Mazenod,  d’Emmanuel  d’Alzon,  du 
vicomte  de  Melun,  du  P.  de  Ravignan,  du 
cardinal  Pie,  de  Louis  Veuillot,  de  dom  Gué- 
ranger,  de  Mgr  de  la  Bouillerie,  de  Mgr  Ber- 
teaud,  de  Maurice  Maignen,  de  Hervé  Bazin,  de 
Mgr  Sauvé,  du  P.  de  l’Hermite. 

Par  les  tendances  de  son  esprit,  M.  Geoffroy 
de  Grandmaison  appartient  à  l’école  de  Louis 
Veuillot,  plutôt  qu’à  celle  de  Mgr  Dupanloup 
et  de  Montalembert.  Mais  il  sait  apporter  à 
traiter  certaines  questions  brûlantes  un  tact  et 
une  modération  que  ne  connut  pas  toujours  le 
fougueux  rédacteur  en  chef  de  YUnivers.  Les 
biographies  qu'il  écrit  tendent  avant  tout  à  dire 
les  mérites  de  ceux  qu’elles  ont  pour  sujet  et 
non  à  rabaisser  ceux  qui  parfois  furent  leurs 
adversaires.  Il  a  strictement  observé  à  cet  égard 
une  règle  oubliée  trop  souvent  par  les  écri¬ 
vains  qui  ont  à  raconter  la  vie  d'hommes  mêlés 
à  Je  violentes  polémiques. 

Le  livre  de  M.  de  Grandmaison  est  publié 
dans  une  forme  qui  permet  de  le  donner  aux 
jeunes  gens  comme  livre  d’étrennes  ou  livre 
de  prix.  Il  serait  à  souhaiter  qu'il  se  répandît 
ainsi  et  qu’il  apprît  à  ceux  qui  vont  entrer 
dans  les  luttes  les  mérites  de  ceux  qui  les 
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devancèrent  au  combat.  Faire  lire  ce  volume 
c'est  en  même  temps  faire  une  bonne  action. 

Mais  qu’on  ne  se  trompe  pas  en  nous  enten¬ 
dant  dire  que  ce  livre  peut  être  donné  aux 
jeunes  gens,  il  ne  s’adresse  pas  uniquement  à 
eux.  Aussi  bien  que  les  fils,  les  pères  y  trou¬ 
veront  une  lecture  d’un  caractère  élevé, 
fortifiante,  débordante  de  nobles  pensées  et 
d’instructifs  aperçus. 

A.  De  R. 

GORSE  (M.-M.l.  —  Saint  Bruno,  fondateur 
de  l’Ordre  des  Chartreux.  Son  action  et  son 
œuvre.  Huitième  centenaire.  Pai'is,  P.  Téqui. 
1vol.  in-8°  de  xxn-408  pages.  4  » 

GOYAU  (Georges).  —  L’idée  de  patrie  et 
l’humanitarisme.  Essai  d’histoire  française. 
1866-1901.  Paris ,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de 
xxxviii-412  pages.  3  50 

M.  Georges  Goyau  a  pris  l’histoire  française 
de  1866  à  1901  et  il  a  cherché  à  en  dégager  deux 
idées,  deux  tendances  opposées  :  celle  de  la 
patrie  et  celle  de  l’humanitarisme  qu’il  suivra 
depuis  leur  genèse  à  travers  leurs  multiples 
évolutions  jusqu'au  seuil  du  présent  siècle. 

Cette  étude,  fortement  charpentée  et  docu¬ 
mentée,  comme  il  convient  à  l’austère  méthode 
historique,  est  très  péremptoire.  Elle  fait  jus¬ 
tice  des  utopies  dissolvantes  du  cosmopoli¬ 
tisme,  du  faux  principe  des  nationalités  qui 
avait  séduit  l'imagination  mystique  de  Napo¬ 
léon  III  et  qui  causa  la  ruine  de  la  France,  elle 
remet  éloquemment  en  honneur  le  culte  de  la 
patrie  et  paraphrase  superbement,  avec  preuves 
à  l’appui,  celte  belle  pensée  que  s’il  faut  aimer 
l'humanité,  pour  bien  la  servir,  il  faut  bien 
servir,  bien  défendre  et  bien  aimer  d'abord  son 
pays,  non  seulement  parce  qu’il  est  la  terre 
natale,  le  patrimoine  des  aïeux,  mais  parce  que 
la  France  a  été  un  des  plus  puissants  instru¬ 
ments  du  progrès,  de  civilisation  et  de  justice 
qui  aient  jamais  paru  dans  le  monde. 

C’est  un  bon  et  beau  livre  que  celui  de 
M.  Goyau,  courageusement  écrit,  qui  appellera 
de  vives  ripostes,  parce  que  la  vérité  seule 
blesse,  mais  ces  ripostes  ne  pourront  détruire 
les  convictions  si  honnêtes,  si  saines  de  l’au¬ 
teur,  celles  que  nous  sommes  heureux  de  par¬ 
tager  et  d’avoir  entendu  exprimer,  dans  un 
langage  aussi  viril  qu’éloquent.  E.  M. 

GRAAF  VAN  H0GEND0RP  (H.).  —  Gijsbert 
Karel  Van  Hogendorp  na  1813.  Brieven  en 
gedenkschriften.  Eerste  deel  :  1813  — 

JYlaart.  1815.  ’s  Gravenhage,  M.  Nijhoff.  lboekd. 
in-8°  van  xxvm-526  bladz.  11  25 

JELLINCK  (George).  —  La  déclaration  des 
droits  de  l’homme  et  du  citoyen  :  Contribution  à 
1  histoire  du  droit  constitutionnel  moderne. 


Traduit  de  l’allemand  par  Georges  Fardis. 
Edition  française  revue  de  l’auteur  et  aug¬ 
mentée  de  nouvelles  notes.  Avec  une  préface 
de  F.  Larnaude.  Paris ,  A.  Fontemoing.  1  vol. 
in-8°  de  xvi-104  pages.  .  3  » 

( Bibliothèque  de  l'histoire  du  droit  et  des 
institutions.) 

KNOPFLF.R  (Aloïs).  —  Lehrbuch  der  Kirchen- 
geschichte.  Auf  Grund  der  akademischen  Vor- 
lesungen  von  l)r  Karl  Joseph  von  Hefele. 
Dritte,  vermehrte  und  verbesserte  Aufiage. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  fier  der.  1  vol.  in-8°de 
xxvi-804  pages.  12  50 

LANGLOIS  (Ch.-V.).  —  L’inquisition  d’après 
des  travaux  récents.  Paris,  Société  nouvelle 
de  librairie  et  d'édition.  1  vol.  in- 18  de 
144  pages.  1  » 

LAUSSEDAT  (Colonel).  —  La  délimitation  de  la 
frontière  franco-allemande.  Paris,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-8°  de  220  pages  avec  6  planches. 

5  » 

Le  colonel  du  génie  Laussedat,  ancien  pro¬ 
fesseur  à  l’école  polytechnique,  porte  un  nom 
bien  connu  dans  le  monde  scientifique. 

En  1871,  après  l’armistice,  ses  connaissances 
géodésiques  le  désignèrent  à  l’attention  du 
gouvernement  français  pour  faire  partie  de  la 
commission  de  délimitation  de  la  nouvelle 
frontière. 

C’est  la  relation  des  conférences  de  Bruxelles 
et  de  Francfort  et  des  discussions  qui  eurent 
lieu  entre  les  commissaires  techniques  à  l'oc¬ 
casion  de  cette  délimitation  qui  fait  l’objet  du 
présent  livre.  Seulement,  dans  l’auteur  il  n’y  a 
pas  uniquement  le  savant,  il  y  a  le  polémiste 
véhément  et  surtout  le  tempérament  d’un 
ardent  patriote.  Et  le  patriote  fait  durement  le 
procès  à  Thiers  et  à  Jules  Favre  notamment 
qui,  à  son  avis,  ne  montrèrent  pas  sulfisam- 
rnent  d'énergie  dans  les  négociations  qui  eurent 
pour  résultat  de  déterminer  la  nouvelle  fron¬ 
tière. 

Ce  livre  est  intéressant  et  vécu  ;  il  donne  sur 
un  des  derniers  épisodes  de  la  grande  lutte 
entre  l’Allemagne  et  la  France  des  renseigne¬ 
ments  peu  connus,  ayant  leur  valeur  docu¬ 
mentaire;  il  aidera  à  fixer  la  silhouette  de 
quelques-uns  des  hommes  d’Etat  qui  recueil¬ 
lirent  la  lourde  succession  du  vaincu  de 
Sedan,  tels  :  Thiers,  Jules  Favre  et  Pouyer- 
Quertier.  Major  E.  M. 

MAITRE  (Joseph).  —  Les  papes  et  la  papauté 

de  1 143  à  la  fin  du  monde,  d’après  la  prophétie 
attribuée  à  saint  Malachie.  Etude  historique. 
Avec  plus  de  100  vignettes  dans  le  texte. 
Pai'is,  P.  Lelhielleux  ;  Beaune,  G.  Loireau. 

1  vol.  in-12  de  vi-768  pages.  3  50 
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MARCAGGI  (J. -B.)  —  La  genèse  de  Napoléon. 

Sa  formation  intellectuelle  et  morale  jusqu’au 
siège  de  Toulon.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol. 
in-8°  de  446  pages.  7  50 

OBERNDORFF  (Carl  Graf).  —  Erinnerungen 
einer  Urgrossmutter.  (Katharina  Freifrau  vou 
Bechtolsheim  geb.  gràfin  Bueil.)  1787-1825. 
Mit  12  Illustrationen  und  6  Facsimiles.  Bei- 
lagen.  Berlin  W.,  F.  Fontane  et  C°.  1  vol.  in-8° 
de  xvi-474  pages.  15  » 

Gomme  le  dit  le  titre,  il  s’agit  des  souvenirs 
d’une  arrière  grand’mère,  de  très  haute  dame 
Catherine  von  Bechtolsheim,  née  comtesse 
Bueil. 

Le  titre  ne  nous  indique  rien,  le  nom  de 
l’auteur  des  mémoires  nous  est  inconnu.  Seu¬ 
lement,  à  peine  nous  parcourons  le  livre  que 
l’intérêt  naît  puissant  et  se  soutient  jusqu’à  la 
fin.  C’est  qu’il  s’agit  ici  d’une  grand’mère  qui 
n’est  pas  ordinaire  et  des  souvenirs  qui  n’ont 
rien  de  banal.  C’est  qu’il  s’agit  d’une  Française 
dont  l’intelligence  est  aussi  vive  que  le  carac¬ 
tère  est  bon  et  noble.  Elle  a  ensuite  joui  de 
l’amitié  d’esprits  d’élite,  au*premier  rang  des¬ 
quels  il  faut  citer  le  baron  Grimm,  l’homme 
remarquable  dont  la.maison  fut  fréquentée  par 
Goethe,  Herder  et  Wieland,  par  Mme  de  Staël  et 
Benjamin  Constant;  qui  fut  en  relations  avec 
Catherine  II,  la  grande  impératrice,  laquelle 
l’honorait  d’une  confiance  toute  particulière, 
avec  le  prince  de  Ligne,  l’illustre  écrivain,  le 
comte  de  Ségur,  l’empereur  Alexandre  Ier,  etc. 
Et  cette  amitié  de  Grimm  pour  la  baronne 
Bechtolsheim,  née  comtesse  Bueil,  nous  vaut 
des  mémoires  charmants  —  de  l’histoire  anec¬ 
dotique  mise  en  peinture  par  le  pinceau  délicat, 
parfois  suggestif,  d’un  Lancret  ou  d’un  Boucher 
—  et  des  lettres  de  Goethe,  de  l’Impératrice 
Catherine  II  —  en  français,  celles-là  — 
d’Alexandre  1er,  du  duc  Charles- Auguste  de 
Weimar,  de  Mm'  de  Staël,  du  prince  de  Ligne  — 
fort  curieuses,  ma  foi  !  —  et  d’autres  encore  qui 
nous  ravissent  par  leur  charme  intime  et  tout 
familial. 

Le  monde  des  lettres  saura  un  gré  infini  au 
comte  Cari  Oberndortî  d’avoir  fait  revivre  ces 
souvenirs  si  intéressants  et  à  l’éditeur  Fontane 
de  Berlin  deleur  avoir  donné  un  cadre  luxueux, 
bien  digne  d’ailleurs  des  personnages  qui  y 
revivent.  Major  E.  M. 

PASTOR  (Ludwig).  —  G  eschichte  des  Pàpste 

seit  dem  Ausgang  desMittelalters.Mit  Benut- 
zung  des  pâpstlichen  Geheim-Arcliives  und 
vieler  anderer  Archive.  Erster  Band  :  Ge- 
schiste  der  Piipste  im  Zeitalter  der  Renais¬ 
sance  bis  zur  Wahl  Plus’  II.  (Martin  V.  Eu- 
gen  IV.  Nikolaus  V.  Calixtus  III.)  Dritte  und 
vierte,  vielfach  umgearbeitete  und  vermehrte 
Auflage.  Freiburg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol. 
in-8r  de  lxiv-870  pages.  15  » 


SANVERT  (Abbé).  —  Sainte  Thérèse.  Étude 
d’àme.  Paris,  Ch.  Amat.  1  vol.  in-8°  de 
328  pages.  5  » 


SOUBIES  (Albert)  et  CARETTE  (Ernest).  — 

Les  républiques  parlementaires.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-8°  de  vm-198  pages.  6  » 


STEFANE  POL.  —  La  jeunesse  de  Napoléon  III. 

Correspondance  inédite  de  son  précepteur 
Philippe  Le  Bas,  de  l’Institut.  Dessins  originaux 
de  Napoléon  III  enfant,  de  la  reine  Hortense 
et  des  artistes  familiers  d’Arenenberg.  Paris, 
F.  Juven,  1  vol.  in-12  de  380  pages.  7  50 


VINCENT  (Charles).  —  L’épopée  de  l’Église. 

Tome  11  :  La  lumière  du  Verbe.  Paris ,  Maison 
de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-8°  de  266  pages. 

1  50 

(  Bibliothèque  de  la  bonne  presse.) 

Quelle  plus  splendide  épopée  que  celle  de 
l’Église  ?  Et  ne  doit-on  pas  savoir  gré  à 
M.  Charles  Vincent  et  d’avoir  osé  l’entreprendre 
et  surtout  d’y  avoir  réussi  ? 

Certes,  l’intérêt  qui  s’attache  à  cette  sublime 
épopée  dont  le  côté  merveilleux  est  fait  de  la 
plus  historique  et  de  la  plus  touchante  mani¬ 
festation  de  l’amour  du  Créateur  pour  les  créa¬ 
tures,  cet  intérêt  est  puissant  puisqu’il  s’agit 
de  la  liberté  humaine,  du  bonheur  humain 
ici-bas  et  même  et  surtout  de  ses  éternelles 
destinées!  Mais  qui  n’eût  reculé  devant  cette 
tâche  de  s’en  faire  l’historien  et  le  poète? 

Inspiré  par  sa  foi,.  M.  Ch.  Vincent  s’y  est 
résolu.  Nous  croyons  que  son  éloge  est  inutile 
pour  ceux  qui  ont  lu  le  premier  volume  :  La 
grande  aube  et  voudront  lire  le  second  : 
La  lumière  du  Verbe.  R. 


YORCK  V.  WARTENBURG  (Graf).  —  Napoléon 

als  Feldherr,  ZweiterTheil.  Dritte  Auflage.  Mit 
einer  Kartedes  russischen  Kriegsschauplatzes 
und  einer  Skizze.  Berlin ,  E.  Siegfried  Mittler 
und  Sohn.  1  vol.  in-8°  de  vi-398  pages.  12  50 

Le  succès  très  mérité,  qui  a  accueilli  le  pre¬ 
mier  volume  des  études  des  campagnes  de 
Napoléon  dues  à  la  plume  autorisée  du  comte 
von  Wartenburg,  a  engagé  la  maison  Mittler 
à  faire  paraître  une  nouvelle  édition  du 
deuxième  volume  qui  termine  le  travail 
magistral  de  l’ancien  colonel  de  l’état-major 
général  allemand.  Dans  la  première  partie, 
nous  avons  lu  la  critique  de  Napoléon  triom¬ 
phateur,  dans  la  deuxième  nous  assistons  au 
déclin  de  l’épopée  impériale  :  la  campagne 
d’Espagne,  la  campagne  de  Russie,  1813,  la 
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campagne  de  France  et  enfin  1815.  Le  génie  de 
Napoléon  succombe,  mais  en  jetant  des  éclats 
merveilleux.  Au  point  de  vue  historique, 
philosophique  et  militaire,  l’intérêt  est  peut- 
être  plus  saisissant  encore. 

Dans  cette  dernière  partie  du  travail  du 
comte  von  Wartenburg,  nous  avons  trouvé  la 
même  conscience,  la  même  probité,  la  même 
objectivité  dans  l’expositionquedansle  volume 
précédent.  Les  jugements  sont  parfois  sévères, 
mais  la  sévérité  est  celle  d’un  juge  impartial, 
qui  parle,  les  faits  sous  les  yeux,  obéissant  à  la 
pression  qui  jaillit  de  la  vérité  brutale. 

D'ailleurs,  Napoléon  n’a-t-il  pas  dit,àSainte- 


Hélpne,  que  «  nul  ne  s’était  fait  plus  de  mal 
que  lui-même,  qu’il  était  son  plus  grand 
ennemi  ».  L’illustre  proscritreconnaissait  ainsi 
ses  fautes,  qui  furent  parfois  des  crimes.  Il 
appartient  à  l’histoire  de  les  souligner  et  d’en 
tirer  les  enseignements  pour  l’amélioration  des 
générations  futures. 

Le  comte  von  Wartenburg  ne  pouvait  échap¬ 
per  à  cette  obligation  de  l’historien,  il  a  traité 
Napoléon  comme  on  traite  un  des  plus  grands 
génies  qui  aient  existé,  mais  sans  vouloir  cacher 
les  faiblesses  de  l’argile  humaine  dont  était 
pétrie  l’ambition  insatiable  de  l’illustre  empe¬ 
reur-  Major  E.  M. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Algérie-Tunisie.  Paris,  Administration  des 
guides  Conly.  1  vol.  petit  in-18  de  410- 
xx  pages.  Relié  toile.  5  » 

(Guides  pratiques  Conty.) 

D'un  format  commode  et  pratique  sous  tous 
rapports,  les  Guides  Conty  ont  une  réputation 
sullisamment  établie,  pour  n'avoir  plus  besoin 
d’être  présentés  au  public. 

Que  touristes  et  hiverneurs  se  réjouissent! 
Grâce  au  guide  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie  qui 
vient  d'être  publié,  ils  pourront  se  rendre  dans 
ces  merveilleuses  contrées  et  être  bien  guidés 
et  parfaitement  renseignés  :  villes  à  visiter, 
centres  où  l’on  doit  s’arrêter  et  principales 
curiosités  qui  se  rencontrent  dans  ces  deux 
pays  attrayants,  tout  y  est: 

Un  vocabulaire  arabe  et  quelques  mots 
kabyles  insérés  au  commencement  du  volume 
seront  d’une  grande  utilité.  A.  S. 

COURANT  (Maurice).  —  En  Chine.  Mœurs  et 
institutions.  Hommes  et  faits.  Paris,  F.  Alcan. 
)  vol.  in-12de  n-276  pages.  3  50 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

.M.  Maurice  Courant,  ancien  interprète  de  la 
légation  de  France  à  Pékin,  a  eu  la  bonne  idée 
de  réunir  en  un  volume  —  qui  se  lit  facile¬ 
ment  —  les  études  qu’il  a  consacrées  dans 
quelques  revues  de  Paris  —  notamment  la 
Revue  des  deux  mondes  et  la  Revue  de  Paris  — 
à  l’empire  du  milieu,  à  ses  mœurs,  à  ses  insti¬ 
tutions.  Comme  l’auteur  le  pense  avec  beau¬ 
coup  de  raison,  à  l’heure  où  le  problème 
chinois  préoccupe  le  monde  occidental,  les 
renseignements  qu’il  nous  fournit  présentent 
un  grand  intérêt.  M.  Courant  avait  modeste¬ 
ment  écrit  « quelque »  intérêt.  Nous  n’avons  pas 
peur  d’être  contredit;  ces  études,  s’éclairant  les 


unes  les  autres,  jettent  une  vive  lumière  sur  la 
civilisation  si  mal  connue  du  grand  empire 
asiatique,  sur  ses  rapports  avec  le  reste  du 
monde  et  on  tirera  .grand  profit  de  leur  lecture. 

Major  E.  M. 


DE  SÉGUR  (Gaston).  —  Une  saison  en  Nou¬ 
velle-Zélande  Au  bout  du  monde.  Ouvrage 
orné  de  23  gravures  et  d’une  carte.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  vi- 
296  pages.  4  » 

Nous  aimons  les  récits  de  voyages  comme 
celui-ci,  qui  sont  écrits  avec  simplicité  et  au 
jour  le  jour,  sans  souci  apparent  de  faire  une 
œuvre  grave,  mais  laissant  transpercer  le  sim¬ 
ple  désir  de  dire  :  «  J’étais-là,  telle  chose 
m'advint.  » 

La  Nouvelle-Zélande  est  un  pays  peu  connu 
et  fertile  en  surprises.  M.  de  Ségur  a  rehaussé 
sa  narration  de  gravures  excellentes  qui  en 
font  une  page  étrangement  vivante.  E.  G. 


Guide  pratique  du  cyclo-touriste  et  de  l’auto¬ 
mobiliste  en  Algérie.  Publié  sous  le  patronage 
du  Touring-club  de  France.  Le  Saliel  d’Alger, 
la  Kabylie  et  les  massifs  du  Petit- Atlas  et  du 
Djurdjura.  Paris,  Administration  des  guides 
Conty.  1  vol.  petit  in-18  de  72  pages.  Cartonné 
toile  2  » 

(Pians pratiques  Conty.) 

C’eut  été  hardi  pour  nos  cyclistes  et  auto¬ 
mobilistes  de  se  véhiculer  à  travers  l’Al¬ 
gérie  sans  avoir  un  guide  pratique  et  bien 
renseigné. 

La  maison  Conty  a  voulu  combler  cette 
lacune  en  publiant  le  guide  dont  titre  ci-dessus; 
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grâce  à  lui  nos  voyageurs  éviteront  bien  des 
tâtonnements  et  des  .méprises  toujours  désa¬ 
gréables. 

Profils  nombreux  et  cartes  et  plans  d’une 
admirable  clarté.  A.  S. 

'4-  v  •  .  .•  . 

JOUSSET  (P.).  —  L’Allemagne  contemporaine 
illustrée.  22  cartes  dont  8  en  couleurs.  588  re- 
roductions  photographiques,  Paris,  Larousse. 
vol.  in-4°  de  iv-282  pages. 

Broché  ...  15  » 

Relié  ....  20  » 

Il  nous  manquait  jusqu’ici  un  ouvrage  d’en¬ 
semble  complet  et  impartial  sur  l’Allemagne 
d’aujourd’hui.  L’ Allemagne  contemporaine 
illustrée  la  fera  connaître  sous  son  vrai  jour  : 
elle  permettra  de  se  rendre  compte,  en  même 
même  temps  que  de  la  physionomie  du  peuple 
et  du  pays  allemands,  de  l’état  actuel  de  l’in¬ 
dustrie,  de  l’armée,  de  la  marine,  etc.  Imprimé 
sur  papier  de  luxe,  illustré  de  merveilleuses 
reproductions  photographiques  et  contenant  de 
très  remarquables  cartes  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs,  ce  magnifique  ouvrage,  par  son  origina¬ 
lité  et  par  l’importance  du  sujet  qu’il  traite, 
mérite  une  place  d’honneur  dans  toute  biblio¬ 
thèque.  R.  B. 

RECLUS  (Elisée  et  Onésime).  —  L’empire  du 
milieu.  Le  climat,  le  sol,  les  races,  la  richesse 
de  la  Chine.  Ouvrage  contenant  vingt-cinq 
cartes  en  noir  dans  le  texte  et  trois  cartes  en 
couleurs  spécialement  dressées  pour  cette 
publication.  Paris ,  Hachette  et  C'e.  1  vol.  in-8° 
carré  de  iv-668  pages.  12  » 

Les  événements  qui  viennent,  dans  les  deux 
dernières  années,  de  se  dérouler  en  Chine, 
n’ont  pas  seulement  eu  pour  effet  de  ramener 
vers  ce  pays  l’attention  des  Européens  ;  ils  leur 
ont  démontré  la  nécessité  de  le  bien  connaître 
dans  sa  configuration,  ses  ressources,  son 
administration.  Quel  est  là-bas  le  pouvoir  de 
l’autorité  royale?  Jusqu’où  pénètre  l’influence 
des  sociétés  secrètes  ?  Quels  obstacles  la  civili¬ 
sation  ou  la  conquête  européenne  doivent-elles 
nécessairement  y  rencontrer?  Autant  de  ques¬ 
tions  qui  se  sont  brusquement  imposées  et  par 
lesquelles  il  ne  nous  est  plus  permis  de  nous 
laisser  surprendre. 

Le  livre  que  nous  annonçons  ici,  et  dont 
toutes  les  parties  ont  été  rédigées  d’après 
les  documents  les  plus  récents,  paraît  donc  à 
son  heure. 

Mais  l’exactitude  et  l’opportunité  ne  sont  pas 
les  seuls  mérites  de  l’ouvrage  de  MM.  Elisée  et 
Onésime  Reclus.  On  sait  assez  quelle  est  la 
renommée  de  ces  grands  géographes,  qui  ne 
sont  pas  moins  célèbres  comme  écrivains  que 
comme  savants.  Ils  décrivent  les  lointains  pays 
comme  Michelet  racontait  l’histoire  des  âges 


disparus;  c’est  la  même  acuité  de  vision,  la 
même  habileté  à  faire  vivre  les  hommes  et  la 
nature,  et,  dans  l’expression,  le  même  coloris, 
le  même  pittoresque. 

De  là  le  succès  sans  égal  et  la  popularité  de 
leurs  ouvrages;  de  là  l’intérêt  que  toutes  les 
catégories  de  lecteurs,  géographes,  historiens, 
politiques  ou  simples  curieux  trouveront  à 
leur  nouveau  volume  sur  le  céleste  empire. 

H. 

STIEGLER  (Gaston).  —  Ls  tour  du  monde  en 

63  jours.  Nombreuses  reproductions  de  vues 
prises  par  l’auteur.  Paris ,  Société  française 
d’imprimerie  et  de  librairie.  1  vol.  in-12  de 
360  pages.  3  50 

STIELERS  Hand-Atlas  100  Karten  in  Kup- 
ferstich  herausgegeben  von  Justus  Penhes 
Geographischer  Anstalt  in  Gotha.  Neue, 
neunte  Lieferungs-Ausgabe.  1.  Lieferung  : 
nr  15.  Ostalpen  in  1/925000;  nr  64.  China 
in  1/7500000.  Gotha,  J.  Pertlies.  In-folio  en 
couleurs.  L’ouvrage  complet.  37  50 

(L’ouvrage  sera  complet  en  50  livraisons.) 

VIDAL  DE  LA.BLACHE  (P.).  —  La  rivière 
Vincent  Pinzon.  Étude  sur  la  cartographie  de 
la  Guyane.  Avec  cartes  dans  le  texte  et  hors 
texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°de  116  pages. 

6  » 

( Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de 
l'Université  de  Paris,  XV.) 

WEGENER  (Georg).  —  Zur  Kriegszeit  durch 
China.  1900-1901.  Mit  zalreichen  Abbildungen 
und  einer  Karte.  lierlin,  Allgemeiner  Verein 
fur  Deutsche  Litteratur.  1  vol.  in  8°  de  vm- 
406  pages.  9  50 

C’est  le  récit  fait  par  un  voyageur  —  qui  voit 
bien  et  juste  et  qui  a  un  appareil  photographi¬ 
que  des  plus  intelligents,  prêt  à  souligner  les 
réflexions  de  l’auteur  —  d’un  voyage  en  Chine, 
brusquement  résolu  au  retour  d’une  longue 
excursion  aux  colonies  allemandes  du  Paci¬ 
fique.  Le  moment  est  bien  choisi,  c’est  celui  de 
l’expédition  des  alliés  et  tout  naturellement, 
M.  Georges  Wegener  est  amené  à  suivre  les 
opérations  de  ses  compatriotes.  C’est  ainsi  que, 
sous  sa  conduite,  nous  allons  d’Auckland  vers 
Hongkong,  nous  visitons  Shanghaï,  nous  assis¬ 
tons  à  l’arrivée  du  feld-maréchal  von  Wal- 
dersee,nous  anfivons  à  Tientsin  et  nous  voyons 
se  dérouler,  parfois  détaillées  par  le  menu,  les 
opérations  du  corps  expéditionnaire  allemand. 
Descriptions  imagées,  tableaux  humoristiques, 
croquis  spirituellement  enlevés,  on  trouve 
tout  cela  dans  ce  beau  livre  qui  rencontrera, 
nous  osons  nous  en  porter  garant,  tout  le 
succès  qu’il  mérite  en  Allemagne  et  ailleurs. 

Major  E.  M. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Almanach  de  Gotha.  Annuaire  généalogique, 
diplomatique  et  statistique.  1902.  Cent  trente- 
neuvième  année.  Goilia ,  J.  Perthes.  1  vol.  in-18 
de  xxiv-1212  pages  avec  portraits.  Cartonné. 

10  » 


DE  LASTEYHIE  (Charles).  —  L’abbaye  de 
Saint-Martial  de  Limoges.  Etude  historique, 
économique  et  archéologique,  précédée  de 
recherches  nouvelles  sur  la  vie  du  saint. 
Paris,  A.  Picard  et  fils.  1  vol.  grand  in-8°  de 
xviii-512  pages  avec  9  planches  hors  texte. 

15  » 


DIJON  (Dom  H.).  —  L’église  abbatiale  de 
Saint-Antoine  en  Dauphiné.  Histoire  et  archéo¬ 
logie.  Grenoble,  H.  Laïque  et  F.  Pétrin  ;  Paris, 
A.  Picard  et  fils.  1  vol.  grand  in-8°  carré  de 
xxviii-386-xc  pages.  30  » 


DURAND  (Georges).  —  Monographie  de  l’église 
Notre-Dame  cathédrale  d’Amiens.  Tome  I  : 
Histoire  et  description  de  l’édifice.  Ouvrage 
orné  de  nombreuses  gravures  dans  le  texte 
et  48  planches  hors  texte.  Amiens,  Impr. 
Yvert  et  TelUer  ;  Paris,  A.  Picard  et  fils.  1  vol. 
in-4*  de  x-536  pages.  75  » 

(Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie .) 


GSELL  (Stéphane).  —  Les  monuments  antiques 
de  l’Algérie.  Ouvrage  publié  sous  les  auspices 
du  gouvernement  général  de  l’Algérie. 
Tome  II  contenant  34  planches  hors  texte  et 
89  illustrations  dans  le  texte.  Paris,  A.  Fonie- 
moing.  1  vol.  grand  in-8"  de  448  pages.  20  » 

( Publié  par  le  service  des  monuments 
historiques  de  V Algérie.) 


VAN  MAANEN  (J .-F  ).  —  Wetenschappelijke 
genealogie.  Eene  studie.  Ie  deel.  Rijswyk  bij 


’sGravenhage,  Genealogisch  enheraldisch  archief* 
In-8°  van  60  bladz.  3  75 

Dans  cette  première  partie  de  son  travail, 
l’auteur  étudie  surtout  les  rapports  qui 
existent  entre  la  généalogie  et  les  autres 
sciences,  telles  que  :  l’histoire,  la  sociologie, 
la  statistique,  les  sciences  naturelles,  l’anthro¬ 
pologie,  la  physiologie  et  la  psychologie. 

Il  a  largement  mis  à  profit  les  meilleurs 
ouvrages  français  et  allemands  traitant  de  la 
matière,  c’est-à-dire  de  la  science  généalogique 
et  de  ses  rapports  avec  les  différentes  branches 
des  connaissances  humaines. 

Chez  tous  les  peuples,  civilisés  et  barbares, 
il  a  été  considéré  comme  un  honneur  d’appar- 
tenir  à  une  famille  qui  compte  parmi  ses 
membres  un  homme  célèbre,  un  héros,  et, 
depuis  la  plus  haute  antiquité,  on  rencontre, 
chez  toutes  les  nations,  la  tendance  de  créer 
des  familles  durables  ( Dauerfamilien ).  Toutes 
les  familles  grandes  et  petites,  nobles,  patri¬ 
ciennes  ou  roturières  possèdent  et  transmettent 
à  leurs  descendants  des  droits  et  privilèges,  de 
nature  diverse,  pour  la  conservation  desquels 
il  importe  que  l’histoire  des  familles  soit 
écrite  avec  soin,  que  leurs  traditions  soient 
consignées  consciencieusement  et  en  toute 
connaissance  de  cause.  Ne  sont-ce  pas  des  vues 
toutes  pratiques,  primitivement,  qui  ont  engagé 
les  maisons  de  la  noblesse  à  dresser  les  listes 
de  leurs  ancêtres,  à  établir  la  filiation  de  tous 
ceux  ayant  des  droits  aux  fiefs,  aux  fidéicom- 
mis,  aux  chapitres,  prébendes,  etc.  ? 

Rappelons,  d’après  M.  van  Maanen,  que  tout 
individu  constitue,  en  vingt  générations,  le 
produit  de  plus  d’un  million,  en  trente  géné¬ 
rations,  de  douze  millions  d’aïeux  et  d’aïeules, 
et  que  trente  générations  ne  représentent 
guère  qu’une  durée  de  neuf  cents  ans. 

Ecrite  dans  un  style  sobre  et  très  scienti¬ 
fique,  l’étude  de  M.  Van  Maanen  sera  lue  avec 
intérêt  par  tous  les  généalogistes,  les  historiens 
et  les  économistes. 

Il  n’existe,  à  notre  connaissance,  dans  ce 
pays-ci,  aucun  ouvrage  analogue,  aussi  com¬ 
plet  et  aussi  sérieux  que  celui  de  M.  van 
Maanen.  J.-Th.  de  R. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ANTAR  (Michel).  —  Les  Larbal.  Un  ménage 
d’officier  dans  le  sud  Algérien.  Paris,  Plon- 
Nouirit  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  292  pages.  3  50 

ART  (Georges).  —  Les  émotions  d’un  gratte- 
papier.  Paris,  Revue  «  Les  idées  et  les  livres  ». 
1  vol.  in-12  de  344  pages.  3  50 

L’auteur  n’a  voulu,  la  préface  de  l’ouvrage 
nous  l’apprend,  ni  se  livrer  à  une  étude  psycho¬ 
logique,  ni  écrire  un  roman  vécu,  ni  exposer 
des  idées  plus  ou  moins  recevables  :  il  a  voulu 
amuser.  Malgré  tout  cela,  ou  peut-être  à  cause 
de  cela,  il  nous  a  donné  un  livre  très  vraisem¬ 
blable  dont  aucun  personnage  ne  semble  faux 
et  dont  les  idées  sont  très  justes.  Le  style  alerte 
et  bien  français  de  l’auteur  ajoute  encore  un 
plaisir  à  la  lecture  de  ce  livre  qui  est  ce  que 
voulait  l’auteur  :  divertissant.  Sans  doute,  n’y 
a-t-il  rien  dans  ces  pages  qui  nous  fasse  rire 
aux  larmes,  on  y  rencontre  même  quelques 
situations  pénibles,  mais  sur  tout  cela  plane 
un  certain  «  je  m’enfichisme  »  de  bon  aloi  qui 
fait  le  charme  de  ce  roman.  J.  S. 

AUSCHITZKY  (Daniel).  —  Le  cocher  fumiste. 

Monologue.  Pai'is,  J.  Bricon  et  A.  Lesot.  In-12 
de  6  pages.  0  25 

BALZAC  (H.  de).  —  Le  colonel  Chabert.  Gob¬ 
seck.  La  bourse.  La  grenadière.  L’interdic¬ 
tion.  Scènes  de  la  vie  privée.  Illustrations 
de  Edouard  Toudouze.  Paris,  P.  Ollendorff. 
'1  vol.  petit  in-8°  de  382  pages.  3  50 

Edition  in-8u  avec  eaux-fortes.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

• 

—  Madame  de  la  Chanterie.  L’initié.  Z.  Mar- 
cas.  L’envers  de  l’histoire  contemporaine. 
Illustrations  de  Adrien  Moreau.  Paiis,  P.  Ollen- 
dorfj.  1  vol.  petit  in-8°  de  348  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  .  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées ,) 

BARBIER  (Emmanuel),  S.  J.  —  Allocutions  de 
collège.  Mon  crime.  Paris,  Ch.  Poussielgue. 

1  vol.  in-12  de  404  pages.  3  50 

Ces  allocutions,  écrites  dans  une  langue  à  la 
fois  littéraire  et  éloquente,  concise  et  claire, 
sont  bien  à  la  portée  de  ceux  auxquels  elles 
s’adressent...,  à  tout  le  monde  d’ailleurs.  On 
sent  dans  chacune  d’elles  que  si  l’auteur 
connaît  à  fond  la  langue  qu’il  parle,  il  connaît 
aussi  non  moins  à  fond  le  cœur  et  l’esprit  de 


ceux  auxquels  il  s’adresse.  Dans  ces  confé¬ 
rences,  il  se  révèle  bon  comme  un  bon  père 
qui  sait  que  la  bonté,  pour  être  efficace,  doit 
être  doublée  d’une  grande  fermeté.  Mais  dira- 
t-on,  n’y  a-t-il  pas  de  polémique  dans  ces  con¬ 
férences  ;  à  l’heure  qu’il  est,  les  religieux  de 
France  ont  tant  de  peine  à  écrire  ou  à  parler 
sans  polémiquer  ?  En  effet,  il  y  en  a,  mais  à 
dose  infinitésimale,  et  d’ailleurs  elle  est  si 
courtoise  et  si  modérée  qu’elle  n’est  pas 
désagréable.  L’auteur  s’en  prend  à  quelques 
articles  de  l’abbé  Naudet,  il  fait  aussi  allusion 
à  l’américanisme...,  et  lui-même  se  montre  un 
peu  gallican,  semble-t-il.  Qu’il  condamne  l’es¬ 
prit  de  l’éducation  des  peuples  du  Nord,  soit, 
mais  pourquoi  tout  ce  qui  ne  viendrait  pas  de 
France  serait-il  mauvais  à  priori  ?  Quant  à 
nous,  qui  ne  sommes  pas  Français,  nous  com¬ 
prenons  très  bien  que  la  France  ait  besoin  de 
l’Église,  mais  ce  que  nous  voyons  moins,  c’est 
que  la  France  soit  indispensable  à  l’existence 
de  l’Église.  J.  S. 

BAUDRILLART  (le  Père).  —  L’apostolat  intel¬ 
lectuel  de  Mgr  D’Hulst.  Discours  prononcé  à 

l’inauguration  du  monument  érigé  à  la 
mémoire  de  Mgr  D’Hulst,  le  26  novem¬ 
bre  1901.  Paris,  Cli.  Poussielgue.  In-8°  de 
36  pages  0  50 

BAUMGARTNER  (Alexander),  S.  J.  —  Ge- 
schichte  der  Weltliteratur.  II  :  Die  Literaturen 
Indiens  und  Ostasiens.  Dritte  und  vierte, 
verbesserte  Auflage.  Freiburg  im  Breisgau, 
B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  xvi-650  pages. 

13  » 

BOURGET  (PaulL  —  Monique.  Les  gestes. 
Reconnaissance.  Trois  récits  de  guerre.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12  de  330  pages. 

3  50 

CASTEL  (L.).  —  Mésaventures  d’une  Anglaise- 

Sçène  comique  avec  musique.  Paris.  J.  Bricon 
et  A.  Lesot.  In-12  de  8  pages.  0  25 

DANRIT  (Capitaine)., —  La  guerre  fatale. 

France-Angleterre.  Edition  illustrée  par 
Léon  Couturier.  2e  partie  :  En  sous-marin. 
Paris,  E.  Flammarion,  1  vol.  grand  in-8°  de 
400  à  800  pages.  5  » 

DARS  (Jacques).  —  Sainte-Cécile.  Drame  en 
trois  actes  avec  chœurs  et  couplets.  Paris, 
J.  Bricon  et  A.  Lesot.  In-12  de  63  pages.  1  » 
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DE  BUXY  (B.).  —  Le  mystère  de  Froid-Pignon. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  378  pages. 

3  » 

—  Les  sœurs  Haudriot  Paris,  H.  Gautier. 
1  vol.  in-12  de  400  pages.  3  » 

( Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Certes,  les  jeunes  filles  désireuses  de  lire  des 
romans  bien  biscornus,  bien  extraordinaires, 
frisant  même  un  peu  le  conte  de  fée,  seront 
tout  heureuses  d’avoir  lu  le  dernier  livre  de 
M.  de  Buxy,  car  M.  de  Buxy  a  l'imagination 
fertile  et  même,  dirai-je,  audacieuse.  Il  ne 
recule  devant  rien  pour  corser  la  situation  et 
exciter  l’imagination  de  ses  jeunes  lectrices. 

Dans  les  quatre  cents  pages  du  roman  sont 
accumulées  les  plus  grandes  infamies  que  l’on 
puisse  imaginer.  Et  contre  qui  cette  conjura¬ 
tion?  Contre  deux  petites  filles,  Délice  et  Phli- 
pote  qui,  pendant  tout  le  volume,  sont  pour¬ 
suivies  par  la  haine  de  «  Madame  »,  sorte  de 
fée  Carabosse,  et  de  son  acolyte  Ravaude,  autre 
être  malfaisant. 

Pour  bien  préparer  les  deux  petites  filles  à 
tous  leurs  malheurs,  leurs  parents  étaient 
gênants  ;  l’auteur  les  tue,  puis  une  grand-mère 
les  protège,  et  aussi  leur  oncle,  ils  meurent 
pour  que  nos  deux  héroïnes  soient  livrées  à 
«  Madame  »  et  à  son  fils  Anatole,  caché  sous  le 
nom  de  son  cousin  Pierre  que  l’on  croit  mort, 
mais  qui  réapparaît  au  moment  psychologique 
pour  sauver  ses  cousines. 

Il  est  aussi  question  là  dedans  d’un  vieux 
château  dans  lequel  sont  séquestrées  Délice  et 
Phlipote.  Il  y  a  aussi  un  revenant  qui  n’en  est 
pas  un! 

Il  y  a...  Il  y  a...  tellement  de  scènes  ébourif¬ 
fantes,  que  lorsqu’on  ferme  le  volume,  on  se 
croit  au  baisser  du  rideau  du  cinquième  acte 
d’un  bon  mélo  bien  long  et  bien  impossible! 

R.  C.  B. 

DE  MÉREJKOWSKI  (Dmitry),  —  Le  roman  de 
Léonard  de  Vinci.  La  résurrection  des  dieux. 
Traduit  du  russe,  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur,  par  Jacques  Sorrèze.  Paris ,  Calmann 
Lévy.  1  vol.  in-12  de  720  pages.  3  50 

DESROSES  (Carmen).  —  L’une  pour  l’autre. 

Paris,  Périsse  frèt'es.  1  vol.  in-12  de  308  pages, 

2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

En  un  style  exquis,  l’auteur  nous  conte  une 
histoire  triste,  infiniment  triste.  Une  jeune 
fille  aime  un  jeune  officier,  elle  en  est  aimée  et 
elle  le  sait;  cependant  elle  sacrifie  son  amour 
et  celui  du  jeune  homme  au  caprice  amoureux 
d’une  cousine.  A  la  fin  elle  a  si  bien  fait  qu’elle 
a  trompé  tout  le  monde  sur  ses  propres  senti¬ 
ments,  a  amené  le  mariage  de  l’officier  et  de 
sa  cousine  et  est  morte,  le  cœur  brisé,  le  lende¬ 
main  de  la  noce. 


L’esprit  dé  sacrifice  est  un  esprit  excellent 
qu’il  faut  prêcher  et  prêcher  sans  cesse,  mais 
encore  faut-il,  lorsqu’on  se  sacrifie  et  surtout 
lorsqu’on  sacrifie  un  autre,  avoir  un  motif 
raisonnable,  et  il  ne  semble  pas  qu’un  simple 
motif  de  délicatesse  soit  une  raison  suffisante. 
Mais  dans  un  roman  on  peut  tant  exagérer  et 
dans  celui-ci  il  y  a  encore  une  autre  conclusion 
bien  romanesque.  L’amour  existe-t-il  ou  du 
moins  a-t-il  existé?  C’est  probable,  tout  le 
monde  en  a  parlé  comme  d’une  vieille  con¬ 
naissance.  Mais,  meurt-on  d’amour?  C’est  une 
autre  question.  La  plupart  des  hommes  de 
notre  génération,  de  même  que  de  celles  qui 
l’ont  précédée  et  suivie  ont  cru,  entre  quinze  et 
vingt  ans,  une  fois  au  moins,  mourir  d’amour. 
Mais  aucun,  à  ma  connaissance,  n’est  mort  de 
cette  maladie-là  et  j’en  connais,  au  contraire, 
qui  en  vivent...  Peut-être,  après  tout,  le  cœur 
de  la  femme  est-il  absolument  différent  du 
nôtre  :  dans  ce  cas,  pauvres,  pauvres  femmes, 
je  vous  plains. 

Quelques  poésies  mélancoliques  terminent 
ce  livre  d’une  tristesse  supra-terrestre. 

En  finissant,  un  double  avis  aux  jeunes  filles 
qui  liront  ce  livre,  avec  fruit  et  intérêt  sans 
doute  !  L’amour  est  une  maladie  bien  rare  ; 
et  jamais  mortelle...  sur  la  terre  du  moins... 

J.  S. 

DE  TINSEAU  (Léon).  —  La  Chesnardière. 

Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  346  pages. 

3  50 

DE  WAILLY  (G.  —  Lolotte  et  Liline.  Saynète. 
Paris,  J.  Bricon  et  A.  Lesot.  In-12  de  12  pages. 

0  50 

DITO.  —  Eene  familie  veete.  Naar  het  Duitsch. 
Amersfoort,  G. -J.  Slolhouwer.  In-8°  post  van 
68  bladz.  0  25 

( Slothouiver  ’s  reisbiblioteek.) 

Ceux  qui,  au  moment  de  se  mettre  en  voyage, 
tiennent  à  se  munir  d’un  petit  volume,  facile  à 
mettre  en  poche,  peu  coûteux,  d’une  lecture 
honnête  et  intéressante,  pourront  charmer 
l’inaction  d’une  couple  d’heures  de  train  en 
parcourant  ce  récit. 

La  traduction  a  un  certain  cachet  littéraire 
et  l’histoire  qui  se  passe  quelque  part  dans  les 
Balkans  est  attachante.  P. 

D’OMPTEDA  (Baron  Georges),  —  La  famille 
Eysen.  La  noblesse  allemande  en  1900.  Roman 
traduit  de  l’allemand  par  L. -William  Cart. 
Paris,  P.  OllendorfJ.  1  vol.  in-12  de  644  pages. 

3  50 

(Les  grands  romans  étrangers.) 

Le  baron  d’Ompteda  est,  en  ce  moment,  le 
romancier  allemand  le  plus  en  vogue.  Aucun 
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auteur  de  ce  pays  n’arrive  à  un  tirage  aussi 
élevé  que  lui. 

La  maison  Paul  Ollendorff  a  donc  eu  une 
excellente  idée  de  faire  connaître  au  public 
lettré  de  langue  française  une  œuvre  de  cet 
écrivain  fécond  et  tant  apprécié  de  nos  voisins 
d’Outre-Rhin. 

En  tin  observateur,  M.  d’Ompteda  nous 
retrace,  dans  le  volume  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  l’histoire,  pendant  un  laps  de  vingt 
années,  d’une  famille  du  monde  auquel  il 
appartient  lui-même  :  des  comtes  et  barons 
d’Eysen. 

Prenant  comme  point  de  départ  de  son  récit 
une  des  réunions  que  tiennent,  tous  les  lustres, 
les  membres  de  cette  maison  aristocratique,  il 
suit,  branche  par  branche,  les  péripéties  par 
lesquelles  passent  tous  les  personnages  de 
cette  antique  race,  placés,  les  uns  au  faîte  de 
l’édifice  social,  les  autres  dans  les  positions 
modestes  de  négociant,  d’acteur,  voire  de  jour¬ 
naliste  socialiste. 

Visiblement  inspiré  par  les  romans  du  cycle 
des  «  Rougon-Maquart  »,  La  Famille  Eysen 
décèle  à  un  haut  degré  les  qualités  descriptives 
de  Zola,  sans,  toutefois,  en  posséder  les  défauts  : 
la  recherche  des  détails  répugnants  d’un  réa¬ 
lisme  à  outrance. 

Malheureusement,  la  traduction  du  livre  est, 
par-ci,  par-là,  d’une  lecture  pénible,  surtout 
pour  le  lecteur  connaissant  à  fond  la  langue 
allemande,  dont  les  finesses  échappent,  à  toute 
évidence,  au  traducteur. 

Nous  n’en  croyons  pas  moins  pouvoir  prédire 
à  ce  volume  un  très  vif  succès  et  une  place 
marquante  dans  la  collection  des  «  Grands 
romans  étrangers  ».  J. -Th.  de  R. 

DU  COETLOSQUET  (C.),  S.  J.  —  Cœur  de  prêtre. 

Paris,  Maison  de  la  bonne  presse,  ln-18  de 
32  pages.  0  25 

ESTAUNIÉ  (Édouard).  —  L’épave.  Roman. 
Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  242  pages. 

3  50 

GORKI  (Maxime). —  Caïn  et  Artème.  Nouveaux 
récits  de  la  vie  des  vagabonds.  Traduction  de 
S.  M.  Persky.  Paris ,  Perrin  et  C‘\  1  vol.  in-12 
de  282  pages.  3  50. 

Sous  ce  titre,  l’auteur  nous  conte  neuf  récits 
de  la  vie  des  vagabonds.  Caïn  et  Artème  sont 
les  personnages  du  premier  d’entre  eux.  L’au¬ 
teur  met  toujours  en  scène  le  même  genre 
d’individus,  les  sites  qu’il  décrit  sont  toujours 
des  sites  désolés,  la  poésie  de  ses  récits  est 
toujours  abrupte,  sa  philosophie  toujours  déce¬ 
vante,  et  cependant  le  livre  est  captivant  et 
beau.  Oui,  l'intérêt  de  tels  récits  est  grand,  car 
tous  sont  variés  dans  leur  similitude,  chacune 
des  descriptions  qu’ils  renferment  est  une  véri¬ 


table  eau-forte  et  on  sent  que  l’ouvrage  est 
l’œuvre  d'un  poète,  d’un  psychologue,  d’un 
penseur. 

Avec  quelle  finesse  et  quelle  force  en  effet 
l’auteur  ne  nous  làit-il  pas  saisir  les  diverses 
impressions  par  lesquelles  passent  les  âmes  de 
ses  chers  héros!  Tout  le  livre  ne  fourmille-t-il 
pas  de  pensées  pas  souvent  gaies  sans  doute, 
peut-être  même  pas  toujours  justes,  mais  tou¬ 
jours  si  profondes  et  originales. 

Lire  ce  livre,  c’est  penser,  et  penser,  n’esl-ce 
pas  jouir  et  vivre?  J.  S. 

GRÉVILLE  (H  ).  —  La  Mamselka.  Pans, 
Plon-Nourrit  et  C'"  1  vol.  in-12  de  28S  pages. 

3  50 

Un  livre  finement  écrit,  que  tout  le  monde 
peut  lire  et  que  chacun  lira  avec  plaisir,  voilà 
ce  qu'est  ce  roman.  Nous  qui  haussons  les 
épaules  lorsque,  au  théâtre,  le  populaire 
applaudit  à  la  défaite  du  traître,  nous  les  raffi¬ 
nés,  comme  on  dit,  nous  ne  sommes  cependant 
pas  encore  si  dévoyés  par  notre  éducation  que 
nous  ne  ressentions  quelque  plaisir  à  voir  se 
réaliser  les  vœux  des  braves  gens,  tandis  que 
les  méchants  s’effondrent  avec  leurs  projets. 
Aussi,  est-ce  avec  anxiété  que  nous  suivrons  les 
péripéties  de  la  lutte  entre  la  mauvaise  Mam¬ 
selka  et  la  douce  et  candi  de  Aniouta.  Et  lorsque, 
à  la  fin  du  volume,  nous  assisterons  à  la  mort 
tragique  de  la  Mamselka,  à  la  réconciliation 
de  la  filleule  et  de  la  marraine  et  au  mariage 
d’Aniouta  avec  le  jeune  Forgeval,  nous  nous 
sentirons  tout  contents  et  oublierons  presque 
les  péripéties  tragiques  par  lesquelles  nous  fit 
passer  l’auteur  avant  de  nous  conduire  à  l’heu¬ 
reux  dénouement.  J.  S. 

KUIPERS  (R. -K.).  —  Kleine  geschiedenis  der 
nederlandsche  letterkunde.  Derde,  herziene  en 
vermeerderde  druk.  Culemborg,  Blom  en  Oli- 
vierse.  1  boekd.  in-8°  post.  van  244  bladz. 

3  25 

L’impression  qu’on  aura  de  ce  manuel  varie 
considérablement  d’après  les  pages  qu’on  con¬ 
sultera.  La  revue  du  XVIIe  siècle  par  exemple 
est  bien  faite.  Un  très  intéressant  chapitre  est 
consacré  aux  écrivains  néerlandais  contempo¬ 
rains.  Mais  l’auteur  est  d’une  partialité  patente 
au  détriment  des  catholiques  :  on  dirait 
qu’Alberdingk  Thijm  et  Schaepman  sont  loin 
de  valoir  Perk  et  Kloos.  Les  trois  pages  consa¬ 
crées  en  tout  et  pour  tout  à  la  littérature 
flamande  du  XIXe  siècle  ne  sont  pas  dignes 
d’un  écolier  de  quinze  ans.  Mais  c’est  surtout 
le  moyen  âge  qui  est  l’âme  de  la  fable;  la  prose 
médiévale  ne  mérite  pas  une  simple  petite 
minute  l’attention  de  M.  Kuipers;  Ruysbroeck 
est  le  seul  prosaïste  qu’il  cite  de  nom,  —  en 
passant,  —  à  propos  de  Coornhert.  L’  «  Admi¬ 
rable  »  n’est  pour  lui  qu’un  «  prédicateur  qui 
avait  de  la  vogue  à  Bruxelles  ».  J.  P. 
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LADEUILLE  (J. -Louis).  —  L’hypocrisie  dans  un 
crime.  Drame  poétique.  Avec  illustration  ori¬ 
ginale  de  l’auteur.  Pai'is,  chez  l'auteur.  Petit 
in-8°  de  60  pages.  2  » 

La  manie  de  la  production  littéraire  pro¬ 
voque  l’éclosion  d’œuvres  informes,  informes 
par  la  pensée,  informes  par  le  style,  dues  à  des 
esprits  ignorants  ou  malades.  Ce  drame  poé¬ 
tique,  inspiré  par  des  préjugés  étroitement 
anticléricaux,  a  peut-être  des  mérites  cachés  ; 
nous  avons  renoncé  à  les  découvrir. 

G.  D. 

LESC0T(Mme) —  Mariages  d’anjourd’hui.  Paris, 
Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  332  pages. 

3  50 

Voici  un  bien  agréable  récit,  écrit  avec 
aisance,  bonne  humeur  et  esprit.  Une  intrigue 
à  la  vérité  peu  compliquée  aide  à  mettre  en 
valeur  des  caractères  originaux  et  parfaitement 
définis.  L’anecdote,  d’ailleurs  dénuée  de  toute 
prétention,  nous  raconte  sous  une  forme  aima¬ 
blement  satirique  les  ridicules  de  la  vanité  et 
les  amoindrissants  soucis  de  l’utilitarisme. 
C'est  une  petite  comédie  mondaine  dont  l’agré¬ 
ment  n’exclut  pas  la  portée.  E.  G. 

LEVRAULT  (Léon).  —  Drame  et  tragédie.  Évo¬ 
lution  du  genre.  Paris,  P.  Delaplane.  1  vol. 
in-18  de  132  pages.  0  75 

( Les  genres  littéraires.) 

La  librairie  classique  Paul  Delaplane  a  com¬ 
mencé  une  série  de  publications,  in-18  raisin, 
ayant  pour  objet  les  philosophes,  les  grands  édu¬ 
cateurs,  les  genres  littéraires.  Des  études  se 
rattachant  à  chacun  de  ces  groupes  ont  paru, 
d’autres  sont  en  préparation.  A  en  juger  par  ces 
premières  publications,  ce  sera  une  collection 
vraiment  intéressante,  vraiment  utile. 

Pour  nous  occuper  seulement  des  genres 
littéraires,  je  dirai  que  le  volume  annoncé  de 
M.  Levrault,  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
d’Angers,  fait  suite  à  trois  ouvrages  du  même 
écrivain  :  L’épopée,  Le  roman ,  La  comédie. 
L’auteur  résume  ce  qui  intéresse  l’histoire  de 
chacun  de  ces  genres,  avec  l'intention  d’être 
utile  aux  jeunes  gens  qui  préparent  un  examen 
quelconque,  et  sans  doute  aussi  à  tous  ceux 
qui  —  leurs  examens  passés  —  ont  le  loisir  et 
la  noble  passion  de  revenir  à  l’étude  et  à 
l’amour  des  lettres.  Je  ferai  observer  également 
que  les  genres  sont  étudiés  au  point  de  vue 
spécial  de  leur  évolution,  question  qui  pré¬ 
occupe  beaucoup  aujourd’hui  les  historiens  de 
la  littérature. 

•En  sixchapitres, suivis  chacun  d’un  memento 
bibliographique,  M.  Levrault  passe  en  revue  le 
drame  au  moyen  âge,  la  tragédié  de  Jodelle  à 
Corneille,  l’apogée  de  la  tragédie,  son  déclin, 


la  renaissance  du  drame,  la  littérature  drama¬ 
tique  de  Victor  Hugo  à  M.  Rostand. 

S’il  fallait  passer  par  le  crible  de  la  critique 
chacun  des  jugements  de  l’auteur,  peser  toutes 
ses  épithètes,  il  est  évident  qu’on  trouverait  à 
redire,  à  rabattre,  à  renchérir.  Ainsi,  il  y  a 
quelques  fâcheuses  erreurs  typographiques, 
par  exemple  à  la  page  113,  «  au  XIVe  siècle  » 
pour  «  au  XVI8  siècle  ».  Je  regrette  aussi  pour 
mon  compte  qu’à  la  page  120  il  ne  soit  pas  fait 
mention  du  drame  de  Parodi  :  Le  Pape.  Mais 
dans  l’ensemble,  l’écrit  de  M.  Levrault  est  un 
beau  chapitre  d’histoire  littéraire,  traité  avec 
compétence  et  impartialité.  C.  Gx. 


LONGHAYE  (G.).  S.  J.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Esquisses  littéraires  et  morales.  Tome  II  : 
Deuxième  période  (1830-1850)  :  Rationalisme. 
Romantisme.  Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de 
vi il- 432  pages.  3  50 

Parlant  du  premier  volume  de  l’éminent  cri¬ 
tique,  un  écrivain  disait  :  «  Je  ne  sais  rien  qui 
donne  davantage  l’impression  de  la  vraie  jus¬ 
tice.  » 

Et  de  fait,  il  est  difficile  de  mettre  au  service 
d’un  jugement  plus  sincère  une  impartialité 
plus  sereine  et  une  documentation  plus  loyale. 
Non  seulement  le  R.  P.  Longhaye  a  lu  et  même 
relu  tous  les  auteurs  dont  il  parle,  mais  encore 
il  connaît  tout  ce  qu’ont  écrit  sur  eux  les  criti¬ 
ques  protestants,  rationalistes,  catholiques. 
Mais  ce  qui  fait,  je  l’ai  dit  déjà,  sa  puissante 
originalité,  c’est  qu’il  a  su  garder  l’absolue  maî¬ 
trise  de  sa  pensée  personnelle,  il  est  vraiment 
un  juge,  en  lui  pas  de  préjugé,  pas  de  parti  pris, 
pas  de  faiblesse.  Ce  qu’il  cherche  par-dessus 
tout  dans  l’homme  qui  écrit,  c’est  une  âme. 
Quoi  qu’on  fasse,  en  effet,  l’âme,  vile  ou  grande, 
se  trahit  et  c'est  cette  âme  qui  en  fin  de  compte 
doit  agir  sur  la  mienne.  Aussi  le  R.  P.  Longhaye 
mêle-t-il  intimement  les  investigations  du  psy¬ 
chologue  aux  analyses  délicates  et  fines  du 
lettré.  Et  c’est  un  des  charmes  très  vifs  de  son 
beau  volume. 

Deux  mots  résument  la  période  étudiée  par 
l’auteur  :  Rationalisme,  romantisme.  D’une 
part,  c’est  la  raison  émancipée,  de  l’autre,  la 
fantaisie  émancipée;  au  fond,  ce  sont  deux 
fruits  poussés  d’une  même  tige,  l’orgueil. 

Après  une  magistrale  esquisse  des  caractères 
dominants  de  l’époque,  l’auteur  va  droit  au 
romantisme.  Son  étude  est  de  premier  ordre. 
Parle  soin  qu’elle  prend  de  distinguer,  par  la 
discussion  loyale  et  approfondie  des  opinions, 
par  la  pénétration  des  aperçus,  elle  est  digne  à 
tous  égards  de  l’auteur  de  la  Théorie  des  Belles- 
Lettres. 

Le  système  étant  défini,  le  R.  P.  Longhaye 
étudie  successivement  ses  principaux  tenants, 
Victor  Hugo,  Musset,  Vigny,  Alexandre  Dumas, 
G.  Sand,  Balzac,  Michelet.  C’est  toujours  la 


104 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


même  gravité  sereine,  le  même  souci  de 
démêler  les  influences  de  l’âme  à  travers  les 
évolutions  de  l’écrivain,  la  même  hauteur  de 
vues.  Le  long  chapitre  sur  Victor  Hugo  est  un 
vrai  modèle  d’enquête  tout  à  la  fois  littéraire 
et  psychologique.  Pauvre  grand  homme,  dont 
l’orgueil  abîma  le  génie  !  Gomme  le  dit  le 
R.  P.  Longhaye,  «  l’artiste  nous  provoque,  selon 
les  heures,  à  l’admiration,  à  la  sympathie,  puis 
à  la  stupeur,  à  l’indignation,  au  dégoût,  à  l’éclat 
de  rire,  le  personnage  nous  ôte  bien  vite  la  joie 
de  l’estimer;  mais  pour  l’un  comme  pour 
l’autre,  tout  se  perd  dans  une  compassion  pro¬ 
fonde  ». 

La  compassion,  la  pitié  pour  tant  de  talent 
gaspillé,  telle  est  souvent  l’impression  qu’on 
éprouve  au  contact  de  ces  écrivains  roman¬ 
tiques.  De  quel  accent  ému  le  R.  P.  Longhaye 
déplore  cette  déchéance  de  l’âme  entraînant  la 
corruption,  l’amoindrissement  du  génie  !  Il  faut 
lire,  pour  s’en  convaincre,  les  deux  admirables 
pages,  d’une  éloquence  émouvante  et  forte,  où 
l’on  nous  dit  la  nécessité  de  ramener  Jésus- 
Christ  dans  la  littérature. 

Et  pour  voir  à  quel  point  l’auteur  a  le  senti¬ 
ment  exquis  du  beau,  il  faut  lire  l’éloge  qu’il 
fait  de  Georges  Sand,  peintre  et  poète  de  la 
nature. 

Par  le  goût  du  lettré,  par  la  fermeté  du  philo¬ 
sophe,  ce  volume  est  donc  de  ceux  qui  font  les 
croyants  plus  logiques.  Dieu  veuille  qu’il  soit 
beaucoup  lu  et  beaucoup  médité.  Nous  avons 
grand  besoin  d’apprendre  à  juger  les  choses  de 
l’art  avec  un  sens  chrétien  pleinement  éclairé. 

Que  le  R.  P.  Longhaye  nous  donne  une  œuvre 
complète,  le  service  rendu  sera  inappréciable. 

Y.  D.  B. 

MAËL  (Pierre).  —  Le  secret  d’un  ange.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  in- 12  de  404  pages. 

3  50 

Mes  parents,  par  un  Père  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  1811-1895.  3e  édition.  Paris , 
P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3  » 

MITHOUARD  (Adrien).  —  Le  tourment  de 

l’unité.  Paris,  Mercure  de  France,  1  vol.  in-12 
de  394  pages.  3  50 

M.  Mithouard  est  des  nôtres.  C’est  un  catho¬ 
lique  dont  nous  avons  eu  l’occasion  précé¬ 
demment  déjà  d’analyser  et  de  louer  des  œuvres 
de  style  et,  si  je  ne  m’abuse,  d’excellents  poèmes 
d’une  allure  sincère  et  mélancolique  très  pre¬ 
nante. 

L’ouvrage  actuellement  soumis  à  notre  appré¬ 
ciation  est  une  œuvre  de  philosophie  esthétique 
dont  la  thèse  peut  se  ramener  à  ceci  :  que  la 
Beauté,  c’est  le  sentiment  de  l’unité,  et  que 
l’unité  étant  en  Dieu,  Dieu  est  la  beauté.  C’est 
une  œuvre  dont  les  incroyants  se  devront  à 


eux-mêmes  de  contester  la  pensée  première, 
mais  qu’ils  doivent  reconnaître  empreinte 
d’une  rare  distinction  intellectuelle,  écrite  avec 
poésie,  vigueur  et  clarté,  ingénieuse  et  nou¬ 
velle.  E.  G. 

MORAND  (Anna).  —  Aux  épines  du  chemin. 

Paiis ,  Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de  276  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

M0RNAS  (Adrien).  —  Tous  des  chenapans!.., 

Monologue  comique.  Paris,  J.  Bricon  et 
A.  Lesot.  In-12  de  8  pages.  0  25 

MYRICA  (Baronne).  —  La  ganipote.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  318  pages.  3  » 


SCHMIDT-LINDEMANN  (Henriette).  —  Op 
dwaalwegen.  Een  verhaal  voor  jonge  meisjes. 
Naar  het  Duitsch  door  Mara.  Amersfoort, 
G.- J.  Slothouwer.  1  boekd.  in-8°  van  106  bladz. 
Gekartonneerd.  1  75 

(Vergeet-mij-niet-bibliotheek.) 

—  Welverdiend  geluk.  Een  verhaal  voor 
jonge  meisjes.  Naar  het  Duitsch  door  Mara. 
Amersfoort,  G -J.  Slothouwer.  1  boekd.  in-12 
van  130  bladz.  Gekartonneerd.  1  75 

(  Vergeet-mij-niet-bibliotheek.) 

TCHEKHOF  (Anton).  —  Un  duel.  Roman. 
Traduit  du  russe  par  Henri  Chirol.  Paris, 
Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de  252  pages.  3  50 

Je  ne  pense  pas  que  la  littérature  française 
soit  reconnaissante  à  M.  Henri  Chirol  d’avoir 
traduit  Un  duel,  de  Tchekhof.  Il  est  possible 
que  cette  donnée,  qui  suffirait  à  peine  pour 
rendre  deux  pages  de  français  intéressantes, 
nécessite  en  Russie  un  volume  de  près  de  trois 
cents  pages,  mais  pourquoi  en  infliger  la  lecture 
au  lecteur  français?  Qu’y  a-t-il  d'intéressant  ou 
de  simplement  curieux  dans  le  fait  qu’un  hys¬ 
térique,  un  dissolu,  presque  un  fou,  se  trouve 
plus  ou  moins  rénové  par  la  commotion,  la 
peur  que  lui  a  occasionné  un  duel? 

Les  lettres  françaises  possèdent  suffisamment 
de  non-valeurs,  sans  que  viennent  encore 
s’y  ajouter  des  productions  étrangères  aussi 
insignifiantes.  R.-C.  B. 

TERRADE  (le  P  ).  —  «  Quo  Vadis  »  de  Henryk 
Sienkiewicz  et  cc  Les  martyrs  »  de  Chateaubriand. 

Conférence  faite  au  Cercle  du  Luxembourg, 
le  8  février  1901.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  In-8° 
de  46  pages.  1  » 
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TESSELHOFF  (P.),  Ji\  —  Avonturen  van 
rechercheur  Tips.  Het  pension  van  Madame 
Dentelle.  Amersfoort,  G. -J.  Slolhouwer.  I11-80 
van  64  bladz.  0  25 

(Slothouiver's  reisbiblioteek.) 

Une  histoire  de  détective  sans  la  moindre 
recherche  de  style. 

L’auteur  eut  pu  donner  aussi  un  titre  néer¬ 
landais  à  son  livre;  sans  être  puriste  à  l’excès, 
nous  n’aimons  pas  ces  expressions  rechercheur, 
pension ,  dans  un  ouvrage  de  langue  néerlan¬ 
daise.  N. 

THORELLE  (Victor).  —  Ah!  Si  j’étais  profes¬ 
seur.  Saynette.  Paris,  J.  Bricon  et  A.  Lesot. 
In-12  de  16  pages.  0  50 

VAN  HUYLEN  (Ctssse)  —  Une  martyre.  Paris , 
G.  Tillié.  1  vol.  in-12  de  404  pages.  3  50 

(Vendu  au  profil  des  femmes  et  des  enfants 
Boërs.) 

VIEBEG  (Clara).  —  Het  dagelijksch  brood. 

Roman  eener  dienstbode.  Naar  het  Duitsch 
door  A.-Th.-C.  Thompson.  Amsterdam, 
D.  Buys,  Dz.  2  boekd.  in-8°  van  234  en 
228  bladz.  8  50 

VINCENT  (Charles).  —  Sur  le  seuil  de  l’au- 
delà,  Pai'is,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  368  pages. 

3  50 

Ce  livre  est  remarquable;  c’est  un  roman,  si 
l’on  veut,  mais  un  roman  qui  sort  absolument 
de  la  banalité  ordinaire  :  c’est  une  œuvre  qui 
ne  passera  pas,  pensons-nous,  inaperçue.  Sans 
doute,  l’ensemble  de  l’histoire  est  attachant; 
mais  certains  faits  qui  semblent  extraordi¬ 
naires,  (de  la  possibilité  desquels  l’expérience 
nous  empêche  de  douter,)  des  incidents  tra¬ 
giques  et  émouvants,  sont  autant  d’attraits  qui 
s’ajoutent  au  style  puissant  de  l’auteur  pour 


passionner  le  lecteur.  Evidemment,  ce  n’est  pas 
un  livre  d’étude,  c’est  un  roman,  et  l’auteur 
avait  bien  le  droit  de  mêler  un  peu  de  fantaisie 
à  des  faits  extraordinaires,  mais  possibles  dans 
leur  généralité.  Cet  ouvrage  est  d’une  haute 
portée  morale  et,  si  nous  pensons  qu’il  ne 
conviendrait  pas  de  le  laisser  lire  à  une  jeune 
imagination  trop  ardente,  nous  estimons  que 
les  sentiments  et  les  théories  de  l’auteur  n’ont 
absolument  rien  de  repréhensible.  Ce  livre  a 
été  écrit  par  un  homme  religieux  et  il  a  été 
écrit  et  pensé  avec  prudence.  Nous  engageons 
nos  lecteurs  à  le  lire  et  nous  pensons  qu’ils  y 
trouveront  matière  à  amples  dissertations. 

J.  S. 

* 

WELLS  (H. -G.).  —  Les  premiers  hommes 
dans  la  lune  Roman.  Traduit  de  l’anglais  par 
Henry  D.  Davray.  Paris,  Mercure  de  France. 

1  vol.  in-12  de  402  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 

Tout  le  monde,  ou  presque  tout  le  monde,  a 
lu  l’extraordinaire  épopée  de  Jules  Verne, 
De  la  terre  à  la  lune.  L’écrivain  anglais  Wells, 
connu  déjà  par  un  certain  nombre  de  romans 
personnels,  inquiétants  et  bizarres,  où  les  ima¬ 
ginations  fantastiques  du  célèbre  amuseur 
d’enfants  sont  relevées  par  je  ne  sais  quel 
souffle  épique  et  par  des  ressorts  mystérieux  à 
la  Edgard  Poe,  l’écrivain  Wells  vient  de  refaire 
l’odyssée  sélénite  sous  le  titre  de  :  Les  premiers 
hommes  dans  la  lune.  Peut-être  a-t-il  eu  tort  de 
ne  point  terminer  son  œuvre  au  moment  du 
retour  sur  la  terre  de  M.  Redfort.  Les  commu¬ 
nications  lunaires  envoyées  parM.  Cavor  affai¬ 
blissent  plutôt  la  tenue  fantastique  et  merveil¬ 
leuse  de  l’œuvre  qui  n’est  pas  exempte  d’une 
certaine  philosophie  humoristique. 

E.  G. 

WHARTON  (Edith).  —  Na  den  dood  tôt  zegen. 

Naar  het  Engelsch  (A  gift  from  te  grave)  door 
J.  Berlage.  Amersfoort ,  G.-J.  Slolhouwer. 

1  boekd.  in-12  van  170  bladz.  5  50 
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L0RGE0U  (Ed.).  — Grammaire  siamoise.  Paris , 
./.  Maisonneuve.  I  vol.  iii-8°  de  162  pages. 

12  » 


MARMIER  (Dr  G.).  —  Geschichte  und  Sprache 
der  Hugenottencolonie  Friedrichsdorf  am  Taunus. 

Marburg,  N. -G.  -  Elwert.  1  vol.  in-S°  de  iv- 
136  pages.  3  » 

La  colonie  réformée  française  de  Friedrichs¬ 
dorf  doit  son  origine  à  trente-six  familles 
arrivées  près  de  Hombourg,  en  1687,  après  la 


révocation  de  l’Édit  de  Nantes,  de  divers  côtés 
de  la  France,  avec  des  parlers  différents.  Il  s’est 
opéré  un  mélange  de  ces  parlers,  et  de  cette 
fusion  est  résulté  l’idiome  actuellement  en 
usage.  11  y  avait  un  intérêt  particulier  à  traiter 
sans  retard  ce  sujet,  vu  que  par  l’immixtion 
très  longtemps  empêchée,  mais  finalement 
inévitable,  de  l’élément  allemand  dans  la  colo¬ 
nie  et  dans  les  familles,  le  langage  de  ces 
Huguenots  est  condamné  à  s’altérer  de  plus  en 
plus,  et  sans  doute  à  disparaître  à  brève 
échéance. 
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La  dissertation  du  Dr  Marinier  nous  initie  à 
la  phonétique,  à  la  morphologie,  à  la  syntaxe, 
au  vocabulaire  des  habitants  de  Friedrichsdorf. 

On  peut  regretter  que  l’auteur  n’ait  pas  fait 
entrer  dans  son  plan  une  vue  d’ensemble  sur 
les  principales  divergences  de  ce  parler  avec  le 
français  moderne;  mais,  telle  qu’elle  est,  cette 
dissertation  n’en  constitue  pas  moins  une 
œuvre  de  mérite  et  de  science. 

L’étude  de  la  langue  française,  même  des 
patois  et  des  idiomes  particuliers  d’une  com¬ 
munauté  isolée,  semble  charmer  les  professeurs  * 
et  les  étudiants  de  Marbourg.  A  titre  de  preuve, 
après  le  travail  de  Feldpausch,  cette  mono- 


MÉDECINE  — 

APERT  (Dr  E.).  —  Les  enfants  retardataires. 

Arrêts  de  la  croissance  et  troubles  du  déve¬ 
loppement.  Avec  7  figures  dans  le  texte. 
Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  In-12  carré  de 
96  pages.  Cartonné.  1  50 

( Les  actualités  médicales.) 

BARBARY  (Dr  Fernand).  —  Autour  des  ber¬ 
ceaux.  Préface  de  M.  le  professeur  Pinard. 
Paris ,  Société  d’éditions  scientifiques.  1  vol.  in-18 
de  iv-178  pages.  ♦  3  » 

( Petite  encyclopédie  médicale ,  XXXVIII.) 

—  Les  misères  du  corps.  Préface  du  Dr  Mau¬ 
rice  de  Fleury.  Paris,  Société  d'éditions  scienti¬ 
fiques.  1  vol.  grand  in-12  de  262  pages.  3  50 

BERTIN-SANS  (Henri).  —  L’habitation.  Pro¬ 
cédés  de  recherche  et  de  contrôle.  Préface 
par  P.  Brouardel.  Fascicule  I  :  L’emplace¬ 
ment  de  l'habitation.  Avec  82  figures  inter¬ 
calées  dans  le  texte.  Paris,  J. -B.  Baillièi'e  et 
fils.  1  vol.  in-8°  de  224  pages.  5  » 

[Hygiène  expérimentale.) 

B0CQUILL0N-LIM0USIN  (H  ).  —  Formulaire 
des  médicaments  nouveaux  pour  1902.  Avec  une 
introduction  par  Henri  Huchard.  Paris , 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-18  de  324  pages. 
Relié  toile.  3  » 

BORDIER  (Dr  H  ).  —  Précis  d’électrothérapie. 

Galvanisation,  voltaïsation  sinusoïdale,  fara¬ 
disation,  franklinisation,  franklinisation 
hertzienne,  haute  fréquence,  électrophysio- 
logie,  électrodiagnostic  et  électrothérapie 
proprement  dite.  Préface  de  M.  le  professeur 
D’Arsonval.  2°  édition,  revue  et  augmentée 
avec  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris , 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  x-516  pages. 
Cartonné  toile.  8  » 


graphie,  dont  j’aime  à  signaler  l’existence  et 
l’intérêt  philologique.  C.  Cx. 

,  SONNECK  (C.).  —  Chants  arabes  du  Maghreb. 

Etude  sur  le  dialecte  et  la  poésie  populaire  de 
l’Afrique  du  Nord.  Texte  arabe.  Paris,  J.  Mai¬ 
sonneuve.  1  vol.  in-40  de  224  pages.  15  » 

THOMAS  (Antoine).  —  Mélanges  d’étymologie 

française.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  iv- 
220  pages.  7  » 

(Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de 
l' Université  de  Paris ,  XIV.) 


PHARMACIE 

CASSINE  (Dr  Léon).  —  Le  conseiller  de  la 
jeune  femme.  Mères  et  nourrices.  2’  édition. 
Paris,  Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-18 
de  208  pages.  3  » 

( Petite  encyclopédie  médicale,  XVII.) 

Congrès  (Quatorzième)  de  chirurgie.  Paris, 
1901.  Procès-verbaux,  mémoires  et  discus¬ 
sions  publiés  sous  la  direction  du  Dr  A.  Gui- 
nard.  Avec  66  figures  dans  le  texte.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xxxvm-1002  pages. 

20  » 

(Publié  par  V Association  française  de 
chirurgie.) 

GALEZOWSKI  (X.).  —  Leçons  cliniques  d’oph¬ 
talmologie.  Avec  figures  dans  le  texte  et  une 
planche  en  couleurs  hors  texte.  Paris,  F.  Al¬ 
can.  1  vol.  in-8"  de  234  pages.  5  » 


GRASSET  (Dr).  —  Anatomie  clinique  des  centres 
nerveux  2‘  édition,  revue  et  modifiée,  avec 
12  figures  dans  le  texte.  Paris,  J. -B.  Baillière 
et  fils.  In-12  carré  de  96  pages.  Cartonné. 

1  50 

( Les  actualités  médicales.) 

LEFERT  (Paul).  —  Aide-mémoire  de  chirurgie 
infantile.  Avec  figures  dans  le  texte.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-18  de  324  pages. 
Relié  toile.  3  » 

( Manuel  du  médecin  'praticien.) 


M0UREAU  (Chanoine)  et  LAVRAND  (Docteur). 
—  Le  médecin  chrétien.  Leçons  pratiques  de 
déontologie  médicale.  Paris,  P.  Lethiellewæ. 
1  vol.  in-12  de  vm-304  pages.  3  50 
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PACTET  (F.)  et  COLIN  (H.).  —  Les  aliénés 
devant  la  justice.  Aliénés  méconnus  et  con¬ 
damnés.  Paris,  Masson  et  C*  ;  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-12  de  176  pages.  *2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  du  biologiste.) 


SCIENCES  PHYSIQUES 

Annuaire  du  bureau  des  longitudes,  pour 
l’an  1902.  Avec  des  notices  scientifiques. 
Paris ,  Gauthier-  Villars.  1  vol.  petit  in-18  d’en¬ 
viron  800  pages  avec  figures.  1  50 

Ce  petit  volume  compact  contient  une  quan¬ 
tité  de  renseignements  indispensables  à  l’ingé- 


PACTET  (F.)  et  COLIN  (H).  —  Les  aliénés  dans 
les  prisons.  Aliénés  méconnus  et  condamnés. 
Paris ,  Masson  et  C"’  ;  Paris ,  Gauthier- Villars. 
1  vol.  in-12  de  172  pages.  2  50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  du  biologiste.) 


ET  MATHÉMATIQUES 

nieur  et  à  l’homme  d’étude.  Parmi  les  notices 
de  cette  année,  signalons  tout  spécialement 
celle  de  M.  A.  Cornu,  sur  les  courants  poly¬ 
phasés  ;  celle  de  M.  H.  Poincaré,  sur  la  télégra¬ 
phie  sans  fil,  et  enfin  celle  de  M.  Guyou  sur  la 
division  décimale  de  la  circonférence. 

R. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


Annuaire  général  et  international  de  la  photo¬ 
graphie.  1901-1902.  10°  et  11e  années.  Orné 
d'un  très  grand  nombre  d’illustrations  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Directeur  :  Marc  Le 
Roux.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C\  l  vol.  in-8°  de 
464  pages.  5  » 


DITTE  (Alfred).  —  Introduction  à  l’étude  des 
métaux.  Leçons  professées  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l’Université  de  Paris.  Paris, 
Société  d’éditions  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de 
n-488  pages.  15  » 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 


D’EQUEVILLEY  (R.).  —  Les  bateaux  sous- 
marins  et  les  submersibles.  Paris ,  Gauthier- 
Villars  ;  Paris,  Masson  et  C\  1  vol.  in-12  de 
164  pages.  2  50 

(  Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  l’ingénieur.) 

L’auteur  traite  les  grandes  lignes  historiques 
de  la  question  :  on  y  trouvera  quelques  rensei¬ 
gnements  complètement  inédits  et  qui  éclairent 
de  leur  impartialité  l’histoire  si  souvent  déna¬ 
turée  de  cette  nouvelle  branche  des  construc¬ 
tions  navales.  Puis  il  examine  successivement 


tous  les  points  importants  du  problème,  indi¬ 
quant  les  solutions  adoptées.  L’habitabilité,  la 
vue,  la  théorie  de  la  plongée  et  de  l’immersion, 
la  stabilité  dans  les  diverses  positions,  l’étude 
des  différents  systèmes  moteurs  et  des  accu¬ 
mulateurs  électriques  au  point  de  vue  de  leur 
application  à  la  navigation  sous-marine, 
viennent  remplir  les  différents  chapitres  de 
l’ouvrage.  R. 

DE  VILLEBOIS-MAREUIL  (Colonel).  —  Carnet 
de  campagne.  Avec  une  préface  de  M.  le  Vte 
E.-M.  de  Vogiié.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol. 
in-12  de  xn-316  pages.  3  50 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


ESPINASSE  (H.).  —  Calendrier  agricole  pour 
chaque  mois.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse. 
1  vol.  grand  in-12  de  178  pages.  1  » 

( Bibliothèque  du  laboureur.) 

La  Maison  de  la  bonne  presse  s’intéresse  à 
un  tel  point  au  sort  des  travailleurs  des 


champs  qu’elle  a  été  une  des  premières  à  créer 
un  organe  pour  eux  :  Le  laboureur. 

Voici  maintenant  qu’elle  édite  de  temps  en 
temps  de  petits  opuscules  très  clairs,  très 
pratiques,  de  petits  manuels  destinés  à  ren¬ 
seigner  l’ouvrier  agricole  sur  tout  ce  qui  le 
préoccupe.  Le  calendrier  est  un  de  ces  petits 
ouvrages,  il  rendra  de  grands  services. 


R. 
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BEAUX  ARTS  —  MUSIQUE 


LISZT  (Franz).  —  Brlefean  die  FUrstin  Caro- 
lyne  Sayn-Wittgenstein.  4.  Theil.  Herausgegeben 
von  La  Mara.  Mit  zwei  Abbildungen.  Leipzig, 
Breilkopf  &  Hartel.  1  vol.  petit  in-8°  de 
460  pages.  7  50 

( Franz  Liszt's  Briefe ,  Band  VII.) 


ROUX  (Alphonse).  —  La  vie  artistique  de  l’hu¬ 
manité.  Avec  52  figures  dans  le  texte.  Dessins 
de  A.  Collombar.  Paris,  Sclileicher  frères.  1  vol. 
in-12  de  192  pages.  1  50 

( Les  livres  d'or  de  la  science .) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


PARÉS  (O.).  —  Directoire  scolaire.  A  l’usage 
des  religieuses  enseignantes.  Paris ,  P.  Lethiel- 
leux.  1  vol.  petit  in-8°  de  xvi-654  pages.  6  » 

COMPAYRÉ  (Gabriel).  —  Herbert  Spencer  et 
l’éducation  scientifique.  Paris,  P.  Delaplane. 
1  vol.  in-18  de  116  pages.  0  90 

( Les  grands  éducateurs.) 

Après  J- J.  Rousseau  et  V éducation  de  la 
nature,  voici  H.  Spencer  et  V éducation  scienti¬ 
fique.  Bientôt  suivra  Pestalozzi,  et  l’éducation 
élémentaire.  Ce  triumvirat  pédagogique  est 
présenté  aux  lecteurs  des  Grands  éducateurs , 
par  M.  Gabiiel  Coin  payré,  recteur  à  l’Académie 
de  Lyon.  Il  s’acquitte  de  sa  tâche  avec  amour 
autant  qu’avec  art.  Il  faut  vraiment  du  talent 
pour  vulgariser,  pour  rendre  accessibles  au 
public  les  théories  de  Spencer  en  matière 
d’éducation.  Il  faut  vraiment  de  l’art  pour 
rendre  de  pareils  sujets  attachants  et  aimables. 
Le  pédagogue  français  fait  tout  cela. 

Après  avoir  introduit  Spencer  sous  le  jour 
le  plus  favorable,  M.  Compayré  fait  l'exposé  et 
la  critique  des  théories  spcncériennes.  Si 
l’auteur  admire  avec  enthousiasme  le  positi¬ 
viste  anglais  et  son  œuvre,  il  a  trop  d’indépen¬ 
dance  d’esprit,  trop  d’élévation  morale  pour 
ne  point  flétrir  d’insignes  et  grossières  erreurs. 
Les  deux  ne  s’excluent  pas  :  n’agissons-nous 
pas  de  même  vis-à-vis  de  la  République  et  des 
Lois  de  Platon  ?  Mais  il  n’en  faut  pas  moins  lire 
avec  la  plus  grande  circonspection  le  livre  de 
M.  Compayré.  Un  pédagogue  catholique  n’a 
guère  d’éloges  à  décerner  à  Herbert  Spencer.  Il 
a  une  conception  autrement  élevée  de  la  vie 
que  le  philosophe  anglais,  ainsi  que  de  l’ori¬ 
gine  et  de  la  fl  n  de  l’hu inanité  et  des  individus. 
Sur  toutes  ces  questions,  notre  catéchisme  est 
infiniment  mieux  renseigné  qu’un  philosophe 
dont  le  Credo  commence  par  cet  acte  de  foi  : 
«la  perfection  est  de  ce  monde»,  pour  finir 
par  la  revendication  de  la  suprématie  des 
sciences  dans  l’éducation. 

Erreurs  à  part,  où  est  l’originalité  de  Spencer 
en  matière  d’éducation  ?  De  quel  droit  le 


vénère-t-on  comme  un  prince  de  la  pédagogie? 
II  a  d’autres  titres,  moins  contestables,  à 
l’admiration  de  ses  disciples.  Je  me  demande 
s’il  lui  était  dû  une  place  d’honneur  dans  la 
galerie  des  grands  éducateurs.  M.  Compayré  l’a 
pensé,  et  c’est  ainsi  qu’il  a  fait  de  son  étude  sur 
Spencer  un  beau  pendant  à  son  ouvrage  sur 
J. -J.  Rousseau.  C.  Cx. 

FELDPAUSCH  (Dr  Eberhard).  —  Die  Konkor- 
danzgesetze  der  franzosischen  Sprechsprache  und 
ihre  Entwickiung.  Marburg,  N.-G.  Elivert.  In-8° 

de  80  pages.  2  » 

J’ai  fait  observer  ici  même  que  les  Allemands 
étudient,  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus 
persévérante  ardeur,  l’organisation  et  l’état  de 
1’enseignement  en  France.  J’ai  attiré  l’attention 
également  sur  ce  point  que,  par  leurs  méthodes, 
leurs  guides,  etc.,  les  Allemands  viennent  de 
toutes  leurs  forces  en  aide  à  leurs  nationaux, 
enfants  ou  adultes,  qui  veulent  s’assimiler  la 
langue  française,  moyennant  un  séjour  en  pays 
étranger  ou  sans  quitter  leurs  foyers.  11  est 
tout  aussi  intéressant  de  constater  que  ces 
mêmes  allemands  font  de  Pétude  scientifique 
du  français  une  spécialité  très  recherchée,  une 
branche  importante  de  la  philologie.  Il  existe 
déjà  tout  un  catalogue  de  dissertations  alle¬ 
mandes  sur  la  morphologie  et  la  syntaxe  histo¬ 
rique  de  la  langue  française. 

Quelle  patience,  quelles  recherches  il  a 
fallu  à  Feldpausch  pour  faire,  par  exemple, 
l’histoire  à  travers  les  siècles  des  consonnes 
finales  et  de  Ve  muet  final!  Ce  thème  a  l’air  de 
faire  pitié  et  provoquera  le  sourire  de  celui  qui 
n’a  pu  juger  de  l’ampleur  et  de  l’allure  scienti¬ 
fique  que  le  philologue  de  Marbourg  a  données 
à  sa  dissertation.  L’auteur  formule,  après  de 
laborieuses  inductions,  les  lois  de  la  variation 
du  genre  et  du  nombre,  de  l’accord  des  adjec¬ 
tifs,  pronoms,  participes,  etc.,  dans  la  conver¬ 
sation.  Au  cours  de  l’exposé,  des  singularités 
telles  que  :  feu  la  reine,  grand’ place  sont  élu¬ 
cidées  historiquement.  Il  y  a  je  ne  sais  quelle 
saveur  à  étudier  dans  un  texte  allemand  des 
faits  grammaticaux  de  ce  genre.  C.  Cx. 
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FONSSAGRIVES  (Abbé).  —  Conseils  aux  parents 
et  aux  maîtres  sur  l’éducation  de  la  pureté.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  Tii-80  de  86  pages.  1  » 


HAMERSLAG  (L.-H.),  VAN  DER  KLEIJN  (C.-J.) 
en  NIEUWENHUIS.  —  Het  klimmen  uit  een  anato- 
misch,  physiologiscb  en  technisch  oogpunt 
beschouwd  met  oefeningstof  aan  de  klim païen 
voor  de  lagere  school.  Amersfoort,  G. -J.  Slot- 
honwer.  In-8°  van  64  bladz.  2  25. 

Grimper  est  un  exercice  que  les  enfants  et 
les  jeunes  gens  affectionnent.  Quel  enfant  de 
la  campagne  n’est  monté  aux  arbres  pour 
dénicher  quelque  oiseau  ? 

Mais  grimper,  comme  cela  se  pratique  dans 
nos  salles  de  gymnastique,  est  un  exercice 
dangereux,  physiologiquement  et  moralement. 
La  brochure  que  nous  présentons  a  pour  but 
de  montrer  ces  inconvénients  et  d’indiquer  les 
moyens  de  les  prévenir.  Les  intentions  des 
auteurs  sont  excellentes,  mais  nous  estimons 
qu’ils  eussent  atteint  leur  but  sans  tant  de 
détails  anatomiques  et  physiologiques  ;  telle 
qu'elle  est,  la  brochure  Het  klimmen,  ne 
s’adresse  donc  qu’à  un  public  très  restreint. 

La  seconde  moitié  de  l’opuscule  comprend 
un  programme  d’exercices  gymnastiques  à 
faire  parles  garçons  et  filles,  de  neuf  à  douze 
ans.  .  J.-J.-D.  S. 


Histoire  abrégée  de  la  religion  sous  forme  de 
récits.  Ouvrage  orné  de  2  gravures  hors  texte 
et  de  46  gravures  dans  le  texte.  Pai'is,  P.  Ix- 


thielleux.  1  vol.  petit  in-18  de  vm-126  pages. 

0  40 

L’auteur,  vicaire-général  d’Annecy,  a  rédigé 
une  centaines  de  petits  récits,  tirés  de  l’ancien 
et  du  nouveau  Testament,  pour  servir  de  com¬ 
plément  aux  leçons  de  catéchisme. 

Ces  récits  sont  à  la  portée  des  enfants. 
Mgr  l’évêque  d’Annecy  a  constaté  dans  ses 
visites  pastorales  que  le  petit  livre  de  M.  Mac- 
caud  a  contribué  à  un  sérieux  progrès  dans 
l’instruction  religieuse  des  enfants  de  son 
diocèse. 

46  jolies  gravures  ornent  cet  utile  opuscule. 

Les  dates  4004  et  2348,  indiquées  pour  la  créa¬ 
tion  du  monde  et  du  déluge,  devraient  être 
retranchées,  dans  une  prochaine  révision  de 
ces  récits.  Elles  prêtent  le  flanc  à  trop  de  cri¬ 
tiques  et  n’ont  d’ailleurs  aucun  fondement 
dogmatique.  J.-J.-D.  S. 

PINLOCHE  (A.).  —  Pestalozzi  et  l’éducation 
populaire  moderne.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  xii-218  pages.  2  50 

Schriften  und  Einrichtungen  zur  Bildung  der 

Geistlichen.Uebersetzt,  erlâutert  und  mit  einer 
Geschichte  des  geistlichen  Bildungswesen 
eingeleitet  von  Marcus  Siebengarter.  Freihurg 
im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  xvi- 

502  pages.  6  75 

• 

( Bibliothek  der  katholischen  Pàdagogik,  XIV.) 

VIAL  (Francisque).  —  L’enseignement  secon¬ 
daire  et  la  démocratie.  Paris,  A.  Colin,  1  vol. 
in-12  de  xii-330  pages.  3  50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


Année  (L’)  du  Sacré-Cœur.  Une  pensée  par 
jour  destinée  à  élever  nos  cœurs  vers  le  Cœur 
de  Jésus,  par  l’auteur  du  «Mois  de  Saint- 
Joseph»,  tiré  des  œuvres  du  Père  Isolani. 
Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-32  de  318  pages. 

1  » 

Ces  pensées,  tirées  pour  la  plupart  des  au¬ 
teurs  pieux  qui  ont  écrit  sur  le  Sacré-Cœur,  et 
appuyées  sur  de  nombreux  textes  de  l’Écriture 
Sainte,  ont  été  mises  autant  que  possible  en 
harmonie  avec  le  temps  de  l’année  ecclésias¬ 
tique  où  on  devra  les  lire.  Tout  est  court  dans 
ce  livre;  ce  ne  sont  pas  là  des  exercices  qui 
demandent  du  temps;  mais,  doucement,  à  la 
longue,  ceux  qui  s’en  serviront  prendront  l’ha¬ 
bitude  de  vivre  dans  cet  asile  de  l’amour  divin 
qui  est  le  suprême  refuge.  R. 


BLAMPIGNON  (E.-A.).  —  La  vocation  et  la  vie 
d’un  curé  de  village.  Paris,  Ch.  Douniol.  In-32 
de  90  pages.  0  75 

M.  Lebeau  disait  un  jour  à  la  Chambre  des 
représentants  de  Belgique,  qu’un  bon  curé  à  la 
campagne  valait  une  brigade  dè  gendarmerie. 
C’est  la  vérification  de  cette  parole  qu’a  réalisée 
Mgr  Blampignon,  ancien  professeur  à  la  Sor¬ 
bonne,  éditeur  des  œuvres  de  Massillon,  proto¬ 
notaire  apostoliq  ue.  Voici  la  division  du  livret  : 
la  première  école,  le  séminaire,  le  curé  de 
campagne. 

Il  y  a  là  dts  pages  à  retenir,  finement  cise¬ 
lées,  dirait  Mgr  Le  Monnier.  Avec  raison. 

A.-C.-H.  D. 

BOUSSAC  (Louis).  —  Les  vertus  du  cœur  de 

Jésus.  T  série.  4°  neuvaine  au  Sacré-Cœur. 
Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-18  de  x-160  pages. 

1  » 
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CHAULIN  (Baron).  —  Fioretti  de  saint  François 

d’Assise.  Nouvelle  traduction  du  texte  italien, 
publié  en  1889,  à  Rome,  par  l’imprimerie  du 
Vatican. Paris,  OEuvre  de  saint  François  d’Assise  : 
Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  x-400 
pages.  -  1  50 

( Nouvelle  bibliothèque  franciscaine ,  Ie  série,  V.) 

Qui  ne  connaît  ce  livre,  unique  en  son  genre, 
qui  a  nom  les  «  Fioretti  »  ou  «  Petites  fleurs  de 
saint  François  d’Assise  »?  Qui  du  moins  n’en 
a  lu  et  relu  avec  délices  quelques  extraits  ?  Qui 
ne  se  rappelle  l’une  ou  l'autre  de  ces  scènes  si 
empreintes  de  simplicité  et  de  naïveté  :  le  saint 
prêchant  aux  oiseaux  religieusement  attentifs  ; 
faisant  taire  d’un  geste  les  gazouillements 
incommodes  de  «  ses  sœurs  les  hirondelles  »  ; 
sermonnant  et  convertissant  son  trop  glouton 
«  frère  le  loup  de  Gubbio  »  ;  formant  ses  pre¬ 
miers  religieux  par  des  conseils  et  des  entre¬ 
tiens  si  pleins  de  suavité  et  d’abandon  ;  les 
soumettant  parfois  et  se  soumettant  lui-même 
avec  eux  à  d’étranges  épreuves,  que,  sans  la 
folie  de  la  croix,  les  mœurs  du  temps  ne  suffi¬ 
raient  pas  à  expliquer,' etc.  ?  Même  au  point  de 
vue  de  l’art  et  de  la  poésie,  cette  série  de  petits 
récits,  cette  galerie  de  petits  tableaux  sont 
admirables.  Elles  constituent,  de  l’aveu  de 
tous,  une  des  productions  les  plus  précieuses 
de  l’ancienne  littérature  italienne,  un  de  ses 
joyaux  les  plus  rares.  Je  ne  m’étonne  pas  qu’un 
historien  comme  Ozanam  ait  voulu  en  traduire 
une  bonne  partie,  qu’il  a  insérée  au  tome  V  de 
ses  œuvres  complètes. 

L’auteur  des  Fioretti  est  inconnu,  et  peut-être 
a-t-il  voulu  rester  inconnu,  comme  celui  qui  a 
composé  Y  Imitation.  D’aucuns  pensent  que  le 
recueil  a  eu  plusieurs  rédacteurs;  M.  le  baron 
Chaulin  croit  en  reconnaître  trois  au  moins, 
d'après  le  style,  les  locutions  souvent  répétées, 
les  images  familières  et  la  construction  des 
phrases.  Mais  qu’importe  ?  Œuvre  d’un  ou  de 
plusieurs  religieux  Franciscains,  écritekà  la  fin 
du  XIIIe  siècle  ou  au  commencement  du  XIVe, 
c’est  assurément  ce  que  racontaient  des  compa¬ 
gnons  encore  vivants  du  patriarche  séraphique, 
des  témoins  souvent  oculaires,  en  général 
désintéressés  et  dignes  de  confiance.  Sans 
essayer  de  préciser,  dans  cet  ensemble  de  tra¬ 
ditions,  où  finit  l’histoire  et  où  commence  la 
légende,  on  doit  convenir  que  les  faits  princi¬ 
paux  ne  sauraient  être  révoqués  en  doute  et 
que  tous  méritent  d’être  examinés  et  appréciés 
avec  respect. 

Nous  avons  affaire  à  une  épopée  véritable,  où 
se  trouvent  dépeints  l’âme  et  le  cœur  de  saint 
François  et  de  ceux  qui  l’entouraient;  nous 
pouvons,  grâce  aux  Fioretti ,  évoquer  devant 
nous  ces  hommes  sublimes,  vivre  avec  eux,  les 
voir,  les  entendre,  les  aimer,  eux  qui  ont  tant 
aimé  l’humanité.  Quelle  jouissance  plus  pure 
et  plus  réconfortante?  Et  en  même  temps, 
quelle  leçon  plus  éloquente  et  plus  doucement 


persuasive  ?  Un  auteur  romain  a  eu  bien  raison 
de  dire  que  «  de  ces  Petites  fleurs  se  dégage  un 
parfum  de  Paradis  ». 

La  nouvelle  traduction  que  voici  a  été  faite 
sur  l’édition  italienne  publiée  par  M.  l’abbé 
Amoni  et  imprimée  à  Rome  en  1889.  M.  Chau¬ 
lin  s’est  appliqué,  en  serrant  son  texte  d’aussi 
près  que  possible,  à  conserver  aux  Fioretti  leur 
caractère  simple  et  gracieux,  leur  allure  can¬ 
dide,  leur  aimable  laisser-aller.  Dans  ce  but, 
il  n’a  pas  reculé  parfois  devant  l'emploi  de 
l’une  ou  l’autre  de  ces  tournures  ingénues  et 
expressives  qui  donnaient  tant  de  relief  à  notre 
vieille  langue  française  et  qu’on  laisse  trop  se 
perdre.  Il  serait  malaisé  de  rendre  mieux  qu’il 
ne  l’a  fait  les  beautés  propres  et  le  ton  naïve¬ 
ment  pittoresque  de  l’original.  J.  F. 

CHOLLET  (J. -A.).  —  Nos  morts.  Au  ciel  ils 
nous  voient,  ils  nous  aiment,  ils  nous  gardent. 
2°  édition.  Paris  P.  Lethielleux.  1  vol.  petit 
in-18  de  xvi-370  pages.  2  » 

Ah  !  nos  morts  sont-ils  parfois  promptement 
oubliés  !  Les  assistants  à  un  service  funèbre 
se  bornent  parfois  à  une  simple  parade.  Il  est 
même  arrivé  qu’un  prêtre  s’est  vu  obligé  de 
rappeler  au  respect  dû  au  temple  des  fils  pré¬ 
sents  aux  funérailles  de  l’auteur  de  leurs  jours. 
Ce  n’est  pas  sans  raison  que  la  mort  nous 
donne  de  grandes  et  terribles  leçons,  et  en 
même  temps  des  consolations.  L’auteur  de  ce 
petit  livre  nous  rendra  service  en  l’occurrence. 
Livre  I  :  Consolation  de  la  mort,  émancipation 
de  l’esprit,  souvenirs,  visions,  à  l’école  des 
anges  et  de  Dieu,  l’amour  des  élus.  Livre  II, 
tout  pratique.  Office  complet:  Vêpres,  Matines, 
Laudes,  Messe  pour  les  fidèles  défunts,  texte 
latin  et  traduction  française.  Livre  III  :  Prières 
diverses  pour  les  agonisants. 

A.-C.-H.  D. 

DE  LA  BRIÈRE  (L.).  —  La  jeune  mariée. 

Conseils  donnés  en  1393.  Paris,  P.  Téqui. 
1  vol.  petit  in-18  de  xvi-132  pages.  1  » 

HONORÉ  DU  HORPS  (le  Père).  —  Le  directoire 

des  domestiques  chrétiennes.  Paris,  OEuvre  de 
saint  François  d' Assise  ;  Lorient,  Imprimerie 
centrale.  In-32  de  96  pages.  0  30 

Le  R.  P.  Honoré,  capucin,  expose  en  deux 
grandes  divisions  le  devoir  des  domestiques 
chrétiennes.  Elles  sont  au  service  soit  d’une 
famille,  soit  d’un  prêtre.  Elles  doivent  toutes 
respect  à  leurs  maîtres,  obéissance,  fidélité; 
elles  doivent  au  bon  Dieu  la  prière,  la  messe, 
la  fréquentation  des  sacrements.  Elles  peuvent 
avoir  des  dévotions  particulières.  Elles  ont  des 
écueils  à  éviter.  Tout  ce  petit  code  est  exposé 
dans  un  langage  simple,  à  la  portée  de  toutes. 

A.-C.-H.  D. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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LEFRANC  (Olivier).  —  Probation  sur  la  péni¬ 
tence.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18  de 
xi 1-276  pages.  2  » 

LEJEUNE  (P.).  —  Avant  et  après  la  communion. 

Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  iu-18  de  xii- 
396  pages.  3  » 

—  La  confession  et  la  communion  des  enfants 
et  des  jeunes  gens.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol. 
petit  in-18  de  122  pages.  O  60 

En  règle  générale,  les  évêques  recom¬ 
mandent  aux  enfants,  qui  viennent  de  faire 
leur  première  communion,  de  s’approcher  tous 
les  mois  des  sacrements  de  Pénitence  et  d’Eu- 
charistie.  On  trouvera  dans  cet  opuscule 
d’excellents  conseils,  d’utiles  appréciations.  À 
lire.  A.-G.-H.  D. 

LE  TOURNEUR  (Mgr).  —  Lectures  pieuses 
pour  le  mois  de  la  Sainte  Enfance.  Disposées  par 
le  P.  Goedert,  E.  M.  Paris,  P.  Lethielleux .  1  vol. 
grand  in-32  de  xvi-382  pages.  1  » 

{Bibliothèque  de  lectures  pieuses,  4.) 

Encore  une  réimpression  d’un  bon  vieux 
livre.  Il  n’a  point  fallu  attendre  Mgr  de  Forbin- 
Janson  pour  exciter  la  dévotion  à  la  sainte 
Enfance.  Le  cardinal  deBérulle,  le  P.  Amelotte 
avaient  publié  des  travaux  intéressants  et 
justement  estimés.  L’évêque  de  Nancy  a 
limité  ses  efforts  à  la  Chine.  On  a  jugé  bon  de 
rééditer  pour  lectures  du  mois  de  janvier  un 
charmant  travail  de  Mgr  Le  Tourneur,  ancien 
évêque  de  Verdun,  qu’il  publia  au  temps  où  il 
était  vicaire  général  à  Soissons.  Il  y  a  une 
lecture  pour  chacun  des  quarante  jours  qui 
séparent  la  Noël  de  la  Purification. 

A.-G.-H.  D. 

MARTIN  (J.).  —  Doctrine  spirituelle  de  Saint 
Augustin.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18  de 
viii-282  pages.  2  50 

MÉRITAN  (J.).  —  Le  livre  de  mes  dimanches. 

Avec  une  lettre  de  l’auteur  des  «  Paillettes 
d'Or  ».  Préface  de  J.  Coppée.  Avignon, 
Aubanel  frères.  1  vol.  in-12  de  xii-188  pages. 

1  75 

Sous  ce  titre  légèrement  énigmatique, 
M.  I’abbé  Méritan  nous  donne  une  suite  de 
petites  méditations  chrétiennes  sans  nulles 
prétentions  à  la  profondeur,  plutôt  riantes 
qu’austères  pour  le  fond  comme  pour  la  forme. 
Les  pensées  sont  justes  et  choisies,  le  style  est 
simple,  soigné  pourtant  et  d’une  élégance 
pleine  de  distinction  et  d’attrait.  De  l’ensemble 
il  se  dégage  comme  un  parfum  réconfortant 
fait  de  piété  et  de  saine  et  religieuse  poésie. 


Ges  causeries,  dont  chacune  comprend  en 
moyenne  quatre  ou  cinq  pages,  sont  au  nombre 
de  trente  environ.  Malgré  leur  étiquette  com¬ 
mune,  la  moitié  à  peine  se  rapportent  aux 
évangiles  des  dimanches  ;  les  autres  ont  pour 
objets  des  fêtes  de  Notre-Seigneur,  de  la  sainte 
Vierge  et  de  quelques  saints.  Sur  chaque  sujet 
l’auteur  a  su  trouver  et  il  nous  présente, 
esquissées  plutôt  que  développées,  des  idéés 
non  seulement  très  vraies  toujours,  et  par 
conséquent  vieilles  comme  ce  qui  est  éternel, 
mais  souvent  très  neuves  par  le  tour  gracieux 
et  original  qu’il  leur  donne. 

Le  modeste  volume  charmera  et  édifiera  tous 
ses  lecteurs,  mais  il  plaira  particulièrement 
aux  jeunes  gens  ;  il  a  ce  qu’il  faut  à  des  imagi¬ 
nations  encore  vives,  encore  éprises  du  beau 
littéraire  en  même  temps  que  naturellement 
ouvertes  aux  douces  et  salutaires  impressions 
des  enseignements  évangéliques.  J.  F. 

NARDELLI  (Vincenzo).  —  Les  congrégations 
religieuses  à  vœux  simples  dans  leurs  rapports 
avec  les  évêques  d’après  la  bulle  «Conditae  » 
de  Léon  XIII.  Manuel  pratique,  traduit  de 
l’italien  par  Ph.  Mazoyer.  Rome,  Fr.  Pustet. 
1  vol.  in-18  de  112  pages.  0  80 

Le  XIXe  siècle  a  vu  se  multiplier  une  foule 
de  congrégations  à  vœux  simples,  bien  diffé¬ 
rentes  des  anciens  ordres  monastiques.  Un 
ordre  religieux  d’autrefois,  bénédictin,  fran¬ 
ciscain,  dominicain,  norbertin,  jésuite,  était  de 
règle,  peut-on  dire,  exempt  de  la  juridiction  de 
l’évêque  diocésain;  aujourd’hui,  c’est  tout 
l’opposé. 

Les  congrégations  d’hommes  et  surtout  de 
femmes  se  sont  multipliées  à  foison  pour 
répondre  au  besoin  de  l’apostolat  de  la  charité, 
de  l’enseignement,  de  la  visite  des  pauvres  à 
domicile,  des  malades  dans  les  hôpitaux  et 
hospices. 

La  discipline  de  l’Église  sait  toujours  s’accom- 
moderaux  besoinsdu  temps.  De  là  la  nouvelle 
bulle  de  Sa  Sainteté  Léon  X11J,  de  1899,  Conditœ, 
réglant  les  rapports  des  évêques  avec  ces  congré¬ 
gations  à  vœux  simples.  Un  dominicain,  le 
R.  P.  Nardelli,  est  l’auteur  de  notre  commen¬ 
taire,  traduit  en  français  par  un  membre  du 
clergé  de  Paris.  Get  opuscule  fera  autorité  ;  il 
est  revêtu  de  l’imprimatur  romain.  Avis  à  tous 
ceux  que  la  chose  concerne.  A.-G.-H.  D. 

PLADYS  (Eugène),  C.  SS.  R.  —  Les  vacances 
de  la  jeunesse  chrétienne.  Prières,  méditations 
et  lectures  extraites  de  Saint  Alphonse. Pans, 
G.  Beauchesne  &  C'°,  1  vol.  petit  in-18  de 
428  pages.  2  » 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste).  —  Directions 
pratiques  dans  les  différents  états  de  l’oraison  et 
de  la  vie  intérieure.  Edition  nouvelle  revue  et 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


complétée  par  M.-J.  Rousset.  Paris ,  P. 
Lethielleux.  1  vol.  iu-18  de  286  pages.  2  » 

( Bibliothèque  ascétique  dominicaine ,  vu.) 

Nous  n’avons  pas  à  revenir  sur  les  éloges  que 
nous  décernions  naguère  à  certaines  réimpres¬ 
sions  de  livres  ascétiques  écrits  enFrance,il  y  a 
deux  siècles.  On  peut  rééditer  avec  succès  les 
Directions  pratiques ,  datées  de  1710;  elles  sont 
de  beaucoup  supérieures  à  la  plupart  de  ces 
oeuvres  soi-disant  ascétiques  que  tous  les  jours, 
ou  à  peu  près,  nous  voyons  naître  et  mourir. 
Méditation  et  contemplation ,  voilà  tout  le  par¬ 
tage  du  livre.  La  doctrine  est  conforme  au  titre  : 
Pratique.  A.- G. -H.  D. 


RUSSACQ  (Abbé).  —  Pour  ta  première  Com¬ 
munion,  mon  cher  Jacques.  Avignon,  Aubanel 
frères.  1  vol.  in  12  de  xiv-142  pages.  1  75 

Conçus  et  rédigés  d’abord  uniquement  en  vue 
de  préparer  à  sa  première  communion  un  fils 
de  grande  famille,  ces  entretiens  pourront 
servir  à  d’autres  enfants  pour  la  même  circon¬ 
stance.  Ils  sont  en  général  écrits  dans  le  ton 
simple  et  familier  qui  convient  à  cet  âge  et  à  ce 
but. 

En  parcourant  le  petit  volume,  on  s’étonnera 
peut-être  tout  d’abord  des  titres  des  chapitres 
et  du  choix  des  considérations  développées;  on 
sera  surpris  de  n’y  rencontrer  que  rarement  la 
note  franchement  religieuse,  de  ne  trouver  que 
peu  de  choses  sur  les  vertus  considérées  au 
point  de  vue  chrétien;  on  devra  toutefois  tenir 
compte  d’un  avertissement  préalable  qui  définit 
de  plus  près  l’objectif  de  l’auteur.  Mon  travail, 
nous  dit-il,  suppose  l’explication  donnée  par 
ailleurs  du  catéchisme  et  va  exclusivement  à 
«  compléter  les  manuels  ordinaires  de  première 
communion  »;  ce  que  j’ai  voulu,  c’est  simple¬ 
ment,  à  la  demande  d’une  mère,  exposer  prati¬ 


ANNUAIRES 


BATTAND1ER  (Mgr  Albert).  —  Annuaire 
pontifical  catholique.  1982.  5e  année.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-12  de 
616  pages.  3  50 

Le  gros  volume  de  la  Bonne  Presse  qu’on 
nomme  Y  Annuaire  pontifical  catholique  n’est 
pas  seulement  un  annuaire,  c’est  aussi  et  sur¬ 
tout  une  encyclopédie  sui  generis  :  Les  cinq 
volumes  déjà  parus  offrent  la  solution  tant 
cherchée  d'une  encyclopédie  catholique  pré¬ 
cise,  vivante,  très  documentée  et  telle  qu’il 
n'existe  rien  de  pareil. 


quement  à  son  garçonnet  «  ce  que  veut  dire 

être  sage  ». 

Mais  n’importe,  il  y  a  là  une  distinction,  une 
séparation  qui  est  quelque  peu  contre  nature; 
et  de  là  vient  sans  doute  que  M.  Bussacq  est 
parfois  dans  ses  paroles  et  dans  ses  idées,  trop 
vague  et  trop  flottant,  trop  abstrait  surtout  et 
trop  métaphysique  pour  un  cerveau  de  dix  ou 
onze  ans.  Qu’on  en  juge  par  ce  passage  :  «  Tra¬ 
vaille  pour  des  motifs  désintéressés.  Dis-toi 
qu’un  jour  tu  seras  un  homme,  et  qu’alors  tu 
rendras  d’autant  plus  service  à  ton  pays  et  à 
l’humanité  que,  depuis  ton  jeune  âge,  tu  auras 
mieux  développé  les  facultés  qui  sont  en  toi. 
Aie  conscience  que,  dans  cette  humble  besogne 
du  collège,  tu  prépares  des  semences  futures 
de  bonheur  pour  d’autres,  qui  jouiront  de  ta 
plus  grande  intelligence;  dis-toi  que  chaque 
homme  ici-bas  joue  son  rôle  et  tient  sa  place 
et  que  l’harmonie  et  le  bonheur  de  tous  dépen¬ 
dent  de  la  façon  dont  nous  remplissons  chacun 
notre  fonction...  C’est  un  devoir  pour  ceux  qui 
ont  reçu  comme  toi  l’intelligence  et  qui  peuvent 
être  appelés  à  jouer  un  rôle  dans  la  société,  de 
ne .  pas  laisser  perdre  ou  de  ne  pas  laisser 
dirhinuer  ce  capital  humain,  et  nous  devons 
trouver  dans  le  sentiment  de  nos  qualités  et 
dans  la  pensée  de  nos  responsabilités  futures 
la  vraie  raison,  le  motif  détermirtant  de  tra¬ 
vailler  de  toutes  nos  forces.  » 

N’est- il  pas  vrai  que  tout  cela  est  non  seule¬ 
ment  au-dessus  de  la  portée  d’un  premier 
communiant*  mais,  en  soi  et  pour  n’importe 
quel  lecteur,  au  moins  très  nuageux?  N’est-il 
pas  vrai  même  qu’à  presser  les  termes,  nous 
reconnaissons  là  quelque  chose  qui  rappelle 
soit  là  théorie  du  devoir  pour  le  devoir,  soit, 
plus  encore  celle  de  l’utilitarisme  social?  Heu¬ 
reusement,  —  j’ai  hâte  de  l’ajouter  — ■  l’impres¬ 
sion  fâcheuse  de  cette  tirade  est  adoucie,  sinon, 
effacée,  par  le  contexte,  et  la  tirade  me  sembla 
être  d’ailleurs,  dans  tout  le  volume,  un  échan¬ 
tillon  unique.  J.  F. 


—  VARIA 


> 

Elle  est  l'œuvre  d’un  des  hommes  d’Eglise 
les  plus  érudits,  Mgr  Battandier. 

Aucun  volume  ne  répète  les  articles  du  pré¬ 
cédent,  et  chacun  contient  des  renseignements 
très  souvent  inédits  et  toujours  groupés  de 
telle  façon  qu’on  lit  ce  livre  avec  le  même  vif 
intérêt  qu’un  journal  d’actualité.  Des  tables 
très  complètes  permettent  d’ailleurs  d’user  de 
ces  annuaires  comme  d’un  dictionnaire. 

Lecinquième  volume  comprendl240colonnes 
de  petit  texte,  sur  beau  papier,  avec  132  illus¬ 
trations  et  ne  coûte  pas  davantage  que  les  pre¬ 
miers.  R, 
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Catholic(The)directory.Ecclesiastical  register 
and  almanac  for  the  year  of  our  Lord  1902. 
Sixty-fifth  annual  publication.  London ,  Burns 
and  O  aies.  1  vol.  in-12  de  xxvm-586  pages. 
Cartonné.  2  75 

Une  publication  qui  a  soixante-cinq  années 
d’existence  n’a  plus  besoin  d’être  présentée  au 


public.  Nous  ne  commenterons  donc  pas  cette 
nouvelle  édition  qui  est  en  tout  semblable  aux 
pi’écédentes. 

Un  nouveau  progrès  a  cependant  été  réalisé; 
au  lieu  de  recevoir  un  volume  broché,  nous 
avons  un  volume  élégamment  et  solidement 
cartonné.  A.  S. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Algemeen  nederlandsch  familieblad,  ’s  Gra- 
venhage.  ( November-deccmber  1901.)  H.  de 
Jager  :  De  predikanten  der  Nederduitsch 
hervormde  gemeente  te  Brielle.  —  P.  C.  B. 
v,  T.  P.  :  Geschlacht  de  la  Bassecour.  — 
B.  van  Emden,  Hz.  :  Wapen  Biesman.  — 
J.  D.  Wagner  :  Van  Est.  —  J.  C.  Gijsberli 
Flodenpyl  van  Hodenpyl  :  Een  «  onbekende  » 
tak  van  het  geslacht  Hodenpyl.  —  J.  H.  H.  : 
Uit  het  geslacht  der  graven  van  den  Berg. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  20  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (15  janvier 
1902.)  D.  Gérard  :  Eine  Dorfkônigin.  — 
M.  Geiszle r  :  Die  Hexe.  —  A.  Theuriet  :  Die 
Stiftsdame.  —  Dr  J.  K.  Druckmüller  :  Tiger- 
pferde.  —  W.  Peltscheff  :  Schildereien  aus 
Transvaal.  —  Dr  H.  St.  :  Was  veranlaszt  die 
Wanderheuschreckeu  z  u  ihren  Wander- 
ziigen.  —  K.  Hochworl  :  Dr  Joseph  Edmund 
Jorg  f.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annals  of  the  american  academy  of  political 
and  social  science,  Philadelphie.  (Janvier 
1902.)  Em.-R.  Johnson  :  The  isthmian  canal 
in  its  économie  aspects.  —  S.  Pasco  :  The 
isthmian  canal  question*  as  affected  hy  trea- 
ties  and  concessions.  —  J.  Franklin  Cromwell  : 
Présent  status  and  future  prospects  of  ameri¬ 
can  shipbuilding.  —  M.-A.  Knapp  :  Govern¬ 
ment  ownership  of  railroads.  —  B.-H.  Meyer  : 
Advisory  councils  in  railway  administration. 
—  H. -T.  Newcomb  :  The  concentration  of  rail¬ 
way  central.  —  A  .  Nerincx  :  Communication  : 
The  national  company  of  light  railways  in 
Belgium.  (Trimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Année  (1’)  dominicaine,  Paris.  (Février  1902.) 
Les  hommes  et  Dieu  dans  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  —  Le  T.-R.-P.  Thomas  Rivière,  vicaire 
général  des  Dominicains-enseignants.  —  Le 
Grand  Béguinage  de  Gand.  —  L  ;s  princes 
français  du  moyen  âge  et  l’Ordre  de  Saint- 
Dominique.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 


Art  (1’)  et  l’autel,  Paris.  ( Février  1902.)  Con¬ 
ditions  du  concours  de  «  L’art  et  l’autel  ».  — 
Philibert  :  Un  projet  de  basilique  à  Lourdes. 

—  J.  de  Vallan  :  Restauration  et  destruction. 

—  Ar.  Rio  :  Les  lampes  dans  les  églises.  — 
Mgr  ïlerscher  :  La  musique  religieuse.  — 
Lavial  :  L’art  religieux  et  les  évêques  de 
France.  —  J.  de  Bonnefon  :  Les  chants  sacrés. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Art  (1’)  méridional,  Paris.  (15  janvie?'  1902.) 
Guy  de  Montgailhard  :  Article  de  Paris  :  Antoon 
van  Welie.  —  J.  Lorédan  :  Térésine.  —  M.  Le¬ 
grand  :  La  surprise  de  Philis.  —  F.  Lollièe  :  La 
censure  au  XVIIIe  siècle.  —  Théâtres.  — 
Echos  et  nouvelles.  —  Bibliographie.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  6  fr.). 

Bulletin  «de  la  société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (31  décembre  1901.)  P.  Drey¬ 
fus  :  Le  commerce  franco-colonial  (fin).  — 
Aug.  Chevalier  :  L’exploration  agricole  et 
forestière  du  Soudan  français.  —  Ch.  Bau¬ 
douin  :  La  règlementation  du  travail  indigène. 

—  P.  D.  :  A  propos  de  la  nouvelle  loi  sur  la 
marine  marchande.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (Janvier  1902.)  Commu¬ 
nications  de  la  société.  —  P.  Bonnet  :  La  cir¬ 
culaire  de  menaces  du  5  décembre  1901  — 
Em.  T.  :  Le  comité  des  dames  patronnesses. 

—  L.  de  Crousaz-Crélel  :  Le  Sénat  et  la  liberté 
d’enseignement.  —  A.  d'Herbelot  :  Le  budget 
de  l’instruction  publique  pour  l’exercice  1902. 

—  Mis  de  Vareilles- Sommièr es  :  La  Faculté 
libre  de  droit  de  Lille.  (Mensuel  Par  an  : 
17  fr.  50.) 

Captain  (the),  Londres.  ( Févriet '  1902.) 

B.  King  :  Secret  writing.  —  G.  Wood  :  Ice 
hockey.  —  How  boys  can  be  made  useful.  — 
H.  Burrows  :  Told  on  the  junior  side.  — 
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G.  Allen  :  A  life  for  a  life.  —  P. -G.  Wodehouse  : 
The  babe  and  the  dragon.  —  E.  de  Grijalva  : 
Bandits  in  Mexico.  —  W.-H.  Simmons  :  A 
decayed  port.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Février  1902.) 
Brel  Parte  :  Lanty  Foster’s  mistake.  —  J ,-M. 
Bakon  :  Across  London  by  sky.  —  W.  Le 
Queux  :  The  unnamed.  —  R.  Davey  :  Pope 
Léo  XIII.  —  D.-H.  Parry  :  A  gentlemen  of 
Devon.  —  L.-J.  Beeslon  :  After  tunnel.  — 
A.-M.  Brice  :  The  great  siberian  railroad. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Catholic  (the)  university  bulletin,  Washington. 
(Janvier  1902).  W.-J.  Kerby  :  The  public  and 
the  labor  world.  —  J.-D.  Maguire  :  The  first 
publication  of  the  œneid.  —  E.-T.  Shanahan  : 
The  language  of  évolution.  —  H.  Hyvernat  : 
An  ancien t  syriac  lexicographer.  —  Book 
reviews.  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Février  1902).  J. -IV.  Piercy  : 
A  government  of  the  people.  —  J  .-Ch.  Mcneill  : 
Four  negro  songs.  —  E.  Foster  :  An  irish 
motlier.  —  E.  Floiver  :  Chicago’s  great  river- 
harbor.  —  V.  du  Bled  :  The  salon  of  the  prin- 
cess  Mathilde.  —  A.-A.  Wheeler  :  By  the 
ri  vers  of  gold.  —  R.  Burton  :  The  old  Santa 
Fe  trail.  —  H.  Quick  :  A  whiff  of  smoke.  — • 
C.-T.  Brady  :  Barbarossa.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (5  janvier  1902.) 
P.-C.  Muinos  Saenz  :  La  formula  de  la  union 
de  los  catolicos.  —  P.- A.  Tonna-Barthet  : 
Aurelio  Prudencio  Clemente.  —  P.-Z.  Marti- 
nez-Nunez  :  Las  causas  finales  en  la  ciencia. 

—  P.-M.  Anaiz  :  La  neo-escolastica  al  cornen- 
zar  el  siglo  XX.  —  Bibliografia.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Cosmopoli  tan(the), N  e  w- Y  o  rk .  (Janvier  1902.) 

H.  -Th.  Clinton  :  Win  ter  sport.  —  W.-A.  Dra¬ 
per  :  The  last  of  the  red  race.  —  G.  Kobbé  : 
Putting  on  grand  opéra.  —  R.  Stearns  :  Pic- 
ture  photography.  —  //.  Whitaker  :  A  saga  of 
54°.  —  J.  Brisben  Wolkcr  :  The  story  of  Théo¬ 
dore  lioosevelt’s  life.  —  E.  C.  Machen  :  Rail- 
roads,  coopération  and  the  building  of  States. 
(Mensuel.  Par  an  :  13  fr.) 

Critical  review,  Londres.  (Janvier  1902.) 
And.  Harper  :  Gunkel’s  genesis  überzetztund 
erklârt.  —  W.-H.  Bennett  :  Gulhe’s  critical 
édition  of  the  books  of  Ezra  and  Nehemiah. 

—  A.  Selbie  :  Pautz’s  Muliammed’s  Lelire  von 
der  Offehbarung.  —  JeflTey’s  the  unity  of  the 
bjok  of  lsaioh.  —  Ver  non  Bartlet  :  Words- 
worth’s  the  minis try  of  grâce.  (Bimestriel. 
Par  an  :  12  fr.  50.) 


Culture  (la)  intensive,  Paris.  (Janvier  1902.) 
Olivier  de  serres.  —  Histoire  d’une  luzer- 
nière.  —  Les  arbres  et  les  engrais.  —  La  pro¬ 
duction  des  engrais  azotés  et  les  infiniments 
petits.  —  La  culture  de  la  vigne  et  les  engrais 
chimiques.  —  Le  rancissement  du  beurre.  — 
L’acide  phosphorique  et  la  qualité  des  vins. 
—  Influence  des  engrais  sur  les  prairies.  — 
Varia.  —  (  ours  moyen  des  matières  fertili¬ 
santes.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 


Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  Janvier 
1902.)  Amtlicher  Theil  :  Versügung  behufs 
Uebertragung  konsularischer  Befugnisse 
sowie  des  Rechtes  zum  Priasse  polizeilicher 
und  sons  tiger  die  Verwaltung  betreffender 
Vorschriften  in  Schutzgebiete  aer  Marschall- 
inseln.  —  Nichtamtlicher  Theil  :  Kamerum  : 
Expédition  des  Oberstleutnants  Pavels.  — 
Wissenscliaftliche  Sammlungen.  —  Deutsch 
Südwèstafrika  :  zur  F  rage  der  Bureneinwan- 
derung.  —  Ausdem  Befeiche  der  Missionen 
und  der  Anti-Sclaverei-Bewegung  1900-1901. 
—  Aus  fremden  Kolonien  und  Produktions- 
gebieten.  (Bimensuol.  Par  an  :  20  fr.) 


Études,  Paris.  (20  janvier  1902).  C.  de 
Rochemonteix  :  L’attitude  des  congrégations 
à  Paris  en  1880.  — J.  Lebreton  :  Le  développe¬ 
ment  des  idées  ,  morales  chez  Platon.  — ■ 
H.  Chérot  :  Le  général  Bertrand  en  1813  et  en 
1814.  —  P.  Fristot  :  La  Belgique  économique. 

—  Ed.  Capelle  :  Les  automobiles.  Les 
automobiles  à  vapeur.  —  A.  Gondamin  :  Notes 
d’histoire  biblique.  —  P.  Suau  :  Les  cordi- 
coles.  —  L.  Rourè  :  Le  conflit.  —  J.  Brucker  : 
Encyclopédies  modernes.  —  Revue  des  livres. 

—  Notes  bibliographiques.  —  Evénements  de 
la  quinzaine.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


Études  franciscaines,  Paris.  (Janvier  1902.) 
P.  Hilaire  :  Problème  ancien,  solution  nou¬ 
velle.  —  L.  Dedouvres  :  Le  P.  Joseph.  Etude 
critique  de  ses  oeuvres  spirituelles.  — 
Georges  :  Une  question  d’histoire.  Les 
églises  de  France  sont-elles  d’origine  aposto¬ 
lique.  —  Venance  :  La  loi  sur  les  associations 
d’après  les  travaux  préparatoires.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 


Féminisme  (le)  chrétien,  Paris.  (Décem¬ 
bre  1901.)  M.  Maugeret  :  Lettre  ouverte  à 
M.  Turgeon.  —  B.  M.  :  Une  pièce  interdite. 
—  E.  le  Norrnanl  :  Madam?...  ou  Mademoi¬ 
selle?  —  F.  du  lieigle  :  Par  les  fleurs.  — 
M.  Duclos  et  M.  Maugeret  :  Bibliographie.  — 
M.  M.  :  A  travers  ïe  féminisme.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 
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Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (iro  livr.  1902.) 
A.  Traeger  :  Nach  fünfzig  Jahren.  —  W.  Ilein- 
burg  :  Sette  Oldenroths  Liebe.  —  Zut* 
Geschicbte  der  «  Gartenlaube  ».  —  Dr  K.  Lam- 
perl  :  Kleine  Künstler  unter  Wasser.  — 

I.  C.  Heer  :  Durch  den  süd lichen  Schwarz- 
wald.  —  H.  Bôhlau  :  Sommerseele.  —  Vom 
Heidelberger  Schlosz.  —  Aus  dem  Lande  der 
Huzulen.  —  Bewegung  als  Heilmittel.  — 
Blatter  und  Blüten.  (Par  an  :  16  n°s  :  12  fr.) 

Globe  (le),  Paris.  (30  janvier  1902.)  Les 
avantages  illusoires  du  projet  Chanon.  — 
Le  piège  des  mines  d’or.  —  La  question  du 
rachat  des  chemins  de  fer.  —  Tramways  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine.  — 
Société  générale  des  tramways  électriques  en 
Espagne.  —  La  semaine  à  la  bourse.  —  Revue 
des  valeurs.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Intermédiaire  (P)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  (10  janvier  1902.)  Questions  et  ré¬ 
ponses  littéraires,  historiques,  scientifiques 
et  artistiques.  —  Trouvailles  et  curiosités. 
(Trimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (18  jan¬ 
vier  1902.)  P.  Macl  :  Fille  de  rois.  —  Colonel 
Picard  :  Les  chiens  de  guerre.  —  A.  Melandri  : 
Le  pavage  en  verre.  —  L.  d’Elne  :  Timbres- 
poste.  Guyane  néerlandaise  et  Curaçao.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (10  janvier  1902.)  Les  empoisonne¬ 
ments  au  point  de  vue  médico-légal.  —  Illu¬ 
sions  des  amputés.  —  Toux  hystérique  chez 
un  jeune  garçon.  —  Les  uréth rites  primitives 
aseptiques.  —  Le  rhumatisme  articulaire 
aigu  contagieux.  —  Traitement  du  prurit 
vulvaire.  —  Rouget  du  porc  ;  le  diabète  et  le 
régime  des  pommes  de  terre.  (Bimensuel.  Par 
an  ;  12  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (Januari 
1902.)  Dr  Jos.  Schrijnen  :  De  bakermat  der 
sprookjes.  —  A.-M.-J.-l.  Binnewierlz  :  Over 
Bilderdijk.  —  Dr  J.  van  Gorkom  :  Bijzondere 
universiteiten  in  Nederland.  —  Nieuwe  uit- 
gaven.  —  M.  S.-J.  Visser  :  Niet  overtuigd.  — 

J. -D.-J .Aenaenent  :  Anlwoord  aan  M.  S. -J.  Vis¬ 
ser.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Katholiek  sociaal  weekblad, ’s  Hertogenbosch. 
(4  januari  1902.)  Mr.  P.-J.-M.  Aalberse  :  Een 
katholiek  sociaal  weekblad.  —  Medewerkers 
van  hei  katholiek  sociaal  weekblad.  —  Uit 
tijdschrifien  :  Paus  Léo  XIII  en  de  sociale 
wetenschappen.  —  Het  woningvraagstuk  en 
de  tuberculose  als  volksziekte.  —  Berichten 


en  mededeelingen  :  Oneerlijke  concurrents. 

—  Bouw  van  arbeiderswoningen  te  Gent.  — 
Feuilleton  :  E.  tlello  :  De  Pers.  (Wekelijks. 
Per  jaar  :  9  fr.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  en 
Brisgau.  (Février  1902.)  Japan  auf  der  8uclie 

•  nach  einer  Religion.  —  Ein  Besuch  im  Lande 
Ibos.  —  De  Kampf  swischen  den  cbinesischen 
und  europâischen  Astronomie  am  Kaiserliofe 
in  Peking.  —  Nachrichten  aus  den  Missionen. 

—  Beilage  für  die  Jugend  :  Die  Briider  Yang 
und  die  Boxer.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  ( Février 
1902.)  The  capture  of  Hassein. —  A. -G.  Brad- 
leg  :  On  the  Welsh  marches.  —  Red  torches 
and  white.  —  D.  Hannay  :  Did  Napoléon 
mean  to  invade  England?  National  gaines 
and  the  national  character.  —  //.  Clifford  ; 
For  the  honour  of  his  corps.  —  ll.-C.  Mac- 
doivall  :  Victor  Hugo.  (Mensuel.  Par  an  : 
18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  janvier  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  —  M.  Gérald  :  Bambous  d’biver.  —  J.  de 
Coulomb  :  Boris  et  François.  —  S.  :  Semaine 
des  enfants.  —  Ed.  Grimard  :  Monographies 
végétales.  —  A.  Laurie  :  L’escholier  de  Soi* 
bonne.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  janvier 
1902  )  M.  Alannic  :  Une  ville  de  la  Loire, 
Saumur.  —  G.  Voilât  :  Le  collège  de  Brad- 
field.  —  E.  Bonnaffé  :  La  locomotive  de  de¬ 
main.  —  E.  Beaugnitte  :  L’horloge.  —  Bril- 
land  de  Laujardiere  :  Une  promenade  au 
marché  de  la  Villette.  —  G.  Slenger  :  Un 
«  petit  maître  »  sous  le  Consulat.  —  A.  Gaget  : 
Le  style  arabe  moderne.  (Bimensuel.  Par 
an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran  (Tr  février  1902.)  1"  cha¬ 
pitre  de  la  Genèse  :  «  Fiat  lux  »  (suite).  — 
Les  études  du  Père  Leray  sur  l’Eucharislie. 

—  l)r  Manier  :  La  théorie  de  la  pluralité  des 
formes  et  la  physique  moderne.  —  Darwin, 
(fin).  —  Le  plus  coupable  des  deux.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
(Février  1902.)  La  pratique  de  la  pénitence. 

—  Appel  aux  associés  de  l’apostolat  de  la 
prière  et  à  tous  les  catholiques  de  France.  — 
Un  apôtre  de  l’adoration  perpétuelle  du 
Sacré-Cœur.  —  Le  Cœur  de  Jésus  et  l’amour 
de  la  patrie.  — Intercession  du  Vén.  Claude 
de  la  Colombicre.  —  Patria  (poésie).  —  Revue 
des  intérêts  du  Cœur  de  Jésus.  —  Hommage 

•  aux  proscrits.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 
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Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns)  ans  Justus 
Perthe’s  geographischer  Ans  tait,  Gotha. 
(, Janvier  1902.)  U  A.  Stïibel  :  Ueber  die  Ver- 
breitung  der  hâuptsâchlichsten  Eruptions- 
zentren  und  der  sie  kennzeichnenden 
YulkanbergeinSüdamerika.  —  Prof.  H.  Cram- 
rner  :  Karren  und  Dolinen  im  Ritïkalk  der 
Uebergossenen  Alm. —  Kleinere  Mitteilungen. 

—  Geographischer  Monatsbericht.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  ( 15  jan¬ 
vier  1902.)  J.  Scardovelli  :  L’incendie  de 
Moscou.  —  Ch.  Talbère  :  La  neige  fleurie. 

—  A.  Girondie  :  La  société  de  Saint-Jean  de 
Paris,  —r  E.  de  Solemère  :  Grisélidis.  —  Mar¬ 
quis  Monaldi  :  Françoise  de  Rimini.  — 
P.  H.  Lammens .  S.  J.  :  Lettre  d’Orient.  — 
A.  Panalitis  :  Lettre  d’Athènes.  —  A.  G.  : 
Chronique  des  arts.  (Bimensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

Monist  (the),  Chicago.  ( Janvier  1902.)  Prof. 
G.  Serqi  :  The  mediterranean  culture  and  its 
diffusion  in  Europe.  — •  Editor  :  Kant’s  philo- 
sophy  critically  examined.  —  Guido  Villa  : 
Psychology  and  history.  —  M.-E.  Boole  : 
Suggestions  for  increasing  ethical  stability. 

—  Dr.  N.  Vaschide  :  Experimental  investiga¬ 
tions  of  télépathie  hallucinations.  —  Book 
reviews.  Trimestriel  Par  an  :  12  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (5e  liv.  1902.)  Tizian: 
La  Fede.  —  Tizian  :  Der  hl.  Hieronymus.  — • 
Tizian  :  Die  Verkundigung.  —  Tizian  ;  Die 
Ausrüsfung  Amors.  —  Rembrandt  :  Jakob 
seine  Enkel  segnend.  —  Velâzquez  :  Der 
Bildhauer  Montanez.  —  Montanez  :  Madon- 
nenstatue.  —  Schule  des  Montanez  :  Der 
hl.  Bruno.  —  Texlbeilage  :  Ludwig  Justi  : 
Die  venezianische  Malerei  im  spâteren  XVI. 
Jahrliundert.  (Par  an  :  20  liv.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  —  (15  Januari  1902.) 
D r  A.  van  Hennekeler  :  Onderzeesche  schepen. 

—  J.-E.  Rombouts  :  Uit  het  leven  van  padden 
en  kikkers.  —  J.-C.-H.  de  Meijere  :  De  capri- 
ficatie  der  vijgen.  —  H.  Vreedenberg  :  De 
mechanische  vrije  vlucht.  Vliegmachines.  — 
Dr  H. -J  Çalkoeti  :  De  Nederlandsche  natuur- 
historische  vereeniging.  —  J.  Daalder ,  Dz  : 
De  pestvogel. —  H.  :  Acetyleen  in  oplossing. 
(Maandelelijks  :  Per  jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (18  ja¬ 
nuari  1902.)  Militaire  sportvereeniging.  — 
Samarangsche  hippische  sportvereeniging. — 
Record  harddrayerijen  of  handicaps.  — • 
Terugblik  op  1901.  —  Lijst  van  winnende 
harddravers  in  Nederland,  langebaan  in  1901. 


De  duitsche  dogren  Tartar.  —  V.  :  Hol- 
landsche  smousjes.  —  Zeilen  en  roeien.. — 
Issport.  —  Voetbal,  —  Cricket.  —  Lawten- 
nis.  —  Hockey  en  Bandy.  — •  Schermen.  — 
Wielrijden  en  automobielen.  (Wekelijks. 
Per  jaar  :  21  fr.) 

Ons  Hémecht.  Luxembourg.  (1er  lévrier  1902.) 
Der  Deiwel.  —  Notice  biographique  sur  feu 
M.  le  Dr  Auguste-Claude  Neyen.  —  Pax 
domini.  —  H.  Kuborn  :  Aspern  in  altérer  und 
neuerer  Zeit.  —  J.  Grob  :  Eustach  von  Wil- 
theirns  historische  Werke.  —  P.  Pint  :  Hof 
und  Pfarrei  Holler.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Photo-journal.  Paris.  (Décembre  1901.) 
Photo-club  rouennais.  —  H.  Becquerel  :  Sur 
l’analyse  magnétique  des  rayons  du  radium 
et  du  rayonnement  secondaire  provoqué  par 
ces  rayons.  —  Bibliographie.  (Mensuel  Par 
an  :  12  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (10  jan¬ 
vier  1902.)  J.  Chailley-Bert  :  Notre  marine 
marchande  en  Extrême-Orient.  —  Les  pas¬ 
sages  accordés  par  l’Etat  pour  les  colonies  de 
1901.  —  Le  rapport  de  M.  Bienvenu  Martin 
sur  le  budget  des  colonies.  —  M.  Pichon  en 
Tunisie.  —  La  colonisation  agricole  à  Tahiti. 
La  langue  française  aux  Seychelles.  —  La 
part  des  Italiens  dans  la  colonisation  tuni¬ 
sienne.  (Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revista  catolica  de  la  cuestiones  sociales, 

Madrid .  (Décembre  1901 .)  M.  Arboleija  Marti¬ 
nez  :  El  sacerdote  y  el  pueblo,  VL  —  Trifino 
Gamazo  :  Ban  cos  agricolas.  —  La  prensa 
diaria  y  la  cuestion  obrera.  —  Pr  Fraterno  : 
El  proyecto  de  ley  sobre  huelgas.  —  Argos  : 
Seguros  sociales  :  El  seguro  contra  la  enfer- 
medad  en  Alemania.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revista  critica  de  historia  y  litteratura  espa- 
nolas ,  portuguesas  è  hispano-americanos, 

Madrid.  (Novembre- décembre  1901.)  A.  Elias  de 
Molins  :  Bibliografia  historica  de  Catalufia. 
Numismatica.  —  G.  Llabrès  :  Sobre  Ausias 
Mardi  y  su  familia.  —  Refranes  colecciona- 
des  en  el  siglo  XVIII,  por  Jaime  Sala.  —  Car¬ 
ias  méditas  de  escritores  y  erudilos  arago- 
néses.  —  Libros  espa noies.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Revue  biblio  iconographique,  Paris.  (Jan¬ 
vier  1902.)  P.  D.  :  La  vente  Raisin.  — 
Nauroy  :  Les  premiers  Charpentier.  —  f.oré 
don  Larchey  :  Fernuche  (suite).  —  P.  Dauze  : 
Un  bibliophile  du  XVI?  siècle,  Peirese. 
—  F.  Maillard  :  Petites  misères  de  la  vie 
d’écrivain.  —  J.  Adeline  :  Quelques  souvenirs 
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sur  Champfleury.  —  P.  D.  :  Des  matières 
défectueuses  employées  dans  l’établissement 
et  la  conservation  du  livre.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  biblique,  Paris.  (1°T  janvier  1902.) 
R.  P.  Lagrange  :  Introduction  au  livre  des 
juges.  —  R.  P.  Vincent  :  La  deuxième  enceinte 
de  Jérusalem.  —  M.  Hackspill  :  Etudes  sur  le 
milieu  religieux  et  intellectuel  contemporain 
du  Nouveau  Testament.  —  R.  P.  Thien  :  Ana¬ 
lyse  de  l’épître  aux  Hébreux.  —  R  P.  A.  Jans- 
sen  :  Les  tribus  arabes  à  l’est  du  Jourdain.  — 
R.  P.  Lagrange  :  Notes  d’épigraphie  sémi¬ 
tique.  —  Chronique.  (Bimestriel.  Par  an  : 
14  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (19  janvier 
1902.)  Son  Exc.  le  comte  de  Bülow,  chance¬ 
lier  de  l’empire  d’Allemagne.  —  La  semaine. 

—  Le  discours  de  Saint-Etienne.  —  Angle¬ 
terre  et  Transvaal.  —  Lettre  de  Perse.  —  Les 
travaux  du  Congrès  panaméricain.  —  Dans 
les  Balkans.  —  Le  canal  interocéanique  — 
BulLtin  officiel.  —  Echos  et  nouvelles.  — 
Courrier  des  expositions.  —  La  vie  sportive. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (1er  janvier 
1902.)  Lettre  pastorale  de  Monseigneur 
l’évêque  de  Valleyfield  :  La  justice.  —  Le 
monde  religieux  :  Angleterre,  Autriche, 
Afrique.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  du  foyer  domestique,  Genève. 
(17  janvier  1902.)  Mm°  R.  de  Peirot  :  Un  poète 
du  XV'  siècle.  —  H.  Correvon  :  Dans  le  grand 
Ferret.  —  J.  Autier  :  Le  roman  de  Désirée 
Maubert.  —  J  de  Mestral-Combremont  :  Chro¬ 
nique  féministe.  —  Recette.  —  Jeux  d’esprit. 

—  Concours.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris  (Jan¬ 
vier  1902.)  C.  du  Royer  :  Alphonse  Levert.  — ■ 
R.  Gardine  :  Socialisme  et  révolution.  — 
J.  Barancy  :  Le  coup  de  grâce.  —  E.  Gardel- 
Hervé  :  La  patrie  avant  tout  —  C.  Dubar  : 
Notes  d’art.  —  Aug.  Angles  :  Les  belles 
œuvres.  —  M.  Quentin-Bauchart  :  La  vie  théâ¬ 
trale.  —  Barbærine  :  A  travers  Paris.  — • 
P.  de  Vie  :  Chronique  financière.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Janvier  1902.)  L.  Couturat  :  Sur  la  métaphy¬ 
sique  de  Leibniz.  —  H.  Léon  :  La  philosophie 
de  Fichte  et  la  conscience  contemporaine,  — 
J.  Wilbois  :  L’esprit  positif  (suite).  —  G.  Lyon  : 
Le  Leviathan  et  la  paix  perpétuelle.  — 
F.  Goblot  :  La  licence  de  philosophie.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.) 


Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  (25  dé¬ 
cembre  190t.)  L.  Bouly  de  Lesdain  :  Calen¬ 
driers  héraldiques.  —  C’1"”'  A.  de  Villaret  : 
Généalogie  de  la  maison  de  Séverac.  — • 
V “  de  Poli  :  Le  pape  Urbain  IV,  sa  famille  et 
ses  armoiries.  —  Mia  de  Croizier  :  Contribu¬ 
tions  à  la  bibliographie  des  travaux  de  sigil¬ 
lographie  française  avec  quelques  indications 
sur  les  travaux  de  sphragistique  de  l’étran¬ 
ger.  —  A.  de  Cospirol  .  Questions  et  réponses. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  des  questions  historiques.  Paris  (1er  jan¬ 
vier  1902.)  Vacandard  :  Saint  Ouen,  évêque  de 
Rouen  :  l’ordre  monastique  et  le  palais 
mérovingien.  —  Froger  :  Une  abbaye  aux  XIVe 
et  XVe  siècles  :  l’abbaye  de  Saint-Calais.  — 
V.  Pierre  :  Le  clergé  français  dans  les  états 
pontificaux.  —  Feret  :  Le  concordat  de  1817. 
—  Bliard  :  L’indiscipline  dans  l’une  des 
armées  de  la  révolution.  —  H.  Longnon  :  La 
cassandre  de  Ronsard.  —  P.  de  Vaissière  :  Le 
vicomté  de  Carlat.  (Trimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Revue  thomiste,  Paris.  (Janvier  1902.)  R.  P.  de 
Munynck  :  L’individualité  chez  les  animaux 
supérieurs.  —  Mandonnet  :  Le  décret  d’inno¬ 
cent  XI  contre  le  probabilisme.  —  Montagne  : 
La  pensée  de  saint  Thomas  sur  les  diverses 
formes  de  Gouvernement.  —  Pègues  :  'rhéolo¬ 
gie  thomiste  d’après  Capreolus  :  La  Trinité 
des  personnes  en  Dieu.  —  Discussions  :  Le 
transformisme  et  la  métaphysique.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome,  (janvier  1902.) 
G.  Toniolo  :  Provedimendi  sociali  popolari  : 
Studi  storici  e  criteri  direttivi  a  proposito 
delle  odierne  agitazioni  sociali  in  Italia.  — ■ 
Prof.  Eteocle  Lorini  :  L’impero  del  Giappone 
secondo  i  dati  statistici  più  recenti.  — 
F.  Ermini  :  Il  «  Dies  irae  »  e  l’innologia  asce- 
tica  nel  secolo  decimoterzo.  —  L.  Caissotti  di 
Chiusano  :  Pensieri  sulla  filosofia  délia  storia  :  • 
Scienza  antica  e  studi  nuovi  in  alcune  recenti 
pubblicazioni  apologetiche.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
(1er  janvier  1902.)  L.  Lodi  :  Giuseppe  Zanar- 
delli.  —  G.  De  Rossi  :  Quando  il  sogno  ô 
finito.  —  Col.  C.  Fobris  :  Soldati  di  ieri  e  sol- 
dati  di  oggi.  —  T.  Dreisser  :  Sister  Carrie.  — 
Primo  Levi  :  Le  carte  di  Crispi.  —  XXX  : 
L’imperialismo  inglese  e  l’Italia.  —  Scipio 
Sighele  :  La  questione  méridionale  —  Bollet- 
tino  bibliografico.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Rivista  (la)  tecnica,  Turin.  (Décembre  1901.) 
C.-F.  Bonini  ;  Sulla  micros truttura  dei 
metalli  e  delle  leghe  metalliche,  —  D.  Ne- 
grotli  :  Calcolo  delle  lunghe  linee  di  trasmis- 
sione  di  energia  mediante  correnti  polifasi. — 
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E.  Magrini  :  Le  maladie  professionali.  — 
M.  Amozusd  :  L’acquedotto  pugliese.  — 
C.  Bach  :  Laboratorio  pergli  ingegneri  del 
olitecnico  reale  di  Stuttgart.  —  Rassegna 
ibliografica.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  ( Janvier  1902.) 
M.-C.  de  Kinoan  :  Echecs  et  déclins  du  règne 
de  Napoléon  III.  —  J.  Fontaine  :  Les  infiltra¬ 
tions  kanLiennes  et  protestantes  et  le  dogma¬ 
tisme  moral  ou  néo-kantisme  catholique.  — 
C.  Quiévreux  :  La  preuve  de  l’existence  de 
Dieu.  —  Duflot  :  Bulletin  d’histoire.  — 
J.  Biguet  :  Bulletin  des  revues.  (Mensuel.  Par 
an  :  18  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (18  janvier  1902.) 
S.  Gefjrey  :  Les  roches  du  Croisic.  —  D*  A.Ver- 
mey  :  Les  lazarets.  —  L.  Contard  :  Chiens 
sauvages  et  chiens  morrons.  —  Recettes 
utiles.  —  Em.  Dieudonné  :  Expériences  de 
télégraphie  sans  fils.  —  G.  Regelsperger  :  Les 
expéditions  arctiques.  —  L.  Dormoy  :  Petites 
inventions.  —  Em.  Chambe  :  Au  faîte  de  la 
terre.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (25  janvier'  1902.)  M.  Saug- 
nier  :  Libres  propos  sur  l’inquisition.  — 
J.  Perrault  :  L’éducation  sociale  par  l’amour. 

—  H.  du  Roure  :  A  propos  de  deux  réunions 
publiques.  —  P.  Fabre  :  Un  aveu.  —  J.  Lefort  : 
Le  mouvement  des  cercles  d’études.  — 
J.  André  :  Lettres  de  Belgique.  —  H.  R.  :  Les 
promenades  du  «  Sillon  ».  —  A.  de  Ribes  :  Les 
salles  du  travail.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Lond  res.  (Février  1 902,) 
Conan  Doyle  :  The  hound  of  the  Baskervilles. 

—  R.  Wiïlson  :  The  romance  of  Britannia.  — 
R.  Marsh  :  Breaking  the  ice.  —  C.-B.  Fry  : 
Personalities  of  football.  —  II. -W.  Lucy  : 
Front  behind  the  speaker’s  chair.  —  W.  Gra- 
Jtam  :  A  s  tory  of  hearts.  —  R.  Borr  :  «  Try 
not  that  pass  ».  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Tijdschrift  tôt  bevordering  van  de  studie  der 
paedagogiek,  Groningen.  (Januari  1902.)  R.  de 
Raaf  :  Zielkunde  en  kweekelingen.  —  J.  Ge- 
luk  :  De  ontwikkeling  van  ’t  karakter.  — 
H.  de  Raaf  :  Iets  over  natuurlijke  historié  en 
een  mooi  boek.  —  B.  Klooster,  Bz.  :  Uit  de 
inleidende  aardrijkskunde.  —  H.  de  Raaf  : 
De  paedagogiek  van  Herbart.  —  Uit  de  vak- 
pers.  (Driemaandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Tijdschrift  «  De  drie  talen  »,  Groningen. 
(Januari  1902.)  Lijst  van  boeken,  die  voor  de 
studie  der  Fransche,  Duitsche  en  Engelsche 
taal  aanbeveling  verdienen.  —  Aug.  Gillée  : 
Les  mots  :  Madame  et  Mademoiselle.  — 


W.-J.-C.  Srnuldei's  :  Vertaling  in  het  Neder- 
landsch.  —  R.  Dijkslra  :  Meervoud  der  Duit¬ 
sche  zelfstandige  naaimvoorden.  —  Vertaling 
in  het  Nederlandsch.  —  II.  Poulsma  :  Prono¬ 
minal  «  compounds  of  self.  —  L.-P.-H.-E.  : 
Answers  to  questions.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
12  fr.) 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (T  aflev.  1902.)  J.-J.  Ver- 
ivijnen  :  Benjamin  Raule.  De  eerste  en  laatste 
directeur-generaal  der  Brandenburgsclie 
vloot.  —  //.  Toose  :  Over  de  scheepvaart  op  de 
vaderlandsche  kust  in  de  belangrijkste  zee- 
gaten.  —  N.-D.  Doedes  :  Het  verdichte  epistel 
van  Frederik  II,  landgraaf  van  Hessen,  over 
den  liandel  insoldaten.  —  Historische  mede- 
deelingen.  (Driemaandelijks  Per  jaar  :  12  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Janvier  1902.) 
Dr  Sluhlman  :  Ueber  die  Ansiedelung  euro- 
paischer  Bauern  in  den  Gebirgen  von  Ceylon 
und  Deutsch  Ostafrika.  —  Dr.  A.  Preyer  : 
Rotait.  —  R.  Schlechter  :  Reisebericht  der 
Guttapercha-und  Kautschuk-Expedition  nach 
den  Südsee-Kolonien.  —  Pflanzungsgesell- 
schaften.  —  Aus  deutschen  und  fremden 
Koloniën.  —  Beiheft  :  Dr  M.  Fesco  :  Anatolien. 
Ueber  die  landwirtschaftlichen  Verhaltnisse. 
(Mensuel.  Par  au  :  15  fr.) 

Volksmissionaris  (de),  Roermond.  (15  Ja¬ 
nuari  1902.)  Schetsen  uit  de  middeleeuwen. 
—  Hymne  van  den  H.  Ambrosius  op  de  Lieve 
Martelaresse  S‘  Agnes.  —  Gezag  en  vrij- 
heid.  —  Buitegewone  gunst,  door  de  voor- 
spraak  van  den  zaligen  Gerardus,  bekomen. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 

Vox  urbis,  Rome.  (15  janvier  1902.)  P.  Ros- 
sani  :  Annus  MCMI.  —  S.  Figielski  :  De  sabbato 
apud  «  Gentiles  »  servato.  —  /.  L onavenia  : 
In  Mariam  Virginem  Puellant  a  parentilius  in 
templum  deduetam  Elegia. —  M.  Lani  :  Lunae 
imago.  —  A.  Costaggini  :  De  Thoma  Guidi 
pictore  vulgo  «  il  masaccio  ».  —  A.  Vieillot  : 
Ex  Gallia.  Parisiehsia  régna  profunda.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  15  fr  ) 

Wapenheraut  (de),  ’s  Gravenhage.  (September- 
ociober  1901.)  H. -J.  Koenen  :  Aanteekeningen 
over  den  Nederlandschen  wolhandel  van 
weleer.  —  Aanteekeningen  bet.refïende  de 
familiën  Stalman  en  Graver.  —  Kwartieren 
van  Anna  Barbara  Elisabeth  Stalman,  Maria 
Momma  en  Francona  Antoinetta  Coenradina 
-Pauw.  —  C.-P.-L.  Rutgers  :  Genealogie  van 
het  geslacht  Ripperda.  —  J.  van  Duren ,  Dzn  : 
Bi.jd  ragen  tôt  de  familiegeschiedenis  van 
het  geslacht  Koenen  in  Duitschland  en  Neder- 
lana.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  20  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  'prochain . 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DE  LEPELEER  (Kanuimik  Eug.).  —  Zelfbeheersching.  Redevoering 
uitgesproken  den  28  Juli  1901.  Gent,  A.  Siffer.  In-8°  van  18  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  distribution  des  prix  à  Y  École  Saint-Luc  de  Gand, 
en  1901,  M.  le  chanoine  De  Lepeleer  a  indiqué  à  ses  jeunes  auditeurs  le  but  élevé  et  moral 
qu’ils  doivent  tâcher  d’atteindre  dans  toutes  leurs  œuvres  artistiques. 

Les  théories  de  l’art  pour  l’art  n’ont  fait  que  trop  de  ravages.  On  sera  heureux  de  lire  ces 
éloquentes  paroles  sur  l’éducation  morale  du  jeune  artiste.  J.-J.-D.  S. 

S.  —  De  wereldorde.  Eene  bespiegeling  over  oude  en  nieuwe  ideeën 
voor  onze  ontwikkelde  jongelui.  Brussel,0 Oscar  Ecliepens  en  C°.  In-12  van 
66  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

t  r 

BOSIERS  (Ernest),  leeraar  bij  de  nijverheidschool  van  Antwerpen.  — 
Leerboek  van  staathuishoudkunde  voor  de  volksklassen.  Antwerpen, 
De  Nederlandsche  boehhandel.  1  boekd.  in -8°  van  168  bladz.  Gekartonneerd. 
Prijs  :  2  fr. 

Cet  ouvrage,  écrit  en  flamand,  évoque  immédiatement  à  l’esprit  le  Petit  cours  d'économie 
sociale,  par  A.  Flament,  ouvrage  que  la  librairie  Oscar  Schepens  et  Cie  a  publié  et  réédité, 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

Eu  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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pour  les  élèves  des  écoles  industrielles  et  des  établissements  d’instruction  moyenne  dans 
la  partie  wallonne  du  pays. 

Le  livre  de  M.  Bosiers  rendra  sans  doute  les  mêmes  services  dans  la  partie  flamande. 
Il  ne  diffère  du  premier  que  par  une  surabondance,  peut-être  excessive,  de  détails.  Il  ne  faut 
pas  que  les  cours  d’économie  sociale  dans  les  écoles  industrielles  soient  trop  étendus,  si  l’on 
veut  qu’ils  restent  parfaitement  à  la  portée  des  ouvriers.  A  notre  avis,  il  vaut  mieux,  en 
règle  générale,  un  résumé  concis  et  pratique.  X. 

DE  COCK  (C.).  —  Beknopte  verhandeling  over  de  toepassing  van  de 
wet  nopens  de  ouderdomspensioenen.  Brussel,  Oscar  Schepens  en  C°. 
In-12  van  24  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

Ce  petit  livre  sera  de  la  plus  grande  utilité  :  L’auteur  y  expose  de  façon  claire  et  logique 
la  loi  du  10  mai  1900  à  l’usage  de  cinq  catégories  de  personnes.  C’est  l’interprétation  pratique 
de  cette  loi  et,  à  ce  titre,  la  présente  brochure  mérite  de  trouver  place  dans  tous  les  ménages 
bourgeois  et  ouvriers. 

Les  personnes  qui  s’occupent  d’œuvres  sociales  et  qui  veulent  implanter  et  fortifier  chez 
l’ouvrier  l’esprit  et  le  sens  social  chrétien  feront  œuvre  de  charité  en  aidant  à  la  diffusion  de 
ce  petit  manuel.  R. 

DEPLOIGE  (Simon),  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain.  — 
L’émancipation  des  femmes.  Louvain,  Institut  supérieur  de  philosophie. 
In-8°  de  46  pages.  Prix  :  1  fr.  • 

DESWARTE  (Albéric).  —  Nervosisme  moderne.  Bruxelles,  Tmpr. 
Fve  Monnom.  In-8°  de  22  pages/ Prix  :  50  centimes. 

Cette  brochure  est  l’œuvre  d’un  végétarien  convaincu.  —  Le  nombre  des  névropathes  et 
des  neurasthéniques  va  croissant;  celui  des  jeunes  criminels  devient  inquiétant.  Les  cas  de 
folie  et  les  cas  de  suicide  se  multiplient  partout. 

On  accuse  l’alcoolisme  ;  mais  là  n’est  pas  l’unique  cause  du  détraquement  nerveux  dont 
souffrent  les  civilisés  modernes.  Le  régime  alimentaire  absurde  que  nous  suivons  et  faisons 
suivre  à  nos  enfants  :  ce  régime  est  mauvais,  c’est  lui  le  grand  coupable.  Il  est  excitant  et  ne 
restaure  pas  suffisamment. 

«  Avec  la  disparition  des  préjugés  courants  sur  la  nécessité  de  l’alimentation  carnée  dispa¬ 
raîtrait  l’élevage  du  bétail.  Le  sol  serait  rendu  à  sa  destination  première  :  la  moisson  et  la 
cueillette.  Il  y  aurait  place  dans  les  pays  civilisés  pour  une  population  dix  fois  plus  dense 
que  la  population  actuelle.  » 

Conclusion  :  l’exode  des  villes  vers  les  campagnes  et  le  régime  végétarien  :  voilà  les 
remèdes  au  névrosisme  dont  nous  souffrons.,  J.-J.-D.  S. 


Féminisme  (Le)  modéré.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C/ie.  In-8°  de 
28  pages.  Prix  :  30  centimes. 


Sociologie  —  Politique 
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FIAUX  (Louis).  —  La  prostitution  «  cloîtrée  ».  Les  maisons  de  femmes 
autorisées  par  la  police,  devant  la  médecine  publique.  Etude  de  biologie 
sociale.  Bruxelles ,  H.  Lamertin;  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  xii- 
254  pages.  Prix  :  3  fr. 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  caisses  de  réassurance  en  mutualité. 

Monographie  de  la  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  de  Renaix. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C'Le.  ln-8°  de  38  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Cette  brochure  renferme  une  monographie  consciencieuse  et  complète  de  la  fédération  des 
sociétés  de  secours  mutuels  de  Renaix. 

Elle  expose  dans  son  mécanisme  la  question  encore  trop  peu  connue,  —  et  partant  trop  peu 
répandue,  —  de  la  réassurance. 

Il  faut  savoir  gré  à  M.  Malherbe  de  ce  bon  travail,  qui  dissipera  nombre  d’erreurs  ou 
d’obscurités  dans  l’organisation  des  caisses  de  réassurance  en  mutualité.  A. 

—  Éléments  d’économie  sociale  agricole.  Avec  la  collaboration  de 
Constant  Schreiber.  3e  édition,  revue  et  augmentée.  Bruxelles ,  Oscar  Sche¬ 
pens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  144-viii  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 

y 

—  Les  mutuelles  pour  femmes.  Etude  monographique  sur  la  Mutuelle 
Sainte-Marthe  de  Mous.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  44  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 

L’auteur  fait,  en  cette  copieuse  brochure,  une  étude  monographique  parfaite  sur  la 
Mutuelle  Sainte-Marthe  de  Mons.  Il  y  apporte  ses  qualités  bien  connues  d’écrivain  sobre,  mais 
suffisant,  et  très  méthodique. 

Le  livre  est  à  lire  par  tous  ceux  qu’intéresse  la  question  de  la  mutualité,  surtout  de  la  . 
mutualité  pour  femmes.  A. 

9 

—  Les  syndicats  d’élevage.  Etude  monographique  sur  le  syndicat  de 
Montrœul-au-Bois.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  32  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Du  même  auteur,  une  monographie  du  Syndicat  d’élevage  établi  à  Montrœul-au-Bois. 
Etude  concise,  exacte,  claire,  parfaitement  détaillée. 

Nos  félicitations  à  l’auteur  et  nos  vœux  de  bon  succès  à  cette  nouvelle  et  intéressante 
brochure.  A. 

M.  S.  —  Le  pain  de  l’enfant.  Simple  proposition.  Anvers,  Impr. 
F.  Gilliams-Lambrechts. ‘Petit  in-8°  de  16  pages. 
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ROERSCH  (Alphonse).  —  L’industrie  dans  la  Grèce  ancienne. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  février  1902.) 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


ANSOTTE  (C.)  et  DEFRISE  (A.).  —  Traité  pratique  de  comptabilité 
industrielle.  Comptabilité  de  charbonnage  d’après  les  régies  posées  par  la 
«  Société  générale  ».  Comptabilité  des  sociétés.  Comptabilité  de  diverses 
industries  :  carrière,  brasserie,  sucrerie,  atelier  de  construction,  cristallerie 
et  gobeleterie,  cordonnerie,  etc.  Comptabilité  agricole.  A  l’usage  des  écoles 
industrielles  et  commerciales,  des  industriels  et  des  comptables.  Dour,  Impr. 
A.  Vaubert.  1  vol.  in-4°  de  216  pages.  Prix  :  3  fr. 


> 

THIRY  (Clément),  professeur  â  l’Ecole  supérieure  de  l’industrie  et  du 
commerce  de  Gand.  —  Traité  juridique  et  mathématique  des  opérations 
de  banque.  Manuel  pratique  à  l’usage  de  l’enseignement  commercial,  des 
banquiers,  des  agents  de  change,  des  industriels,  des  commerçants,  des 
notaires,  des  avocats,  des  magistrats,  des  receveurs  et  des  administrateurs 
communaux,  des  rentiers,  etc.  Gand,  Ad.  Hoste.  1  vol.  grand  in-8°  de  vm- 
444  pages.  Prix  :  5  fr. 


La  réputation  de  M.  Clément  Thiry  comme  professeur  de  mathématiques  commerciales 
n’est  plus  à  faire  ;  le  temps  déjà  long  qu’il  a  consacré  à  l’enseignement  des  sciences  commer¬ 
ciales  lui  assure  une  vraie  compétence  dans  la  matière. 

Une  préface  très  claire  attire  l’attention  du  lecteur  sur  les  questions  les  plus  importantes 
de  la  science  commerciale. 

L’ouvrage  en  lui-même  est  divisé  en  trois  parties. 

La  première  partie  rappelle  les  divers  modes  de  calcul,  ainsi  que  la  manière  de  les  effectuer 
rapidement  et  exactement;  elle  traite  des  monnaies  et  du  rapport  des  monnaies  étrangères, 
des  arbitrages,  des  papiers-monnaies,  des  envois  d’argent,  de  l’intérêt,  de  la  lettre  de 
change,  etc...,  pour  donner  ensuite  quelques  notions  pratiques  sur  le  droit  fiscal,  et  de  là 
passer  à  l’exposé  des  opérations  usuelles  de  banque. 

La  seconde  partie  développe  toutes  les  méthodes  commerciales  pour  le  calcul  de  l'intérêt 
simple,  les  questions  relatives  à  l’escompte. 

La  troisième  partie  fait  connaître  la  théorie  et  la  pratique  des  comptes-courants  et 
d’intérêts,  d’abord  par  les  généralités,  les  définitions  et  les  conventions;  puis  par  l’appli¬ 
cation  des  méthodes  hambourgeoise,  progressive  et  rétrograde  aux  comptes-courants  à  taux 
réciproques,  à  taux  non  réciproques  et  à  taux  non  variable. 

En  un  mot,  ce  recueil  si  complet  est  appelé  à  devenir  le  vade-mecum  non  seulement  de 
l’homme  de  la  banque,  de  la  finance,  du  commerce,  de  l’industrie,  mais  bien  aussi  du 
professeur  de  hautes  mathématiques,  qui  pourra  s’inspirer  des  idées  et  des  méthodes 
contenues  dans  ce  manuel  pour  les  enseigner  à  un  point  de  vue  tout  pratique  et  réel.  G.  S. 


Archéologie  —  Numismatique  —  Héraldique 
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» 

VAN  DER  SMISSEN  (Edouard).  —  Le  chèque  et  la  compensation. 

Bruxelles ,  Falk  fils.  I11-80  de  76  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  scientifiques.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

CLAEYS  (Prosper).  —  Mémorial  de  la  ville  de  Gand.  1792-1830.  Gand , 
J.  Vuylsteke.  1  vol.  in-8°  de  xn-566  pages.  Prix  :  6  fr. 

MATTHIEU  (Ernest). —  Biographie  du  Hainaut.  2e  livraison.  Enghien, 
A.  ISpinet .  In-8°  de  81  à  160  pages.  Prix  de  souscription  à  l’ouvrage  complet  : 
6  fr. 

LAENEN  (Abbé  Joseph),  professeur  â  l’Institut  Saint-Norbert,  à  Anvers. 
—  Le  ministère  de  Botto-Adorno  dans  les  Pays-Bas  autrichiens  pendant 
le  régne  de  Marie-Thérèse  (1749-1753).  Anvers,  La  librairie  néerlandaise. 
1  vol.  in-8°  de  298  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  des  conférences  d'histoire  et  de  philologie  de 
l’Université  de  Louvain.) 

ARCHÉOLOGIE  -  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

GÉRARD  (Alexandre).  —  Le  vieux  Namur.  Namur ,  V.  Delvaux. 
1  vol.  in-8°  de  198  pages.  Prix  :  2  fr. 

Qu’entend,  géographiquement,  M.  Gérard  par  «  le  vieux  Namur»?  Est-ce  la  ville  ?  Mais 
alors  pourquoi  s’attarder  à  l’histoire  des  institutions  qui  ont  pour  ressort  le  comté?  Est-ce 
le  comté?  Mais  alors  pourquoi  nous  parler  des  institutions  locales  de  la  ville  de  Namur,  ou 
plutôt  pourquoi  ne  parler  que  de  celles-là?  car,  apparemment,  il  y  avait  dans  le  comté 
d’autres  institutions  locales  qui  valaient  bien  qu'on  s’en  occupât.  M.  Gérard  n’a  songé  qu’à 
la  fin  du  volume,  dans  la  table  des  matières,  à  faire  connaître  au  lecteur  qu’il  s’était  occupé 
des  «  institutions  judiciaires  ayant  leur  siège  à  Namur  sous  l’ancien  régime  ». 

Il  y  a  manque  de  logique  à  vouloir  réunir  en  un  volume,  comme  un  tout  parfait,  l’histoire 
d’institutions  diverses,  qui  n’ont  guère  de  rapports  entre  elles,  pour  le  seul  motif  que  le 
hasard  a  placé  leur  siège  dans  la  ville  de  Namur.  Penser  que  l’évolution  constitutionnelle  de 
ces  divers  rouages  fit  partie  intégrante  de  celle  de  la  ville  de  Namur,  c’est  se  tromper.  Si 
les  membres  de  ces  conseils  ont  peut-être  exercé  une  influence  quelconque  sur  l’élat  intellec¬ 
tuel  ou  moral  de  la  ville,  il  suffisait  de  signaler  l’existence  de  ces  conseils  et  de  faire  connaître 
cette  action,  bienfaisante  ou  malfaisante,  dans  l'étude  des  mœurs  et  de  la  civilisation  de  la 
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ville.  Mais  de  la  civilisation  et  des  mœurs,  des  faits  politiques,  des  institutions  économiques 
—  de  la  ville  ou  du  comté  —  il  n’est  pas  question.  Et  la  causerie  introductive?  Elle  est  trop 
modf  ste...  Et  ainsi  Le  vieux  Namur  en  est  réduit  à  quelques  «  institutions  judiciaires  ». 

Encore  ne  trouve-t-on  pas  l'exposé  clair,  exact  et  précis  de  la  composition,  de  l'organi¬ 
sation,  de  la  procédure  et  de  la  compétence  —  territoriale,  personnelle,  réelle,  —  de  chacun 
de  ces  rouages,  qu’on  était  en  droit  d’attendre.  L’auteur  n’envisage  pas  avec  méthode  tous 
les  points  de  vue.  M.  Gérard  a  voulu,  et  à  bon  droit,  faire  une  œuvre  de  vulgarisation,  mais 
il  a  fait  une  œuvre  assez  superficielle  ;  il  a  voulu  la  rendre  scientifique  et  il  ne  l’a  rendue 
qu’illusoire  —  pour  le  grand  public.  Le  fond  n’est  enrichi  d’aucune  idée  neuve  ;  les  résultats 
acquis  par  les  devanciers  de  M.  Gérard  ne  sont  organisés  ni  exposés  d’une  façon 
originale  ;  sa  manière  de  citer  les  sources  est  défectueuse. 

Et  ce  dernier  défaut  est  doublement  regrettable  :  l’auteur  ne  rend  pas  suffisamment  justice 
aux  historiens  dont  il  a  utilisé  les  travaux  patiemment  élaborés,  il  ne  permet  pas  au  lecteur 
de  contrôler  ses  affirmations. 

A  la  fin  du  volume,  M.  Gérard  a  publié  un  «  index  des  sources  principales  de  l’histoire  de 
la  ville  et  du  comté  de  Namur  ».  A  le  composer  avec  critique  et  méthode,  il  y  aurait  certes 
grand  mérite  et  celui  qui  le  ferait  obtiendrait  beaucoup  d’éloges.  M.  Gérard  n’a  pas  réalisé 
ce  desideratum.  Toutes  les  publications  citées  ne  concernent  pas  le  sujet  ;  toutes  celles 
qui  le  concernent  ne  valent  pas  une  mention  ;  l’ensemble  est  présenté  sans  ordre. 

L’auteur  a  été  désireux  de  mettre  rapidement  son  livre  sous  presse,  tout  le  vieux  Namur  en 
témoigne,  et  la  hâte  est  souvent  mauvaise  conseillère.  M.  Gérard,  qui  est  un  homme  intel¬ 
ligent,  aurait  dû  prendre  la  patience  de  lire  une  Introduction  aux  études  historiques ,  par 
exemple  celle  de  Langlois  et  Seignobos,  la  patience  de  se  rendre  parfaitement  compte  des 
procédés  des  maîtres  en  histoire  et  en  bibliographie.  Il  aurait  pu  faire  alors  une  œuvre 
véritablement  scientifique.  E.  v.  d.  M. 


RAADT  (J. -Th.  de).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 
avoisinants.  Belgique.  —  Royaume  des  Pays-Bas.  —  Luxembourg.  — 
Allemagne.  —  France.  Tome  IY,  fascicule  II.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  des  pages  137  à  264  à  2  colonnes,  avec  2  planches 
hors  texte.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  â  l’ouvrage  complet.) 


Le  deuxième  fascicule  du  tome  IY  des  Sceaux  armoriés  contient  la  description  des 
sceaux  dont  les  propriétaires  portent  des  noms  commençant  par  les  lettres  V  et  W.  Deux 
fascicules  paraîtront  encore  donnant  la  fin  de  l’ouvrage  et  un  supplément.  M.  de  Raadt  aura 
ainsi  pu  mener  à  bien,  en  un  temps  relativement  court,  la  publication  de  son  travail.  Les 
sciences  historique,  héraldique  et  sigillographique  lui  devront  une  contribution  dont  la 
valeur  est  incontestable. 

Le  fascicule  que  nous  avons  à  signaler  aujourd’hui  contient  à  l’article  «  Vlatten  »  des 
renseignements  intéressants  pour  l’histoire  généalogique  de  la  maison  de  Mérode,  à  l’article 
«  Vurre  »  le  texte  d’un  document  latin  de  1335  qui  n’est  pas  sans  importance  pour  l’histoire 
de  la  terre  de  Wyse,  et  à  divers  autres  articles  l’analyse  de  diverses  attestations  de  noblesse 
et  de  quartiers  délivrées  pour  l’entrée  au  chapitre  noble  de  Nivelles.  A.  De  R. 


Littérature  —  Romans 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 

GARNIR  (George).  —  La  défense  du  bonheur.  Comédie  en  un  acte  en 
vers.  Paris,  P.  Ollendorff.  In-12  de  30  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

GEZELLE  (Guido).  —  Verzen.  Antwerpen  en  (lent,  De  Nederlandsche 
boelihandel.  2  boekd.  klein  in-8°  vierkant  van  vm-370  en  vm-276  bladz. 
Prijs  :  4  fr. 

I  Fioretti.  Les  petites  fleurs  de  la  vie  du  petit  pauvre  de  Jésus-Christ  saint 
François  d’ Assise.  Traduction  de  Arnold  Goftîn.  Considérations  sur  les  stig¬ 
mates.  Frère  Junipère.  Frère  Égide.  Bruxelles,  Ch.  Bulens  ;  Paris, 
H.  Oudin.  Grand  in-8°  de  94  pages,  avec  gravures.  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  nom  de  M.  Arnold  Goffin  est  désormais  attaché  à  l’œuvre  immortelle  des  Fioretti.  On  a  pu 
admirer  dans  la  première  partie  des  Petites  fleurs  l’élégance  de  la  traduction  et  la  pénétration 
pieuse  qu’a  réalisée  M.  Goffin  de  la  célèbre  légende  franciscaine,  si  l’on  peut  donner  ce  nom 
aux  Fioretti.  M.  Goffin,  dans  une  seconde  partie,  nous  offre  aujourd’hui  des  appendices  des 
Fioretti  :  les  Considérations  sur  les  stigmates  et  la  Vie  de  Frère  Junipère  ainsi  que  celle  de 
Frère  Égide.  Le  séduisant  mélange  d’éloquence,  de  naïveté,  d’onction  fleurie  et  de  coloris 
poétique  qui  immortalise  les  Fioretti,  se  retrouve  dans  ces  appendices.  Aussi  chacun  sera-t-il 
reconnaissant  à  M.  Goffin  de  les  avoir  traduits  avec  une  si  attirante  maîtrise.  E.  G. 

MARTENS(Ch.).  — Le  crépuscule  des  dieux.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  In-8°  de  12  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  février  1902.) 

MOCKEL  (Albert).  —  Clartés.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1  vol.  in-8°  de  140  pages.  Prix  :  3  fr. 

NÉEL  (Léon)  et  LOISEL  (Édouard).  -  A  bas  la  terre!  Fantaisie  en  un 
acte,  en  vers.  Bruxelles,  Tmpr .  F.  Tilburg.  In-8°  de  48  pages. 

NELLO  (Jean).  —  Lequel?  Comédie  en  un  acte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie;  Arlon,  Presse  luxembourgeoise.  Petit  in- 18  de  48  pages.  Prix  :  1  fr. 

A  la  bonne  heure!  voilà  une  excellente  pièce  pour  nos  patronages!  elle  est  vive,  pleine 
d’entrain  et  d’esprit,  en  même  temps  que  très  facile  à  mettre  en  scène. 

Nous  la  recommandons  très  volontiers  à  nos  amis  :  elle  est  à  lire  et  à  jouer,  car  elle  fait 
rire  d’un  bout  à  l’autre. 

Le  même  auteur  a  écrit  aussi  Le  vase  brisé,  vaudeville  également  en  un  acte.  A. 

PAUWELS  (F.).  —  Études  et  esquisses  littéraires.  Seconde  série. 
Anvers,  Imprimerie  «  De  Vlijt  ».  1  vol.  in-8°  de  288  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 
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ROUSSEAU  (Henry).  —  Récits  à  mes  enfants.  Bruxelles ,  Impr.  Xavier 
Havermans.  In-12  carré  de  78  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  récit  de  M.  Rousseau  consiste  dans  une  légende  qui  explique  comment  le  fils  d’un  roi 
des  Indes,  après  quelques  années  de  règne,  sentit  insensiblement  grandir  en  lui  la  vocation 
religieuse  et  devint  plus  tard  un  Bouddha.  Le  bouddhisme  est  la  religion  en  honneur  en  Asie. 
Pour  devenir  bouddha,  il  faut  qu’aprcs  avoir  vécu  un  temps  au  séjour  des  bienheureux, 
où  il  acquiert  le  degré  voulu  de  perfection,  le  futur  bouddha  passe  encore  une  vie 
d’épreuves  et  de  douleurs  sur  la  terre.  Le  héros,  en  sa  qualité  de  bouddha,  recherche  et 
approfondit  toutes  les  doctrines  et  il  conclut  que  la  véritable  doctrine  ou  la  vraie  sagesse  est 
celle  qui  consiste  dans  la  pratique  des  vertus  suivantes  :  l’aumône,  la  morale,  la  patience, 
l’énergie,  la  bonté  et  l’amour  du  prochain,  c’est-à-dire  la  religion  du  Christ,  qui  se  résume  par 
ces  mots  :  «  Aimez-vous  les  uns  les  autres  »,  précepte  qui  renferme  toutes  les  vertus  citées 
ci-dessus. 

Et  c’est  ce  que  M.  Rousseau,  conte  gentiment,  naïvement  à  ses  enfants. 

Le  livre  est  orné  de  gravures  d’une  grande  finesse  d’exécution  représentant  les  différents 
sujets  de  la  légende  de  Bouddha,  sujets  qui  sont  représentés  sur  les  frises  sculptées  qui  décorent 
le  temple  de  Java  et  où  sont  conservées  les  cendres  de  Cakya  Mouni,  le  fils  du  roi  des  Indes. 

C.  C. 

VAN  DUYSE  (Fl.).  —  De  bruid  der  zee.  Lyrisch  draina  in  drie  bedrij- 
ven,  door  Nestor  DeTière  en  Jan  Blockx.  Thematische  ontleding.  Antwerpen , 
G.,  J.  en  E.  Janssens.  In-12  van  30  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

La  forte  œuvre  des  deux  maîtres  de  notre  théâtre  actuel  peut  se  féliciter  d’une  analyse 
thématique,  qui  porte  avec  honneur  le  nom  de  Fl.  Van  Duyse.  Le  savant  musicologue  expose 
avec  art  et  méthode  les  différents  motifs  de  l’opéra.  Cette  brochure  familiarise  toute  oreille 
quelque  peu  exercée  avec  les  combinaisons  les  plus  travaillées  et  les  conceptions  les  plus 
hardies  de  l’artiste  anversois.  *  J.  P. 

VAN  TRICHT  (R.  P.),  S.  J.  —  Causeries.  III.  Namur,  A.  Godenne . 
1  vol.  petit  in-8°  de  320  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

f 

VERHAEREN  (Emile).  —  Les  forces  tumultueuses.  Paris,  Société  du, 
Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de  188  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

LOMRY  (P. -F.),  docteur  en  médecine  à  Bovigny,  et  LEDENT  (A.),  insti¬ 
tuteur  communal  à  Rogery.  —  Traité  d’hygiène  pratique  à  l’usage  du 
corps  enseignant  et  à  la  portée  des  familles.  Anatomie.  Économie  domestique. 
Hygiène.  Namur,  A.  \V es  mael- Char  lier .  1  vol.  in-8°  de  304  pages  avec 
128  figures  dans  le  texte.  Prix  :  2  fr.  50. 
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MOELLEH  (Dr).  —  Les  sanatoria  pour  tuberculeux.  Louvain,  Impr. 
Polie  unis  et  Ceutericli.  I11-80  de  28  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  scientifiques,  janvier  1902.) 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

Annuaire  pour  Pan  1902  publié  par  la  Société  belge  d’astronomie. 

Guide  de  Pamateur  astronome  et  météorologiste.  7e  année.  Tables  et  notices 
scientifiques.  Illustré  de  cartes,  figures  et  planches.  Bruxelles,  Fve  F.  Lar¬ 
der.  1  vol.  in- 12  de  200  pages.  Prix  :  3  fr. 

BLAS  (C.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Traité  de  chimie 
analytique.  Tome  III  :  Analyse  quantitative  générale.  Comprenant  les 
méthodes  titrimétrique,  électrolytique,  gazométrique,  docimastique,  etc. 
4e  édition  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée,  avec  224  gra¬ 
vures  dans  le  texte.  Louvain ,  A.  Uy  s  tprityst- Dieudonné;  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-8°  de  xiv-604  pages.  Broché.  Prix  :  17  fr.  50.  Relié  toile. 
Prix  :  19  fr. 

Cet  ouvrage  débute  par  l’exposé  concis  des  opérations  préliminaires  de  l’analyse  quanti- 

« 

tative,  et  par  la  description  des  appareils  d’un  usage  constant  dans  les  travaux  du  laboratoire. 

Vient  ensuite  une  étude  fort  intéressante  sur  l’électrolyse,  que  l’auteur  traite  avec  compé¬ 
tence  et  clarté. 

L’examen  des  formes  et  procédés  de  dosages  pour  métaux,  métalloïdes  et  acides  comprend 
plus  de  300  pages,  très  documentées,  rédigées  d’une  façon  remarquablement  lucide  par  un 
homme  de  grande  expérience  en  la  matière.  Grâce,  en  effet,  à  une  disposition  typographique 
heureuse,  à  une  méthode  à  la  fois  simple  et  scientifique,  le  lecteur  suit  sans  fatigue  les 
développements  que  nécessite  un  aussi  difficile  sujet;  et,  tandis  que  bien  des  livres  du 
même  genre  découragent  nombre  de  débutants,  par  suite  d’une  excessive  profusion  de 
détails  et  d’un  regrettable  défaut  d’ordonnance,  le  traité  de  JM.  Blas  parle  aux  yeux  et  à 
l’esprit  à  cause  de  son  plan  bien  échafaudé,  mis  au  service  d’une  érudition  sagement 
pondérée. 

Il  convient  de  signaler  également,  en  toute  première  ligne,  la  partie  de  l’œuvre  du 
distingué  professeur,  ou  figurent  l’énoncé  des  principes  et  les  indications  techniques  qui  se 
rattachent  à  l’analyse  volumétrique.  Rigueur,  netteté  d’exposition,  savante  interprétation  des 
phénomènes,  conseils  pratiques  dictés  par  une  longue  habitude  des  opérations  variées  de  la 
volumétrie  :  telles  sont  les  qualités  primordiales  qui  concourent  à  faire  de  ce  chapitre  un  des 
meilleurs  guides  pour  les  jeunes  chimistes. 

Dans  le  travail  de  M.  Blas,  nous  rencontrons  en  outre  une  belle  étude  sur  les  dosages  par 
voie  sèche  pour  minerais,  scories,  combustibles,  etc.  ;  un  excellent  exposé  de  l’analyse 
gazométrique  ;  l’examen  des  procédés  calorimétriques  les  plus  usités  dans  les  arts  et 
l'industrie;  l’indication  de  quelques  autres  moyens  quantitatifs,  visant  des  recherches 
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spéciales  (densimétrie,  polarimétrie,  etc.);  enfin,  un  a-perçu  d’analyse  organique  élémentaire  : 
le  tout  terminé  par  une  application  sur  le  dosage  de  l’azote  dans  les  substances  destinées  à 
l’alimentation  du  bétail. 

Bref,  l’ouvrage  de  M.  le  professeur  Blas  mérite  d’occuper  une  des  meilleures  places  parmi 
les  écrits  de  la  science  chimique  belge.  C’est  pourquoi,  nous  sommes  convaincu  qu’il  recevra 
grand  accueil  de  tous  nos  confrères,  soucieux  de  rester  à  la  hauteur  des  solutions  acquises  et 
de  se  remémorer  les  principes  fondamentaux  de  l’analyse  quantitative.  A.  L.,  Dr  Sc. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

DRICOT  (J.),  instituteur  communal  â  Corroy-le-Château.  —  Guide  pra¬ 
tique  pour  la  culture  des  légumes  dans  les  petits  jardins.  Gembloux , 
L .  Berce-Hettich.  In-8°  de  98  pages.  Prix  :  1  fr. 

PEERS  (Bon)  et  BAUWENS  (L.).  —  La  conservation  de  l’herbe  pour 
l’emmeulage.  Bruxelles ,  A.  Vromant  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  (Hors  com¬ 
merce.) 

( Congrès  national  d’agriculture,  Namur  1901.  Section  ITI  :  Élevage.) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

CRITAS  (Dr).  — De  gezondheidsleer  op  de  lagere  en  de  voorbereidende 
afdeeling  der  Staatsmiddelbare  school.  Laagste  graad.  Brussel,  J. -B.  Willems- 
Vandenborre.  In-12  van  64  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

—  De  gezondheidsleer  op  de  lagere  en  de  voorbereidende  afdeeling  der 
Staatsmiddelbare  school.  Middelbare  graad.  2e  uitgave.  Brussel,  J.- B.  Wil- 
lems-Vandenborre.  In-12  van  64  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

—  De  gezondheidsleer  op  de  lagere  en  de  voorbereidende  afdeeling  der 
Staatsmiddelbare  school.  Hoogste  graad.  2e  uitgave.  Brussel,  J. -B.  Wülems- 
Vandenborre.  In-12  van  76  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

Ces  leçons  d’hygiène  s’adressent  aux  classes  préparatoires  et  aux  classes  inférieures  des 
écoles  moyennes.  Elles  sont  rédigées  d’après  les  programmes  officiels. 

La  première  partie  consiste  en  petits  dialogues  entre  le  maître  et  ses  élèves  ;  dans  la 
seconde  et  la  troisième  partie,  la  leçon  du  maître  est  suivie  d’une  série  de  questions  à  poser 
aux  élèves. 

Ces  pages  sont  très  instructives,  sans  pédantisme  toutefois;  très  utiles  et  très  intéressantes 
pour  le  jeune  auditoire  en  faveur  duquel  elles  sont  écrites.  J.-J.-D.  S. 
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DE  VOS  (P. -A.).  —  Moedertaal.  Practische  taal-  en  stijloefeningen  naar 
de  concentrische  leerwijze  bewerkt.  3e  stukje.  Lier,  J.  Van  In  en  C°.  1  boekd. 
in-8°  van  208  bladz.  Prij^  :  1  fr.  15. 

Cette  partie  des  «  exercices  de  grammaire  et  de  style  »  de  M.  Devos  est  présentée  de  manière 
à  enseigner  l'orthographe  des  mots,  la  construction  des  phrases  et  les  ornements  du  style,  au 
moyen  de  sujets  appropriés  aux  enfants  des  écoles. 

L’élève  apprend,  en  outre,  à  analyser  des  morceaux  empruntés  à  différents  auteurs. 

Ce  livre  tiendra  donc  lieu  de  grammaire,  de  livre  de  lecture,  et  de  recueil  d’exercices  de 
style  et  d’analyse. 

L’auteur  y  donne  aussi  la  matière  d’une  quarantaine  de  sujets  de  rédaction  à  développer 
par  l’élcve.  Nous  sommes  assurés  du  succès  de  cet  intéressant  opuscule.  J.-J.-D.  S. 

JANSSEN  (J.),  hoofdonderwijzer  te  Lanaeken,  en  VERBOIS  (Th.).  — 
Rekenkunde  der  matigheid.  Deel  des  leerlings.  Lier ,  J.  Van  In  en  C°. 
In- 18  van  64  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

—  Rekenkunde  der  matigheid.  Deel  des  meesters.  Lier,  J.  Van  In 
en  C°.  1  boekd.  klein  in-8°  van  112  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

La  tempérance  et  l’épargne  sont  enseignées  dans  toutes  les  écoles.  Le  présent  travail  a 
pour  but  d’enseigner  ces  choses,  en  profitant  même  des  leçons  d’arithmétique  et  des  exercices 

de  calcul. 

Les  cent  exercices  de  calcul  que  proposent  nos  auteurs  se  rapportent  tous  à  l 'alcoolisme  et  à 
ses  effets  sur  l’individu,  sur  la  famille  et  sur  la  société,  ainsi  qu’aux  remèdes  pour  arrêter  le 
fléau. 

L’idée  peut  paraître  originale,  mais  nous  sommes  persuadé  qu’elle  produira  de  bons  fruits. 

La  «partie  du  maître»  donne  l’énoncé  des  problèmes,  dont  se  compose  la  «  partie  de 
l’élève  »  ;  elle  contient,  en  outre,  la  marche  à  suivre  pour  trouver  la  solution. 

J.-J.-D.  S. 

LEFLOT  (Pr.).  —  Les  petits  artisans.  Jeux  avec  chant  et  accompagne¬ 
ment  de  piano  à  l’usage  des  jardins  d’enfants.  D’après  le  texte  néerlandais  de 
W.  Haanstra.  Namur,  A.  Wesmael-Charlier.  Grand  in-4°  de  16  pages. 
Prix  *:  1  fr.  25. 

LOGEMAN  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  L’enseignement 
des  langues  modernes.  Question  de  méthode,  (ranci,  La  librairie  néerlan¬ 
daise ;  Paris,  Boyveau  et  Chevillet.  In-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

MOELLER  (Jean).  —  Histoire  de  la  Grèce  ancienne.  Nouvelle  édition. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  250  pages  avec  2  cartes. 
Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

( Cours  complet  d'histoire  universelle ,  tome  IL) 
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MOELLER(Jean). — Histoire  romaine.  Nouvelleédition.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  324  pages  avec  2  cartes.  Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

{Cours  complet  d’histoire  universelle ,  tome  III.) 

NICOLET  (C.),  instituteur  communal  à  Liège.  —  Recueil  de  lettres 
pratiques  avec  plans  et  développements  à  l’usage  des  écoles  et  des  familles. 
Namur,  A.  Wesmael-Charlier.  1  vol.  in-18  de  120  pages.  Prix  :  80  centimes. 

y 

PORINIOT  (Léon),  professeur  à  l’Ecole  industrielle  et  commerciale  de 
Marchienne-au-Pont.  —  Cours  pratique  d’algèbre  appliquée  destiné  aux 
élèves  des  écoles  industrielles  et  professionnelles.  Namur,  Ad.  Wesmael- 
Charlier.  1  vol.  petit  in-8°  de  iv-120  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

SERVAIS  (xèbbé),  professeur  de  religion  à  l’Athénée  royal  de  Namur.  — 
Précis  de  la  doctrine  chrétienne.  Tome  III  :  La  morale.  2e  édition.  Namur , 
V.  Delvaux.  1  vol.  in-8°  de  158  pages.  Prix  :  1  fr. 

TERFVE  (Oscar).  —  Notions  élémentaires  de  sciences  naturelles 

conformes  au  programme  des  écoles  primaires.  Avec  222  figures  dans  le 
texte.  Namur ,  A.  Wesmael-Charlier .  1  vol.  in-8°  de  126  pages.  Prix  : 
1  fr.  25. 

VONDEL  (J.  van  den).  —  Lucifer.  Treurspel  in  vijf  bedrijven.  Met  den 
korten  inhoud  van  elk  bedrijf  en  elk  tooneel  voor  de  schooljeugd  uitgegeven 
door  J. -G.  Rasselt,  Sint-Quintinus-Druliherij .  Groot  in-12  van  68  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 

(Meeslerwerken  der  Nederlandsche  letterkuncle.) 

Ces  pages  constituent  une  édition  classique  du  chef-d’œuvre  du  grand  poète  néerlandais, 
que  l’on  a  appelé  le  père  de  la  poésie  en  Néerlande. 

On  trouvera  ici  en  tète  de  chaque  acte  et  de  chaque  scène  une  courte  analyse  du  sujet  ; 
cela  facilite  beaucoup  l’intelligence  de  la  pièce. 

Les  professeurs  de  poésie  seront  heureux  de  mettre  cet  opuscule  entre  les  mains  de  leurs 
élèves.  Ceux  qui  désirent  une  étude  littéraire,  pas  trop  développée  mais  suffisante,  sur  Yondel 
et  son  œuvre,  pourront  lire  l’introduction  placée  par  M.  le  chanoine  Muyldermans  en  tête  de 
son  édition  classique  de  Peter  en  Pauwels,  treurspel.  (Roulers,  De  Meester.  1899.) 

J.-J.-D.  S. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

ALMEYDA  (R.  P.).  —  La  compassion  aux  douleurs  de  Marie  ou 

appels  de  Marie  au  cœur  de  ses  enfants.  Imité  de  l'espagnol  par  l’abbé 
Bataille.  Br  aine -le-  Comte,  Zech  et  fils.  1  vol.  in-32  de  316  pages.  Prix  : 
30  centimes. 
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SAINTRAIN  (H.),  C.  SS.  R.  —  Vie  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 

Mère  de  Dieu  et  Corédemptrice  des  hommes.  Tournai,  II.  et  L.  Casterman. 
1  vol.  in-12de  412  pages  Prix  :  1  fr.  50. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  général  de  l'automobilisme  belge  publié  d’après  les  docu¬ 
ments  officiels  et  classé  1°  par  ordre  numérique  des  plaques;  2°  par  ordre 
alphabétique  des  noms  des  propriétaires.  lre  année.  1902.  Bruxelles,  Impri¬ 
merie  economique.  1  vol.  in-18  d’environ  150  pages.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

L’automobilisme  semble  faire  de  tels  progrès  en  notre  pays  que  l’on  a  déjà  jugé  opportun 
de  lui  consacrer  un  Annuaire. 

Nous  ne  doutons  pas  du  bon  accueil  que  lui  réservera  le  public  toujours  plus  nombreux 
s’intéressant  à  ce  nouveau  sport.  R.  B. 

Annuaire  officiel  de  l’armée  belge  pour  l’année  1902.  Publié  sur  docu¬ 
ments  communiqués  par  le  Ministère  de  la  guerre.  Bruxelles,  Impr. 
E.  Guyot.  1  vol.  in-8°  de  572  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Annuaire  de  l’Université  catholique  de  Louvain.  1902.  65e  année. 
Louvain ,  Impr.  J.  Van  Linthout.  1  vol.  in-12  de  xxxn-404-cxv  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Mars  1902.)  G.  Mosselmann  et  P.  Rubay  : 
Cryptorchidie  et  spermatogénèse  chez  le 
cheval.  —  J.  Nizet  :  Fracture  du  paturon 
postérieur  chez  un  cheval  de  gros  trait,  trai¬ 
tement,  guérison.  —  De  l’arthrite  chronique 
déformante  du  grosset  chez  le  cheval.  — 
Galtier  :  Action  de  l’essence  de  térébenthine 
sur  les  virus.  —  A.  Rabieaux  :  Un  cas  d’œso- 
phagisme  chez  le  chat,  guérison  par  la  faradi¬ 
sation.  —  Bibliographie. — Variétés.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.  50.) 


Annales  médico-chirurgicales,  Bruxelles.  ( Jan - 
viei'  1902.)  Fédération  des  syndicats  médi- 
eaux  du  Hainaut  :  Convocation.  —  Dr  Debray  : 
Société  de  médecine  de  l’arrondissement  de 


Charleroi  :  Un  cas  de  section  de  la  moelle.  — 
DT  J. -G.  Richert  :  Les  eaux  souterraines  artifi¬ 
cielles.  —  Dr  Proust  :  Récidives  de  la  fièvre 
typhoïde.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(1T°  livr.  1902.)  J.  Kersten  :  Les  gisements 
d’étain  de  la  Galice  (Espagne).  —  Extraits  de 
rapports  administratifs  :  A.  Marcelle  :  Char¬ 
bonnage  de  Blaton  à  Bernissart.  —  E.  Orman  : 
Charbonnage  du  Bois  du  Luc,  siège  du 
Quesnoy.  —  C.  Minsier  :  Charbonnage 
d’Oignies-Aiseau.  —  L.  Lheure  :  Le  rapport  de 
la  commission  française  des  substancesexplo- 
sives  sur  la  question  du  bourrage  des  coups 
de  mine.  —  H.  Sleinier  :  Bibliographie  géné¬ 
rale  des  gisements  de  phosphates.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  8  fr.) 
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Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  ( 16  février  1902.) 
Eug.  Demolder  :  Amédée  Lynen.  —  G.  Serru¬ 
rier  :  A  Darmsdadt.  —  O.Maus  :  Exposition 
du  cercle  «  Pour  l’art  ».  —  C.  Laurent  :  Publi¬ 
cations  d’Art.  Goya.  —  Musique.  La  prise  de 
Troie.  Le  quatuor  Zimmer.  — «  1830  »  illustré. 

—  La  musique  à  Paris.  —  A  Verviers.  — 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (16  lévrier 
1902.)  En  Extrême-Orient.  —  L’accord  anglo- 
japonnais.  —  Autour  du  monde.  —  La  navi¬ 
gation  du  Yang-Tsé.  —  Le  jardin  botanique 
a’Eala.  —  Bulletin  commercial.  —  Nécrologie. 

—  Nouvelles  et  informations.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bibliothèque  norbertine,  Louvain.  (Janvier 
1902.)  Près  des  tombeaux.  —  Chronologie  de 
l’abbaye  du  Parc.  —  College  des  Prémontrés 
à  Louvain.  -  Lettres  de  M.  Hubert  Peffer  au 
Rm”  Prélat  de  Parc.  —  Notes  sur  l’abbaye  de 
Grimberghen.  —  Masius  et  le  cloître  de  Parc. 

—  Nouvelles  de  l’ordre  de  Prémontré  et  de 
ses  missions.  —  Bibliographie. 

—  (Mars  1902.)  Chronologie  de  l’abbaye  du 
Parc.  —  L’abbaye  du  Parc  et  la  bataille  de 
Woeringen.  —  Masius  et  le  cloître  de  Parc. 

—  L’industrie  sucrière  au  Brésil.  —  Lettre 
de  M.  Hugues  Fesinglier.  —  Lettre  de 
M.  H.  Peffer.  —  Bulletin  de  la  mission  de 
Parc  au  Brésil.  —  Nouvelles  de  l’ordre  de 
Prémontré  et  de  ses  missions.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Février  1902.)  M.  J.  Casier  :  L’ex¬ 
position  d’art  photographique  à  Liège.  — 
P.  Lund  :  Correspondance  d’Angleterre.  — 
Ch.  Puttemans  :  Adurols  etOrthol.  —  D  R.Neu- 
hauss  :  La  photographie  directe  des  couleurs 
à  l’aide  de  matières  colorantes.  —  Ton  sépia 
pour  épreuves  au  bromure.  —  La  beauté.  — 
A.  et  L.  Lumière  :  Le  photorama,  nouvel 
appareil  phoiographique  panoramique  réver¬ 
sible.  —  Les  nouveautés  photographiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du 
Musée  belge,  Louvain.  (15  février  1902.) 
Partie  bibliographique  :  Antiquité  classique. 
Langues  et  littératures  romanes.  Langues  et 
littératures  germaniques.  Histoire  et  géogra¬ 
phie.  —  Partie  pédagogique  :  Y.  Gérard  : 
Rhétorique  nouvelle.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  (Mars 
1902.)  Veraart  :  La  restauration  de  l’hôtel  de 
ville  d’Audenarde.  —  A.  v.  H.  :  Notes  tech¬ 
niques.  —  J.  Oslerrath  :  Introduction  à  l’étude 


de  la  peinture  sur  verre.  —  L.  Pirotte  :  En 
pays  Rhénan.  —  A.  van  Gramberen  :  Pourquoi 
il  faut  peindre  nos  églises.  —  F.  F.  G.  :  Élé¬ 
ments  de  botanique  appliqués  aux  arts  indus¬ 
triels.  —  Quelques  travaux  du  jour.  Notre 
concours  d’architecture.  (Mensuel  :  Par  an  : 
7  fr.  50.) 

Collationes  Brugenses,  Bruges.  (Mars  1902.) 
Quæstiones  pro  conferentiis  mensis  Aprilis. 

—  Responsa  ad  questiones  in  conferentiis 
mensis  Januarii  propositas.  —  Dissertatio. 
Circa  matrimonia  in  extremis.  —  Législation 
sociale.  Loi  sur  les  Unions  professionnelles. 
Pensions  de  vieillesse.  —  Ex.  S.  Pænitentia- 
ria.  De  valore  in  conscientia  testamenti  circa 
causas  pias  civiliter  invalidi.  —  Consulta- 
tiones.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  ( Février  1902.)  H.  Hoor- 
naert  :  Le  mur,  poème  dramatique.  —  M.  des 
Ombiaux  :  Le  pâtre  (nouvelle).  —  A.  Goffin  : 
Des  images.  —  G.  Virrès  :  Bonnes  gens  dans 
leur  petite  ville.  —  L.  Wallner  :  Un  concert 
de  musique  religieuse.  —  A.  Goffin  :  Pour 
l’art.  —  Aug.  Cuppens  :  Onze  Kunst.  —  Les 
livres.  —  Notules.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles. 
(16  février  1902.)  La  rédaction  :  Nécrologie. 

—  L.  De  Ridder,  C.  SS.  R.  :  Le  miracle  apolo¬ 
gétique. —  A.  Van  den  Broeck,  S.  J.  :  Jules 
Lemaître,  à  propos  de  son  dernier  ouvrage. 

—  Fl.  De  Moor,  c,-d.  :  La  bénédiction  prophé¬ 
tique  de  Jacob  (suite).  —  Abbé  Nève  :  Revue 
des  revues.  —  Information.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (16  fé¬ 
vrier  1902.)  Vurgey  :  Propositions  d’esthé¬ 
tique  (suite).  —  Karl  :  La  société  pour  la 
protection  des  sites  et  monuments  en  Bel¬ 
gique.  —  Levôque  :  Le  savoir  en  iconographie. 

—  Le  théâtre  à  Bruxelles.  —  A.  II.  :  Concert 
populaire.  —  V  :  Coups  de...  crosse.  —  Let¬ 
tres  de  province  et  de  l’étranger.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (16  février 
1902.)  E.  Closson  :  L’instrument  de  musique 
comme  document  ethnographique  (suite).  — 
M.  Brenet  :  J.  S.  Bach  ei  les  élections  de 
Leipzig.  —  Chronique  de  la  semaine.  —  Cor¬ 
respondance.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (1’),  Bruxelles.  (16  février  1902.) 
Economie  industrielle  :  Le  «Trust»  améri¬ 
cain  de  l'acier  et  du  fer.  -  La  crise  indus¬ 
trielle  russe.  — Mécanique  :  La  vitesse  méca¬ 
nique.  —  Chemins  de  fer  :  Note  sur  le 
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contrôle  des  recettes.  — ■  Les  chemins  de  fer 
électriques  à  grandes  vitesses  et  le  chemin 
de  fer  monorail  entre  Manchester  et  Liver- 
pool.  — Chronique  industrielle  :  Claceries. — 
Varia.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  la  marine  et  des  locomotions  nou¬ 
velles,  Bruxelles.  (10  février  1902.)  Outillage 
de  la  Belgique.  Post-Scriptum.  —  Résumé 
du  projet  de  loi  sur  la  marine  marchande 
française.  —  Les  petits  moyens.  —  Carnet 
économique.  —  Le  poisson  de  mer  à  Bâle.  — 
Echos  maritimes  et  circonvoisins.  —  La 
navigation  intérieure  en  Allemagne.  — 
Anvers  et  Gand.  —  Les  dragues  maritimes  — 
Le  réveil  du  midi.  —  La  puissance  maritime 
en  Angleterre.  —  Partie  coloniale  :  L’An¬ 
gola.  —  Bolivie.  —  La  formation  de  l’Afrique 
occidentale  française.  (Trimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Journal  de  la  société  centrale  d’agriculture  en 
Belgique,  Bruxelles.  (Février  1902.)  Lecture 
du  procès-verbal  de  la  séance  du  8  janvier 
1902.  —  La  dénaturation  de  l’alcool. —  Discus¬ 
sion  du  rapport  de  M.  G.  Everard.  —  L.  Bé¬ 
thune  :  Le  houblon  en  Belgique.  —  Em.  Van 
Roye  :  La  culture  des  orges  envisagée  au 
point  de  vue  de  la  malterie  belge.  —  Vieux 
neuf.  —  Congrès  international  d’apiculture. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Katholiek  (het)  onderwijs,  Gent.  (Februari 
1902.)  Wet  van  25  Augustus  1901.  — Jésus 
Chris  tus,  het  voorbeeld  der  onderwijzers.  — 
De  opvoeding  bij  de  Grieken  in  den  ouden 
tijd.  —  De  Iran.  —  Vaderlandsche  geschie- 
denis.  —  4.  De  Paepe-Smetryns  :  Lessen  van 
metriekstelsel  voor  de  kleinen.  —  E.-M.  Me- 
ganck  :  Aanschouwlessen  en  spreekoefe- 
ningen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(Februari  1902.)  L.  Stratenus  :  De  onzicht- 
bare  hand.  —  Mislukte  wraak.  —  De  voor- 
waarde  van  het  testament.  —  De  toren- 
wachter  van  Orléans.  —  De  waarzegster.  — 
De  oudste  zuster.  —  De  eerste  liertog  van 
Zaeringen.  —  Arsenius  :  Martha.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Mars  1902.) 
Bengale  :  Père  J.-M.  Schaefer  :  Souvenirs  d’un 
missionnaire.  —  L.  Scharlaeken  :  Une  visite  à 
Pouri.  —  Ceylan  :  Père  A.  Verstraeten  :  Com¬ 
ment  on  se  marie  à  Ceylan.  —  P.  Slache  : 
Expédition  nautique.  —  P.  Dohet  :  Photogra¬ 
phier  en  Missions.  —  Kwango  :  R.  P.  Van 
Hencæthoven  :  Bergeyck- Saint-Ignace.  — 
Lettre  du  Père  Butaye.  —  Lettre  de  la  sœur 
Ignatia  de  la  Croix.  (Mensuel.  Par  an  : 
<>  fr.  75.) 


Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Février  1902.)  Pourquoi  nous  avons  la  nos¬ 
talgie  du  Congo.  —  Siège  au  Congo  :  Lettre 
du  Révérend  Père  Butaye,  S.  J.  —  Grande 
soirée  dramatique  et  musicale,  donnée  à 
Louvain  le  jeudi  30  janvier  1902. —  Impres¬ 
sions  d’Afrique  :  Voyage  à  Ki  Mwenza.  Le 
sentier  des  caravanes.  Mission  de  Matadi  : 
Mœurs  et  usages  des  peuplades  de  l’Uelé. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Musée  (le)  belge,  Louvain.  (15  janvier  1902.) 
N.  Hohlwein  :  Les  fonctionnaires  chargés  du 
recrutement  dans  l’empire  romain.  —  H.  Lam- 
mens  :  Notes  épigraphiques  et  topographiques 
sur  l’Emésène.  —  Additions  et  corrections.  — 
S.  Ronzevalle  :  Note  sur  l’inscription  n°  28.  — 
F.  Mayence  :  Les  papyrus  égyptiens.  — 
H.  Fraûcotte  :  Une  nouvelle  chronique  athé¬ 
nienne.  —  V.  Tourneur  :  Semicupium  Per- 
cussor.  —  J  .-P.  Waltzing  :  Curiosités  papyro- 
logiques.  —  F.  Mayence  :  Le  colonat  dans 
l’Egypte  romaine.  (Trimestriel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique.  Tournai.  ( Février 
1902.)  Théologie  dogmatique  :  Le  néo-chris¬ 
tianisme.  —  Droit  canonique.  Obligations  des 
curés.  —  Liturgie.  Usage  du  chant  grégorien 
traditionnel.  —  Consultations.  Consécration 
du  ciboire  placé  en  dehors  du  corporal.  — 
Actes  du  Saint-Siège.  —  Bibliographie. 
(Bimestriel.  Par  an  :  0  fr.) 

Recueil  officiel  des  brevets  d’invention, 

Bruxelles.  (Mars  1902.)  Brevets  délivrés  en 
avril  1901.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  générale  (la),  Bruxelles  (Mars  1902.) 
Ch.  Dejace  :  Le  problème  de  l’éducation  et  la 
réforme  de  l’enseignement  secondaire.  — 
Ch.  de  Berkeley  :  Le  marquis  de  Louvancourt 
(suite).  — •  L.  Dupriez  :  A  propos  du  projet  de 
charte  coloniale.  —  H.  Davignon  :  Le  cente¬ 
naire  de  Victor  Hugo.  —  H.  Primbault  : 
Fouché  et  Bernadotte  (suite).  —  G.  Doutre- 
pont  :■  De  la  critique  littéraire  en  France  au 
XIXe  siècle  (suite  et  fin).  —  Edg.  de  Ghélin  : 
Chronique  sociale  :  Ouvrières  industrielles. 
—  Contre  la  tuberculose.  —  Ed.  du  Roy  de 
Blicquy  :  Le  Congo  et  les  nouveaux  chemins 
de  fer  africains.  —  Em.  Desprechins  :  Poésies  : 
Les  vainqueurs.  Bluets  mouillés.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  de  droit  industriel,  Liège. 
(Février  1902.)  J.  Halflants  :  Atteinte  à  la 
liberté  du  travail.  —  A.  Bienfait  :  La  névrose 
traumatique.  —  Petite  chronique  :  Rapport 
sur  la  réparation  des  accidents  du  travail.  — 
Jurisprudence.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Revue  sociale  catholique.  Bruxelles.  (Vr  mars 
1902.)  V.  Branls  :  L’état  de  la  petite  indus¬ 
trie  en  France.  —  C.  Van  Overbergh  :  Le  suf¬ 
frage  parlementaire  des  femmes.  —  II.  Lam- 
brechts  :  Chronique  sociale.  —  R.  Paillot  :  A 
la  société  d  économie  sociale.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bru¬ 
xelles  ( Janvier-Février  1902.)  P.  De  Reul  : 
Du  point  de  vue  sociologique  dans  l’histoire 
du  langage.  —  Aug.  Vermeglen  :  Questions 
de  méthode.  —  I)r  Boyei  :  A  propos  des 
«  Avariés  ».  —  L.  Jottrand  :  Escales  d’Adria¬ 
tique.  —  L.  Querlon  :  L’hygiène  sociale.  — 
A.  Slo.sse  :  Les  conférences  de  laboratoire  de 
l’Institut  de  physiologie  1900-1901.  — 

H.  Scliouteden  :  Le  laboratoire  ambulant  de 
biologie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (15  février  1902  )  E.  Niset  :  Ventila¬ 
tion  des  locaux.  —  La  fabrication  de  la  bière 
considérée  au  point  de  vue  chimique.  — 
Etude  sur  l'emploi  des  engrais  chimiques.  — 
Lgonnet  :  Le  théâtre  en  Italie.  —  Le  snob.  — 
Le  chauffage  des  établissements  publics  et 
industriels,  des  maisons  et  appartements.  — 
Les  industries  belges  (le  canonnage  de  fan¬ 
taisie.) —  Extrait  du  bulletin  de  l’académie 
des  sciences  de  Paris.  —  Petite  correspon¬ 
dance.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Schooibode  (de),  Hasselt.  ( Februari  1902.) 
De  onderwijzer.  Zijne  werkzaamheid.  Beoor- 
deeling.  —  Is  het  bestaan  van  God  weten- 
schappeüjk  zeker?  De  hulpwerkwoorden.  — 
Iets  over  het  werkwaardigste  schilderstuk  te 
Rome.  —  Landbouwlessen.  — •  Zanggedicht 
den  heere  Woeste,  Staatsminister  en  Kamer- 
lid,  opgedragen. —  Boekbeoordeeliug.  (Maan¬ 
delijks.  Per  jaar  :  3  fr.  50.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  fé¬ 
vrier  1902.)  Ad.  K.  :  La  municipalisation  du 
service  des  eaux  à  Londres.  —  M.-A.  Chau¬ 
veau  :  Outillage  très  simple  et  très  sûr,  d’ap¬ 
plication  aussi  rapide  que  facile,  pour  rendre 
inoffensifs  le  séjour  et  le  travail  de  l’homme 
dans  les  atmosphères  irrespirables  conta¬ 
minées  par  des  gaz  délétères.  —  La  conser¬ 
vation  du  lait  et  du  beurre  par  l’acide  borique. 
—  Stérilisation  de  l’eau  potable  au  moyen  du 
bisulfate  de  sodium.  (Bimensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 


Tijdschrift  voor  gemeentebesturen,  Lier.  (Ja- 
nuari  1902.)  Wet  betreffende  het  pensioen 
der  gemeenteonderwijzers,  onder  ontslag 
gevende  leden  van  de  Staatsnormaalscholen, 
van  het  opzicht  en  van  het  onderwijzend 
korps  derlagere  scholen.  —  Weldadigheids- 
bureelen.  —  Kerkfabrieken.  —  Lageronder- 
wijs.  —  Bijstandwoonst.  —  Goedemannen- 
en  werkrechtersraden.  —  Pastorijen.  — 
Militie. — Allerlei.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
7  fr.) 


Violier  (de),  Antwerpen.  (31  december  i901.) 
E.  v.  O.  :  Over  «  onzedelijke  kunstwerken  ». 
—  M.  Kvferath  :  Richard  Wagner  en  de 
toneelschikking.  — Volksconcerten.  —  R.  de 
Cneudl  :  Langs  de  vaart.  —  M.  S.  :  Verre 
klaarte.  —  Boekbeoordeeliug.  (Halfmaande- 
lijks.  Per  jaar  :  2  fr.) 


Vlaamsch  (het)  bestuur,  Hasselt.  ( Januari 
1902.)  Gerechtelijke  en  bestuurlijke  beslis- 
singen.  —  Uitsteking  van  vlaggen.  — Verant- 
woordelijkheid  der  ouders  en  der  onder- 
wijzers  voor  de  schade  veroorzaakt  door 
kinderen.  —  Vragen  en  antwoorden.  — 
Nieuwe  boeken.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BRINKMAN’S  Alphabetische  lijst  van  boeken, 
landkaarten  en  verder  in  den  boekhandel 
voorkomende  artikelen,  die  in  het  jaar  1901 
in  hetkoninkrijk  der  Nederlandenuitgegeven 
of  herdrukt  zijn,  benevens  opgave  van  den 
uitgever,  den  prijs  en  eenige  aanteekeningen; 
voorts  een  lijst  der  overgegane  fondsarti- 
kelen,  alsmede  een  wetenschappeli jk register. 
56'  jaargang.  Leiden.  A. -IV.  Sijtho.f.  1  boekd. 
in-8°  post.  van  xlii-236  bladz.  5  » 


DE  MOLINS  (Don  Antonio-Elias).  —  Ensayo 
de  una  bibliografia  literaria  de  Espana  y  America. 

Noticias  de  obras  y  estudios  relacionados 
con  la  poesia,  teatro,  hisioria,  novela,  cri- 
tica  literaria,  etc.  Literature  castellana. 


Madrid ,  D.-  V.  Suarez.  1  vol.  in-8J  de  168  pages. 

à  l  o 

LAURENT  (Emile).  —  Lexicum  medicum  poly- 
glottum.  Quod  pluribus  adjuvantibns  medicis 
ac  philologis  curatissime  collegit.  Termino¬ 
logie  médicale  en  huit  langues  :  français, 
latin,  allemand,  anglais,  italien,  espagnol, 
portugais,  russe.  Paris ,  A.  Maloine.  1  fort 
volume  in-8“  relié.  24  » 

LEROUX  (Alfred).  —  Les  conflits  entre  la 
France  et  l’empire  pendant  le  moyen  âge.  Paris , 
A.  Picard  et  fils.  In -8°  de  74  pages  5  » 

(Bibliothèque  de  bibliographies  critiques, 
publiée  par  la  Société  des  Etudes 
historiques  J 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


Congrès  sacerdotal  de  Bourges.  Compte  rendu 
rédigé  sous  la  direction  de  M.  l’abbé  Lemire, 
par  l’abbé  Pierre  Dabry,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  M.  l’abbé  Toiton  et  de  M.  l’abbé 
Raet.  Paris ,  Librairie  des  Saints-Pères.  1  vol. 
in-8’  de  416  pages.  5  » 

On  a  beaucoup  discuté  l’utilité  et  l’opportu¬ 
nité  des  congrès  sacerdotaux;  s’ils  comptent 
des  défenseurs  nombreux  et  autorisés,  il  s’est 
trouvé  et  il  se  trouve  des  gens  très  qualifiés  et 
très  bien  intentionnés  pour  n’y  voir  qu’une 
innovation  pleine  de  dangers.  Posée  en  ces 
termes  généraux,  la  question  est  trop  délicate 
et  trop  vaste  pour  que  je  songe  à  la  traiter  ici; 
elle  me  paraît  d’ailleurs  trop  complexe  pour 


pouvoir  être  tranchée  d’un  mot  et,  pour  ainsi 
dire,  par  un  oui  ou  un  non.  Il  n’en  est  pas 
moins  vrai  qu’elle  est  fort  intéressante  et 
pratique. 

Le  Compte  rendu  du  Congrès  tenu  à  Bourges 
en  septembre  1900  fournira  sans  doute  des  élé¬ 
ments  qui  pourraient,  au  besoin,  servir  à 
l'éclaircir*  et  ne  fut-ce  qu’à  ce  titre,  il  mérite 
une  attention  plus  que  superficielle. 

N’exagérons  rien  cependant  :  vainement  se 
flatterait-on  d’arriver,  par  l’examen  du  cas  de 
Bourges,  à  une  solution  certaine  du  problème; 
après  cetexamen  comme  avant,  il  y  aura  du  pour 
et  du  contre  à  mettre  en  regard;  peut-être 
même  quelqu’un  trouvera-t-il  (tant  est  grande 
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la  diversité  de  nos  appréciations!)  que  ses 
incertitudes  sont  plutôt  augmentées. 

De  fait,  la  lecture  de  ce  volume  laisse  une 
impression  assez  confuse,  assez  multiple,  dans 
laquelle  pourtant,  si  j’en  juge  par  moi,  la  satis¬ 
faction  domine  le  déplaisir  et  la  confiance 
l’emporte  sur  les  appréhensions.  Ce  n’est  certes 
pas  un  spectacle  banal  ni  peu  réjouissant  que 
celui  de  cinq  ou  six  cents  prêtres,  réunis  sous 
la  présidence  d'un  archevêque,  avec  les  encou¬ 
ragements  de  cinquante  cardinaux,  arche¬ 
vêques  et  évêques,  affirmant  et  réaffirmant  leur 
entière  soumission  à  toutes  les  directions  du 
Saint-Siège  et  nommément  à  l’Encyclique  du 
8  septembre  1899,  puis  se  concertant  pendant 
trois  jours,  du  matin  au  soir,  sur  les  meilleurs 
moyens  de  servir  à  la  fois  l’Eglise  et  la  patrie, 
en  entremêlant  à  leurs  délibérations  com¬ 
munes  de  communs  exercices  de  piété,  tels 
qu’examens  de  conscience  et  méditations  ou 
sermons. 

Le  programme  du  congrès  comprenait  trois 
parties  :  les  éludes ,  les  œuvres ,  la  méthode.  Les 
idées  émises  concernant  ces  objets  ont  été,  — 
est-il  besoin  de  le  dire?  —  très  diverses.  Pour 
relever  comme  une  note  dominante,  dans  cette 
multitude,  dans  cet  agréable  pêle-mêle  d’obser¬ 
vations,  de  communications,  de  notions,  etc., 
je  remarque  que  les  congressistes  y  ont  fort 
accentué  la  différence  qui  existe,  quant  aux 
besoins,  aux  aspirations  et  aux  procédés  utiles, 
entre  notre  temps  et  ceux  qui  l’ont  précédé. 
Cette -tendance  paraîtra  toute  naturelle  à  qui 
aura  seulement  jeté  les  yeux  sur  les  noms  des 
organisateurs  et  ceux  des  principaux  orateurs 
ou  rapporteurs. 

Au  surplus,  il  va  de  soi  que  l’on  ne  devra 
pas  s’étonner,  encore  moins  se  scandaliser  de 
rencontrer,  par-ci,  par-là,  une  proposition 
excessive  ou  hasardeuse,  voire  franchement 
repréhensible,  d’autant  plus  que,  souvent,  le 
contexte,  par  des  propositions  opposées,  en 
fournira  le  commentaire  ou  le  correctif.  Dans 
des  assemblées  comme  celle  dont  nous  exami¬ 
nons  les  actes,  les  avis  et  les  sentiments  indi¬ 
viduels  sont  peu  de  chose  ;  ils  n’acquièrent  leur 
vraie  portée,  leur  signification  complète  que 
par  leur  rapprochement  mutuel;  quoi  qu’il  en 
soit  de  telle  et  telle  opinion,  de  telle  et  telle 
théorie  prises  à  part,  l’ensemble  peut  valoir 
comme  résultante,  à  la  condition,  bien  entendu, 
que  le  débat  soit  vraiment  contradictoire,  c’est- 
à-dire  qu’on  y  laisse  place  à  la  manifestation 
de  vues  divergentes. 

Mais  à  ce  propos,  je  me  permettrai  de  signaler 
un  petit  fait  qui  m’a  franchement  déplu.  Dès  la 
première  journée  du  congrès,  dans  un  discours 
fort  applaudi  sur  l’Amour  de  son  pays  et  de  son 
temps,  M.  Birot  avait  parlé  des  droits  de  la 
vérité  et  de  l’Eglise  en  des  termes  qui  appe¬ 
laient  des  réserves  ou  à  tout  le  moins  des 
explications.  A  la  dernière  séance,  M.  Belle- 
ville  voulut,  avec  modération  et  courtoisie, 


présenter  quelques  observations  sur  ce  point. 
Aussitôt  de  «  violentes  interruptions  »,  dit  le 
Compte  rendu,  des  «cris  :  la  clôture!  la  clô¬ 
ture!»  vinrent  couvrir  sa  voix;  et  M.  l’abbé 
Lemire,  empiétant  un  peu,  ce  me  semble,  sur 
les  attributions  du  président,  se  leva  pour 
mettre  précipitamment  fin  à  l’incident  par  cette 
brève  déclaration  :  «  C’est  une  discussion  par¬ 
faitement  inutile.  »  Les  lecteurs  ne  partageront 
pas  tous,  j’en  suis  persuadé,  l’avis  de  M.  Le¬ 
mire  ;  son  procédé,  comme  celui  des  interrup¬ 
teurs,  sied  mal  à  un  congrès  qui  se  piquait 
d’être  essentiellement  moderne  et  ami  de  la 
liberté  et  de  la  lumière;  il  est  étrangement 
autoritaire  et  entaché  d’exclusivisme  il  est 
absolument,  hideusement  vieux  jeu.  J.  F. 

CAPREOLI  (Johannis).  —  Defensiones  theolo- 
giaedivi  Thomae  Aquinatis.  De  novo  edilaecura 
et  studio  RR.  BP.  Ceslai  Paban  et  Thomae 
Bègues.  Tomus  III.  Tours,  A.  Caltier.  1  vol. 
grand  in-8°  carré  de  xii-504  pages.  25  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

DEMENTHON  (Charles).  —  Memento  de  vie 
sacerdotale  ou  dirctoire  du  jeune  prêtre  au 
temps  présent.  Paris,  G.  Beauchesne  et  C\ 

1  vol.  in-18  de  xxiv-300  pages.  2  » 

Dans  ce  petit  volume  sont  condensés  les  fruits 
précieux  de  beaucoup  de  travaux  et  d’une 
grande  expérience,  si  bien  qu’il  offre  aux 
jeunes  prêtres,  et  à  tous,  un  vrai  memento  de 
leurs  devoirs  essentiels,  en  même  temps  qu’un 
guide  sûr  pour  leur  vie  extérieure,  leur 
vie  intérieure  et  leur  vie  apostolique...  Toutes 
ces  pages  sont  remplies  de  sages  conseils,  et  il 
est  impossible  d’être  plus  élevé,  plus  clair,  plus 
pratique  et  plus  opportun...  Dans  son  ensem¬ 
ble,  ce  travail  est  excellent,  et  il  peut  rendre  au 
clergé  des  services  de  premier  ordre.  N. 

DEVINE  (Arthur).  —  Le  Credo  expliqué  ou 

exposition  de  la  doctrine  catholique,  d’après 
les  symboles  de  foi  et  les  constitutions  et 
définitions  de  l’Eglise.  Ouvrage  traduit  de 
l’anglais  avec  l’autorisation  de  l’auteur,  par 
C.  Maillet.  Avignon,  Aubanel  frères.  1  vol.  in-12 
de  xlviii-670  pages.  6  » 

EHRHARD  (Dr  Albert).  —  Der  Katholizismus 

und  das  zwanzigste  Jahrhundert  im  Lichte 
der  kirchliclien  Entwicklung  der  Neuzeit. 
Stuttgart  und  Wien,  J.  Roth.  1  vol.  petit  in-8°  de 
xn-416  pages.  6  » 

HOGAN  (J.)  —  Les  études  du  clergé.  Traduit 
de  l’anglais  par  A.  Boudinhon.  Introduction 
par  Mgr  l’archevêque  d’Albi. Rome,  Fr,  Pustet; 
Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8°  de  576pa^es. 

6  » 

Ce  livre  est  l’œuvre  d’un  prêtre  vénérable 
qui  a  été,  durant  près  de  trente  ans,  professeur 
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au  séminaire  de  Saint-Sulpice.  Aussi  bien  le 
trouvera-t-on  marqué  au  coin  d’une  longue 
expérience  de  l’enseignement  et  comme  tout 
pénétré  d'un  sens  profond  des  aspirations  et 
des  nécessités  intellectuelles  de  notre  époque. 
Publié  primitivement  en  anglais,  d’abord  sous 
forme  d’articles  dans  Y  American  ecclesiastical 
review  de  Philadelphie,  puis  en  volume,  sous 
le  titre  de  Clérical  studies,  il  a  obtenu,  de  l’au¬ 
tre  côté  de  l’Atlantique,  un  beau  et  légitime 
succès. 

Embrasser  dans  une  sorte  de  vue  synthétique 
les  sciences  que  le  prêtre  doit  cultiver  non 
seulement  au  temps  de  sa  formation  cléricale, 
mais  pendant  toute  sa  vie  :  philosophie,  sciences 
naturelles,  dogmatique  et  morale,  apologé¬ 
tique,  droit  canon,  patrologie,  théologie  pasto¬ 
rale,  ascétique,  exégèse;  les  embrasser,  dis-je, 
non  pas  pour  les  traiter  à  aucun  degré  ni  même 
les  résumer,  mais  pour  en  définir  l’objet, 
l’importance,  les  sources,  les  méthodes,  les 
applications;  pour  en  rappeler  l’histoire,  en 
marquer  l’état  actuel,  en  prévoir  l’évolution 
probable;  pour  nous  prémunir  contre  les  dan¬ 
gers  de  la  routine,  et  ceux  non  moins  redouta¬ 
bles  de  la  témérité  :  voilà,  en  somme,  ce  que 
l’auteur  a  voulu. 

Conformément  à  ce  but,  il  lui  arrive  souvent 
de  mentionner  des  vues  et  des  idées  plus  ou 
moins  nouvelles,  plus  ou  moins  originales, 
parmi  lesquelles  il  en  est  assurément  beaucoup 
qui  prêtent  à  discussion.  Mais  on  remarquera 
qu'il  s’est  sagement  gardé  de  les  approuver  ou 
de  les  recommander  toutes;  bien  plus,  il  ne 
manque  pas,  à  l’occasion,  de  s’élever  avec 
vigueur  contre  tout  amoindrissement  de  la 
doctrine,  contre  ces  théories  minimistes  qui, 
«  si  on  les  laissait  se  développer  librement,  ne 
conduiraient  à  rien  moins  qu’à  l’entière  des¬ 
truction  du  christianisme  ».  Est-il  besoin 
d’ajouter  qu’il  ne  pouvait  ne  pas  indiquer  les 
opinions  dont  nous  parlons;  qu’il  devait  même 
les  enregistrer,  comme  il  l’a  fait,  aussi  com¬ 
plètement  que  possible?  Autant,  en  effet,  quand 
il  s’agit  d’idées  soi-disant  avancées  ou  pro¬ 
gressives ■,  il  faut  déplorer  ces  admirations  glo¬ 


bales  et  a  priori,  ces  engouements  et,  si  j'ose  le 
dire,  ces  emballements  irréfléchis  auxquels 
certains  «  jeunes  »  sont  spécialement  enclins, 
autant  il  y  aurait  d’inconvénients,  pour  les 
esprits  sérieux,  capables  de  discernement  et 
se  possédant  suffisamment,  à  ignorer  les  ten¬ 
dances  novatrices  ou  hardies,  ou  même  à  ne 
point  connaître  très  exactement  la  forme 
qu’elles  revêtent,  les  limites  qu’elles  attei¬ 
gnent,  les  nuances  et  les  précautions  dont  elles 
s’entourent,  les  raisons  solides  ou  spécieuses 
auxquelles  elles  se  rattachent  dans  la  bouche 
et  sous  la  plume  de  leurs  défenseurs.  J.  F. 

LATTY  (Mgr).  —  Lettre  de  Mgr  Latty,  évêque 
de  Châlons.  à  MM.  les  directeurs  de  son  grand 
séminaire.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-8° 
de  200  pages  2  » 

ROSE  (V.).  —  Études  sur  les  Évangiles.  Le 

tétrainorphe.  La  conception  surnaturelle.  Le 
royaume  de  Dieu.  Le  Père  céleste.  Le  fils  de 
l’homme.  Le  Fils  de  Dieu.  La  rédemption. 
Le  tombeau  trouvé  vide.  Paris,  H.  Welter. 
I  vol.  in-8°  de  xvi-336  pages.  5  » 

SAGMULLER  (Dr  J. -B  ).  —  Lehrbuch  des  kathc- 
lischen  Kirchenrechts.  Zweiter  Teil  :  Die  Ver- 
fassung  der  Kirche.  Freiburg  im  Breisgau, 
B.  Herdcr.  1  vol.  in-8°  de  vi-145  à  400  pages, 

4  20 

THOMAE  HEMERKEN  A  KEMPIS.  —  Orationes 
et  meditationes  de  Vita  Christi.  Epilegomenis  et 
apparatu  critico  instructas.  Ad  codicum 
manu  scriptorum  editionumque  vetustarum 
fidem  recognoscebat  emendabatque  Michael 
Josephus  Pohl.  Cum  Tliomae  effigie.  Fribourg 
en  Brisgau,  B.  Herder,  1  vol.  in- 18  allongé  de 

x-464  pages.  Broché . 3  75 

Relié,  dos  chagrin  .  5  75 

TURINAZ  (Mgr).  —  Les  périls  de  la  foi  et  de  la 
discipline  dans  l’Eglise  de  France  à  l’heure  pré 
sente.  Nancy,  E ,  Drioton  ;  Paris,  Roger  et  Clier- 
noviz.  1  vol.  in-8°  de  102  pages.  1  50 
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BASCH  (Victor).  —  La  poétique  de  Schiller. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  grand  in-8°de  298  pages. 

4  » 

( Collection  historique  des  grands  philosophes.) 

A  première  vue,  assez  rébarbative  par  ce 
qu’elle  a  de  technique,  cette  étude  est  singu¬ 
lièrement  intéressante,  les  problèmes  qu’elle 
veut  approfondir  sont  parmi  les  plus  délicats 
et  les  plus  passionnants.  A  propos  de  Schiller, 


c’est  toute  la  question  du  Beau  et  de  la  nature 
de  la  poésie  que  soulève  très  savamment 
l’auteur. 

Familiarisé  déjà  avec  la  philosophie  esthéti¬ 
que  de  l’Allemagne  par  sa  grande  étude  sur 
l’esthétique  de  Kant,  M.  Victor  Basch  a  dé¬ 
ployé  dans  ce  nouveau  travail  une  érudition 
très  sérieuse  et  une  connaissance  très  appro¬ 
fondie  du  problème  esthétique.  Et  le  travail 
est  d'autant  plus  intéressant  qu’étudiant  les 
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sources  de  la  théorie  de  Schiller,  ses  rapports 
avec  les  idées  de  Goethe  et  la  philosophie 
kantienne,  c’est  en  réalité  tout  un  vaste  mou¬ 
vement  d’idées  qui  nous  est  décrit. 

Je  ne  puis  songer  à  exposer  ici  les  théories 
assez  complexes  de  Schiller;  pour  lui  le  beau 
est  la  liberté  dans  l’apparence  et  la  fin  de  la 
poésie  consiste  à  donner  à  l’humanité  son 
expression  la  plus  complète.  On  le  voit,  il  y  a 
là  un  fond  très  appréciable  d’idéalisme,  l’infini 
est  postulé  par  une  semblable  théorie,  mais 
cet  infini,  quel  est-il,  existe-t-il  réellement,  on 
ne  sait  trop. 

Comme  le  dit  M.  Basch,  on  peut  se  demander 
comment,  d’après  les  idées  de  Schiller,  l’art 
peut  être  à  la  fois  entièrement  idéal  et  cepen¬ 
dant  profondément  réel. 

D’autant  plus  que  pour  Schiller,  influencé 
par  Kant,  l’humanité  parfaite  dont  la  poésie 
doit  être  l’expression  est  un  idéal  auquel  les 
hommes  ne  peuvent  pas  laisser  que  de  tendre; 
mais  qu’il  leur  est  impossible  d’atteindre.  Pour 
nous  cet  idéal  existe,  il  réside  dans  l’Absolu 
divin;  Schiller,  lui,  n’y  songe  guère.  Pas  plus 
que  M.  Basch.  Il  oppose,  en  fin  de  compte,  aux 
méthodes  préconisées  par  Schiller,  une  mé¬ 
thode  psychologique,  historique,  classificatrice 
et  enfin  génétique.  N’est-ce  point  rabaisser  un 
peu  l’art  et  la  poésie?  Il  ne  peut  être  question 
de  le  discuter  ici  :  Quoi  qu’il  en  soit,  le  travail 
de  M.  Basch,  tant  par  les  problèmes  qu’il 
aborde  que  par  les  horizons  qu’il  ouvre,  est  du 
plus  haut  et  du  plus  vif  intérêt.  Il  fait  penser. 

V.  D.  B. 

BOS  (Camille).  —  Psychologie  de  la  croyance. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  178  pages. 

2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

CLÉRISSAC  (P. -H.).  —  L’âme  saine.  Paris , 
H.  Oudin ,  1  vol.  in-12  de  180  pages.  2  » 

DENOY  (Emmanuel).  —  Descendons-nous  du 
singe.  Paris,  Schleicher  frèt'es.  1  vol.  in-12  de 
iv-108  pages.  2  » 

Un  plaidoyer  bien  enthousiaste  en  faveur  du 
transformisme  et  une  explication  populaire  de 
cette  théorie. 

L’auteur  est  parfois  hardi  dans  ses  affirma¬ 
tions  comme,  par  exemple  (page  39),  lorsqu’il 
déclare  qu’un  «tiers  au  moins  de  l’humanité 
n’a,  pas  plus  que  l’animal,  l’idée  d’une  divi¬ 
nité  ».  Notons  encore  (page  77)  que,  d’après 
l’auteur,  «  les  fouilles  ont  révélé  ce  fait  capital 
que  tous  les  fossiles  humains  qui  appartien¬ 
nent  aux  temps  préhistoriques  présentent  une 
conformation  tout  à  fait  inférieure  à  celle  de 
l’homme  moderne;  plus  loin  encore  (page  84), 
les  découvertes  des  dernières  années  démon¬ 


trent  «  le  caractère  bestial  de  l’homme  préhis¬ 
torique»;  (page  89)  «tout  porte  à  croire  que 
deux  types  d'hommes-singes  ont  existé,  l’un  en 
Asie,  l’autre  en  Afrique,  et  que  le  premier  a 
donné  naissance  à  la  race  blanche,  tandis  que 
le  second  engendrait  la  race  nègre  »...  J’engage 
M.  Denoy  à  contrôler  d’un  peu  plus  près  ses 
sources  et  il  se  rendra  bien  vite  compte  de  la 
flagrante  inexactitude  de  ces  affirmations  si 
catégoriques. 

M.  Denoy  espère  qu’on  trouvera  un  jour  le 
chaînon  intermédiaire  entre  le  singe  et 
l’homme.  Il  ne  semble  pas  avoir  connaissance 
de  la  trouvaille  du  Pithecanthropus  erectus 
(Dubois),  qui  lui  aurait  fourni  un  argument  de 
plus  pour  sa  thèse.  On  ne  devrait  vraiment 
aborder  des  questions  aussi  délicates  que  lors¬ 
qu’on  est  au  courant  de  tous  les  travaux  sérieux 
dans  la  matière. 

Dans  le  paragraphe  sur  le  transformisme  et 
la  Foi,  l’auteur  aurait  pu  faire  son  profit  d’un 
article  du  R.  P.  Dierckx,  publié  dans  le 
tome  XXXVI,  1894.  pp.  80-121,  de  la  Revue  des 
questions  scientifiques ,  et  dont  je  recommande 
la  lecture  à  tous  ceux  que  la  chose  intéresse. 

Abstraction  faite  de  ces  quelques  exagéra¬ 
tions  et  de  quelques  passages  où  le  style  est  un 
peu  trop  lâché  et  le  ton  peu  sérieux,  la  bro¬ 
chure  de  M.  Denoy  sera  d’une  lecture  agréable. 

J.  C. 

ENCAUSSE  (G.)  [Papus].  —  L’occultisme  et  le 
spiritualisme  Exposé  des  théories  philoso¬ 
phiques  et  des  adaptations  de  l’occultisme. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  188  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

FABRE  (J°SEPH)-  —  La  pensée  antique.  De 

Moïse  à  Marc-Aurèle.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  iv-368  pages.  5  » 

GOUX  (DrL.). —  Le  matérialisme  est  faux,  le 
catholicisme  est  vrai.  Devant  la  science  et  le 
bon  sens.  Paris,  A.  Maloine.  1  vol.  in-12  de 
viii-310  pages. 

Un  bon  livre  et  un  beau  livre  dont  nous  ne 
saurions  trop  recommander  la  lecture  à  ceux 
qui  cherchent  loyalement  la  vérité,  sans 
l’avoir  encore  trouvée,  de  même  qu’aux 
croyants  dont  il  fortifiera  la  foi  et  les  convic¬ 
tions.  De  l’étude  du  monde  :  matière  brute  et 
vie,  l’auteur  tire  la  nécessité  d’une  cause  pre¬ 
mière,  immatérielle. 

Une  seconde  partie  étudie  l’homme  :  la  pen¬ 
sée,  les  idées,  etc...  et  montre  la  nécessité  d’un 
principe  immatériel  pour  ces  deux  fonctions  ; 
il  démontre  péremptoirement  que  ni  la  pensée 
ni  les  idées  ne  peuvent  être  le  produit  d’un 
cerveau  matériel  si  merveilleusement  consti- 
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tué  qu'il  puisse  paraître,  et  que  les  sens  ne 
sont  que  la  clé  des  idées. 

Après  avoir,  à  la  seule  lumière  de  la  raison, 
entrevu  ce  que  doit  être  la  cause  première  : 
intelligence  suprême  qui  est  Dieu,  l'auteur 
montre  que  seul  le  catholicisme  donne  une 
réponse  adéquate  au  problème  de  la  vie  et  de 
la  destinée. 

Nous  ne  prétendons  pas  qu’il  n’y  ait  absolu¬ 
ment  rien  à  redire  dans  aucun  détail  au  livre 
du  Dr  Goux,  mais  ce  qui  est  indéniable,  c’est 
que  l’ensemble  de  l’œuvre,  imprégné  du  souffle 
puissant  d’une  foi  intelligente  et  raisonnée, 
dégage  de  tels  arguments  que  la  thèse  de  l’au¬ 
teur  en  est  pleinement  démontrée. 

Sans  doute  ce  n’est  pas  la  lumière  qui  aveu¬ 
gle,  car  sinon  il  n'existerait  plus  d’incroyants, 
ce  n’est  pas  une  démonstration  mathématique, 
impossible  en  pareille  matière,  mais  c’est  un 
ensemble  d'arguments  et  de  considérations  qui 
ne  manqueront  pas  d’entraîner  la  croyance  de 
ceux  qui  loyalement,  sans  parti-pris  ni  arrière- 
pensée,  y  chercheront  la  vérité.  Nous  manque¬ 
rions  à  notre  devoir  si  nous  ne  remerciions  pas 
le  Dr  Goux  de  l’admirable  apologétique  que 
constitue  son  savant  volume.  Dr  F.  D. 

GRASSET  (J.).  —  Les  limites  de  la  biologie. 

Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  iv-188  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

GROOS  (K.).  —  Les  jeux  des  animaux.  Traduit 
de  l’allemand  par  A.  Dirr  et  A.  Van  Gennep. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  vm-376  pages. 

7  bO 

( Ribliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LAFONTAINE  (Albert).  —  Le  plaisir  d’après 
Platon  et  Aristote.  Etude  psychologique,  méta¬ 
physique  et  morale,  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  xvm-300  pages.  6  » 

(Collection  historique  des  grands  philosophes.) 

LALOY  (Dr).  —  L’évolution  de  la  vie.  Avec 
30  figures  dans  le  texte.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in- 12  de  xii-240  pages.  2  50 

( Petite  encyclopédie  scientifique  du  XXe  siècle,  III.) 

Cet  ouvrage  a  le  grand  mérite  de  fournir 
d’une  façon  claire  et  succincte  la  généalogie  des 
animaux  et  des  plantes  selon  la  théorie  évolu¬ 
tionniste. 

Les  deux  branches  du  règne  vivant,  prenant 
leur  origine  dans  le  groupe  des  Protistes, 
s’élèvent  de  cette  souche  en  se  ramifiant  de 
plus  en  plus. 

Tout  le  règne  végétal  dérive  par  étapes  suc¬ 
cessives  d’un  être  monocellulaire  pourvu  d’une 
membrane  cellulosique  et  par  là  même  limité 


dans  ses  mouvements.  Tout  le  règne  animal  a 
pour  origine  une  cellule  dépourvue  de  mem¬ 
brane  épaisse  et  capable,  dès  lors,  d'une  acti¬ 
vité  et  d’une  mobilité  caractéristiques.  Cer¬ 
taines  formes  ont  disparu  ;  d’autres,  par  suite 
de  circonstances  spéciales,  ont  subi  une  évolu¬ 
tion  régressive;  cela  n’empêche  pas  l'unité  du 
monde  vivant  d’apparaître  d'une  façon  indé¬ 
niable. 

L’auteur,  voulant  être  à  l’abri  de  tout 
reproche  au  point  de  vue  de  la  clarté,  a  pris 
soin  de  montrer  à  l’aide  de  tableaux  dichoto¬ 
miques  comment,  de  la  monère  primitive,  ont 
pu  dériver,  d’une  part  les  Dicotylédones  et 
autres  groupes  du  règne  végétal,  d’autre  part 
les  mammifères,  l’homme  et  les  animaux  d’un 
ordre  moins  élevé. 

Cette  simple  exposition  de  faits  n’est  qu’une 
partie  du  but  poursuivi  dans  le  travail  dont 
nous  parlons.  Le  DrLaloy  s’est  proposé  de  faire 
voir  non  seulement  le  «  comment  »  de  l’évolu¬ 
tion,  il  a  voulu  montrer  aussi  le  «  pourquoi  » 
des  transformations  successives  et  là  il  cesse 
absolument  d’être  clair. 

Les  actions  physiques  et  chimiques  sont 
insuffisantes  pour  l’interprétation  des  phéno¬ 
mènes  vitaux;  «  il  faut  aussi  tenir  compte  de  la 
finalité  qui  est  la  caractéristique  même  de  la 
vie».  —  «La  finalité,  c’est-à-dire  une  volonté 
obscure  inhérente  à  toute  substance  vivante 
animale  ou  végétale  qui  la  porte  à  réaliser  les 
conditions  les  plus  favorables  à  l’entretien  de 
la  vie  de  l’individu  et  à  la  perpétuation  de  la 
vie  de  l’espèce.  »  —  «  La  matière  vivante  fait 
effort  vers  la  vie  et,  par  tous  les  moyens  pos¬ 
sibles,  elle  essaye  de  réaliser  un  maximum  de 
vie.»  —  Il  semble  qu’outre  la  tendance  au  mieux 
matériel,  il  y  ait  dans  la  nature  une  sorte 
d'esthétique.  »  —  «  Il  est  évident  qu'outre  la 
conscience  plus  ou  moins  obscure  de  chacun 
des  individus  constituants  (d’une  Hydractinie), 
il  doit  y  avoir  chez  eux  un  rudiment  de 
conscience  collective  qui  leur  permet  de  coor¬ 
donner  leurs  actes  en  vue  du  bien  commun.  »  — 
C’est  la  vie  consciente  qui  détermine  l’évolu¬ 
tion  des  deux  règnes  et  leur  perfectionnement 
progressif;  car  si  les  êtres,  même  les  plus 
infimes,  n'avaient  pas  conscience  de  leur  situa¬ 
tion  présente,  on  ne  comprendrait  pas  pour¬ 
quoi  ils  tendent  sans  cesse  à  l’améliorer.  » 

Ces  citations  prouvent  d’une  manière  évi¬ 
dente  que  l’auteur  est  partisan  de  la  finalité. 

Nous  sommes  d'accord  avec  lui  pour  sou¬ 
tenu  que  les  facteurs  invoqués  généralement 
pour  l’interprétation  de  l’évolution  sont  insuffi¬ 
sants.  Ni  la  sélection  naturelle  ni  l’hérédité  ne 
pourraient  expliquer  l’ordre  admirable  suivant 
lequel  les  êtres  se  sont  succédés  et  pertec- 
tionnés  d’âge  en  âge.  Cette  mystérieuse  marche 
en  avant  du  règne  vivant  ne  peut  s’être  accom¬ 
plie  sans  qu’une  force  directrice  n’ait  présidé 
à  ses  mouvements.  Pourquoi  invoquer  une 
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finalité  moléculaire  ?  Conçoit-on  un  but  sans 
une  intelligence  antérieure? 

L'obstination  à  vouloir  admettre  une  nature 
sans  auteur  et  sans  maître  ne  peut  que  rendre 
plus  embrouillée  l'interprétation  des  faits  bio¬ 
logiques.  Dr  J.  L. 

LETOURNEAU  (Ch  ).  —  La  psychologie  eth¬ 
nique  Paris ,  Scliteicher  frères.  1  vol.  in-12  de 
viii  556  pages.  6  » 

(  Bibliothèque  des  sciences  contemporaines.) 

M.  Letourneau  est  foncièrement  matérialiste 
et  dès  la  première  phrase  de  son  livre  il  le 
déclare  nettement  r  «  Par  le  mot  «conscience», 
dit-il,  je  n’entends  nullement  ici  la  conscience 
morale,  mais  bien  la  conscience  psychologique 
ou  plutôt  psycho-physiologique,  la  propriété 
primordiale,  que  possèdent,  chez  l’animal  et 
chez  l'homme,  certaines  cellules  nerveuses 
aristocratiques,  celle  de  sentir,  de  percevoir 
les  ébranlements,  les  vibrations  moléculaires, 
dont  elles  sont  le  siège,  et  de  les  répercuter  en 
phénomènes  psychiques,  en  impressions,  sen¬ 
sations,  désirs,  voûtions,  idées,  jugements  et 
raisonnements  »,  et  ailleurs,  page  51  :  «  Parce 
mot  «  conscience  »,  j’entends  seulement  la  pro¬ 
priété,  spéciale  à  certaines  cellules  nerveuses, 
de  sentir  les  modifications  moléculaires,  qui 
s’effectuent  dans  leur  intimité  et  sont  la  raison 
d’être  de  tous  les  phénomènes  dits  psychiques  ». 

Ce  n’est  du  reste  pas  sur  ce  point  que  je  cher¬ 
cherai  chicane  à  M.  Letourneau;  on  me  per¬ 
mettra  cependant  de  lui  demander  d’être,  au 
moins,  logique  dans  son  système.  Après  avoir 
fait  table  îase  de  toutes  les  données  psycholo¬ 
giques  de  la  vieille  école,  il  me  paraît  que 
M.  Letourneau  s’est  tout  bonnement  contenté, 
au  lieu  de  nier  catégoriquement  le  principe 
divin,  de  lui  donner  un  autre  nom.  En  effet,  à 
la  page  21,  il  nous  explique  le  développement 
lent  et  progressif  de  la  vie  consciente,  au  cours 
des  époques  et  des  périodes  géologiques,  en 
parlant  des  protozoaires,  pour  arriver  aux 
êtres  les  plus  perfectionnés,  et  là,  il  déclare 
textuellement  que  «  pour  expliquer  la  fortune 
spéciale  des  groupes  ou  espèces  les  plus  favo¬ 
risés,  il  faut  évidemment  admettre  cVlieureux 
hasards...  »  Ce  n’est  ni  logique  ni  sérieux  ! 

M.  Letourneau  semble  bien  s’être  servi  de 
documents  quelque  peu  surannés  pour  décrire 
les  diverses  civilisations  et  les  diverses  psy- 
chologies  qui  naissent  au  milieu  de  chacune 
d’elles.  Les  récits  de  voyageurs,  les  observa¬ 
tions,  sont  tous  antérieurs  aux  recherches  de 
la  «  Vôlkerpsychologie  »,  science  encore  neuve 
dont  M.  Letourneau  ignore,  semble-t-il,  les 
résultats.  Il  m'aurait  été  fort  agréable  (le  ren¬ 
contrer,  au  moins  une  fois,  la  citation  d’ou¬ 
vrages  allemands  contemporains  qui  sont  de 
véritables  bréviaires  pour  les  ethnographes. 

On  s’étonnera  de  lire  des  phrases  comme  les 
suivantes:  (p.  176)  «  Depuis  quelques  années, 


nous  possédons  enfin  des  débris  osseux  ayant 
appartenu  à  un  primate  intermédiaire,  qui 
n’était  plus  un  singe  sans  être  encore  un 
homme,  au  Pithecanthropus  erectus  du 
Dr  Dubois...  »,  (p.  225)  «  l’existence  d’un  vérita¬ 
ble  primitif  malais  a  été  mise  hors  de  doute 
par  la  belle  découverte  du  Pithecanthropus 
erectus.  »  Combien  de  savants  parmi  ceux  qui 
ont  étudié  les  rares  ossements  du  Pithecan¬ 
thropus,  sont-ils  de  l'avis  de  M.  Letourneau? 
Pas  même,  pensons-nous,  la  plus  petite  mino¬ 
rité.  Il  s’impose  donc,  lorsqu’on  émet  à  ce  sujet 
des  conclusions  personnelles  aussi  catégori¬ 
ques,  dans  un  ouvrage  qui  vise  à  faire  de  la 
vulgarisation  scientifique,  de  dire  au  moins 
qu'il  n’y  a  pas,  sur  la  question,  accord  complet 
entre  les  spécialistes.  N’est-ce  pas  une  erreur 
que  de  prétendre  (p.  238)  qu'  «  il  est  sûr  qu’en¬ 
tre  l’homme  des  âges  de  la  pierre  et  les  plus 
vieilles  civilisations  historiques  et  préhisto¬ 
riques,  il  existe  une  lacune,  une  place  pour  un 
âge  intermédiaire,  dont  la  durée  a  pu  être 
énorme...  »?  C’est  là  une  opinion  commode 
qui  permet  d’expliquer  bien  des  choses,  mais 
les  découvertes  récentes  ont  démontré  que 
cette  période  intermédiaire,  d’une  énorme 
durée,  n’a  pas  existé.  Pour  l’Egypte,  notam¬ 
ment,  il  n’y  a  plus  la  moindre  lacune  entre  le 
préhistorique  et  les  premières  dynasties  pha¬ 
raoniques. 

A  la  page  288  je  lis  à  propos  des  Hovas  :  «  La 
syllabe  Ra  employée  ici  dans  le  sens  de  Mon¬ 
sieur \  vaut  qu’on  s’y  arrête.  On  sait  que,  dans 
l’ancien  égyptien,  elle  signifiait  «  père  ». 
(Ammon-Raj...  C’est  là  une  petite,  preuve  de 
plus  à  ajouter  à  toutes  celles  qui  militent  en 
faveur  de  l’origine  africaine  des  Hovas  ».  On  sait 
que  Ra  en  égyptien  signifiait  père!  Qui  sait 
cela?  M.  Letourneau  seul  peut-être,  car  les 
égyptologues  n’ont  jamais  découvert  ce  fait 
curieux  et  n’ont  encore  pu  déterminer  le  sens 
du  nom  du  dieu  Ra.  Ammon-Ra  indique  seu¬ 
lement  la  fusion,  à  l’époque  thébaine,  de  deux 
divinités  Ra,  d’origine  héliopolitaine,  et 
Ammon,  d’origine  thébaine.  Heureusement  que 
l’origine  africaine  des  Hovas  repose  sur  d'au¬ 
tres  preuves. 

Les  sources  auxquelles  puise  M.  Letourneau 
pour  décrire  la  psychologie  des  Egyptiens  sont 
les  suivantes  ; 

Morgan,  les  Origines  de  l’Egypte;  Champol- 
lion-Figeac,  Egypte  ancienne;  Olivier  Beaure- 
gard,  la  caricature  égyptienne;  Max  Duncker, 
les  Égyptiens  ;  Maspero,  Contes  populaires  de 
l’ancienne  Égypte;  Revillaut,  Droit  égyptien,  et 
Paturet,  Condition  juridique  de  la  femme  dans 
l’Égypte  ancienne  ;  plus  accessoirement  un 
article  de  Brugsch.  II  y  a  en  outre  un  livre  de 
Maspero,  dont  il  est  impossible  de  savoir  le 
titre,  l’auteur  ne  citant  jamais  que  Maspero, 
loc.  cit...  J’ai  cherché  en  vain  ce  loc.  cit.  dans 
tout  le  livre  sans  parvenir  à  le  découvrir. 

Ce  paragraphe  sur  l’Égypte  ancienne  four- 
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mille  d’erreurs  et  je  me  contenterai  d’en  relever 
quelques-unes  : 

Page  295  :  «  Aucune  exploration  complète  et 
méthodique  conduite  au  point  de  vue  de  l’âge 
de  la  pierre  en  Egypte  (n’a)  encore  été  entre¬ 
prise.  »  M.  Letourneau  cite  néanmoins  l’ou¬ 
vrage  de  M.  de  Morgan,  mais  il  ignore  totale¬ 
ment  les  volumes  importants  publiés  par 
M.  Petrie  et  intitulés  :  Nagada  and  Ballas  — 
DiospoUs  fersva,  ce  dernier  renfermant  notam¬ 
ment  un  tableau  d’ensemble  des  temps  préhis¬ 
toriques...  et  bien  d’autres  encore  dont  la 
bibliographie  occuperait  déjà  plusieurs  pages 
de  la  Revue.  M.  Letourneau  ne  lirait-il  jamais 
L’Anthropologie  où  l’on  résume  si  bien  cepen¬ 
dant  tous  ces  ouvrages? 

Champollion-Figeac  pensait  peut-être  que 
tous  les  mots  primitifs  de  l’égyptien  étaient 
monosyllabiques;  les  travaux  philologiques 
modernes  conduisent  à  des  résultats  tout  à  fait 
opposés.  Dire  que  la  langue  égyptienne  «  ne  se 
rattache  intimement  à  aucune  autre  »  est  égale¬ 
ment  une  erreur. 

Le  livre  de  M.  Beauregard  sur  la  caricature 
égyptienne  est  pris  au  sérieux  à  l’encontre  de 
toute  l’école  égyptologique  qui  n’ÿ  a  vu,  du 
reste,  qu’un  brillant  paradoxe. 

J’aurais  voulu  quelques  explications  sur  une 
phrase  incompréhensible  :  «  Aux  yeux  des 
Egyptiens, les  phases  historiques  se  déroulaient 
avec  la  régularité  des  phases  astronomiques  et 
les  périodes  de  l’histoire  égyptienne  devaient 
se  régler  exactement  sur  les  grandes  périodes 
sothiaques  ;  par  suite,  la  fin  de  chacune  de  ces 
longues  périodes  marquait  nécessairement  le 
terme  d’un  cycle  d’événeinents  et  le  commen¬ 
cement  d’un  autre  cycle  »  !  ! 

L’étude  consciencieuse  du  livre  de  M.  Frazer 
sur  le  sothianisme  —  cité  du  reste  incidemment 
au  cours  de  l’ouvrage  —  aurait  peut-êtreconduit 
M.  Letourneau  à  s’exprimer  autrement  qu’il  le 


DROIT  — 


fait  au  sujet  du  culte  des  animaux  en  Égypte. 

Sans  vouloir  prolonger  outre  mesure  ces  cri¬ 
tiques,  remarquons  cependant  qu’on  n’objec¬ 
tera  pas  que  l’égyptologie  est  encore  une  science 
fermée,  inaccessible  au  public  général.  Des 
manuels  classiques  comme  Erman,  Aegypten 
und  eagyptisches  Leben  im  Altertum ;  Brugsch, 
die  A egyptologie ;  Maspero,  Histoire  ancienne 
des  peuples  de  l’Orient  classique,  auraient  permis 
à  M.  Letourneau  de  se  renseigner  exactement 
sur  la  psychologie  des  anciens  Egyptiens. 

Ce  que  nous  avons  pu  constater  pour  le  cha¬ 
pitre  relatif  spécialement  à  la  psychologie 
ethnique  des  Égyptiens  nous  permettra  d’être 
extrêmement  réservé  quant  à  la  confiance  à 
accorder  au  livre  de  M.  Letourneau.  J.  C. 

P.  S.  —  Au  moment  d’envoyer  ce  compte¬ 
rendu  à  l’impression,  j’apprends  la  mort  de 
M.  Letourneau.  Cela  ne  me  fera  pas  changer 
une  seule  de  mes  appréciations.  Disons  cepen¬ 
dant  que  la  carrière  scientifique  de  M.  Letour¬ 
neau  a  été  extrêmement  remplie,  qu'il  a  publié 
de  nombreux  ouvrages,  mais  insuffisamment 
préparés.  C’est  peut-être  cette  activité  quelque 
peu  fiévreuse  qui  ne  lui  a  pas  permis  de  laisser 
des  œuvres  durables  dans  la  science  à  laquelle 
il  avait  consacré  sa  vie.  J.  C- 

PAULHAN  (Fr.).  —  Les  caractères.  2°  édition, 
revue,  augmentée  d’une  préface  nouvelle. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xxxvi-248 
pages.  5  » 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

VASCHIDE  (N.)  et  VURPAS  (Cl. b  —  Psycho¬ 
logie  du  délire  dans  les  troubles  psychopathiques 

Paris.  Masson  et  Ce  ;  Paris,  Gauthier-Willars. 
1  vol.  in-12  de  192  pages.  2  50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aicle-mémoire  : 

Section  du  biologiste.) 


LÉGISLATION 


B0N0LIS  (Guido).  —  Les  assurances  sur  la 
vie  en  droit  international  privé.  Ouvrage  traduit 
et  annoté  par  Jules  Valéry  et  J.  Lefort.  Paris, 
A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8,J  de  244  pages. 

6  » 


CUVILLIER  (T.).  —  Législation  minière  et 


contrôle  des  mines.  Paris,  Vv°  Cli.  Dunod.  1  vol. 
in-8°  de  vm-788  pages.  12  » 

MOREAU  (Félix).  —  Le  règlement  administra¬ 
tif.  Etude  théorique  et  pratique  de  droit 
public  français.  Paris,  A.  Fontemoing.  1  vol. 
in-8°  de  524  pages.  12  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BIENSTOCK  (J.-W.).  —  Tolstoï  et  les  Dou- 

khobors,  Faits  historiques  réunis  et  traduits 
du  russe.  Paris,  P.-V.  Stock.  1  vol.  in-12  de 
284  pages.  3  50 

( Bibliothèque  sociologique,  n°  32.) 


BOUTMY  (Émile).  —  Éléments  d’une  psycho 
logie  politique  du  peuple  américain.  La  nation, 
—  La  patrie.  —  L’état.  —  La  religion.  Paris. 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  xii-363  pages.  4  » 
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CLAVÉ  (J.).  —  Suppression  et  survivance  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Morts  ou  vivants?  Paris, 
H.  Oudin.  1  vol.  petit  in-8°  de  xiv-260  pages. 

2  50 

Congrégation  (La)  du  Grand-Orient  et  les 
congrégations  à  la  Chambre  française  en  1901, 

par  un  Patriote.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse.  1  vol.  in- 18  de  x-334  pages.  0  50 

Cet  ouvrage,  d'une  actualité  saisissante,  est 
un  véritable  arsenal  où  les  défenseurs  de  la 
bonne  cause  trouveront  les  meilleures  armes 
en  faveur  de  la  liberté  et  contre  la  franc- 
maçonnerie  qui  tyrannise  et  ruine  la  France. 

L’auteur  suit  pas  à  pas  la  discussion  sur  la 
loi  d’association  au  Parlement,  et,  avec  une 
logique  serrée  appuyée  sur  de  nombreux  et 
irréfragables  documents,  il  montre  combien 
les  accusations  formulées  à  la  Chambre,  fausses 
quand  il  s’agit  de  l’Église  ou  des  Congrégations, 
sont  absolument  vraies  si  on  les  applique  aux 
membres  de  la  Congrégation  du  Grand-Orient; 
les  francs-maçons. 

Puis  venant  à  la  loi  contre  les  religieux,  loi 
votée  sur  l’ordre  de  la  tranc-maçonnerie,  le 
«  Patriote  »  en  fait  ressortir  le  caractère  odieux, 
d'autant  plus  odieux  q  ue  l’article  21  de  cette  loi 
abroge  tout  ce  qui,  dans  la  législation  française 
condamnait  la  franc-maçonnerie.  La  secte 
pourra  donc  sans  entrave  poursuivre  son  pro¬ 
gramme  de  désorganisation  sociale...  si  les 
patriotes  n'y  mettent  ordre  aux  élections  pro¬ 
chaines.  C’est  ce  qu’ils  feront!  Pour  y  aider,  le 
«  Patriote  »  publie  la  liste  par  départements  et 
circonscriptions  de  tous  les  députés  et  séna¬ 
teurs  avec  leur  vote  et  leur  qualité  de  francs- 
maçons  pour  ceux  qui  appartiennent  à  la  secte. 

Cette  brochure  mérite  la  plus  large  diffusion 
et  nous  souhaitons  qu’elle  soit  entre  les  mains 
de  tous  ceux  qui  veulent  être  éclairés  sur  les 
intérêts  les  plus  graves  de  la  France  à  l’heure 
actuelle.  R. 

ELTZBACHER  (Paul).  —  L'anarchisme.  Tra¬ 
duit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par  Otto 
Karmin.  Paris ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol. 
in- 1 2  de  418  pages.  3  50 

GATTI  (G.).  —  Le  socialisme  et  l’agriculture. 

Avec  une  introduction  de  G.  Sorel.  Pa?is, 
V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-12  de  342  pages. 

3  50 

( Bibliothèque  socialiste  internationale.) 

HAN0TAUX  (Gabriel).  —  L’énergie  française. 

Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de  368 
pages.  3  50 

LAPAUZE  (Henry).  —  Le  droit  d’entrée  dans 

les  musées.  Paris,  Société  française  d'imprimerie 
et  de  librairie.  1  vol.  in-12  de  236  pages. 

3  50 


LAVY  (A.).  —  L’œuvre  de  Millerand.  Un 

ministre  socialiste.  (Juin  1899-janvier  1902). 
Faits  et  documents.  Paris,  Société  nouvelle  de 
librairie  et  d'édition.  1  vol.  in-12  de  xn- 
442  pages.  3  50 


LEROY-BEAULIEU  (Anatole).  —  Les  doc¬ 
trines  de  haine.  L’antisémitisme.  L’antipro¬ 
testantisme,  L’anticléricalisme.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  iv-310  pages.  3  50 


NOËL  (Octave).  —  Le  socialisme  et  la 
question  sociale.  Paris,  A.  Pedone.  1  vol,  ïn-8° 
de  600  pages.  10  » 

RENAUDOT  (Maurice).  —  Le  féminisme  et  les 
droits  publics  de  la  femme.  Niort,  L.  Clouzot. 

1  vol.  in-8°  de  158  pages.  3  » 

REYNAUD  (P.).  —  La  civilisation  païenne  et  la 
religion.  Paris,  Perrin  et  C°.  1  vol.  in-12  de 
xvi-318  pages.  3  50 

RUSKIN  (John).  —  Unto  this  last.  Quatre 
essais  sur  les  premiers  principes  d’économie 
politique.  Traduction  de  Em.  Peltier.  Intro¬ 
duction  de  H. -J.  Brunhes.  Paris,  G.  Beau- 
chesne  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  xxxvi-234  pages. 

à  » 

SCHLOSS  (David)  —  Les  modes  de  rémunéra¬ 
tion  du  travail.  Traduit  sur  la  3°  édition,  pré¬ 
cédé  d’une  introduction  etaugmenté  dénotés 
et  d’appendices  par  Charles  Rist.  Paris, 
V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8“  de  xlviii- 
384  pages.  Broché  ...  7  50 

Relié  ....  8  50 

(. Bibliothèque  internationale  d'économie 
politique.) 

STRAUSS  (Paul).  —  La  croisade  sanitaire. 

Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol  in-12  de  iv-368 
pages.  3  50 

V0SSI3N  (Louis).  —  L’Australie  nouvelle  et 

son  avenir.  Ouvrage  orné  de  gravures  et  pré¬ 
cédé  d’un  avant-propos.  Paris,  Guillaumin 
et  C'\  1  vol.  in-8°  de  200  pages.  7  50 

WILSON  (Woodrow).  —  L’État.  Éléments 
d’histoire  et  de  pratique  politique.  Avec  une 
préface  de  Léon  Duguit.  Traduction  française 
de  J.  Wilhelm.  Tome  I  :  Les  anciennes 
formes  de  gouvernement  :  Grèce,  Rome,  le 
moyen  âge.  Les  formes  actuelles  de  gouver¬ 
nement  :  France,  Allemagne,  Suisse.  Paris , 
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V.  Ciard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8'  de  xlviii- 
474 pages.  L'ouvrage  complet,  broché,  20  » 

Relié,  22  » 

(L'ouvrage  comprendra  2  volumes.) 
(Bibliothèque  internationale  de  droit  public.) 


ZIMMERMANN  (Dr  Alfred).  —  Weltpoli- 
tisches.  Beitràge  und  Studien  zur  modernen 
Kolonialbewegung.  Berlin,  Allgemeiner  Verein 
fur  Deutsche  Litteratur.  1  vol.  in-8°  de  n-224 
pages.  •  6  25 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


COLIN  (Ambroise).  —  La  navigation  commer¬ 
ciale  au  XIX' siècle.  Paris ,  A.  Rousseau.  1  vol. 
iti-8°  de  vii  1-460  pages.  8  » 

COURTOIS  (Alph.).  —  Traité  des  opérations  de 
bourse  et  de  change.  Douzième  édition  entiè¬ 
rement  revue  et  mise  à  jour  par  Emmanuel 
Vidal.  Paris,  Garnier  frères.  1  vol.  in-12  de 
xn-708  pages.  5  » 


LAMBERT  ^Eliézer)  —  Dictionnaire  pratique 
de  législation  et  de  jurisprudence  sur  les  opéra¬ 
tions  de  bourse,  la  négociation,  la  transmission 
et  la  revendication  des  valeurs  mobilières, 
les  agents  de  change,  la  banque  et  la  cou¬ 
lisse.  Paj'is.  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8° 
de  426  pages.  8  » 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


ARTHUR-LÉVY.  —  Napoléon  et  la  paix,  Paris, 
Plon-Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  n-664 pages. 

8  » 

BARBOU  (Alfred).  —  La  vie  de  Victor  Hugo. 

(Victor  Hugo  et  son  temps).  Edition  illustrée 
de  nombreux  dessins  inédits  et  d’un  grand 
nombre  de  dessins  de  Victor  Hugo  gravés 
par  Méaulle.  Paris ,  E.  Easquelle.  1  vol.  grand 
in-8°  de  508  pages.  5  » 

BARDENHEWER  (Otto).  —  Geschichte  der 
altkirchlichen  Litteratur.  Erster  Band  :  Vom 
Ausgange  des  apostolischen  Zeitalters  bis 
zum  Ende  des  zweiten  Jahrhunderts.  Frei- 
barg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de 

xii-  592  pages.  12  50 

BAUNARD  (Mgr).  —  Un  siècle  de  l’Église  de 
France.  1800-1900.  Troisième  édition.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  petit  in-8°  de  vm- 
538  pages.  5  » 

BITTARD  DES  PORTES  (René).  —  Charette  et 
la  guerre  de  Vendée.  D’après  les  archives  de 
l’Etat  et  de  la  ville  de  Nantes,  des  mémoires 
inédits-  de  chefs  vendéens,  etc.  Avec  une 
carte.  Paris,  Emile-Paul.  1  vol.  in-8°  de  x- 

616  pages  7  50 

BRAIG  (Dr  Karl).  —  Zur  Erinnerung  an  Franz 
Xaver  Kraus.  In  Namen  der  theologischen 
Fakultat  an  der  Universitàt  Freiburg  i.  Br. 
Mit  den  Bildnis  von  Franz  Xaver  Kraus  und 


einem  Verzeichnis  seiner  8chriften.  Freiburg 
im  Breisgau,  B.  Herder.  Grand  in-8°  de 
70  pages.  2  » 


CALKOEN  (A.  en  P.).  —  Eene  drentsche  veen 
kolon’e  in  de  laatste  helft  der  zeventiende  eeuw. 

Het  journaal  van  A.  en  P.  Calkoeii  in  ’t  licht 
gegeven  en  met  aanteekeningen  voorzien 
uoor  Alb.  Steenbergen.  's  Gravenhagc,  M.  Nij- 
ho,ff.  1  boekd.  groot  in-8°  van  ongeveer 
300  bladz.  Il  75 


CALMETTES  (Pierre).  —  Choiseul  et  Voltaire. 

D’après  les  lettres  inédites  du  duc  de  Choiseul 
à  Voltaire.  Paris,  Plon-Nourrit  et  Cie.  1  vol. 
in-12  de  302  pages.  3  50 

CHUQUET  (Arthur).  -  Stendhal-Beyle.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C‘\  1  vol.  in-8°  de  548  pages. 

8  » 

C0QUELLE  (P.).  —  L’alliance  franco-hollan¬ 
daise  contre  l’Angleterre.  1735-1788.  D’après  les 
documents  inédits  des  archives  du  ministère 
des  affaires  étrangères.  Avec  une  préface  de 
Henri  Welschinger.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'°. 
1  vol.  in-8°  de  xx-384  pages. 

DE  MAULDE  LA  CLAVIÈRE  (R).  —  Saint 
Gaëtan.  1 4V 0- 1 547.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol. 
in-12  de  viii-202  pages.  2  » 

( Les  Saints.) 
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DE  VOGUÉ  (Vte  E.-M.).  —  Pages  d'histoire. 

Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12de  322  pages. ^  ^ 

DE  WAAL  (A  ).  —  A  travers  les  catacombes. 

Six  récits  tirés  des  premiers  siècles  de 
l’Eglise  romaine.  Traduit  de  l’allemand  par 
l’abbé  Bertrand.  La  Chaj)elle-Montligeon ,  Im¬ 
primerie  de  Notre-Dame;  Paris,  Ch.  Amat.  2  vol. 
grand  in-12  de  n-400et  362  pages. 

D’HAUCOUR  (Louis).  —  Conspiration  de  Cinq- 
Mars.  D’après  des  documents  inédits.  1642. 
Paris,  A.  l'ontemoing.  1  vol.  in-12  de  122  pages. 
Cartonné.  1  50 

D’ORLÉANS  (Jean).  —  Sous  le  Danebrog.  Sou¬ 
venirs  de  la  vie  militaire  en  Danemark. 
1894-1899.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de 
256  pages.  3  50 

DUPANLOUP  (Mgr).  —  Journal  intime.  Extraits 
recueillis  et  publiés  par  L.  Branchereau. 
Paris,  l\  Téqui.  1  vol.  in-12  de  xii-356  pages. 

3  50 

Ce  volume  est  la  reproduction,  avec  des  addi¬ 
tions  importantes,  des  trois  articles  dans  les¬ 
quels  le  Correspondant  a  publié  le  Journal 
intime  de  Mgr  Dupanloup. 

La  publication  de  ce  journal,  dont  la  grande 
revue  catholique  si  chère  à  Mgr  Dupanloup  a 
eu  avec  justice  la  primeur,  a  répandu  sur 
l’âme  de  l’illustre  évêque  une  lumière  nouvelle 
et  inattendue.  Pour  plusieurs,  elle  a  été  une 
révélation. 

C’est  ce  qui  nous  a  déterminés,  cédant  d’ail¬ 
leurs  à  de  nombreuses  instances,  à  réunir  en 
un  corps  d’ouvrage  les  articles  du  Correspon¬ 
dant.  Nous  avons  pleine  confiance  que  le  bon 
accueil  qu’ils  ont  reçu  des  lecteurs  de  cette 
revue  sera  fait  également  au  présent  volume, 
par  le  grand  public  auquel  il  s’adresse.  N. 

FERTÉ  (H.).  —  Rollin,  sa  vie,  ses  œuvres  et 
l’université  de  son  temps.  Paris,  Hachette  et  C'\ 
1  vol.  in-9°  de  x-504  pages.  7  50 

G0RSE  (M.-M.).  —  Saint  Bruno,  fondateur  de 
l’ordre  des  Chartreux.  Son  action  et  son 
œuvre.  Huitième  centenaire.  Paris ,  P.  Téqui. 
1  vol.  in -8°  de  xxn-408  pages.  4  » 

On  trouve  dans  cette  nouvelle  Vie  de  saint 
Bruno  un  tableau  vivant  et  touchant  de  la  vie 
carlusienne.  C’est  comme  de  l’inédit.  Comme 
lui  en  a  rendu  témoignage  Mgr  l’évêque  de 
Grenoble,  M.  l’abbé  Gorse  «  a  mis  tout  son 
cœur  »  à  composer  son  volume  :  le  lecteur  ne 
tarde  pas  à  remarquer  qu’il  y  a  déployé  un  vrai 
talent  littéraire,  talent  plein  d’originalité  et  de 


vie  quia  su  rendre  intéressant  et  attachant  un 
sujet  dont  on  aurait  pu  redouter  l’austérité. 

Nous  n’hésitons  pas  à  placer  cette  publication 
de  la  maison  Téqui  parmi  les  plus  importantes 
de  la  presse  catholique.  R. 

GRAND-CARTERET  (John).  —  L’enseigne.  Son 

histoire,  sa  philosophie,  ses  particularités. 
Les  boutiques.  Les  maisons.  La  rue.  La 
réclame  commerciale  à  Lyon.  Croquis  vivants 
de  Gustave  Gibrane.  Estampes  documentaires 
et  pièces  anciennes.  Grenoble,  Fl.  Falque  et 
F.  Perrin;  Moutiers,  F.  Ducloz.  1  vol.  grand 
in  8°  carré  de  xxviii-466  pages.  40  » 

GUIZOT  (M.).  —  Les  années  de  retraite  de 
M.  Guizot.  Lettres  à  M.  et  Mmo  Charles  Lenor- 
mant.  Précédées  d’une  lettre  de  Mgr  De  Ca- 
brières.  Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
xxxvi-306  pages.  3  50 

Ce  livre  ne  renferme  point  une  œuvre  biogra¬ 
phique,  comme  pourrait  le  faire  croire  son 
titre.  Il  se  compose  des  lettres  que  M.  Guizot 
écrivit,  de  1848  à  1871,  à  deux  de  ses  amis, 
M.  et  Mme  Lenormant,  catholiques  éminents  par 
le  cœur,  l’esprit  et  la  science.  Ce  n’est  pas  un  des 
moindres  attraits  de  cette  correspondance  que 
de  voir  l’échange  de  sentiments  intimes  qui  se 
fait  entre  ces  personnes  séparées  par  une  barrière 
religieuse.  Elle  montre  le  commerce  agréable 
autant  qu’élevé  qui  peut  se  nouer  entre  gens 
d’opinions  différentes  mais  qu’anime  un  large 
esprit  de  tolérance. 

Ces  lettres  sont  surtout  importantes  pour 
l’histoire  intime  de  M.  Guizot.  Elles  permettent 
d’analyser  le  travail  qui  se  fait  en  lui  depuis  le 
moment  où  la  révolution  de  1848  le  précipite  du 
pouvoir,  travail  qui  sans  cesse  élève  son  âme 
et  la  porte  à  des  sommets  où  elle  dut  être  bien 
proche  de  l’entière  vérité.  C’est  surtout  des 
catholiques  qu’il  parle  dans  ses  missives,  c’est 
vers  Montalembert,  Lacordaire,  Dupanloup,  le 
P.  Gratry,  le  P.  Félix,  que  le  porte  ses  sympa¬ 
thies.  C’est  chez  les  catholiques  qu’il  va  se 
documenter  lorsqu’il  doit,  dans  ses  œuvres, 
raconter  l’histoire  de  l’Église,  montrant  ainsi 
le  désir  de  vérité  qui  l’anime. 

Maintes  de  ces  lettres  contiennent  des  appré¬ 
ciations  politiques  qui  sont  à  retenir,  le  lecteur 
s’arrêtera  particulièrement  à  celles  dans  les¬ 
quelles  M.  Guizot  apprécie  la  politique  italienne 
envers  le  Saint-Siège. 

Mgr  de  Cabrières,  évêque  de  Montpellier,  a, 
dans  une  lettre-préface  agréablement  écrite, 
analysé  le  caractère  de  Guizot,  tel  qu’il  se 
révèle  dans  la  correspondance  échangée  avec 
M.  et  Mme  Lenormant.  Il  y  montre  excellemment 
les  brillantes  qualités  et  les  quelques  défauts 
qui  caractérisent  l’ancien  ministre  pendant  les 
vingt-cinq  dernières  années  de  son  existence. 

A.  De  R. 
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HERTZ  (Friedrich).  —  Recht  und  Unrecht  im 
Boerenkriege.  Fine  historisch  politische  Stu- 
die.  Berlin ,  \V.,  J.  Edelheim.  1  vol.  in-8°  de 

450  pages.  1  25 

LECANUET (le  P.).  —  Montalembert.  Tome  lit  : 
L'Eglise  et  le  Second  Empire.  1850-1870. 
Pans,  Cli.  Poussielgue.  1  vol.  petit  in-8°  de 

xii-492  pages.  5  » 

C'est  en  1895  que  le  R.  P.  Lecanuet  entreprit 
de  raconter  la  vie  publique  et  privée  de  Monta¬ 
lembert.  L'œuvre  est  aujourd’hui  complète;  le 
troisième  volume  (le  dernier)  vient  de  paraître. 

Dans  la  première  partie  de  ce  grand  ouvrage, 
si  attrayant,  si  propre  à  inspirer  des  sentiments 
élevés  et  généreux,  le  P.  Lecanuet  a  retracé  la 
jeunesse  de  Montalembert,  ses  enthousiasmes, 
ses  voyages,  ses  amitiés,  les  luttes  ardentes  de 
Y  Avenir.  Le  tome  second  est  entièrement  con¬ 
sacré  à  la  conquête  delà  liberté  d’enseignement, 
l’œuvre  capitale  qui  domine  toute  l’existence 
de  Montalembert. 

Le  troisième  volume  nous  fait  assister 
d'abord  au  coup  d’Etat  et  au  rétablissement  de 
l’Empire.  Le  P.  Lecanuet  est  abondamment 
renseigné  sur  ces  événements  qui  eurent  pour 
regrettable  conséquence  de  diviser  les  catho¬ 
liques.  Il  prend  évidemment  parti  pour  son 
héros  contre  Louis  Veuillot  et  Y  Univers,  mais 
il  le  fait  avec  modération.  Au  surplus,  la  bio¬ 
graphie  de  Louis  Veuillot  est  en  publication. 
Les  deux  premiers  volumes  du  travail  de 
M.  Eugène  Veuillot  (qui  seront  bientôt  suivis 
d’un  troisième)  sont  là  pour  faire  —  sur  ce 
point  spécial  —  contrepoids  aux  trois  volumes 
du  P.  Lecanuet. 

Le  rôle  de  Montalembert  au  corps  législatif 
fut  effacé  et  douloureux;  en  1857,  le  grand  ora¬ 
teur  quitte  définitivement  la  vie  publique.  Le 
P.  Lecanuet  nous  le  fait  suivre  alors  dans  ses 
nouveaux  voyages  à  travers  l’Europe,  puis  dans 
sa  retraite,  à  la  Roche  en  Breny  où  furent  com¬ 
posés  les  Moines  d’ Occident.  Plus  tard,  Monta¬ 
lembert  rentre  en  lice,  défend  avec  énergie  dans 
le  Correspondant  le  pouvoir  temporel  menacé, 
participe  en  1863  au  Congrès  de  Malines.  La 
maladie  s’abat  sur  lui  ;  d’autres  épreuves  s'y 
joignent.  La  plus  pénible  est  le  désaveu  que 
l’encyclique  Quanta  Cura  et  le  Syllabus  sem¬ 
blent  donner  aux  idées  de  toute  sa  vie., Mais 
Montalembert  redouble  d’amour  pour  l’Église 
qu’il  a  appelée  «  une  mère  »  et  il  meurt  soumis 
d’avance  aux  décisions  du  Concile. 

On  ne  possédait  sur  le  grand  orateur  chrétien 
qu’une  brochure  incomplète  de  son  intime 
ami,  M.  Foisset,  un  récit,  également  insuffisant, 
de  Mgr  Ricard  et  quelques  notices  parues  çà  et 
là  dans  des  revues.  L’histoire  de  Montalembert 
n’était  pas  écrite.  Elle  l’est  maintenant.  Le 
P.  Lecanuet  a  reçu  communication  du  journal 
intime  de  Montalembert  et  de  toutes  ses  lettres 
inédites  pieusement  conservées  par  sa  famille. 


Tous  ces  documents  sont  reproduits  dans  cet 
ouvrage;  ils  projettent  un  jour  nouveau  sur 
une  période  importante  de  l’histoire  de  l'Église 
en  France. 

L’œuvre  du  P.  Lecanuet  est  remarquable  à 
tous  égards.  Les  catholiques  lui  sauront  gré  de 
l'avoir  entreprise  et  de  l’avoir  menée  à  si  bonne 
fin.  A.  O. 

LECLERCQ  (I)om  H.).  —  Les  temps  néroniens 
et  le  IIe  siècle.  Précédé  d’une  introduction. 
Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  grand  in-12  de  cxn- 
230  pages.  3  50 

(Les  martyrs ,  LJ 

LEFORT  (Alfred).  —  La  maison  française  de 
Luxembourg.  Luxembourg,  P.  Worré- Mertens. 
1  vol.  grand  in-8°  de  200  pages. 

LEROY  (A.).  —  Histoire  des  petites  sœurs  des 
pauvres.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  petit 
in-b°  de  532  pages.  5  » 


MARTIN  (Fernand).  —  Les  Jacobins  au  vil¬ 
lage.  Documents  publiés  et  annotés  par  Fer¬ 
nand  Martin.  Clermont-Ferrand,  P.  Juliot. 
1  vol.  in-8°  carré  de  xx-254  pages.  10  » 

{La  révolution  en  province.) 

MARTINET  (André).  —  Jérôme  Napoléon,  roi 
de  Westphalie.  Paris,  P.  Ollendorf}.  1  vol.  in  8° 
de  xxii-288  pages.  7  50 

MASSON  (Frédéric).  —  L’impératrice  Marie- 

Louise.  1809-1815.  Paris,  P.  Ollendorf.  1  vol. 
in-8°  de  xii-628  pages.  7  50 

M0RI0LLES  (Comte  de).  —  Mémoires  sur 
l  émigration,  la  Pologne  et  la  cour  du  grand-duc 
Constantin.  1789-1833.  Précédés  d’une  intro¬ 
duction  par  Frédéric  Masson.  2a  édition. 
Paris,  P.  Ollendorf.  1  vol.  in-8°  de  xx-404 
pages.  7  50 

REVILLOUT  (Eugène).  —  Les  rapports  histo¬ 
riques  et  légaux  des  Quirites  et  des  Egyptiens 

depuis  la  fondation  de  Rome,  jusqu’aux 
emprunts  faits  par  les  auteurs  de  la  loi  des 
XI 1  tables  au  code  d’Amasis.  Mémoire  origi¬ 
nal  lu  à  l’Ecole  du  Louvre  pendant  l’année 
scolaire  1899-1900.  Paris,  J.  Maisonneuve. 
1  vol.  in-8°  de  172  pages.  10  » 

SCHMIDT  (Dr  Jakob).  —  Die  katholische 
Restauration  in  den  ehemaligen  Kurmainzer  Herr- 
schaften  Kônigstein  und  Rieneck.  Nach  archiva- 
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lischen  Quellen  dargestellt.  Freiburg  ini  Breis- 
gau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  xii-124  pages. 

2  25 

( Erlàuterungen  und  Ergànzungen  zu 
«  Janssens  Geschichte  des  deutschen 
Volkes,  »  herausgegeben  von  Ludwig 
Pastor.) 

SÉCHÉ  (Léon).  —  Alfred  de  Vigny  et  son  temps. 

1797-1863.  Ses  origines  maternelles.  —  Ses 
amours.  —  Ses  amitiés  littéraires.  —  Ses 
idées  politiques.  —  Sa  religion.  —  Le  Maine- 
Giraud.  Documents  nouveaux  et  inédits. 
Dessins,  portraits  et  autographes.  Paris, 

F.  Jiwen.  1  vol.  in-8°  de  xvi-376  pages.  7  50 

SPECHT  (Dr  Thomas).  —  Geschichte  der  ehe- 
maligen  Universitât  Dillingen  (1549-1804)  und  der 
mit  ilir  verbundenen  Lehr-  und  Erziehungs- 
ansialten.  Mit  15  Abbildungen.  Freiburg  im 
Breisgau ,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  xxiv- 
708  pages.  18  75 

STAERK  (Dom  Antoine),  O.  B.  S.  —  Le 
P.  Jean  de  Cronstadt,  archiprêtre  de  l’église 
russe.  I  :  Son  ascétisme,  sa  morale.  Pau, 

G.  Lescher-Montoué  :  Paris ,  P.  Lethielleux. 

1  vol.  in-12  de  xvi-158  pages.  2  50 

VACANDARD  (E  ).  —  Vie  de  saint  Ouen,  évêque 
de  Rouen  (641-684).  Etude  d’histoire  méro¬ 
vingienne.  Paris.  V.  Lecofjre.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xxiv-394  pages.  6  » 

M.  l'abbé  Vacandard,  déjà  connu  par  de 
nombreux  et  remarquables  travaux,  vient  de 
donner  une  Vie  de  saint  Ouen,  qui  est  un  vrai 
modèle  d’étude  historique.  L’éminent  arche¬ 
vêque  de  Rouen,  Mgr  Fuzet,  loue  à  bon  droit, 
dans  l’auteur,  le  style  brillant  et  précis,  l’éten¬ 
due  du  savoir,  la  pénétration  de  l’esprit  cri¬ 
tique.  L’ouvrage  porte  en  sous-titre*  :  Etude 
d'histoire  mérovingienne.  C’est  là.  en  effet,  l’in- 
térêt  principal  du  livre.  Autour  de  son  héros, 
l’auteur  a  su  habilement  faire  revivre  cette 
époque  mérovingienne,  dont  l’histoire  a  exercé 


la  plume  de  tant  d’écrivains.  Il  nous  le  montre 
successivement,  dans  son  enfance,  à  la  cour  des 
rois  Clotaire  II  et  Dagobert  I",  sur  le  siège  de 
Rouen,  et  relève  son  action  sur  sa  ville  épisco¬ 
pale,  son  diocèse,  les  monastères,  l’Église 
entière,  la  royauté  mérovingienne. 

Chaque  chapitre  renferme  une  foule  de 
données  précieuses  et  instructives.  La  race 
franque,  régénérée  au  baptistère  de  Reims, 
jouit,  dès  lors,  d’une  organisation  ecclésias¬ 
tique  et  civile  déjà  bien  perfectionnée.  A  côté 
de  saint  Ouen  apparaissent  les  grandes  figures 
de  saint  Éloi,  de  saint  Amand,  de  saint  Léger, 
de  tant  d’autres  illustres  et  saints  personnages 
de  cette  époque. 

Les  amateurs  de  science  historique  liront 
avec  intérêt  et  profit  cette  étude,  en  tous  points 
remarquable.  Avec  le  vénérable  archevêque  de 
Rouen,  nous  souhaitons  vivement  voir  M.  l’abbé 
Vacandard  continuer  à  produire  des  œuvres  si 
utiles,  et,  au  milieu  d’un  ministère  absorbant, 
à  donner  l’exemple  d’une  activité  scientifique 
et  littéraire  qui  entre  parfaitement  dans  le  rôle 
du  clergé  et  honore  l’Église.  H.  N. 

VALOIS  (Noël).  —  La  France  et  le  grand 

schisme  d’Occident.  Tomes  III  et  IV.  Paris, 
A.  Picard  et  fils.  2  vol.  in-8°  de  xxiv-632  et 
610  pages.  20  » 

WALISZEWSKI  (K.).  —  La  dernière  des  Roma- 
nov.  Elisabeth  Ie,  impératrice  de  Russie. 
1741-1762.  D’après  des  documents  nouveaux 
et  en  grande  partie  .  inédits  puisés  aux 
archives  des  affaires  étrangères  de  Paris, 
aux  archives  secrètes  de  Berlin  et  de  Vienne 
et  dans  divers  autres  dépôts,  ainsi  que  dans 
les  publications  russes  et  étrangères  les  plus 
récentes.  Avec  un  portrait  en  héliogravure. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  grand  in-8° 
de  xiv-552  pages.  8  » 

WOLF  (G  ).  —  Histoire  de  l’observatoire  de 
Paris.  De  sa  fondation  à  1793.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  grand  in-8°  de  392  pages  avec 
15  planches  hors  texte.  15  » 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BAEOEKER  (A.).  —  Aegypten.  Handbuch  fur 
Reisende.  Mit  36  Karten  und  Plânnen, 
55  Grundrissen  und  58  Vignetten.  5.  Auffage, 
Leipzig ,  K.  Baedeker.  1  vol.  in-18  de  clxxxvi- 
412  pages.  Relié  toile  souple.  18  75 

BELLESSORT  (  André).  —  La  société  japonaise. 

Voyage  au  Japon.  Paris,  Perrin  et  Cie.  1  vol. 
in-12  de  xiv-412  pages.  3  50 


Colonies  (Les)  françaises.  Petite  encyclopédie 
coloniale  publiée  sous  la  direction  de  Maxime 
Petit.  Tome  I  contenant  247  gravures  et 
24  cartes.  Paris,  Larousse.  1  vol.  petit  in-8° 
carré  de  xxvm-772  pages.  10  » 

COULBOIS  (François).  —  Dix  années  au  Tan- 
ganika  Limoges,  Impr.  P.  Dumont.  1  vol.  in  8“ 
de  xn-304-xiv  pages  avec  gravures.  3  50 
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DE  JOANTHO  (Louis).  —  Le  yacht  royal 
«  Maroussia  ».  Quelques  semaines  auprès  de 
Mgr  le  duc  d’Orléans.  Impressions  et  souve¬ 
nirs.  Paris ,  Plon-Nourrlt  el  C'°.  1  vol.  petit 
in-8°  de  306  pages,  *  5  » 

(Croisières  en  Océan  et  Méditerranée.) 

DE  WINDT  (Ha  rry).  —  Finîand  at  it  is.  Lon¬ 
don,  J.  Murray.  1  vol.  petit  in-8°  de  vm- 
316  pages.  Relié  toile.  11  25 

D’ORLÉANS  (Louis).  —  Tour  d’Afrique.  De 

Paris  à  Lourenço-Marques  au  camp  des 
Boers.  Chasse  et  retour.  Ouvrage  orné  de 
trente-huit  gravures  hors  texte.  Paris ,  Plon - 
Nourrit  et  C%  1  vol.  in-12  de  280  pages.  4  » 

FISCHER  (Jos.),  S.  J. —  Die  Entdeckuugen  der 
Normannen  in  Amerika.  Unter  besonderer 


Berücksichtigung  der  kartographischen 
Darstellungen.  Mit  einem  Titelbild,  zehn 
Kartenbeilagen  und  mehreren  Skizzen.  Frei- 
burg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de 
xii-126  pages.  3  50 


FREDERIKSEN  (N.-C.).  —  La  Finlande.  Éco¬ 
nomie  publique  et  privée.  Avec  2  cartes  en 
couleur.  Paris,  Société  nouvelle  de  librairie  et 
d’édition.  1  vol.  in-12  de  438  pages.  3  50 


MALLAT  (Joseph).  —  La  Serbie  contempo¬ 
raine.  Etudes,  enquêtes,  statistiques.  Tome  ï  : 
Géographie,  ethnographie,  histoire.  Tome  II  : 
Economie,  politique,  sociale,  commerciale. 
Paris,  J.  Maisonneuve.  2  vol.  in-8°  de  364  et 
224  pages.  12  » 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  -  HÉRALDIQUE 


CHEVALIER  (Ulysse).  —  Le  S1  Suaire  de 
Lirey-Chambéry  Turin  et  les  défenseurs  de  son 
authenticité.  Paris,  A.  Picard  et  fils.  In-8°  de 
42  pages  sur  papier  de  Hollande.  2  » 

(Bibliothèque  liturgique,  tome  V,  3e  livraison.) 

C0LLIGN0N  (Maxime)  et  COUVE  (Louis).  — 

Catalogue  des  vases  peints  du  Musée  national 
d’Athènes.  Paris,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8° 
de  xn-670  pages.  25  » 

(Bibliothèque  des  écoles  françaises  d’ Athènes 


LITTÉRATURE 


AGOSTHINO  (José).  —  Versos  novos.  Porto, 
A.  Figueirinhas.  1  vol.  in-8°  de  iv- 116  pages. 

ANTAR  (Michel).  —  Les  Larbal.  Un  ménage 
d’officier  dans  le  sud  algérien.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  292  pages.  3  50 

M.  Antar  conte  simplement  et  véridiquement 
—  si  simplement  et  si  véridiquement  que  l’im¬ 
pression  romanesque  en  est  tout  à  fait  atténuée 
et  presque  absente  —  la  vie  d’un  jeune  ménage 
d’officier  dans  le  Sud  algérien.  Il  n’y  a  ici  d’in¬ 
trigue  d’aucune  espèce,  mais  le  lecteur  s’atta¬ 
che  aux  personnages  dont  la  vie  se  dévoile  si 
librement  à  ses  regards  :  c’est  une  existence 
laborieuse  de  braves  gens  qui  s’aiment  honnê¬ 
tement,  épisode  devenu  introuvable  dans  les 
fastes  du  roman  moderne.  E.  G. 


et  de  Rome,  publié  sous  les  auspices  du 
Ministère  de  l’Instruction  publique, fasci¬ 
cule  85.) 


DAUX  (Camille).  —  Troaaire  prosier  de  l’ab¬ 
baye  Saint-Martin  de  Montauriol  publié  d’après 
le  manuscrit  original  (XL-XI1L  siècles). 
Avec  deux  planches  phototypiques.  Paris, 
A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  liv-210  pages. 

(Bibliothèque  liturgique ,  publiée  par  Ulysse 
Chevalier,  tome  IX. 


—  ROMANS 

ARDEL  (Henri).  Seule.  Paris,  Plon-Nour- 
rit  et  C°.  I  vol.  in-12  de  304  pages.  3  50 

M.Ardel  en  ces  trois  cents  pages,  dans  un  style 
sobre,  dépourvu  de  ces  mille  descriptions  qui 
souvent  ne  sont  faites  que  pour  donner  plus 
de  corps  au  livre,  nous  raconte  comment  la 
malheureuse  Ghislaine  de  Vorges  traversa  la 
vie  en  restant  toujours  «  seule  ». 

Ce  qu’il  faut  admirer  surtout  en  ce  beau 
roman,  c’est  la  maîtrise  avec  laquelle  sont 
décrits  les  caractères. 

Ghislaine  tout  d’abord,  l’héroïne,  est  un 
modèle  de  droiture  et  de  grandeur  d’âme; 
ruinée,  elle  fait  abstraction  de  sa  noblesse  et  de 
tous  ses  sentiments  pour  se  charger  de  l’éduca¬ 
tion  de  la  petite  Josette,  enfant  fantasque  et 
désagréable.  Elle  façonnera  le  cœur  de  cet 
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enfant  qui,  grâce  à  ses  leçons  et  malgré  l’aban¬ 
don  où  la  laissent  son  père  et  sa  grand’mère, 
deviendra  une  autre  Ghislaine,  à  laquelle 
Ghislaine,  la  vraie,  n’hésitera  pas  à  sacrifier 
sa  liberté  et  le  bonheur  qu'elle  entrevoyait 
enfin. 

Mme  de  Rouvre,  la  grand’mère,  personnifie  la 
mondaine  insouciante. 

M.  de  Moraines,  le  père,  est  l’homme  du 
monde  jouissant  de  la  vie,  sans  se  préoccu¬ 
per  de  ce  qui  l’entoure,  et  la  présence  de 
Ghislaine  parvient  seule  à  lui  faire  aimer  sa 
fille  et  aussi,  sans  oser  l’avouer,  l’institutrice 
de  sa  fille.  Et  il  faut  qu’un  accident  de  chasse, 
scène  un  peu  trop  dramatique  en  ce  roman 
d’allure  si  simple,  le  mette  en  face  de  la  mort 
pour  qu’il  avoue  son  amour.  Il  supplie  Ghis¬ 
laine  de  l’épouser  pour  donner  une  mère  à 
Josette.  Et  la  jeune  fille  abandonnant  un  ave¬ 
nir  de  bonheur,  se  sacrifie  toute  à  Josette  et  en 
fait  une  jeune  fille  parfaite  à  laquelle  elle  don¬ 
nera  le  seul  homme  qu’elle  ait  aimé  et  restant 
ainsi  «  seule  »  pour  achever  sa  vie. 

Que  ces  âmes  vouées  au  sacrifice  sont  belles, 
mais,  hélas, combien  peu  elles  sont  nombreuses 
dans  la  vie  réelle  !  R.-C.  R. 

BALZAC  (H.  de).  —  Honorine.  La  paix  du 
ménage.  Mme  Firmiani.  La  vendetta.  La 
grande  Bretèche.  Scènes  de  la  vie  privée. 
Illustrations  de  Ed.  Toudouze,  José  Roy  et 
Cortazzo.  Paris,  P.  OllendorfJ.  1  vol.  petit 
in-8°  de  454  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

(■ Œuvres  complètes  illustrées.) 

—  Louis-Lambert.  Sérapliita.  Etudes  philo¬ 
sophiques.  Illustrations  de  Edouard  Tou¬ 
douze.  Paris,  P,  Ollendor/f.  1  vol.  petit  m-8J 
de  366  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

BAZIN  (René).  —  L’enseigne  de  vaisseau  Paul 
Henry.  Tours,  A.  Marne  et  fils.  1  vol.  in-12  de 

320  pages.  3  » 

M.  René  Bazin  a  écrit  «  de  toute  son  âme  » 
cette  vie  de  l’héroïque  petit  lieutenant  de  vais¬ 
seau  mort  si  vaillamment  à  Pékin.  Quoi  qu’en 
dise  le  romancier  des  Oberlè,  il  ne  s’est  pas 
borné  à  collationner  les  lettres  et  les  souvenirs 
relatifs  au  jeune  officier.  Il  a  mis  en  valeur 
avec  un  art  sincère  et  vrai  les  actions  simples 
et  glorieuses  d’un  enfant  de  vingt-quatre  ans 
qui  mourut  comme  un  héros  après  avoir  vécu 
comme  un  saint,  sans  pruderie  ni  bigoterie, 
mais  en  chrétien  franc  et  courageux.  11  y  a  des 
pages  dans  ce  volume  où  l’on  sent  passer  je  ne 
sais  quel  frisson  d’épopée,  et  l’œuvre  entière 
respire  une  atmosphère  de  patriotisme  éclairé 
et  vibrant.  E.  G. 


Schepens  &  Cie 

BEAUME  (Georges).  —  Jacinthe.  Pai'is, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  284  pages.  3  50 

BEZANÇON  (Henriette).  —  Qui  m’aime  me 
suive.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'  .  1  vol.  in-12 

de  280  pages.  3  50 

BOSSERT  (A.).  —  La  légende  chevaleresque  de 
Tristan  et  Iseult.  Essai  de  littérature  comparée. 
Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12  de  vi-280 
pages.  3  50 

BOURGET  (Paul).  —  Monique.  I  .es  gestes. 
Reconnaissance. Trois  récits  de  guerre.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C\  1  vol  in-12  de  330  pages. 

3  50 

En  attendant  l’ Étape .  qui  s’annonce  un  beau 
et  fort  roman,  M.  Paul  Bourget  publie  quelques 
nouvelles,  dont  la  première,  aussi  longue  pres¬ 
que  qu’un  petit  roman,  donne  son  titre  au 
recueil.  Les  Trois  récits  cle  guerre  qui  terminent 
l’ouvrage  sont  concentrés,  ramassés  et  rassem¬ 
blent  en  quelques  pages  une  forte  émotion.  Les 
Gestes  sont  une  page  de  psychologie  étonnam¬ 
ment  pénétrante,  sous  les  apparences  les  plus 
simples.  Quant  à  Monique ,  l’intérêt  le  plus 
puissant  de  la  nouvelle  réside  dans  l’étude 
d’une  figure  originale  et  captivante,  celle  du 
vieil  ébéniste  d’art  Franquetot,  héritier  de  la 
manière  et  de  l’âme  des  Boulle,  des  Crescent, 
des  Riesener.  E.  G. 

BR0USS0LLE  (J.-C.).  —  La  critique  mystique 

et  Fra  Angelico.  Paris.  H.  Oudin.  1  vol.  in-12 

de  176  pages.  2  » 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Victor  Hugo. 

Leçons  faites  à  l’Ecole  normale  supérieure, 
par  les  élèves  de  la  deuxième  année  (Lettres), 
1900-1901,  sous  la  direction  de  Ferdinand 
Brunelière.  Tome  I.  Paris,  Hachette  etxC-% 

1  vol.  in-12  de  xii-272  pages.  3  50 

CHANCEL  (J.).  —  Le  pari  d’un  lycéen.  Illustra¬ 
tions  par  Hanriot.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12 
de  278  pages.  2  » 

(Bibliothèque  du  petit  Français.) 

DE  BUXY  (B.).  —  Le  mystère  de  Froid-Pignon. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  378  pages. 

3  » 

Histoire  d’une  association  de  contrebandiers, 
établie  sur  un  grand  pied,  à  la  fois  passionnante 
et  intéressante.  Une  certaine  crainte  pèse  sur  le 
lecteur  pendant  toute  la  durée  de  la  lecture,  et 
c’est  ce  quelque  chose  de  mystérieux  et  de 
pénible  même,  qui  vous  attire  et  augmente  à  la 
fois,  en  vous,  le  désir  et  la  crainte  de  connaître 
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la  fin  du  roman.  Ce  mystère,  cette  appréhension 
sentie  dans  tout  le  livre  proviennent  en  grande 
partie  de  la  disparition  mystérieuse  d’une 
fillette;  et  l’accusation  porte  sur  le  chef  de 
l’association.  Quoique  pratiquant  un  métier 
illicite,  qui  frise  le  vol,  les  personnages  princi¬ 
paux  ont  cependant  l’àme  noble  et  le  cœur 
grand.  Ils  pratiquent  la  charité  et  le  dévoue¬ 
ment.  Les  liens  de  famille  les  plus  forts 
unissent  si  étroitement  les  membres  de  l’asso¬ 
ciation,  qu’ils  préféreraient  plutôt  mourir  que 
délaisser  ou  abandonner  un  des  leurs  aux 
prises  avec  la  douane. 

A  la  suite  de  certaines  circonstances  doulou¬ 
reuses,  les  principaux  héros  changent  leur 
genre  de  vie,  la  foi  leur  revient,  ils  s’adonnent 
au  travail  et  mettent  leurs  connaissances,  leur 
bon  cœur  et  leur  haute  intelligence  au  service 
d’une  cause  plus  noble  et  plus  grande. 

C.  C. 


DE  TINSEAU  (Léon).  La  Chesnardière.  Paris, 
Calmann-Lévy.  1  vol.  in- 12  de  346  pages. 

350 


La  Chesnardière  est  une  jolie  histoire,  sans 
complications  brutales  ou  extraordinaires, nar¬ 
rée  avec  esprit  et  verve,  dans  ce  style  excel¬ 
lemment  français,  à  la  pointe  acérée  et  aux 
sous-entendus  délicats,  qui  est  personnel  à 
l’auteur.  Des  physionomies  curieuses  y  sont 
bien  étudiées,  portraiturées  avec  brio  et  sou¬ 
tiennent  l’armature  d’une  intrigue  suffisam¬ 
ment  neuve  et  intéressante.  E.  G. 


DU  COETLOSQUET  (C.),  S.  J.  —  Cœur  de 

prêtre.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse.  In-18 
de  32  pages.  0  25 

Les  lecteurs  du  Mois  littéraire  et  pittoresque 
ont  eu  la  primeur  de  ce  drame  qui  a  sa  place 
toute  marquée  dans  le  répertoire  des  théâtres 
de  famille,  patronages,  maisons  d’éducation,  etc. 
Tous  ceux  qui  ont  pour  devise  :  Dieu  et  patrie, 
sauront  gré  à  l’auteur  d’avoir  choisi  cet  épisode 
de  la  guerre  franco-allemande  pour  faire  vibrer 
—  en  des  vers  superbes  —  le  patriotisme  et  la 
foi  dans  le  cœur  des  jeunes  Français.  N. 

ERNEST-CHARLES  (4.).  —  La  littérature  fran¬ 
çaise  d’aujonrd’hui.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol. 
in- 12  de  354  pages.  3  50 

FEUILLET  (Mrae  Octave).  —  Le  vœu  de  Béatrix. 

Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  294 
pages.  3  50 

FRANCHE  (Paul).  —  Le  prêtre  dans  le  roman 
français.  Paris,  Perrin  et  C“.  1  vol.  in-12  de 

322  pages.  3  50 

GAUTIER  (Théophile).  —  Victor  Hugo. 

Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  288  pages. 

3  50 

GLACHANT  (Paul).  —  André  Chénier.  Critique 
et  critiqué.  Paris,  A.  Lemerre.  1  vol.  in-12  de 

iv-432  pages.  3  50 


DE  TOURS  (Constant).  —  Le  siècle  de  Victor 

Hugo  raconté  par  son  œuvre.  Paris,  Société 
française  d'éditions  d’art.  1  vol.  in-12  de. 
272  pages.  3  » 


GORKY  (Maxime).  —  L’angoisse.  (Une  page 
de  la  vie  d’un  meunier)  et  autres  nouvelles. 
Traduites  par  S.  Kikina  et  P. -G.  La  Chesnais. 
Pans,  Société  du  mercure  de  France.  1  vol. 
in-12  de  248  pages.  3  50 


DE  WYZEWA  (Théodore).  —  Contes  chrétiens. 

Paris,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de  280  pages. 

3  50 

Ces  récits  sont  d’un  bon  écrivain,  mais  ils  ne 
sont  pas  d’un  écrivain  catholique.  L’admiration 
de  l’artiste  pour  les  côtés  esthétiques  de  la  vie 
du  Christ  l’a  préservé  sans  doute  de  tout 
irrespect.  Mais  c’est  déjà  porter  atteinte  à  la 
vénération  due  aux  choses  sacrées  que  d’en 
faire  le  sujet  de  contes  mêlant  le  vrai  et  la 
fable,  la  psychologie  mondaine  et  la  révélation. 
Ces  réserves  faites,  on  lira  avec  intérêt  ces 
pages  joliment  écrites  et  curieusement  mys¬ 
tiques.  E.  G. 


DRUILHET  (Georges).  —  Un  poète  français. 

(François  Coppée).  Paris ,  A.  Lemerre.  1  vol. 
in-12  de  242  pages  3  50 


GRÉVILLE  (H.),  —  La  Mamselka.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  Cle.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  3  50 

On  sait  que  les  plus  grands  succès  roma¬ 
nesques  de  Mme  Gréville  lui  vinrent  à  l’époque 
où  elle  exploitait  le  «  filon»  russe.  Depuis,  de 
vrais  romans  russes  furent  traduits  et  célébrés. 
Comme  toujours,  l’excès  vint  gâter  la  nou¬ 
veauté.  L’étonnant  ennui  qui  se  dégage  de  cer¬ 
tains  de  ces  romans  à  longueurs  et  à  psycho- 
logies  embrouillées  a  suggéré  à  Mm*  Gréville 
l’idée  de  recourir  à  ses  anciennes  inspirations. 
La  Mamselka  se  passe  en  Russie,  avec  des 
héros  russes.  La  couleur  locale  y  est  peut-être 
un  peu  superficielle  comme  les  âmes  des  per¬ 
sonnages  et  comme  l’étude  qu’en  a  fait  l’au¬ 
teur,  mais  le  récit  est  intéressant,  agréablement 
tourné  et  d’un  tour  rapide.  Quelques  invrai¬ 
semblances  ou  «  ficelles  »  en  altèrent  la  tenue, 
parfois.  E.  G. 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


HUGO  (Victor).  —  Amy  Robsart.  —  Les 
jumeaux.  Paris.  J.  Hetzel.  1  vol  io-12  de  272 
pages.  2  » 

—  Dernière  gerbe.  Paris,  Calmann-Lévy 
1  vol.  in-S°  de  262  pages.  6  » 


—  Lettres  à  la  fiancée.  1820-1822,  Paris, 
J.  Hetzel.  1  vol.  in-12  de  298  pages.  2  » 


Hugo  (Victor;  en  images.  Portraits  de  Victor 
Hugo.  Habitations  et  mobilier.  Dessins  et 
autographes.  Victor  Hugo  vu  par  les  artistes. 
Œuvres  de  Victor  Hugo  par  l’image.  (Poésie- 
Roman-Théâtre).  Victor  Hugo  en  caricatures. 
Opinions  sur  Victor  Hugo  (Autographes). 
69  gravures.  Paris,  Larousse.  In-8°de  94  pages. 

0  60 


LAFOSCADE  (Léon).  —  Le  théâtre  d’Alfred  de 
Musset.  Paris,  Hachette  et  C'°.  vol.  in-12  de 
viii-428  pages .  3  50 

LAURENT  (Charles).  —  L’empereur  s’amuse. 

Paris,  P.  Ollendortj.  1  vol.  in-12  de  518  pages. 

3  50 

Ce  livre  se  rattache  au  genre  des  romans 
historiques,  c’est-à-dire  à  un  genre  que  nous 
considérons  comme  déplorable,  car  il  donne 
naissance  à  un  tas  d'idées  préconçues  et  de 
préjugés.  La  littérature  napoléonienne  s’est 
beaucoup  enrichie  en  ces  derniers  temps,  mais 
nous  ne  croyons  pas  que  le  présent  volume 
rehausse  le  prestige  du  grand  homme.  D’au¬ 
cuns,  en  lisant  le  titre,  croiront  à  un  roman  de 
mœurs  plutôt  immorales,  eh  bien  non.  Une 
aventure  galante  de  l’Empereur  sert  bien  d’en¬ 
trée  en  matière,  une  autre  toute  petite  tentative 
de  séduction  de  la  part  du  maître  en  fleurit 
bien  les  premières  pages,  mais  après  cela,  c’est 
tout.  Peut-être  bien  l’Empereur  s’amuse-t-il, 
nous  n’en  savons  rien  ;  dans  tous  les  cas,  le 
lecteur  n’en  est-il  pas  informé.  Ce  livre  bien 
écrit  nous  a  cependant  paru  long.  On  se  blase 
vite  sur  les  aventures  extraordinaires  des 
héros,  quand  on  sait  que  ces  héros  sont  invul¬ 
nérables  et  que  leurs  destinées,  fixées  dès  le 
début,  s’accompliront  sans  anicroches. 

J.  S. 


LE  B0URDELLÈS  (Raymond).  —  Giacomo  Leo- 
pardi.  Lord  Byron  en  Suisse,  en  Italie  et  en  Grèce. 
Boccace.  L’Arioste.  Paris,  A.  Pedone  ;  Paris, 
A.  Fontemoing.  1  vol.  in-12  de  196  pages. 

3  » 

( Études  littéraires  sur  les  grands  clas¬ 
siques  italiens  et  étrangers ,  2'  série.) 


LOTI  (Pierre).  —  Les  derniers  jours  de  Péking, 

Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  iv-464 
pages.  3  50 

(  Bibliothèque  contemporaine.) 

MARESCHAL  DE  BIÈVRE  (Georges),  —  Desti¬ 
née  d’amour.  Paris,  Plon  Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  244  pages.  3  50 

Mes  parents,  par  un  Père  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  1811-1895.  3' édition.  Paris ,  P.  Téqui. 
1  vol.  in-12  de  xii-312  pages.  3  » 

Le  sympathique  accueil  fait  à  Mes  Parents  a 
décidé  l’auteur  à  rééditer  cet  ouvrage.  Les 
lecteurs  qui  l’ont  apprécié  seront  heureux  de 
trouver  dans  cette  troisième  édition  des  docu¬ 
ments  nouveaux  empruntés,  pour  la  plupart,  à 
la  correspondance  des  pieux  personnages  dont 
ces  pages  racontent  l’histoire. 

Si  l’éloge  de  ce  livre  était  encore  à  faire,  nous 
dirions,  avec  l’éminent  critique  qui  l’a  présenté 
au  public,  que  «  l’art  d’un  véritable  écrivain  a 
su  rendre  vivants  ces  tableaux  d’intérieur,  si 
simples  et  si  attachants  tout  ensemble,  dont 
tout  homme  de  goût  ne  pourra  s’empêcher  de 
sentir  le  charme.  » 

L’amour  de  la  croix  plantée  au  centre  de  ce 
foyer  chrétien  en  rayonne  de  toutes  parts.  Que 
d’épreuves  visitèrent  ces  âmes  généreuses! 
L’auteur  nous  les  raconte  dans  leur  navrante 
réalité,  avec  une  sincérité  de  ton  qui  va  droit 
au  cœur.  R. 

MORAND  (Anna).  —  Aux  épines  du  chemin. 

Paris,  Périsse  frères.  I  vol.  in-12  de  276  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Quoique  le  sujet  du  roman  ne  soit  pas  nou¬ 
veau,  celui-ci  plait  cependant  car  il  est  fin, 
délicat,  plein  de  charme  et  d’une  grande  mora¬ 
lité. 

Une  jeune  fille,  Germaine,  se  trouve  subi¬ 
tement  ruinée  et  obligée  de  travailler  pour 
gagner  sa  vie.  Ce  sont  les  humilialions,  les 
souffrances  que  l’héroïne  a  à  subir,  que  Madame 
Anna  Morand  nous  raconte;  blessures  faites 
«  aux  épines  du  chemin  »  mais  qu’elle  supporte 
noblement.  Par  son  bon  cœur,  sa  grande  intel¬ 
ligence,  son  âme  loyale  et  délicate,  elle  con¬ 
quiert  le  cœur  d’un  jeune  homme  noble. 
Celui-ci,  méprisant  les  préjugés  de  sa  caste,  les 
jugements  étroits,  les  conventions  mesquines 
de  la  société,  lui  offre  son  cœur  et  son  nom. 

Ce  roman  est  d’un  intérêt  véritable.  Sont-ce 
les  sentiments  purs  de  l’héroïne?  est-ce  l’esprit 
et  le  cœur  de  quelques-uns  des  personnages?  ou 
est-ce  le  style  simple  et  élégant  de  l’auteur  qui 
lui  donne  cet  attrait?  Quoi  que  ce  soit,  il  est 
certain,  qu 'Aux  épines  du  chemin  laissera  chez 
toute  personne  qui  l’aura  lu  une  impression 
très  agréable.  C.  C. 
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MYRRHIS.  —  Mariage  de  convenance.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
in-12  de  204  pages.  3  50 

Dans  ce  court  roman,  d’une  lecture  agréable, 
l’auteur  nous  fait  assister  à  la  double  destruc¬ 
tion  de  deux  loyers  à  l’édification  desquels  les 
convenances  avaient  seules  contribué,  sans 
qu’il  y  ait  eu  ni  de  part  ni  d’autre  le  moindre 
amour.  Peut-être  l’auteur  a-t-il  eu  tort  d’accu¬ 
ser  de  cette  fin  déplorable  le  mariage  de  conve¬ 
nance!  Ne  voyons-nous  pas  tous  les  jours  des 
mariages  d’amour  aboutir  à  la  même  fin? 
Mariage  de  convenance,  mariage  d’amour, 
peuvent  l’un  et  l’autre  procurer  le  bonheur,  à 
la  condition  que  ceux  qui  s’unissent  aient  de 
fermes  principes  de  dignité,  de  loyauté  et 
d’honneur,  et  une  idée  grande  du  devoir.  Sans 
ces  principes,  sans  cette  idée,  tout  mariage,  quel 
qu'il  soit,  doit  nécessairement,  de  par  le  fait 
de  notre  nature,  aboutir  à  une  catastrophe. 

J.  S. 


NIETZSCHE  (Frédéric).  —  Aurore.  Réflexions 
sur  les  préjugés  moraux.  Traduit  par  Henri 
Albert.  2’  édition.  Paris,  Société  du  Mercure 
de  France.  1  vol.  in-12  de  436  pages.  3  50 

(i Collection  d'auteurs  étrangers.) 

On  connaît  les  théories  de  Nietzsche  sur  la 
morale  et  sur  la  vie.  Tout,  pour  lui,  se  résume 
en  cette  ivresse  esthétique  de  vivre  qui  exclut 
toute  loi,  toute  contrainte.  La  morale  n’existe 
pas,  que  l'homme  déploie  librement  toutes  les 
activités  qui  bouillonnent  en  lui,  qu’il  vive 
pleinement  sa  vie,  cela  suffit.  Et  dans  une  suite 
de  réflexions,  d’aphorismes,  il  s’amuse  à  démolir 
les  idées  reçues,  communément  admises,  il 
juge  beau  ce  que  nous  imaginions  être  mal,  il 
juge  le  péché  comme  une  œuvre  d’art.  Bref,  c’est 
perpétuellement  laguerre  faiteau  christianisme 
et  aux  idées  dont  il  s’est  fait  le  législateur  et  le 
propagateur.  Il  déteste  véritablement  tout  ce 
qui  est  abnégation,  mortification,  vie  contem¬ 
plative.  Pour  lui,  vivre  complètement  c’est  vivre 
bien;  la  vie  ne  consiste  pas  à  réaliser  un  idéal, 
mais  à  ne  reconnaître  aucune  autorité  qui 
prétendra  lui  imposer  un  frein.  De  telles  idées 
ne  se  discutent  point.  Elles  mènent  droit  à 
l’anarchie,  fruits  d’un  orgueil  insensé,  elles 
engendrent  l’impuissance  d’un  être  devenu  le 
prisonnier  de  ses  passions.  V.  D.  B. 

SAINTSBURY  (George).  —  A  history  ofcriti- 
cism  and  literary  taste  in  Europe.  From  the 
earliest  texts  to  the  présent  day.  Vol.  I  : 
Classical  and  mediaeval  criticism.  Edimbourg 
et  Londres,  W.  Blackwood  and  Sons.  1  vol. 
in-8’  de  xvi-500  pages.  Relié  toile.  20  » 

(L’ouvrage  sera  complet  en  3  volumes.) 


SAMAIN  (Albert).  —  Aux  flancs  du  vase 

suivi  de  Polyplième  et  de  poèmes  inachevés. 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12 
de  188  pages.  3  50 

Quelle  triste  chose  que  la  destinée  !  Voici  un 
exquis  et  merveilleux  poète,  brutalement 
arraché  à  la  vie  au  moment  même  où  son  talent 
arrivait  au  degré  supérieur  qui  classe  et  auréole 
à  jamais  un  artiste.  Dans  ce  volume  posthume, 
c’est  comme  une  théorie  de  poèmes  élégants  et 
harmonieux,  ciselés  avec  un  art  sûr  de  lui, 
d’une  ligne  séduisante  et  d’une  impression 
forte,  qui  se  déroule  «  aux  flancs  du  vase  ». 

E.  G. 


SAMY  (Paul).  —  Pour  un  cœur.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  294  pages.  3  50 

Ce  petit  roman  ne  manque  pas  d’intérêt, 
encore  qu’il  trahisse  des  inexpériences  et  qu’il 
manque  un  peu  de  personnalité.  A  part  les 
dernières  pages,  dont  l’accent  est  douloureux 
et  qui  racontent  une  situation  neuve,  les  autres 
incidents  sont  de  ceux  que  les  conteurs  de 
chimères  sont  accoutumés  d’exploiter.  Des 
malentendus,  des  vilenies,  des  trahisons  qui 
viennent  traverser  la  marche  triomphale  d’une 
pure  idylle,  tout  cela  est  assez  connu  mais  conté 
gentiment  et  parla  même  intéressant. 

E.  G. 


SUAU  (Pierre  .  —  Le  docteur  Phobos  Mœurs 
parlementaires.  Paris  H.  Oudin.  1  vol.  in-12 
de  182  pages.  3  » 


THEURIET  (André).  —  Le  manuscrit  du  cha¬ 
noine.  Paris,  A.  Lemerre.  1  vol.  in-12  de 
296  pages.  3  50 


THOMAS  (W.).  —  Le  poète  Edward  Young. 

1863-1765.  Etude  sur  sa  vie  et  ses  œuvres. 
Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol.  grand  in-8°  de 
664  pages.  10  » 


TOLSTOÏ  (Cts  Léon).  —  Lettres.  I.  Traduites 
du  russe  par  J.-W.  Bienstock.  Paris,  P.-V. 
Stock.  In-12  de  40  pages.  0  50 


—  Œuvres  complètes.  Tome  I  :  L’enfance, 
nouvelle  (1852).  L’adolescence,  nouvelle  (1854). 
Paris,  P.-V.  Bienstock.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
360  pages.  .  2  50 

(Édition  littérale  et  intégrale  d'après  les 
manuscrits  originaux.) 
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VAN  HUYLEN  (CIe,se).  —  Une  martyre.  Paris , 
G.  Tiïlié  1  vol.  in- 12  de  404  pages.  3  50 

(Vendu  au  profit  des  femmes  et  des  enfants 
Boers.) 

Eh  bien!  qu’on  nous  pardonne  notre  fran¬ 
chise,  mais  ce  roman  ne  nous  a  plu  en  rien,  — 
sauf  peut-être  dans  l’attribution  des  droits 
d’auteur  aux  femmes  et  aux  enfants  boers. 

Mais  quel  monde!  Quels  gens!  Une  Eva  de 
Pauzy  devenant  princesse  de  Shapousky,  un 
Pontbreuil,  marquis  débauché,  uneGourshikoff 


passablement  détraquée...  et  quelle  action  !  une 
dame  qui  commet  le  péché  d’adultère...  «  par 
excès  d’amour  pour  son  mari  »... 

C’est  un  début  :  mais  que  l’auteur  nous  pré¬ 
sente  des  types  de  belle  santé  morale,  des 
actions  méritoires  plus  alertement  conduites, 
des  romans,  enfin,  qui  élèvent  dans  l’idéal  ceux 
qui  les  lisent  et  ce  sera  beaucoup  mieux.  Nous 
le  demandons  avec  d’autant  plus  d’insistance 
que,  malgré  les  imperfections  de  ce  livre,  on 
devine  dans  l’auteur  des  qualités  qui  ne  sont 
point  banales.  X. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


D’ARBOIS  DE  JUBAINVILLE  (H.).  —  Cours  de 
littérature  celtique.  Tome  XII  :  Principaux 
auteurs  de  l’antiquité  à  consulter  sur  l’his¬ 
toire  des  Celtes  depuis  les  temps  les  plus 
anciens  jusqu’au  règne  de  Théodose  I*r.  Paris , 
A.  Fonlemoing.  1  vol.  in-8°  de  xvi-344  pages. 

8  » 


RODHE  (Emile).  —  Essais  de  philologie  mo¬ 
derne  I  :  Les  grammairiens  et  le  français 
parlé.  II  :  La  méthode  mécanique  en  gram¬ 
maire.  Lund,  Gleerup.  2  vol.  petit  in-8°  de 
184  et  66  pages. 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


Année  (L’)  biologique.  Comptes  rendus  an¬ 
nuels  des  travaux  de  biologie  générale,  pu¬ 
bliés  sous  la  direction  de  Y  ves  Delage,  avec 
la  collaboration  d’un  comité  de  rédacteurs. 
Secrétaire  de  la  rédaction  :  Alphonse  Labbé. 
5°  année.  1899-1900.  Paris,  Schleicher  frères. 
1  vol.  grand  in-8°  de  lxxvi-676  pages.  40  » 

TOULOUSE  (Dr  Ed.)  et  MARCHAND  (Dr  L.).  — 
Le  cerveau.  Avec  51  figures  dans  le  texte. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-12  de  156 
pages.  2  50 

(Petite  encyclopédie  scientifique  du  XX*  siècle.) 

Très  intéressant  volume  d’une  collection  en 
cours  de  publication. 

Après  une  rapide  étude  de  l’évolution  du 


cerveau  et  du  système  nerveux  dans  la  série 
animale,  l’auteur  donne  dans  la  première  par¬ 
tie  une  anatomie  très  succincte  macroscopique 
et  microscopique  du  cerveau  afin  que  le  lecteur 
non  initié  puisse  par  la  suite  suivre  l'auteur 
dans  ses  considérations. 

La  physiologie  du  cerveau  donne  lieu  à  des 
chapitres  du  plus  haut  intérêt,  lumineusement 
exposés: Le  cerveau  et  le  mouvement,  fonctions 
du  langage,  sensibilité,  localisations  psychi¬ 
ques,  sphères  sensorielles  et  centres  d’asso¬ 
ciations  de  Flechsig,  etc. 

Enfin,  dans  une  dernière  partie,  l’auteur 
donne  un  aperçu  de  psychologie  physiologique 
extrêmement  intéressant,  mais  qui  demande 
à  notre  avis  certaines  réserves,  notamment  en 
ce  qui  regarde  le  libre  arbitre.  En  somme, 
livre  intéressant  et  accessible  à  tous.  DrF.  D. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


VINCENT  (Dr  Eugène).  —  Manuel  de  l’Infir¬ 
mière  sage-femme  auprès  des  jeunes  mères  et 
des  nouveaux-nés.  Avec  14  figures  ou  tableaux 
intercalés  dana  le  texte.  Paris,  J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  168  pages.  Relié 
toile.  3  » 

( Manuel  des  infirmières.) 

Troisième  volume  du  Dr  Vincent,  digne  des 


deux  précédents  à  tous  points  de  vue  et  com¬ 
plétant  heureusement  le  programme  que  l’au¬ 
teur  s’était  proposé.  Il  comprend  les  soins  à 
donner  aux  jeunes  mères  et  aux  nouveaux-nés 
qui  sont  exposés  dans  tous  les  détails  de  la 
pratique  journalière.  L’antisepsie  obstétricale 
est  très  clairement  et  complètement  traitée  par 
l’auteur.  Des  données  sur  les  complications  et 
retards  de  la  délivrance  permettront  à  la  sage- 
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femme  de  donner  les  premiers  soins  en  atten¬ 
dante  médecin  et  l’on  n’ignore  pas  l’importance 
capitale  de  ces  premiers  soins,  intelligemment 
donnés,  en  de  nombreuses  circonstances.  En 
résumé,  nous  devons  féliciter  le  Dr  Vincent  de 
la  tâche  qu’il  s’est  imposée  et  qu'il  a  si  heu¬ 
reusement  menée  à  bonne  fin  en  publiant  ces 
trois  volumes  dont  nous  ne  saurions  trop  pré¬ 
coniser  la  ditfusion.  DrF.  D. 

VINCENT  (Dr  Eugène).  —  Petite  chirurgie, 
pansements,  bandages.  Avec  336  figures  et 
tableaux  représentant  environ  1300  sujets. 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de 
xvi-622  pages.  Relié  toile.  9  » 

Le  Dr  Vincent,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  s’est  donné  pour  mission  de 
publier  un  manuel  complet  à  l’usage  des  infir¬ 
mières.  Dans  un  premier  volume,  paru  l’année 
dernière,  et  que  nous  avons  analysé,  l’auteur 
s’était  occupé  de  l’anatomie  et  de  la  physio¬ 
logie,  les  deux  flambeaux  nécessaires  —  comme 
le  dit  très  justement  l’auteur  dans  sa  préface  — 
à  toute  personne  appelée  à  entrer  dans  le  sanc¬ 
tuaire  de  la  médecine,  quel  que  soit  son  degré 
d’initiation. 

Dans  un  second  volume,  l'auteur  a  eu  pour 
objectif  la  petite  chirurgie  et  tout  ce  qui  s’y 
rapporte.  La  bactériologie,  la  désinfection, 


l'isolement  des  contagieux,  les  pansements, 
bandages,  etc...  donnent  lieu  à  des  chapitres 
d’une  clarté  complète  et  d’une  parfaite  exposi¬ 
tion  méthodique.  L’antisepsie  pratique  règne 
en  maîtresse  dans  tout  ce  volume  et  y  est  expo¬ 
sée  aussi  complètement  qu’on  pouvait  le  sou¬ 
haiter.  L’infirmière  y  apprendra  comment  elle 
doit  tenir  la  salle  d’opération,  la  façon  de  pré¬ 
parer  les  instruments,  etc... 

Ce  volume  renferme  aussi  des  notes  d’hy¬ 
giène,  de  pathologie  externe,  de  médecine,  de 
sérothérapie,  de  toxicologie  et  de  pharmacie 
usuelle.  Un  grand  nombre  de  figures  illustrent 
très  heureusement  le  texte. 

Tel  qu’il  nous  est  présenté,  ce  second  volume 
constitue  un  excellent  traité  de  petite  chirur¬ 
gie  qui  mérite,  non  seulement  d’être  le  livre  de 
chevet  du  personnel  hospitalier,  mais  aussi  de 
trouver  place  dans  la  bibliothèque  de  l’étudiant 
et  même  du  médecin  qui  y  trouveront  tous 
deux  de  précieuses  indications  pour  la  pratique 
de  chaque  jour.  Dr  F.  D. 

VOUZELLE  (Dr).  —  La  syphilis.  Chancre  et 
syphilis  secondaire.  Paris ,  Masson  et  C'‘ ; 
Paris ,  Gauthier- Villars.  1  vol.  i  il  - 1 2  de  180 
pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  du  biologiste.) 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


BOREL  (Émile).  —  Leçons  sur  les  séries  à 
termes  positifs  professées  au  Collège  de  France. 
Recueillies  et  rédigées  par  Robert  d’Adhé- 
mar.  Paris ,  Gauthier- Villars.  1  vol.  grand  in-8° 
de  viii-94  pages.  3  50 

(Nouvelles  leçons  sur  la  théorie  des  fonctions.) 

Connaissance  des  temps.  Extrait  à  l’usage 
des  écoles  d’hydrographie  et  des  marins  du 


commerce,  pour  l’an  1903.  publié  par  le 
Bureau  des  longitudes.  Paris,  Gauthier- Vil¬ 
lars.  1  vol.  in-8°  de  122  pages.  1  50 

ZEUfHEN  (H. -G.).  —  Histoire  des  mathéma¬ 
tiques  dans  l’antiquité  et  le  moyen  âge.  Edition 
française,  revue  et  corrigée  par  l’auteur,  tra¬ 
duite  par  J.  Mascart.  Paris,  Gauthier- Villars. 
1  vol.  in-8"  de  xvi-296  pages.  9  » 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


CAMPR1D0N  (Eugène).  —  Le  papier.  Etude 
monographique  sur  la  papeterie  française  et 
en  particulier  sur  la  papeterie  charentaise. 
Préface  de  P.  Pic.  Paris ,  Vve  Ch.  Dunod;  Pans, 
Guillaumin  et  C *.  Iu-8°  de  84  pages  avec 
planches  hors  texte.  3  50 

DELPEUCH  (Maurice).  —  La  navigation  sous- 
marine  à  travers  les  siècles,  d’après  de  nom¬ 


breux  documenls  inédits.  Ouvrage  illustré  de 
170 figures  et  vignettes.  Paris.  F.  Juven.  1  vol. 
in-8°  de  xii-450  pages.  7  50 

FABRE  (C.).  —  Aide-mémoire  de  photographie 

pour  1902,  publié  sous  les  auspices  de  la 
«  Société  photographique  de  Toulouse  ». 
27°  année,  3J  série,  tome  VIL  Pans,  Gaulhier- 
Villat's.  Qvol.  petit  in-18  de  340  pages.  1  75 
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GAY  (Alfred).  —  Les  câbles  sous-marins. 

Fabrication.  Paris,  Gauthier-Villars ;  Paris, 
Masson  et  C\.  1  vol.  in-12  de  204  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l’ingénieur.) 

GUICHARD  (P  ).  —  La  question  de  l’eau  potable 
devant  les  municipalités.  Paris,  Gauthier-Villars  ; 
Paris,  Masson  et  C\  1  vol.  in-12  de  190  pages. 

2  50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  l’ingénieur.) 

Dans  ce  volume,  l’auteur  donne  les  résultats 


Almanach  (L’)  des  sports.  1902.  4e  année. 
Directeur  :  Maurice  Leudet.  Paris,  P.  Ollen - 
dorfj.  1  vol.  in-18  carré  de  448  pages.  2  » 


d’une  enquête  entreprise  dans  les  principales 
villes  de  France  pour  savoir  quels  sont  les 
différents  procédés  employés  par  les  munici¬ 
palités  pour  purifier  l’eau  potable. 

Il  expose  les  avantages  et  les  inconvénients 
de  chacun  de  ces  procédés,  de  façon  que  les 
intéressés  puissent  faire  un  choix  entre  les 
divers  systèmes  selon  les  conditions  à  satis¬ 
faire.  N. 

JOURNÉE.  —  Tir  des  fusils  de  chasse.  2e  édi¬ 
tion  entièrement  refondue.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  grand  in-8°  de  1 1-388  pages. 

12  » 


JEUX 


LA  MARCHE  (Claude).  —  L’épée.  Illustra¬ 
tions  par  Marins  Roy.  Edition  nouvelle  revue 
et  augmentée.  Paris.  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-12  carré  de  xvi-312  pages.  5  » 


SPORTS  — 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


BONNAFFÉ  (Edmond).  —  Études  sur  l’art  et  la 
curiosité.  Paris,  Société  française  d’éditions  d'art. 
1  vol.  in-8°  de  244  pages. 


L*SZT  (Franz).  —  Briefe  an  die  Fürstin  Caro- 
lyne  Sayn-Wittgenstein.  4.  Theil.  Erausgegeben 
von  La  Mara.  Mit  zwei  Abbildungen.  Leipzig, 
Breitkopf  et  Hartel.  1  vol.  petit  in-8°  de 
460  pages.  7  50 

( Franz  Liszt  ’s  Briefe,  Band  VII.) 

Avec  ce  volume  se  termine  la  collection  des 
lettres  échangées  entre  Liszt  et  la  princesse  de 
Witlgenstein.  Au  nombre  de  451,  ces  lettres 
embrassent  une  période  de  treize  années,  du 
1er  janvier  1873  au  6  juillet  1886.  tl)  On  peut 
suivre  pour  ainsi  dire  jour  par  jour,  dans 
cette  correspondance,  toutes  les  particularités 
de  la  vie  de  Liszt,  de  ses  aspirations,  de  ses 
luttes,  de  ses  voyages  et  de  ses  travaux.  L’écri¬ 
vain  qui  entreprendra  d’écrire  une  biographie 
de  ce  grand  artiste  trouvera  dans  ces  sept  volu¬ 
mes  de  lettres  une  source  inépuisable  de 
renseignements  de  tout  genre;  il  en  sera  de 
même  pour  le  critique  qui  voudra  fouiller 


(1)  La  princesse  de  Sayn-Wittgenstein  mourut  quelque 
temps  après.  Son  mausolée,  ainsi  que  celui  de  Liszt,  sont 
reproduits,  en  phototypie,  à  la  fin  de  ce  volume. 


cette  vie  si  consciencieusement  remplie  et  faire 
revivre  cette  belle  figure,  qui  tiendra  une  si 
grande  place  dans  l’histoire  musicale  du 
XIXe  siècle.  Les  lettres  96  et  suivantes  donnent 
des  détails  piquants  sur  les  fêtes  musicales  (1) 
organisées  au  château  de  Loo  par  le  vieux  roi 
Guillaume  de  Hollande  et  où  bon  nombre  de 
notabilités  belges  sont  citées. 

D’autres  lettres  (nos  318,  319,  etc.)  donnent 
quelques  comptes  rendus  des  fêtes  organisées 
à  Anvers  en  l'honneur  de  Liszt.  Bref,  le  volume 
se  lit  avec  beaucoup  de  facilité  et  un  vif  plai¬ 
sir,  et  nous  réitérons  ici  nos  remerciements  à 
la  maison  Breitkopf  et  Hartel  pour  cetle  nou¬ 
velle  contribution  à  l'histoire  musicale  du 
siècle  dernier.  A.  W. 

MALE  (Émile).  —  L’art  religieux  du  XIIIe  siècle 

en  France.  Etude  sur  l'iconographie  du 
moyen  âge  et  sur  ses  sources  d'inspiration. 
Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée,  illustrée 
de  127  gravures.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-8° 
carré  de  468  pages.  20  » 


(1)  On  sait  que  ces  fêtes,  dont  les  pensionnaires  (!)  du 
conservatoire  spècial  du  roi  Guillaume  étaient  lés  plus  beaux 
ornements,  auraient  Irouvé  parfaitement  leur  place  dans  les 
grands  jouis  païens  de  la  Rome  antique.  Voir  aussi  la  lettre 
ri”  142.  On  ne  se-  doute  pas  ce  qu’était  cette  Ecole  royale 
{privée)  de  musique  établie  à  Bruxelles,  institution  peu 
recommandable  qui  ne  prit  fin  qu’en  1879. 
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DE  BEAUFRONT  (L.). —  Dictionnaire  esperanto- 
français.  Paris .  Hachette  et  C\  1  vol.  petit 
in-18  de  xn-210  pages  avec  supplément  de 

48  pages.  1  50 

REULEAUX  (F.).  —  Aus  Kunst  und  Welt. 

Vermischte  kleinëre  Schrifien.  Berlin ,  Allge- 
meiner  Verein  fur  Deutsche  Litteratur.  1  vol. 
in-8°  de  814  pages  avec  de  nombreuses  gra¬ 
vures.  7  50 

SCHEEPERS  (G.).  —  De  kantoorwetenschap. 

Practisch  en  theoretisch  handboek  ten  dienste 
van  bandelsscholen  en  scholen  voor  middel- 
baar  onderwijs.  P  deel,  3'  druk.  Kerkrade, 
N.  Alherts.  In-8°  post  van  92  bladz.  Gekar- 
tonneerd.  1  40 

—  De  kantoorwetenschap.  —  Practisch  en 

theoretisch  handboek  ten  dienste  van  handels- 
scholen  en  scholen  voor  middelbaar  onder¬ 
wijs.  2e  deel,  2e  vermeerderde  druk.  Kerkrade , 


N.  Alberts.  In-8°  post  van  80  bladz.  Gekar- 
tonneerd.  1  30 

Bien  que  spécialement  écrit  pour  la  Néer- 
lande,  le  travail  de  M.  Scheepers  mérite  d’être 
signalé  aux  membres  de  l’enseignement  et  aux 
négociants  belges,  parce  qu’il  est  bien  conçu, 
clairement  rédigé  et  parce  que  nous  manquions 
jusqu’ici  d’une  bonne  méthode  de  sciences 
commerciales  en  langue  néerlandaise. 

Ces  deux  petits  volumes  ne  constituent  évi¬ 
demment  pas  un  traité  complet,  mais  ils  four¬ 
nissent  néanmoins  suffisamment  de  matière 
pour  être  d’un  précieux  concours  aux  élèves  et 
négociants  flamands  et  pour  conseiller  ceux-ci 
dans  toutes  leurs  opérations  commerciales. 

A.  S. 

VAN  CUYCK.  —  Nouveau  vocabulaire  conte¬ 
nant  tous  les  mots  usuels  avec  leur  prononciation 
figurée  :  Français-Néerlandais.  Paris,  Garnier 
frères.  1  vol.  in-32  allongé  de  356  pages  à 
2  colonnes.  Cartonnage  toile  souple.  2  » 

( Vocabulaires  Garnier.) 


ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 


ROSE  —  100  façons  de  préparer  les  plats 
maigres.  Paris ,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-18  de 
168  pages.  0  75 


STAFFE  (Bonne).  —  Pour  augmenter  son  bien- 
être.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
344  pages.  3  50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


B0USSAC  (Louis).  —  Les  vertus  du  cœur  de 

Jésus.  T  série.  4'  neuvaine  au  Sacré-Cœur. 
Paris,  P.  Téqui.  I  vol.  in-18  de  x-160  pages. 

1  » 

Ce  petit  livre  mérite  d’être  le  vade-mecum 
des  âmes  dévouées  au  Sacré-Cœur. 

Toutes  y  trouveront  un  auxiliaire  puissant 
pour  mieux  connaître,  aimer  plus  ardemment 
et  imiter  plus  fidèlement  ce  divin  modèle  de 
la  perfection  du  chrétien.  F.  P. 

DE  LA  BRIÈRE  (L.).  —  La  jeune  mariée. 

Conseils  donnés  en  1393.  Paris.  P.  Téqui. 
1  vol.  petit  in-18  de  xvi-132  pages.  1  » 

Ce  livre  sera  tout  à  fait  à  sa  place  sur  les 
genoux  et  sous  les  yeux  de  toutes  épouses 
chrétiennes  et  honnêtes.  11  ne  sera  pas  très 
urgent  de  le  mettre  aux  mains  de  fillettes  tou¬ 
jours  promptes  à  flairer  entre  les  lignes  des 
choses  qui  d’ailleurs  n’y  sont  pas.  Mais  à  leurs 


mères,  et  même  aux  jeunes  fiancées,  il  ne 
pourra  que  montrer  la  vie  matrimoniale  sous 
un  jour  très  élevé,  très  pur,  très  lumineux  :  et 
c’est  là  un  jour  qui  se  lève  trop  rarement  sur 
les  ménages  d’aujourd’hui,  à  travers  l’atmo¬ 
sphère  des  ténèbres  et  de  péché  où.  se  préparent 
et  s’ébauchent  tant  de  mariages.  R. 

LEJEUNE  (P.).  —  Avant  et  après  la  commu¬ 
nion.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18  de 
xn-396  pages.  3  » 

Qu’il  nous  soit  permis  de  féliciter  M.  Lejeune 
de  son  nouveau  travail.  Obéissant  encore  une 
fois  au  puissant  attrait  d’une  âme  éminem¬ 
ment  sacerdotale,  et  peu  content  de  goûter  seul 
le  don  de  Dieu,  il  voudrait  voir  tous  les  chré¬ 
tiens  graviter  autour  du  tabernacle  comme 
vers  un  centre  d’attraction  universelle.  Son 
livre,  avec  la  grâce  qui  rayonne  de  la  sainte 
hostie,  contribuera,  pour  une  large  part,  à  cet 
heureux  résultat.  G. 
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ANNUAIRES  —  VARIA 


Gerarchia  (La)  cattolica.  1902.  La  famigla 
e  la  cappella  pontificia  con  appendice.  Edi- 
zione  ufficiale  publicata  il  31  décembre  1901. 
Roma ,  Tipografia  Vaticana.  1  vol.  in-12  de 
xx-840  pages.  6  » 

Irish  (The)  cathoiic  directory  and  almanac  for 

1902.  With  complété  directory  in  English. 
Dublin .  J.  Dufjy  et  C\  Ltd.  1  vol.  in-12  de 
lx-542  pages.  Relié  toile.  3  50 

Outre  de  multiples  renseignements  utiles  et 
des  notes  pratiques,  cet  Annuaire  contient  la 
liste  complète  du  clergé  irlandais  et  anglais. 

Nous  ne  doutons  pas  du  bon  accueil  que  les 
personnes  s’y  intéressant  réserveront  à  ce 
livre.  R.  B. 

Jahresbericht  der  Gorres-Gesellschaft  zur 

Pflege  der  Wissenschaft  im  katholischen 
Deutschland  für  das  Jahr  1901.  Cologne , 
J. -P.  Bachem.  In-8°  de  56  pages. 

Neues  Adressbuch  des  deutschen  Buchhandels 

und  der  verwandten  Geschâftszweige,  mit 
Gratis-Beilage  Verleger-Auslieferungstabelle. 
Herausgegeben  von  Walther  Fiedler.  Sie- 


benter  Jabrgang.  1902.  Mit  einem  Bildnis 
Wilhelm  Raabes.  Leipzig ,  W.  Fiedler.  1  vol. 
in-8°  d’environ  800  pages.  Relié.  6  » 

Offizielles  Adressbuch  des  deutschen  Buch¬ 
handels  und  der  Geschâftszweize.  64.  Jahr- 
gang.  1902.  Mit  dem  Bildnisse  von  Wilhelm 
Hertz.  Leipzig,  Geschàflsstelle  des  Bôrsen- 
vereins  des  deutschen  Buchhlandler .  1  vol.  in-8° 
d’environ  1300  pages.  Relié.  20  » 

Taschenkalender  für  den  katholischen  Klerus. 

1902.  Rédaction  :  Dr  C.-A.  Geiger.  24.  Jahr- 
gang.  Regensburg ,  G- J.  Manz.  1  vol.  petit 
in-18  de  190  pages.  Relié  toile.  1  50 

Tout-Paris.  Annuaire  de  la  Société  pari¬ 
sienne  1902.  Noms  et  adresses  classés  par 
noms,  par  professions  et  par  rues  :  High-Iife, 
colonie  étrangère,  fonctionnaires,  corps 
diplomatique,  monde  politique,  magistra¬ 
ture,  armée,  clergé,  sciences,  lettres,  beaux- 
arts,  haute  finance,  artistes,  membres  des 
cercles,  propriétaires  et  rentiers,  etc.,  etc., 
suivis  d’un  dictionnaire  des  pseudonymes, 
plans  de  Paris,  plans  de  théâtre,  etc.  18°  an¬ 
née.  Paris,  A.  La  Fare.  1  vol.  grand  in-8°  de 
xlii-856  pages.  Relié  toile.  12  » 


SOMM  AIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Algemeen  Nederlandsch  familîeblad,  ’s  Gra- 
venhage.  ( Jdnuari  1902.)  W.-M.-C.  Regt  : 
Kwartieren  der  kinderen  van  Cornelis  de 
Vlaming  van  Outshoorn  en  Nicolaâ  Hooft. 
—  J.-M.  van  Kuyk  :  De  Diaconen  te  Delft.  — 
Fréd.  Caland  :  Graven  en  begravenen  in  de 
hervormde  kerk  van  Hulst.  —  J. -B.  van  Yssel- 
dijk  :  Geboorte  en  doopregister  van  eene 
familie  in  Overyssel.  —  Vragen,  antwoorden 
enaanvullingen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  18fr.) 

—  ( Februari  1902.)  Fred.  Caland  :  Graven 
en  begraven  in  de  hervormde  kerk  van  Hulst, 
1651-1796.  —  lac.  A.  :  Jonker  Otto  van  Lim- 
burch.  —  E.  Falck  :  Diploma  door  Keizer 


Karel  V,  20  Sept.  1521  verleend  aan  Edzard 
Valck.  —  Mr  P.  van  Meurs  :  Het  plakkaat 
van  1795  over  het  wegnemen  van  de  wa- 
pens,  enz.,  uit  de  kerken,  huizen,  enz. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (28  fé¬ 
vrier  1902.)  K.  Linzen  :  Um  die  zechste 
Stunde.  —  D.  Gérard  :  Eine  Dorfkônigin.  — 
il 1.  Hellen  :  Die  Benediktinerabtei  Solesmes. 
—  D.  Stiller:  Zahlen  und  Ziffern.  —  Das  Okapi, 
ein  neu  entdecktes  Tier.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 
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Archiv  fUr  katholisches  Kirchenrecht,  Mainz. 
(Janvier  1902.)  Bayei'  :  Kann  ein  Bischof 
Prâsentationsrechte  auf  ein  seiner  Diozese 
angehôrendes  Beneficium  erlangen.  — 
Krauss  :  Das  Auditorium  s.  palatii  ap.  iiber 
das  Verhâltnis  von  Kirche  und  Staat.  1606.  — 
Kirchliche  Aktenstücke  und  Entscheidungen. 
—  Slaatliche  Aktenstücke  und  Entscheiclun- 
gen.  —  Mittheilungen.  (Trimestriel.  Par  an  : 
12  fr.) 


Art  (T)  et  l’autel,  Paris.  ( Mars  1902.)  Le 
calice  moderne.  — Le  Christ  était-il  beau? 
—  Abbé  Jomn  :  La  passion  du  Seigneur  au 
théâtre.  —  M.  Lavial  :  Le  droit  d’entrée  dans 
les  musées.  —  ./.  de  Bonnefon  :  La  chaire.  — 
Notre  concours.  —  Mgr  Herscher  :  La  mu¬ 
sique  religieuse.  (Mensuel  :  Par  an  :  10  fr.) 


Captain  (the).  Londres.  (Mars  1902).  H.  Bur¬ 
rows  :  Told  on  the  junior  side.  —  S.  Blake 
and  W.  E.  Hodgson  :  In  deep  water.  — 
J.  A.  Kay  :  Lif  in  a  coal-pit.  —  C.  B.  Ery  :  The 
athletic  corner.  —  F.  B.  Gibbon  :  À  tight 
corner.  —  The  Captain  :  If  I  had  to  be  an  ani¬ 
mal.  —  F.  Savile  :  A  hawk’s  nest.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.  50.) 


Cassell’s  magazine,  Londres.  (Mars  1902.) 
M.  Pemberto?i  :  The  shadow  of  a  name.  — 
W.  Le  Queux  :  The  unnamed.  —  R.  A.  Freeman  : 
The  great  tobacco  «  plant  ».  —  M.  O'Connor  : 
Dress  and  the  actress.  —  E.  H.  Cooper  : 
Toyland.  —  Ch.  Edwardes  :  My  gold  mine  in 
Wales.  —  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Mars  1902.)  G.  Ade  :  The  mo¬ 
dem  fable  of  the  old  fox  and  the  young  fox. 
—  W.  B.  Amsbary  :  The  cirque  at  01’  Ste-Anne. 
J.  Luther  Long  :  The  strike  on  the  Schlafeplatz 
railroad.  —  Ph.  G.  Hubei't,  Jr  :  A  bavarian 
bric-à-brac  hunt.  —  L.  F.  Tooker  :  The  call  of 
the  sea.  —  Fr.  H.  Nichols  :  A  marionette 
theater  in  New-York.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Chrysologus,  Paderborn.  (Février  1902.) 
Fünfter  Sonntag  nach  Ostern.  DT  B.  •  Unsere. 
Bestimmung  und  die  Mittel,  dieselbe  zu 
erreichen.  —  Sechster  Sonntag  nach  Ostern. 
—  G.  Scharhoff  :  Die  Verfolgungen  gegen  die 
Religion  stârken  den  Glauben.  —  Fest 
Christi  Himmelfahrt.  —  H.  Verhorst  :  Weg- 
weiser  zum  Himmel.  —  Phingstsonntag. 
Ennen  :  Des  heiligen  Petrus  Pfingstrede.  — 
Fest  der  hl.  Dreifaltigkeit.  Perpeet  :  Von 
dem  Geheimnisse  der  heiligsten  Dreifaltig- 
keit.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 


Cornhill  magazine.  Londres.  (Mars  1902.) 
Hope  :  The  intrusions  of  Peggy.  —  J.  W.Mac- 
kail  :  Calypso  and  Ulysses.  —  An  old  Fogey  : 
The  new  Bohemia.  —  J.  Oxenham  :  Arms  and 
the  woman.  —  W.  B.  Yeats  :  What  is  «  popu- 
lar  poetry  ?  »  —  Lady  Grove  :  Social  solecisms, 

—  T.  Maunsell  :  Réminiscences  of  the  Pun- 
jaub  carnpaign.  —  A  Londoner’s  log-book. — 
Mofjat  ■  «  On  Safari  ».  —  A.  Simpson  :  School 
life  a  century  ago.  —  A  free-trader  inletters. 

—  A.  E.  W.  Mason  :  The  four  feathers. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Correspondant  (le)  Paris.  (25  février  1902.) 
Cu  Ch.  de  Bourbon  :  En  Algérie  et  en  Tunisie. 
Situation  économique,  politique  et  sociale.  — 
A  de  Lapparent  :  Le  problème  alpin.  — 
P.  Nounùsson  :  Franc-maçonnerie.  L’assem¬ 
blée  générale  du  grand-orient,  de  France  en 
1901.  — Bom°  C.  de  Baulny  :  Temps  perdu.  — 
Ch.  de  la  Roncière  :  Erection  de  deux  statues 
à  Dieppe.  L’armateur  Ango  et  la  liberté  des 
mers.  —  H.  Bordeaux  :  Etudes  littéraires.  La 
crise  du  roman.  —  A.  Baudrillart  :  Le  plus 
ancien  héros  de  l’indépendance  nationale.  — 
L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  Les  origines  du  châ¬ 
teau  de  Versailles.  Louis  XIII  et  la  jeunesse 
de  Louis  XIV.  —  L.  Joubert  :  Les  œuvres  et 
les  hommes.  —  Chronique  politique.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  (Mars  1902.) 
L.  Hart  :  Motherliood.  —  R.  Phillips  :  Costu- 
ming  the  modem  play.  —  W.  Allen  White  : 
The  making  of  a  Sun-God.  —  Kenneth  Brown  : 
The  traveller.  —  C.  Dangerfield  :  My  tattooed 
friend.  —  C.  Morris  :  A  great  Southern  expo¬ 
sition.  — ./.  B.  Townsend  :  Cities.  —  C.  Scol- 
lard  :  The  valley  of  the  dead.  —  Mensuel. 
Par  an  :  15  fr  ) 

Démocratie  (la)  chrétienne.  Haubourdin. 
(8  mars  1902.)  Les  nouveaux  règlements 
sociaux  italiens.  —  S.  E.  le  Card.  Rampolla  : 
Lettre  d’envoi  des  documents  aux  cardinaux 
italiens.  —  Statuts  de  1'  «  Œuvre  des  congrès  » 
et  des  comités  catholiques  en  Italie.  —  Règle¬ 
ments  des  comités  et  groupes  de  l'Œuvre  et 
des  sections  jeunes.  —  Revue  des  revues.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Documente  des  Socialismus,  Berlin.  ( Février 
1902 A  Bibliographie  des  Socialismus.  —  Aus 
der  Geschichte  des  Socialismus.  Von  August 
Becker,  dem  Communisten.  —  Zwei  Friedrich 
Engels  zugescliriebene  Artikel  aus  der  Pariser 
Reform.  —  Socialistisches  in  den  Schriften 
des  Paracelsus.  —  Urkunden  des  Socialis¬ 
mus.  —  Der  Socialismus  in  den  Zeitschrifien. 

—  Anfragen  und  Nachweise.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 
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Études.  Paris  {5  Mars  1902.)  P.  Castillon  : 
Autour  d’uue  liberté.  La  loi  de  malheur.  — 
H.  Bremond  :  Remarques  sur  l’éducation  du 
sens  religieux.  —  J.  Massabuan  :  La  dette 
française  et  ses  origines  depuis  le  directoire 
jusqu’à  nos  jours.  —  H  Chérot  :  Le  général 
Bertrand  en  1813  et  en  1814,  d’après  sa  cor¬ 
respondance  inédite.  —  P.  Ker  :  L’enseigne¬ 
ment  libre.  Notes  et  souvenirs.  —  X.  Moisant  : 
L'alternative  philosophique.,  d’après  M.  Re- 
nouvier.  —  Dr  Surbled  :  Cures  de  lumière. 
(Bimensuel  Par  an  :  30  fr.) 

Études  franciscaines,  Paris,  {février  1902.) 
P.  Raymond  :  La  philosophie  du  socialisme. — 
Michel- Ange  :  Le  luxe  et  la  conscience.  — 
René  :  Saint  Bonaventure  et  Duns  Scot.  — 
Delore  :  Notre  ancêtre  de  l’àge  de  la  pierre. — 
Victorius  :  Les  tertiaires  et  le  calendrier  fran¬ 
ciscain.  —  Hilaire  :  A  travers  les  livres  et  les 
revues.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Féminisme  (le)  chrétien,  Paris.  ( Janvier  1902.) 
M.  Maugeret  :  Lettre  ouverte  à  M.  René 
Doumic.  — •  M.  de  Saint-Vidal  :  Peer  Gynt.  — 

F.  du  Beigle  :  Par  les.  fleurs.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  {2°  liv.  1902.) 
W.  üeimburg  :  Sette  Oldenroths  Liebe.  — 

G.  Riemann  :  Das  Ablesen  von  den  Lippen.  — 
D r  E.  braas  :  Wild-West.  —  A.  Ritter  : 
Trâume.  —  C.  Worms  :  Unseres  Kind.  — 
Dr  E.-H.  Kisch  :  Winterheilstâtten  im  Hoch- 
gebirge.  —  J.  Proelss  :  Das  stuttgarter  Lust- 
liaus.  —  Frisclnvasser.  —  Zur  Geschichte 
der  «  Gartenlaube  ».  (Par  an,  16  liv.  :  12  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  {28  fé¬ 
vrier  1902.)  La  vanille  à  Mayotte.  —  Le  coco¬ 
tier  à  Madagascar.  —  La  station  javanaise 
pour  l'étude  du  cacao.  —  Un  produit  nouveau 
de  la  noix  de  coco.  —  Articles  et  informa¬ 
tions  agricoles  concernant  la  ramie,  le 
caoutchouc,  la  gutta-percha,  le  camphre,  le 
bananier,  les  quinquinas,  le  café,  les  pam¬ 
plemousses,  la  soie,  l’élevage,  etc.  —  Contri¬ 
butions  inédites  de  MM.  Couturier  (Paris), 
Hecht  frères  et  C,a  (Paris),  Hilgard  (Califor¬ 
nie).  Kosclmy  (Costa  Rica),  Main  (Paris), 
Manson  (Tenasserim),  Suter  (Bombay),  Tou¬ 
chais  (Mayotte),  Wyllie  (Rangoon).  —  Etudes 
et  notes  commerciales  intéressant  le  caout¬ 
chouc,  le  thé.  le  cacao,  le  café,  le  coton,  le 
henequen,  le  jute.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr  ) 

Journal  de  la  jeunesse,  Paris.  (8  Mars  1902.) 
P.  Macl  :  Fille  de  roi.  —  Fr.  Ancis  :  La  pre¬ 
mière  sortie  de  M.  Short  en  automobile.  — 


L.  d'Elne  :  Les  timbres  postes.  Empire  d’Au¬ 
triche.  —  A.  Melandri  :  L’ouragan.  —  C'  Pi¬ 
card  :  Les  chiens  de  guerre  dans  le  passé,  le 
présent  et  1  avenir.  (Hebdomadaire  Par  an  : 
20  fr.) 


Journal  de  medecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (10  février  1902.)  Les  enfants  retarda¬ 
taires.  —  Sur  deux  cas  d’endocardite  ulcé¬ 
reuse.  —  Anévrisme  de  l’aorte.  —  Sur  un  cas 
d’achondroplasie.  -  Laryngite  sousglottique. 
—  Paralysies  consécutives  aux  angines  non 
diphtériques.  —  Traitement  du  lupus  par  le 
permanganate  de  potasse  —  Le  poids  des 
tuberculeux  curables.  (Bimensuel.  Par  an  ; 
12  fr.) 


Journal  des  savants,  Paris.  {Janvier  1902.) 
MM.  Bréal  ;  Grammaire  comparée  des  langues 
indo-germaniques.  —  Bloch  :  Storia  di  Roma, 
second  et  dernier  article.  —  Wallon  :  Le  der¬ 
nier  bienfait  de  la  monarchie.  —  Delisle  :  La 
prétendue  célébration  d’un  concile  à  Tou¬ 
louse.  —  Nouvelles  littéraires,  (Mensuel.  Par 
an  :  42  fr.) 


Katholiek  sociaal  weekblad,  ’s  Hertogenbosch. 
{Februari  1902.)  Mr  P.  J.  M.  A  al  ber  se  :  Een 
herderlijk  woord.  —  Dr  W.-H.  Nolens  :  Invoe- 
ring  der  ongevallenwet.  —  Th. -H.  Huising  : 
De  werkstaldng  en  uitsluiting  te  Enschede. 

—  Uit  tijdschriften  :  Practische  wenken.  — 
Alb.  van  der  Kallen  :  Godsdienstig  socialisme. 

—  Berichten  en  mededeelingen.  —  Gedwon- 
gen  winkelsluiting.  —  Verzorging  der  tanden 
bij  schoolkinderen.  (Wekelijks  Per  jaar  : 
9  fr.) 


Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  e/B. 
{Mars  1902.)  Die  religiosen  Verhâltnisse  in 
Colombia.  —  Mgr  Ferdinand  Hamer,  Apost. 
Vikar  der  Südwest-Mongolei,  ein  Apostel  und 
Mârtyrer  de  Neuzeit.  —  Ein  Besueh  im  Lande 
der  ibos.  —  Nachrichten  aus  den  Missionen. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 


Law  (the)  magazine  and  review,  Londres. 
{Février  1902.)  The  attorney-general  for  the 
lsland  :  The  législature  and  judicature  of 
the  Isle  of  man.  —  R.-W.  Lee  :  Drunkenness 
and  crime.  —  R.-L.  Bellot  :  Usury  in  British 
India.  —  J.-E.-R.  Stephens  :  Naval  and  mili- 
tarv  courts-martial.  —  R. -J.  Kelly  :  Obitua- 
ry  :  Mr  Justice' Murphy .  —  E.-S.  Roscoe  : 
The  influence  of  lord  Stowell  on  the  mari¬ 
time  law  of  England.  (Trimestriel.  Par  an  : 
25  fr.) 
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Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  février  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  —  E.  Legouvé  :  Les  Heurs  et  les  arbres. 

—  J.  de  Coulomb  :  Boris  et  François. —  Ed.  Gri¬ 
mant  :  Monographies  végétales.  —  La  plante 
bienfaitrice.  —  S.  :  Semaine  des  enfants.  — 
J.  Daigret  :  Mon  ami  Narcisse.  —  A.  l.aurie  : 
L’escholier  de  Sorbonne  (Bimensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  fé¬ 
vrier  1902.)  E.  B.  :  Un  cloître  à  Palerme.  — 
M.  Antar  :  La  frontière  du  Maroc.  —  Th  Man- 
del  :  La  robe  de  verre.  —  Em.  Clairin  :  L’en¬ 
clos  du  temple  au  XVIIIe  siècle.  —  T.  For- 
thyny  :  Lindau,  la  petite  Venise  de  Sonabe.  — 
Dr  Cabanes  :  Les  poisons  de  la  toilette.  — 
G.  Loiseau  :  Château- Gaillard.  —  Talamo  : 
Vers  le  pôle  nord.  —  .U  Reyner  :  La  flamme 
parlante.  —  M.  Guillemot  :  Les  Icônes.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.  (1er  mars  1902.)  1er  cha¬ 
pitre  de  la  Genèse.  3e  période  :  «Germinet 
terra  herbam  ».  4e  période  :  a  Fiant  lumi- 
naria  ».  5e  période  :  «  Producanl  aquae 
reptile  ».  6“  période  :  «  Producat  terra 

animam  viventem  ».  —  A  quel  moment  le 
mariage  de  la  Sainte  Vierge  a-t-il  été  célé¬ 
bré?  Est-ce  avant  ou  après  la  conception  de 
Jésus?  —  Dr  Monier  :  La  théorie  de  la  plura¬ 
lité  des  formes  et  la  physique  moderne 

—  Le  plus  coupable  des  deux.  Chapitre  IV  : 
Adam  et  sa  chère  moitié.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

• 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
(Mars  1902.)  Intention  générale  du  mois  de 
mars  1902  :  Le  culte  du  crucifix.  —  Croisade 
de  prières  pour  obtenir  de  bonnes  élections 
législatives.  —  Le  second  congrès  de  l’apos¬ 
tolat  de  la  prière  en  Italie.  —  Les  amis  du 
Cœur  de  Jésus  :  Le  «  bon  riche  »  Ferdinand 
Riant  (1827-1897).  —  Le  Cœur  de  Jésus  et 
l’amitié  humaine,  la  fidélité  de  l’amitié,  le 
désintéressement  de  l’amitié.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.  75.) 

Messager  (le)  de  Sainte-Philomène.  Paris. 
(Mars  1902).  Un  monument  du  centenaire  de 
sainte  Philomène  à  Rome.  —  Le  chemin  de 
la  gloire.  —  Le  culte  de  sainte  Philomène.  — 
Jubilé  de  S.  S.  Léon  XII.  —  Causeries,  —  La 
beauté  spéciale  de  saint  Joseph.  —  Revue  du 
mois.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns)  aus  Justus 
Perthes’  geographiscl.er  Anstalt.  Golha. 
(Février  1902.)  Dr  K.  Sapper  :  Der  Bericht  der 
Nikaraguakanalkommission.  —  Dc  M .  C.  En- 


gell  :  Beitrage  zur  Kenntnis  der  geographis- 
chen  Verhaltnisse  von  «  Les  Landes  ».  — 
Kleinere  Mitteilungen.  — ■  Geographischer 
Monatsbericht.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
(Mars  1902.)  H.  de  Capol  :  Les  Marats. 
Récit  de  la  Terreur  à  Nantes.  —  Geoffroy  de 
Grandmaison  :  La  femme  dans  la  société 
chrétienne.  — •  W.  Clairac  :  Richard  Wagner. 

—  Arsène  Vermenouze  :  Sonnets  d’Auvergne. 

—  Aug.  Herman  :  Le  Mont-de-Piété  de  Paris. 

—  Heaura  :  Le  tournant.  Scènes  de  la  vie 
réelle.  (Suite  et  fin).  —  Ch.  Géniaux  :  Notre 
concours  de  photographie.  —  Causerie  litté¬ 
raire  :  Victor  Hugo.  —  Portraits  littéraires  : 
Mme  de  Bouchaud.  —  Victor  Hugo  :  Pages 
oubliées.  Souvenirs  d’enfance.  A.  Ville- 
quier.  —  J.  Boyer  :  L’actualité  scientifique  : 
Photographie  sous-marine.  —  Béral  :  Prière. 

—  Concours.  Courrier  de  la  Mode.  Choses 
pratiques.  Nouveaux  livres.  (Mensuel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Paris.  (28  fé¬ 
vrier  1902.)  P.  Molmenti  :  Versailles.  —  Vin- 
cent-Darasse  :  Du  sentiment  religieux  dans 
l’art  wagnérien.  —  J.  M.  AbgralR  Ch.  Hon.  : 
Au  pays  des  clochers  à  jour.  —  L.  Con/orli  : 
La  réorganisation  du  Musée  de  Naples.  — 
H.  Lammens,  S.  J .  :  Lettre  d’Orient.  (Bimen¬ 
suel.  f’ar  an  :  24  fr.) 

Muséum  (das)  Berlin.  (6b  liv.  1902.)  Andrea 
del  Castagno  :  Farina  ta  degli  UbertL  Die 
Kônigin  Tomyris.  Grabfigur  des  Niccolo  da 
Tolentino.  San  Gerolamo  und  die  Trinitât.  — 
Janvan  Eyck  :  Bildnis  eines  Ri’lers  des  golde- 
nen  Vliesses.  —  Engel  :  Sandsieinfigur.  — 
Antonio  Rasselino  :  Bildnisbüste.  —  Schwind  : 
Jüngling  auf  der  Wanderschaft.  —  Thoma  : 
Taunuslandschaft.  (Par  an,  20  liv.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Ulrecht.  (15  februari  1902.) 
D'  A.  J.  C.  Snijders  :  Revende  barometers. 

Dr  R.  G.  Rijkens  :  De  geschiedenis  van  het 
fotografisch  objectief.  —  H.  Vreedenberg  :  De 
meclianische  vrije  lucht.  Vliegmachines.  — 
Dr  J.  E.  Rombouts  :  De  Okapi,  een  herrezen 
voorwerendlijk  dier.  —  ./.  Daalder  Dz  :  De 
honte  kraai  en  de  ekster. —  J.  Hendrik  van 
Balen  :  Vleermuizen  in  gevangenschap. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr  ) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (22  fe¬ 
bruari  1902.)  Aanstaande  harddraverijen  en 
wedrennen.  —  Sluiting  der  inschrijvingen. — 
Diverse  mededeelingen.  —  Aanstaande  field- 
trials  en  Hondententoonstellingen.  —  Raad 
van  belieer.  —  Verslag  vergadering  Sint- 
Bernardsclub.  —  Clubberichlen.  —  V.  :  Bar- 
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deaux  doggen.  —  Zeilen  en  roeien.  — 
UssporL. — Cricket.  —  Voetbal.  —  Wielrijden 
en  automobielen.  (Wekelijks.  Per  jaar  : 
21  fr.) 

Ons  Hémecht,  Luxembourg.  ( VT  mars  1902.) 
N.  Léonardy  :  Kunigunde  (Gedicht).  — 
H.  Küborn  :  Ospern  in  altérer  und  neuerer 
Zeit.  —  Ein  kurzer  Beitrag  zur  kirchlichen 
ünd  bürgerlichenGfeSchichte  dieserOrtschaft. 
W.  H.  St-Thomas  von  Aquin  (Gedicht).  — 
Notice  biographique  sur  feu  M.  le  Dr  Auguste- 
Claude  Neyen.  —  J.  Grob  :  Die  Satzungen  der 
Echternacher  Schneiderzunft  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.  50.) 

Petit  messager  du  cœur  de  Marie,  Toulouse. 
( Avril  1902.)  La  ligue  de  prières  et  de  sacri¬ 
fices  pour  le  salut  de  la  France.  —  Les  servi¬ 
teurs  de  Marie  :  Une  noble  réparation.  — 
L’héroïsme  de  la  charité.  —  Les  valets  de 
Caïphe  (poésie).  —  Intention  générale  pour 
avril  1902  :  l’esprit  de  prière.  —  Pâques.  — 
Un  châtiment  divin.  —  Le  crucifix  des 
écoles  :  Aux  petits  enfants  des  écoles  sans 
Crucifix.  —  Trésor  du  coeur  de  Jésus.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  1  fr.  75.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  février 
1902.)  M.-J.  Chailley-Bert  :  Le  besoin  de 
méthodes  en  administration  coloniale.  — 
Modification  au  régime  douanier  des  colo¬ 
nies.  —  Au  Figuig.  —  Le  traité  anglo-japo¬ 
nais.  —  Correspondances.  (Bimensuel.  Par 
an  :  18  fr. 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  jan¬ 
vier  1902.)  G.  Saussine  et  A.  Thierry  :  L’assole- 
mentcanne.à  sucre  et  indigo.  — H.  Pultemans  : 
L’Aramina.  —  Annotations  par  M.  Pierre.  — 
Variétés  :  Tabel  :  Notes  pratiques  d'un  plan¬ 
teur  de  Déli  (suite).  —  Nouvelles  et  corres¬ 
pondances.  —  Revue  commerciale  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (9  février 
1902.)  Son  Exc.  Saïd  Pacha,  grand  vizir  de 
l’empire  ottoman.  —  La  semaine.  — Turquie. 
—  La  mission  de  l’Italie.  —  En  Espagne  — 
Le  congrès  panaméricain.  —  Colombie  et 
Venezuela.  —  L’arbitrage  et  les  républiques 
sud-américaines  et  centre  américaines.  — 
Dans  les  Balkans.  —  Une  réponse.  —  Bulle¬ 
tin  officiel.  —  Distinctions  honorifiques.  — 
Echos  et  nouvelles.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  30  fr.) 

Revue  ecclésiastique,  Vallevfield  :  Fr  février 
1902.)  Le  pape  et  les  ambassadeurs.  —  A 
propos  du  pouvoir  temporel  des  papes.  — 
Le  devoir  du  moment.  —  Les  fêtes  de  Noël 


au  Vatican,  —  Décrets  et  solutions  :  Com¬ 
ment  entonner  le  «  Gloria  »  et  le  «  Credo  »  à 
à  la  grand’messe  ?  —  Comment  on  doit 
déplier  le  corporal.  —  Le  monde  religieux: 
Rome,  Italie,  France,  Saxe.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  ( Février  1902.) 
***  :  En  Hongrie.  —  Albert-Emile  Sorel  : 
Sully  Prud’homme.  —  A.  de  Stieglitz  :  L’Italie 
et  la  triple  alliance  (suite).  —  Perrette  :  Fran¬ 
cis  Garnier.  —  Ch.  Mauge  :  Galerie  des  nota¬ 
bilités  contemporaines  :  M.  Stephen  Pichon, 
Résident  général  de  France  à  Tunis.  — 
Ctesse  Colonna,  :  Le  congrès  des  libéraux  otto¬ 
mans.  —  G.  Capus  :  L’agriculture  en  Bosnie- 
Herzégovine.  —  C.  M.  :  Chronique  coloniale  : 
Algérie.  —  Réveillère  :  Politique  d’un  marin 
philosophe.  —  G.  Soreau  :  Ces  dames  de  la 
vie  de  Bohême.  —  Okhot7iik  :  Revue  biblio¬ 
graphique.  —  Toussaint  :  Revue  théâtrale  — 
L.  du  Boys  :  La  vie  mondaine.  —  Le  Boursier  : 
Causerie  financière.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  d’histoire  moderne  et  contemporain^, 

Paris.  (Janvier- février  1902.)  Ph.  Sagnac  : 
Les  juifs  et  Napoléon  (1806-1808).  —  S.  Char- 
léty  :  Lyon  sous  le  ministère  de  Richelieu.  — 
Ch.  Schmidt  :  Un  projet  d’organisation  du 
travail  en  1848.  (Bimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  (25  fé¬ 
vrier  1902.)  A.  de  B.  d’A.  :  Familles  féodales 
éteintes  et  oubliées  ;  Les  seigneurs  d’Albin 
(issus  des  anciens  comtes  du  Rouergue) 
(suite).  —  Fte  René  de  Montjoie  :  Titres  généa¬ 
logiques  de  la  famille  Galland.  —  V"  de  Poli  : 
Le  pape  Urbain  IV,  sa  famille  et  ses  armoi¬ 
ries  (suite).  —  Fr  de  Meleniewski  :  Â  mon 
père.  —  A.  de  Cospirol  :  Questions  et  ré¬ 
ponses.  (Mensuel-  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Lévrier  1902.) 
Prof.  P.  Pisani  :  Emigrazione  temporanea 
italiana  in  Svizzera  e  Germania.  —  üott. 
V.  Manfredi  :  La  legislazione  sociale  nel 
Belgio.  —  L.  Caissoiti  di  Chiusano  :  Pensieri 
sulla  filosofia  délia  st.oria  :  Scienza  antica  e 
studi  nuovi  in  alcune  recenti  publicazioni 
apologeticlie.  —  R.  Paribeni  ;  I  recenti  fatti 
di  Grecia.  —  Sunto  delle  riviste.  — *  Esame 
d’opere.  —  Note  bibliografiche.  —  Cronaco 
sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
(ltr  mars  1902.)  XXX  :  La  doppia  crisi.  — 
G.  De  Rossi  :  Quando  il  sogno  è  finito.  — 
A.  Fradelello  :  Nuovo  ideale.  —  M.  T.  Carac- 
ciolo  :  L’esercito  nel  popolo  e  nella  lettera- 
tura.  —  T.  Dreiser  :  Sister  Carrie.  —  L'Ilalico  : 
Victor  Hugo  nel  melodramma  italiano.  — 
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B.  d'Alteno  :  Sonetti  liminari.  —  G.  Croce  :  La 
velocità  dei  treni.  (Bimensuel.  Par  an  :  80  fr.) 

Rivista  (la  tecnica,  Turin.  ( Janvier  1902.) 
Prof.  G.  Bertoldo  :  Diagrammi  entropoci 
delle  motrici  a  vapore.  —  Dott.  A.  G.  Rossi  : 
Studio  teorico  di  una  coppia  di  circuit i 
indutlivi  in  parallelo  su  correnie  alternativa. 

—  E.  Magrini  :  Le  ferrovie  sotterranee  elet- 
triclie  nelle  grandi  citta.  —  C.  F.  Bonini  : 
L’industria  siderurgica  nella  maremma  tos- 
cana.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Saint  Nicolas.  Paris.  {27  février  1902.) 
Ed.  Maynial  :  La  neige.  —  Eud.  Dupuis  :  Le 
hâble  d’eau.  —  G.  Fanion  :  Dernier  exploit 
de  Messire  Renard. —  R.  G.  :  A  dos  de  crocodile. 

—  E.  Salgari  :  La  capitaine  du  «  Yucatan.  — 
Boîte  aux  Lettres.  —  Tirelire  aux  devinettes. 
Illustrations  de  J.  Lemosoff,  il.  Blower, 
A.  Specht,  A.  Birch  G.  Gamba,  etc.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Schoolblad  (het),  Groningen.  (18  fébruari 
1902.)  H.  W.  J.  A  Schook  :  Ken  innig  verbond. 

—  Vragen.  beantwoord  door  onzen  rechtsge- 
leerden  adviseur.  —  Ingezonden  slukken  : 
De  beteekenis  der  handteekening  van  den 
klasse-onderwijzer  op  modelD.  —  Berichten, 
enz.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  {15  février  1902.) 
L.  Coutard  :  Les  fruits  des  pays  chauds.  — 
IV.  de  Fonvielle  :  Revue  d’astronomie.  — 
G.  Tnjmon  :  Les  êtres  humains  les  plus  bizar¬ 
res  du  monde.  —  Dr  A.  Vermey  :  Le  dernier 
congrès  contre  la  tuberculose  (suite),  —  G.  de 
Fouras  :  Les  tempêtes  de  la  Manche.  — 
G.  Regelsperger  :  L’annexion  des  îles  Rurutu 
et  Rimatora.  —  V  Delosière  :  Les  rotifères 
nageurs.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 


Studiën,  Utrècht.  {Aflev.  1.  1902.)  P.  Albers  : 
Het  herstel  der  hiérarchie  in  de  Ned-Tlanden. 

—  J.  P.  van  Kast/ren  :  Franzelin  en  Zenechia. 

—  Twee  verklaringen  van  de  natuur  der 
schrifting-eving.  —  J.  Kerlen  :  Een  stap  tôt 
den  vreae.  —  II.  J.  Allard  :  Gijsbert  van 
Scheirchaven.  —  Uit  de  pers.  —  (Per  jaar, 
10  aflev.  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia  {Deceniber  1901.) 
D'  P.  v.  Raniburgh  :  Coffeo  sienophyila.  — 
H. -J.  Wigman  :  lets  over  de  gescbiedenis  der 
grootbloemige  Italiaansch  canna’s.  —  Spro- 
kelingen  uit  nieuwe  publicaties.  —  Korte 
mededeelingen  uit  ’s  lands  plantentuin. 

—  Proj.  D r  A.  Zimmermann  :  Opmerkiugen 
over  eenige  op  koflielanden  van  Oost-  en 
Midden-Java  waargenomen  plantenziekt.en. 
fMaandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Février  1902.) 
H.  Boeken  :  Oftentliclie  Prüfung  einer  deut- 
schen  Entfaserungsmaschine  in  der  franzô- 
sischen  Reo'ierungs-Versuchsstation  in  Paris. 

—  Kaffeedungungsversuche  in  Brasilien.  — 
Dr  A.  Schulte  im  Hofe  :  Indigokultur  und 
Fabrikation  in  Britisch-Indien.  —  Koloniale 
Gesellschafften.  —  Aus  deutschen  und 
fremden  Kolonien.  —  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Wapenheraut  (de),  ’s  Gravenhage.  {Januari 
1902.)  J hr.  E.  B.  F.  F.  Witter l  van  Hoogland  : 
Het  geslacht  van  Dolre  en  Freys  van  Cuynre. 

—  M.  H.  Wallei -  :  Genealogievan  het  geslacht 
Prins  (Gelderland).  —  Jhr  H.  H.  Roëll  :  Het 
geslacht  Velhake  (eigenlijk  Vethacke).  — 
M.  G.  Wildeman  :  Het  wapenvan  Z.  K.  H.  Prins 
Hendrik  der  Nederlanden,  hertog  van  Meck- 
lenburg,  enz.,  enz  —  M.  G.  W.  :  Geslacht 
d’Aumale.  —  Adelskroniek.  Ao  1901,  Decem- 
ber.  —  Vernietiging  van  wapens  op  graf- 
steenen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  19  fr.) 
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seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Annuaire  de  l’université  catholique  de  Louvain.  1902.  66e  année.  Lou¬ 
vain ,  lmp.  J.  Van  Linthout.  1  vol.  in-12  de  xxxn-404-cxv  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

Depuis  soixante-six  ans  déjà  paraît  ce  livre  si  intéressant,  car  ce  n’est  pas  un  vulgaire 
volume  donnant  sèchement  l’énumération  des  membres  du  corps  professoral  de  l’Alma 
Mater.  Le  comité  de  rédaction  a  soin  d’adjoindre  aux  renseignements  indispensables  une 
sorte  de  mémorandum  de  tous  les  faits  importants  qui  ont  signalé  l’année  académique. 
C’est  ainsi  que  nous  trouvons  un  rapport  sur  les  actes  des  diverses  sociétés  scientifiques  qui 
se  sont  formées  au  sein  de  l’Université.  Nous  y  voyons  aussi  le  récit  de  la  visite  qu’y  a  faite, 
durant  l’année,  Mgr  Granito  di  Belmonte,  Nonce  de  S.  S.,  et  enfin  plusieurs  pages  sont 
consacrées  à  rappeler  les  vides  que  l’impitoyable  mort  a  produits  dans  les  rangs  du  corps 
professoral 

Chaque  année  l’Annuaire  apporte  aussi  une  pierre  à  l’édifice  de  l’histoire  de  l’Alma  Mater, 
préparant  ainsi  tous  les  documents  à  celui  qui  voudra  narrer  les  phases  de  l’histoire  de  cette 
œuvre  grandiose  édifiée  par  les  catholiques  belges.  R.  C.  B. 

RELIGION  -  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

DE  MOOR(FL),  curé-doven  à  Deynze.  —  La  bénédiction  prophétique 

de  Jacob.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  126  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  3e  année,  1901-1902.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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DE  RIDDER  (L.),  C.  SS.  R.  —  Le  miracle  apologétique  comme  fait  et 
comme  signe,  ou  ce  qu'il  est  et  ce  qu'il  prouve.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  Iu-8°  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  YÉcho  religieux  de  Belgique,  16  février  1902.) 

VAN  DER  STAPPEN  (J. -F.).  —  Sacra  liturgia.  Tomus  III  :  Tractatus 
de  celebratione  sanctissimi  missae  sacrificii.  Ad  usum  alumnorum  seminarii 
archiepiscopalis  Mechliniensis.  Malines.  H.  Dessain.  1  vol.  in-8°  de 
552  pages.  Prix  :  6  fr. 

Il  v  a  un  demi-siècle,  la  bibliothèque  liturgique  d’un  prêtre  ne  pouvait  guère  être  fournie. 
Gavantus  etMorati  étaient  fort  rares  par  ici, l’insuffisant  Romsée  n’était  pas  commun.  L’an  1851 
marque  un  réveil.  Les  Institutions  liturgiques  de  Fornici  étaient  réimprimés  à  Liège  ;  le  Céré¬ 
monial  de  Baldeschi-Favrel  paraissait  à  Tournai;  l’abbé  de  Herdt,  curé  de  l’hôpital,  à  Diest, 
publiait  le  tome  I  de  sa  Praxis,  suivi  de  deux  autres  volumes. 

D’autre  part,  la  France  ayant  adopté  d’un  élan  à  peu  près  unanime  la  liturgie  romaine,  se 
trouvait  dépourvue  de  manuels  classiques.  De  là  une  efflorescence  de  traités  à  l’usage  des  sémi¬ 
naires.  Bouvry,  Falise,  de  Conny,  Le  Vavasseur,  à  Carpo,  d’autres  encore  que  nous  passons 
sous  silence  ont  mis  au  jour  d’excellents  travaux.  Malheureusement,  ces  manuels  sont  plus  ou 
moins  démodés,  y  compris  ceux  de  M.  le  Chanoine  Coppin,  du  R.  P.  d’Appeltern  et  même  de 
Mgr  Van  der  Stappen  pour  ses  premières  éditions,  autographiées  ou  imprimées. 

Il  faut  bien  le  dire  :  cet  état  de  choses  tient  à  deux  motifs  pour  parler  avec  le  R.  P.  Piat  : 
d’abord  Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  établi  un  certain  nombre  de  nouvelles  rubriques;  ensuite  il  a 
décrété  la  publication  d’une  collection  officielle  des  décrets  de  la  Congrégation  des  Rites  (1898- 
1900).  11  est  assez  connu  que  Gardellini  agissait  comme  personne  privée.  M.  le  chanoine 
Coppin  et  le  P.  d’Appeltern  ont  donné  un  appendice  copieux  de  corrections  ;  mais  enfin 
l’usage  du  livre  devient  difficile  par  le  fait  de  cette  ajoute  ;  il  aurait  fallu  pousser  l’éditeur 
à  un  sacrifice  héroïque  en  faisant  une  refonte  complète  des  deux  manuels.  De  telle  sorte  qu’à 
l’heure  actuelle  il  n’y  a  rien  que  le  manuel  de  Sa  Grandeur  l’évêque  de  Jaffa  qui  soit  tout  à 
fait  au  point.  C’est  à  ce  titre  que  nous  le  recommandons  à  nos  lecteurs. 

Le  premier  livre  traite  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  célébration  du  saint  sacrifice  et 
tout  d’abord  de  l’autel,  Que  d’observations  utiles  n’y  a-t-il  pas  dont,  pratiquement,  on  ne 
tient  pas  assez  compte  !  N’est-il  pas  arrivé  plus  d’une  fois  que  la  veille,  au  soir,  après 
inspection,  on  a  dû  réclamer  les  ouvriers  pour  faire  subir  à  la  construction  des  modifica¬ 
tions  importantes,  pour  rendre  possible  la  consécration  de  l’autel? Que  le  retable  soit  en  bois, 
c’est  bien;  mais  la  table  d’autel,  comme  dit  le  vulgaire,  doit  être  en  pierre. 

Cet  autel,  simple  bloc  de  pierre,  doit  recevoir  sa  décoration  :  une  croix  au  centre,  placée 
entre  des  chandeliers;  un  tabernacle  pour  la  réserve  eucharistique,  un  trône,  mobile  au 
besoin,  pour  l’exposition  solennelle  du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  tout  lieu  de  se  préoccuper 
des  vases  sacrés,  calice  et  patène,  pyxide,  ostensoir;  quelle  est  la  matière  dont  ils  doivent 
être  fabriqués  tout  autant  que  les  vêtements  sacerdotaux?  On  ne  pourrait,  par  exemple, 
point  se  servir  d’un  calice  en  cuivre  ni  de  linges  sacrés  en  coton.  Enfin,  quels  sont  les  livres 
liturgiques  ? 
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Le  livre  II  concerne  la  célébration  de  la  messe.  C’est  chose  admirable  que  de  voir  ici  les 
prescriptions  minutieuses  de  la  loi.  Ces  gestes,  ces  mouvements,  ces  allées  et  venues  des 
ministres  sacrés,  tout  est  indiqué  avec  la  plus  grande  précision.  Mgr  l’évêque  de  Jaffa  insiste 
avec  soin  sur  tous  ces  détails. 

Le  livre  111  traite  des  accidents  possibles,  survenant  durant  la  célébration  du  Saint  Sacrifice. 
Par  exemple,  un  prêtre  tombe  malade  avant  ou  après  l’élévation;  la  solution  n’est  pas  la 
même  dans  les  deux  cas. 

Le  traité  est  suivi  de  deux  excellents  appendices.  L’un  concerne  l’explication  mystique 
des  rites  de  la  messe.  Ce  traité  s’inspire  des  belles  pensées  du  célèbre  Rupert,  abbé  de  Deutz, 
et  de  considérations  analogues  de  Mgr  Müller,  évêque  de  Linz.  Un  deuxième  appendice 
étudie  la  messe  en  tant  que  sacrifice. 

La  science  connue  de  l’auteur,  l’expérience  d’un  fécond  enseignement  au  séminaire,  tout 
nous  garantit  le  succès  du  livre  que  des  circonstances  spéciales  rendent  tout  à  fait  opportun, 

*  Ad.  D. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

BRAY  (Lucien).  —  Du  beau.  Essai  sur  l’origine  et  révolution  du  senti¬ 
ment  esthétique.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  296  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Le  matérialisme  croyait  avoir  enterré  l’âme,  il  semble  que  depuis  quelques  années  son 
réveil  se  manifeste  de  plus  en  plus  par  je  ne  sais  quelle  inquiétude  morale  qui  hante  les 
esprits  contemporains.  On  se  préoccupe  de  problèmes  plus  élevés,  on  sent  le  besoin  de  monter 
vers  les  questions  qui  donnent  à  la  vie  plus  de  rayonnement  et  de  valeur.  La  question  esthé¬ 
tique  est  une  de  celles-là.  Encore  faut-il  l’aborder  sans  dessein  préconçu  de  l’écraser  à  terre. 
Vouloir  l’expliquer  uniquement  par  des  considérations  tirées  de  la  doctrine  positiviste,  c’est, 
se  condamnera  ne  la  point  comprendre.  Et  j’ai  grand’peur  que  ce  ne  soit  le  cas  du  présent 
volume. 

Venir  dès  l’avant-propos  nous  déclarer  que  pour  arriver  à  une  solution  il  faut  étudier  le 
Beau,  par  son  côté  le  plus  simple  et  le  plus  accessible,  chez  les  races  inférieures  et  même 
plus  bas,  et  qu’il  sera  facile,  après  avoir  interrogé  botanistes  et  zoologistes,  de  découvrir  la 
racine  de  l’émotion  esthétique,  c'est,  de  gaieté  de  cœur,  se  diriger  vers  des  solutions  inadmis¬ 
sibles.  Au  surplus,  l’auteur  se  déclare  matérialiste  évolutionniste,  c’est  tout  dire.  Pour  lui  la 
conscience  est  le  résultat  graduel  du  développement  du  système  nerveux,  elle  dérive  de  la 
matière  elle-même.  Dans  ces  conditions,  le  Beau  défini  d’une  façon  générale  «  une  des  formes 
multiples  du  plaisir  »  doit  fatalement  devenir  une  forme  de  l’utile.  En  effet,  dans  un  être 
uniquement  fait  de  matière,  rien  ne  peut  exister  qui  dans  le  cercle  étroit  de  cette  matière  ne 
tende  exclusivement  à  favoriser  le  jeu  de  la  matière.  Tout,  en  un  sens,  sera  donc  utile. 

Aussi  dans  ses  chapitres  sur  la  Beauté  dans  la  nature,  la  beauté  des  fleurs,  la  beauté  dans  le 
ï'ègne  animal,  transforme-t-il  en  études  de  botanique  et  de  zoologie  ce  qui  devrait  être  études 
esthétiques.  Indépendamment  de  leur  utilité,  les  fleurs  et  les  animaux  ont  un  aspect  qui 
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frappe  l’homme,  un  aspect  spécial  que  nous  nommons  esthétique.  Ce  n’est  encore  qu’une 
beauté  très  inférieure,  mais  déjà  on  peut  la  distinguer  très  nettement  de  l’utilité.  Celle-ci 
même  se  différencie  tellement  de  la  beauté  qu’elle  ne  se  manifeste  souvent  qu’après  la  dispa¬ 
rition  de  la  beauté.  L’animal  qu’on  mange  a  perdu  assurément  toute  beauté.  D’autre  part,  cet 
aspect  esthétique  ornemental  du  mâle  qui,  pour  M.  Bray,  n’a  d’autres  raisons  d’être  que  de 
charmer  la  femelle,  peut  fort  bien  nous  être  indifférent,  tandis  que  ce  qui  pour  la  femelle 
est  indifférent  est  par  nous  jugé  beau. 

Ces  idées,  M.  Bray  les  applique  à  la  beauté  étudiée  chez  l’homme,  il  en  cherche  la  source 
dans  la  sélection  dite  sexuelle,  dans  le  besoin  de  distraction  existant  chez  l’homme  sous  une 
double  forme  :  sexuelle  et  sociale.  Faut-il  pousser  plus  loin  l’examen  des  idées  de  M.  Bray, 
j'en  doute  un  peu.  Les  principes  sont  connus,  ils  suffisent  pour  permettre  de  juger  l'œuvre. 
Elle  se  rattache  à  tout  ce  groupe  de  philosophes  qui  ont  fait  de  l’esthétique  une  branche  de 
la  physiologie.  Elle  dédaigne  toutes  les  hautes  et  pures  aspirations  de  l’être.  Ces  aspirations, 
existent  pourtant  et  les  méconnaitre  n’est  point  faire  preuve  de  logique  positiviste. 

Si  tous  les  goûts  sont  légitimes,  comme  le  prétend  notre  philosophe,  la  question  du  Beau 
ne  peut  même  pas  se  poser,  le  Beau  se  confond  avec  l’être  au  sens  peu  élevé  de  réalité  inter¬ 
prétée,  fabriquée,  déformée  par  nous.  Et  malgré  tout,  une  grande  poussée  de  dégoût  ou  de 
mélancolie  balaye  quelquefois  ces  basses  pensées,  d‘où  vient-elle  et  quelle  est  la  Réalité  plus 
haute  engendrant  aussi  le  désir  d’aller  au-delà  des  réalités  sensibles,  mobiles  et  limitées? 

M.  Bray  nous  parle  en  un  endroit  de  son  volume  de  la  caractéristique  des  choses,  quelle 
peut-elle  être  donc  si  l’évolution  entraîne  la  matière  en  un  perpétuel  devenir.  Pour  parler 
de  caractéristique,  il  faut  admettre  un  absolu  et  une  hiérarchie  de  réalités  qui  en  sont  une 
participation  et  un  reflet  plus  ou  moins  imparfaits. 

La  beauté,  nous  dit  en  terminant  M.  Bray,  se  rattache  à  la  fonction  reproductrice.  Non  pas, 
elle  est  l’affirmation  la  plus  haute  de  notre  pouvoir  créateur,  de  notre  faculté  de  dépasser  le 
visible  et  le  tangible,  en  l’interprétant  tout  d’abord,  puis  en  le  combinant  avec  nos  imagi¬ 
nations,  nos  rêves  et  nos  besoins  les  plus  vraiment  humains.  Elle  détache  notre  moi  pensant 
du  simple  reflet  pour  lui  faire  chercher  le  foyer  lumineux.  L’art  est  un  pouvoir  de  transcrip¬ 
tion  et  d’évocation.  Y.  D.  B. 

* 

HORION  (V.),  notaire.  —  Psychie.  Etudes  et  polémiques  pour  faire  suite 
à  «  L’évolution  spiritualiste  ».  Liège,  lmp.  J.  Pierre .  Petit  in-8°  de  48  pages. 
Prix  :  50  centimes. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


ANSPACH  (Lionel)  et  DELVAUX  (Jean),  avocats  â  la  Cour  d’appel  de 
Bruxelles.  —  Les  expropriations  pour  cause  d’utilité  publique.  Prin¬ 
cipes,  législation  et  jurisprudence  décennale.  Bruxelles,  E.  Bruylant;  Paris, 
Chevalier-Mar escq  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  xxvm-152  pages.  Prix  :  5  fr. 
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GOFFINS  (P. -A.).  -  Wet  op  de  samenwerkende  en  naamlooze  maat- 
schappijen  met  verklaringen,  wetten  en  koninklijke  besluiten  bettreking 
hebbende  op  de  samenwerkende  maatschappij  (melkerij)  in  te  richten. 
Modelstatuten.  Reglement  van  inwendige  orde.  Rome ,  J.  Lelierte-Courtin. 
In-8°  van  30  bladz.  Prijs  :  1  fr.  15. 

ORBAN  (O.),  professeur  à  l’université  de  Liège.  —  Manuel  de  législa¬ 
tion  douanière  belge.  Namur,  J.  Godenne.  1  vol.  in-8°  de  366  pages. 
Prix  :  9  fr. 

S’il  est  dans  notre  législation  une  matière  aride  et  confuse,  c'est  bien  celle  qui  concerne  les 
douanes  et  les  accises.  En  dehors  du  Tarif  officiel  des  douanes  de  Belgique,  publié  par  le  dépar¬ 
tement  des  finances,  le  profane  n’a  que  peu  de  documents  à  consulter  pour  s’éclairer.  Aussi, 
l’érudit  professeur,  dont  les  ouvrages  juridiques  sont  déjà  nombreux,  a-t-il  voulu  avant  tout 
faire  un  travail  pratique,  laissant  de  côté  les  questions  de  pure  doctrine  ou  les  controverses 
d’ordre  judiciaire  ou  administratif,  pour  s’adresser  au  monde  des  affaires,  aux  industriels  et 
aux  commerçants. 

Ceux-ci  lui  en  sauront  gré,  car  il  suffit  de  signaler  que  cet  ouvrage  étudie  les  caractères 
distinctifs  des  droits  de  douane  et  des  droits  d’accise,  les  différentes  espèces  de  droits  de 
douane,  etc.,  les  entrepôts  et  leurs  divisions,  les  mouvepients  de  marchandises,  les  forma¬ 
lités,  les  documents  de  douane,  les  déclarations,  etc.,  etc.,  pour  comprendre  quels  multiples 
services  ce  manuel  est  appelé  à  rendre  aux  nombreuses  personnes  qui  ont  à  s’occuper  de  ces 
questions.  G.  D. 

WILIQUET  (Camille).  —  Les  grèves  et  le  maintien  de  l’ordre.  Précis 
des  droits  et  des  devoirs  de  l’autorité  et  du  citoyen.  4e  édition,  revue  et  aug¬ 
mentée.  Frameries,  lmp.  Dufrane-Friart.  In-18  de  56  pages.  Prix  :  1  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

OAUDERLIER  (Em.).  —  Pourquoi  nous  sommes  libéraux.  Bruxelles, 
lmp.  de  V Auxiliaire  Bibliographique.  In-8°  de  42  pages.  Prix  :  40  centimes. 

( Bibliothèque  de  la  Ligue  nationale  de  propagande  libérale.) 

DUPRIEZ  (L.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  A  propos  du 
projet  de  charte  coloniale.  L’organisation  du  pouvoir  législatif.  Le  régime 
financier.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  74  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  janvier,  mars  et  avril  1902.) 

DU  ROY  DE  BLICQY  (Ed.).  —  Le  Congo  et  les  nouveaux  chemins  de 
fer  africains.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  12  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  mars  1902.) 
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Infamie  (L’)  des  ivrognes  ou  recueil  des  plus  beaux  traits  des  SS.  Pères 
et  des  anciens  auteurs  grecs  et  latins  contre  l’ivrognerie.  Réimpression  d’un 
livre  rarissime  du  XVIIe  siècle.  Gand,  H.  Vander  Schelden.  1  vol.  in-32  de 
vi n-126  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Cet  opuscule  rarissime,  paru  à  Liège  en  1684,  est  mentionné  par  le  chevalier  de  Theux  de 
Montjardin  dans  sa  Bibliographie  liégeoise.  Il  l’appelle  une  facétie,  contenant  des  extraits  de 
discours  des  saints  Pères  et  d’auteurs  profanes  contre  les  abus  de  boisson.  L’auteur  est 
demeuré  inconnu.  Le  livre  est  anonyme.  L’examinateur  synodal  compte  que  sa  lecture 
engagera  les  coupables  à  une  pratique  constante  d’une  sainte  sobriété.  Plaise  au  ciel! 

A.-C.-H.  D. 

f 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  syndicats  agricoles  régionaux.  Etude 
monographique  sur  le  syndicat  agricole  régional  de  Flobecq.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  60  pages.  Prix  :  1  fr. 

VERGAUWEN  (Fréd.).  — La  question  des  sucres  en  1902.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Gie.  In-8°  de  28  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  avril  1902.) 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

GOFFINS  (P.  -A.).  —  Handleiding  van  boekhouden  in  de  melkerij. 

Bonse,  J.  Leherte-Gourtin.  In-8°  van  8  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

—  Oprichting  van  melkerijen.  Samenwerkende  (voordeelen)  en  andere 
bestekken.  Bonse ,  J.  Leherte-Courtin.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr.  35. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

NIMAL  (H.),  Rédemptoriste.  —  Introduction  à  l’histoire  ecclésias¬ 
tique  d'après  le  P.  Louis  Meunier.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
50  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  VÉcho  religieux  de  Belgique.) 

—  Trois  études  historiques  ayant  trait  à  l’histoire  de  France  et  de 
Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  VÉcho  religieux  de  Belgique.) 
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PRIMBAULT  (H.).  —  Fouché  et  Bernadotte.  Les  parfaits  jacobins. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  février,  mars  et  avril  1902.) 

VAN  DEN  VEN  (Paul),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Saint 
Jérôme  et  la  vie  du  moine  Malchus  le  Captif.  Louvain ,  J. -B.  Istas.  1  vol. 
in-8°  de  162  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Extrait  du  Muséon,  nouvelle  série,  tomes  I  et  II,  1900-1901.) 

Dans  son  De  Viris  illustribus ,  S.  Jérôme  indique,  parmi  les  écrits  hagiographiques  dont  il 
est  l’auteur,  une  Vie  du  moine  Malchus  le  Captif ,  qui  nous  est  effectivement  parvenue  sous  son 
nom.  Au  début  de  cette  Vie,  il  raconte  comment  il  en  a  recueilli  les  données  de  la  bouche 
même  de  Malchus,  qu’il  était  allé  visiter  à  Maronia,  petit  village  situé  à  trente  milles 
d’Antioche. 

Personne,  jusqu’à  notre  époque,  n’avait  songé  à  révoquer  en  doute  l’exactitude  de  ces 
affirmations.  On  connaissait  bien  l’existence  d’un  texte  grec  et  d‘un  texte  syriaque  de  la 
biographie  dont  il  s’agit  ;  mais  on  les  tenait  unanimement  pour  des  traductions  ou  des  imita¬ 
tions  plus  ou  moins  libres.  Récemment,  M.  Zoeckler  et  surtout  M.  Kunze  ont  cru  pouvoir 
s’inscrire  en  faux  contre  la  croyance  traditionnelle  :  d’après  eux,  les  situations  devraient  être 
renversées  ;  c’est  l’hagiographe  latin  qui,  en  somme,  n’aurait  fait  que  traduire  une  œuvre 
antérieure;  M.  Kunze  parle  même,  à  ce  propos,  de  «  rapine  littéraire  commise  avec  les 
derniers  raffinements  ». 

Quelle  est  la  valeur  de  cette  opinion,  qui,  à  première  vue,  cadre  si  peu  avec  ce  que  nous 
savons  du  caractère  de  saint  Jérôme?  Telle  est  la  question  que  s’est  posée  M.  Van  den  Ven. 
Il  la  résout  par  la  confrontation  attentive  des  trois  textes  mentionnés. 

Reprenant  une  à  une  toutes  les  considérations  sur  lesquelles  M.  Kunze  fonde  sa  thèse,  il  n’a 
pas  de  peine  à  établir  qu’aucune  n’est  vraiment  démonstrative.  Que  les  recensions  grecque 
et  syriaque  ne  nomment  pas  saint  Jérôme  comme  auteur,  qu’elles  ne  reproduisent  ni  son 
prologue  ni  l’interprétation  qu’il  donne  du  mot  Malchus,  les  habitudes  des  copistes  ouïes 
circonstances  expliquent  ces  particularités.  Si  d’ailleurs  elles  nous  présentent  le  narrateur 
comme  ayant  quitté  depuis  peu  sa  famille,  ce  détail  s’applique  parfaitement  à  Jérôme.  Ni  la 
déclaration  de  celui-ci  relativement  à  son  but  littéraire,  ni  les  qualificatifs  d '  adolescentulus  et 
d esenex  qu’il  prend  pour  les  deux  époques  assez  rapprochées  où  il  aurait  réuni  les  éléments 
de  son  récit  et  où  il  les  a  mis  par  écrit,  n’offrent,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  rien  de  contradictoire 
ou  de  suspect.  Bref,  toutes  les  bases  de  l’accusation  sont  caduques. 

En  revanche,  il  y  a  des  arguments  très  sérieux  en  faveur  de  l’antériorité  du  latin.  Et  tout 
d’abord,  la  rédaction  hiéronymienue  l’emporte  sans  conteste  au  point  de  vue  de  l’élégance  et 
de  la  concision.  Dans  les  deux  autres,  généralement  plus  prolixes  et  plus  banales,  si  quelques 
détails  sont  omis,  ce  sont  des  phrases  ou  des  périodes  d’interprétation  difficile  pour  qui  ne 
possède  pas  à  fond  la  langue  latine;  et  si  des  additions,  en  plus  grand  nombre,  s’y  ren¬ 
contrent,  elles  ont  pour  la  plupart  une  tendance  caractéristique  :  elles  s’étendent  systéma¬ 
tiquement,  avec  une  complaisance  évidente,  sur  les  avantages  et  les  devoirs  de  la  vie 
monastique.  On  remarque  dans  le  grec  et  le  syriaque  la  substitution  fréquente  du  discours 
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direct  au  simple  récit  et  le  groupement  des  traits  similaires,  deux  procédés  familiers  à  ceux 
qui  transcrivent  ou  remanient.  Çà  et  là,  les  mêmes  textes  se  distinguent  par  des  tournures 
embarrassées,  par  des  expressions  bizarres  ou  peu  intelligibles  dont  l’origine  ou  le  sens  se 
comprend  de  la  façon  la  plus  naturelle  dès  qu’on  les  suppose  dérivées  du  latin.  A  noter 
surtout  un  curieux  passage  commun  aux  trois  recensions  et  contenant  la  description  très 
exacte,  très  pittoresque,  d’une  fourmilière.  11  est  manifestement  apparenté,  même  pour  les 
mots,  avec  les  vers  402-407  du  IVe  livre  de  l 'Enéide,  il  en  constitue  une  réminiscence  frap¬ 
pante.  Or,  est-il  vraisemblable,  est-il  croyable  que  les  auteurs  grec  et  syrien  aient  connu 
l’Enéide,  au  point  de  1a.  reproduire  ainsi  de  mémoire? 

Voilà  une  pâle  esquisse,  un  squelette  très  décharné  de  la  démonstration  de  M.  Van  den  Ven. 
Cette  démonstration  semble  complète.  Qu’on  ne  croie  pas,  du  reste,  d’après  les  trop  maigres 
indications  qui  précèdent,  qu’elle  se  tient  dans  de  vagues  généralités;  au  contraire,  chacune 
des  preuves  et  chacune  des  réponses  qu’elle  embrasse  sont  éclairées  et  appuyées  d’exemples 
topiques,  toutes  reposent  sur  la  comparaison  d’extraits  bien  choisis  et  sagacement  analysés. 

Mais  M.  Van  den  Ven  n’a  pas  borné  son  travail  et  son  mérite  à  laver  saint  Jérôme  de 
la  double  accusation  de  plagiat  et  de  mensonge.  Nous  lui  devrons  aussi  la  première  édition 
de  la  Vie  grecque.  Celle-ci  n’était  connue  du  public  que  par  une  traduction  latine  qu’en  a 
donnée  Sirleto  et  qui  a  été  insérée  dans  le  recueil  de  Lipomani.  On  en  trouvera  ici  le  texte, 
établi  scientifiquement  sur  trois  manuscrits,  dont  deux  du  Xe  sièele,  et  l’autre  du  XIIe.  On  y 

é 

trouvera  également,  d’après  un  codex  du  Musée  britannique,  quelques  pages  de  la  Vie 
syriaque.  Ce  sont  celles  qui  correspondent  à  une  lacune  du  manuscrit  de  Berlin  édité  par 
Sachau. 

En  résumé,  bonne  et  belle  dissertation.  Il  y  a  lieu  d’en  féliciter  cordialement  le  jeune 
docteur.  Elle  nous  montre  en  lui,  avec  une  érudition  sérieuse  et  déjà  variée,  un  esprit  assez 
maître  des  règles  de  la  critique  textuelle  et  de  la  critique  littéraire  pour  les  appliquer  avec 
aisance,  discernement  et  finesse.  J.  F. 

VIEUJANT  (Jules).  —  Études  historiques  et  sociologiques.  Bruxelles , 
J,  Lebègue  et  Oie.  1  vol.  grand  in-12  de  372  pages.  Prix  ;  3  fr,  50. 

GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

DE  GERLACHE  (Commandant  Adrien).  —  Quinze  mois  dans  F  Antarc¬ 
tique.  Préface  par  Élisée  Reclus.  Ouvrage  contenant  106  illustrations  et 
une  carte  hors  texte.  Paris ,  Hachette  ei  Cie;  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie. 
1  vol.  in-8°  de  vi-292  pages.  Prix  :  10  fr. 

(  Voyage  de  la  «  Belgica  ».) 

Sans  être  chauvin,  on  peut  se  réjouir  des  succès  remportés  par  des  compatriotes  et  des 
mérites  qu’ils  ont  acquis,  surtout  lorsque  ces  succès  et  ces  mérites  ont  été  récoltés  dans  des 
voies  pacifiques.  La  Belgique  tout  entière  a  applaudi  à  l’expédition  hardie  entreprise  par  le 
commandant  de  Gerlache  aux  régions  antarctiques,  elle  a  été  fière  du  courage  et  de  la  science 
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qu’il  a  déployés;  les  louanges  dont  le  monde  scientifique  des  deux  mondes  a  comblés  les 
vaillants  voyageurs  l’ont  flattée  et  l’ont  payée  largement  des  sacrifices  pécuniaires  qu’elle 
s’était  imposée  pour  l’organisation  de  la  croisière. 

Les  difficultés  que  M.  de  Gerlacfie  eut  à  vaincre  pour  mener  à  bien  son  entreprise,  les  dan¬ 
gers  qu’il  courut  au  cours  de  son  hivernage  dans  les  glaces  du  pôle  sud,  M.  Elisée  Reclus,  le 
savant  géographe,  les  a  excellemment  dits  dans  les  pages  qu’il  a  données  comme  introduc¬ 
tion  au  livre  que  publie  le  jeune  navigateur.  «  Laos  ce  volume,  M.  de  Gerlache,  qui  est  un 
candide  autant  qu’un  résolu,  nous  raconte  avec  une  touchante  modestie  la  récente  expédition 
du  navire  la  Belgica  dans  les  eaux  de  l’Antarctide.  Ce  ton  d’effacemeni  généreux  ajoute  à 
l’œuvre  un  charme  de  plus,  mais  les  amis  de  l’auteur  ont  le  droit  de  tenir  un  autre  langage 
et  d’insister  avec  énergie  sur  Ja  valeur  très  grande  de  ce  voyage  mémorable.  M.  de  Gerlach 
est  récompensé,  par  les  travaux  accomplis,  de  la  persévérance  vraiment  héroïque  avec 
laquelle,  pendant  les  longues  et  pénibles  années  de  sa  jeunesse,  il  recueillit  sou  à  sou  les 
faibles  ressources  strictement  indispensables  à  son  entreprise.  Elles  ont  suffi  à  faire  de 
grandes  choses  et  l’exploration  de  la  Belgica  précède  très  dignement  celles  que  l’on  vient  de 
doier  d’une  façon  si  généreuse  pour  inaugurer  les  découvertes  du  XXe  siècle. 

))  Tout  d’abord,  constatons  ce  fait  qui  devra,  de  siècle  en  siècle,  ramener  le  nom  de  la 
Belgica  parmi  ceux  des  navires  qui  visitèrent  les  terres  australes.  M.  de  Gerlache  et  ses  vail¬ 
lants  compagnons  sont,  parmi  tous  les  hommes,  les  premiers  qui  aient  hiverné  dans  la  zone 
glaciale  du  Sud  au  delà  du  cercle  polaire.  Pendant  treize  longs  mois  ils  ont  vécu,  ou  plutôt 
ils  ont  réussi  à  garder  le  souffle  et  le  mouvement,  dans  la  grande  prison  de  glace,  dans  la 
banquise  qui  dérivait  de  çà  et  de  là  au  devant  des  terres  présumées  du  continent  antarctique. 
N’ayant  pas  eu  la  chance  de  trouver,  soit  la  mer  libre,  soit  un  promontoire  favorablement 
situé,  qui  leur  permit  de  passer  le  long  hiver  en  de  meilleures  conditions  d’économie  vitale, 
il  leur  fallut  rester  dans  leur  navire,  mordus  par  la  mâchoire  de  glace,  entendre  sans  cesse  le 
craquement  des  flardes  entrechoquées,  la  rumeur  sourde  de  tout  cet  univers  de  fraisis  cris¬ 
tallin  qui  se  brise  et  se  regèle,  participer  jusque  dans  la  moelle  des  os  à  tous  les  chocs  que 
subissait  la  membrure  du  navire,  travailler  constamment  à  le  dégager  des  situations  péril¬ 
leuses,  lui  éviter  le  heurt  des  blocs  et  des  monts  de  glace,  et  s’accommoder  le  moins  mal 
possible  à  ce  va-et-vient  de  la  dérive,  qui  les  promena  en  ligne  brisée  sur  un  espace  de  deux' 
mille  kilomètres.  » 

M.  Reclus  continue  en  disant  les  mérites  scientifiques  de  l’expédition  de  Gerlache,  mérites 
très  considérables,  mais  qu’il  serait  difficile  d’exposer  ici. 

Les  lignes  que  nous  avons  reproduites  résument  en  ses  phases  principales  l’histoir.;  de 
l’expédition,  histoire  que  de  M.  Gerlache  raconte  en  détails,  simplement,  sans  aucune  recherche 
d’effet,  laissant  aux  événements  eux-mêmes  le  soin  d’impressionner  le  lecteur.  Cette  impres¬ 
sion  est  profonde,  il  ne  faut  aucun  artifice  de  style  pour  faire  comprendre  la  grandeur  des 
dangers  courus,  des  angoisses  sans  cesse  renaissantes  qui  accablent  les  explorateurs,  de 
l’abnégation  dont  chacun  d’eux  a  dù  faire  preuve  sans  cesse,  des  mérites  qu’ils  ont  acquis  par 
leurs  travaux. 

On  lit  le  récit  de  ce  voyage  avec  une  attention  toujours  en  éveil,  un  intérêt  sans  cesse 
renaissant,  un  plaisir  qui  ne  diminue  jamais.  Et  ce  n’est  pas  un  rare  mérite  que  d’avoir  su 
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captiver  ainsi  le  lecteur  pendant  trois  cents  pages  au  tableau  d’un  hivernage,  alors  que  les 
événements  qui  marquèrent,  les  treize  mois  passés  dans  T  Antarctique  offrirent  plus  de  jours 
monotones  que  de  jours  marqués  par  de  dramatiques  incidents. 

Le  livre  de  M.  de  Gerlache  est  et  restera  des  meilleurs  parmi  les  ouvrages  consacrés  aux 
voyages  vers  les  régions  polaires. 

La  maison  Hachette  a  donné  à  l’œuvre  de  notre  compatriote  une  forme  dont  on  ne  pour¬ 
rait  trop  louer  le  bon  goût.  De  nombreuses  gravures,  exécutées  d’après  photographies,  émail- 
lent  toutes  les  pages,  et  une  impression  claire,  sur  beau  papier  glacé,  font  de  ce  volume  un 
ivre  de  luxe  que  je  souhaite  voir  en  Belgique  dans  toutes  les  bibliothèques.  A.  De  K. 

LECLERCQ  (Jules).  —  Une  leçon  de  vertige.  Bruxelles,  Oscar  Sclie- 
pens  et  Cie.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  avril  1902.) 

LEFEBURE  (Charles).  —  Mes  étapes  d’alpinisme.  Ouvrage  orné  de 

97  gravures.  Bruxelles,  Société  protectrice  des  enfants  martyrs.  1  vol.  in-8° 
de  176  pages.  Prix  :  5  fr. 

M.  Lefebure  a  eu  la  louable  et  généreuse  initiative  d’abandonner  tous  les  bénéfices  de 
cette  publication  à  la  Société  protectrice  des  enfants  martyrs,  25,  rue  des  Comédiens, 
à  Bruxelles. 

Afin  de  réaliser  le  bénéfice  le  plus  considérable,  le  volume  ne  se  vend  qu’au  local  de 
V  Œuvre. 

Dans  un  prochain  numéro  de  la  Revue  nous  aurons  le  plaisir  d’analyser  le  livre  de 
M.  Lefebure,  très  méritoire,  du  reste,  de  l’avis  de  nombre  de  personnalités  éminentes. 

R.  B. 

Voyage  (Un)  aux  Indes.  Lettres  d’une  Sœur  de  charité  de  Gand. 
Bruxelles,  Ch.  Bulens .  1  vol.  in-8°  de  rv-156  pages  avec  gravures.  Prix  :  2  fr. 


rable  chanoine  Triest,  a  été  visiblement  bénie  de  Dieu;  elle  possède  un  nombre  considé¬ 
rable  de  maisons.  Qui  ne  connaît  ici  à  Bruxelles  le  couvent  de  la  rue  du  Parnasse  et  celui  du 
Rempart  des  Moines!  A  Gand,  le  noviciat  de  la  rue  des  Meuniers  !  A  Eecloo,  l’école  normale. 
Ces  Dames  ont  des  établissements  aux  Indes.  Au  mois  de  novembre  1900,  le  14,  la  Mère' 
Ghislaine  se  mit  en  route  et  alla  visiter  les  institutions  fondées  par  ses  enfants  spirituelles  à 
travers  l’Inde  anglaise,  du  sud  au  nord.  Ce  voyage,  tenu  au  jour  par  la  secrétaire,  Sœur 
Edith,  est  devenu,  par  la  réunion  des  lettres  envoyées  ici,  un  eharmant  volume,  joliment 
imprimé,  rehaussé  par  des  illustrations,  qui  ne  manquera  pas  d’intéresser,  surtout  les  jeunes 
lectrices  de  nos  pensionnats.  On  donnera  ce  volume  en  prix  également  aux  enfants  de  nos 
catéchismes  de  persévérance  et  de  nos  patronages.  Ces  femmes,  intrépides  missionnaires, 
nous  rappellent  en  mémoire  le  mot  de  saint  François-Xavier  au  P.  Barzée  :  Envoyez-moi  des 
Belges!  Ad.  D. 


Archéologie  —  Numismatique  —  Héraldique 


173 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

MERGHELYNCK  (Arthur).  —  Le  fief-manoir  dit  «  le  château  de 
Beauvoorde  »  à  Wulveringhem.  (1408-1900.)  Son  origine  probable,  sa 
chronique,  ses  possesseurs,  sa  description,  etc.,  suivi  d’études  archéologiques 
et  généalogiques  sur  les  anciens  lignages  flamands  van  Wulveringhem,  de 
Valuwe,  Crucemeet,  de  Crâne  (aux  fermaux),  van  den  Bampoele,  van  Rye, 
de  Hertoghe  (au  rencontre  de  cerf)  et  des  généalogie  et  descendance  de  la 
maison  chevaleresque  de  Bryarde,  originaire  du  quartier  de  Cassel  en  Flan¬ 
dre.  Ouvrage  étayé  de  93  pièces  justificatives,  orné  de  34  plans,  vues  et 
illustrations  en  photogravure.  Bruges,  lmp.  J.  Houdmont-C arboriez .  2  vol. 
in-8°  carré  de  458  et  454  pages.  Prix  :  25  fr. 

(Une  page  d'histoire  de  la  féodalité  au  pays  de  Fumes.) 

VAN  BASTELAER  (D.-A.).  —  Histoire  métallique  de  Charleroi.  Des¬ 
cription  des  médailles  et  des  jetons  frappés  à  propos  des  faits  et  des  événe¬ 
ments  relatifs  aux  diverses  communes  de  rarrondissement.  Charleroi,  lmp . 
F.  Henry-Quinet .  1  vol.  in-8°  de  452  pages.  Prix  :  4  fr. 

Ce  gros  volume,  dù  à  la  plume  d’un  vétéran  de  l’archéologie,  est,  à  vrai  dire,  une  nouvelle 
édition  d’un  ouvrage  paru  il  y  a  vingt-cinq  ans. 

L’auteur  nous  donne  la  description  sommaire  de  toutes  les  pièces,  quelles  qu’elles  soient  — 
monnaie,  médailles  et  jetons  frappés  dans  l’arrondissement  de  Charleroi  —  et  de  toutes 
celles  qui  ont  été  faites  en  l’honneur  de  personnages  originaires  de  celui-ci,  ou  pour  rap¬ 
peler  quelque  fait  relatif  à  cet  arrondissement. 

Comme  ville  et  forteresse  —  on  ne  l’ignore  pas  — •  Charleroi  ne  date  que  du  milieu  du 
XVIIe  siècle,  l’époque  de  Louis  XIV,  si  féconde  en  belles  et  artistiques  médailles. 

Citons,  parmi  les  familles  dont  M.  Van  Bastelaer  décrit  les  monuments  métalliques  :  les 
Croy,  les  Barbençon,  les  Lalaing,  les  Gavre,  les  Fontaine,  etc. 

C’est  un  excellent  catalogue  auquel  les  numismates  et  les  archéologues  en  général,  ne 
manqueront  pas  de  faire  le  meilleur  accueil.  J. -Th.  de  R. 

VAN  DER  LINDEN  (J.).  —  L’album  de  Marthe  Fogelwayder. 

Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie.  In-8°  de  34  pages  avec  4  planches  hors  texte. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’ archéologie  de  Bruxelles,  tome  XV,  3'  et  4e  liv.,  1901.) 

VAN  THIELRODE  (Jean).  —  Quelques  passages  de  la  chronique  de 

Saint-Bavon.  Suivis  de  commentaires  par  Auguste  Havenith.  Gand,  lmp. 
Plantyn.  In-8°  de  90  pages. 
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BRIFAUT  (Armand).  —  Lettres  à  ses  amis.  Bruxelles ,  Fve  F.  Larder  ; 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  petit  in-8°  de  268  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

[Pour  les  jeunes  gens.) 

DAVIGNON  (Henri).  —  Le  centenaire  de  Victor  Hugo.  Bruxelles, 
Oscar  Scliepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait,  de  la  Revue  générale,  mars  1902.) 

DOUTREPONT  (Georges).  —  De  la  critique  littéraire  en  France  au 
XIXe  siècle.  Bruxelles,  Oscar  Scliepens  et  Cie.  In-8°  de  62  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  janvier,  février  et  mars  1902.) 

PAUWELS  (E.).  —  Études  et  esquisses  littéraires.  Seconde  série. 
Anvers,  lmp.  «  De  Vlijt  ».  1  vol.  in-8°  de  288  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

La  manière  de  l’abbé  Pauwels  consiste  à  faire  connaître  par  des  extraits  et  des  résumés  la 
plupart  des  œuvres  importantes  de  nos  romanciers  contemporains.  Parfois,  s’il  s’agit  de 
René  Bazin  par  exemple,  l’étude  sera  chaudement  et  éloquemment  laudative,  mais  ne  laissera 
pas  de  nous  surprendre  par  certaines  de  ses  observations.  Ainsi,  à  propos  de  M.  Bazin,  qui  se 
serait  attendu  à  cette  remarque  : 

«  Le  romancier  fait  des  rapprochements  imprévus,  des  observations  hilarantes.  »  M.  Bazin 
ne  me  frappe  point  sous  cet  aspect.  De  même,  qui  ne  lirait  sans  surprise  ce  jugement-ci  : 
«  Il  y  a  dans  les  voyages  de  Bazin  de  fastidieuses  descriptions  et  des  détails  qui  ne  nous  font 
rien  du  tout.  »  Voyons,  M.  l’abbé,  écrit-on  de  telle  sorte? 

Remarquez  que  les  études  fourmillent  d’observations  ingénieuses,  de  jugements  qui  sont 
d’un  littérateur  compréhensif  et  éclairé.  Remarquez  en  outre  que  l’auteur  est  très  loyal.  Dans 
les  écrivains  les  plus  libres,  il  sait  reconnaître  le  talent  et  lui  rendre  justice.  Nous  avons  lu 
avec  intérêt  son  étude  sur  Balzac.  Il  y  a  beaucoup  de  finesse  et  de  pénétration  dans  certaines 
remarques.  Nous  y  avons  relevé  seulement  quelques  illogismes  et  quelques  contradictions. 
C’est  que  Balzac  est  un  sujet  épineux  entre  tous  pour  un  critique  religieux.  Il  est  incontestable 
que  Balzac  était  catholique  et  défendait  l’Eglise.  Et  pourtant  l’Eglise  l’a  condamné.  Mais  dans 
la  dernière  phrase  de  son  article,  que  M.  Pauwels  a  empruntée  à  Edm.  Biré,  le  critique  eut  pu 
trouver  un  terrain  d’entente  bien  disposé.  E.  G. 

TINEL  (Mme  Edgard).  —  Vers  et  prose.  Avant-propos  de  l’abbé  Henry 
Moeller.  Bruxelles,  lmp.  Ch.  Bulens.  1  vol.  in-12  de  iv-320  pages.  Prix  :  4  fr. 

VAN  DEN  BROECK  (A.),  S.  J.  —  Jules  Lemaître.  A  propos  de  son  der¬ 
nier  ouvrage.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  12  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  l'Écho  religieux  de  Belgique,  16  février  1902.) 
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WAUTHY  (Léon).  —  Bréviaire  d’amour.  Poèmes.  Bruxelles,  Édition 
de  «  L'Idée  libre  ».  Grand  in- 12  de  96  pages. 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 

Conférence  de  Hambourg.  1902.  I.  Circulaires  et  questionnaire.  IL  Note 
sur  la  compétence  en  matière  d’abordage.  III.  Rapport  de  l’Association 
danoise.  IV.  Rapport  de  l'Association  suédoise.  Anvers,  lmp.  J.-E.  Busch- 
mann.  In-8°  de  30  pages. 

( Comité  maritime  international.) 

JACQUET  (P.).  —  Catéchisme  du  garde  civique  ou  manuel  complet 
d'instruction  théorique  à  l’usage  de  l’infanterie  et  des  corps  spéciaux.  2e  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée.  Liège,  H.  Dessain.  In-18  de  48  pages.  Prix  : 
50  centimes. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

GOFFINS  (P.  -A.).  —  Volledig  handboek  van  melkerij.  Ronse, 

J.  Lelierte-  Cour  tin.  1  boekd.  in-8°  van  190  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

( Landbouwcomice  Herzele.  —  Studiekring .) 

LONAY  (Alex.).  —  Les  engrais  chimiques  en  horticulture.  Confé¬ 
rence.  Couillet,  lmp.  S.  Quintin-Caudron.  Petit  in-8°  de  36  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

MARCHANDISE  (Cl.),  professeur  à  l’École  d’horticulture  de  l’État  à 
Vilvorde.  —  Culture  des  plantes*  de  parterre  rustiques  et  non  rustiques 
sous  le  climat  de  la  Belgique  et  de  quelques  plantes  ligneuses  de  collection. 
Bruxelles,  J.  Lebègueet  Cie.  1  vol.  petit  in-8°  de  268  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Traité  de  floriculture.) 
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GÉRARD  (V.).  —  Rhétorique  nouvelle.  Louvain,  Ch.  Peeters ; 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  bibliographique  et  pedagogique  du  «  Musée  belge  ».) 
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LOGEMAN  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  L’enseignement 
des  langues  modernes.  Question  de  méthode.  Gand,  La  Librairie  néerlan¬ 
daise;  Taris,  Boyveau  et  Chevillet.  In-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

C’est  la  réimpression  très  peu  soignée  d’un  article  paru  eu  1892  dans  la  Revue  de  l'Jnstruction 
publique  en  Belgique.  Après  dix  ans,  cette  question  de  méthodologie  n’a  rien  perdu  de  son 
caractère  «  d’actualité  ».  Bien  au  contraire.  L’auteur  peut  se  réjouir  des  progrès  réalisés,  en 
ce  qui  concerne  les  tendances  nouvelles  dans  l’enseignement  des  langues  modernes,  —  ten¬ 
dances  que  le  professeur  de  Gand  a  contribué  à  faire  connaître  et  apprécier  dans  nos  milieux 
pédagogiques.  Les  indications  bibliographiques  que  fournit  cette  brochure  sur  des  ouvrages 
de  phonétique  sont  devenues  manifestement  incomplètes,  mais  elles  n’en  ont  pas  moins 
conservé  toute  leur  importance. 

Il  faut  —  c’est  la  thèse  —  enseigner  le  langage  parlé  de  tous  les  jours,  mais  exempt  de 
toute  influence  dialectale,  en  se  proposant  de  donner  à  ses  élèves  une  prononciation  correcte, 
et  en  visant  à  une  certaine  concordance  dans  l’enseignement  des  différentes  langues  vivantes 
à  un  même  établissement. 

Le  professeur  de  Gand  fait  la  part  voulue  à  la  grammaire  entendue  comme  il  faut  et  aux 
exercices  de  lecture;  il  ridiculise  à  juste  titre  les  phrases  détachées  de  la  plupart  des  livres 
d’exercices;  il  a  raison  d’appeler  effrayante  l’orthographe  des  langues  modernes. 

Il  est  surprenant  que,  sur  la  question  de  la  langue  véhiculaire,  l’auteur  ne  se  rallie  pas  à 
l’opinion  des  radicaux  qui  suppriment  à  peu  près  tout  retour  à  la  langue  maternelle.  J’ai  de 
la  peine  à  me  rendre  à  l’avis  de  M.  Logeman,  lorsqu’il  préconise  la  transcription  phonétique 
en  vue  de  familiariser  les  élèves  avec  les  sons  de  la  langue  étrangère.  Je  n’hésiterais  pas 
cependant  à  faire  occasionnellement  usage  de  ce  procédé.  Mais  je  m’engoue  d’autant  moins 
pour  ce  système  que  l’argument  principal  allégué  en  sa  faveur  ne  me  semble  pas  sans 
réplique  :  l’influence  de  l’orthographe  phonétique  sur  l’élève  qui  étudie  l’orthographe  usuelle 
ne  sera  pas  plus  grande,  dit-on,  que  ne  l’est  actuellement  celle  de  la  prononciation. 

C.  Cx. 

MAGNETTE  (F.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Liège.  —  Les  cours 
d’histoire  littéraire  dans  les  athénées.  Tournai,  Decallonne-Liagre. 
In-8°  de  16  pages. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BATAILLE  (Abbé).  —  La  compassion  aux  douleurs  de  Marie  ou 

appels  de  Marie  au  cœur  de  ses  enfants.  Imité  de  l’espagnol  du  R.  P.  Almeyda. 
Braine-le-Comte,  Zech  et  fils.  1  vol.  in-32  de  316  pages.  Prix  :  50  centimes. 

La  dévotion  à  Notre-Dame  des  VII  Douleurs  a  été  propagée  dans  le  monde,  surtout  depuis 
le  XIIIe  siècle,  par  l’ordre  des  Servîtes.  Sans  parler  d’autres  faveurs  spirituelles  accordées  par 
les  papes,  ses  prédécesseurs,  Léon  XIII  a  accordé  à  chacune  des  églises  ou  chapelles 
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desservies  par  ces  religieux  la  faveur  de  l’indulgence  plénière,  dite  de  la  Portioncule,  le 
troisième  dimanche  de  septembre  de  chaque  année.  Pour  aider  à  cette  sublime  dévotion  et 
en  comprendre  tout  le  prix,  M.  l’abbé  Bataille,  connu  avantageusement  dans  le  monde  pieux, 
nous  donne  une  traduction  française  d’un  opuscule  espagnol  du  P.  Almevda.  Il  y  a  d’abord 
toute  une  série  de  considérations  sur  cette  dévotion  aux  Sept  douleurs ,  viennent  ensuite  des 
dratiques  particulières,  chapelet  des  Douleurs,  commentaire  du  Stabat ,  chemin  de  la  Croix  en 
compagnie  de  Marie.  Opuscule  fort  édifiant.  A.-C.-H.  D. 

COPPIN  (J.),  Rédemptoriste.  —  La  vocation  au  mariage,  au  célibat,  à 

la  vie  religieuse.  Rouler  s  et  Bruxelles ,  J.  De  Meester.  1  vol.  petit  in-8°  de 
yiii-440  pages.  Prix  :  2  fr. 

Geschenk  aan  de  Eerste  Communiekanten  of  goede  voornemens  en 
middelen  van  volherding  na  de  Eerste  Communie.  15e  uitgaaf  vermeerderd 
met  het  leven  van  den  H.  Joannes  Berchmans.  Mechelen,  H.  Dierichx-Behe 
Zonen.  In-32  van  60  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

HOPPENOT  (J.).  —  Le  Crucifix  dans  l’histoire  et  dans  l’art,  dans 
l’âme  des  saints  et  dans  notre  vie.  Approuvé  par  S.  Em.  le  cardinal  Lan- 
génieux.  Bruges ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-4°  de  372  pages. 
Prix  :  10  fr. 

SAINTRAIN  (H.),  C.  SS.  R.  —  Vie  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu  et  Corédemptrice  des  hommes.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman. 
1  vol.  in-12  de  412  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  rédemptoriste  Saintrain  est  un  élégant  écrivain.  Docteur  en  philosophie  et  lettres, 
ancienprofesseur  de  poésie  à  Floreffe,  il  comptait  se  vouer  à  la  prédication  et  se  faisait  disciple 
de  saint  Alphonse.  Malheureusement,  une  extinction  de  voix  l’a  réduit  au  silence  ;  il  écrit  au 
lieu  de  prêcher.  Voici  un  nouveau  travail  de  sa  plume  pieuse. 

Ce  livre  est  un  livre  d’édification,  il  ne  faut  point  y  chercher  autre  chose.  Pas  de  contro¬ 
verse,  pas  de  notes  inédites  au  bas  des  pages.  En  voici  le  résumé  :  Livre  I.  Prédestination  de 
Marie  et  sa  vie  jusqu’à  son  union  avec  Joseph.  —  Livre  IL  Sa  vie  à  Nazareth  jusqu’à  la  mort  de 
son  saint  époux.  — Livre  III.  Marie  durant  la  vie  publique  de  Notre-Seigneur.  —  Livre  IV.  Marie 
jusqu’à  son  Assomption. 

Voilà  une  lecture  substantielle  pour  chaeun  des  jours  du  mois  de  mai.  A  recommander 
partout.  A.-C.-H.  D. 

VAN  MEEL  (A.-M.-J.),  pastoor  van  Sinte-Catharina  op  het  Begjinhof  te 
Diest.  —  Wegwijzer  voor  christene  jongelingen.  Tweede  en  verbeterde 
uitgaaf.  Mechelen,  H.  Dierichx-Behe  Zonen.  1  boekd.  in-12  van  130  bladz. 
Prijs  :  40  centiemen. 

—  Wegwijzer  voor  christene  meisjes.  Zesde  en  verbeterde  uitgaaf. 
Mechelen,  H.  Dierichx-B ehe  Zonen.  1  boekd.  in-12  van  136  bladz.  Prijs  : 
40  centiemen. 
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VAN  SUL.L  (Karel),  S.  J.  —  De  heilige  Franciscus-Xaverius.  Zijn 
leven.  Zijn  deugden.  Zijn  mirakelen.  De  noveen  der  gratie.  Brussel,  Karel 
Bulens.  In-12  van  24  bladz.  met  platen.  Prijs  :  30  centiemen. 

ANNUAIRES  —  VARIA 

♦ 

Almanach,  de  la  Géhérale  gantoise  des  étudiants  catholiques  de 

l’Université  de  Gand.  lre  année.  1902.  Gand,  A.  Siffer.  1  vol.  in-12  de 
ccxvi-100  pages.  Prix  :  3  fr. 

Annuaire  du  Touring-Club  de  Belgique.  8e  année.  1902.  Bruxelles, 
lmp.  des  «  Grands  Annuaires  ».  1  vol.  in-18  de  446  pages. 

Le  Touring  Club  de  Belgique  vient  de  faire  paraître  son  annuaire  de  1902.  La  publication  déjà 
si  complète  précédemment  s’est  encore  accrue  cette  année  de  nouveaux  renseignements.  Elle 
forme  un  joli  petit  volume  de  446  pages  sous  couverture  bleue.  Il  serait  trop  long  d’énumérer 
tout  ce  que  contient  ce  vade-mecun  du  touriste.  Voici  les  principales  :  Itinéraires,  douanes 
belges  et  étrangères,  chemins  de  fer,  soins  médicaux,  police  de  roulage,  cartes  postales 
illustrées,  fournitures  de  guides  et  cartes  à  prix  réduits,  liste  des  hôtels  (Belgique  et 
étranger  60  pages),  vocabulaire  du  touriste  en  cinq  langues,  automobilisme,  catalogue  de  la 
bibliothèque. 

Il  est  annexé  au  volume  une  carte  de  Belgique  formant  le  tableau  d'assemblage  des 
150  itinéraires  du  Touring-Club  belge.  Le  vocabulaire  touriste  et  le  tableau  sont  deux  des 
plus  heureuses  innovations  introduites  par  le  Touring-Club  belge  dans  son  annuaire.  R. 

ANTOINE  (Jean).  —  Barême  d’intérêts.  Complément  au  barême  de 
nombres.  Tableaux  donnant  en  une  seule  recherche  et  sans  le  secours  de  Ta 
plume,  les  intérêts  correspondants  à  tous  les  nombres  de  1  à  100,000,  à  tous 
les  taux  usités  :  1  à  10  p.  c.  Sixième  édition  revue  et  augmentée.  Bruxelles, 
A.  Vromant  et  Oie.  In-folio  de  40  pages.  Prix  :  4  fr. 

JONCKHEER  (Ch.).  —  Barême-calculateur  de  centime  en  centime 
jusque  1  franc  et  de  demi-heure  en  demi-heure  jusque  100  heures.  A  l’usage 
des  commerçants,  industriels,  entrepreneurs,  etc.  Bruxelles,  lmp.  H.  Co- 
duys.  Grand  in-12  carré  de  50  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  Barême  a  pour  but  de  trouver  instantanément  le  salaire  de  l’ouvrier. 

11  donne  en  effet  immédiatement,  et  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  se  livrer  à  aucun  calcul 
préalable,  tous  les  taux  de  salaires  compris  entre  la  demi-heure  et  cent  heures  inclusivement, 
sur  un  gain  variant  de  onze  centimes  à  un  franc  l’heure,  car  il  résume  toute  la  série  des 
opérations  qu'il  a  fallu  faire  pour  établir  ces  différents  résultats. 

A  l’aide  de  ce  Calculateur ,  l’on  peut  établir  les  comptes  d’un  grand  nombre  d’ouvriers  en 
très  peu  de  temps.  N. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Alliance  (1’)  industrielle,  Bruxelles.  (Mars 
1902.)  Calcul  de  la  force  d’une  machine 
soufflante.  —  Notice  sur  la  construction  et 
la  disposition  du  matériel  de  sucrerie.  — 
Calculs  d'engrenages.  — ■  Description  des 
installations  du  fngorifére  des  halles  cen¬ 
trales  de  Bruxelles.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
( Avril  1902.)  A.  De  Jong  :  Expériences  com¬ 
paratives  sur  l’action  pour  les  animaux,  no¬ 
tamment  pour  ceux  de  l’espèce  bovine,  des 
bacilles  tuberculeux  provenant  du  bœuf  et  de 
l’homme.  — .  Lejeune  :  Un  nouveau  ter  désen- 
casteleur.  —  6 f.  Mosselman  et  P.  Rubay  : 
Cryptorchidie  et  spermatogénèse  chez  le 
cheval.  —  Articles  analytiques.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Variétés.  (Mensuel.  Par  an 
12  fr.  50.) 


Art  (P)  moderne.  Bruxelles.  (16  mars  1902.) 
M.  des  Ombiaux  :  La  libre  esthétique  :  Henri 
de  Toulouse-Lautrec.  —  A.  Mithouard  :  Le 
classique  de  demain.  —  Eug.  Demolder  : 
Alfred  Jarry.  —  Oct.  Mans  :  Les  auditions 
musicales  de  la  Libre  Esthétique.  —  J.  Dés¬ 
irée  :  Notes  sur  les  primitifs  italiens.  — 
M.  Mali  :  Alice  Fletcher.  -  O.  M.  :  Les  ava¬ 
riés.  —  Expositions.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  10  fr.) 

Avenir  (1)  social,  Bruxelles.  ( Mars  1902.) 
Dr  J.  Félix  :  Un  ministère  du  travail,  de  l'hy¬ 
giène  et  de  l’assistance  publique. —  V.  Serwy  : 
Mouvement  ouvrier  et  socialiste  interna¬ 
tional.  —  J.  Rampelberg  :  L’évolution  de  l’in¬ 
dustrie  de  l’ameublement  —  Lux  :  La  journée 
de  huit  heures.  —  O.  Kringen  :  Les  élections 
municipales  en  Norvège.  —  J.-C.  Gray  :  Con¬ 
grès  coopératif  international  à  Manchester. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (16  mars 
1902.)  Les  services  publics  de  l’Etat  indé¬ 
pendant.  -  Autour  du  monde.  —  La  situation 
dans  le  protectorat  de  l’Afrique  orientale 
allemande,  —  La  préparation  du  caoutchouc 
à  Lusambo.  —  Les  budgets  maritimes  des 
puissances.  —  Bulletin  commercial.  —  Nou¬ 
velles  et  informations.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.) 

Bode  (de)  der  geloovige  zielen.  Brussel.  (7a- 
nuari  1902.)  Nieuwjaar.  —  Het  heldhaftig 


liefdewerk  ten  gunste  der  zieltjes  in  het 
vagevuur.  —  J.-J.-L.  ten  Kate  :  9et  kind  in 
den  hemel  aan  zijne  moeder  op  aarde.  —  De 
heilige  Franciscus  vau  Sales.  —  Eene  verhin- 
derde  roeping.  (Maandeliiks.  Per  jaar  : 
1  fr.  50.) 

Bode  (de)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië, 

Mechelen  (April  1902.)  Heil  Léo  XIII,  paus 
en  koning  — Kan.  J.  Muyldermans  :  Waarom 
naar  Rome?  Is  de  Paus  geen  mensph  gelijk 
een  auder  ?  Naar  God  luisteren  wij,  doch 
naar  geen  menschen.  —  Uitlegging  van  den 
derden  regel.  —  Fr.  Florentius  :  Francis- 
kaausche  zendingen.  (Maaudelijks.  Per  jaar  : 
1  fr.  50.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  floriculture  et  de 
culture  potagère,  Gand.  (Mars  1902.)  Em.  Ro- 
digas  :  Tomate.  Pêche.  —  Traitement  pré¬ 
ventif  du  meunier  des  laitues.  —  Greffage  du 
pommier  à  cidre.  —  L.  De  Nobele  :  La  pomme 
et  les  pomacées  au  point  de  vue  scientifique. 
— ■  Ad.  Van  den  Heede  :  La  forme.  —  V.  Téran  : 
Types  de  rosiers.  —  T.  Miter  :  Musa  Arnol- 
diana.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  (Janvier  1902.)  M.-L.-L  deKoninck  : 
A  propos  des  balances  de  précision  à  contre¬ 
poids.  —  A.  Pelermann  :  Valeur  agricole  des 
scories  Martin.  —  Ach.  Grégoire  :  .  Analyse 
d’un  mélange  de  sucres  de  Ja  méthode  Kjel- 
dahl.  —  A.  Delecœuillerie  :  Sur  une  prétendue 
réaction  spécifique  de  l’indigo.  —  F.  Isaac  : 
Quels  sont  les  caractères  d’un  bon  coke  pour 
fonderies.  —  Eug.  Prost,  J.  Charon  et  M.  Ma - 
rissal  :  Etude  des  cendres  brutes  des  fours  à 
zinc  ;  détermination  de  la  proportion  de 
plomb  métallique  contenue  dans  ces  produits. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  l’association  belge  de  photographie, 

Bruxelles  (Mars  1902.)  D r  R.  Neuhauss  : 
La  photographie  directe  des  couleurs  à  l’aide 
de  matières  colorantes.  —  GeF  Sebert  :  Appa¬ 
reil  à  pendule,  pour  la  mesure  de  la  sensibi¬ 
lité  des  préparations  photographiques.  — 
Ed.  Sacré  :  La  retouche  dans  l’art  photogra¬ 
phique.  —  R.  Rousseau  :  De  l'influence  de 
l’ouverture  sur  la  précision  des  images  pho¬ 
tographiques.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du 
musée  belge,  Louvain.  (15  mars  1902.)  Anti¬ 
quité  classique.  Langues  et  littératures 
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romanes.  Langues  et  littératures  germa¬ 
niques.  Histoire  et  g'éographie.  —  Partie 
pédagogique.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  la  Ligue  maritime  belge,  Anvers. 
(23  mars  1902.)  Coupe  de  la  Ligue  maritime 
belge.  —  Les  bateaux  automobiles.  —  La 
spécialisation  des  navires  dans  les  transports 
maritimes.  —  Considérations  sur  la  formation 
des  officiers  de  la  marine  marchande  en  Bel¬ 
gique.  —  Les  travaux  du  port  de  Bizerte.  — 
La  suppression  des  mousses.  —  Variétés. 
(Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  (Avril 
1902.)  Clir.  Veraart  :  La  restauration  de 
l’Hôtel-de- Ville  d’Audenarde.  —  A.  D.  : 
Matériel  de  construction.  —  J.  Van  Noten  : 
Les  serrures  anciennes  du  Musée  de  Bruxelles. 

—  L.  Pirotie  :  En  pays  rhénan.  —  A.  v.  H.  : 
Introduction  à  l’étude  du  symbolisme.  — 
A.  C.  :  Quelques  travaux  du  jour.  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.  50.) 

Chasse  et  pêche.  Bruxelles.  (23  mars  1902.) 
Tir  aux  pigeons  artificiels. —  Chasse  et  tir. — 
Encore  le  fusil  de  l’avenir.  —  Le  chien.  Petits 
épagneuls  et  retrievers.  —  Zootechnie.  La 
caséine.  —  Le  cheval.  Dressage  et  domptage. 

—  Pêche  et  pisciculture.  —  L’exploitation  des 
étangs.  —  Agriculture.  L’eau  pour  le  bétail. 

—  Acclimatation  et  élevage.  Coq  et  poule 
liégeois  sans  queue.  —  Notes  sportives.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  Maarl 
1902.)  J.  De  Cork  :  Beuzelingen.  —  D'  A.  Du¬ 
pont  :  Het  algemeen  kiesrecht.  —  Dr  J.  Erem- 
bout  :  Het  oorbeeld  in  de  kunst.  —  Cœsar 
Gezelle  :  Verlijden.  —  J.  Jôrgensen  :  De  uiterste 
dag.  —  J.  Persyn  :  Siddharta,  of  de  ster  van 
Indië.  —  L.  K.  M.  :  Sneeuw.  Hij  is  dood.  — 
J.  R.  van  der  Lans  :  Uit  Noord-Nederland. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 


(suite  et  fin).  —  Fl.  De  Moor,  c.-d.  :  La  béné¬ 
diction  prophétique  de  Jacob  (suite  et  fin).  — 
Abbé  Nève  :  La  collection  numismatique  au 
Musée  de  Bruxelles.  —  Revue  des  revues.  — 
Un  mot  de  réponse.  —  Bibliographie-  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (L)  familiale,  Bruxelles.  ( Février 
1902.)  Conférences  delà  Ligue.  —  Introduc¬ 
tion  au  catéchisme  des  mères.  —  De  quelques 
maladies  infectieuses  fréquentes  chez  les 
enfants.  —  Les  dangers  du  feu.  —  A  propos 
de  l’attention.  —  Le  dessin  occasionnel 
comme  auxiliaire  dans  l’enseignement.  ’  — 
Revue  des  journaux  d’éducation.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Par  an  :  10  livr.  :  10  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (16  mars 
1902.)  Edg.  Bacs  :  L’art  monumental.  — 
Vurgey  :  Propositions  d’esthétique.  —  J.  Bosi  : 
Le  marquis  de  Meillan.  —  Les  expositions. — 
La  musique  à  Bruxelles.  —  Conférences. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (16  mars  1902.) 
H.  Imbert  :  Léon  Boëllmann.  —  M.  d’Ollone  : 
La  voix  des  tombes.  —  Chronique  de  la 
semaine  :  Paris  :  J.  d'O/Joël  :  Concerts  Lamou- 
reux.  —  H.  Imbert  :  Concerts  Colonne.  Nou¬ 
velle  société  philharmonique.  —  G.  Sama- 
zeuilh  :  Société  nationale  de  musique.  — 
Concerts  divers  :  Petites  nouvelles.  —  Cor¬ 
respondances.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (1’),  Bruxelles.  (30  mars  1902.) 
Electricité  :  Le  chemin  de  fer  électrique  à 
grande  vitesse  de  Zossen.  —  Sur  l’observation 
galvanométrique  des  orages  lointains.  — 
Traction  animale  ou  traction  électrique.  — 
Lampe  Lucas.  —  Navigation  :  Le  recrute¬ 
ment  des  mécaniciens  de  la  marine  mar¬ 
chande  belge.  - —  Mécanique  :  Les  moteurs  à 
gaz  de  hauts-fourneaux  en  Autriche.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr  ) 


Durendal,  Bruxelles.  (Mars  1902.)  Eug.  Journal  de  neurologie,  Bruxelles,  (20  mars 
Demolder  :  Coups  de  cloche.  La  pie  aux  nids.  1902.)  J.  Ioteyko  et  M.  Stefanowska  :  Analyse 

—  A.  Gofjin  :  Le  centenaire  de  Victor  Hugo.  des  mouvements  et  de  la  sensibilité  dans 

-  Edg.  Bonehill  :  Trappiste.  —  G.  Vitrés  :  l’anesthésie  par  l’éther.  —  J.  Crocq  :  Réflexe 

Bonnes  gens  dans  leur  petite  ville.  —  G.  Ar-  plantaire  cortical  et  réflexe  plantaire  médul- 

mel  :  Le  livre  du  bonheur  :  Quiétude,  apaise-  laire.  —  Dr  C.  Heldenbergh  :  La  contraction 

ment;  le  réveil  du  poète.  —  G.  de  Golesco  :  paradoxale  de  WestphaÜ  et  le  réflexe  plan- 

Le  crépuscule  des  dieux  au  théâtre  de  la  taire  combiné  ou  paradoxonormal.  (Bimen- 

Monnaie.  —  M.  Olivant  :  Les  rêves.  —  Chro-  suel.  Par  an  :  Sfr.) 

nique  artistique.  (Mensuel.  Par  an.  :  10  fr.) 

Journal  de  la  société  centrale  d’agriculture  de 
Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  Belgique,  Bruxelles.  (Mars  1902.)  V.  Mullet ’  : 

(16  mars  1902.)  A.  Berreivaerts,  S.  J.  :  Le  projet  de  loi  sur  les  accidents  du  travail 

M.  Brunetière  et  son  évolution  vers  le  catho-  considéré  au  point  de  vue  de  l’agriculture.  — 

licisme.  —  P.  Halflants  :  Notes  sur  l’Irlande  Communication  de  M.  L.  Warnant.^La  cul- 
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tare  des  orges  envisagée  au  point  de  vue  de 
la  malterie  belge.  —  Le  recensement  agri¬ 
cole  de  1900.  —  Les  cultivateurs  belges  et  les 
droits  d’entrée  sur  les  malts.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Petite  bibliothèque  chrétienne,  Bruxelles. 
(Avril-mai  1902.)  Les  douleurs  de  N. -S. -Jésus- 
Christ.  —  Les  gloires  de  N. -S.  Jésus-Christ. 
—  Saint  Jean,  l’ami  de  Jésus-Christ  et 
l’enfant  de  Marie.  —  Maximes  et  conseils 
spirituels.  —  Prière.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  (Avril  1902.)  Brevets  délivrés  en 
juin  1902.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  catholique  de  droit.  Louvain.  (15  mars 
1902.)  M.  Damoiseaux  :  La  réforme  du  tirage 
au  sort.  —  M.  Ranwez  :  La  réforme  hypo¬ 
thécaire  en  Belgique.  —  Secrétariat  com¬ 
munal.  —  Petites  consultations.  —  Bulletin 
parlementaire.  —  Bulletin  des  lois  et  arrêtés. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Avril  1902.) 
Ch.  Woesle  :  L’anticléricalisme.  —  L.  Dupriez  : 
A  propos  du  projet  de  charte  coloniale  (suite 
et  fin).  —  F.  Loise  :  L’éloquence  de  Lamar¬ 
tine.  —  II.  Primbault  :  Fouché  et  Bernadotte 
(suite  et  fin)  —  Ch.  de  llcrkeley  :  Le  marquis 
de  Louvancourt  (suit  ■).  —  Fréd.  Vergauwen  : 
La  question  des  sucres  en  1902.  —  J.  Leclerq  : 
Une  leçon  de  vertige.  —  hdg.  Ghélin  :  Chro¬ 
nique  sociale  :  A  la  (  hambre.  Autour  de  la 
batteuse.  —  Eug.  Gilbert  :  Revue  littéraire  : 
La  grande  Mademoiselle.  Les  braves  gens. 
Memento  littéraire.  —  Em.  Desprechins  : 
Poésie  :  La  forêt.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr  ) 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (Janvier- 
lévrier  1902  )  J.  Vandervaeren  :  Le  IIP  congrès 
international  de  défense  contre  la  grêle  : 
Lyon  1901.  —  Les  services  de  renseigne¬ 
ments  pour  la  laiterie.  —  E.  H'egh  :  Les 
emplois  industriels  de  l’alcool  en  France. 
Eclairage.  Chauffage.  Force  motrice.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  pratique  de  droit  industriel,  Liège. 
(  Mars  1902.)  F.  Cattoir  :  Avant-projet  de  la 
loi  sur  les  brevets.  —  Petite  chronique  : 
Retrait  d’autorisation  des  établissements 
classés.  —  Jurisprudence.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  ( 1 *r  avril 
1902.)  C.  Van  Overbergh  :  Le  suffrage  parle¬ 
mentaire  des  femmes.  —  L.  Banneux  :  Le 


recensement  industriel  en  Belgique.  — 
G.  Guelton  :  Encore  un  mot  sur  l'instruction 
obligatoire.  —  H.  Lambrechts  :  Chronique 
sociale.  —  R.  Caillot  :  A  la  Société  d’écono¬ 
mie  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(Mars  1902)  M  Vauthier  :  La  volonté  du 
peuple.  —  G.  Corail  :  La  réforme  de  l’ensei¬ 
gnement.  secondaire  en  Allemagne.  —  H.  Mi- 
cheels  :  Etude  d’architectonique  végétale.  — • 
Généralités  sur  les  matériaux  et  les  principes 
de  construction.  —  Variétés  :  A.  Slosse  :  Les 
conférences  du  laboratoire  de  l’Institut  de 
physiologie.  1900-1901.  —  G.  Bouché  :  Le  rôle 
de  l’Université  populaire.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la 
malterie,  Bruxelles.  (16-23  mars  1902.) 
situation  économique  de  la  malterie  belge.  — 
Les  patentes  des  brasseurs  —  Grande  mal¬ 
terie  du  Berry.  —  Chronique  de  la  brasserie. 

—  Informations  financières.  —  Régénération 
de  la  levure.  —  Le  régime  des  boissons.  — 
Projet  d’installation  d’une  brasserie  à  Mada¬ 
gascar.  —  Etude  sur  le  trempage  de  l’orge. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, 

Bruxelles.  (22  mars  1902.)  E.  Niset  :  Les 
garanties  de  l’existence.  —  La  fabrication  de 
la  bière  considérée  au  point  de  vue  chimique. 

—  Les  expositions  des  locomotions  nouvelles. 

—  Comment  arrivera  la  fin  du  monde.  — 
Causerie  du  docteur.  —  Sur  le  rôle  des  divers 
éléments  asociés  au  fer.  —  Evolution  écono¬ 
mique  du  cyclisme.  —  L’éclairage  par  le 
pétrole  ordinaire.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (  /  7  mars 
1902.)  Ad.  Kemna  :  Le  rachat  des  compagnies 
d’eau  à  Londres.  —  D'  Calmette  :  Epuration 
des  eaux  au  point  de  vue  bactérien.  — -  Des 
causes  d’usure  des  chaussées  macadamisées  : 
Avantages  de  l’emploi  des  voitures  automo¬ 
biles  avec  roues  à  pneumatiques.  —  L’hygiène 
publique  en  Belgique  et  en  France.  —  biblio¬ 
graphie.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Wallonia,  Liège.  (Février  1902.)  Ch.  Bihot  : 
Le  grand  feu  de  carême  à  Couvin.  —  Em. 
Hublard  :  Les  caramaras.  Etres  fantastiques 
du  Hainaut.  —  Ern.  Godefroid  :  Légendes 
locales.  Les  lutons  qui  ne  veulent  pas  parler. 

—  La  mort  d’une  sorcière.  Le  chat  noir  de 
Momalle  —  Une  habitation  de  Sotais.  — - 
Documents  et  notices.  — Chronique  wàllonne. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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ALBERTI  MAGNI  (B.).  —  Tractatus  de  forma 
orandi  ejnsdem  «  Legenda  metrica  »  praemissâ 
nunc  prirnum  in  lucem  prodit  cura  et  labore 
Alberti  Wimmer  presbyteri.  Ratisbonne, 
G. -J.  Manz,  1  vol.  petit  in-8°  de  xvi- 
1 16  pages. 

BONOMELLI  (Mgr).  —  Mystères  Chrétiens- 

Traduction  de  Ch. -Armand  Bégin.  Tome  I- 
Paris,  Ch.  A  mat.  1  vol.  grand  in-12  de 
384  pages.  3  » 

GENNARI  (Casimiko).  —  Consultazioni  morali- 
canoniche-liturgiche  su  casi  e  materie  svariate 
che  specialmenle  riguardano  i  tempi  nostri. 
Vol.  I  :  Consultazioni  morali.  Ediz.  seconda 
ritoccata  e  considerevolmente  accresciuta. 
Roma .  Monitore  ecclesiastico.  1  vol.  in-8°  de 
xviii-800  pages. 

HOPFL  (Hildebrand).  —  Die  hohere  Bibel- 

kritik  8tudie  über  die  moderne  raliona- 
listische  Behandlung  der  hl.  Schrift.  Pader- 
born,  F.  Schonigh  1  vol.  in-8°  de  n-110  pages. 

3  50 

HOUTiN  (Albert).  —  La  question  biblique 
chez  les  catholiques  de  France  au  XIXe  siècle. 

Paris,  A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-80  de 
iv-324  pages.  4  » 

* .  .• .  .  ■  .  •  »  '  t  r  j  ! 

LAMBERT  (J.-M.).  —  Retraites  évangéliques. 

Tome  III  :  Zachée.  Paris,  G.  Beauchesne  et  C°. 
1  vol.  in-12  de  xii-270  pages.  2  5Q 


LEROY  (Hippolyte),  S.  J.  —  Jésus-Christ,  sa 
vie,  son  temps.  Leçons  d’Ecriture  Sainte 
prêcliées  au  Gésù  de  Paris  Année  1896. 
Paris,  G.  Beauchesne  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
iv-362  pages.  3  » 

MAITRE  (Joseph).  —  Les  papes  et  la  papauté 

de  1143  à  la  fin  du  monde  d’après  la  prophé¬ 
tie  attribuée  à  saint  Malacbie.  Etude  histo¬ 
rique.  Avec  plus  de  100  vignettes  dans  le 
texte.  Paris,  P .  Lethielleux ;  Beaune,  G.  Loireau. 
1  vol.  in-12  de  vi-768  pages. 

Comme  le  dit  l’auteur  au  début  de  son  inté¬ 
ressant  travail,  nous  trouvons  dans  les  pages 
du  livre  annoncé  ci-dessus  une  Étude  historique 
sur  les  réalisations  des  devises  attribuées  par 
la  Soi-disant  prophétie  de  saint  Malachie  aux 
Papes  qui  ont  régné  depuis  1143  et  à  ceux  qui 
gouverneront  l’Eglise  jusqu’à  la  fin  du  monde. 
Cet  ouvrage  n’en  fait  qu’un  avec  V Étude  critique 
que  M.  Maitre  fit  paraître  antérieurement  sur 
la  fameuse  prophétie  de  l’évéque  d’Armagh. 
«  J’ai  cru  reconnaître,  nous  dit  M.  Maitre,  que 
ces  devises  avaient  presque  toutes  une  double 
signification  :  l’une  immédiate  et  sensible,  se 
rapportant  à  quelque  circonstance  extérieure 
de  la  vie  des  Papes;  l’autre,  basée  sur  le  sym¬ 
bolisme  —  ou  parfois  sur  un  jeu  de  mots  si 
fort  en  honneur  au  moyen  âge  —  qui  est  à  pro¬ 
prement  parler  un  sens  moral  ou  historique. 
Cette  suite  de  devises  m’a  semblé  caractériser 
parfaitement  les  événements  saillants  des  divers 
pontificats,  à  propos  d’allusions  à  des  circon¬ 
stances  assez  importantes  en  elles-mêmes.  » 

De  là  est  venue  à  M.  Maitre  l’idée  du  travail 
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que  nous  présentons  ici.  Le  programme  que  se 
traçait  l’écrivain  était  vaste  et  rempli  de  diffi¬ 
cultés,  et  pour  y  réussir  comme  il  l'a  fait,  il  ne 
fallait  rien  moins  que  les  études  approfondies 
dont  ses  grades  de  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  nous  sont  les  garants.  Le  titre  de 
cet  ouvrage  nous  avait  rendu  un  peu  sceptique 
quant  au  caractère  serieux  d'une  étude  Sur  une 
prophéthie  aussi  compromise  en  face  de  la  cri¬ 
tique  que  celle  de  saint  Malachie.  Mais  une 
lecture  attentive  nous  a  mené  à  une  impres¬ 
sion  bien  contraire  et  toute  faite  de  satisfaction 
pour  le  grand  intérêt  de  tout  l’ouvrage  et  d’es¬ 
time  pour  la  bonne  méthode  qu’on  y  trouve,  la 
justesse  des  observations  et  des  déductions. 
Quoique  je  juge  cet  ouvrage  peu  utile,  je  in'en 
voudrais  de  ne  pas  le  signaler  comme  un  livre 
sérieux,  logique  et  qui  trahit  un  travail  consi¬ 
dérable.  Les  nombreuses  vignettes  qui  égayent 
le  texte  sont  ordinairement  charmantes. 

F.  N. 

PETERS  (Lud.).  —  Musica  ecclesiastica.  Sine 
vocissignis:  seu  de  forma  poetica  librorum  qui 
inscribuntur  «  De  Imitatione  Christi  »,  deque 
eorum  concentu  cum  scriptis  Thomae  a  Kempis. 

Ex  utroque  fonte  locos  parallelos  collegit  ac 
inter  se  comparavit.  Leiden ,  J.-W.  Van 

Leeuwen.  1  boekd.  in-8°  van  100  bladz.  1  75 

11  y  a  quelque  temps  déjà  que  nous  n’avons 
plus  entretenu  les  lecteurs  de  la  Revue  des  pro¬ 
grès  qu’a  fait  la  question  de  l'auteur  de  V Imita¬ 
tion  de  Jésus-Christ.  Mgr  Puyol  reste  toujours 
l'adversaire  irréductible  de  l’humble  solitaire 
du  Mont-Agnès.  Les  Descriptions  bibliogra¬ 
phiques  des  manuscrits  comprenant  une  attaque 
en  règle  contre  l’autographe  de  Bruxelles,  une 
nouvelleéditionde  textes  même,  plus  un  volume 
de  Variantes ,  n’ont  guère  fait  avancer  la  ques¬ 
tion.  Il  faudra  toujours  en  revenir  au  point 
initial  du  problème  :  faites-vous  un  état-civil 
acceptable  du  mythique  Gersen.  Le  chancelier 
Gerson  a  plus  de  chances  à  la  paternité  de  l’im¬ 
mortel  livre  :  son  nom  a  été  imprimé- au  début 
presque  partout,  malgré  certaines  protestations 
locales  d’un  éditeur  à  Rome  ou  ailleurs.  En 
1894,  M.  Masson  lui  a  consacré  une  monogra¬ 
phie;  il  se  prononce  en  faveur  de  son  héros, 
auteur  probable  du  livre.  Cela  n’est  pas  bien 
redoutable. 

Aujourd’hui  les  droits  de  Thomas  à  Kempis 
s'affichent  hautement.  Naguère  Mgr  l'arche¬ 
vêque  d’Utrecht  a  béni  en  l’église  de  Saint- 
Michel,  à  Zwolle,  un  monument  funéraire  à  la 
mémoire  de  l’illustre  ascète;  Mgr  Schaepman 
a  prononcé  en  cette  solennité  le  discours  inau¬ 
gural.  M.  Muider,  doyen  de  Wolvega,  a  orné  sa 
nouvelle  traduction  néerlandaise  d’une  vignette 
représentant  cette  belle  œuvre  du  sculpteur, 
M.  Mengelberg.  D’autre  part,  en  1901,  on  a  élevé 
sur  la  place  de  l’église  à  Kempen  une  statue  de 
bronze  au  pieux  chanoine  de  Saint-Augustin- 


Une  charmante  brochure  de  cent  pages,  tra¬ 
duite  de  l’anglais  du  Dr  Cruice,  de  Dublin,  se 
vend  là  même  avec  ce  titre  significatif  ;  Quel 
est  l'auteur  de  l'Imitation  ? 

Quand  la  querelle,  après  avoir  sommeillé 
depuis  que  Mgr  Malou  avait  déposé  la  plume 
en  1858,  une  découverte  avait  été  faite.  Feu  le 
savant  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  éditeur  de 
chroniques  inédites,  venait  de  publier  celle 
d’Adrien  de  But.  Ce  moine  des  Dunes  avait 
annoté  le  décès  de  Thomas  à  Kempis  en  y  ajou¬ 
tant  cette  mention  :  Metrice  scripsit.  Evidem¬ 
ment,  V Imitation  n’est  pas  écrite  en  vers,  ni 
hexamètres,  ni  pentamètres.  On  aurait  dû  tou¬ 
tefois  se  rappeler  que,  chanoine  régulier  de 
Saint-Augustin,  il  avait  l'obligation  de  feuilleter 
souvent  les  écrits  du  grand  docteur  d’Hippone. 
Celui-ci  aime  les  assonances  ;  il  y  a  de  vraies 
rimes  dans  les  phrases  de  ses  discours;  et  le 
R.  P.  Tailhan  a  pu  dire  de  son  disciple 
saint  Fulgence,  que  les  homélies  de  ce  dernier 
étaient  un  rimado  perpétuel. 

S'emparant  de  cette  donnée,  inconnue  jusque 
là  peut-être,  M.  le  Dr  Hirsche  donne  une  nou¬ 
velle  édition  du  petit  livre  en  1874.  Nous  savons 
bien  que  tout  récemment  le  R.  P.  capucin  Hei- 
zenauer,  kempiste  convaincu,  a  contesté  à 
M.  Hirsche  la  division  de  son  texte,  qu’il 
appuyait  sur  le  manuscrit  de  1441.  Pour  nous, 
cette  musique  existe  réellement.  Nous  sommes 
heureux  de  voir  un  auteur  confirmer  cette 
donnée. 

Il  nous  donne  la  preuve  de  cette  assertion,  en 
parcourant  non  seulement  Y  Imitation,  tenta¬ 
tive  réussie  de  feu  M.  Hirsche,  mais  en  recher¬ 
chant  ces  assonances  dans  lesoeuvresascétiques 
de  Thomas  à  Kempis,  soliloques,  sermons  aux 
novices,  etc.  Ce  travail  va  tout  naturellement 
s’adjoindre  au  dossier  des  amis  et  partisans  du 
solitaire  de  Zwolle.  Succès  assuré.  Ap.  D. 

PETERS  (L  ).  —  Het  laatste  woord  (?)  over 
Thomas  Van  Kempen.  Leiden,  J.-W.  Van  Leeu¬ 
wen.  In-8°  van  38  bladz.  0  70 

La  querelle  relative  à  l’auteur  de  Y  Imitation 
de  J.-C.  semble  décidément  avoir  pris  fin.  On 
n’ose  plus  honnêtement  invoquer  les  droits  de 
Gersen,  être  mystique,  auquel  il  faudrait 
d’abord  créer  un  état-civil.  Les  incorrigibles  se 
réjettent  sur  un  anonyme.  En  France,  Gerson 
a  été  défendu  naguère  comme  auteur  probable 
du  livre  immortel. 

Naguère,  nos  frères  de  Néerlande  inauguraient 
en  grande  pompe  à  l’église  de  Saint-Michel,  à 
Zwolle,  un  inonumentàla  mémoire  de  l'humble 
cénobite  de  Mont  Sainte- Agnès.  Depuis,  le 
chanoine  Muider,  curé-doyen  de  Wolvega,  a 
fait  paraître  une  traduction  nouvelle,  pour 
laquelle  il  a  utilisé  les  récentes  recherches  que 
la  querelle  a  provoquées  aux  Pays-Bas  et  en 
Belgique. 

Voici  maintenant  que  M-lMulder,  déjà  cité, 
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publie  à  ses  frais  un  travail  résumant  toute  la 
controverse.  Ce  travail  est  dû  à  une  plume 
bien  informée,  celle  de  M.  Roring.  Encore  une 
fois,  on  va  le  voir,  Y  Imitation  doit  être  placée 
dans  son  milieu. 

Quel  était  l’état  religieux  et  social  au 
XIVe  siècle?  c’est  dans  ce  milieu  que  nous 
rencontrons  Gérard  Groot  à  l’université  de 
Paris,  puis  arrivant  en  Néerlande.  Les  Frères 
de  la  Vie  commune  se  fondent  avec  son  insti¬ 
tut,  et  établissent  le  monastère  chef-d’ordre  de 
Windesheim.  Aux  portes  de  Zwolle.  s’installent 
les  chamoines  de  Windesheim  au  Mont  Sainte- 
Agnès.  Thomas,  né  à  Kernpen,  en  Westphalie, 
y  est  reçu  et  y  passe  toute  sa  vie.  C’est  dans  ce 
milieu  de  la  Dévotion  moderne  qu'est  écrite 
Y-Imitation ,  attribuée  à  son  véritable  auteur 
jusqu’au  premier  quart  du  XVIIe  siècle. 
M.  Roring  a  rëfait  l’histoire  récente  de  la 
controverse  où  furent  les  champions  qui 
s’appellent  Malou,  Ketlewel,  Hirsche,  Spitzen, 
Becker. 

L’écrivain  n’a  pas  oublié  l'inauguration  du 
monument,  le  10  novembre  18P7.  Ce  livre, 
complément  nécessaire  de  l'histoire  d’une 
querelle  célèbre,  religieuse  à  la  fois  et  litté¬ 
raire,  fixera  toutes  les  convictions,  s’il  y  avait 
encore  quelque  doute.  La  paix  est  donc  faite  ! 

Ad.  D. 


POHLE  (Joseph).  —  Lehrbuch  der  Dogmatik 

in  sieben  Bûchera.  Für  akademische  Vorle- 
suugen  und  zura  Selbsumttericht.  Erster 
Band.  Paderborn ,  F.  Schôningh.  1  vol.  in-8°  de 
xvtii-526  pages.  7  » 

SABATIER  (Paul).  —  Actus  beati  Francisci  et 
Sociorum  Ejus.  Paris,  Fisc  lib  a  cher.  1  vol.  in-8° 
de  lxiv-270  pages.  10  » 

(  Collection  d’études  et  de  documents,  tome  IV.) 


SABATIER  (Paul  )  —  Floretum  S.  Francisci 

Assisiensis.  Liber  aureus  qui  italice  dicitur 
i  Fioretti  di  San  Francesco.  Pai'is ,  Fisch- 
bacher.  ln-12  de  xvi  pages. 

TRÊMAUDAN  (Cte&se  Eux  est  i  ne  de).  —  Jésus 
Christ  et  la  femme.  3e  édition.  La  Chapelle- 
Moniligeon,  lmp.  de  N.-D.  de  Monlligeon.  1  vol. 
in-12  de  xx-282  pages. 

Edition  ordinaire  ,  .  .  3  50 

Edition  avec  gravures  .  .  5  » 

VERRIER  (Abbé).  —  Exposé  scientifique  du 
second  chapitre  de  la  Genèse  et  questions  affé¬ 
rentes  à  la  Création.  Suite  de  l’ouvrage  du 
même  auteur  :  «  Exposé  scientifique  de  la 
Création  génésiaque  »  par  un  ancien  univer¬ 
sitaire.  Paris,  Ch.  A  mat.  1  vol.  in-12  de 
viii-212  pages.  2  50 

Très  bien  écrit,  clairement  et  méthodique¬ 
ment  développé,  le  livre  nommé  ci-dessus  est 
d’unelecture  facile  et  agréable.  Il  pourra  rendre 
des  services  aux  lecteurs  qui  n’ont  pas  grand 
attrait  ou  manquent  de  loisirs  pour  appro¬ 
fondir  l’objet  dont  cet  ouvrage  s’occupe.  Mais 
il  sera  jugé  insuffisant  par  toute  personne 
désireuse  d’avoir,  sur  les  premières  pages  de 
la  Bible,  des  éclaircissements  amples  et  bien 
établis.  Toutefois  le  livre  intitulé  :  «  Questions 
afférentes  »  corrige  un  peu  la  grande  super¬ 
ficialité  des  soixante-treize  premières  pages.  Ce 
que  l’on  y  trouve  ne  satisfait  pas  tout  à  tait  la 
très  légitime  curiosité  du  chrétien,  mais  c'est 
un  commencement  et  il  est  intéressant,  de 
solution  vraiment  scientifique.  L'auteur  me 
permettra  de  le  prier  de  fournir  dans  les 
prochains  volumes  qu’il  pourrait  consacrer  à 
la  Sainte  Ecriture,  une  bibliographie  des 
ouvrages  renfermant  le  développement  de  ses 
propres  idées.  F.  N. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BEYSENS  (J. -Th.).  —  De  ontwikkelingsge- 
schiedenis  der  organische  soorten  van  liet  stand- 
punt  der  scholastieke  wijsbegeerte.  Leiden, 
G. -F.  Théonville  1  boekd.  in-8’  van  iv-174bladz. 

2  60 


BINET  (Alfred),  BEAUNIS  (H  ),  RIB0T  (Th.) 
et  HENRI  (Victor).  —  L’Année  psychologique. 

7e  année.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8° 
de  854  pages.  18  » 

(Publié  par  le  Laboratoire  de  psychologie 
de  la  Sorbonne.) 

Voici  le  septième  des  intéressants  recueils  de 


cette  collection,  conçu  sur  le  même  plan  que 
ceux  qui  l’ont  précédé,  il  n’offre  pas  moins 
d’intérêt  et  sera  consulté  avec  un  égal  profit 
par  tous  ceux  qui  s'occupent  des  recherches  de 
psychologie. 

La  première  partie  du  volume  renferme 
vingt-quatre  mémoires  originaux,  dont  une 
dizaine  est  consacrée  à  la  céphaloinétrie.  Ne 
pouvant  tout  citer,  nous  signalerons  l’intéres¬ 
sant  travail  de  M.  Bouvier  sur  les  habitudes 
des  Bembex  et  celui  de  nos  concitoyens  les  doc¬ 
teurs  Demoor  et  Daniel  sur  les  enfants  arriérés 
à  Bruxelles. 

Dans  la  seconde  partie  du  volume  sont  ana¬ 
lysés  soixante-deux  ouvrages.  Plusieurs  de  ces 
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analyses  sont  tort  développées  et  constituent 
parfois  de  véritables  travaux  originaux. 

Vient  enfin  une  table  bibliographique  ren¬ 
seignant  2627  articles  de  psychologie;  ces 
articles  sont  rangés  sous  des  rubriques 
diverses,  de  façon  à  pouvoir  se  rendre  compte 
d’un  coup  d'œil  des  développements  des  diffé¬ 
rentes  parties  de  la  science  psychologique.  Les 
principales  revues  françaises,  allemandes, 
anglaises  et  italiennes  ont  été  dépouillées.  Un 
index  alphabétique  des  auteurs  permet  de 
retrouver  aisément  les  travaux  des  divers 
psychologues.  Dans  cette  liste,  nous  relevons 
plusieurs  noms  d’écrivains  belges  :  van  Bier- 
vliet,  De  Buck,  De  Wulf,  De  Moor,  Destrée, 
Dierckx,  Van  Gehuchten,  De  Greef,  Dwelshau- 
wers,  Mercier,  de  Lescluzes.  Massart,  Van  Over- 
berg.  Van  der  Linden,  Vander  Velde,  Van 
Lair,  etc.  J.  G. 

BOS  (Camille).  —  Psychologie  de  la  croyance. 

Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  178  pages. 

2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Certes  M.  Bos  a  raison,  le  problème  qu’il 
aborde  est  de  tous  les  temps  et  il  touche  à  tous 
les  autres,  il  est  une  des  formes  du  problème 
fondamental  de  la  vie  humaine.  Mais  pour 
l'aborder  il  faut,  précisément  à  cause  de  son 
importance  et  de  sa  complexité,  une  parfaite 
loyauté  scientifique,  une  absence  totale  cle 
parti  pris  et  surtout  une  certaine  initiation. 
M.  Bos  est  dominé  par  la  conception  comtiste 
de  la  loi  des  trois  états  et  dès  l’introduction 
nous  affirme  qu'à  l’époque  théologique,  la 
croyance  étant  considérée  comme  un  fait  sur¬ 
naturel,  la  raison  s’abîmait  devant  lui  et  s’in¬ 
terdisait  d’y  entrer.  Il  n'a  donc  jamais  lu  saint 
Thomas  et  les  théologiens  catholiques!  Il  n'a 
donc  jamais  entendu  parler  de  ce  qu’on 
nomme  les  prélimaires  de  l’acte  de  foi  ! 

Mais  il  y  a  plus  encore,  M.  Bos  est  kantiste  et 
il  résume  la  conception  nouvelle  qu’apporte  le 
philosophe  allemand  dans  cette  formule  de 
Fichte  :  «La  croyance  est  ce  qui  donne  aux 
choses  la  réalité.  » 

Contradiction  bizarre,  l'auteur  reproche  aux 
théologiens  d’anéantir  la  raison  devant  le 
mystère  et  voici  qu’avec  Kant  il  soumet  notre 
vie  à  la  tyrannie  du  vide.  La  croyance  cesse 
d’étre  un  acte  de  raison  pour  devenir  une 
adhésion  de  la  vie  aux  produits  de  l’imagina¬ 
tion,  par  elle  nous  enveloppons  le  néant. 

Dans  de  telles  conditions, on  devine  quel  doit 
être  le  volume  de  M.  Bos,  quant  à  l’orientation 
générale.  Notons-le,  ce  mot  de  croyance  est  pris 
par  l’auteur  dans  un  sens  très  large.  A  tout 
instant  il  s’agit  bien  plutôt  de  la  simple  adhé¬ 
sion  à  la  parole  d’autrui,  de  l'acceptation  par 
l'esprit  d’un  fait  quelconque.  A  certains 
moments,  on  ne  sait  trop  si  l’auteur  parle  de  la 
croyance  envisagée  à  ce  point  de  vue  ou  de  la 


croyance  au  sens  catholique  et  religieux.  De  là 
une  incertitude  agaçante,  une  confusion  qui 
entretient  le  sophisme.  C’est  le  cas,  par  exem¬ 
ple,  pour  le  chapitre,  curieux  cependant  et 
abondant  en  observations  ingénieuses, intitulé  : 
«  La  croyance  et  la  volonté.  » 

L’auteur  consacre  un  chapitre  spécial  aux 
croyances  abstraites.  Et  parmi  celles-ci  il  range 
la  croyance  religieuse. 

Pourquoi?  Il  y  a  là  une  équivoque.  Certes,  ce 
qu’admet  le  croyant  n’a  ni  forme,  ni  couleur, 
ni  saveur,  mais  c’est  une  réalité  définie  et  l’ima¬ 
gination  peut  même  s’y  accrocher,  la  sensibi¬ 
lité  peut  s’en  émouvoir,  la  vie  en  est  affectée 
y  puise  tour  à  tour  des  motifs  d’amour  et  de 
joie  ou  de  crainte  et  de  tristesse. 

11  est  vrai  que  l’auteur  imaginant  la  religion 
comme  une  construction  de  l’homme  doit 
nécessairement,  pour  lui  donner  une  supé¬ 
riorité  réelle  sur  l’opération  des  sens,  l’enlever 
à  toute  réalité,  en  faire  une  pure  abstraction. 
Line  fausse  conception  de  ce  qu'est  la  religion 
entraîne  de  telles  conséquences. 

M.  Bos  critique  ce  qu’il  appelle  la  discipline 
religieuse  jésuitique,  il  reproche  à  «Loyola» 
de  taire  un  continuel  appel  aux  sens.  Procédé 
mécanique,  déclare-t-il.  En  vérité,  il  est  difficile 
de  montrer  plus  complète  incompréhension  de 
son  sujet. 

L’acte  de  foi  étant  un  acte  destiné  à  agir  sur 
notre  vie,  doit  l’atteindre  en  ses  diverses  acti¬ 
vités.  D’autant  plus  qu’il  s’adresse  à  une  Réa¬ 
lité  sublime  qui  parle  tout  ensemble  à  l’intel¬ 
ligence,  à  la  volonté,  au  cœur.  Dès  lors,  tout 
l’effort  du  croyant  doit  être,  pour  vivre  de  sa 
foi,  de  faire  vivantes  et  quasi-visibles,  les 
hautes  vérités  qui  l’inspirent,  règlent  sa  con¬ 
duite  et  jusqu’aux  désirs  de  son  cœur.  Toute 
la  vie  participe  à  l’acte  ainsi  conçu,  parce  que 
toute  la  vie  est  appelée  en  haut  par  Celui  qui 
s’est  donné  à  elle,  dans  la  révélation  de  son 
Etre  et  de  sa  Vie.  Mais  abrégeons,  M.  Bos  ne 
pourrait  comprendre.  En  résumé,  il  fait  de  la 
croyance  un  produit  de  notre  activité,  lié  à 
elle,  évoluant  avec  elle.  Elle  est  de  nécessité 
vitale.  Le  mot  est  superbe.  Depuis  quand  un 
produit  se  manifeste-t-il  comme  supérieur  à 
l’activité  qui  l’engendre,  depuis  quand  ce  qui 
varie  prétend-il  assujettir  à  des  lois  qui  ne 
peuvent  être  en  lui  la  force  fatale  d'où  naissent 
les  états  multiples  de  l’évolution  ?  Ce  n'est  vrai¬ 
ment  pas  sérieux. 

L’auteur  appelle  cela  la  philosophie  d’action 
et  de  mouvement  opposée  à  celle  de  l’immobi¬ 
lité.  L’immobilité  dans  l’Absolu,  c’est  le  repos 
dans  la  béatitude;  la  mobilité  dans  le  relatif, 
c’est  la  déchéance  et  la  stérilité. 

Que  signifie  donc  enfin  la  croyance,  nous  dit 
M. Bos,  sinon  l'infinie  perfectibilité  de  l’homme. 
A  une  condition,  que  supprime  l’auteur  et  que 
réalise  le  catholique,  c’est  qu'il  y  ait  un  Parfait, 
qu’il  se  soit  révélé  à  nous  et  que  nous  croyions 
en  Lui.  V.  D.  B. 
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CLÉRISSAC  (P  H.)-  —  L'âme  saine.  Pans, 
H.  Oudin.  1  vol.  in-12  de  180  pages.  2  » 

Le  problème  de  l’éducation  préoccupe  de 
plus  en  plus  l’intelligence  moderne.  C’est  à  qui 
découvrira  de  nouvelles  méthodes  pour  façon¬ 
ner  des  volontés  qui  ne  soient  pas  inertes  et  des 
individualités  pensantes  qui  aient  quelque 
initiative  et  quelque  noblesse.  Le  but  à  attein¬ 
dre,  le  R.  P.  Clérissac  a  voulu  le  montrer  en 
toute  sa  splendeur.  Comme  un  peintre  épris  de 
son  art,  il  est  monté  jusqu'à  l’idéal  dont  l’œu¬ 
vre  teconde  doit  s’inspirer. 

En  deux  chapitres  il  étudie  successivement 
l'intelligence  saine  et  la  volonté  saine,  l'âme 
étant,  ainsi  qu’il  le  dit,  intelligence  et  volonté. 
L'auteur  part  de  ce  principe,  formulé  en  une 
préface  très  brève  et  très  remplie,  que  le  sen¬ 
timent  religieux  n’est  vivant  que  dans  la  pro¬ 
portion  où  l’âme  est  saine.  Dès  lors,  c’est  moins 
l'étude  approfondie  des  influences  de  ce  senti¬ 
ment  religieux  sur  l’âme  que  celle  des  éléments 
indispensables  dans  l’âme  à  l’action  efficace  de 
ce  sentiment  qui  constitue  l’objet  de  ce  volume. 
C'est  dire  qu’il  est  plus  spécialement  philoso¬ 
phique.  Mais  philosophique  d'une  façon  large 
et  forte,  car  l’auteur  aime  les  pensées  qui  font 
vivre,  les  syllogismes  rigides  ne  sont  point  son 
fait,  il  veut  une  âme  qui  aille  au  Vrai  avec 
enthousiasme.  Plénitude  et  harmonie,  écrit-il, 
voilà  la  formule  du  rapport  de  l’âme  avec  la 
vérité  religieuse. 

C’est  ainsi,  par  exemple,  que,  pour  l'intelli¬ 
gence.  il  aime  à  montrei  la  beauté  des  procédés 
en  apparence  les  plus  dépourvus  de  poésie  : 
l’induction  et  la  déduction.  L’induction  lui 
offre  une  jouissance  plus  vive,  la  déduction  une 
jouissance  plus  prolongée  et  plus  reposante. 

Toute  la  discussion  sur  le  phénoménisme 
est  remarquable  de  vigueur,  de  netteté,  de 
puissance  évocatrice.  11  en  est  de  même  quant 
au  chapitre  consacré  à  la  volonté.  Le  caractère 
essentiel  de  la  volonté  saine,  c’est,  d’après  l’au¬ 
teur,  la  simplicité.  Les  pages  employées  à  le 
démontrer  sont  parmi  les  plus  fines,  les  plus 
émouvantes  du  livre.  Il  y  a  là  un  souffle  évan¬ 
gélique  qui  rafraîchit  l’âme  tout  en  l’élevant 
très  doucement. 

A  signaler  tout  spécialement  les  pages  qui 
s'attachent  à  préciser  le  rôle  de  la  volonté  dans 
la  genèse  et  la  conservation  de  la  foi.  L’in¬ 
croyance  totale  implique  une  diminution  de 
l'essentielle  énergie  du  vouloir,  peu  importe 
qu’elle  soit  agressive  ou  railleuse,  ou  mélanco¬ 
lique  et  désemparée,  elle  est  signe  de  défail¬ 
lance  ou  même  d'abdication  de  la  volonté.  La 
plénitude  de  la  bonne  volonté  demeure  la 
prérogative  de  la  Foi  intégrale. 

On  le  voit,  la  philosophie  du  R.  P.  Clérissac, 
si  elle  fouille  ardemment  les  profondeurs  de 
l’âme  humaine,  va  chercher  très  haut  la 
lumière  qui  lui  permet  d’apporter  le  remède 
aux  souffrances  qui  abattent  et  salissent.  Philo¬ 


sophie  de  psychologue,  elle  est  aussi  méta¬ 
physique  de  théologien.  Et  les  clartés  qu’elle 
nous  envoie  sont  vivantes  et  chaudes. 

Une  petite  critique.  Pourquoi  le  R.  P.  Clé¬ 
rissac,  lettré  délicat,  juge-t-il  savants  les  vers 
où  Rostand  paraphrase  le  Pater.  Ces  vers  sont 
parmi  les  plus  artificiels,  les  plus  faux,  les 
plus  grotesques,  disons  le  mot,  Faguet  l’a 
presque  dit,  les  plus  caramélesques  que  je 
connaisse. 

J'aurais  voulu  aussi  que,  arrivé  à  certains 
sommets,  en  dépit  de  son  programme,  l’auteur 
nous  dise  la  nécessité  et  la  beauté  de  la  prière. 
L'âme  saine  prie,  elle  en  sent  le  besoin  ;  plus 
qu'une  autre,  en  effet,  elle  a  pris  conscience  de 
sa  grandeur  et  de  sa  misère,  la  prière,  en  la 
mettant  en  contact  avec  Dieu,  fait  rayonner  sa 
grandeur  native,  en  la  forçant  à  demander  elle 
met  en  relief  sa  misère  immense.  Il  y  avait  de 
belles  pages  à  ajouter.  Ce  sera  pour  une  nou¬ 
velle  édition.  Y.  D.  B. 

DUGAS  (L.).  —  Psychologie  du  rire.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  iti-12  de  vm-178  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Depuis  quelques  années,  la  mode  est  aux 
monographies  très  poussées  sur  des  points 
spéciaux  de  la  psychologie.  Chacune  des  acti¬ 
vités  de  l’étre  et  chacun  des  aspects  de  cette 
activité  sont  étudiés  avec  une  minutie  d’obser¬ 
vation  qui  paraît  même  quelquefois  outrée. 

Qu’il  y  ait,  en  certains  cas,  excès  ou  futilité, 
je  n’en  disconviens  pas  ;  dans  l’ensemble 
cependant  ces  recherches  sont  d'un  intérêt 
incontestable,  à  condition  de  ne  point  sacrifier 
la  synthèse  philosophique  à  l'analyse  scienti¬ 
fique,  autant  dire  l’interprétation  des  faits  à  la 
pure  et  simple  constatation. 

La  monographie  de  M.  Dugas  nous  paraît 
éviter  très  heureusement  cet  écueil.  Elle  est 
parfaitement  au  courant  des  théories  et  des 
faits,  elle  les  discute,  les  précise,  les  catalo¬ 
gue,  mais  aussi  elle  s’efforce  loyalement  d’en 
dégager  un  sens  philosophique.  Un  de  ses  cha¬ 
pitres  les  plus  fouillés  et  les  plus  captivants 
s’intitule  :  «Fonction  du  rire  ».  Et  il  apparaît 
après  de  savants  et  subtils  chapitres  consacrés 
à  l’examen  des  diverses  théories,  physiolo¬ 
gique,  intellectualiste,  pessimiste  et  esthétique, 
t  à  celui  des  degrés  et  des  espèces  du  rire. 

La  caractéristique  de  l’auteur  me  parait  rési¬ 
der  avant  tout  dans  sa  personnalité  très  origi¬ 
nale,  il  aime  à  se  rendre  compte  des  moindres 
faits,  il  est  observateur  et  logicien.  Ses  remar¬ 
ques  sur  le  rire,  envisagé  comme  phénomène 
de  sociabilité,  le  démontrent  à  merveille.  Par¬ 
fois,  cependant,  sa  finesse  devient  subtilité 
raisonneuse  et  raisonne  à  faux.  C’est  ainsi  que, 
contestant  les  vues  de  M.  Bergson,  il  établit 
une  différence  entre  la  satire,  œuvre  de  ven¬ 
geance,  et  la  comédie,  œuvre  d’art.  Je  crois  qu’il 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


187 


y  a  là  confusion.  Toute  œuvre  d'art,  par  le  fait 
qu'elle  agit  sur  la  nature  humaine  et  lui 
emprunte  les  éléments  de  son  action,  constitue 
une  force  dont  notre  vie  passionnelle  subira 
l'influence,  elle  n’en  est  pas  moins  pour  cela 
une  œuvre  d'art.  Ou  plutôt  elle  l’est  à  propor¬ 
tion  de  l’élévation,  de  l'intensité,  de  la  fécon¬ 
dité  de  la  passion,  de  l’idée,  du  sentiment  qui 
la  pénètre.  La  satire  met  en  œuvre  une  passion 
d’ordre  spécial,  voilà  tout.  Mais  la  comédie 
elle  aussi  manie  les  passions. 

Louons  de  façon  toute  spéciale  les  vigou¬ 
reuses  pages  dans  lesquelles  M.  Dugas  flétrit  le 
rire  qu’il  appelle  ignoble,  crapuleux,  bas  et 
stupide.  Ces  pages  vengeresses  font  du  bien. 

La  conclusion  de  l’auteur  est  qu’en  termes 
philosophiques  il  n’y  a  pas  un  rire,  mais  des 
rires.  Le  rire  est  essentiellement  un  accident, 
il  est  un  épiphénomène,  il  accompagne  les 
états  auxquels  il  est  associé,  il  n’en  dérive  pas 
nécessairement. 

Cette  conclusion,  nous  la  croyons  fondée. 
Mais  ne  pouvait-on  pas,  en  se  basant  sur  elle, 
pousser  plus  loin  que  ne  l’a  fait  l’auteur.  Le 
rire  n'est-il  pas.  pour  une  part  très  importante, 
le  fruit  de  notre  volonté?  Et  c’est  précisément 
pour  cette  raison  que  le  rire  accompagne  des 
états  d'âme  très  divers,  il  est  parfois  un  mas¬ 
que,  parfois  une  libre  détente  de  la  person¬ 
nalité.  V.  D.  B. 

FABRE  (Joseph).  La  pensée  antique.  De  Moïse 
à  Marc-Aurèle.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
iv-368  pages.  5  » 

Ce  livre  nous  apparaît  comme  une  sorte 
d'excursion  à  travers  les  doctrines  diverses  de 
l'antiquité.  L’auteur  annonce  une  suite  qui  le 
mènera  jusqu’à  Tolstoï.  En  attendant,  il  nous 
conduit  j usqu’au  moment  où,  selon  son  expres¬ 
sion,  l’Eglise  sourit  au  barbare  et  où  s'établit  la 
chrétienté.  C’est  une  suite  d’évocations  rapides, 
un  défilé  de  penseurs,  plus  ou  moins  grands, 
nous  jetant  le  mot  qui  devait,  selon  eux, 
pousser  le  monde  dans  des  voies  nouvelles. 
Et  de  cette  rapidité  même  naît  un  contraste  qui 
n'est  pas  sans  mélancolie.  L’histoire  de  la 
pensée  humaine,  écrit  l'auteur,  est  souvent 
l’histoire  de  nos  erreurs.  Hélas!  ces  erreurs 
prétendent  diriger  nos  vies  et  la  vie  n’est  pas 
autre  chose  que  la  question  troublante  des 
destinées  de  l’âme. 

M.  Fabre  n’a  point  de  telles  préoccupations. 
Sa  philosophie  est  plus  que  suspecte,  il  fait  de 
Dieu  un  élément  du  progrès,  seulement  cet 
élément  est  modifié  par  l'évolution  de  la  pensée 
humaine.  Et,  d’après  lui,  un  jour  viendra,  il  le 
salue  par  avance,  où  une  foi  et  une  civilisation 
nouvelles  harmoniseront  dans  ce  qu’ils  eurent 
de  meilleur  l’esprit  de  l’hellénisme,  l’esprit 
du  christianisme  et  l'esprit  de  la  Révolution  • 
Beauté;  Amour;  Justice.  On  ne  conçoit  guère 
l'Absolu  se  rapetissant  jusqu'à  se  combiner 


pour  constituer  un  idéal,  avec  les  doctrines 
d’erreur  et  de  mort.  De  plus  en  plus  l’huma¬ 
nité  ira  à  cet  Absolu  ou  elle  se  perdra  dans  les 
multiples  chemins  qui  de  l’impuissance  morale 
mènent  à  l’anarchie  intellectuelle. 

Ces  réserves,  très  graves  il  est  vrai,  étant 
faites,  on  peut  louer  l’érudition  de  l’auteur, 
l’habileté  avec  laquelle  il  a  dégagé  l’essentiel 
de  chaque  doctrine,  le  charme  de  son  style  vif 
et  coloré.  Certes,  tout  apparaît  en  raccourci, 
certaines  pages  néanmoins  ont  de  la  puis¬ 
sance  et  de  l’envolée,  on  y  perçoit  le  bruit  des 
idées  qui  passent  et  s’écroulent. 

Le  livre  est  donc  à  lire,  mais  avec  prudence, 
par  quiconque  veut,  sans  fatigue,  connaître 
l’histoire  de  la  pensée  humaine.  V.  D,  B. 

GRASSET  (J.).  —  Les  limites  de  la  biologie. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de  iv-188  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  cle  philosophie  contemporaine.) 

Voici  un  arsenal  de  citations  typiques  et 
d’arguments  brefs  et  décisifs  que  je  recom¬ 
mande  chaleureusement  à  quiconque  s’inté¬ 
resse  —  et  c'est  un  devoir  aujourd’hui  — aux 
questions  de  haute  apologétique. 

Par  biologie,  l’auteur,  médecin  et  philosophe 
tout  ensemble,  entend  le  monisme,  cette  sorte 
de  religion  laïque,  cet  essai  de  synthèse  où 
n’entrerait  plus  aucune  conception  métaphy¬ 
sique  ou  théologique.  Et  son  but  est  de  prouver 
qu'à  tous  les  points  ultimes  de  son  domaine 
cette  science  se  heurte  à  des  questions  et  à  des 
problèmes  dont  la  solution  n’est  point  en  elle. 
Dès  lors  il  importait,  d’une  part,  de  préciser 
avec  un  soin  minutieux  la  portée  exacte  de 
chacune  des  conclusions  ou  des  hypothèses  de 
la  science,  de  l’autre  de  déterminer  loyale¬ 
ment  et  sans  exagération  aucune  la  valeur  des 
exigences  multiples  de  la  morale,  de  l’esthé¬ 
tique,  de  la  psychologie,  des  sciences  sociales, 
de  la  logique,  la  de  théologie.  Aussi,  sur  chaque 
point  spécial  M.  Grasset  prend-il  soin  de 
définir  l'objet  particulier,  spécial,  distinct  delà 
biologie.  Par  suite  il  en  arrive  à  déterminer 
sans  contestation  possible  les  impuissances 
radicales  du  monisme  quant  à  l'orientation 
intellectuelle  et  morale  de  la  vie  consciente. 

Qu’on  lise,  par  exemple,  pour  constater  ce 
souci  extrême  de  la  précision  et  de  la  distinc¬ 
tion,  les  pages  ingénieuses  et  fortement  pensées 
relatives  à  l'étude  des  émotions  et  de  la  théorie 
de  James  et  de  Sergi.  Qu’on  lise  surtout  le 
chapitre  «La  biologie  et  la  théologie  ».  11  n’en 
est  pas  qui  affirment  plus  vigoureusement  la 
méthode  scientifique  du  penseur  alliée  à  une 
belle  et  légitime  largeur  de  vues. 

La  conclusion  finale  de  ce  petit  volume,  si 
riche  d’idées  et  d’arguments  utiles,  c’est  que  les 
diverses  sciences,  libres  de  se  choisir  un  crité¬ 
rium  adapté  à  leur  raison  d'être,  sont  des 
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parallèles  qui  ne  doivent  jamais  se  croiser  ou 
se  couper  et  qui  ne  peuvent  se  rencontrer  qu’à 
l’infini,  c’est-à-dire  hors  de  la  connaissance 
relative,  dans  la  connaissance  absolue,  com¬ 
plète  et  définitive  de  la  vérité.  On  le  voit,  les 
horizons  sont  larges,  que  découvre  l’analyse  de 
M.  Grasset.  C’est  qu'en  lui  le  philosophe  passe 
sans  cesse  à  côté  des  faits,  les  interprète  et  de 
cette  interprétation  loyale  fait  surgir  la  syn¬ 
thèse. 

Une  seule  critique,  elle  a  trait  à  la  bibliogra¬ 
phie.  L'auteur  semble  ignorer  plus  d’un 
ouvrage  important  de  nos  philosophes  et 
savants  catholiques.  Dans  l’index  qui  ter¬ 
mine  le  volume  je  ne  trouve  aucune  mention 
de  la  Revue  des  questions  scientifiques.  Pour  la 
psychologie  ni  le  R.  P.  Castelein,  ni  Mgr  Mer¬ 
cier,  ni  le  R.  P.  de  Bonniot  ne  sont  cités,  le 
R.  P.  Carbonnelle  et  son  œuvre  maîtresse 
inspiratrice  de  tout  un  mouvement  d’études 
semblent  être  des  inconnus  pour  l’auteur. 
Pour  la  question  du  Beau,  il  parait  tout  ignorer 
de  la  littérature  catholique.  Il  y  a  là,  pour  une 
seconde  édition  que  je  souhaite  vivement, 
quelq  ues  vides  à  combler.  V.  D.  B. 

HOCHE  (Paul).  —  Die  Selbstbiidung.  Eine 
Sammlung  von  Aufsatzen  für  Jedermann. 
Dresden  und  Leipzig ,  E.  Pierson.  1  vol.  in- 12 
de  124  pages.  .  2  25 

KEULLER  (J.-M.-L.).  —  Plicht,  schuld  en  straf. 

Eenige  beschouwingen  naar  aanleiding  van 
het  vijfde  internationale  congres  voor  crimi- 
neele-anthropologie.  Leiden,  J.-W.  Van  Leeu- 
wen.  In-8°  van  46  bladz.  1  25 

KUYPER  (J  ).  —  Eene  wetenschap  in  ontwikke- 
ling.  Met  eene  uitvoerige  geographische  tijd- 
tafel.  Rotterdam.  B.  Van  de  XVatering.  In-8° 
post  van  48  bladz.  1  10 

LANDRY  (Adolphe).  —  La  responsabilité 
pénale.  Paris,  F  Alcan.  1  vol.  in- 12  de 
196  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LE  BON  (Gustave)  —  Psychologie  du  socia¬ 
lisme.  3e  édition  refondue  et  entièrement 
remaniée.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8"  de  xii- 
490  pages.  7  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LECHALAS  (Georges)  —  Études  esthétiques. 

Paris,  P.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  306  pages 

5  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine). 

LÉON  (Xavier).  —  La  philosophie  de  Fichte. 

Ses  rapports  avec  la  conscience  contempo¬ 


raine.  Précédé  d’une  préface  de  M.  Emile 
Boutroux.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
xviii-524  pages.  10  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LICHTENBERGER  (Henri).  —  Richard  Wagner, 
poète  et  penseur.  3e  édition  revue.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  506  pages.  10  » 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

MARÉCHAUX  (Dom  B.-M.).  —  Le  merveilleux 
divin  et  le  merveilleux  démoniaque.  Paris, 
B  Bloud.  1  vol.  in-8°  de  424  pages.  5  » 

PAULHAN  (Fr.).  —  Les  caractères.  2e  édition, 
revue,  augmentée  d’une  préface  nouvelle. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xxxvi-248  pages. 

5  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  qui  est  à  signaler  dans  cette  nouvelle 
édition,  c’est  la  préface. L’ouvrage  de  M. Paulhan 
suscita  dans  le  camp  des  psychologues  d’assez 
ardentes  discussions.  C’est  aux  objections  qui 
lui  furent  faites  alors  que  veut  répondre  cette 
préface.  On  en  conçoit  donc  l’importance. 

Un  grand  principe  avait  dominé  l’étude  de 
M.  Paulhan,  la  volonté  de  ne  point  synthétiser. 
Aussi  son  volume  se  présente-t-il  plutôt 
comme  une  suite  d’analyses.  Ces  analyses 
forment  deux  groupes.  Dans  le  premier  il  est 
question  de  l’élément  concret  du  caractère, 
dans  le  second,  de  l’élément  abstrait.  Par 
élément  concret  l’auteur  entend  nos  tendances 
mêmes,  passions,  désirs,  etc...,  par  élément 
abstrait,  les  lois  selon  lesquelles  ces  tendances 
sont,  dans  un  même  individu,  reliées  les  unes 
aux  autres. 

Ainsi  l’auteur  en  arrivait  à  proposer  une 
série  classifiée  de  types  abstraits,  tout  en  ratta¬ 
chant  la  science  du  caractère  aux  lois  de  la 
psychologie  générale. 

Sur  ces  deux  points  des  remarques  et  des 
objections  ont  été  faites. 

M.  Fouillée  estime  que  ce  qui  est  primor¬ 
dial  c’est  le  mode  individuel  de  développement 
et  de  fonctionnement  du  processus  psychique, 
sentir,  penser,  vouloir. 

Pour  M.  Paulhan  une  classification  basée 
sur  de  tels  principes  manquerait  de  précision. 
On  ne  peut,  par  exemple,  caractériser  un 
homme  en  disant  de  lui  qu’il  est  un  sensitif. 

M.  Fouillée  reprochait  aussi  à  l’auteur  d’avoir 
écrit  un  traité  des  passions  plutôt  qu’un  traité 
du  caractère  et  M.  Joly  pensait  que  c’est  tout 
brouiller  que  de  confondre  les  caractères  avec 
les  goûts,  les  aptitudes  et  les  talents. 

Et  M.  Paulhan  de  répondre  qu’il  y  a  là  un 
malentendu,  que  le  type  auditif  ou  visuel,  les 
aptitudes  esthétiques  ou  même  une  passion 
quelconque  ne  constituent  pas  un  caractère, 
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mais  que  leur  prédominance,  leur  influence 
sur  la  conduite  peuvent  donner  un -caractère, 
tout  au  moins  en  être  d'importants  éléments. 

Passons  sur  les  remarques  de  M.  Malapert 
affirmant  que  la  théorie,  en  voulant  passer  de 
l’abstrait  sur  le  terrain  des  applications,  se 
heurtera  à  d'inextricables  difficultés,  et  sur 
celles  de  M.  Binet,  frappé  avant  tout  par  le 
rôle  de  la  suggestibilité  que  néglige  l’auteur. 

Pour  nous,  sa  classification  est  en  partie 
féconde,  en  partie  arbitraire.  Pour  déterminer 
un  caractère  il  faut,  ce  me  semble,  aller  droit 
à  ce  qui  a  le  plus  d’influence  sur  les  tendances 
de  l’étre,  à  ce  qui  pour  une  part  les  détermine. 
Les  deux  éléments  examinés  par  M.  Paulhan 
se  confondent  en  définitive.  Tendances  et  lois 
se  combinent  et  se  complètent,  leur  ensemble 
constitue  l'orientation  dominante  d'une  vie. 
Mais  ces  tendances,  d’où  procèdent-elles? 
N'ont-elles  pas  dans  les  facultés  une  source 
profonde.  Et,  à  ce  point  de  vue,  les  idées  et  les 
critiques  de  MM.  Fouillée  et  Joly  sont  absolu¬ 
ment  justifiées.  Répondre,  comme  le  fait 
M.  Paulhan,  que  l’on  ne  peut  caractériser  un 
être  en  disant  qu’il  est  sensitif,  c’est  ne  point 
comprendre  tout  le  sens  et  toute  la  portée  du 
critère  en  cause.  Chacune  de  nos  facultés,  en  se 
déterminant  dans  un  certain  sens,  influence 
les  autres  facultés,  les  met  en  branle  avec  une 
propension  à  prendre  une  direction  parallèle  à 


la  sienne.  Chez  un  être  sensitif,  l'intelligence 
et  la  volonté  subiront  une  déformation  des¬ 
tinée,  en  réalité,  à  faciliter  l’action  prédomi¬ 
nante  de  la  faculté  ou  de  l’activité  établie  maî¬ 
tresse.  Il  y  a  là  un  retentissement  permanent 
de  nos  actes  dans  les  profondeurs  de  la  vie  ;  or, 
c’est  de  l’ensemble  harmonieux  de  nos  facultés 
dominantes  que  doit  naître  la  vie  active  et 
féconde.  Dès  lors,  toute  faculté  ayant  tendance 
à  commander  a  tendance  à  établir  l’harmonie 
des  facultés  voisines  à  son  profit.  D’où  la  possi¬ 
bilité  de  déterminer  un  caractère  en  étudiant  à 
fond  la  faculté  qui,  le  plus  habituellement, 
détermine  ses  actes,  sa  façon  de  concevoir  et  de 
diriger  sa  vie.  En  définitive,  les  tendances  dont 
parle  M.  Paulhan  se  rattachent  à  ces  facultés. 
Dès  lors,  c’est  par  elles  qu’il  convient  de  quali¬ 
fier  les  divers  groupes  de  caractères. 

Cette  critique  générale  n’empêche  point  le 
volume  de  M.  Paulhan  de  nous  offrir  des 
analyses  très  intéressantes  et  très  minutieuses. 
Par  exemple,  ses  quelques  pages  sur  les 
mystiques  sont  déplorablement  fausses. 

V.  D.  B. 


PONTET  (Léon).  —  D’où  nous  venons.  Essais 
suivis  d’une  élude  sur  la  décadence  des  peu¬ 
ples.  Causes  et  origines.  Paris ,  A.  Fonlemoing. 
1  vol.  in-8°  de  384  pages.  7  50 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BERNSTEIN  (Eduard).  —  Die  heutige  Einkom- 
mensbewegung  und  die  Aufgabe  der  Volkswirt- 
schaft.  Bei'lin ,  W.  35,  Verlag  der  Socialislischen 
Monatshefte.  Petit  in-8°  carré  de  42  pages. 

0  65 

CALWER  (Richard).  —  Handel  und  Wandel. 

Jahresberichte  liber  den  Wirtschafts-  und 
Arbeitsmarkt.  Für  Volkswirte  und  Geschàfts- 
raànner,  Arbeitgeber-  und  Arbeiter-Organi- 
sationen.  Jahrgang  1901.  Bei'lin  et  Berne , 
J.  Edelheim.  1  vol.  in-8°  de  350  pages.  Rehé 
toile.  12  50 

CHÉRADAME  (André).  —  L’Allemagne,  la 
France  et  la  question  d’Autriche.  Ouvrage  accom¬ 
pagné  de  4  cartes  en  noir  et  d’un  facsimilé 
de  document.  Paris,  Plon-Nourril  et  C°.  1  vol. 
in-12  de  xxxii-278  pages.  3  50 

Conférences  (Nos).  1898-1900.  Recueil  de 
60  textes  et  canevas.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
'presse.  1  vol.  grand  in-8°  de  574  pages  à 
2  colonnes.  3  » 

Recueil  de  toutes  les  conférences  publiées  en 


séries  supplément  dans  la  Croix  des  comités 
et  dans  la  Chronique  de  la  bonne  Presse  en 
1898, 1899  et  1900.  Ces  conférences,  au  nombre  de 
soixante,  sont  une  mine  de  documents  sur  les 
questions  contemporaines.  Elles  sont  dues 
à  nombre  de  conférenciers  de  talent  : 

Le  péril  juif.  —  L'invasion  protestante.  —  La 
presse.  —  Les  finances.  —  Nos  libertés.  — ■ 
L’Eglise  et  le  travail.  —  Les  syndicats  agricoles. 
—  La  franc-maçonneriet  —  Le  dimanche.  — 
Les  droits  de  l’enseignement  chrétien.  —  Le 
Concordat.  —  L’Eglise  et  la  liberté.  —  La 
liberté  d’enseignement.  —  Le  duel.  —  Les 
écoles.  —  Le  Kulturkampf.  —  Des  conférences- 
voyages. 

Ce  recueil  de  conférences  forme  un  beau  et 
intéressant  volume  d'une  modicité  de  prix 
vraiment  extraordinaire.  R. 

FL0UR  DE  SAINT-GENIS.  —  La  propriété 
rurale  en  France.  Précédé  d’un  rapport  de 
M.  De  Foville,  servant  d’introduction.  Paris, 
A.  Colin.  1  Vol.  petit  in-8°  de  xvm-448  pa^es. 

6  » 

LASCHI  (Rodolphe).  —  Le  crime  financier 
dans  la  sociologie  criminelle,  l’histoire  et  le  droit. 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


Précédé  d’une  introduction  expressément 
revue  pour  l’édition  française  de  l’ouvrage, 
par  E.  Morselli.  Lyon ,  A.  Slorck  et  C°  :  Paris, 
Masson  et  C°.  1  vol.  in-8°  de  xl-214  pages. 

5  » 

( Bibliothèque  de  .criminologie  et  de 
sociologie,  XXIV.) 

MAUMUS  (Vincent).  —  La  crise  religieuse  et 
les  leçons  de  l’histoire  Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol. 
in- 12  de  vm-322  pages.  3  50 

MORRIS  (William).  —  Nouvelles  de  nulle  part. 

(News  from  nowliere.)  Extraits  traduits  par 


P. -G.  La  Chesnais.  II.  Paris,  Société  nouvelle 
de  librairie  et  d'édition.  1  vol.  petit  in- 18  de 
103  à  200  pages.  0  50 

(Bibliothèque  socialiste,  n”  12.) 

OLBERG  (Oda).  —  Das  Weib  und  der  Intellec- 

tualismus.  Berlin  et  Berne .  J.  Edelheim.  1  vol. 
in-80  de  118  pages.  2  50 

Sur  le  travail.  Traduit  du  polonais,  par 
H.  C.  Introduction  par  le  R.  P.  A.  Baudrillart. 
Seule  édition  française  autorisée.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  xxxn-222  pages. 

2  50 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  -  FINANCES 


DE  NANSOUTY  (Max).  —  L’année  industrielle. 

Découvertes  scientifiques  et  inventions  nou¬ 
velles  en  1901.  Paris,  F.  Juven.  1  vol.  grand 
in-12  de  280  pages.  3  50 


GAUTIER  (Emile).  —  L’année  scientifique  et 
industrielle  fondée  par  Louis  Figuier.  45°  an¬ 
née.  1901.  Avec  112  figures.  Paris,  Hachette 
et  C\  1  vol.  in-12  de  vi-438  pages.  3  50 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BLIARO  (P.),  S.  J.  —  Dubois,  cardinal  et 
premier  ministre.  1656-1723.  Paris,  P.  Lethielleux. 
2  vol.  in-12  de  vi-428  et  488  pages.  12  » 

L’érudition  qui  s’affirme  dans  ces  deux  volu¬ 
mes  est  vraiment  prodigieuse.  Pas  un  point 
d'histoire,  pas  une  localité,  pas  un  personnage 
dont  la  mention  ne  soit  accompagnée  de  réfé¬ 
rences  précises  et  parfaitement  à  jour.  Souvent 
les  notes  courant  au  bas  des  pages  sont  char¬ 
gées  d'une  documentation  telle  qu’elles  man¬ 
gent  la  moitié  de  la.  page.  Et,  chose  plus 
remarquable,  l’auteur  porte  cette  étonnante 
érudition  avec  une  ajsance  qui  nous  enlève 
toute  fatigue  et  tout  ennui.  Elle  ne  lui  a  servi 
qu’à  faire  son  récit  plus  bourré  de  faits,  mieux 
renseigné,  comme  le  serait  celui  d’un  contem¬ 
porain  curieux  et  sagace,  tout  en  le  laissant 
alerte  et  rapide  On  voit  les  événements,  mais 
aussi  on  les  juge. 

C’était  précisément  là  la  tâche  la  plus  déli¬ 
cate.  Dubois  a  mauvaise  réputation.  On  lui  a 
jeté  à  la  tète  les  pires  imputations,  cardinal 
peu  édifiant,  il  passe  aux  yeux  de  beaucoup 
pour  un  intrigant  de  bas  étage,  politicien 
retors,  mais  peu  scrupuleux  et  pour  un  homme 
de  morale  très  relâchée.  Qu'on  ne  s'étonne 
donc  pas  de  l'érudition  minutieuse  du  R.  P. 
Bliard.  Il  la  fallait  à  celui  qui  voulait  non  pas 
réhabiliter,  mais  j uger  Dubois,  toutes  preuves 
en  mains.  Aussi,  tout  a  été  interrogé  par  l’histo¬ 


rien  :  hommes  et  choses,  adversaires  et  amis, 
tout  a  été  examiné  à  la  lumière  des  plus  authen¬ 
tiques  documents  dont  plusieurs  sont  inédits, 
et  surtout  tout  a  été  critiqué  avec  une  méthode 
rigoureusement  scientifique  et  une  impartia¬ 
lité  sereine,  presque  voisine  de  l'indifférence, 
selon  le  mot  de  l’auteur  lui-même. 

L’examen  est  d'autant  plus  complet,  et, 
faut-il  l’ajouter,  intéressant,  que  l’époque  tout 
entière  nous  est  restituée.  Désireux  de  juger 
l'homme  d’Etat  dans  la  pleine  lumière  de  ses 
desseins  vrais  et  des  nécessités  de  l’heure  où  il 
vivait,  le  R.  P.  Bliard  nous  donne  en  réalité,  à 
propos  de  Dubois,  une  superbe,  quoique  syn¬ 
thétique,  histoire  de  l’Europe  de  son  temps.  De 
la  sagacité  qu’il  déploie  dans  l’étude  des  négo¬ 
ciations  diplomatiques  on  se  fait  difficilement 
une  idée  si  l’on  n’a  pas  lu  certains  chapitres, 
tels  ceux  qui  s’intitulent  :  La  quadruple 
alliance  (Vol.  1,  ch.  XII,  XIII  et  XIV),  l’aftaire 
de  Gibraltar  (Vol.  II,  cli.  III),  les  affaires  reli¬ 
gieuses  (Id. ,  ch.  IX).  La  politique  complexe  et 
subtile  des  puissances,  grâce  aux  documents 
de  toute  sorte  qui  éclairent  en  quelque  manière 
chaque  mot,  nous  apparaît  toujours  nette, 
sinon  bien  loyale. 

Ainsi,  l’homme  est  jugé  d’après  son  action  et 
cette  action  replacée  dans  son  milieu,  rappro¬ 
chée  des  besoins  du  moment  et  de  ce  que 
réclamait  l’intérêt  de  la  France,  permet  à  l’his- 
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torien  de  rendre  un  jugement  sûr.  Ce  juge¬ 
ment  est  tout  à  la  fois  sévère  et  favorable,  plus 
sévère  peut-être  que  favoiable. 

L’homme  d’Etat  mérite  des  éloges.  Grâce  à 
lui  la  réaction  violente  qu’on  pouvait  craindre 
après  Louis  XIV  n’osa  lever  la  tête.  L’état  géné¬ 
ral  des  finances  s’améliora,  le  commerce  se 
développa.  A  l'extérieur  il  favorisa  l’alliance 
avec  l’Angleterre.  Et  peut-être  ne  se  mon¬ 
tra-t-il  pas  assez  ferme  vis-à-vis  de  ces  nou¬ 
veaux  alliés. 

L’homme  d'Eglise  mérite  des  blâmes  sévères. 
Il  oublia  presque  entièrement  la  sainteté  du 
ministère  sacré  qu’il  convoitait. 

Quant  à  l’homme  privé,  il  a  droit  à  quelque 
indulgence.  Ses  vices  ont  été  exagérés.  S’il 
manqua  de  largeur  d’esprit  et  de  grandeur 
d’âme,  il  n’eut  du  moins  ni  la  bassesse  de  vues 
ni  la  platitude  de  pensées  que  lui  prêtent  ses 
accusateurs. 

Tel  est  le  jugement  du  R.  P.  Bliard,  franc  et 
dépourvu  de  toute  envie  de  panégyriquer,  si 
l’on  peut  ainsi  dire.  Fondé  sur  un  exposé  cri¬ 
tique  aussi  complet  et  aussi  approfondi  que 
possible,  il  sera,  j’en  suis  convaincu,  celui  des 
historiens  de  demain. 

Le  R.  P.  Bliard,  en  plusieurs  endroits  de  son 
beau  travail,  montre  l’épouvantable  décadence 
qui  s’accentue  et  se  précipite  avec  une  sorte  de 
fatalité  mauvaise.  Pourquoi,  en  un  volume 
nouveau,  n’étudierait-il  pas  de  près,  en  con¬ 
duisant  l’étude  jusqu’aux  débuts  de  la  Révolu¬ 
tion,  les  manifestations  multiples  de  ce  laisser- 
aller  criminel,  cette  déroute  des  consciences  et 
des  volontés,  ce  libertinage  des  esprits  pire  que 
celui  des  mœurs,  cette  ironie  insouciante, 
enfantine  ou  perfide,  ce  choc  de  revendications 
justes  et  d’utopies,  de  sophismes  et  d’exaltations 
malsaines  qui  précédent  et  expliquent  la  ruée 
de  1789?  S'il  est,  à  l’heure  actuelle,  un  sujet 
intéressant,  c’est,  à  coup  sûr,  celui-là. 

V.  D.  B. 

CARLYLE  (Thomas).  —  Qver  helden,  helden- 
dienst  en  heldengeest  in  de  geschiedenis.  Vertaald 
door  Mevr.  J. -P.  Wesselinck-van  Rossum, 
met  een  woord  vooraf  van  Dr  F.  van  Gheel 
Gildemeester.  Utrecht,C.-H.-E  Breijer.  1  boekd. 
in-8°  post  van  iv-280  bladz.  5  25 

DE  CONEGLIANO  (Duc),  —  Le  maréchal  Moncey, 
duc  de  Conegliano.  1754-1842.  Avec  deux  hélio¬ 
gravures.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-8°  de 

iv-626  pages.  7  50 

DE  DARTEIN  (Fernand).  —  La  vie  et  les 
travaux  de  Armand  Rousseau,  gouverneur 
général  de  l’indo-Chine,  inspecteur  général 
des  ponts  et  chaussées,  sénateur  du  Finis¬ 
tère.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.,  in-8°  de  xx- 
458  pages.  8  » 


DE  MAULDE  LA  CLAVIÈRE  (R).  —  Saint 
Gaëtan.  1480-1547.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol. 
in-12  de  vin-202  pages.  2  » 

( Les  Saints.) 

M.  de  Maulde  la  Clavière  est  un  érudit  fort 
perspicace  et  l’un  des  plus  aimables  «  recons- 
tituteurs  »  du  Passé  et  particulièrement  de  la 
Renaissance  qui  soient  en  ce  moment.  Joi¬ 
gnant  à  ces  mérites  professionnels  le  solide 
appui  d’une  foi  décidée  et  pleinement  confiante, 
il  a  pu  écrire  sur  saint  Gaétan,  prélat  romain, 
un  ouvrage  aussi  attrayant  de  forme  que  sûr  de 
pensée  et  d’information.  Ce  volume  apporte 
une  précieuse  contribution  à  l’intéressante  col¬ 
lection  des  Saints  de  M.  Victor  Lecoffre,  qui 
déjà  compte  la  Sainte  Odile  de  M.  Welschinger, 
le  Saint  Antoine  de  Padoue  de  l'abbé  Lepitre, 
le  Saint  Jean-Baptiste  de  la  Salle  de  M.  belaire, 
la  Sainte  Clotilde  de  M.  Kurth,  etc.  E.  G. 

DE  NOLHAC  (Pierre).  —  Louis  XV  et  Marie 
Leczinska.  D’après  de  nouveaux  documents. 
Paris,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  346  pages. 

3  50 

( Etudes  sur  la  Cour  de  Fra?ice.) 

DE  SUREMAIN  (Lieutenant-général).  — 
Mémoires.  1794-1815.  Publiés  par  un  de  ses 
petits-neveux.  Avec  2  portraits.  Pans,  Plon- 
Nouirit  et  Cl\  1  vol.  in-8°  de  vi-392  pages. 

7  50 

(La  Suède  sous  la  République  et  le  Premier 
Empire.) 

FLAMENT  (Charles).  —  Le  culte  des  Saints 
de  France.  Etudes  et  adaptations  nouvelles. 
Histoire  —  Coutumes  —  Liturgie.  Paris, 
V.  Retaux.  2  vol.  in-12  de  xxxii-576  et 
624  pages.  7  » 

FUNCK  (Dr  F.-X.).  —  Lehrbuch  der  Kirchen- 
geschichte.  Vierte,  vermehrte  und  verbesserte 
Auflage.  Paderborn ,  F.  Schômngh.  1  vol.  in-8° 
de  xvi-634  pages.  8  25 

JOLY  (Henry).  —  Sainte  Thérèse  1515-1582. 
Deuxième  édition.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol. 
in-12  de  vii 1-244  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

L’histoire  de  sainte  Thérèse  est  la  mise  en 
scène  d’une  grande  âme,  d’une  très  riche 
nature,  favorisée  de  grâces  exceptionnelles  et 
assez  généreuse  pour  en  tirer  magnifiquement 
parti.  Elle  nous  présente,  portée  à  un  rare  degré 
de  perfection,  l’union  féconde  de  la  vie  et  active 
de  la  vie  contemplative.  On  ne  sait  ce  qu’on  doit 
y  admirer  le  plus,  des  nombreux  et  accablants 
travaux  de  la  première  ou  de  l'inspiration  et  de 
l’impulsion  constantes  qu’ils  recevaient  de  la 
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seconde.  Aussi  bien,  pour  retracer  cette  exis¬ 
tence,  narrer  les  faits  est  peu  de  chose;  les 
analyser,  les  rattacher  aux  dispositions  et  aux 
ardeurs  intimes  d’où  ils  procédaient,  c’est  ce 
qui  importe  le  plus  et  c’est  aussi  la  partie  la 
plus  délicate  de  la  tâche. 

Nul  n’était  mieux  préparé  à  semblable  travail 
que  M.  Henri  Joly,  le  directeur  de  la  collec¬ 
tion  «  Les  Saints  »,  l’historien  de  Saint.  Ignace 
de  Loyola ,  le  penseur  et  écrivain  distingué  qui 
nous  a  donné  tant  de  belles  études  sur  la 
psychologie  et  notamment  un  livre  remar¬ 
quable  intitulé  :  La  Psychologie  des  Saints.  Ce 
n'est  pas  faire  un  éloge  banal  du  nouveau 
volume  que  de  dire  qu’il  figureraavec  honneur 
à  côté  de  ses  aînés. 

Le  caractère  noble,  vaillant  et  presque  viril 
de  la  Vierge  d’Avila,  sa  loyauté,  sa  franchise, 
son  dévouement  et  ses  tendresses  d’épanche¬ 
ment  dans  l’amitié,  sa  fermeté  dans  la  pour¬ 
suite  de  ses  entreprises,  son  intrépidité  en  face 
des  difficultés,  les  ressources  de  son  esprit  fin 
et  très  observateur,  les  innocentes  malices  dont 
elle  assaisonne  ses  écrits  et  en  particulier  sa 
correspondance;  tous  ces  traits  si  personnels, 
si  marqués,  sont  mis  dans  une  vive  lumière. 
Le  lecteur,  en  voyant  se  dérouler  cet  ensemble 
de  qualités  naturelles  au  service  de  vertus 
chrétiennes  et  religieuses  si  relevées,  sera 
charmé  autant  qu’édifié. 

Mais  c’est  surtout  dans  l’examen  des  dons  et 
des  états  surnaturels  de  la  sainte  que  l’auteur  a 
dû  et  su  tirer  profit  de  sa  compétence  spéciale. 
Inutile  d’ajouter  que  les  écrits  de  Thérèse  elle- 
même  lui  ont  constamment  servi  de  base  et  de 
guide.  11  montre  fort  bien  que  nul  ne  fut  jamais 
mieux  qu’elle  en  situation  d’apprécier  les  phé¬ 
nomènes  extraordinaires  dont  son  âme  a  été  le 
théâtre.  Avec  une  force  remarquable  d’argu¬ 
mentation,  il  établit  comment,  malgré  certaines 
ressemblances  superficielles  ou  de  détails,  ces 
phénomènes  sont,  par  leur  ensemble  physique 
et  plus  encore  par  leurs  répercussions  intellec¬ 
tuelles  et  morales,  incomparablement  au- 
dessus  de  toutes  les  formes  de  la  névrose. 

Bref,  Thérèse,  la  gloire  de  la  catholique 
Espagne  et  du  Carmel,  se  dégage  pour  nous  de 
ces  pages, rayonnante, nimbée  des  beautés  d’une 
intelligence  de  choix  et  des  splendeurs  d’une 
sainteté  qui  s’impose  à  la  vénération  de  tout 
juge  impartial.  J.  F. 

LALLEMAND  (Léon).  —  Histoire  de  la  charité. 

Tome  I  :  L’antiquité  (Les  civilisations  dispa¬ 
rues).  Paris,  A.  Picard  et  fils.  1  vol.  in-8°  de 
xii- 192  pages  5  » 

LECLERCQ  (Dom  H.).  —  Les  temps  néroniens 
et  le  deuxième  siècle.  Précédé  d’une  introduc¬ 
tion.  Paris,  H.  Oudin  1  vol.  grand  in- 12  de 
cxii-230  pages.  3  50 

[Les  Martyrs ,  I.) 

Ce  livre  n’est  que  le  premier  volume  d’un 


ouvrage  dans  lequel  l’auteur  se  propose  de 
narrer  la  mort  des  divers  martyrs  du  chris¬ 
tianisme.  Œuvre  à  la  fois  de  science  et  de  bonne 
foi,  cet  ouvrage  plaira  aux  esprits  éclairés  et  à 
tous  ceux  qui  sont  épris  de  vérité.  Peut-être  en 
revanche,  certains,  que  la  vérité  pure  ne  sait 
charmer,  se  plaindront-ils  du  soin  qu’a  pris 
l’auteur  de  dégager  l’histoire  vraie  des  martyrs 
de  toutes  les  légendes  et  anecdotes  dont  on  s’est 
trop  souvent  plu  à  les  entourer.  Nous  croyons 
quant  à  nous  qu’un  tel  livre  fera  plus  pour 
l’édification  des  fidèles,  fera  plus  aussi  pour  le 
rapprochement  des  adversaires  du  christia¬ 
nisme  que  toutes  les  sornettes  que  d’aucuns 
croient  nécessaires  de  débiter  pour  rendre  la 
religion  chrétienne  attrayante.  Puissent  à 
l’avenir  tous  les  auteurs  qui  écriront  des  vies 
de  saints  et  autres  s’inspirer  des  sages  maximes 
que  le  R.  P.  Leclercq  formule  dans  l’éloquente 
préface  de  cet  ouvrage.  J.  S. 

LECOMTE  (Prétextât).  —  Les  arts  et  métiers 
delaTurquie  et  de  l’Orient.  Paris,  Société  d’édi¬ 
tions  scientifiques.  1  vol.  in-18  carré  de  364  pages. 

7  » 

LEFAIVRE  (Albert).  —  Les  Magyars  pendant 
la  domination  ottomane  en  Hongrie.  1526-1722. 
Paris,  Pétrin  et  CK  2  vol.  in-8°  de  442  et 
460  pages.  15  » 

MORIOLLES  (C‘°  de).  —  Mémoires  sur  Immi¬ 
gration.  la  Pologne  et  la  cour  du  grand-duc 
Constantin.  1789  1833.  Précédés  d’une  intro¬ 
duction  par  Frédéric  Masson.  Paris,  P.  Ollen- 
dorff.  1  vol.  in-8°  de  xx-404  pages.  7  50 

RIVIÈRE  (Georges).  —  L’âge  de  la  pierre. 

Avec  26  figures  dans  le  texte  et  4  planches 
hors  texte.  Paris.  Schleicher  freres.  1  vol.  in-18 
de  184  pages.  2  » 

( Bibliothèque  d’histoire  et  de  géographie 
universelles.) 

ROGER-MILÈS  (L.).  —  Vingt  siècles  de  travail. 

(Origines,  traditions,  chefs-d’œuvre.)  Exposés 
par  l’image.  Muséographie,  documents  et 
matériaux  à  1  usage  des  experts,  antiquaires, 
collectionneurs,  écoles  et  ouvriers  d’art, 
artistes,  architectes,  décorateurs,  fabricants. 
Paris,  F.  Rouveyre.  1  vol.  in-8°  d’environ  xvi- 
230  pages.  6  »' 

SANVERT  (Abbé).  —  Sainte  Thérèse.  Étude 

d’âme.  Paris,  Ch.  Amat.  1  vol.  in-8°  de 
328  pages.  5  » 

Dans  la  collection  dite  «  les  Saints  »,  parut 
naguère  un  traité  fort  loué  par  les  Bollandistes 
dans  leurs  Analecta,  la  Psychologie  des  Saints. 
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Ces  héros  du  christianisme  ne  sont  point  bâtis 
autrement  que  nous  :  ils  ont  eu  besoin  du  bap¬ 
tême  pour  leur  rendre  la  grâce;  s'ils  ont  été  de 
grands  pécheurs,  parfois,  ils  ont  été  aussi  d'in¬ 
comparables  pénitents,  tel  Augustin,  telle 
Madeleine.  Chez  eux  la  grâce  n’a  pas  rencontré 
les  obstacles  qu'elle  trouve  chez  la  plupart  des 
hommes  ;  il  y  a  donc  ici  un  état  d’âme  à  étudier. 
Saint  François-Xavier,  tout  glorieux  des  succès 
de  son  enseignement  à  Paris,  n’est  pas  devenu 
en  un  jour  l'humble  disciple  de  Saint  Ignace, 
n’osait  plus  écrire  à  son  supérieur  qu'à  genoux. 
'L'état  d'âme  des  saints  quel  est-il  ! 

M.  l’abbé  Sanvert,  un  maître  en  théologie,  a 
entrepris  cette  étude  sur  la  grande  réformatrice 
du  Carmel,  l'immortelle  sainte  Thérèse.  Ce 
n'est  donc  pas  une  monographie  comme  celle 


LITTÉRATURE 

AUSCHITZKY  (Daniel).  —  Le  cocher  fumiste. 

Monologue.  Paris,  J.  Brion  et  A.  Lesot.  In- 12  de 
6  pages.  0  25 

Quelques  tours  qu’un  cocher  joua  à  ses 
clients  pendant  la  dernière  exposition  de 
Paris.  Ce  cocher  fumiste  ne  manque  pas  d’es¬ 
prit  et  nous  croyons  le  récit  de  ses  exploits 
capable  d’amuser  les  auditeurs  pendant  un 
moment,  même  dans  les  salons  les  plus  chics. 

J.  S. 

AUVRAY  (Michel).  —  L’ombre.  Paris,  H.  Gau¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  248  pages.  2  » 

BALZAC  (H.  de).  -  Le  contrat  de  mariage. 

Albert  Savarus.  Etude  de  femme.  Scènes  de 
la  vie  privée.  Illustrations  de  Ed.  Toudouze, 
Cortazzo  et  José  Roy. _  Paris,  P.  Ollendorjf. 

1  vol.  petit  in-8°  de  4*00  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux  tories.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

-—Sur  Catherine  de  Médicis.  Le  martyr  calvi¬ 
niste.  Les  confidences  de  Ruggieri.  Les  deux 
rêves.  Etudes  philosophiques.  Illustrations  de 
D.  Maillart.  Paris.  P.  Ollendorff.  1  vol.  petit 
in -8°  de  n-440  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

( Œuvres  complètes  illustrées .) 

BEAUNIER  (André).  —  La  poésie  nouvelle. 

Paris ,  Société  du  mercure  de  France.  1  vol.  in-12 
de  402  pages.  3  50 

M.  André  Beaunier  vient  de  publier  sur  la 
Poésie  nouvelle  un  volume  fort  attrayant,  fort 
pénétrant  et  informé,  mais  dont  il  serait  assez 
périlleux  d’accepter  sans  discussion  tous  les 


qu’a  écrite  l’humble  recluse  de  Caen,  c’est  plutôt 
une  sorte  d’enquête  sur  la  jeunesse  de  sainte 
Thérèse,  sur  sa  vocation,  ses  états  d’oraison,  sa 
vie  au  cloître,  son  apostolat,  sur  sa  doctrine 
mystique  et  son  talent  d’écrivain.  L’auteur  ter¬ 
mine  par  un  parallèle  entre  sainte  Thérèse  et 
la  bienheureuse  Marguerite-Marie. 

A.-C.-H.  D. 

SLECHT  (Joseph).  —  Bayerns  Kirchen-Pro- 
vinzen.  Ein  Ueberblick  über  Geschichte  und 
gegenwârtigen  Bestand  der  katholischen 
Kirclie  im  Ronigreich  Bayern.  Unter  Benut- 
zung  amtlichen  Materials  bearbeitet.  Mün¬ 
chen,  Allgemeine  Verlags-Gesellschaft  M.  B.  H. 
1  vol.  grand  in-8°  de  vi-170  pages.  3  75 


—  ROMANS 

jugements.  M.  Beaunier,  en  effet,  dans  sa 
chaude  admiration  pour  les  poètes  du  vers 
libre  et  pour  les  symbolistes,  quitte  assuré¬ 
ment  l’austère  impartialité  du  critique  pour 
l’enthousiasme  et  la  sympathie  du  partisan. 
Mais  dans  ces  études  singulièrement  vivantes, 
il  convient  de  louer  la  finesse  des  jugements  et 
la  variété  des  aperçus.  E.  G. 

CALMETTES  (Pierre).  —  Choiseul  et  Voltaire. 

D’après  les  lettres  inédites  du  duc  de  Choiseul 
à  Voltaire.  Paris,  Plon-Nourrit  et  Ce.  1  vol. 
in-12  de  302  pages.  3  50 

M.  P.  Calmettes  nous  apporte  la  corres¬ 
pondance  de  Choiseul  avec  Voltaire.  Elle  est 
parfois  assez  salée  et  d’une  crudité  qui  peint 
l’époque.  Pour  le  reste  nous  y  voyons  comment 
Voltaire  servait  d’intermédiaire  officieux  entre 
la  cour  de  France  et  la  cour  de  Prusse  et  c’est 
une  occasion  nouvelle  de  surprendre  l’art  du 
double  visage  où  il  était  passé  maître.  Il  s’y 
rencontre  en  outre  un  tas  de  détails  inédits  et 
curieux  sur  les  relations  diplomatiques  entre 
les  deux  pays  à  cette  époque. 

M.  P.  Calmettes  a  soigneusement  documenté 
son  travail.  E.  G. 

CANTACUZÈNE  (Charles-Adolphe).  —  Lita¬ 
nies  et  petits  états  d’âme.  Paris,  Perrin  et  C\ 
1  vol.  in-12  de  154  pages. 

CASTEL  (L  ).  —  Mésaventures  d’une  Anglaise. 

Scène  comique  avec  musique.  Paris.  J.  Bricon 
et  A .  Lesot.  In-12  de  8  pages.  U  25 

Scène  comique  avec  musique,"  très  intéres¬ 
sante  à  lire,  relatant  une  mésaventure  désa¬ 
gréable  subie  par  une  Anglaise  visitant  Paris 
pour  la  première  fois.  Petite  pièce  à  dire  en 
société.  C.  C. 
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CHAMPOL.  —  Cas  de  conscience.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  292  pages  3  50 

—  L’idéal  de  l’oncle  Caillou.  Paris. H.  Gautier. 
1  vol.  in-12  de  320  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

CLÉSIO  (Pierre)  —  Cours  de  jeunes  filles. 

Paris,  Ploii-Nourrit  et  C'e.  1  vol.  in-12  de 
204  pages.  3  50 

DANVILLE  (Gaston).  —  L’amour  magicien. 

Roman.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1  vol.  in-12  de  248  pages.  3  50 

C’est  un  roman  plein  de  fraîcheur  que  nous 
présente  l’auteur.  Tout,  dans  le  caractère  des 
protagonistes  comme  dans  les  jolies  descrip¬ 
tions  des  sites  grandioses  des  pays  norvégiens, 
appelle  l’attention  du  lecteur  et  la  soutient 
jusqu’à  la  dernière  page. 

C’est  en  quelque  sorte  un  écrit  bimorphe  que 
cet  Amour  magicien.  Le  titre  et  la  première 
partie  nous  mènent  en  pleine  féerie,  et  nous 
sommes  persuadés  que  plus  d’un  lecteur  peu 
tenace  aura  laissé  le  livre,  prétendant  se  soucier 
peu  de  l’histoire  des  trolls  et  du  magicien 
Silver  Lax. 

Bien  mal  leur  en  a  pris,  car  en  croyant  Tril 
un  personnage  de  féerie,  ils  se  sont  trompés  du 
tout  au  tout.  S’ils  avaient  eu  la  patience  de 
continuer  leur  lecture,  ils  se  seraient  aperçus 
que  ce  roman  est  une  belle  tranche  de  vie  et 
non  un  conte  de  fée.  R.-C.  B. 

D’ARS  (Jacques).  —  Sainte  Cécile.  Drame  en 
trois  actes  avec  chœurs  et  couplets.  Paris, 
J.  Bricon  et  A.  Lesot.  In-12  de  62  pages.  1  » 

Drame  poignant  qui  montre  une  fois  de  plus 
la  force,  le  courage  des  premiers  chrétiens. 
Leur  foi  dans  le  Christ  est  si  puissante  qu’ils 
n’hésitent  pas  à  sacrifier  leur  vie  plutôt  que  de 
renier  leurs  croyances. 

Le  drame  relate  la  vie  admirable,  charitable 
et  si  chrétienne  de  sainte  Cécile,  cette  vie  pleine 
de  souffrance  et  de  douleurs,  cette  vie  de 
martyre  qui  transporte,  de  dévouement  qui 
réconforte  et  pénètre  le  cœur  de  ceux  qui 
l’entourent.  L’action  est  vive,  animée  et  sou¬ 
tenue  jusqu’à  la  fin  du  drame;  et  la  lutte  du 
paganisme  et  du  christianisme  se  termine 
par  le  triomphe  de  celui-ci.  C.  C. 

DE  LA  BRÈTE  (Jean).  —  Vieilles  gens,  vieux 
pays.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in-12  de 
306  pages.  3  50 

DELB0USQUET  (Emmanuel).  —  Le  Mazareilh. 

Roman.  Paris,  P.  Ollendorjf.  1  vol.  in-12  de 
260  pages.  3  50 

M.  Delbousquet  est  un  jeune  auteur  qui 
d’emblée,  dès  la  première  œuvre,  a  voulu 


posséder  un  bagage  littéraire,  et  très  ingénieu¬ 
sement  il  a  mis  en  tête  de  son  volume,  sous  la 
rubrique  «  Du  même  auteur  »,  une  liste  de 
quatre  ouvrages  de  vers  et  de  prose  mais  en 
ayant  soin  de  faire  précéder  ces  titres  de  la 
mention  «  A  paraître  ». 

Maintenant,  qu’est-ce  que  ce  Mazareilh,  la 
seule  de  ses  œuvres  qui  ne  soit  pas  «  à  paraître  »? 
Mazareilh  est  le  nom  d’une  ferme  landaise 
dont  les  tenanciers  sont  les  acteurs  principaux 
du  roman.  Et,  à  dire  vrai,  ce  n’est  pas  un 
roman,  c’est  plutôt  une  série  de  traits  de 
mœurs  sauvages  de  ces  habitants.  Et  ces  mœurs 
sont  loin  d’être  recommandables  ou  simple¬ 
ment  intéressantes,  elles  répugnent,  car  elles 
descendent  jusqu’aux  plus  basses  compromis¬ 
sions.  Tout  cela  est  entouré  de  descriptions 
trop  longues  et  trop  nombreuses.  11  est  à  sou¬ 
haiter  que  les  prochaines  œuvres  de  M.  Del¬ 
bousquet  seront  dépouillées  de  ces  redon¬ 
dances,  ce  qui  ne  pourra  manquer  d’en  faire  un 
auteur  intéressant.  R. -G.  B. 


DE  L0USS0T  (Jean).  —  Brume  et  soleil.  Paris, 
Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de- 335  pages.  2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Qu’elle  lise  le  roman  Brume  et  soleil ,  la  jeune 
fille  qui  désire  passer  quelques  heures  agréa¬ 
blement.  L’héroïne,  créole  charmante,  toute 
ingénue/naïve  et  spirituelle,  a  un  cœur  d’or. 
Elle  s’éprend  à  son  insu  d’un  jeune  savant; 
mais  le  rêve  du  grand-père  est  de  la  marier  à 
un  officier,  et  en  enfant  affectueuse  et  obéis¬ 
sante,  elle  va  faire  le  sacrifice  de  son  cœur.  De 
là,  tristesse  et  mélancolie  ;  mais  heureusement 
notre  gentille  héroïne  a  un  bon  ange  gardien 
qui  veille  sur  son  bonheur,  aplanit  les  diffi¬ 
cultés,  et  grâce  à  lui,  elle  épouse  l’élu  de  son 
cœur. 

Ce  roman  est  une  véritable  étude  psycholo¬ 
gique,  écrite  d’une  façon  charmante  et  simple; 
c’est  une  œuvre  fine  et  délicate.  G.  G. 


DE  WAILLY  (G.)  —  Lolotte  et  Liline.  Saynète. 
Paris,  J  Bricon  et  A.  Lesot.  In-12  de  12  pages. 

0  50 

Peliie  saynète  écrite  en  un  style  gentiment 
enfantin;  piécette  à  réciter  par  de  tout  jeunes 
enfants.  G.  G. 


DRAULT  (Jean)  —  Alcide  Chanteau  socialiste. 

Uluslraiinns  d^  Guydo.  Paris,  H.  Gautier. 
1  vol  in-12  de  294  pages.  3  » 

—  Le  gosse  au  sergent  major.  Illustrations  de 

Charly.  Paris,  J.  Tallandier.  1  vol.  in-12  de 
230  pages.  3  50 
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DUPIN-DURBEC  (P.).  —  La  filleule  de  Claude. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  » 

GHIL  (René).  —  Œuvre.  11  :  Dire  des  sangs. 
Il  :  Le  toit  des  hommes.  Volume  I.  Paris, 
Mercure  de  France.  In-12  de  82  pages.  2  » 

J'imagine  que  M.  René  Ghil  a  voulu,  parce 
nouveau  chef-d’œuvre  issu  de  sa  pensée,  four¬ 
nir  matière  à  d’agréables  petits  jeux  de  société. 
Durant  les  longues  soirées  d’hiver,  ou  même 
durant  l’été,  par  les  après-midi  lourds  de  cha¬ 
leur,  un  ami  des  belles-lettres  lirait  quelques 
vers  de  ce  poème  plutôt  obscur,  les  auditeurs 
chercheraient  à  comprendre.  Fatalement  des 
interprétations  variées  surgiraient,  on  les 
comparerait,  on  les  amalgamerait  pour  en  faire 
une  sorte  de  résidu  et  ensemble  l’on  étudierait 
les  rapports  qui  pourraient  exister  entre  ce 
résidu  et  les  vers  obscurs  de  M.  René  Ghil. 

Rien  de  mieux  assurément  pour  exciter 
l’attention,  développer  l’esprit  de  recherche  et 
l’emploi  des  bonnes  méthodes  de  la  critique 
historique,  et  faire  passer  le  temps.  M.  René 
Ghil  va  devenir  le  bienfaiteur  des  châteaux, 
des  académies  de  province  et  des  réunions 
simplement  amicales.  C’est  une  noble  tâche 
pour  quiconque  jette  aux  vents  du  siècle  la 
semence  du  verbe.  Ajoutons,  pourtant,  que 
notre  poète  affirme  en  poursuivre  une  autre. 

En  un  avant-dire  lumineux  il  nous  dit  : 
«Ce  livre-ci,  le  Toit  des  hommes,  —  c’est 
parmi  encore  la  plus  grande  universalité  des 
êtres  humains  erratiques  ou  abrités  sous 
roches,  —  l’évolution  de  l’habitat  vers  de 
premiers  «  toits  »  transportables  en  tout  ou 
partie,  qui  départagent  la  horde  en  créant  dans 
l’unité  de  tribu  des  liens  comme  plus  intimes, 
de  familles  et  d’affinités  ». 

Exemple  : 

Mais  lai,  qui  prend  ma  hache... 

aux  entames 

qui  vivent  en  leurs  deux  poitrails  morts 
sa  main  rouge  est  entree,  et  plus  grosse 
et  plus  rouge  elle  en  sortit,  qui  hausse 
à  goût  de  sang  et  à  grandes  gouttes 
d’éclairs, 

qui  à  toutes  mes  mains,  toutes 
mes  dents  !  hausse  les  viandes  aux  âmes 
d'Astre  rouge  que  nous  tous,  aux  Morts 
mangerons, 

pour  en  être  plus  Forts  ! 

Ce  point  d’exclamation  est  ce  qu’il  y  a  de 
plus  justifié  dans  ces  vers  à  l’allure  cahotée, 
sautant  de  ligne  en  ligne,  sans  rime,  c’est  le 
cas  de  le  dire,  ni  raison.  J’aime  mieux  voir  les 
singes.  V.  D.  B. 

GORKI  (Maxime).  —  Les  trois.-  Roman.  Tra¬ 
duit  du  russe,  avec  l’autorisation  de  l’auteur, 
par  Henry  Martel.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol. 
in- 12  de  306  pages.  3  50 

Ce  roman  de  Gorki  est  tout  ensemble  une 


œuvre  de  psychologie  puissante  et  de  profonde 
philosophie.  Jamais  peut-être  le  problème  de  la 
raison  de  l’existence,  le  problème  du  bien  et  du 
mal,  n’avaient  été  posés  d’une  façon  plus  nette, 
plus  littéraire  et  plus  vraie.  Pourquoi  vivons- 
nous?  Pour  la  justice,  la  vérité,  le  bonheur, 
peut-être;  mais  alors  comment  se  fait-il  que  ni 
la  j  ustice,ni  la  vérité,,  ni  le  bonheur  ne  puissent 
être  compris  des  hommes?  Qu’est-ce  aussi  que 
la  mort?  Un  bien,  un  mal,  un  commencement, 
une  fin  ?  Mais  le  bien,  le  mal,  cela  existe-t-il  seu¬ 
lement  et  ne  sont-ce  pas  les  préjugés  qui  nous 
font  voir  telle  et  telle  action  sous  tel  ou  tel 
aspect?  Lorsque  nous  péchons  est-ce  de  notre 
faute,  mais  ne  cédons-nous  pas  plutôt  comme 
pour  le  bien,  à  une  force  indéfinie  mais  irrésis¬ 
tible?  Parfois  il  semblerait  que  l’auteur  se 
sente  attiré  vers  cette  théorie  d’après  laquelle 
l’homme  serait  né  pour  la  vérité,  la  justice  et  le 
bien;  mais  la  civilisation,  ou  plutôt  la  société 
l’en  écarte  sans  cesse. 

L’auteur  ne  conclut  pas,  il  dit  seulement, 
parlant  d’un  de  ses  héros  «  que  la  vie  lui  appa¬ 
raissait  comme  un  égout  où  les  hommes 
grouillent  comme  des  vers.»  Est-ce  son  appré¬ 
ciation  personnelle,  ou  son  appréciation  per¬ 
sonnelle  se  rapproche-t-elle  de  celle  là,  c’est 
très  possible;  et  après  tout  nous  devons  bien 
admettre  lorsque  nous  voyons  tout  ce  qui  se 
passe  autour  de  nous,  qu’elle  n’est  pas  d’une 
exagération  excessive.  Quelques  scènes  d’un 
réalisme  assez  cru  contées  dans  cette  belle 
œuvre  littéraire,  nous  font  un  devoir  de  rappe¬ 
ler  au  lecteur  que  les  œuvres  de  Gorki  ne 
peuvent  pas  en  général  être  mises  indifférem¬ 
ment  entre  toutes  les  mains.  J.  S. 

GYP.  —  L’âge  du  mufle.  Paris,  F.Juven.  1  vol. 
in-12  de  300  pages.  3  50 

HAUPTMANN  (Gerhardt).  —  Le  voiturier 
Henschel.  Pièce  en  cinq  actes.  Traduite  de 
l’allemand  par  Jean  Thorel.  Paris,  Revue 
blanche.  1  vol.  in-12  de  240  pages.  3  50 

HOPE  (Anthony).  —  Service  de  la  reine. 

Roman  traduit  de  l’anglais  avec  l’autorisation 
de  l’auteur  par  Mme  Marie  Bronsart.  Paris, 
Hachette  et  C°.  1  vol.  in-12  de  293  pages.  1  » 

( Bibliothèque  des  meilleurs  romans  étrangers.) 

HUGO  (Victor).  —  Amy  Robsart.  —  Les 
jumeaux.  Paris,  J.  Hetzel.  1  vol.  in-12  de 
272  pages.  2  » 

Victor  Hugo  avait  estimé  que  sa  gloire  n’avait 
rien  à  gagner  à  la  publication  d’œuvres  inache¬ 
vées  ou  mal  venues;  mais  quelques  hugolâtres 
sont  d’avis  que  le  maître  infaillible  a  erré  dans 
cette  question  de  discernement  littéraire,  et  ils 
publient  tout,  même  Amy  Robsart. 
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Amy  Robsart  est  un  drame  en  cinq  actes, 
extrait  du  roman  de  Walter  Scott,  le  Château  de 
Kenilivorth. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  intéressant  dans  cette 
pièce  en  prose,  c’est  la  tendance  visible  de 
l’auteur  à  imiter  Shakespeare  ;  mais  cet  essai 
fut  un  échec;  le  drame  n’eut  qu’une  représen¬ 
tation,  et  Victor  Hugo  n’insista  pas  avec  raison  ; 
c’était  œuvre  d’apprenti. 

Les  ÿumeaux,  nous  dit-on,  auraient  été  un 
chef-d’œuvre,...  si  Victor  Hugo  l’avait  achevé. 
Mais  voilà!  Victor  Hugo  ne  l’a  pas  achevé,  et 
par  conséquent,  il  est  malaisé  d’apprécier  ces 
actes  fragmentés. 

Un  jeune  homme  beau,  de  grande  naissance 
—  l’homme  au  masque  de  fer,  —  est  enfermé 
dans  un  souterrain  obscur  :  une  jeune  fille, 
Alix  de  Ponthieu,  est  devenue  amoureuse  de  ce 
prisonnier  qu’elle  n’a  jamais  vu,  et,  pour  le 
délivrer,  elle  s’adresse  à  un  bateleur.  Celui-ci, 
saltimbanque  réputé,  détrousseur  de  grand 
chemin,  chiromancien,  délègue  cette  mission 
d’évasion  à  un  inconnu  de  passage,  qui  se 
plaît  à  devenir  saltimbanque.  Celui-ci  se  fait 
remettre  certains  papiers  d’importance  volés  à 
Mazarin  ou  à  la  reine.  Cet  inconnu,  c’est  le 
comte  Jean  de  Créqui  qui,  il  y  a  seize  ans,  a 
séduit  la  dame  d’un  château  de  Plessis  :  cette 
dame,  —  il  ignorait  ce  détail,  —  était  sa  belle- 
sœur;  l’enfant  adultérine,  Alix  de  Ponthieu,  a 
été  cachée  à  l’amour  éploré  du  comte  Jean  qui 
la  cherche  et  qui  la  pleure...  Le  voici  donc 
devenu  bateleur;  il  attend  la  jeune  inconnue, 
il  va  tenter  l’évasion...  ô  surprise!  La  femme 
qui  veut  délivrer  le  prisonnier  inconnu,  c’est 
sa  fille,  Alix!...  A  la  fin  du  troisième  acte,  le 
prisonnier  est  sauvé.  Mazarin  fait  un  mono¬ 
logue.  Le  drame  s’arrête  inachevé. 

Victor  Hugo  a  probablement  renoncé  à  la 
tâche,  parce  que  les  scènes  faites  manquaient 
de  toute  coordination  et  par  suite,  de  toute 
vraisemblance;  c’était  une  succession  de 
situations  fantastiques,  créées  de  toutes  pièces, 
l’une  n’étant  pas  née  de  l’autre;  et  la  scène  ne 
pouvait  que  souligner  le  manque  de  vérité  de 
ce  mélodrame. 

Mais  ces  situations  étranges  devaient  amener 
naturellement  le  choc  de  quelques  beaux  vers, 
et  se  prêter  à  de  belles  tirades  et  de  longs 
monologues. 

Et  l’auteur  certes  n’a  pas  manqué  l’occasion 
de  revêtir  quelques  morceaux  de  la  marque 
prestigieuse  de  son  grand  génie  lyrique. 

G.  D. 

HUGO  (Victor).  —  Lettres  à  la  fiancée.  1820- 
1822.  Paris ,  J.  Hetzel.  1  vol.in-12  de  298  pages. 

2  » 

Gomme  œuvre  littéraire,  ces  lettres  ne  sont 
pas  remarquables  ;  comme  correspondance  sen¬ 
timentale,  elles  ne  pouvaient  avoir  de  saveur 
que  pour  les  intéressés,  et  il  y  a  peut-être  un 


manque  de  tact  à  livrer  ainsi  à  la  badauderie 
publique  ces  effusions  sincères  et  pures.  Les 
singuliers  éditeurs  de  cette  correspondance 
manifestent,  dans  leur  avertissement,  quelque 
regret  ou  tout  au  moins  quelque  surprise  de  ce 
que  Victor  Hugo  ne  témoigne  pas,  dans  cette 
correspondance,  d’une  suffisante  ardeur  sen¬ 
suelle  ;  ils  croient  devoir  excuser  le  poète,  en 
invoquant  son  amour  idéal;  ces  commentaires 
de  mauvais  goût  contribuent  à  faire  regretter 
cette  publication.  G.  D. 

IBANEZ  (V.  Blasco).  —  Terres  maudites. 

La  Barraca.  Roman  traduit  de  l’espagnol  par 
G.  Hérelle.  Paris,  Cahnann  Lévy.  1  vol.  in-12 
de  316  pages.  3  50 

Elle  est  attachante  et  bien  triste,  l’histoire  de 
cette  pauvre  famille  qui  nous  est  contée  dans 
ces  pages  empreintes  à  la  fois  d’une  poésie 
mélancolique  et  d’un  réalisme  dramatique. 
Ils  étaient  arrivés  de  bien  loin  et  après  bien 
des  misères,  à  sept,  avec  un  vieux  bidet  et  un 
chien  noir,  sur  ces  terres  laissées  en  friche  de 
par  la  vengeance  des  habitants  de  la  Huerta. 
C’est  une  famille  de  courageux  et  honnêtes 
travailleurs;  mais  voilà,  ils  sont  venus  échouer 
sur  les  terres  maudites  et  dès  lors,  ils  sont  en 
butte  à  toutes  les  haines  et  à  toutes  les 
méchancetés.  Elle  est  poignante  l'histoire  delà 
lutte,  ou  plutôt  de  la  résistance  passive  que  ces 
braves  gens,  depuis  le  père  jusqu’au  tout  petit 
bambin,  opposent  à  leurs  ennemis.  Un  jour  un 
malheur  plus  douleureux  s’étant  abattu  sur  la 
pauvre  chaumière,  il  a  semblé  que  la  haine 
cédait  enfin  à  la  pitié.  Hélas,  la  haine  ne  meurt 
jamais  au  fond  d’un  cœur;  quelques  fois  elle 
s’y  endort,  mais  pour  se  réveiller  un  jour  plus 
atroce  et  plus  bestiale  au  double  foyer  de  la 
paresse  et  de  l’ivrognerie.  C’est  un  beau  livre, 
j’allais  dire  un  beau  tableau,  d’un  coloris  puis¬ 
sant  et  d’une  grande  vérité  que  ce  roman  de 
M.  Blasco  Ibanez.  J.  S. 

Lettres  d’amour  d’une  Anglaise.  Traduites  par 
Henry-D.  Davray.  Paris ,  /Société  du  Mercure  de 
France.  1  vol.  in-12  de  304  pages.  3  50 

(Collection  d’auteurs  étrangers.) 

Sous  forme  de  lettres,  c'est  un  véritable 
roman  qui  nous  est  conté  dans  ces  pages.  On 
ne  sait  qui  il  faut  le  plus  admirer  et  plaindre 
de  celle  qui  a  été  capable  d’un  tel  amour  ou  de 
celui  qui  l'a  inspiré.  Et  ces  lettres,  tout 
imprégnées  d’amour,  toutes  saturées  de  passion, 
dénotent  chez  celle  qui  les  écrivait,  non  seule¬ 
ment  un  grand  cœur,  mais  aussi  une  com¬ 
préhension  supérieure  des  choses  de  l’âme  et 
de  l’art.  Ces  lettres,  contrairement  à  ce  que 
semble  indiquer  le’  titre  du  livre,  ne  sont  ni 
mièvres,  ni  banales  et  constituent  une  lecture 
agréable.  J.  S. 
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L’HERMITTE  (Louise).  —  Jolis  contes.  Paris , 
Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de  348  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

Lire  les  Jolis  contes  de  Louise  L’hermitte, 
c’est  passer  quelques  heures  agréablement. 
Quoique  n’étant  nullement  le  genre  de  Trésor 
d’Ourida ,  on  y  retrouve  cependant  dans  cer¬ 
tains  d’entre  eux,  la  délicatesse  et  la  finesse 
des  sentiments.  A  noter  parmi  ceux-ci  :  Fleur 
de  neige,  —  La  nuit  de  Noël,  —  Brune  et 
blonde,  etc...  Dans  d’autres,  c’est  la  note  gaie 
qui  domine,  tels  :  Trois  jeunes  filles  à  marier, 
—  Gomment  on  trouve  un  mari,  etc.  Enfin,  une 
troisième  catégorie  mettant  en  relief  quelques 
beaux  sentiments,  tels  l’amour  de  la  patrie,  l’a¬ 
mour  maternel,  etc.  :  Une  vieille  gloire,  — 
Le  régiment  qui  passe. 

Ils  sont  tous  écrits  avec  grâce,  poésie  et 
esprit;  tous  plaisent  et  intéressent  également, 
quoique  chacun  d’eux  ait  sa  note,  son  cachet 
particulier.  G.  G. 

MAR  Y  AN  (M.).  —  Une  faute.  Paris,  H.  Gautier. 

1  vol.  in-12  de  320  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Voici  un  roman  de  jeunes  filles,  mais  dont 
l’attrait  ne  laissera  pas  d’être  vif.  Assurément 
nous  ne  doutons  pas,  en  commençant  la  lec¬ 
ture  de  ce  récit,  qu’il  se  terminera  le  plus 
heureusement  du  monde  pour  les  héros  ou 
les  héroïnes  qui  auront  su  gagner  notre  sym¬ 
pathie.  Mais,  à  côté  de  l’intrigue  intéressante 
et  captivante  qui  sert  d'armature  à  cette  his¬ 
toire,  il  faut  rendre  justice  au  mérite  de  psy¬ 
chologie  qui  apparaît  dans  les  études  de 
caractères,  de  sentiments  et  même  de  passions 
auxquelles  prêtent  ces  personnages  intéressants 
et  honnêtes.  E.  G. 

MONLAUR  (M. -R.).  —  Le  rayon.  Paris,  Plon- 
Noun'it  et  C°.  1  vol.  grand  in-12  de  iv- 
212  pages.  3  50 

MORNAS  (Adrien). — Tous  des  chenapans!... 

Monologue  comique.  Paris ,  J.  Bricoti  et 
A.  Lesot.  In-12  de  8  pages.  0  25 

Voici  un  monologue  écrit  en  vers  alertes 
dans  lequel  on  trouvera  de  l’esprit  et  de  la 
gaîté  sans  grivoiserie.  Il  convient  à  tous  les 
publics,  étant  susceptible  de  les  divertir  tous. 

J.  S. 

MYRICA  (Baronne).  —  La  Ganipote.  Pai'is, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  318  pages.  3  » 

Quoique  d’une  allure  dramatique  un  peu 
exagérée,  ce  roman  est  fort  intéressant,  et,  ce 
qui  plus  est,  bien  écrit.  Bien  que  n’aimant 
guère  en  général  ces  romans  fleurant,  par  le 


tragique  accumulé,  le  style  des  romans-feuil¬ 
letons,  nous  devons  reconnaître  que  l’auteur 
a  campé  avec  art  ses  personnages,  et  si  le  répu¬ 
gnant  Peluquero  mérite  bien  notre  mépris, 
nous  n’avons  pas  manqué  d’admirer  le  brave 
Toine  marchant  toujours  «  tout  droit  »  à  tra¬ 
vers  les  mille  dilïicultés  dont  se  hérisse  sa 
route  et  c’est  avec  grande  satisfaction  que  nous 
l’avons  vu  épouser  sa  chère  petite  Gathou  en 
lui  apportant  en  dot  le  moulin  des  Bouyer. 

R.-G.  B. 

0’  M0NR0Y  (Richard).  —  Tout  en  rose! 

Paris ,  Calmann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  50 

Mieux  que  Tout  en  rose ,  «  tout  en  rosse  »  eût 
convenu  comme  titre  à  ce  volume  dans  lequel 
l’auteur  nous  conte  quelques  menus  faits  de  la 
vie  parisienne.  Ce  n’est  pas  cependant  qu’il 
faille  classer  Tout  en  rose  dans  le  genre  dit 
littérature  rosse,  non;  car  si  la  plupart  de  ces 
historiettes  sont  folichonnes,  trop  folichonnes 
même,  si  quelques-unes  sont  passablement 
rosses  et  par  conséquent  d'une  morale  par  trop 
douteuse,  il  y  en  a  d’autres  d’une  délicatesse  de 
sentiment  exquise.  D'ailleurs  l’esprit  excuse 
tout,  et  ces  histoires  là  sont  racontées  d’une 
façon  si  naturelle,  si  spirituelle,  si  incisive,  si 
ironique  et  si  subtile  jusque  dans  les  moindres 
détails  que  réellement  pour  peu  édifiant  que 
soit  le  livre  il  n’en  constitue  pas  moins  une 
oeuvre  délicieuse.  J.  S. 

REYNE  (Julien).  —  Cigale.  Paris,  Calmann 
Lévy.  1  vol.  iu-12  de  290  pages.  3  50 

Roman  pour  demoiselles,  bien  écrit  avec 
suffisamment  d’esprit  et  d’un  intérêt  relatif. 
Nous  n’engageons  pas  les  jeunes  lectrices,  à 
moins  qu’elles  ne  se  soient  auparavant  assurées 
la  très  haute  protection  d’un  saint  Jacques 
quelconque,  d’employer,  pour  trouver  un  mari, 
le  moyen  de  la  gentille  Gisèle.  Gela  serait  sou¬ 
vent  inefficace  et  parfois  même  dangereux. 

J.  S. 

ROSTAND  (Edmond).  —  Un  soir  à  Hernani. 

26  février  1902.  Paris,  E  Fasquelle.  Grand 
in-12  de  32  pages.  1  » 

SAINT-CYR  (Cte>te  Georges  de).  —  Prima 
Vèra.  Paris,  Périsse  frères.  1  vol.  in-12  de 
318  pages.  2  50 

( Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

SCHURÉ  (Édouard).  —  Le  théâtre  de  l’âme. 

2e  série  :  La  Roussalka  (drame  moderne). 
L’ange  et  la  sphinge.  (Légende  dramatique.) 
Paris,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de  x-250 
pages.  3  50 
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SIENKIF.WICZ  (Heinrich).  —  Die  Kreuzritter. 

Historischer  Roman  aus  dem  XV.  Jahrhun- 
dert.  Aus  dem  Polnischen  übersetzt  von  E. 
und  R.  Ettlinger.  Illustriert  von  F.  Schworm- 
stâdt.  Zweiter  Band.  Einsiedeln ,  Benziger 
et  C°.  1  vol.  grand  in-12  de  600  pages. 

Broché . 7  50 

Relié  toile  plaque  spéciale.  8  75 

SIENKIEWICZ  (Henryk).  —  Messire  Wolo- 
dowski  Roman  héroïque.  Traduction  du 
Cte  Wodzinski  et  B.  Kozakiewicz.  Paris, 
Revue  blanche.  1  vol.  in-12  de  420  pages. 

3  50 

TERRADE  (le  P.).  —  «  Quo  vadis?  »  de  Henryk 
Sienkiewicz  et  «  Les  martyrs  »  de  Chateaubriand. 

Conférence  faite  au  Cercle  du  Luxembourg, 
le  8  février  1901.  Pans,  Ch.  Poussielgue  ln-8" 
de  46  pages.  1  » 

Ceci  n’est  point  un  panégyrigue,  à  outrance 
et  a  priori.  C’est  une  première  qualité.  Mais  il 
en  est  d’autres.  Le  R.  P.  Terrade  ne  se  contente 
pas  de  mettre  en  relief  les  graves  lacunes  du 
roman  de  Sienkiewicz  en  le  comparant  à  celui 
de  Chateaubriand.  Le  rapprochement  ainsi  fait 
entre  deux  œuvres  que  tant  d’années  séparent 
lui  permet  d’étudier  deux  états  de  l'âme,  en 
quête  de  lumière,  deux  groupes  de  tendances 
littéraires.  Et  l’analyse  est,  à  ce  point  de  vue, 
d’une  jolie  pénétration.  Derrière  les  person¬ 
nages  de  Chateaubriand  comme  derrière  ceux 
qu’imagine  le  romancier  polonais  c’est  l’huma¬ 
nité  pensive  ou  ardente,  triste  ou  virile,  pure  ou 
déjà  blessée  qui  se  dresse,  vit  et  nous  parle. 
Le  R.  P.  Terrade  écoute  sa  voix,  le  cœur 
débordant  d’amour  et  l’âme  en  haut,  prête  aux 
envolées  et  aux  pardons.  Il  dit  les  magnificences 
de  la  vie  chrétienne  et  chacun  des  personnages, 
tour  à  tour  marqués  d’un  trait  rapide,  lui 
fournit  l’occasion  d’en  préciser  un  aspect,  un 
problème,  une  splendeur.  Quoi  de  plus  délicat, 
de  plus  émouvant,  par  exemple,  que  l’élude  de 
l’amour  transfiguré  par  le  christianisme  dans 


les  personnages  de  Cymodocée  et  d’Eudore,  de 
Vinicius  et  de  Lygie.  D’autant  plus  que  dans  les 
pages  précédentes  on  avait  pu  toucher  du  doigt 
les  vides  et  les  turpitudes  d’âmes  païennes. 

Ce  bref  opuscule  acquiert  ainsi,  indépendam¬ 
ment  de  sa  haute  valeur  littéraire,  une  portée 
apologétique  qu'on  ne  saurait  assez  louer.  Il 
s’en  dégage  un  charme  de  vie  profonde  et  pure 
qui  réconforte  et  rafraîchit.  C’est  une  halte  sur 
les  hauteurs,  en  un  point  lumineux  sur  lequel 
une  croix  est  plantée.  Y.  D.  B. 

THEUR1ET  (André).  —  Le  manuscrit  du  cha¬ 
noine.  Paris,  A.  Lemerre.  1  vol.  in-12  de 
296  pages.  3  50 

Ceci  n’est  pas  un  roman,  à  vrai  dire,  en  dépit 
des  petites  idylles  sentimentates  qui  s’y  ébau¬ 
chent  en  marge  et  comme  à  la  cantonade.  C’est 
plutôt  un  prétexte  à  faire  vagabonder  un  qua¬ 
tuor  original  et  sympathique  —  une  artiste 
lyrique  et  sa  sœur,  un  archéologue  grinchu  et 
un  poète  —  à  travers  les  sites  les  plus  capti¬ 
vants  de  la  Savoie,  Talloires,  Annecy  et  sous 
la  conduite  d’un  docteur  botaniste  et  philosophe 
aimable.  Le  résultat  de  ces  vagabondages, 
décrits  avec  l’aisance  de  plume  et  la  poésie 
agreste  propres  à  M.  Theuriet,  consiste  dans  de 
curieux  renseignements  historiques  qui  nous 
sont  ainsi  présentés  de  la  façon  la  plus  gra¬ 
cieuse  et  la  plus  éloignée  de  tout  pédantisme. 

E.  G. 

THORELLÉ  i  Victor).  —  Ah  !  Si  j’étais  profes¬ 
seur.  Saynète.  Paris,  J.  Bricon  et  A.  Lesot 
In-12  de  16  pages.  0  50 

Saynette  pour  enfants,  leur  faisant  com¬ 
prendre  d’une  manière  claire  et  simple  que 
«  la  critique  est  aisée,  mais  l’art  est  difficile  ». 

C.  C. 

TOLSTOÏ  (C‘*  Léon).  —  Carnet  du  soldat. 

Traduit  du  russe  par  J.-W.  Bienstock.  Paris, 
P.-V.  Stock.  In-12  de  46  pages.  1  » 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


D’ARBOIS  DE  JUBAINVILLE  (H.)  et  LOTH  (J.). 
—  Cours  de  littérature  celtique.  Tome  XI  :  La 
métrique  galloise,  par  J.  Loth.  Tome  II, 
(2e  partie).  Paris,  A.  Fontcmoing.  1  vol.  in-8° 
de  336  pages.  8  » 

STUDER  (Dr  E.-J.).  —  Essai  de  réforme  ortho¬ 
graphique  internationale  en  40  langues.  Paris, 


Ch.  Delagrave. 


1  vol.  in-8°  de  xvi-266  pages. 

6  » 


ZAPLETAL  (Vinc.).  —  Grammatica  linguae 

hebraicae.  Cum  exercitiis  et  glossario.  Studiis 
academicis  accommodata.  Paderborn,  F.  Schô- 
ningh.  1  vol.  in-8°  de  vm-138  pages.  3  50 
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MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


ACLOQUE  (A.).  —  Les  champignons  au  point 
de  vue  biologique,  économique  et  taxono¬ 
mique.  Avec  60  figures  intercalées  dans  le 
texte,  Paris,  J. -B.  Baillière  et  (ils.  1  vol.  in-12 
de  vin-328  pages.  2  » 

(Petite  bibliothèque  scientifique.) 

ALBERT-WEIL  (Dr  E.).  —  Manuel  d’électro-  • 
thérapie  et  d’électrodiagnostic.  Avec  80  figures 
dans  le  texte.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
332  pages.  Relié  toile.  4  » 

BODIN  (E.).  —  Les  champignons  parasites  de 
l’homme.  Paris ,  Masson  et  ;  Paris ,  Gauthier - 
Villars.  1  vol.  in-12  de  208  pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  du  biologiste.) 

COMBASTEL  (Georges).  —  Éléments  d’hy¬ 
giène  pratique.  A  l’usage  des  écoles  normales, 
des  instituteurs  et  des  familles.  Avec  figures 
dans  le  texte.  Pàris,  Société  d’éditions  scienti¬ 
fiques  et  littéraires.  1  vol.  in-12  de  492  pages. 

6  )) 

DANIEL  (Constantin).  —  Mémorial  thérapeu¬ 
tique.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  Petit  iu-18 
allongé  de  240  pages. 

Broché  ....  2  50 
Relié  cuir  souple.  3  50 

DUCHATEAU  (Dr).  —  Le  guide  de  la  mère  de 
famille.  Essai  de  vulgarisation  à  l’usage  des 
familles  et  des  personnes  curieuses  des 
choses  de  la  médecine  et  de  l’hygiène.  Paris, 
Société  d’ éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
petit  in- 18  de  224  pages.  3  » 

( Petite  encyclopédie  médicale,  XLIV.) 

ENRIQUEZ  (E  )  et  SICARD  (J.-A.).  —  Les  oxyda¬ 
tions  de  l’organisme.  Oxydases.  Paris.  J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  In-12  carré  de  86  pages.  Cartonné. 

1  50 

(Les  actualités  médicales .) 

SCIENCES  PHYSIQUES 

ALQUIER  (J.).  —  Analyse  immédiate  des  ali¬ 
ments  végétaux  du  bétail.  Paris.  Masson  et  C‘°  ; 
Paris ,  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-12  de  184 
pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  du  biologisle.) 


BLAISE  (Dr  F.-E.).  —  A  travers  la  matière  et 

l’énergie.  Avec  68  photogravures  dans  le  texte. 


GEN.  —  Tuberculose  et  sélection.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires.  In-12 
de  36  pages.  1  » 

LEBLANC  (P.),  CADÉAC  et  CAROUGEAU  (C.). 
—  Pathologie  chirurgicale  générale.  Avec 
82  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  432  pages. 
Relié  toile.  5  » 

( Encyclopédie  vétérinaire.) 

LEBON  (H.),  —  Les  courants  de  haute  fré¬ 
quence  en  dermatologie.  Traitement  des  mala¬ 
dies  cutanées  et  vénériennes.  Paris,  Société 
d’ éditions  scientifiques  et  littéraires.  ln-8°  de 
60  pages.  2  » 

LUNING  (A.)  et  SCHULTHESS  (W  ).  —  Atlas- 
manuel  de  chirurgie  orthopédique.  Edition  fran¬ 
çaise  par  le  Dr  Paul  Villemin.  Avec  16  plan¬ 
ches  en  couleurs  et  250  figures  dans  le  texte. 
Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  carré 
de  xxiv-348  pages.  Relié  cuir  souple.  16  » 

PLICQUE  (Dr  A. -F.).  —  Précis  populaire  d’hy¬ 
giène  pratique.  Avec  un  tableau  en  couleurs  et 
35  figures.  Paris,  P  Ion- Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  xvi-158  pages  Relié  toile.  2  » 

VOUZELLE  (Dr).  —  La  syphilis.  Syphilis  ter¬ 
tiaire  et  hérédo-syphilis.  Paris,  Masson  et  Cie  ; 
Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-12  de 
170  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  du  biologiste.) 

WEILL-MANTOU  (Dr  J.).  —  Guerre  à  la  tuber¬ 
culose!  Pains,  A.  Colin.  In-S"  de  22  pages. 

0  25 


ET  MATHÉMATIQUES 

Pai'is,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-8°  de  ii- 
344  pages.  12  » 

CADIAT  (E.)  et  DUBOST  (L.).  —  Traité  pra¬ 
tique  d’électricité  industrielle.  Unités  et  mesures. 
Piles  et  machines  électriques.  Eclairage 
électrique.  Transmission  électrique  de  l’éner¬ 
gie.  Galvanoplastie  et  électro-métallurgie. 
Téléphonie.  6”  édition  avec  291  figures  dans 
le  texte.  Paris,  Ch.  Béranger.  1  vol.  grand 
in-8°  de  n-732  pages.  Relié  toile.  J 6  50 
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TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DITTE  (Alfred).  —  Introduction  à  l’étude  des 
métaux  Leçons  professées  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l’Université  de  Paris.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de 
n-488  pages.  15  » 

L’ouvrage  de  M.  A.  Ditte  a  pour  but,  ainsi  que 
le  dit  l’auteur  dans  sa  préface,  de  répondre  aux 
questions  :  «  D'où  viennent  les  métaux?  Que 
sont-ils  ?  Où  vont-ils  ?  » 

C'est  donc  bien  toute  la  vie  des  métaux, 
pourrait-on  dire,  que  l’auteur  nous  explique 
d’une  façon  claire  et  attrayante.  Après  avoir 
étudié  les  gîtes  métallifères  dans  la  première 
partie  de  l’ouvrage,  relative  aux  métaux  consi¬ 
dérés  en  eux-mêmes ,  nous  voyons  les  traite¬ 
ments  successifs  à  appliquer  aux  minerais  pour 
les  adapteraux  mille  besoins  de  la  vie  moderne. 

Mais  ce  qui  rend  ce  livre  vraiment  utile,  non 
seulement  aux  étudiants  auxquels  il  est  des¬ 
tiné,  mais  aussi  à  tous  les  industriels,  c’est  que 
les  métaux  y  sont  étudiés  au  point  de  vue  de 
toutes  leurs  propriétés  tant  mécaniques  que 
chimiques  ou  électriques. 

C’est  dire  que  le  constructeur,  le  chimiste 
l’électricien  y  trouveront  les  formules,  les 
coefficients  qui  sont  si  utiles  et  parfois  si  diffi¬ 
ciles  à  rassembler. 

La  deuxième  partie  de  l’ouvrage,  qui  comporte 
\' étude  des  métaux  dans  leurs  relations  avec  les 
autres  corps ,  se  termine  par  un  chapitre  des 
[dus  intéressants  sur  la  façon  dont  les  métaux, 
leur  cycle  industriel  terminé,  retournent  au 


BEAUX-ARTS 

ROBERT  (Gustave).  —  La  musique  à  Paris. 

1898-1900.  Etudes  sur  les  concerts,  Program¬ 
mes.  Bibliographie  des  ouvrages  sur  la 
musique.  Index  des  noms.  Tomes  Y  et  VI 
réunis  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  de 
432  pages.  3  50 

ROUX  (Alphonse).  —  La  vie  artistique  de 
l’humanité.  Avec  52  figures  dans  le  texte. 
Dessins  de  A.  Collombar.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in-12  de  192  pages.  1  50 

{Les  livres  d'or  de  la  science.) 

C’est  un  tour  de  force  que  ce  petit  volume  de 
192  pages.  Si  bien  même  qu'avant  d’en  prendre 
connaissance  je  m’en  défiais  un  peu.  Toute  la 
vie  artistique  de  l’humanité  étudiée  en  aussi 
peu  de  pages!  Il  en  est  ainsi  pourtant.  Certes, 
il  ne  faut  pas  s’attendre  à  une  étude  approfon¬ 
die  et  détaillée,  tout  détail  biographique,  toute 
indication  de  sources  sont  écartés,  mais  les 
grands  courants  sont/  nettement  caractérisés, 


sol  pour  former  de  nouveaux  gisements,  et 
cela,  chose  curieuse  sous  le  même  état  que 
celui  sous  lequel  on  les  en  a  extraits. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  essai  de  classi¬ 
fication  des  métaux.  L.  C. 

EVESQUE  (P.-E.).  —  Les  vins  d’Algérie.  Étude 
chimique,  agricole  et  industrielle.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol  in-8°  de 
152  pages.  6  » 

(Encyclopédie  des  connaissances  pratiques,  XIII.) 

LARBALÉTRITR  (Albert).  —  L’alcool  au  point 
de  vue  chimique,  agricole,  industriel,  hygié¬ 
nique  et  fiscal.  Avec  62  figures  intercalées 
dans  le  texte.  Pans,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  vm-312  pages.  Relié  toile.  4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

MANGET  (Charles).  —  Tableaux  synoptiques 
pour  l’examen  des  tissus  et  l’analyse  des  fibres 
textiles.  Paris .  J. -B.  Baillière  et  fils.  In-12  de 
78  pages.  Cartonné.  1  50 

THOMAS  V.).  —  Nouveau  manuel  complet  du 
peintre  en  voitures,  vagons,  omnibus,  tramways. 

Ouvrage  orné  de  54  figures  dans  le  texte. 
Paris,  L.  Mulo.  1  vol.  in-18de  vi-366  pages. 

(. Encyclopédie  Roret.) 


—  MUSIQUE 

les  influences  sont  mises  en  un  relief  saisis¬ 
sant,  et  même  la  filiation  des  divers  styles  d’art 
est  parfois  très  finement  observée.  Tout  vise 
donc  à  nous  représenter  de  façon  sérieuse  et 
claire  la  marche  de  l’humanité  à  travers  ses 
modes  divers  d’exprimer  la  beauté.  Bien 
entendu  il  n’est  pas  question  de  la  littérature. 
Mais  l’architecture,  la  peinture,  la  sculpture, 
la  céramique,  la  ciselure  ont  leur  place  à  ce 
tableau  d’ensemble. 

Généralement  les  jugements  sont  impartiaux, 
l’art  chrétien  est  étudié  avec  goût  et  admira¬ 
tion.  Que  veut  dire  cependant  l’auteur  en  affir¬ 
mant  que  les  statues  gothiques,  souvent  très 
belles,  parfois  admirables,  sont  avant  tout 
symboliques.  Elles  expriment  le  divin,  avec 
une  préoccupation  d'intensifier  cette  expres¬ 
sion  par  la  subordination  vivement  sentie  de 
la  matière  à  l’esprit,  voilà  tout,  mais  n’est-ce 
point  là  une  règle  du  grand  art,  et,  pour  des 
artistes  qui  croyaient,  n’était-ce  point  une 
nécessité,  la  reconnaissance  d’une  réalité  dont 
ils  vivaient  et  dont  ils  s’inspiraient  ? 
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Le  style  est  avant  tout  extrêmement  clair, 
mais  il  a  parfois  une  sorte  de  mouvement 
impétueux  et  contenu  qui  marque  la  passion 
sincère  de  l’auteur  pour  le  Beau.  Et  de  fait 
M.  Roux  se  révèle  artiste,  son  introduction  le 
dit  :  «  Ce  travail  voudrait  faire  comprendre, 
connaître  ei  aimer  l’art  en  général...  c’est  sa 
seule  ambition.  »  Ses  préférences  vont  aux 
œuvres  où  se  manifestent  le  sens  de  la  mesure, 
l'amour  de  l’harmonie,  la  sérénité  de  la  pen¬ 
sée.  Il  faut  l’en  féliciter  vivement. 


Signalons  en  terminant  les  illustrations,  elles 
sont  bien  choisies  et  bien  faites.  J’aurais  voulu 
pourtant  voir  quelques  reproductions  de  ta¬ 
bleaux  des  primitifs.  Ce  sera,  je  l’espère,  pour 
une  nouvelle  édition.  Je  la  souhaite  pro¬ 
chaine,  car  ce  petit  volume  est  bien  fait  pour 
éveiller  le  goût  du  beau  et  le  désir  d’appro¬ 
fondir  les  connaissances  artistiques. 

Y.  D.  B. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BRUNETIÈRE  (Ferdinand)  et  PELLISSON 

(Maurice).  —  Morceaux  choisis  de  prose  et  de 
poésie  du  XVI’  au  XIX9  siècle.  Classe  de 
seconde.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  de 
522  pages.  Relié  toile.  4  » 

COMPAYRÉ  (Gabriel).  —  Pestalozzi  et  l’édu¬ 
cation  élémentaire.  Paris,  P.  Delaplane.  1  vol 
in-12  de  128  pages.  0  90 

(  Les  grands  éducateurs.) 

M.  Compayré  consacre,  avec  une  admiration 
enthousiaste  et  une  compétence  incontestée,  le 
troisième  volume  des  Grands  éducateurs  à 
celui  qu’on  a  proclamé  à  l’envi  un  des  évan¬ 
gélistes  de  la  pédagogie  moderne,  le  prophète 
de  l’éducation  nouvelle,  le  saint  Vincent  de 
Paul  de  l’éducation,  le  roi  de  la  pédagogie,  un 
vrai  saint.  Rien  n’est  intéressant  comme  de 
parcourir,  guidé  par  le  recteur  de  l’Académie 
de  Lyon,  les  étapes  de  l’apostolat  pédagogique, 
les  stations  du  Calvaire  et  toute  la  gamme  des 
déboires,  des  joies,  des  illusions  du  pédagogue 
d’Yverdon.  Ce  qui  ajoute  au  charme  de  cette 
lecture,  ce  sont  les  rapprochements  qui  nai- 
sent  sous  la  plume  de  l’auteur,  entre  le  Collège 
de  Normandie  ou  l'Ecole  des  Roches  et  les 
institutions  de  Pestalozzi;  c’est  aussi  le  paral¬ 
lèle  entre  celui-ci  et  Rousseau  dont  il  fut  à  la 
fois  l’admirateur  et  le  continuateur  direct. 

Pestalozzi  est  le  créateur  par  l’idée,  sinon 
par  le  fait,  de  l’école  nouvelle,  le  promoteur  de 
la  pédagogie  moderne,  le  véritable  initiateur 
de  leçons  de  choses.  La  pensée  dominante  de 
sa  vie  Put  la  régénération  de  l’humanité  par 
l’instruction.  Son  domaine  spécial  c’est  l’édu¬ 
cation  élémentaire,  celle  qui  vise  la  première 
initiation  de  l’enfant  à  la  science  et  à  la  vertu, 
par  l’école  gratuite,  universelle,  laïque. 
Jusque  là  tout  est  clair.  Mais  n’est-il  pas 
étrange  que  cet  homme,  dont  on  se  plaît  à 
exalter  l’influence  particulièrement  considé¬ 
rable  sur  nos  âges,  nous  donne  une  peine 
inouïe  quand  il  s’agit  de  débrouiller  ses  idées 


sur  la  méthode  et  sur  l’éducation  ?  C’est  que 
Pestalozzi  a  beaucoup  cherché  et  qu’il  n’a 
pas  conclu;  c’est  un  inachevé,  au  dire  de 
M.  Compayré.  Comme  résumé  de  sa  pédagogie, 
on  pourrait  bien  cependant  citer  ses  propres 
paroles  :  «  Il  doit  y  avoir,  pour  chaque  bran¬ 
che  du  savoir,  des  séries  d’exercices  dont  le 
point  de  départ  soit  à  la  portée  de  tous  (intui¬ 
tion),  et  dont  l’enchaînement  régulier  (grada¬ 
tion),  mettant  les  facultés  de  l’enfant  toujours 
en  œuvre,  sans  les  épuiser,  ni  même  les  fati¬ 
guer,  contribue  à  un  progrès  continu,  facile  et 
attrayant  (activité  et  intérêt).  »  11  caressait  la 
chimère  d’une  méthode  qui  devrait  toute  son 
efficacité  à  la  perfection  de  ses  procédés,  non  à 
l’habileté  de  ceux  qui  la  pratiquent.  La  langue, 
dit-il  à  bon  escient,  doit  être  apprise  par 
l’usage  :  aussi  a-t-il  subordonné  la  lecture  aux 
exercices  oraux,  ce  qui  est,  comme  l’observe 
M.  Compayré,  une  réforme  capitale. 

Le  caractère  de  Pestalozzi,  ses  écrits,  sa  pra¬ 
tique,  tout  parait  trop  irréprochable,  dans  cet 
hommage  rendu  au  pédagogue  suisse.  M.  Com¬ 
payré  élève  son  héros  à  une  grande  hauteur 
morale  et  ferme  les  yeux  sur  les  défauts  du 
système  éducatif,  en  théorie  et  en  pratique,  de 
Pestalozzi.  Ces  réserves  ne  m’empêcheront  pas 
de  reconnaître  les  mérites  éminents  de  cet 
homme  extraordinaire,  et  de  redire,  avec  la 
même  conviction  que  M.  Compayré  :  De  com¬ 
bien  de  procédés,  aujourd’hui  familiers  dans 
les  écoles  de  tous  les  pays  du  monde,  Pestalozzi 
n’a-t-il  pas  été  l’initiateur!  Combien  d’institu¬ 
teurs  qui  sont  pestallozziens  sans  le  savoir! 

C.  Cx. 

DELAHAYE  (Victor).  —  Dictionnaire  de  la 
prononciation  moderne.  Donnant  la  prononcia¬ 
tion  figurée  de  tous  les  mots  de  la  langue 
française.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-lttde 
viii-708  pages  à  2  colonnes.  Cartonné.  3  50 

DROUARD  (Ch.),  MANNLVY  (A.)  et  DROUARD 
(Paul).  —  Leçons  de  sciences  physiques  et  natu¬ 
relles.  Avec  leurs  applications  à  l’agriculture, 
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l’horticulture,  l’industrie,  l’hygiène,  l’écono¬ 
mie  domestique.  Cours  moyen  et  supérieur. 
28  édition  avec  650  gravures  en  noir  et  en 
couleurs.  Paris ,  J.  liriconetA.  Lesot.  1  vol.  petit 
in-8°  carré  de  144  pages  à  2  colonnes.  Car¬ 
tonné.  1  50 

DUMESMIL  (Georges), —  Pour  la  pédagogie. 

Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12de  xvm-264  pages. 

3  50 

HÉMON  (Félix).  —  Cours  de  littérature. 

J. -J.  Rousseau.  L’encyclopédie.  A  Chénier. 
Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  d’environ 
300  pages.  Relié  toile.  3  25 

JARACH  (L.)  et  MOUCHET  (G  ).  —  La  composi¬ 
tion  française  du  brevet  élémentaire.  Précédée 
d’une  préface  et  d’une  introduction  sur 
1’  «  Art  de  composer  ».  100  sujets  traites, 


ASCÉTISME 


DE  LA  C0L0MBIÈRE  (Vénérable  Père).  — 
Lectures  pieuses  sur  les  fêtes  de  la  Très  Sainte 
Vierge  et  de  Saint  Joseph.  Disposées  par 
P.  Goedert.  Paris.  P.  Lethielleux.  1  vol.  grand 
in-32  de  xxxn-336  pages.  1  » 

(  Bibliothèque  de  lectures  pieuses,  3.) 

LEFRANC  (Olivier).  —  Probation  sur  la  péni¬ 
tence.  Paris  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18  de 
xii-276  pages.  *  2  » 

Pénitence!  Voilà  un  de  ces  mots  que  la 
mollesse  du  siècle  n’aime  pas  à  entendre.  Et 
cependant,  il  nous  faut  faire  pénitence  au  risque 
de  périr.  C’est  ce  qui  a  déterminé  le  cardinal  de 
Lyon  a  approuver  ce  petit  manuel. 

Première  partie  :  La  vertu  de  pénitence.  Sa 
nature. 


100  plans,  300  sujets  analogues.  Paris,  F.  Na¬ 
than.  1  vol.  in-12  de  xxxvi-312  pages.  2  75 

ROUSSEAU  (J.).  —  Contes  moraux  et  leçons  de 

choses.  Paris ,  Société  d’éditions  scientifiques. 
1  vol.  in-12  de  170  pages.  3  » 

ROUSTAN  (M.).  —  L’éloquence.  Évolution  du 
genre.  Paris,  P.  Delaplane.  1  vol.  in-18  de 
112  pages.  0  75 

[Les genres  littéraires.) 

Tables  des  logarithmes  à  cinq  décimales  des 
nombres  naturels  de  1  à  l0,ÜD0  et  des  tables 
des  logarithmes  à  cinq  décimales  des  sinus, 
cosinus,  tangentes  et  cotangentes  des  arcs  du 
premier  quadrant,  de  minute  en  minute  cen- 
tisémale  dans  le  système  de  la  division  déci¬ 
male  de  la  circonférence. Paris,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-12  de  xvm-282  pages.  Relié  toile. 

3  » 


—  PIÉTÉ 

Deuxième  partie  :  La  pénitence  avant  et  après 
Jésus-Christ.  Exemples  :  Moïse,  Daniel,  Esiher, 
saint  Pierre,  sainte  Madeleine. 

Troisième  partie  :  La  pénitence  en  préceptes  : 
l’Evangile,  la  doctrine  des  Apôtres,  les  lois  de 
l’Eglise,  la  constitution  des  ordres  religieux: 
Carmel,  saint  Benoit,  saint  Dominique. 

Quatrième  partie  :  Motifs  de  pénitence,  par 
rapport  à  Dieu,  par  rapport  à  nous. 

Cinquième  partie  :  Pratique,  pénitence  cor¬ 
porelle  et  spirituelle. 

Sixième  partie  :  La  pénitence,  ses  avantages, 
ses  joies,  ses  récompenses. 

Chacune  de  ces  quarante  considérations  peut 
parfaitement  servir  de  lecture  durantlecaréme. 
C’est  une  suite  de  méditations  pratiques,  avec 
résolutions  et  bouquet  spirituel. 

A.-C.-H.  D. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Algemeen  Nederlandsch  familiebled,  ’s  Gra- 
venhage.  ( Maart  1902.)  W.  P.  J.  Overmeer  : 
Nameu  van  regeeringspersonen,  R.  K.  gees- 
telijken,  predikanten,  enz.  —  W.  W.  v.  R.  : 
Oude  registers  van  overlijden  te  Makassar. 
—  Jac.  A.  :  Het  geslacht  van  Galen.  — 


Chr.  J.  Polvliet  :  Genealogie  van  het  geslacht 
van  Meerten.  (Maandelijks.  Perjaar:  18  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsideln.  ( 31  mars 
1902.)  A.  Schott  :  Die  Seeberger.  —  K.  Lin- 
zen  :  Die  Amorettenschlacht.  —  W.  Schived- 


Périodiques 


203 


1er  :  Ein  slaver  Verteidiger.  —  D.  Gérard  : 
Eine  Dorfkonigin.  —  W.  S.  :  Der  grosse 
St  Bernhard.  —  G.  Budinsky  :  Merkwürdige 
hochseltene  Münzdenkmâler.  —  W.  Eggert  : 
Der  Alkoliolismus,  seine  Verbreitung  und 
Bekâmpfung  im  Jalire  1901.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  {15  mars  1902. 
Ch.  d)  Agrigente  :  Ephémérides  du  15  Mars.  — 
Conséquences  de  l’athéisme  en  France.  — 
Victor  Hugo.  —  Inutiles  paroles,  criminelle 
torpeur.  —  Congrégations  romaines  — Echos 
du  monde  savant.  —  l.a  semaine  —  Nou¬ 
velles  religieuses.  —  La  réforme  du  calen¬ 
drier  Julien.  —  A  travers  les  livres  et  les 
revues.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Annals  of  the  american  academy  of  political  and 
social  science,  Philadelphie.  ( Mars  1902.) 
Fr.  Walker  :  The  taxaxtion  of  corporations 
in  the  United  States.  —  A.  B.  Farquhar  :  The 
manufacturées  need  of  reciprocity.  — 
Ch.  A.  Elhvood  :  Aristotle  as  a  sociologist,  — 
H.  R.  Seager  :  Professor  Patten’s  theory  of 
prosperity  éditorial.  —  Communications. 
(Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Art  (T)  et  l’autel,  Paris.  (Avril  1902.)  Notre 
concours.  —  J.  C.  Broussolle  :  Pâques  dans 
Part.  —  M.  de  Lachaise  :  L’art  religieux  au 
XIII3  siècle.  —  Le  calice  moderne.  — _J.  de 
Bonnefon  :  Les  églises  du  diocèse  de  Saint- 
Flour.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bibliographe  (le)  moderne,  Paris.  (Novembre- 
décembre  1901.)  Ch.  Schmidt  :  La  bibliothèque 
deTrianon  a-t-elle  été  transportée  à  Sainte- 
Hélène.  —  H.  Slein  :  Destruction  des  archives 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1792.  —  C.  Blo - 
chet  :  Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
persans  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris. 
—  H.  Stein  :  Fondation  des  papeteries  près  de 
Troyes  au  XV'  siècle.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.  50.) 

Bulletin  de  l’enseignement  technique,  Paris. 
(22  mars  1902.)  Ecoles  nationales  d’arts  et 
métiers.  —  Loi  du  1 1  mars  1902  modifiant 
partiellement  Part.  23  de  la  loi  sur  le  recru¬ 
tement  de  l’armée.  —  Ecoles  supérieures  de 
commerce  :  Concours  de  1902.  —  Ed.  Jour¬ 
dan  :  Une  école  de  commerce  à  Tifiis.  — • 
Instructions  relatives  à  la  fabrication  et  à  la 
réparation  des  accumulateurs  d’électricité. 
(Bimensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  de  la  société  neuchâteloise  de  géogra¬ 
phie,  Neuchâtel.  ( Tome  XIII.  1901.)  Dr  A. 
Schenk  :  Matériaux  pour  l’anthropologie  des 


populations  primitives  de  la  Suisse.  — 
M.  Lavoyer  :  La  veille  de  Noël  en  petite 
Russie.  —  Fête  de  la  bénédiction  des  e;iux  à 
Izioum.  —  V.  Buchs  :  De  Port-Saïd  à  Aden. 

—  Eug.  Béguin  :  De  Nalolo  au  Mosi-Oa-Thu- 
nya  (juillet-août  1898).  —  D'  Liengme  :  Un 
potentat  africain  :  Goungonnyane  et  son 
règne.  —  F.  Christol  :  Souvenir  d’une  excur¬ 
sion  à  la  cascade  de  la  Maletsunyane  (Pays 
des  Ba-Sonto).  —  F.  Christol  :  Esquisse  sur 
Part  chez  les  nègres  du  sud  de  l’Afrique. 

Captain  (the),  Londres.  (Avril  1902.) 
M.  Belloc-Loxvndes  :  The  boyhood  of  the 
prince  of  Wales.  —  «  Umjaan  »  :  How  we  get 
about  in  Natal.  —  Fred.  Swainson  :  Taies  of 
Eliza’s,  —  C.-B.  Fry  :  The  athletic  corner.  — 

L.  Becke  :  The  jalaseo  brig.  —  Jack  in  office. 

—  The  autobiography  of  a  liigh  climber. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Avril  1902.) 
R.  de  Cordova  :  Sir  Lawrence  Alma-Tadewa. 
R.  A.  —  A.-W.  Marchmont  :  A  courier  of 
fortune. —  Ü.-T.  Timins  :  By  the  orient  express. 

—  W.  Le  Queux  :  The  unnamed.  —  A.-W. 
Myers  :  Notable  gardens  in  town.  —  N.-W. 
Williams  :  The  story  of  private  passmore  and 
the  express.  —  A.  Griffithts  :  Old-time  détec¬ 
tion.  —  M. -P.  Sluel  :  The  battle  of  Waterloo. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Catholic  world,  New- York.  (Avril  1902.) 

M.  J.  Splaine  :  Rabboni  (poem).  —  J.  A.  :  What 
wage  is  a  living  wage.  —  M.-F.  Nixon-Roulet  : 
The  child  of  the  Alps.  —  A.  Reynaud  :  A 
synthesis  of  two  schools  of  thought.  - 
É  Selon  :  A  portrait  that  burned  -  li.  Tee- 
ling  :  My  recollections  of  Victor  Hugo.  — 
D.  Quina  :  The  Akropolis  of  Ailiens.  —  Sub¬ 
marine  navigation.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-Yoï'k.  (Avril  1902).  N.  Brooks  :  «  The 
plains  across  ».  —  Mabel  Earle  :  Christus 
consolator.  —  C.  Battell-Loomis  :  My  golf.  — 
H.  Rhea  :  An  acquaintance  with  Alexander  II . 

—  S.  Baxter  :  The  beautifying  of  village  and 
town.  —  E.  Markham  :  A  friend  of  the  fields. 

—  U.  Leroux  :  New  trails  in  Abyssinia. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr  ) 


Chrysologus,  Paderborn.  (T  livr.1902).  Zwei- 
ter  Sonntag  nach  Pfingsten. —  M.  W.  Quadt  : 
Hottes  Herablassung  und  des  Menschen 
Erhohung  im  allerh.  Altarssakramente.  — 
Dritter  Sonntag  nach  Pfingsten.  —  Was- 
chitzka  :  Ueber  Gottes  Barmlierzigkeit.  — 
Vierter  Sonntag  nach  Pfingsten.  —  Des 
Cliristen  Arbeit.  —  Fünfter  Sonntag  nach 
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Pfingsten.  —  H.  Niehaus  :  Pharisâische  Tugend 
und  Gerechtichkeit.  — Sechster  Sonntag  nach 
Pfingsten.  —  A.  A.  :  Die  gottliche  Vorsehung. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (10  avril  1902.) 
de  Meaux  :  Souvenirs  politiques.  L’assem¬ 
blée  nationale  à  Bordeaux.  — •  H.  Joly  : 
L’accroissement  de  la  criminalité  et  la  dimi¬ 
nution  de  la  répression.  —  Ch.  De  Rouvre  : 
L’argent  de  l’autre.  —  J.  Darcy  :  La  société 
antiesclavagiste  de  France.  —  C.  Bellaigue  : 
Verdi.  L’œuvre  et  l’homme.  —  A.  Béchaux  : 
La  vie  économique  et  le  mouvement  social. 

—  L.  Joubert  :  Les  œuvres  et  les  hommes.  — 
H.  de  Parville  :  Revue  des  sciences.  —  Chro¬ 
nique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York  (Avril  1902.) 
B. -F.  Fisher  :  Vesuvius,  destroyer  of  cities. 

—  X.  Cox  :  Some  american  figure-painters. 

—  R.  Pijke  :  Husbands  and  wives.  —  Bret 
Flarte  :  «  Z ut-Ski  ».  —  Edm.  Gosse  :  The 
influence  of  Victor  Hugo.  —  V.  Tompson  : 
Zealand  beauties.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Culture  (la)  Intensive  illustrée,  Paris.  (1er  mars 
1902.)  Mathieu  de  Dombasle.  —  Memento 
des  travaux  de  Mars.  —  La  supériorité  du 
superphosphate.  —  Les  engrais  chimiques 
pour  la  culture  de  l’avoine.  —  Les  engrais 
chimiques  dans  les  terres  crayeuses.  —  Du 
choix  des  betteraves  destinées  à  la  nourri¬ 
ture  des  animaux.  —  L’importation  des  pro¬ 
duits  laitiers  en  Angleterre.  —  Les  phos¬ 
phates  d’Algérie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.). 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  mars 
1902.)  Deutsch-Ostafrika  :  Usambara-Bahn. 

—  Wissenschaftliche  Sammlungen,  —  Ka- 
merun  :  Nachrichten  von  der  Südkamerun- 
grenzexpedition.  — ■  Der  Ueberlandverkehr 
und  Binnenhandel  in  Togo.  —  Deutsch- 
Südwestafrika  :  Die  South  African  terri- 
tories  limited.  —  Deutsch-Neu-Guinea  : 
Guttapercha  und  Kautschuk.  —  Expertise 
nach  der  Südsee .  —  Wissenschafliches 
Beilieft  :  Mittheilungen  von  Forschungs 
reisenden  und  Gelehrten  aus  den  deutschen 
Schutzgebieten.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Documente  des  Socialismus.  Berlin.  (Avril 
1902.)  Bibliographie  des  Socialismus.  —  Aus 
der  Geschichte  des  Socialismus  :  J. -B.  von 
Schweitzer  gegen  Karl  Vogt.  —  Robert 
Owens  Project  einer  Hauswirtschaftsgenos- 
senschaft.  ' — -  Der  Grand text  zu  Gerhart 
Hauptmanns  Webern.  —  Urkunden  des 
Socialismus  :  Die  Principien  Erklarung  der 
Socialistischen  Partei  Frankreichs.  —  Der 
Socialismus  in  den  Zeitschriften.  —  Anfrà- 


gen  und  Nachweise.  —  Notizen,  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Études  franciscaines,  Paris.  (Mars  1902.) 
P.  Hilaire  :  Les  nouvelles  radiations.  —  La 
science  de  l’invisible.  —  L.  Dedouvres  :  Le 
Père  Joseph.  Etudes  critiques  de  ses 
œuvres  spirituelles.  —  A.  Charaux  :  La 
renaissance  littéraire  en  France  :  Du  Bellay 
et  Ronsard.  —  Georges  :  Une  question 
d’histoire.  Les  églises  de  France  sont-elles 
d’origine  apostolique.  —  Michel-Ange  :  Le 
luxe  et  la  conscience.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Féminisme  (le)  chrétien,  Paris.  (Février  1902.) 
N.  de  Saint-Martin  :  Notre  soirée  de  Famille. 

—  M  Maugeret  :  Allocution.  —  M.  Duclos  :  A 
Théodore  Botrel.  — •  Th.  Botrel  :  Le  petit 
Grégoire. —  M.  Maugeret:  Hourah.  —  M.  Lam¬ 
bert  :  Saintes  femmes.  —  J.  Leroy  :  Pour  nos 
«  Cols  bleus  ».  —  F.  du  Beigle  :  Par  les  fleurs. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (3e  livr.  1902.) 
H.  Bauer  :  Wie  Mal  ta  englisch  wurde.  — 
K.  Wolf  :  Ein  Markt  im  Sarn thaïe,  — 
K.  Brandi  :  Die  Sinne  des  Wildes.  — 
Fried.  Roack  :  Die  Galerie  Borghese  in  Rom. 

—  Forschritte  und  Erfindungen  der  Neuzeit. 

—  /.  Torrund  :  Ein  Kuss  aus  Versehen.  —  Zur 
Geschichte  der  «  Gartenlaube  ».  —  K.  Blind  : 
Amenglischen  Meeresstrand. —  W.  Berdrow: 
Der  Druck  des  Lichtes.  (Par  an  :  16  liv.  :  12  fr). 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  (Mars 
1902.)  El  illustre  pintor  italiano  Domingo 
Morel ti.  —  M.  Beckles  Willson  :  La  navega- 
cion  sobre  el  hielo.  —  G.-M.  Sierra  :  Pascua 
florida.  —  Variedades.  —  El  perro  rabiosa. 
Castor  :  Cangrejos  de  mar,  cangrejos  de  rio  y 
otros  crustaceos.  —  M.  Foster  :  Historia  de  la 
locomotofia.  —  M.  Berg  :  Algunos  consejos 
acerca  de  los  cuidados  de  que  de  bemos 
rodear  à  nuestros  pequenuelos.  —  L.  Biort  : 
El  rio  de  oro.  —  C.  Terrer  :  Los  hijos  de 
Padilla.  —  Arte  moderne.  —  Panorama  uni¬ 
versel.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (Mars 
1902.)  Les  maladies  du  théier.  —  Le  caout¬ 
chouc  au  Guatémala.  —  Le  riz  aux  Etats- 
Unis.  —  L’indigo  en  Egypte.  —  Serpes  à 
cacao.  —  Vin  d’oranges.  —  Articles  et  infor¬ 
mations  agricoles  concernant  le  crin  végétal, 
le  caoutchouc  et  la  gutta-percha,  l’élevage, 
la  sériciculture,  le  thé,  les  cultures  maraî¬ 
chères,  les  agaves,  etc.  —  Contributions 
inédites  de  MM.  Ackermann  (Para),  Delacroix 
(Paris),  Guérin  (Guatémala),  Hecht  frères  et 
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Cie  (Paris),  Hilgard  (Californie),  Main  (Paris), 
Mosséri  (le  Caire),  Almada  Negreiros  (8an- 
Thomé),  Poisson  (Paris).  —  Etudes  et  notes 
commerciales  intéressant  le  caoutchouc,  les 
graines  oléagineuses,  le  tabac,  le  géranium- 
rosat,  le  café,  le  coton.  —  Bibliographie.  — 
Figures.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  (the)  of  political  economy,  Chicago. 
( Mars  1902.)  Th.  W .  Page  :  The  earlier  com¬ 
mercial  policy  of  the  United.  —  T -S.  Adams  : 
Index  numbers  and  the  standard  of  value.  — 
A.-D.  Adams  :  Municipal  cas  and  electric 
plants  in  Massachusetts.  —  A.-M.  Wergeland  : 
Slavery  in  germanic  society  during  the 
mid die  âges.  (Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  ( April  1902.) 
J.-M.-L.  Keuller  :  Eene  katholieke  universiteit 
of  niet.  —  J.-C.  n.  d.  Loos  :  Veronica.  — 
A. -N.  Mutsaers  :  Een  woord  over  kunsttheo- 
rieën.  —  P.  Zwart  :  In  memoriam  Prof.  Mgr 
J.  de  Bruyn.  —  P.  v.  D  :  Annuntiatio.  — 
R.-J.-M.  Donders  :  Sint  Joseph.  —  Nieuwe 
uitgaven.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Katholiek  sociaal  weekblad,  ’s  Hertogenbosch, 
(22  Maart  1902.)  J.-M.-A.  Zoetmulder  :  Stads- 
uitbreiding  en  woningwet.  —  Ch.  Raaijma- 
kers,  S.  J.  :  De  kerk  en  de  weelde.  —  Uit 
tijdschriften  :  De  sociale  arbeid  der  Sint- 
Vincentius-vereenigingen.  —  Drinken  en 
sparen.  — •  Berichten  en  mededeelingen  : 
Nationaal  congres  van  winkeliers.  —  Christe- 
lijke  démocratie  in  Italie.  —  Nieuwe.  boeken. 

—  Feuilleton  :  Redevoering  van  Graaf  Albert 
de  Mun.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 

Katholischen  (die)  Missionen,  Fribourg  en 
Brisgau.  ( Avril  1902,)  Bettiah  (Nordindien). 

—  Mgr  Ferdinand  Hamer,  Apost.  Vikar  der 
Südwest-Mongolei,  ein  Apostel  und  Martyrer 
der  Neuzeit.  —  Tierfabeln  vom  Ogowe 
(Westafrika).  —  Nachrichten  aus  den  Mis¬ 
sionen.  —  Beilage  fur  die  Jugend  :  Die 
brüder  Yang  und  die  Boxer.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres  ( Avril  1902.) 
W.-J.  Fletcher  :  A  path  in  the  greatwaters. — 
J.-W.  Fortescue:  Si.  Lucia.  —  Primrose  day. 

—  F.  Day  :  Art  and  live.  —  A.-C.  B  en  son  : 
Ode  to  Japan,  —  fl  -M.  La?igdon-Davies  : 
Novels  with  a  moral.  —  Slaves  of  the  Oar.  — 
H.-  W.  Ogiloie  :  King  Droughi.  —  R.  Roscoe  : 
The  Chinamen.  (Mensuel  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  mars  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip. —  Em.  Maison  :  La  pèche  en  rivière.  — 


J.  de  Coulomb  :  Boris  et  François.  —  Ed.  Gri- 
mard  :  Monographies  végétales.  —  La  plante 
bienfaitrice.  —  A.  Laurie  :  L’escholier  de  Sor¬ 
bonne.  —  S.  :  Semaine  des  enfants.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  mars 
1902.)  E.  Beauguite  :  Jules  Bastien-Lepage. 

—  P.  Calmetles  :  La  ferronnerie.  —  Léo  Dex  : 
Le  fleuve  aérien  du  Sahara.  —  V.  Brandicourt  : 
Anciens  herbiers.  —  A.  Cim  :  Une  biblio¬ 
thèque.  —  Dr  Cabanès  :  Les  poisons  de  la 
toilette.  —  Em.  Clairm  :  L’enclos  du  temple 
au  XVIIIe  siècle.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  tr.) 

Matière  (la),  Oran.  (1er  avril  1902.)  Création 
de  l’homme.  —  Déification  de  la  matière  : 
Textes  favorables  tirés  des  auteurs  et  de 
l’Ecriture.  —  Preuves  tirées  de  nos  inclina¬ 
tions,  de  l’Eucharistie,  de  la  Messe.  —  Nulle 
parole  de  l’Ecriture  ne  contredit  la  déification. 

—  A  quel  moment  le  mariage  de  la  sainte 
Vierge  a-t-il  été  célébré.  —  Le  plus  coupable 
des  deux.  —  Un  conseil  et  une  fête  aux 
enfers.  —  Le  meilleur  moyen  de  perdre 
l’homme.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr  ) 

Messager  (le)  du  cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
(Avril  1902.)  L’esprit  de  prière.  —  Croisade 
de  prières  pour  obtenir  de  bonnes  élections 
législatives.  —  Les  amis  du  cœur  de  Jésus  : 
Mercédès  Barousse,  postulante  des  petites 
sœurs  pauvres.  —  Le  cœur  de  Jésus  et  la 
France  dans  le  passé  et  dans  le  présent.  — 
Aux  femmes  de  la  France.  —  De  quelques 
conséquences  de  l’athéisme  en  France.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  75) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns)  aus  Justus 
Perthes’  geographischer  Anstalt.  Gotha.  (Mars 
1902.)  F.  Immanuel  :  Nordwest-Amerika  und 
Nordost-Asien,  geographische  Wechselbe- 
ziehungen.  —  Prof.  Ü'  W.  Sievers  :  Der  Grenz- 
streit  zwischen  Brasilien  und  Frankreich 
liber  Guayana.  —  Ed.  v.  Toll  :  Russische 
Polarexpedition  unter  Leitung  von  Bon  Ed. 
Toll.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (Avril 
1902  )  G.  Zidler  :  Médaillon  de  la  couverture  : 
Jésus  au  milieu  des  docteurs.  L’Année  de 
France.  —  H.  de  Capol  :  Les  Marrats  :  Récit 
de  la  Terreur  à  Nantes.  —  A.  Roussel  :  Lettres 
d’Emmanuel  d’Alzon  à  Lamennais.  —  P.  Lais- 
san  :  (mages  du  Christ.  —  M.  Fleurât  :  L’exode 
des  cloches.  —  Ch.  de  Vitis  :  Washington.  — 
Y.  de  la  Noet  :  Une  grande  industrie  fran¬ 
çaise  :  La  sardine  à  l’huile.  —  G.  d' Azambiqa  : 
La  chasse  et  le  rôle  social  du  chasseur.  — 
R.  Faidy  :  Le  portrait  du  roi  de  Rome.  — 
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G.  Aubray  :  Causerie  littéraire:  Littérature 
de  bataille.  —  P.  Féval  :  Portraits  littéraires  : 
Henri  de  Régnier.  —  Pages  oubliées  :  Com¬ 
ment  cela  se  fit.  —  A.  Daudet  :  Les  fées  de 
France.  —  Th.  Moreux  :  L’actualité  scienti¬ 
fique  :  Une  sœur  de  la  terre.  —  Mater  Dolo- 
rosa.  —  Henriot  :  Impressions  de  voyage.  — 
L’esprit  à  l’étranger.  —  J.  Rameau  :  Brimbo¬ 
rion  (roman).  —  Annexes  :  Concours.  Courrier 
de  la  mode.  Choses  pratiques.  Nouveaux 
livres.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome. (15 mars 
1902.)  Prince  Vladimir  Ghika  :  Le  trois  mars. 

—  H.  Cliérot,  S.  J.  :  Le  portrait  de  Bourdaloue. 

—  DT  Markovilch  :  L’archevêque  d’Antivari, 
Primat  de  Serbie.  —  Leroux- Cesbr on  :  La 
mère  Mariette.  —  L.  Dimier  :  Une  mascarade 
duprimatice. — A.Girodie  :  Chronique  d’histoire 
et  d’archéologie.  —  L.  C.  :  Quelques  échos 
parisiens.  (Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (7e  liv.  1902.)  Tizian  : 
Mannliches  Bildnis.  —  Cossa  :  Giovanni  IL  — 
Bentivoglio  und  seine  Gemahlin. —  Ruisdael  : 
Der  Eichenwald.  —  H.  von  Marées  :  Der  lil. 
Georg.  — •  Westportal.  — -  Tympanon.  — • 
Konigsstatue.  (Par  an  :  20  liv.  :  30  fr.) 

Natuur '‘(de),  Utrecht.  {15  Maart  1902.) 
DA.-J.-C.  Snijders  :  Levende  Barometers. — • 
Dr  A.  Van  Hennekeler  :  Onderzeesche  schepen. 

—  De  tegenwoordige  en  toekomsiige  onder- 
zeebooten.  —  D[  R.^G.  Rijkens  :  De  g^schie- 
denis  van  het  folografisch  objectief.  — 
D r  L.  Breekrode  •  De  meuwe  vorderingen  der 
draadlooze  telegrafie.  —  A.  Weisnuinn  :  Het 
zingen  der  vogels.  —  Ant.  Pannekoek  :  Ster- 
renkundige  opgaven  en  mededeelingen. 
(Maandelijks.  Perjaar  :  12  fr  ) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  {22  Maart 
1902.).  Een  hippisch  feest  te  Rotterdam.  — 
Paardensmeer  en  Borstelmachine.  —  Aan- 
staande  Fieldtrials  en  hondententoonstel- 
lingen.  —  Clubberichten.  —  De  jacht  in 
Nederland.  —  Iets  over  de  schotsche  ter¬ 
riers.  —  Duivenschieten.  —  Zeilen  en  roeien. 

—  Zwemmen.  —  IJssport.  —  Voetbal.  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  {16  mars 
1902.)  S.  A.  R.  le  Prince  Nicolas  Ier,  souve¬ 
rain  du  Monténégro.  —  La  semaine.  —  Le 
Monténégro  d’aujourd’hui.  —  En  Espagne. — 
En  Turquie.  —  Dans  les  Balkans.  —  Rou¬ 
manie.  —  Serbie.  —  Bulgarie.  —  Monté¬ 
négro,  — ■  En  Chine.  —  Le  Japon.  —  La  réor¬ 
ganisation  des  finances  de  la  Perse.  —  La 
conférence  des  sucres.  —  Bulletin  officiel.  — 
Echos  et  nouvelles,  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
30  fr.) 


Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  {Mars  1902.) 
Dr  Z.  Pacha  :  Les  monuments  mégalithiques 
de  l’Armorique  et  leurs  sculptures  lapidaires. 
L.  Yélavitch  :  La  Cour  royale  hongioise.  — ■ 
Hazafî  :  La  Hongrie  économique.  —  Eni.  des 
Essarts  :  Victor  Hugo,  chant  séculaire.  — 
Amiral  Réveillère  :  Philosophie  de  la  religion 
chinoise.  —  C.  Fornès  :  Chronique  coloniale  : 
Guinée  française.  Côte  des  ISomalis,  Mayotte, 
Guyane  française,  Océanie,  Nouvelle-Calé¬ 
donie,  Guadeloupe,  Congo  français.  —  Milly- 
Tréfontaine  :  Feuillets  d’album  (poésies). 
Bohémiens,  Remember,  Hier,  Aujourd’hui. — • 

G.  Capus  :  L’agriculture  en  Bosnie-Herzégo¬ 
vine.  —  C.  Mauge  :  Nos  colonies  :  Dahomey 
et  dépendances.  —  G.  Soreau  :  Ces  dames  de 
la  vie  de  Bohème.  —  Okhotnik  :  Revue  biblio¬ 
graphique.  —  L.  du  Boys  :  La  vie  mondaine. 

—  H.  Toussaint  :  Revue  théâtrale.  —  Le  Bour¬ 
sier  :  Causerie  financière.  (Ylensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  (la)  du  foyer  domestique,  Neuchâtel. 
{21  mars  1902.)  D  liray  :  Histoire  d’un 
émigré  français.  Adalbert  de  Chamisso.  — 

H.  Correvon  :  Arolla.  —  A.  Aubert  :  Nouvelles 
expériences.  —  O.  Wend  :  Chronique  musi¬ 
cale.  —  Jeux  d’esprit.  —  Concours.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Revue  de  la  France  moderne.  Paris.  ( Février- 
mars  1902  )  Lettre  adressée  au  général 
Thomassin  par  Son  Altesse  Impériale  Monsei¬ 
gneur  le  prince  Napoléon.  —  L.  de  Royer  : 
Tristes  souvenirs.  —  P.  Delbarre  :  Figures 
d’hier  et  aujourd’hui  :  Rosa  Bonheur.  — 
J.  Barancy  :  Les  fiancés.  —  C.  Dubar  :  Notes 
d’art.  —  Barberine  :  A  travers  Paris.  —  Spec- 
tator  :  Les  courses.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 

{Mars  1902.)  J. -J.  Gourd  :  Le  sacrifice.  — 
H.  Delacroix  :  L’art  de  la  vie  intérieure.  — 
A.  Landry  :  La  responsabilité  pénale  dans  la 
doctrine  utililaire.  —  11.  Mac  Coll  :  Logique 
tabulaire.  —  J.  Lachelier.  Note  sur  le  Philèbe. 
P.-L.  Couchond  :  La  métaphysique  nouvelle  à 
propos  de  matière  et  mémoire  de  H.  Bergson. 

—  H.  Delacroix  :  La  réforme  de  la  licence.  — 
D.  Parodi  :  L’idée  et  le  fait  en  politique. 
(Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris. 

{25  mars  1902.)  Vle  de  Bonald  :  De  la  législa¬ 
tion  des  titres  nobiliaires.  —  L.  Bouly  de 
Lesdain  :  Courrier  d’Allemagne.  —  R.  Biitard 
des  Portes  :  Dernier  répit.  —  Th.  Courtaux  : 
Dies  iræ.  —  L’aveugle  et  le  paralytique.  — 
J.  Barthès  :  Le  vitrail.  —  A.  de  Cospirol  : 
Questions  et  réponses.  —  E.  d’Or-Sopliac  : 
Petite  chronique.  —  A.  P.  Cordelois  :  A  tra¬ 
vers  les  livres.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 
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Rivista  internazionale,  Rome.  (Mars  1902.) 
G.  Toniolo  :  Il  socialismo  nella  cultura 
moderna.  —  F.  Ermini  :  Il  «  Dies  irae  »  e  l’in- 
nologia  asceiica  nel  secolo  deciruoterzo.  — 
Le  recenti  agitazioni  dei  ferrovieri  in  ltalia. 
—  Prof.  L.  llocci,  S.  J.  :  La  republica  rornana 
nel  possesso  delle  sue  conquiste.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
(15  mars  1902.)  XXX  :  L’Italia  e  la  fortuna 
Montenegrina.  —  Sanie  Borgellini  :  La  cam- 
pana  dello  scandalo.  —  l)ott.  L.  Traversi  :  Gli 
eredi  di  Menelik.  —  E.  Simonini  :  Il  divorzio 
e  la  chiesa.  —  T  Dreiser  :  Sis  ter  Car  rie.  — 
/\  Levi  :  Gaetano  Casati.  —  P.  Chimienti  :  Un 
precedente  tipico  nella  questione  di  S.  Giro- 
lamo.  —  E.  Comilii  :  Corme  lunare.  — 
Fr.  Squillace  :  La  questione  méridionale  :  Pro 
Calabria.  (Bimensuel  Par  an  :  30  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (27  mars  1902.)  Eud. 
Dupuis  :  Au  Ca  nada.  —  J.  Barancy  :  Le  Roi 
Sans-Souci  et  la  Princesse  Aurore.  —  G.  Le 
Cordier  :  Thérèse  (histoire  vraie).  —  E.  Sal- 
gari  :  La  capitaine  dn  «  Yucatan  ».  — 

Er amena  :  Louisette.  —  Boîte  aux  lettres.  — 
Tirelire  aux  devinettes.  —  Illustrations  de 
A.  Birch,  A.  Ray,  R.  de  la  Nézière,  E.  Gamba. 
Bauchart,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr,) 

Sillon  (le),  Paris.  (25  mars  1902.)  M.  Sau- 
gnier  :  Comment  Jacques  Mercœur  recontra 
Dieu.  —  P.  Fabre  :  Une  liberté  qui  s’en  va.  — 
Ch.  Boudon  :  Deux  soirées.  —  P.  Tschoffen  : 
Lettre  de  Belgique.  —  M.  Gaucher  on  :  Le 
progrès  matériel  et  le  progrès  moral  — 
A.  Laporte  :  Une  conférence  de  collège. 
(Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Socialistische  Monats-Hefte,  Berlin.  (Avril 
1902.)  A.  von  Elm  :  Socialdemokratie  und 


Arbeiterschaft.  —  Ed.  Berstein  :  Zur  jüngsten 
Lntwickelung  der  franzôsisclien  Socialdemo¬ 
kratie  —  Wolfgang  Heine  :  Neuestes  von 
unserm  Vereins,  und  Versammlungsrecht. 

—  P.  Gôhre  :  Das  religiose  Problem  irn  Socia- 
lismus.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres. (Avril  1902.) 
A .  Conan  Doyle  :  The  hound  of  the  Basker- 
villes.  —  Er.  Savile  :  At  the  far  bastion.  — ■ 
H. -J.  Holmes  :  Making  a  policeman.  — 
G.  Manville  Fenn  :  The  arcadian  calendar.  — • 
M.  Pemberton  :  The  house  under  the  sea.  — 
J.-E.  Paterson  :  Anecdotes  of  sea  supersti¬ 
tions.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studiën,  Utrechf.  (Aflev.  2  1902.)  Is.  Vogels : 
Antwoord  aan  den  Heer  W.  Meijer.  — 
P.  Albers  :  Het  herstel  der  Hiérarchie  in  de 
Nederlanden.  —  G.  van  Heyst  :  Het  mirakel 
van  den  H.  Januarius.  (Per  jaar  :  10  aflev. 
12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  mars  1902.)  La 
Macédoine  catholique.  —  Régénération  d’un 
peuple.  —  Lettres  sur  la  réunion  des  églises. 

—  Au  Phanar. —  Correspondance  de  Constan¬ 
tinople.  —  Notes  d'un  voyage  dans  le  Levant 

—  De  Mitvlène  en  Troade.  —  Notice  histo- 
riuue  sur  l’ordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jéru¬ 
salem.  —  Echos  d’Orient.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Mars  1902). 
D'  G.  Hartmann  :  Ueber  eine  am  Kunene  zu 
errichtende  landwirtschaftlif’he  Versuchs- 
stalion.  —  W.  Burchard  :  Ueber  Vorkommen 
und  Kultur  des  Gutta  percha.  —  ./.  Kümpel  : 
Einiges  über  die  Kontrolle  auf  Plantagen.  — 
A.  Papstein  :  Maté  aus  Brasilien. —  M.Schanz  : 
Japan-Kampfer.  —  Beihefl  :  Baumwoll  Expé¬ 
dition  nach  Togo.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 
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Aarde  (De)  en  hare  volken.  6  boekd.  in-4°  ieder 
van  ruim  400  bladz.  op  2  kolommen,  met 
lalrijke  groote  en  kleine  platen  versierd. 
Elk  boekdeel  afzonderlijk,  in  prachtband. 

4  fr. 

AGATHA.  —  Leonie  en  Elise.  2e  druk,  met  4  pla¬ 
ten  door  W  Steelink.  1  boekd.  in-8°  post 
van  172  bladz . 1  fr.  50 


AIMARD  (Gustave).  —  Indiaansche  verhalen. 

Volksuitgave  naar  lie t  Fransch  bewerkt. 
4  boekdeelen  in-8°  post  ieder  van  ruim 

400  bladz . 7  fr.  50 

Deel  I  :  De  Goudkoorts  —  Curumilla  —  De 
Goudzoekers. 

Deel  II  :  De  Araucaniër.  —  De  Zeeschuimers. 
—  De  Bijenjagers.  —  Steenhart. 

Deel  III  :  Yasthand  (2  deelen)  —  De  Boeka- 
niers. 

Deel  IV  :  De  Salteadores.  —  De  Mexicaansche 
nachten  (2  deelen),  Valentin  Guillois. 

Elk  boekdeel  afzonderlijk.  .  .  2  fr. 

Dezelfde  uitgave  in  14  deelen  : 

1.  De  Goudkoorts. 

2.  Curumilla. 

3.  Valentin  Guillois. 

4.  De  Boekaniers. 

5.  De  Zeeschuimers. 

6.  De  Goudzoekers. 

7  De  Salteadores. 

8-9  Vasthand  (2  deelen  in  één  omslag). 

10.  De  Araucaniër. 

11-12.  De  Mexicaansche  nachten  (2  deelen  in 
één  omslag). 

13.  Steenhaart. 

14.  De  Bijenjagers. 

Elk  deelije  van  ruim  100  blad.  0  fr.  60 


ANDRIESEN  (P. -J).  —  Op  Markestein.  Een 

verhaal.  1  boek.  in-12  van  194  bladz.,  met 
4  platen . ,  .  .  .  1  fr.  50 

AURELIA.  —  Twee  broeders.  Een  geschied- 
kundio)  verhaal  uit  den  Franschen  tijd  voor 
jongelieden.  3'  druk  met  gekleurde  platen. 

1  boekd.  in-8°  post  van  192  bladz.  0  fr.  75 

Avonturen  van  Louis  de  Rougemont  door  hem 
zelven  verleld.  Een  boekd.  in-8°  vierkant 
van  230  bladz.  op  2  kolommen,  met  149  in 
kleur  gedrukte  platen  .  .  .  .  3  tr.  50 

BANNING  (H. -A  ).  —  Ko  Folkos.  Eene  Amster- 
daamsche  geschiedenis.  1  boekd.  in-12  van 
212  bladz . 2  fr. 

—  Oude  kennissen.  Vier  novellen.  1  boekd. 

in-12  van  292  bladz . 2  fr. 

—  Twee  zusters.  Eene  schets  uit  het  heden- 
daagsche  leven.  1  boekd.  in-12  Amn 272 bladz. 

2  fr. 

—  Uit  het  verleden.  Utrechtsche  novellen. 
1  boekd.  in-12  van  302  bladz  ...  2  fr. 

BARKLEY  (H.-C.).  —  Uit  mijn  jongensjaren.  Een 

verhaal  voorjongens.  Metgekleurde  platen. 
2“  druk.  1  boekd.  in-8'J  post  van  312  bladz. 

1  fr.  25 

BERTHET  (E  ).  —  Vijf  schooljongens.  Naar  het 
Fransch  door  P.  Beets.  Met  gekleurde 
platen.  2“  druk.  1  boekd.  in-8°  post  van 
144  bladz . 0  fr  75 

BUET  (Ch.).  —  De  Priester  Drama  in  zes  bedrij- 
ven  voor  genootschappen  omgewerkt  en 
vrij  uit  het  Fransch  vertaald.  1  boekdeel 
in-18  van  xxvi-108  bladz  .  .  .  1  fr.  50 


Groot  rabat  en  premiën  in  verhouding  met  de  bestellingen. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


RELIGION  -  THÉOLOGIE  -  PRÉDICATION 

DE  MOOR  (Fl.),  curé  doyen  à  Deynze.  -  La  bénédiction  prophétique 

de  Jacob.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  126  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  3S  année,  1901-1902.) 

Il  s’agit  ici  d’nn  des  épisodes  les  pins  solennels  et  les  plus  célèbres  de  la  Genèse,  de  celui 
où  le  patriarche  Jacob,  sur  le  point  de  quitter  ce  monde  et  d’être  réuni  à  ses  pères,  assemble 
autour  de  lui  ses  enfants  et,  inspiré  de  Dieu,  prédità  chacun  d’eux  quelque  chose  de  ses 
destinées  futures.  Cette  série  de  prophéties  ou  de  «  bénédictions  »  remplit  presque  tout  le 
chapitre  XLIX;  elle  s’étend  du  commencement  jusqu’au  verset  27.  L’explication  détaillée  de 
ce  morceau  est,  de  sa  nature,  aussi  ardue  que  susceptible  d’intérêt;  en  ne  craignant  pas  d’en 
affronter  les  difficultés,  le  vénérable  curé-doyen  de  Deynze  a  fait  preuve,  une  fois  de  plus, 
d’initiative  et  de  courage  scientifiques. 

Le  commentaire,  comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  féconde  et  toujours  jeune  du  commen¬ 
tateur,  est  consciencieux,  érudit  et  parfaitement  dédaigneux  des  beautés  de  surface,  des 
finesses  et  des  élégances  de  forme.  11  a  d’ailleurs,  d’un  bout  à  l’autre,  une  allure  peu 
banale.  Son  originalité  principale  lui  vient  de  l’idée  nouvelle  qui  lui  sert  de  base  :  à  l’encontre 
du  sens  obvie  du  texte,  à  l’encontre  de  ce  que  l’on  a  cru  universellement  jusqu’aujourd’hui,  il 
suppose  que  la  scène  à  élucider  est  en  dialogue,  l’auge  de  Yahweh,  c’est-à-dire,  en  réalité, 
Dieu  lui-même  sous  une  forme  visible,  y  tenant  un  rôle  et  y  donnant  la  réplique  au  patriarche 
mourant. 

Ce  principe  est,  on  le  conçoit,  gros  de  conséquences,  et  il  vaut  la  peine  d’être  noté.  Plus 
importante  encore  et  plus  curieuse  me  semble  l’application  qui  en  est  faite  :  non  seulement 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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l’ensemble  du  chapitre  est  dialpgué,  non  seulement  dqux  interlocuteurs  y  parlent  tour  à  tour, 
mais  tous  les  deux  interviennent  souvent  dans  un  même  verset,  dans  une  même  proposition, 
s’interrompant  sans  cesse,  multipliant  et  entre-croisant  les  petites  remarques,  se  complétant 
l’un  l’autre  et  se  corrigeant  avec  une  fréquence,  une  désinvolture  et  une  vivacité  déconcer¬ 
tantes.  La  pièce  entière  revêt  ainsi,  comme  la  Bénédiction  de  Moïse  ( Deulér .  XXXIII)  et  le 
Cantique  de  Débora  (Juges,  Y),  «  le  caractère  du  véritable  drame  »,  et  les  personnages  s’y 
livrent,  dit  M.  De  Moor,  «  à  certaines  intrigues  de  langage  destinées,  en  guise  de  jeux 
scéniques,  à  tenir  en  éveil  l’attention  des  auditeurs  ».  Et  qu’on  ne  s’en  étonne  pas  :  «  le 
morceau  était  destiné  à  être  représenté  fréquemment  dans  la  suite  des  temps  au  sein  des 
diverses  tribus.  » 

Mais  mieux  que  de  pâles  et  trop  sèches  indications,  un  ou  deux  exemples  feront  saisir  la 
portée  du  système  exégétique  auquel  nous  avons  affaire. 

La  première  prophétie  ou  bénédiction  s’adresse  à  Ruben  ;  elle  est  consignée  dans  les 
versets  3  et  4.  Veut-on  savoir  en  combien  de  parties  distinctes  l’analyse  scientifique  basée 
sur  la  théorie  de  la  forme  dialogique  résout  ces  deux  versets,  que  nous  avions  le  tort,  nous, 
pauvres  profanes,  de  considérer  comme  un  tout  cohérent,  comme  produits  d’un  seul  jet?  — 
En  cinq  parties  :  Jacob  y  parle  à  trois  reprises,  et  à  ses  paroles  se  mêlent  deux  fois  celles  de 
l’ange  de  Yahweh. 


Bien  autre  encore  est  le  morcellement,  le  dépeçage  de  la  prédiction  relative  à  Siméon  et  à 
Lévi.  Elle  comprend  les  versets  5-7.  Or,  voici  le  passage,  d’après  la  traduction  de  M.  De  Moor; 
je  me  borne  à  y  marquer  par  les  initiales  J  Jacob)  et  A  (Ange)  et  à  numéroter  les  changements 


d’interlocuteurs  : 


(J.  1)  Siméon  et  Lévi  sont  des  frères. 

(A.  1)  Des  instruments  de  violence...  (J.  2)  sont  leurs  glaives! 

(A.  2)  Dans  leur  complot  n’entre  point  mon  âme, 

(J.  3)  à  leur  conciliabule  ne  s’attache  point  ma  Gloire! 

(A.  3)  Car...  (J.  4)  dans  leur  fureur  ils  sont  jugulé  les  gens, 

(A.  4)  et  dans  leur  méchanceté...  (J.  5)  ils  ont  estropié  le  bétail. 

(A.  5)  Maudite...  (J.  6)  soit  leur  fureur,  parce  qu’elle  est  violente, 

(A.  6)  et.  leur  colère...  (J.  7)  parce  qu’elle  est  impitoyable! 

(A.  7)  Je  les  éparpillerai  parmi  Jacob 

et  je  les  disperserai...  (J.  8)  dans  Israël! 

Conclusion  :  les  trois  versets  constituent  un  dialogue  en  quinze...  fragments.  Je  ne  puis 
malheureusement  reproduire  ici  les  considérations  sur  lesquelles  le  savant  exégète  appuie  ses 
distributions  de  rôles  et  de  répliques.  Malgré  leur  ingéniosité,  en  dépit  de  l’imprévu  qui 
souvent  en  relève  la  saveur  et  le  prix,  elles  ne  réussiront  sans  doute  pas  à  convaincre  tous  les 


lecteurs.  A  vrai  dire,  le  commentateur  lui-même  s’y  attend  un  peu,  puisqu’il  écrit  :  «  On 
accueillera  peut-être  avec  un  sourire  d’incrédulité  ma  révélation  inattendue.  »  Son  pressen¬ 
timent,  je  le  crains,  ne  l’aura  pas  entièrement  trompé  :  avec  ou  sans  accompagnement  de 
sourire,  il  y  aura  des  incrédules.  Je  ne  conserve  de  douté,  quant  à  moi,  que  sur  le  nombre, 
sur  l’unanimité  plus  ou  moins  grande  de  ces  esprits  réfractaires.  En  tout  cas,  je  ne  parviens 
pas  à  me  persuader  que  beaucoup,  après  avoir  lu  ce  travail,  aboutissent  à  se  poser  sérieuse¬ 
ment  «  la  question  de  savoir  si  l’ancien  théâlre  grec,  dont  le  caractère  était  religieux  à  l’instar 
des  trois  dialogues  bibliques,  ne  s’est  pas  formé  originairement  sur  le  théâtre  hébreu  ». 
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Ajoutons,  pour  finir,  que  l\I.  De  Moor,  mentionnant  les  interprétations  du  même  cha¬ 
pitre  XLIX  proposées  récemment  par  deux  biblistes  distingués  :  le  P.  de  Hummelauer  et  le 
P.  Lagrange,  et  constatant  qu’elles  ne  s’accordent  pas  avec  la  sienne,  n’en  prononce  pas 
moins  que  «  ces  deux  travaux  sont  dignes  de  toute  l’attention  des  exégètes  ».  C’est  un  acte  de 
franchise  et  de  juste  modestie  qui  honore  son  auteur;  on  devra  lui  en  tenir  compte. 

J.  F. 

DE  RIDDER  (L.),  C.  SS.  R.  —  Le  miracle  apologétique  comme  fait  et 
comme  signe,  ou  ce  qu’il  est  et  ce  qu’il  prouve.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  VÉcho  religieux  de  Belgique,  16  février  1902.) 

Nature,  possibilité  et  «  discernibilité  »  du  miracle,  tels  sont  les  trois  points  ici  développés.  Ce 
n’est  que  la  première  partie  d’une  étude  dont  la  continuation,  qui  doit  paraître  incessamment, 
traitera  directement  de  la  valeur  apologétique  du  fait  miraculeux. 

Les  idées  sont,  en  général,  claires  et  bien  déduites,  les  raisonnements  serrés  et  convain¬ 
cants.  Je  crois  toutefois  que  le  lecteur  attentif  sera  étonné  de  cette  définition  du  miracle  : 
«  Un  fait  se  produisant  en  dehors  de  toute  la  nature  créée.  »  Saint  Thomas,  que  l’auteur 
prétend  traduire  et  qu’il  cite  d’ailleurs  fidèlement  en  note,  dit  :  «  Id  quod  fit  prœter  ordinem 
totius  naturæ  creatæ.  »  Il  y  aurait  peut-être  aussi  quelque  chose  à  reprendre  dans  la  réponse 
à  l’objection  banale  fondée  sur  notre  ignorance  de  ce  que  peuvent  les  lois  de  la  nature  : 
.  «  C’est  vrai,  dit  le  P.  De  Ridder,  nous  ne  savons  pas  tout  ce  qu’elles  peuvent,  mais  nous 
savons  très  bien  ce  qu’elles  ne  peuvent  pas.  En  d’autres  mots,  nous  savons  certainement 
jusqu’où  ces  forces  s’étendent,  quelles  sont  leurs  limites  propres,  soit  en  général,  soit  en 
particulier.  »  Voilà,  si  je  ne  me  trompe,  deux  phrases,  dont  la  seconde,  destinée  à  éclairer  et 
confirmer  celle  qui  précède,  ne  répond  que  très  imparfaitement  à  ce  but.  Sont-elles  même 
faciles  à  concilier  entre  elles  ?  Il  me  semble  permis  d’en  douter.  J.  F. 

HOUBA  (Chanoine),  a echi prêtre  de  la  cathédrale  de  Nainur.  —  Les 
congrès  eucharistiques.  Conférence.  Namur,  V.  Delvaux.  In-12  de 
48  pages.  Prix  :  30  centimes. 

SERVAIS  (Abbé),  professeur  de  religion  à  l’Athénée  royal  de  Namur.  — 
Précis  de  la  doctrine  chrétienne.  Tome  111  :  La  morale.  2e  édition.  Namur, 
V.  Delvaux.  1  vol.  in-8°  de  158  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  traité  de  morale  religieuse  de  M.  l’abbé  Servais  nous  paraît  destiné  au  cours  supérieur 
d’instruction  religieuse,  mais  il  convient  aussi  à  toute  personne  instruite,  désirant  connaître 
mieux  les  bases  de  la  morale  et  les  obligations  du  chrétien. 

La  dogmatique  enseigne  les  vérités  révélées  que  nous  devons  croire;  la  morale  apprend  à 
l’homme  intelligent  et  libre  à  régler  ses  actions. 

Le  traité  de  morale  de  M.  l’abbé  Servais  a  pour  base  la  doctrine  chrétienne.  C’est  assez  dire 
que  l’auteur  ne  se  contente  pas  d’exposer  les  règles  de  la  morale  naturelle,  telles  que  l’homme 
peut  les  connaître  par  les  seules  lumières  de  la  raison  ;  il  a  soin  d’indiquer,  en  outre,  les  bases 


212 


Revue  bibliographique  belge 


surnaturelles  de  la  morale  chrétienne,  c’est-à-dire  qu’il  y  donne  aussi  un  commentaire  du 
décalogue  et  des  commandements  de  l’Eglise. 

Le  travail  de  M.  Servais  est  suffisamment  complet  pour  être  d’une  grande  utilité  aux 
professeurs  de  religion  de  l’enseignement  moyen.  Tout  y  est  méthodique  et  clair,  sans 
sécheresse.  Un  bon  tableau  synoptique  termine  l’ouvrage  et  montre  l’enchaînement  logique 
des  matières  traitées. 

Page  31,  la  définition  de  la  liberté  ne  nous  paraît  pas  juste.  Elle  ne  s’applique  ni  à  Dieu  ni 
aux  saints,  qui  sont  libres  cependant,  bien  qu’ils  n’aient  pas  le  choix  entre  le  bien  et  le  mal. 

J.-J.-D.  S. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


CLAVIER  (Charles).  —  Code  des  lois  et  instructions  en  matière 
d’accises.  Gand,  Impr.  F.  et  R.  Buych  frères.  2  vol.  in-8°  de  x-128  et 
112  pages.  Prix  :  6  fr. 


DAMOISEAUX  (Maurice),  commissaire  de  l'arrondissement  de  Mons.  — 
Loi  du  21  mars  1902  sur  la  rémunération.  Commentaire  pratique.  Tour¬ 
nai,  H.  et  L.  Castermau.  1  vol.  in-8°  de  120  pages.  Prix  :  1  fr. 


DE  PAEPE  (P.).  —  Études  sur  la  compétence  civile  à  l’égard  des 
étrangers.  Avec  un  exposé  sommaire  de  la  loi  qui  leur  est  applicable  et 
mise  en  rapport  avec  la  convention  franco-belge  du  8  juillet  1899.  Tome  II. 
Bruxelles,  E.  Bruylant;  Paris,  Cheval  1er -Marescq  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 
502  pages.  L’ouvrage  complet  qui  comprend  2  volumes.  Prix  :  20  fr. 


DESTRÉE  (Jules).  —  Calcul  et  évaluation  des  dommages-intérêts 
aux  victimes  d’accident.  2e  édition  considérablement  augmentée.  Bruxelles , 
Vve  F.  Larder.  1  vol.  in-8°  de  228  pages.  Prix  :  4  fr. 


GOFFINS  (P. -A.).  —  Wet  op  de  samenwerkende  en  naamlooze  maat- 
schappijen  met  verklaringen,  wetten  en  koninklijke  besluiten  betrekking 
hebbende  op  de  samenwerkende  maatschappij  (melkerij).  Modelstatuten. 
Reglement  van  inwendige  orde.  Ronse,  J.  Leherte-Courtin.  In-8°  van 
30  bladz.  Prijs  :  1  fr.  15 

Brochure,  à  titre  quelque  peu  pompeux,  qui  sera  utile  à  bien  de  gens  voulant  fonder  une 
laiterie  coopérative  sans  être  au  courant  de  la  législation.  Beaucoup  des  soi-disantes  sociétés 
coopératives,  dont  les  statuts  sont  publiés  aux  annexes  du  Moniteur,  n’existent  pas,  légalement 
parlant.  La  grosse  pierre  d’achoppement  est  le  minimum  du  capital  social  qui  n’est  pas 
souscrit  au  moment  de  la  constitution  de  la  société.  L’auteur  aurait  dù  insister  sur  ce  point 
dans  le  commentaire  de  l’article  87. 
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Quant  à  ses  statuts  modèles,  ils  appellent  quelques  réserves  :  certains  articles  ne  sont  pas 
suffisamment  clairs  (notamment  les  art.  17  et  18);  à  l’article  27  il  y  aurait  lieu  de  déterminer 
davantage  les  pouvoirs  du  Conseil  d’administration;  enfin  l’article  6  prévoit  des  membres  qui 
ne  prennent  pas  de  parts!  La  laiterie  peut  naturellement  travailler  du  lait  de  non-membres, 
mais  pour  être  membre  il  faut  souscrire  une  certaine  part.  E.  Vl. 

PANTENS  (A.).  —  Le  citoyen  belge.  Abrégé  des  lois  politiques,  admi¬ 
nistratives  et  ouvrières.  Droit  constitutionnel.  Institutions  provinciales  et 
communales.  Organisation  judiciaire.  Instruction  publique.  Régime  électo¬ 
ral.  Législation  du  travail.  Nouvelle  édition  revue  et  complétée.  Bruxelles, 
Impr.  N.  Vandersypen ,  1  vol.  in-12de  106  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

PICCIONI  (Camille).  —  Essai  sur  la  neutralité  perpétuelle.  2e  édition 
entièrement  refondue.  Paris,  A.  Rousseau.  1  vol.  iu-8°  de  180  pages. 
Prix  :  4  fr. 

WAUTERS  (L.),  officier-inspecteur  de  police.  —  Vade-mecum  du 
policier.  Ouvrage  commentant  toutes  les  contraventions  en  général,  les  lois 
sur  la  chasse,  la  pèche,  le  code  forestier,  la  rage  canine,  etc.,  à  l’usage  de 
MM.  les  officiers  et  agents  de  police,  la  gendarmerie,  les  gardes-champêtres, 
gardes-chasse,  gardes-forestiers,  bourgmestres,  chefs  et  sous-chefs  de  sta¬ 
tion,  etc.  Texte  français  avec  texte  néerlandais  en  regard.  Bruxelles,  Impr. 
Becquart-Arien.  1  vol.  in-12  de  538  pages.  Relié  toile.  Prix  :  3  fr.  50. 

WAUWERMANS  (Paul),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Des 
exécutions  musicales  illicites.  Second  recueil  des  principales  décisions 
sur  la  matière.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  108  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

WILIQUET  (Camille).  —  Les  grèves  et  le  maintien  de  l’ordre.  Précis 
des  droits  et  des  devoirs  de  l’autorité  et  du  citoyen.  4e  édition,  revue  et  aug¬ 
mentée.  Frameries,  Impr.  Duf Yane-Friart.  In-18  de  56  pages.  Prix  ;  1  fr. 

Nous  signalons  à  l’attention  de  tous  ceux  qui  ont  la  responsabilité  de  maintenir  l’ordre  aux 
jours  où  la  paix  publique  est  troublée  par  l’émeute,  cet  opuscule  parfaitement  ordonné  et 
détaillé,  dù  à  la  plume  si  autorisée  de  M.  le  greffier  provincial  du  Hainaut. 

M.  Wiliquet  y  a  mis  toute  sa  science  de  nos  lois,  arrêtés  et  règlements  et  il  a  fait  une 
œuvre  concise  et  claire  que  l’on  consultera  avec  profit,  emportant  la  certitude  de  ne  prendre 
que  des  décisions  conformes  à  la  légalité,  pour  faire  rentrer  dans  l’ordre  ceux  qui  s’en 
écartent. 

L’excellente  brochure  de  M.  Wiliquet  est  mise  en  rapport  —  très  exactement  —  avec  la  loi 
du  9  septembre  1897  portant  réorganisation  de  la  garde  civique  et  avec  les  arrêtés  et 
règlements  subséquents.  A. 
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SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BANNEUX  (Louis).  —  L’industrie  sabotière  dans  la  province  de 
Luxembourg.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  24  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  février  1902.) 

Une  tendance  heureuse  s’est  manifestée  dans  notre  pays  au  cours  de  ces  dernières  années  : 
tour  à  tour,  différentes  industries  ont  fait  l’objet  d’un  examen  approfondi  aux  points  de  vue 
de  leur  situation  économique  et  des  conditions  sociales  des  travailleurs..  Employeurs  et 
employés  ont  ainsi  été  mis  à  même  de  faire  connaître  leurs  desiderata,  et  le  Gouvernement, 
les  Chambres  législatives  ont  décrété  diverses  mesures  de  nature  à  favoriser  le  mode  de 
productivité  et  à  améliorer  le  sort  des  ouvriers. 

M.  Banneux  —  dont  maintes  études  ont  déjà  été  annoncées  dans  cette  Revue  et  dont  l’esprit 
d'observation  juste,  l’exposé  clair  et  synthétique,  la  recherche  méticuleuse  de  statisticien 
sont  bien  connus  de  tous  ceux  qui  s’occupent  tant  soit  peu  de  sociologie  — vient  de  publier,  à 
son  tour,  une  excellente  monographie  sur  V Industrie  sabotière  dans  la  province  de  Luxembourg. 

Certes,  pour  être  complète,  la  description  aurait  dû  embrasser  le  pays  tout  entier,  et 
l’auteur  se  propose  de  l’étendre  à  la  première  occasion  ;  mais  telle  qu’il  nous  la  présente  ici, 
on  a  sous  les  yeux  toutes  les  particularités  de  la  mise  en  œuvre  des  matières  premières,  on 
assiste  à  la  transformation  successive  du  hêtre,  du  bouleau,  de  l’aulne,  du  peuplier,  on  fait 
la  connaissance  des  sabotiers,  on  apprend  leur  manière  d’être  et  de  vivre,  on  connaît  le 
salaire  qu’ils  gagnent,  tous  détails  excessivement  intéressants,  mais  qui  font  songer 
tristement  au  mal-être  des  milliers  de  familles  qui  vivent  en  Belgique  de  ce  très  rude  travail, 
commencé  à  4  heures  du  matin  et  terminé  à  9  heures  du  soir. 

L’industrie  sabotière,  humble  et  modeste,  mais  qui  fournit  à  l’ouvrier  une  chaussure  saine 
et  économique,  et,  par  cela  même,  digne  à  plus  d’un  titre  d’être  protégée,  est  une  de  celles  qui 
appellent  l’attention  :  elle  traverse  en  ce  moment  une  crise  des  plus  grave,  la  concurrence  est 
considérable,  les  salaires  ne  font  que  baisser,  les  sabotiers  renoncent  en  grand  nombre  au 
métier.  Les  statistiques  de  M.  Banneux  en  disent  long  à  cet  égard.  Il  n’était  donc  pas  inutile 
de  signaler  une  situation  qui  mérite  qu’on  s’y  arrête  et  qui  ne  s’améliorera  que  si  les  pouvoirs 
publics  —  Etat,  provinces,  communes  —  prennent  à  cœur  d’assurer  plus  de  commodités  aux 
patrons  pour  l’achat  des  parties  de  bois  dont  ils  ont  besoin  :  une  diminution  du  coût  de  la 
matière  première  permettrait  une  hausse  des  salaires  sans  fluctuation  aucune  sur  le  prix  de 
vente.  Ainsi  la  question  serait  résolue. 

Cette  monographie  vient  à  son  heure  et  c’est  une  bonne  action  que  de  l’avoir  écrite. 

Fr.  L. 

CAMERLYNCK  (Ach.),  professeur  d’économie  sociale  au  grand  séminaire 
de  Bruges.  —  Pensions  de  vieillesse.  Allocation  annuelle  de  65  francs. 
Commentaire  de  l’arrêté  royal  du  20  octobre  1900.  3e  édition.  Roulers  et 
Bruxelles,  J.  De  Meester.  In-8°  de  48  pages.  Prix  :  85  centimes. 
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DUBOIS  (Ernest),  professeur  à  l’Université  de  Gand,  et  JULIN  (Armand), 
chef  de  division  à  l’Office  du  travail.  —  Les  moteurs  électriques  dans  les 
industries  à  domicile.  I.  L’industrie  horlogère  suisse.  II.  Le  tissage  de  la 
soie  â  Lyon.  III.  L’industrie  de  la  rubanerie  à  Saint-Etienne.  Rapport  pré¬ 
senté  à  M.  le  ministre  de  l’industrie  et  du  travail.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cic.  1  vol.  in-8°  de  292  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

{Publié par  le  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

\ 

HALLAERT  (K.-L.),  aangenomen  onderwijzer  te  Yormezeele.  —  Nut  en 
voordeelen  der  pensioenkas  klaar  en  volledig  uitgelegd  voor  het  volk. 
Rousselare,  J.  De  Meester.  In-8°  van  58  bladz.  Prijs  :  45  centiemen. 

MALHERBE  (Georges).  —  L’assurance  mutuelle  pour  frais  funé¬ 
raires.  Etude  théorique  et  monographique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Comme  le  titre  le  fait  pressentir,  la  brochure  comporte  deux  parties  essentielles  :  dans  la 
première,  hauteur  étudie  minitieusement  les  principes  généraux  et  leur  possibilité  d’applica¬ 
tion  pratique;  dans  la  seconde,  il  expose  succinctement  les  opérations  qu’a  faites  la  Caisse 
namuroise  de  réassurance  pour  frais  funéraires.  Nous  signalons  spécialement  cette  seconde 
partie  à  l’attention  de  nos  lecteurs  mutuellistes  ;  ils  y  trouveront  des  renseignements  copieux 
et  précis,  dont  ils  pourront  s’inspirer  heureusement  pour  la  rédaction  et  la  modification  des 
statuts  de  leurs  sociétés.  A. 

«r 

—  Éléments  d’économie  sociale  agricole.  Avec  la  collaboration  de 
Constant  Schreiber.  3e  édition,  revue  et  augmentée.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  144-vm  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche  ) 

Cet  ouvrage,  adopté  comme  classique  par  les  séminaires  de  Bruges  et  de  Gand,  est 

remarquable  par  sa  clarté.  L’auteur  y  a  condensé  avec  beaucoup  de  méthode  les  principes. 

concernant  les  différentes  œuvres  économiques  et  sociales  existant  à  la  campagne.  On  peut 

ne  pas  partager  ses  idées  relativement  à  l’un  ou  l’autre  point  de  détail,  mais  c’est,  en  langue 

française,  le  meilleur  ouvrage  d’initiation  que  nous  ayons  eu  en  Belgique.  L’auteur  ferait 

bien,  dans  une  nouvelle  édition,  de  donner,  à  la  suite  de  chaque  paragraphe,  un  peu  de 

bibliographie.  E.  Vl. 

> 

—  Les  syndicats  agricoles  régionaux.  Etude  monographique  sur  le 
Syndicat  agricole  régional  de  Flobecq.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  60  pages.  Prix  :  1  fr. 

Une  monographie  très  substantielle,  coordonnée  avec  méthode  et  clarté.  L’auteur  y  expose 
la  génèse  du  syndicat,  il  en  décrit  les  organes  et  l’action. 

En  annexe,  il  signale  les  nombreuses  œuvres  de  mutualité  écloses  dans  la  région  sous 
l’influence  syndicale. 

Nos  félicitations  à  M.  Malherbe  :  il  est  vraiment  un  propagateur  infatigable.  A. 
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COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

ANSOTTE  (C.)  et  DEFRISE  (A.)-  —  Traité  pratique  de  comptabilité 
industrielle.  Comptabilité  de  charbonnage  d’après  les  règles  posées  par  la 
«  Société  générale  ».  Comptabilité  des  sociétés.  Comptabilité  de  diverses 
industries  :  carrière,  brasserie,  sucrerie,  atelier  de  construction,  cristallerie 
et  gobeleterie»  cordonnerie,  etc.  Comptabilité  agricole.  A  l'usage  des  écoles 
industrielles  et  commerciales,  des  industriels  et  des  comptables.  Dour,  Impr. 
A.  Vaubert.  1  vol.  in-4°  de  216  pages.  Prix  :  3  fr. 

MM.  Ansotte  et  Défrisé,  professeurs  de  comptabilité  dans  deux  écoles  industrielles  du 
Borinage,  viennent  de  publier,  sous  le  titre  que  nous  donnons  plus  haut,  les  cours  qu’ils 
donnent  avec  tant  de  succès. 

Leur  but  a  été  de  mettre  les  élèves  à  même  d’établir  un  bon  système  de  comptabilité  dans 
n’importe  quelle  industrie;  d’aider  les  industriels  à  fixer  les  prix  de  revient,  d’initier  les 
employés  aux  difficultés  de  la  tenue  des  livres,  de  donner  aux  comptables,  en  leur  ouvrant 
les  livres  de  leurs  confrères,  des  points  de  comparaison  très  profitables,  de  leur  inspirer  la. 
solution  de  certains  cas  particulièrement  difficiles.  La  deuxième  partie  du  livre  est 
entièrement  consacrée  à  l’étude  des  sociétés  et  la  troisième,  la  plus  importante,  expose  la 
comptabilité  de  diverses  industries. 

Cet  ouvrage  est  remarquable  dans  son  ensemble;  il  est  clair,  méthodique,  facile  à  étudier 
et  à  consulter. 

S’il  nous  était  permis  de  formuler  quelques  desiderata,  nous  demanderions  que  désormaisf 
la  grande  industrie  du  filage  et  du  tissage  ne  soit  plus  omise  et  que  la  société  coopérative  soit 
étudiée  avec  de  plus  amples  développements...  Enfin,  il  y  a,  çà  et  là,  de  petites  erreurs  de 
chiffres,  —  d’ailleurs  d’une  correction  aisée  à  faire. 

Mais  l’ouvrage  se  présente  bien;  il  est,  à  notre  connaissance,  le  meilleur  qu’on  ait  publié 
sur  la  matière.  A. 

BILANDE  (Ch  ).  —  Plusieurs  moyens  très  faciles  d’abréger  considé¬ 
rablement  et  avantageusement  les  écritures  de  la  tenue  des  livres  en 
partie  double.  Bruxelles ,  Ch.  Bilande.  Petit  in -8°  de  8  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Ces  quelques  feuilles  sont  consacrées  à  démontrer  la  possibilité  de  faire  de  la  comptabilité 
en  partie  double  au  livre-journal,  au  livre  des  comptes-courants,  au  livre  des  comptes- 
généraux,  avec  une  économie  de  temps  et  de  travail  inconnue  jusqu’ici,  au  moyen  des 
procédés  suivants  :  1°  remplacer  au  journal  les  noms  des  comptes-généraux  par  le  folio  de 
ces  comptes  au  grand-livre,  2Ü  tenir  le  livre-journal  par  décade  et  non  par  jour,  3'  tenir  les 
comptes-généraux  non  plus  au  grand-livre,  mais  dans  un  registre  dont  M.  Bilande  donne  un 
modèle  ingénieusement  combiné. 

Je  n’ose  me  prononcer  sur  la  valeur  des  innovations  proposées,  mais  il  me  semble  que  ces 
combinaisons  méritent  un  examen  sincère  de  la  part  des  gens  que  la  chose  concerne. 

C.  Cx. 
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DE  LA  HAYE  (L.).  —  La  sténographie  apprise  en  quelques  heures 
sans  le  secours  d’autrui.  Méthode  de  sténographie  alphabétique,  accom¬ 
pagnée  d’exercices.  Anvers,  G.  Devreese.  In-8°  de  12.  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’auteur  de  cette  nouvelle  méthode  déclare  lui-même  qu’il  a  simplement  entendu  venir  en 
aide  aux  personnes  qui  font  de  la  sténographie  une  branche  accessoire  à  leurs  connaissances 
pour  faciliter  l’exécution  de  leurs  travaux  II  a  pleinement  réussi  et  tous  ceux  qui  voudront 
se  donner  un  peu  de  peine  ne  tarderont  pas  à  être  initiés  à  ce  cours,  clairement  exposé. 

Fr.  L. 

DE  SCHUTTER  (Louis).  —  Nederlandsch  klankschrift  voor  school  en 
zelfonderricht  met  belangrijke  wijzigingen  ontleend  aan  deFransche  méthode 
Duployé.  Antwerpen,  G.  Devreese  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Jusqu’en  ces  dernières  années,  la  sténographie  n’était  guère  pratiquée  que  dans  les 
assemblées  délibérantes.  Aujourd’hui,  son  champ  d’action  est  devenu  plus  vaste;  elle  fait 
pour  ainsi  dire  partie  du  bagage  intellectuel  des  jeunes  gens  qui  désirent  se  créer  une 
position,  soit  dans  le  commerce,  soit  dans  la  finance,  etc. 

La  petite  brochure  de  M.  De  Schutter  vient  donc  à  son  heure.  Dans  quelques  pages,  l’auteur 
expose  avec  méthode  et  clarté  une  adaptation,  généralement  heureuse,  de  la  sténographie 
Duployé  à  la  langue  néerlandaise.  Ce  système  permettra  à  ceux  qui  en  feront  une  étude 
sérieuse  de  devenir,  en  peu  de  temps,  de  bons  sténographes  commerciaux. 

Espérons  que  M.  De  Schutter  ne  s’arrêtera  pas  en  si  bon  chemin  et  qu’il  publiera,  dans  un 
bref  délai,  son  système  de  sténographie  parlementaire  annoncé  dans  la  préface  de  sa 
brochure.  V. 

Recueil  (Le)  financier  annuel.  1901-1902.  Bruxelles,  L'Industrie.  1  vol. 
grand  in-8°  de  xii-1194  pages.  Relié  toile.  Prix  :  21  fr. 
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DE  FRANCE  (Frédéric).  —  Edmond  Van  Offel.  Paris,  L.  Borel; 
Anvers,  Impr.  J.-E.  Buschmann.  Album  grand  in- -4°  carré  de  61  pages. 
Prix  :  5  fr. 

DE  GRYSE  (E.),  pastor-deken  te  Kortrijk.  —  De  Vlamingen  te  Kortrijk 
in  1302.  Wat  zij  waren  en  wat  zij  deden.  Rousselare,  J.  De  Meester.  In-12 
van  56  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

DOLLOT  (René).  —  Les  origines  de  la  neutralité  de  la  Belgique  et  le 

> 

système  de  la  Barrière.  1609-1830.  Préface  de  Emile  Bourgeois.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xxvi-570  pages.  Prix  :  10  fr. 
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DU  BOIS  (Adolphe).  —  Essais  et  notices.  Tome  I.  Gand,  Ad.  Hoste. 
1  vol.  in-8°  de  436  pages.  L’ouvrage  complet  qui  comprendra  2  volumes. 
Prix  :  15  fr. 

HUISMAN  (Michel).  —  La  Belgique  commerciale  sous  l’empereur 
Charles  VI.  La  Compagnie  d’Ostende.  Étude  historique  de  politique  com¬ 
merciale  et  coloniale.  Bruxelles ,  H.  Lamertin;  Paris ,  A.  Picard  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  xn-556  pages.  Prix  :  10  fr. 

KURTH  (G.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Saint  Boniface. 
680-755.  Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  iv-196  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Les  Saints.) 

LAENEN  (abbé  Joseph),  professeur  â  l’Institut  Saint-Norbert,  à  Anvers. 
—  Le  ministère  de  Botto-Adorno  dans  les  Pays-Bas  autrichiens  pen¬ 
dant  le  régne  de  Marie-Thérése.  (1719-1753.)  Anvers ,  La  librairie  néerlan¬ 
daise.  1  vol.  in-8°  de  298  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  des  conférences  d'histoire  et  de  philologie  de 
l' Université  de  Louvain.) 

Le  Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  de  la  Conférence  d’histoire  sous  la  direction  de 
M.  Ch.  Moeller  a  élargi  son  cadre  et  comprendra  désormais  les  mémoires  élaborés  par  les 
membres  des  Conférences  d'histoire  et  de  philologie  que  dirigent  MM.  F.  Béthune,  A.  Cauchie, 
G.  Doutrepont,  Ch.  Moeller  et  E.  Remy,  professeurs  à  l’Université  de  Louvain.  Le  travail  de 
M.  l’abbé  Laenen,  couronné  au  concours  universitaire  et  honoré  d’une  bourse  de  voyage, 
inaugure  dignement  cette  nouvelle  série.  Quatre  dépôts  de  sources  manuscrites  ont  surtout 
été  utilisés  par  l’auteur  :  la  Bibliothèque  ambrosienne  de  Milan,  contenant  les  papiers  d’Etat 
du  marquis  de  Botta-Adorno.  dont  la  découverte  récente  est  due  à  l’activité  infatigable  de 
M.  Cauchie  (voir  Compte  rendu  du  Congrès  scientifique  international  des  catholiques,  tenu  à  Bruxelles 
en  1894),  les  Archives  du  Vatican,  les  Archives  impériales  de  Vienne  et  les  Archives  générales 
du  Royaume  à  Bruxelles.  Cette  laborieuse  enquête  a  permis  à  M.  Laenen  de  mettre  en  relief  les 
principaux  actes  d’un  ministère  des  plus  importants,  mais  généralement  oublié.  Nous  ne 
pouvons  donner  une  analyse,  même  sommaire,  d’un  ouvrage  où  tant  de  faits  sont  condensés; 
contentons-nous  de  dire  que  l’auteur  fait  le  bilan  du  court  ministère  de  Botta,  en  étudiant 
successivement  ses  projets  de  réorganisation  militaire,  sa  politique  extérieure  et  intérieure, 
son  intervention  dans  le  relèvement  des  finances,  l’impulsion  qu’il  donna  au  commerce  et  à 
l’industrie,  enfin,  la  part  qu’il  prit  aux  affaires  religieuses  et  ecclésiastiques  ainsi  qu’à  la 
question  de  l’enseignement.  Chaque  chapitre  est  pour  ainsi  dire  divisé  en  deux  parties  :  l’état 
où  se  trouvaient  les  affaires  à  l'arrivée  de  Botta,  les  améliorations  que  celui-ci  y  apporta  ou 
tenta  d’y  apporter,  et,  le  cas  échéant,  les  raisons  pour  lesquelles  ses  efforts  ne  furent  pas 
couronnés  de  succès.  Avec  l’auteur,  on  peut  résumer  l’œuvre  de  ce  personnage  en  cette  phrase 
heureuse  :  «  Une  armée  forte,  des  finances  prospères,  un  commerce  renaissant,  une  industrie 
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florissante,  une  large  porte  ouverte  au  bien-être  et  à  la  richesse  ;  tel  est  le  bilan  du  ministère 
de  Botta-Adorno  aux  Pays-Bas.  » 

Ce  travail  est  une  excellente  contribution  à  l’histoire  politique  et  économique  de  la 
Belgique;  il  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur  et  à  son  maître,  M.  Cauchie,  à  qui  il  est 
justement  dédié.  J.  Th. 

NIMAL  (abbé),  archiviste  communal  de  Thuin.  —  L’ancienne  légende 
de  saint  Léonard.  Texte  latin  avec  traduction  en  regard.  Précédée  d’une 
étude-critique  sur  l’âge  et  l’origine  de  cette  '  légende  avec  réplique  aux 
Archives  belges  du  25  juillet  1901,  suivie  d’un  appendice  sur  saint  Léonard 
dans  l’iconographie  religieuse  au  XVe  siècle.  Liège,  D.  Cormaux.  In-8°  de 
52  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Ce  titre  prolixe,  qui  a  dispensé  l’auteur  de  joindre  à  son  œuvre  une  table  des  matières,  nous 
permet  également  de  n’en  pas  faire  l’analyse.  Il  suffit  amplement  à  faire  connaître  l’objet  de  cette 
brochure  ;  mais  peut-être  en  exagère-t-il  l’importance  scientifique.  Ce  n’est  pas  ici  l’endroit, 
et  peut-être  non  plus  n’est-ce  pas  le  moment,  de  reviser  les  conclusions  des  spécialistes 
concernant  l’âge  et  l’autorité  historique  de  la  dite  légende.  Contentons-nous  de  dire  que 
M.  Nimal  a  une  méthode  critique  tout  à  fait  personnelle,  fort  différente  de  celle  des  historiens 
de  profession,  évidemment  gens  simples,  assez  naïfs  pour  connaître  les  choses  dont  ils  parlent 
et  savoir  ce  qu’ils  disent. 

On  peut  également  se  demander  si  la  publication  de  M.  l’abbé  Nimal  n’est  pas  appelée  à 
faire  plus  de  mal  que  de  bien.  N’est-ce  pas  aller  à  l’encontre  des  intérêts  bien  entendus  de  la 
religion  catholique  que  de  vulgarisai '  des  légendes  de  saints,  des  récits  fantaisistes  de  miracles 
imaginaires,  —  qui,  dans  l’opinion  du  peuple,  font  immédiatement  corps  avec  les  doctrines  de 
l’Église,  surtout  quand  c’est  un  prêtre  qui  les  met  en  circulation?  Ce  n’est  pas  en  matière 
aussi  délicate,  semble-t-il,  qu'il  est  permis  de  monter  un  bateau.  La  supercherie,  —  et  c’est 
heureux,  —  finit  toujours,  tôt  ou  tard,  par  être  dévoilée  au  grand  public;  et,  nécessairement 
inexpert,  il  dit  en  l’occurrence —  nous  l’avons  entendu  plus  d’une  fois  :  «  Si  cela  n’est  pas 
vrai,  que  faut-il  croire  alors  ?  » 

Si  M.  Nimal  tient  absolument  à  présenter  au  «  public  lettré  »  un  «  spécimen  de  la  littéra¬ 
ture  de  l’époque  carolingienne  »  —  et  c’est  là,  dit-il,  son  but  principal  —  qu’il  choisisse  un 
sujet  profane,  ou  qu’il  présente  son  texte  au  lecteur  avec  des  précautions  infinies  pour 
l’éclairer.  Sa  présente  publication  ne  répond  pas  du  tout  à  ces  desiderata. 

E.  v.  d.  M. 

NIMAL  (H.),  rédemptoriste.  — Introduction  à  l’histoire  ecclésiastique 
d’après  le  Père  Louis  Meunier.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
50  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  VÉcho  religieux  de  Belgique.) 

Ces  pages  sont  de  nature  à  donner  une  haute  idée  de  l’histoire  en  général  et  de  l’histoire 
ecclésiastique  en  particulier.  Elles  insistent  avec  infiniment  de  raison  sur  l’importance  de  la 
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critique  historique,  en  signalant  les  deux  excès  contraires  également  funestes  dans  lesquels 
on  peut  tomber  à  son  sujet. 

L’auteur,  le  regretté  P.  Meunier,  beaucoup  plus  connu  d’ailleurs  comme  excellent  prédica¬ 
teur  que  comme  historien,  a  su  esquisser  en  traits  vifs  et  frappants  le  champ  aussi  élevé  que 
vaste  de  la  philosophie  de  l’histoire,  spécialement  de  cette  forme  qu’il  appelle  «  la  philosophie 
religieuse  ou  morale  des  faits  ».  Celle-ci,  ainsi  que  le  remarquait  déjà  l’illustre  Mœller,  ne 
va  pas,  pour  l’histoire  eccclésiastique,  sans  le  «  sens  chrétien  »,  qui  est  «  une  qualité  ou  une 
faculté  donnant  à  l’historien  l’appréciation  juste,  le  sentiment  vrai  et  profond  de  la  vie  et  de 
l’action  de  l’Eglise  catholique  dans  le  monde  ». 

Ces  idées  sont  développées  avec  une  largeur  de  vue,  une  force  de  conviction,  une  netteté 
et  parfois  un  entrain  d’expression  auxquels  il  faut  rendre  hommage.  Mais  est-il  vrai  que  la 
philosophie  de  l’histoire,  surtout  envisagée  dans  cette  magnifique  ampleur  que  l’éloquent 
rédemptoriste  s’est  plu  à  lui  attribuer,  doive  être  rangée,  tout  autant  que  la  critique,  parmi 
les  conditions  requises  pour  que  l’histoire  «  mérite  le  nom  de  science  »?  De  plus,  n’y  a-t-il 
pas  quelque  inexactitude,  quelque  danger  aussi,  à  présenter  la  critique  comme  chose  dont  un 
certain  don  naturel  ou  acquis  pourrait  tenir  lieu  régulièrement?  Voici  ce  que  je  lis  à  la 
page  12  :  «  Même  pour  les  intelligences  d’élite  ou  ces  esprits  sagaces  qui  savent  trouver 
comme  d’instinct  les  voies  les  plus  sures  pour  parvenir  à  la  vérité,  les  règles  de  la  critique  ne 
seront  pas  toujours  sans  utilité.  En  dehors  de  ce  petit  nombre  d’élus ,  elles  sont  nécessaires.  »  Ou  je 
me  trompe,  ou  les  règles  de  la  critique  s’imposent  à  tout  le  monde,  bien  que  le  génie  ou 
l’habitude  puisse  en  faciliter  singulièrement  l’application  et  souvent  en  simplifie  et  en 
raccourcisse  les  procédés.  J.  F. 

PERGAMENI  (Hermann).  — -  Histoire  moderne.  Sommaire  du  cours 
d’histoire  politique  moderne  donné  à  l’Université  de  Bruxelles.  Bruxelles, 
J.  Lebègue  el  Cie.  1  vol.  in-12  de  vm-300  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

VAN  METTENYEN  (Bert).  —  1830  aan  mijne  jongens  verteld.  Rousse- 
lare  en  Brussel,  J.  De  Meester.  1  boekd.  in-12  van  222  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

CLOSSON  (Denis).  —  Itinéraires  pédestres  aux  environs  de  Tilff  et 
d’Esneux.  Avec  une  carte  au  40.000e,  en  couleurs,  de  l’Institut  cartogra¬ 
phique  militaire.  Liège }  lmpr.  Demarteau.  In-18  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

LEFEBURE  (Charles).  —  Mes  étapes  d’alpinisme.  Ouvrage  orné  de 

97  gravures.  Bruxelles,  Société  protectrice  des  enfants  martyrs.  1  vol.  in-8° 
de  176  pages.  Prix  :  5  fr. 

Notre  pays  n’a  presque  plus  rien  à  envier,  pour  la  publication  des  ouvrages  illustrés,  aux 
pays  étrangers.  Depuis  quelques  années,  nos  imprimeurs  ont  fait  de  notables  progrès  en  cet 
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ordre  de  choses.  Ils  sont  parvenus  à  des  résultats  qu’on  ne  saurait  trop  louer.  Le  livre  de 
M.  Ch.  Lefebure  en  est  une  preuve  nouvelle.  Illustrations,  impression,  beauté  du  papier, 
donnent  à  ce  volume  une  forme  qui  en  fait  une  œuvre  véritablement  luxueuse. 

Le  fond  correspond  à  la  forme.  L’auteur  raconte  d’une  manière  simple,  agréable,  claire, 
élégante,  les  diverses  ascensions  qu’il  a  faites  dans  les  Alpes.  Ces  ascensions  furent  plus 
d’une  fois  mouvementées  et  non.  sans  danger. 

Pour  caractériser  exactement  ce  livre,  je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  de  reproduire 
quelques-uns  des  termes  par  lesquels  M.  Leclercq,  un  des  plus  émininents  parmi  nos  voya¬ 
geurs  belges,  l’a  présenté  à  l’Académie  de  Belgique  : 

«  Ce  qui  ajoute  singulièrement  à  l’attrait  de  récits  par  eux-mêmes  si  intéressants,  c’est  la 
riche  documentation  figurée  qui  les  accompagne.  Presque  chaque  page  est  illustrée  de 
curieuses  scènes  prises  sur  le  vif  au  sommet  des  Alpes,  car  notre  montagnard  ne  partait 
jamais  pour  une  expédition  sans  son  appareil  photographique,  qu’il  sait  manier  avec  la  même 
habileté  qu’il  manie  la  plume.  L’infatigable  Kodak  fixait  sur  la  plaque  sensible  toutes  les 
péripéties  d’une  laborieuse  ascension,  tous  les  spectacles  des  hautes  altitudes,  que  ce  fût  par 
le  calme  ou  par  la  tempête,  par  le  soleil  ou  par  la  pluie,  par  la  neige  ou  par  la  grêle.  A  peu 
près  une  centaine  de  clichés  mettent  littéralement  les  sites  et  les  épisodes  sous  les  yeux  du 
lecteur,  et  il  serait  difficile  d’imaginer  une  plus  parfaite  adaptation  du  texte  et  du  dessin,  qui 
se  complètent  et  s’expliquent  si  bien,  qu’il  serait  impossible  de  supprimer  l’un  des  deux 
éléments  sans  dénaturer  l’œuvre. 

L’auteur  est  un  ingénieur  doublé  d’un  écrivain  ingénieux,  il  a  une  manière  très  personnelle 
qui  n’appartient  qu’à  lui;  il  est  observateur  sagace  et  pénétrant,  il  note  avec  la  sûreté  et  la 
précision  d’un  homme  de  science.  Mais  il  fait  de  1$  science  sous  une  forme  aimable  et  fami¬ 
lière,  il  est  passé  maître  dans  l’art  de  la  vulgarisation.  Son  livre  est  infiniment  agréable  à 
lire,  parce  qu'il  instruit  discrètement  et  qu’il  charme  tout  en  instruisant.  Le  style  en  est 
vivant,  sans  aucune  recherche,  toujours  empreint  de  bonhomie  et  de  bonne  humeur.  Ceux 
qui  voudront  suivre  M.  Lefebure  dans  ses  étapes  d’alpinisme  y  trouveront  quelques  heures 
d’un  agrément  soutenu  en  compagnie  d’un  homme  d’érudition  et  de  talent.  » 

A  côté  du  récit  de  ses  voyages,  M.  Lefebure  donne  maints  conseils  pour  ceux  qui,  comme 
lui,  désirent  entreprendre  des  excursions  dans  les  montagnes.  L’expérience  qu’il  a  acquise 
rendent  ses  conseils  précieux. 

Ajoutons  que  l’acheteur  de  cet  ouvrage  fera  une  bonne  œuvre.  M.  Lefebure  consacre  le 
produit  de  son  livre  à  la  Société  protectrice  des  enfants  martyrs.  A.  De  K. 

ARCHÉOLOGIE  -  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

Bulletin  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

Tome  XI  :  1901.  Malines,  L.  et  A,  Godenne.  1  vol.  ia-8°  de  xvi-316  pages. 
Prix  :  6  iy. 

Ce  volume  égale  en  valeur,  s’il  ne  les  dépasse,  ceux  qui  l’ont  précédé.  La  variété  des  sujets, 
l'érudition  qui  s’y  trouve  déployée,  le  soin  apporté  à  l’exécution  matérielle  de  l’ouvrage,  lui 


999 


Revue  bibliographique  belge 


donnent  une  place  à  part  parmi  les  bulletins  des  sociétés  d’archéologie.  Les  anciens  monuments 
de  Malines  y  sont  l’objet  d’agréables  études  dues  à  MM.  Reydens  et  Conincx.  L’histoire  du 
droit  criminel  reçoit  une  utile  contribution  dans  l’article  que  M.  F.  Hachez  consacre  aux 
Coupables  de  Malines  graciés  au  Vendredi  Saijit.  L’essai  intitulé  par  M.  de  Wouters  de  Boucliout 
Une  industrie  qui  se  meurt  :  la  dentelle  de  Malines,  décrit  la  décadence  de  cette  industrie.  Les 
albums  poétiques  de  Marguerite  d’Autriche,  par  Lucien  Tilman,  ne  contient  pas  seulement  une 
aimable  étude  littéraire,  mais  évoque  avec  goût  la  cour  de  Marguerite  d’Autriche  à  Malines. 
L'ameublement  de  l'hôtel  de  Pitsenbourg  au  milieu  du  XVIP  siècle,  dû  à  M.  d’Awans,  sera  très  prisé 
par  les  archéologues. 

Moins  importants  sont  les  articles,  Malines  après  la  révolution  brabançonne,  par  M.  Cumont  ; 
La  roue  de  la  fortune,  par  M.  Hermans  ;  A  l’église  Notre-Dame,  par  M.  de  Wouters.  La  valeur  du 
volume  se  relève  avec  les  travaux  de  M.  van  Caster  sur  Les  anciens  blasons  funéraires  de  l'église 
Saint-Rombaul  à  Malines  et  Le  chapitre  de  la  Toison  d'or  tenu  à  Malines  en  1491,  précieuses 
études  héraldiques. 

Le  volume  est  clos  par  quelques  mélanges  dont  MM.  Stroobant  et  Coninckx  sont  les  auteurs. 

A.  De  R. 

DEMEXJLDRE  (Amé).  —  Le  chapitre  de  Saint-Vincent  à  Soignies. 

Ses  dignitaires  et  ses  chanoines.  Soignies ,  Impr.  F.  Noefnet.  1  vol.  in-8°  de 
502  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

( Publication  du  Cercle  archéologique  de  Soignies.) 

RENESSE  (Cte  Théodore  de),  membre  du  Conseil  héraldique  de  Belgique. 
—  Dictionnaire  des  figures  héraldiques  Tome  VI,  fascicule  4.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  385  à  512  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  4  fr. 

—  Dictionnaire  des  figures  héraldiques. Tome VI,  fascicule  5 .Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  I  vol.  in-8°  de  513  à  640  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Ces  nouveaux  fragments  du  Dictionnaire,  publié  par  M.  le  comte  de  Renesse,  classent  un 
grand  nombre  de  figures  héraldiques,  mais  de  figures  qu’on  ne  rencontre,  en  général,  que 
dans  un  petit  nombre  d’armoiries,  comme  des  livres,  fontaines,  puits,  citernes,  bâtons  de 
commandement,  pyramides,  obélisques,  coussins,  faisceaux  de  licteur,  églises,  chapelles, 
autels,  violons,  harpes,  lettres  de  l'alphabet,  tonneaux,  vases,  bouteilles,  rochers,  cavernes, 
fleuves,  ruisseaux,  etc. 

Ces  fascicules  donnent  un  notable  accroissement  à  l’œuvre,  dont  le  tome  Y  sera  bientôt 
achevé.  Un  tome  sixième  et  dernier  terminera  cet  important  travail  héraldique. 

A.  De  R. 

VALCKENAERE  (J.)-  —  Het  gheestelijc  harpenspel  van  den  lijden 
ons  Heren  uitgegeven  naar  een  hs.  der  XVe  eeuw.  Met  handteekeningen  en 
woordenlijst.  Rousselare,  J.  De  Meester.  Groot  in-8°  vierkant  van  68  bladz. 
Prijs  :  1  fr, 
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VAN  THIELRODE  (Jean).  —  Quelques  passages  de  la  chronique  de 
saint  Bavon.  Suivis  de  commentaires  par  Auguste  Havenith.  Gand,  Impr. 
Plantijn.  In-8°  de  90  pages. 

Nous  n’entendons  pas  prendre  parti  en  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre  classe  d’érudits  qui 
bataillent  au  sujet  des  origines  de  la  ville  de  Gand.  Le  célèbre  chroniqueur  Jean  Van  Thielrode 
écrivit  entre  les  années  1276  et  1288  une  chronique  de  son  monastère;  c’est  le  plus  précieux 
document  que  les  travailleurs  aient  à  leur  dispositiou  pour  les  premiers  temps  de  la  ville  de 
Gand.  On  a  contesté  au  chroniqueur  plusieurs  de  ses  assertions;  on  l’a  accusé  de  trahir  la 
vérité  à  la  glorification  de  son  abbaye.  Ces  appréciations  ne  semblent  point  toujours 
exactes.  Pour  M.  Havenith,  le  couvent  de  Saint-Bavon  demeure  le  berceau  de  la  ville  et  de  la 
châtellenie  de  Gand.  Il  touche  également  en  passant  à  la  controverse  relative  au  canal 
d’Otlion.  Œuvre  sérieuse.  A.-C.-H.  D. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ABEL  (Gustave).  —  Le  labeur  de  la  prose.  Préface  par  Camille 
Lemonnier.  Paris ,  P.-V.  Stock.  1  vol.  in-12  de  314  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

BONDROIT  (Gustave).  —  Le  capitaine  Van  Krol.  Roman  de  mœurs 
bruxelloises.  Bruxelles ,  A. -R.  De  Ghilage  et  Cie.  1  vol.  in-18  de  288  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

CATTIER  (Edmond).  —  Ter  herberg  der  Groenen  Duivel.  Vertaling 
van  H.  Hiel.  Teekeningen  van  F.  Gailliard.  Brussel,  J.  Lebègue  en  C°. 
1  boekd.  in-8°  van  172  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

CONSCIENCE  (Hendrik).  —  De  arme  edelman.  Brussel ,  J.  Lebègue  en  C°. 
1  boekd.  in-8°  van  188  bladz.  met  platen.  Prijs  :  1  fr.  50. 

—  Het  geluk  van  rijk  te  zijn.  Brussel,  J.  Lebègue  en  C°.  1  boekd,  in-8° 
van  186  bladz.  met  platen.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Farraghit  de  jonge  slaaf.  5e  uitgaaf.  Rousselare,  J.  De  Meester.  In-8° 
van  48  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

GARSOU  (Jules).  —  Victor  Hugo.  Poète  napoléonien.  1830-1848.  Paris, 
Ix  Carnet;  Paris ,  Emile-Paul.  In-8°de  36  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Le  temple  enseveli.  Paris,  E.  Fas- 
quelle.  1  vol.  in-12  de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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VAN  BEN  BROECK  (A.),  S.  J  —  Jules  Lemaître.  A  propos  de  son 

dernier  ouvrage.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  12  pages. 
Priz  :  50  centimes. 

(Extrait  de  YÉcho  religieux  de  Belgique,  16  février  1902.) 

L’ouvrage  de  Jules  Lemaître,  que  le  Père  Van  den  Broeck  discute,  ce  sont  les  Opinions  à 
répandre. 

Au  jugement  de  l’auteur,  ce  livre  n’ajoute  rien  à  la  réputation  de  l’académicien,  littéraire¬ 
ment  parlant.  Mais  l’homme  y  apparaît  meilleur,  plus  sympathique  et  plus  digne  d’éloges. 
Ce  n’est  pas  que  toutes  ses  opinions  soient  à  répandre.  En  matière  d’études  classiques,  elles  sont 
franchement  à  rejeter.  Lemaître  parle  mieux  de  véritable  féminisme,  de  patriotisme,  d’armée, 
d’alcoolisme,  tout  en  donnant  en  passant  un  croc-en-jambe  aux  inoffensifs  préparateurs  de 
Bénédictine  et  de  Chartreuse.  Les  trois  contes  qui  terminent  le  volume  déplaisent  à  bon  droit 
au  Père  Van  den  Broeck. 

Je  m’associe  de  grand  cœur  à  son  pieux  souhait  de  pouvoir  saluer  bientôt  un  Lemaître 
dont  il  serait  permis  sans  réserves  de  répandre  les  opinions.  C.  Cx. 

VAN  TRICHT  (R.  P.),  S.  J.  —  Causeries.  III.  Namur,  A.  Godenne. 
1  vol.  petit  in-8°  de  320  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Les  cinq  «  causeries  »  qui  composent  ce  troisième  volume  des  oeuvres  du  Père  Van  Tricht 
ont  été  écrites  il  v  a  près  de  vingt  ans,  mais  elles  ont  conservé  toute  leur  fraîcheur  et  tout 
leur  intérêt.  C’est  que,  chez  le  Père  Van  Tricht,  ce  que  les  yeux  observaient,  le  cœur  le 
conservait  et  le  ruminait... 

Les  familiers  de  l’étable  :  la  vache,  la  chèvre,  le  mouton  L’aimable  conférencier  n’en  décrit 
pas  seulement  les  formes  et  les  mœurs,  il  dit  avec  quelle  intelligence  l’homme  a  transformé 
ces  animaux  :  corps  et  instinct. 

Les  familiers  de  la  basse-cour  :  le  coq,  le  canard,  la  pintade,  le  dindon,  le  paon.  Avec  quelle 
malice  charmante  le  P.  Van  Tricht  met  en  parallèle  les  défauts  de  ces  bêtes  et  les  nôtres!  — 
Eh  oui,  parmi  les  humains,  que  de  paons  et  de  paonnes,  que  de  dindons  et  de  dindes!  «  Ne 
jetons  pas  la  pierre  aux  bêtes  !  » 

La  troisième  causerie  traite  de  la  misère.  Pages  éloquentes,  auxquelles  cet  aphorisme  de 
Joseph  de  Maistre  sert  d’épigraphe  :  «  Il  n'y  a  que  deux  maux  bien  réels  en  ce  monde  :  le 
remords  et  la  maladie,  tout  le  reste  est  idéal.  »  —  Que  de  misères  pourtant  !  Misères  du  corps 
(laideur,  difformité,  maladies);  misères  de  Yintelligence  (idiotisme  et  folie,  ignorance  et  doute); 
misères  de  la  volonté  (faiblesse,  amour  du  mal  et  remords);  la  pauvreté  et  la  méconnaissance 
et  la  solitude  du  cœur.  —  Eh  bien,  pour  retrancher  à  vos  peines,  ne  vous  faites  pas  à  vous- 
mèmes  vos  misères.  Et  comment  cela?  Lisez  ces  pages,  le  Père  Van  Tricht  vous  l’apprendra. 

Nos  cousins.  Cette  causerie  est  le  développement  de  cette  phrase  de  Buffon  :  a  L’intervalle 
qui  sépare  l’homme  du  singe  est  immense,  puisqu’il  est  rempli  par  la  pensée.  »  —  Les  singes 
seraient  nos  cousins?  Les  transformistes  le  soutiennent.  Le  savant  conférencier  examine  les 
bases  de  cette  prétention  et  il  conclut  ;  «  Nous  aurions  beau  démontrer  l’infranchissable  abîme 
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qui  nous  sépare  de  nos  cousins  les  singes  :  si  nous  vivions  comme  eux,  rien  ne  nous 
sauverait.  » 

L’enfant  des  rues.  L’enfant,  c’est  l’innocence  ;  l’enfant  c’est  la  naïveté  complète  et  aban¬ 
donnée,  c’est  l’espérance  !  Mais  l’enfant  du  pauvre?  L’enfant  qui  n’a  pas  de  foyer?  L’enfant 
des  rues?  Que  deviendra-t-il  ?  Que  lui  faut-il  pour  qu’il  ne  devienne  ni  un  sauvage  ni  un 
criminel?...  Il  lui  faut  l’école,  l’école  chrétienne,  l’école  où  il  apprendra  la  morale  vivante  de 
Jésus-Christ,  où  il  l’apprendra  d’une  âmç  honnête  et  religieuse,  aimante  et  dévouée. 

J.-J.-D.  S. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

DEPAGE  (A.),  VINCE  (J.),  JANVIER  (A.),  MARCELLE  (G.)  et 
LABARRE  (Drs).  —  Compte  rendu  annuel  du  service  de  chirurgie  à 
l’hôpital  Saint- Jean  de  Bruxelles.  Année  1900.  Bruxelles ,  Impr. 
C.  Gouweloos.  1  vol.  grand  in-8°  de  138  pages. 

Scheikundig  jaarboekje  voor  Nederland,  Belgie  en  Nederl.  Indië. 

3e  jaargang.  1902.  Middelharnis ,  Flakheesche  boek-  en  handelsdruhherij . 
1  boekd.  in- 12  van  292  bladz.  In  linnen  band. 

SEIFERT  (O.)  et  MULLER  (E.).  —  Manuel  de  diagnostic  médical  et 
d’exploration  clinique.  Traduit  sur  la  10e  édition  allemande  par  le 
Dr  L.  Marchand.  Avec  87  figures  dont  une  planche.  Louvain ,  A.  Uystpruyst; 
Paris ,  O.  Doin.  1  vol.  in-12  de  iv-316  pages.  Relié  toile  Prix  :  6  fr. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

Annuaire  pour  l’an  1902  publié  par  la  Société  belge  d’astronomie. 

Guide  de  l’amateur  astronome  et  météorologiste.  7e  année.  Tables  et  notices 
scientifiques.  Illustré  de  cartes,  figures  et  planches.  Bruxelles ,  Uve  F.  Lar¬ 
der.  1  vol.  in-12  de  200  pages.  Prix  :  3  fr. 

Il  n’est  pas  donné  à  tout  le  monde  d’être  astronome  ou  météorologiste,  mais  combien  de 
personnes,  le  soir  venu,  aiment  à  contempler  le  ciel,  cherchant  à  s’y  retrouver  dans  le 
fouillis  des  étoiles  ou  désirant  acquérir  des  notions  plus  précises  sur  ces  inondes. 

Combien  plus  nombreuses  encore  celles  qui,  par  utilité  ou  simple  passe-temps,  consultent 
journellement  un  baromètre  ou  un  thermomètre. 

Enfin  il  n’est  personne  qui  ne  se  serve  d’une  balance  ou  d’un  mètre. 

Le  guide  de  l’amateur  astronome  et  météorologiste  peut  donc  être  utile  à  tous,  car  il 
renferme  des  notions  précises  d’astronomie  élémentaire  ;  son  memento  chronologique  des 
phénomènes  célestes  et  naturels,  tant  météorologiques  que  botaniques  ou  autres,  est  on  ne 
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peut  plus  complet.  Il  contient  de  plus  deux  articles  très  intéressants  :  l’un  sur  la  «  Nora  de 
Persée  »,  étoile  récemment  découverte,  l’autre  sur  les  «  mers  de  la  lune  ». 

Il  se  termine  par  l’étude  des  poids  et  mesures. 

Inutile  de  dire  que  des  tables  nombreuses  (des  marées,  de  nivellement,  etc.)  viennent 
ajouter  à  sa  valeur  pratique.  L.  C. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

DRICOT  (J.),  instituteur  communal  à  Corroy-le-Château.  —  Guide  pra¬ 
tique  pour  la  culture  des  légumes  dans  les  petits  jardins.  ( rembloucc , 
L.  Berce-Hettich.  In-8°  de  98  pages.  Prix  :  1  fr. 

Quiconque  possède  un  lopin  de  terre,  destiné  à  la  culture  de  légumes,  consultera  avec 
fruit  ce  petit  opuscule. 

Tout  ce  qu’il  importe  de  savoir  j  est  clairement  indiqué  :  soins  à  donner  au  sol.  engrais 
dont  il  a  besoin,  rotation  des  cultures,  travaux  de  jardinage,  instruments  de  cultnre,  espèces 
à  cultiver,  époque  des  semailles,  du  repiquage,  etc.,  etc.  Les  conseils  de  l’auteur  se  rapportent 
aux  légumes  foliacés  (comme  le  céléri,  le  chou,  l’épinard),  aux  légumes  bulbeux  (comme 
l’oignon,  le  poireau),  aux  légumes  racines  (comme  carottes,  navets,  salsifis),  légumes  à  fruits 
secs  (fèves,  haricots),  aux  plantes  vivaces  (asperges,  fraisiers,  rhubarbes),  plan  tes  d'assaisonne¬ 
ment  (estragon,  oseille,  cornichon)  etc.,  etc.  J.  J.  D.  S. 

•  i  ■  •  ■  •  jfcaL  y..  ' 

BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

Libre  (la)  esthétique.  Album  contenant  30  planches  phototypiques. 
Bruxelles,  L.  Lagaert.  In-8°.  Prix  :  5  fr. 

Cet  album  donne  la  reproduction  phototypique,  reproduction  très  réussie  d’ailleurs,  des 
principales  œuvres  exposées  au  Salon.de  la  Libre  esthétique. 

Il  se  présente  à  nous  sous  une  belle  couverture  illustrée  et  ce  n’est  pas  sans  un  vif  plaisir 
pour  les  yeux  que  l’on  feuillette  cet  album  qui  ne  saurait  manquer  d’intéresser  tous  les 
amateurs  du  beau.  R.  B. 

‘i*L  -j  •  i,  j 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

LEFLOT  (Pr.)  —  Les  petits  artisans.  Jeux  avec  chant  et  accompagne¬ 
ment  de  piano  à  l’usage  des  jardins  d’enfants.  D’après  le  texte  néerlandais  de 
W.  Haanstra  Namur,  A.  W esmael-  Char  lier .  Grand  in-4°  de  16  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

La  nature  de  l’enfant  le  porte  sans  cesse  à  folâtrer  et  à  rire,  jouer  c’est  sa  vie.  Profiter  de 
cette  disposition  pour  enseigner  des  choses  utiles,  voilà  ce  que  l’auteur  a  fait  dans  ces 
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quelques  feuilles.  Le  petit  boulanger,  le  petit  forgeron,  le  cordonnier,  tels  sont  les  titres  des 
différents  jeux  qu'il  nous  présente.  Ce  sont  de  véritables  leçons  de  choses  mais  en  musique  et 
en  action,  dans  lesquelles  les  personnages  peuvent  évoluer  avec  tout  l’entrain  de  leur 
jeune  âge. 

L’un  ou  l’autre  de  ces  jeux,  pourrait  très  bien  figurer  au  programme  d’une  distribution 
de  prix.  S. -Y.  R. 


NICOLET  (C.),  instituteur  communal  à  Liège.  —  Recueil  de  lettres  pra¬ 
tiques  avec  plans  et  développements  à  l’usage  des  écoles  et  des  familles. 
Namur ,  A.  Wesmael-Charlier.  1  vol.  in-18  de  120  pages.  Prix  :  80  centimes. 


J’aime  à  sigualer  ce  modeste  recueil,  ne  fut-ce  que  pour  répéter  qu’il  est  souverainement 
utile  et  indispensable  —  dans  l’enseignement  de  la  langue  maternelle  à  tous  les  degrés,  dans 
l’enseignement  des  langues  vivantes,  dans  l’enseignement  primaire  et  dans  l’enseignement 
secondaire,  —  de  donner  aux  enfants  des  lettres  à  composer.  Mais  il  faut  que  ce  soient  des 
exercices  d’utilité  pratique  :  lettres  d’invitation,  de  demande,  d’excuses,  de  félicitations,  de 
condoléances,  de  recommandations,  de  remercîments,  que  tout  homme  est  obligé  d’écrire  — 
au  prix  de  quelles  peines  parfois!  —  en  mille  circonstances  de  la  vie.  Que  les  instituteurs 
veillent  à  familiariser  leurs  élèves  avec  le  cérémonial  des  lettres!  C’est  important  et  c’est 
trop  négligé. 

L’auteur  de  ce  Recueil  l’a  compris.  Il  a  aidé  l’instituteur  et  lui  a  mis  sous  la  main  un 
travail  tout  fait  qui  le  dispense  de  recherches  au  moment  où  il  prépare  sa  leçon,  et  qui  le 
guide  au  moment  où  il  la  donne.  Ce  petit  ouvrage  est  bien  gradué;  les  sujets  —  écueil  trop 
fréquent  —  ne  sont  pas  de  la  dernière  banalité;  une  note  religieuse,  à  droite  ou  à  gauche, 
n’eut  rien  gâté  :  avis  aux  instituteurs  et  prière  de  suppléer  à  ce  défaut,  en  cas  d’usage  de  ce 
recueil ,  d’ailleurs  recommandable.  C.  Cx. 


ASCETISME  —  PIETE 

COPPIN  (J  ),  rédemptoriste.  —  La  vocation  au  mariage,  au  célibat,  à 
la  vie  religieuse.  Roulers  et  Bruxelles,  J.  De  Meester.  1  vol.  petit  in-8°  de 
viii-440  pages.  Prix  :  2  fr. 

Comme  les  précédents  ouvrages  du  R.  P.  Coppin,  celui-ci  est  appelé  à  un  grand  et  légitime 
succès.  Jamais,  pensons-nous,  ce  sujet  capital  n’a  été  traité  d’une  manière  si  pratique.  Ce 
livre  est  le  fruit  d’une  longue  et  mûre  expérience.  Les  confesseurs,  la  jeunesse  des  deux 
sexes,  les  personnes  mariées,  les  vierges  vivant  dans  le  monde,  les  âmes  religieuses  y  trouve¬ 
ront  lumière,  réconfort,  direction.  Il  sera,  pour  une  foule  d’âmes,  une  vraie  révélation  où  la 
voix  de  Dieu  se  fera  entendre  clairement,  sa  volonté  sera  manifeste. 

On  ne  saurait  assez  recommander  ni  protéger  ce  véritable  livre  d'or.  Au  reste,  nos  pronos¬ 
tics  se  réalisent  déjà.  Un  mois  après  la  publication  de  l’ouvrage,  1,500  exemplaires  étaient 
écoulés.  L’édition,  tirée  à  4,000  exemplaires,  sera  en  peu  de  temps  épuisée.  H.  N. 
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DE  BISEAU  DE  BOUGNIES  (Mgr  L.-E.).  —  De  kamer  van  êônên 
zieke.  Met  toelating  vertaald  uit  het  Fransch  door  X.  2e  uitgave.  Rousselare 
en  Drussel,  J.  De  Meester.  1  boekd.  in-32  van  132  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

Geschenk  aan  de  Eerste  Communiekanten  of  goede  voornemens  en 
middelen  van  volherding  na  de  Eerste  Communie.  15e  uitgaaf  vermeerderd 
met  het  leven  van  den  H.  Joannes  Berchmans.  Mechelen,  H.  Dierickx-Behe 
Zonen.  In-32  van  60  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

C’est  bien  là  un  joli  cadeau  à  remettre  à  nos  premiers  communiants.  Un  texte  illustré, 
clairement  imprimé,  une  belle  couverture  rouge  avec  lettres  dorées,  rien  n’y  manque. 

A.-C.-H.  D. 

VAN  MEEL  (A.-M.-J.),  pastoor  van  Sinte-Catharina  op  het  Begijnhof  te 
Diest.  —  Wegwijzer  voor  christene  jongelingen.  Tweed e  en  verbeterde 
uitgaaf.  Mechelen,  H.  Dierichx- Belle  Zonen .  1  boekd.  in-12  vau  130  bladz. 
Prijs  :  40  centiemen. 

—  Wegwijzer  voor  christene  meisjes.  Zesde  en  verbeterde  uitgaaf. 
Mechelen,  H.  Dierichx- Bel  e  Zonen.  1  boekd.  in-12  van  136  bladz.  Prijs  : 
40  centiemen. 

Voici  deux  livres  dus  à  la  plume  élégante  du  zélé  curé  du  béguinage  à  Diest.  Le  révérend 
M.  Van  Meel  a,  durant  une  carrière  déjà  longue  —  plus  de  quarante  ans  de  sacerdoce  —  eu 
l’occasion  de  diriger  des  congrégations  ou  des  patronages  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  filles. 
L’un  de  ces  ouvrages  est  déjà  arrivé  à  sa  sixième  édition.  Ce  succès  est  une  garantie  de  la 
bonté  de  l’œuvre.  Ces  allocutions  forment  une  sorte  de  guide  pour  le  chemin  à  parcourir 
dans  le  monde  par  notre  jeunesse  :  devoirs  envers  Dieu,  envers  le  prochain,  envers 
soi-même.  Chaque  leçon  est  accompagnée  d’un  exemple  approprié.  A.-C  -H.  D. 

VAN  SULL  (Karel),  S.  J.  —  De  heilige  Franciscus-Xaverius.  Zijn 
leven.  Zijn  deugden.  Zijn  mirakelen.  De  noveen  dei*  gratie.  Brussel,  Karel 
Bulens .  In-12  van  64  bladz.  Met  platen.  Prijs  :  30  centiemen. 

Cet  opuscule  illustré,  dû  à  la  plume  du  R.  P.  Van  Sull,  est  intéressant.  C’est  à  la  fois  un 
récit  de  la  vie  du  thaumaturge,  apôtre  des  Indes  et  du  Japon,  et  un  livre  de  piété.  Il  sera  lu 
avec  édification  dans  nos  nombreuses  associations  de  Xavériens  et  au  sein  de  leurs  familles. 
Succès  assuré.  A.-C.-H.  D. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  de  l’industrie  belge.  1902.  Liège,  45,  rue  des  Guillemins. 
1  vol.  in-8°  de  948  pages.  Relié  toile.  Prix  :  7  fr.  50. 


Périodiques 


229 


JACQUET  (P.)* — Catéchisme  du  garde  civique  ou  manuel  complet 
d’instruction  théorique  à  l’usage  de  l’infanterie  et  des  corps  spéciaux.  2®  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée.  Liège ,  H.  Dessain.  In-18  de  48  pages  Prix  : 
50  centimes. 

Voilà  un  manuel  complet  d’instruction  théorique  à  l’usage  de  l’infanterie  et  des  corps 
spéciaux,  écrit  dans  la  forme  catéchistique,  avec  mise  en  relief  (caractères  gras)  des  passages 
principaux. 

Tout  y  est  bien  et  simplement  dit,  avec  uue  précision  très  nette  (voir  surtout  le  service  de 
garnison)  qui  plaît  et  instruit. 

Ce  catéchisme  sobre  mais  complet  devrait  être  mis  aux  mains  de  tous  nos...  bleus.  A. 


gftflftl  Vu...  \  v  A 

SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 

( 2 ’  livr.  1902.)  V.  Firket  :  Nouveau  bassin  de 
coulée  des  aciéries  d’Angleur.  —  A.  Halleux  : 
Note  sur  les  accidents  dus  à  l’emploi  de 
l’électricité  dans  les  mines  de  Prusse.  — 
F.  Guchez  :  Note  sur  l’embarquement  des 
explosifs  à  Liefkenshoek.  —  J.  Brughmans  : 
La  prévention  des  accidents  en  Allemagne. — 
L.  Denoêl  :  Les  travaux  de  la  Commission 
prussienne  des  éboulements.  —  X.  Stainier  : 
Bibliographie  générale  des  gisements  de 
phosphates. —  Règlementation  des  mines,  etc., 
à  l’étranger.  —  Statistique.  —  Documents 
administratifs.  (Trimestriel.  Par  an  :  8  fr.) 

Annales  de  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie 
de  Gand,  Gand.  (rr  fasc.  1902.)  H.  Pirenne  :  La 
remière  tentative  Lite  pour  reconnaître 
douard  III  d’Angleterre  comme  roi  de  France 
(1328).  —  V.  Fris  :  La  bataille  de  Courtrai. 
—  E.  Coppieters-Slochove  :  Les  archives  de 
l’église  Saint-Michel.  —  L.  Willems  :  Une 
satire  de  1678  contre  le  Conseil  de  Flandre. 
(Par  an  :  10  fr.) 

Art  (!’)  moderne,  Bruxelles.  (4  mai  1902.) 
O.  Mans  :  La  Société  des  beaux-arts.  — 
.L  Fontainas  :  Le  triomphe  de  la  vie.  —  O.  M.  : 
Le  luthier  de  Crémone.  —  M.  G.  :  Aux 
concerts  populaires  — •  M  D.  Calvocoressi  : 
Pelléas  et  Mélisande.  — •  Expositions  :  Au 
Cercle  artistique.  —  Tombola  internationale 
pro-boer.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 


Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  ( 4  mai 
1902.)  Le  commerce  de  l’Etat  indépendant 
du  Congo  pendant  l’année  1901.  —  Autour  du 
monde.  —  L’enclave  de  Lado.  —  L’okapi.  — 
A  travers  le  Sahara.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
7  fr.) 


Bibliothèque  norbertine,  Louvain.  ( Mai  1902.) 
Le  Congrès  eucharistique.  —  Chronologie  de 
l’abbaye  du  Parc.  —  Le  chanoine  Georges- 
Joseph  Verhaghen,  supérieur  de  l’abbaye  du 
Parc,  en  1840.  —  Masius  et  le  cloître  de  Parc. 
—  Les  élections  présidentielles  au  Brésil.  — 
Notes  sur  l’abbaye  de  Grimbergen.  —  Lettre 
de  M.  Vincort  —  Bulletin  de  la  mission.  — 
Nouvelles  de  l’ordre  de  Prémontré  et  des 
missions.  —  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par 
an  :  5  fr  ) 


Bulletin  de  l’Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  ( Février  1902.)  L.  Crismer  :  Con¬ 
stantes  physiques,  températures  critiques  de 
dissolution  et  pressions  osmotiques.  —  L.-L.  De 
Koninck  :  Nouvelle  réaction  au  manganèse 
ainsi  que  des  nitrates,  des  chlorates,  du 
bioxyde  plombique,  etc.  Composition  des 
perchlorures  de  plomb  et  de  manganèse.  — 
Eag.  Proste  el  Eug.  Lecocq  :  Sur  le  gri liage 
des  blendes  fluorées.  —  E.  Lecocq  :  A  propos 
des  scories  Martin.  —  J.  Wauters  :  Sur  des 
laits  anormaux.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Awil  1902)  Percy  Lund  :  Corres¬ 
pondance  d’Angleterre.  —  M.  Hanssens  :  Le 
tour  du  Mont-Blanc.  —  W.  Prinz  :  Quelques 
nouveaux  résultats  de  la  photographie  astro¬ 
nomique.  —  La  beauté.  —  L’objectif  le  plus 
rapide.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  ligue  maritime  belge,  Anvers. 
( 4  mai  1902.)  La  marine  marchande  belge  au 
Sénat.  —  Les  moteurs  à  explosion.  —  Le  port 
d’Anvers.  —  La  nouvelle  loi  sur  la  marine 
marchande  française.  —  Variétés  :  Le  chemin 
de  fer  de  la  Mecque  et  les  musulmans  indiens. 

—  E.  Boot  :  Ce  que  rapportent  les  transports 
maritimes.  —  La  marine  marchande  néerlan¬ 
daise  au  31  décembre  1901.  (Bimensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles  ( Mai 
1902.)  Ch?\  Veraart  :  La  restauration  de 
l’hôtel  de  ville  d’Audenarde.  —  J.  Van  Noten  : 
Les  serrures  anciennes  du  Musée  de  Bruxelles. 

—  L’Hôtel  des  postes  de  Roui  ers.  —  A.  v.  H.  : 
Introduction  à  l’étude  du  symbolisme.  — 
F.  A.  :  L’église  de  Ben-Ahin.  —  F.  F.  G.  : 
Eléments  de  botanique  appliqués  aux  arts 
industriels.  —  A.  C.  :  Quelques  travaux  du 
jour.  —  Varia.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  ( Mars 
1902.)  L’assurance  en  cas  de  décès  dans  les 
sociétés  mutualistes.  —  Les  amendements 
proposés  par  la  section  centrale,  au  projet  du 
gouvernement  sur  la  réparation  des  dom¬ 
mages  résultant  des  accidents  du  travail.  — 
Les  prévoyants  de  l’avenir.  —  Bibliographie. 
— •  Informations.  (Trimestriel.  Par  an  :  5  fr  ) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Janvier-février  1902.)  C‘°  Go- 
blet  d’Alviella  :  Des  causes  qui  ont  amené  la 
différenciation  des  sociétés  humaines.  — 
Dr  Arth.  Taquin  :  Les  Iles  Canaries  et  les 
parages  de  pêche  canariens.  —  Fr.  Pasteyns  : 
Chronique  géographique.  Europe,  Asie,  Afri¬ 
que,  Amérique,  Polynésie.  (Bimestriel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (20  avril  1902.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir  :  La  car¬ 
touche  à  diaphragme  du  commandant  Man- 
gon.  —  Chasse  à  la  bécasse.  —  Le  chien  : 
Field  trials  de  l’Englisli  setter  Club  et  du 
PointerClub  belges. —  Zootechnie  :  La  domes¬ 
tication  du  zèbre.  —  Le  cheval  :  Le  dressage 
des  chevaux  en  Californie.  —  Pêche  et  pisci¬ 
culture  :  La  pêche  à  la  truite.  — Agriculture  : 
Ecole  de  laiterie  pour  jeunes  filles.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  12  fr.) 


Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  April 
1902.)  E.  De  Gryse  :  Ons  roemrijk  1902.  — 
Joh.  Jôrgensen  :  De  uiterste  dag.  —  A.  Went- 
icorth  Poivell  :  Cardinaal  Wiseman.  —  P.  Al- 
berdingk  Thijm  :  Frans  Xaver  Kraus.  — 
J.  Craeynest  :  Geesten.  —  Joz.  Van  den  Eynde  : 
Ons  muziekaal  leven.  —  Kan.  Eug.  De  Lepe- 
leer  :  Victimae  Paschali.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  8  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Avril  1902.)  A.  Goffin  : 
Le  silence.  —  A.  Devèze  :  Tristan  et  Yseult; 
Confiteor;  Rencontre;  Nocture.  —  L.  de  la 
Laurencie  :  L’œuvre  de  Vincent  d’Indy.  — 
G.  Virrès  ;  Bonnes  gens  dans  leur  petite  ville. 
—  H.  Mœller  :  Arthur  Lefèvre.  —  La  Libre 
Esthétique.  —  Chronique  du  mois.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique, Bruxelles. (7d  avril 
1902.)  Abbé  L.  Liégeois  :  Les  preuves  de  l’exis¬ 
tence  de  Dieu.  —  F.  Vennekens  :  Ephes,  V, 
22  23.  Commentaire  sous  forme  d’allocution 
de  mariage.  —  H.  Nimal,  C.  SS.  R.  :  L’hagio¬ 
graphie.  —  V.  Olivier ,  S.  J.  :  Etudes  dogma¬ 
tiques.  L’Eucharistie  devant  la  Foi  et  devant 
la  Raison.  4e  série,  IV  et  V.  —  J.-V.  Bamvel  : 
Une  grande  entreprise  théologique.  —  Ch.  De 
Visser  :  Un  prodigue.  —  J.  DeStoop ,  C.  SS.  R.  : 
Beautés  littéraires  de  la  Bible.  — -  A  nos  lec¬ 
teurs.  —  Bibliographie.  —  Table  des  matières 
de  fin  d’année.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (P)  familiale,  Bruxelles. (Avrill902.) 
Un  exemple  à  suivre.  —  Nursery  :  Ce  que 
devrait  être  une  chambre  d’enfants.  —  L’atro¬ 
phie  infantile  et  le  lait  stérilisé.  —  L’origine 
simienne  de  l’humanité.  —  Les  dangers  du 
feu.  —  Revue  des  journaux  d’éducation.  — • 
Bibliographie.  (  Par  an,  10  nos  :  10  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (4  ma1 
1902.)  Vurgey .:  De  la  diversité  de  la  beauté.  — 
Edmond- Louis  :  Le  Salon,  III.  —  H.  Kling  :  Le 
docteur  M.  Luther,  promoteur  du  choral  en 
Allemagne.  —  Edmond-Louis  :  Les  expositions. 
Au  Cercle  artistique  de  Bruxelles.  —  Vurgey  : 
La  tradition  dans  l’art  au  moyen  âge,  par 
E.  Baes.  —  J.  van  Cleef  :  Sonnets  :  L'Am¬ 
phore  et  Cendres.  —  La  protection  des  sites 
et  des  monuments.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (4  mai  1902.) 
Dr  J.  de  long  :  Où  sommes-nous?  Où  allons- 
nous  ?  Traduit  par  Fl.  Van  Duyse.  —  H.  Imbert  : 
Première  représentation  à  l'Opéra-Comique  de 
Pelléas  et  Mélisande,  paroles  de  M.  Maeter¬ 
linck,  musique  de  M.  Debussy.  —  Au  Théâtre 
de  la  Monnaie.  —  Chronique  de  la  semaine. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 
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Industrie  (T),  Bruxelles.  (20  avril  1902.) 
Chemins  de  fer  :  Influence  des  chemins  de  fer 
économiques  sur  la  richesse  publique  (suite). 
—  Mécanique  :  Elévateurs,  transporteurs  et 
grues.  —  Revue  financière.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 


Journal  de  la  société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  \ Avril  1902.)  Concours  de 
champs  d’expériences  pour  pommes  de  terre. 
—  Nouvelles  tendances  de  l’industrie  sucrière 
en  Espagne  -  La  production  du  lait  et  du 
beurre.  —  Exposition  nationale  des  bêtes 
bovines,  au  Palais  du  Cinquantenaire,  les  26 
et  27  avril  1902.  —  Le  congrès  de  laiterie.  — 
Concours  d’animaux  reproducteurs  de  l’es¬ 
pèce  bovine  et  congrès  national  de  laiterie. 
(Mensuel  Par  an  :  12  fr.) 


Journal  des  sociétés  agricoles  du  Brabant  et  du 
Hainaut,  Bruxelles.  (10  mai  1902).  Primes 
nationales  pour  étalons  d’élite.  —  La  distil¬ 
lerie  agricole.  —  Les  prochaines  ventes  de 
chevaux,  bétail  et  matériel  agricole.  — 
Petites  nouvelles.  —  Alimentation  du  bétail. 

—  Concours  national  de  porcs.  —  Nécrologie. 

—  Marchés  au  bétail.  —  Renseignements 
commerciaux  et  marchés.  —  Prix  moyen  des 
grains  et  autres  produits  agricoles. (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Avril  1902)  A  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII.  — 
Impressions  d’Afrique  :  Voyage  à  Ki  Mwenza. 

—  Une  messe  de  minuit  au  Congo.  —  Le 
plateau  de  Ki  Mwenza.  —  Le  Révérend  Père 
Dietens.  —  Un  glorieux  nécrologe.  —  Lavêture 
religieuse  de  MIU  de  Grünne.  —  Les  mission¬ 
naires  belges  dans  le  monde.  —  Nécrologie. 

—  Documents  et  informations.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Muséon  (le),  Louvain.  (l"n°  1902.)  A.Carnoy : 
Le  latin  d’Espagne  d’après  les  inscriptions. 

—  L.  de  la  Vallée  Poussin  :  Le  bouddhisme 
d’après  les  sources  brahmaniques.  I.  Sarva- 
darçanasamgraha.  — C'°  de  Charencey  :  Basque 
et  Gaulois.  —  Mélanges.  —  Compte  rendu. — 
Chronique.  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 


Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  (Mai  1902 ).  Brevets  délivrés  en 
juillet  1902.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles. 
(Avril  1902).  E.  P.  :  Chronique,  marche 
progressive.  —  Ach.  Delamarre  :  Les  négatifs 


sur  papiers.  —  J.  N avez  :  La  vérité  en  photo¬ 
graphie.  —  Lumière,  frères  et  Seyewelz  :  Sur 
l’élimination  par  lavage  à  l’eau  de  l’hyposul- 
fhe  de  soude  retenu  par  les  papiers  et  les 
plaques  photographiques.  —  Nouveautés 
photographiques  :  Thioxydant  Lumière  ; 
Papiers  à  dessin  photographique;  L’édinol; 
Sulfite  d’acétone  Bayer  ;  Le  Lopa  I  ;  Alliance 
Caméras.  —  Martin  :  Notes  sur  le  renforce¬ 
ment  au  bicholure  de  mercure.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 


Revue  (la)  générale,  Bruxelles  (Mai  1902). 
V.  du  Bled  :  Les  grandes  dames  de  la  Fronde. 
V.  Brants  :  Les  associations  ouvrières  en 
Allemagne  en  1901  —  F.  Loise  :  L’éloquence 
de  Lamartine.  — Ch.  de  Berkeley  :  La  marquis 
de  Louvancourt.  —  G.  Lecointe  :  La  marine 
marchande  belge.  —  F.-L.  Everard:  En  Tunisie. 
—  A.  Nerinck  :  Le  projet  de  la  loi  scolaire 
anglais.  —  J.  Leclercq  :  La  carrière  coloniale 
de  Cecil  Rhodes.  —  Dr  G.  Verriest  :  De 
l’enseignement  préparatoire  aux  éludes  supé¬ 
rieures.  —  H.  Davignon  :  Variété  :  Un  livre 
pour  les  jeunes  gens.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Revue  des  questions  de  droit  industriel, 

Tamines.  (N°  4.1902.)  Doctrine  :  La  question 
de  l’assurance  obligatoire  contre  la  vieillesse 
et  l’invalidité  prématurée  devant  le  parlement 
français.  —  Jurisprudence.  —  Législation.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (1°T  ma 
1902.)  A.  Verhaegen  :  Un  nouveau  projet  de 
loi  organique  sur  l’instruction  primaire.  — 
C.  Van  Overbergh  :  Le  suffrage  parlementaire 
des  femmes.  —  H.  La.mbrechts  :  Chronique 
sociale.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 


Revue  de  l’Université  de  Bruxelles.  Bruxelles. 
(Avril  1902.)  L.  Leclère:  Guillaume Tiberghien, 
1819-1901.  —  G.  des  Marez  :  La  conception 
sociale  et  économique  de  l’histoire  du  droit. 
Leçon  d’ouverture  du  cours  d'histoire  du 
droit.  —  Variétés  :  Les  conférences  de  labo¬ 
ratoire  de  l’institut  botanique  (1900-1901.)  — 
Evêques  et  professeurs.  —  L.  E.  :  L’influence 
des  unions  cons  uiguines.  —  Bibliographie. 
—  Chronique  universitaire.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  avril 
1902.)  F.  Schoofs  :  Conductibilité  électrique 
des  eaux  naturelles.  —  Ad.  K.  :  L’ozonisation. 
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—  Le  concours  pour  les  canalisations  d’égoût 
à  Saint  Petersbourg.  —  Le  sewage  à  Kiew. 

—  Loi  relative  à  la  protection  de  la  santé 
publique  —  L’hygiène  publique  en  France. 
(Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  voor  gemeentebesturen,  Lier. 
(4°  aflev.  1902.)  Wet  van  21  Maart  1902,  tôt 
wijziging  van  de  wetten  op  de  militie  en  op 
de  vergelding  der  milittanen.  —  Lager  onder- 
wijs.  —  Gemeentebelastingen.  —  Gemeente- 
secretarissen. —  Gemeentezaken. —  Gemeente- 
wet.  —  Landelijke  politie.  —  Politie-veror- 
ideningen.  —  Rekenschap.  (Maandelijks.  Per 
aar  :  7  fr.) 


Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,Gent.  (Maart- 
April  1902.)  Aug.  Giltée  :  Ingeburgerde  vreem- 
delingen  op  Vlaamschen  grond.  —  O.  van 
Hauivaert  :  Mevrouw  van  Peene.  —  Orner 
Wattez  :  De  zwalm.  —  A.  Bracke  :  Regen  en 
zonneschijn.  —  C.  v.  S.  :  Uit  Noord-Neder- 
land.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


Wallonia,  Liège.  ( Mars  1902.)  G.  Delaw  : 
Souvenirs  de  Bièvre,  en  Ardenne.  —  La  pro¬ 
tection  des  ruines,  la  protection  des  sites.  — 
Chronique  wallonne  :  O.  Colson  :  L’âme  belge. 
—  Bibliographie.  —  Revue  des  revues. 
(Mensuel  Par  an  :  5  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


ALBERTUS  MAGNUS  (B.).  —  Tractatus  de 
forma  orandi,  ejusdem  « Legenda  metrica  » 
praemissâ.  Nuncprimum  in  lucemprodit  cura 
et  labore  Alberti  Wimmer  presbyteri.  Ratis- 
bonne ,  G.- J.  Manz.  1  vol.  petit  in-8°  de  xvi- 
116  pages. 

Albert  le  Grand  avait  composé  sur  l’Oraison 
dominicale  un  petit  traité  spécial,  distinct  de 
ce  qu’il  a  inséré  dans  ses  études  sur  les  Evan¬ 
giles.  Le  fait  est  attesté,  dès  1486,  par  son  bio¬ 
graphe  Pierre  de  Prusse. 

Ce  traité  nous  a  été  conservé  dans  deux 
manuscrits  du  XIVe  siècle,  qui  sont  de  prove¬ 
nance  italienne,  mais  dont  l’un  appartient 
actuellement  à  la  Bibliothèque  royale  de 
Munich,  et  l’autre,  à  celle  du  monastère  d’En- 
gelberg  en  Suisse.  C’est  de  la  première  de  ces 
deux  sources  que  M.  Wimmer  l’a  extrait,  pour 
nous  en  donner  l’édition  correcte  et  très  ave¬ 
nante  que  voilà.  En  tête  du  volume  figure  un 
ancien  éloge  de  l’illustre  évêque  de  Ratisbonne; 
il  est  rédigé  en  distiques  latins  dont  plusieurs 
ont  une  jolie  tournure. 

Le  Tractatus  de  forma  orandi  —  car  tel  est  le 
titre  que  nous  fournissent  les  manuscrits,  — 
constitue  probablement  une  œuvre  de  jeunesse 
Nous  savons,  en  effet,  que  souvent,  au  moyen 
âge,  les  étudiants  en  théologie  s’exerçaient  à 
l’art  d’écrire  en  commentant  le  Pater ,  la  Salu¬ 
tation  angélique  ou  le  Symbole  des  apôtres. 
Mais,  quelle  qu’ait  été  l’époque  de  sa  composi¬ 
tion,  cet  opuscule  du  Docteur  universel  ne 
paraît  pas  indigne  d’un  pareil  maître.  Après 
une  belle  explication,  partie  littérale  et  partie 
mystique,  des  sept  demandes  du  Pater ,  il  nous 


présente  sur  la  prière  en  général,  c’est-à-dire 
sur  ses  raisons,  son  objet,  ses  formes  diverses, 
sur  les  obstacles  qu’elle  rencontre,  sur  la  pré¬ 
paration,  l’attitude,  le  temps  et  le  lieu  qui  lui 
conviennent,  de  solides  considérations  dont 
chacun  pourra  faire  son  profit,  mais  qui  se 
recommandent  particulièrement  à  l’attention 
des  prédicateurs. 

Dans  des  notes  marginales,  M.  Wimmer  a 
indiqué  les  endroits  de  l’Ecriture,  au  nombre 
de  cinq  cents  environ,  d’où  sont  extraites  ou 
auxquels  se  rapportent  les  citations  et  allusions 
du  texte.  Il  eut  pu  taire  la  même  chose  pour 
les  passages  empruntés  aux  Pères;  mais  il  a 
estimé,  avec  raison,  ce  semble,  que  le  caractère 
plutôt  populaire  de  son  édition  rendait  cette 
seconde  addition  assez  inutile.  J.  F. 

BATIFFOL  (Pierre).  —  Études  d’histoire  et  de 
théologie  positive.  La  discipline  de  l’Arcane. 
Les  origines  de  la  pénitence.  La  hiérarchie 
primitive.  L’agape.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol. 
in-12  de  vin-314  pages.  3  50 

BONOMELLI  (Mgr).  —  Mystères  chrétiens. 

Traduction  de  Ch. -Armand  Regin.  Tome  1. 
Paris ,  Ch.  Amat.  1  vol.  grand  in-12  de 
384  pages  3  » 

Sa  Grandeur  Mgr  Bonomelli,  évêque  de  Cré¬ 
mone,  depuis  1870,  est  l’un  des  meilleurs  et  des 
plus  savants  prélats  de  cette  fortunée  Italie.  Le 
traducteur  français,  président  du  séminaire  de 
Dijon,  consacre  à  l’auteur  une  notice  qu’il  faut 
lire;  vient  ensuite,  signée  par  Monseigneur,  une 
préface  où  il  s’explique  sur  le  titre  de  son 
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livre,  qui,  daté  du  27  janvier  1894,  est  une  suite 
de  discours,  au  nombre  de  dix-huit,  recueillis 
parla  sténographie  et  revus  ensuite. 

Le  mot  mystère  pourrait  peut-être  induire  en 
erreur.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  mystères 
sublimes,  telle  la  Sainte  Trinité,  mais  des 
mystères  de  la  vie  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  :  Naissance  du  Sauveur  et  Epiphanie. 

Le  deuxième  entretien  sur  l’Epiphanie  nous 
a  paru  fort  intéressant  :  la  science  qui  éloigne 
de  Jésus-Christ,  la  science  qui  conduit  à  Lui. 
Cette  science  du  monde  qu'étudie-t-elle?  Dieu? 
Jésus?  L’Evangile? L’âme,  son  origine  et  sa  lin? 
Non,  non.  Elle  étudie  tout  :  de  l’éléphant  au 
bacille,  du  cèdre  à  l’hysope,  de  la  nébuleuse  au 
microbe.  Jadis  il  en  était  ainsi;  au  XIX'  siècle, 
la  théologie  est  rayée  du  nombre  des  sciences; 
on  la  remplace  par  l’histoire  des  religions,  par 
la  mythologie.  Il  y  a  dans  ces  conférences  des 
traits  vifs  et  charmants.  Nous  souhaitons  que 
la  traduction  française  trouve  bon  accueil  par 
ici,  elle  mérite  cet  appui.  A.-C.-H.  D. 

BOUILLAT  (J.-M.-J.).  —  L’Église  catholique 

Paris,  Maison  delà  bonne  presse.  1  vol.  in-18 
de  xxvi- 450  pages.  1  » 

DEMENTHON  (Charles).  —  Petit  directoire  du 
prêtre  éducateur  au  sortir  du  séminaire.  2'  édi¬ 
tion  entièrement  refondue  et  notablement 
augmentée,  avec  appendice  pour  bibliothèque 
pédagogique.  Paris,  G.  Beauchesne  et  C'.  1  vol. 
in-12  de  xxxii-116  pages.  1  25 

DEVINE  (Arthur).  —  Le  Credo  expliqué  ou 

exposition  de  la  doctrine  catholique  d’après 
les  symboles  de  foi  et  les  constitutions  et 
définitions  de  l’Eglise.  Ouvrage  traduit  de 
l’anglais  avec  l'autorisation  de  l’auteur  par 
C.  Maillet.  Avignon,  Aubanel  frères.  1  vol. 
in-12  de  xlviii-670  pages.  6  » 

Le  nom  du  R.  P.  Devine  était  déjà  avanta¬ 
geusement  connu  parmi  nous,  grâce  à  ses 
Commandements  expliqués  et  à  ses  Sacrements 
expliqués,  deux  volumes  dont  la  traduction 
française  a  été  accueillie  avec  une  faveur  mar¬ 
quée.  Ce  troisième  traité  ressemble  pour  le 
fond  et  pour  la  forme  à  ceux  qui  l'ont  précédé  : 
de  part  et  d’autre,  même  clarté  et  même  régu¬ 
larité  de  méthode,  même  bonne  simplicité 
d’expression,  même  sûreté  habituelle  de  vues 
et  de  développements. 

Une  ample  et  docte  introduction  traite  de  la 
foi,  c’est-à-dire  de  sa  notion  et  de  sa  division, 
de  son  objet  et  de  son  motif,  de  sa  certitude  et 
de  son  obscurité,  de  sa  nécessité  pour  le  salut, 
de  sa  liberté,  de  son  intégrité,  de  l’hérésie, 
enfin  des  motifs  de  crédibilité.  Parmi  les 
articles  du  Credo,  le  neuvième  a  spécialement 
retenu  l’attention  du  commentateur,  qui 
détaille,  à  ce  propos,  assez  au  long  tout  ce  qui 


» 

regarde  l’Eglise,  son  origine,  ses  propriétés,  ses 
notes,  ses  prérogatives  et  celles  de  son  chef,  le 
Souverain  Pontife. 

Du  reste,  bien  qu’écrite  et  publiée  d’abord 
dans  un  pays  en  majorité  protestant,  cette 
œuvre  n’a  ni  l’allure  ni  le  ton  de  la  contro¬ 
verse.  Aussi  bien  à  quoi  bon?  Une  exposition 
objective  et  calme  de  la  doctrine  catholique  est 
le  plus  sûr  moyen  d'en  répandre  la  connais¬ 
sance  ;  c’est  aussi  très  souvent  la  meilleure 
réponse  à  opposer  aux  fausses  théories  et  aux 
critiques  de  nos  adversaires.  Le  lecteur  qui 
voudra  des  exemples  à  l’appui  de  ce  dernier 
principe  n’aura  qu’à  voir  ce  qui  est  dit  dans  le 
présent  volume  soit  du  dogme  delà  nécessité 
de  l’Église,  résumé  dans  l’axiome  :  Extra  eccle- 
siam  nulla  salus,  soit  de  l’infaillibilité  ecclé¬ 
siastique  et  de  l’infaillibilité  papale,  soit  de 
l’appellation  de  catholique  romain,  etc. 

Mais  pour  que  la  vérité  demeure  à  elle-même 
sa  plus  efficace  apologie,  pour  qu’elle  se 
défende  et  se  fasse  valoir  avec  toute  la  puis¬ 
sance  dont  elle  est  susceptible,  il  faut  se  garder 
d’y  mêler  je  ne  dis  pas  seulement  des  erreurs 
caractérisées,  mais  des  inexactitudes;  elle  ne 
doit  être  ni  dissimulée  ni  surfaite;  elle  veut, 
jusque  dans  les  nuances,  être  fidèlement  ren¬ 
due  ;  il  faut  éviter  notamment  de  donner  jamais 
comme  certain  ce  qui  ne  l’est  point.  Il  y  a  là  un 
danger  auquel  on  n’échappe  pas  toujours,  au¬ 
quel  le  P.  Devine  lui-même  n’a  pas  su  se  sous¬ 
traire  entièrement  concernant  l’origine  du  Sym¬ 
bole.  «Le  premier  Credo  ou  Symbolede  foi,  dit-il, 
est  celui  des  Apôtres.  On  l’appelle  le  Symbole 
des  Apôtres,  parce  qu’il  fut  composé  par  les 
Apôtres  ayant  leur  dispersion.  Il  leur  est  attri¬ 
bué  par  l’Église  entière.  Certains  auteurs  disent 
qu’ils  le  composèrent  dix  ans  après  la  passion 
du  Sauveur;  mais  ils  se  dispersèrent  bien  plus 
tôt  que  cela.  Que  ce  Symbole  nous  vienne  des 
Apôtres,  on  peut  le  prouver  par  l’Ecriture 
Sainte.  Nous  trouvons  dans  les  Épîtres  de  saint 
Paul  des  passages  qui  font  manifestement 
allusion  à  ce  Credo.  »  Que  de  propositions, 
dans  ce  court  extrait,  qu’il  serait  malaisé  de 
prouver!  Plusieurs,  même  entendues  d’une 
formule  n’offrant  avec  notre  formule  actuelle 
du  Symbole  des  Apôtres  qu’une  conformité 
approximative,  sont  à  tout  le  moins  hasardées. 
De  pareilles  exagérations  sont  regrettables  ;  la 
solide  piété  et  l’édification  véritable,  non  plus 
que  la  science  de  la  religion,  n’y  trouvent  leur 
compte.  J.  F. 

FLAHHENT  .(Charles).  —  Le  culte  des  saints 

de  France.  Études  et  adaptations  nouvelles. 
Histoire.  —  Coutumes.  —  Liturgie.  Paris. 
V.  Retaux.  2  vol.  in-12  de  xxxii-576  et 
624  pages.  7  » 

Cette  publication,  destinée  principalement 
au  clergé,  peut  rendre  service  aux  laïques 
instruits. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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L’auteur  a  voulu  taire  connaître  aux  diffé¬ 
rents  diocèses  de  France  l’histoire  des  saints 
dont  on  fait  l’office  propre  dans  chacun  d’eux. 
Voici  comment  il  procède  :  Les  diverses  métro¬ 
poles  sont  rangées  dans  l’ordre  alphabétique  : 
Aix,  Alby,  Auch,  Avignon...  Sous  ces  métro¬ 
poles  se  placent  les  divers  diocèses  suffragants. 
Par  exemple  :  sous  Lyon  :  Aut’un,  Langres,  Gre¬ 
noble,  Dijon,  Saint-Claude...  On  y  ajoute  les 
diocèses  supprimés  après  le  concordat  de  1801, 
Dol,  Noyon,  etc.  Puis,  sous  la  rubrique  des 
diocèses  où  tel  saint  où  telle  sainte  a  son  prin¬ 
cipal  sanctuaire,  l’auteur  donne  une  notice 
biographique  suffisamment  détaillée  :  sainte 
Geneviève,  à  Paris;  saint  Bertrand,  à  Com- 
minges  ;  saint  Bernard,  archidiacre  d’Aoste,  à 
Chambéry,  sainte  Gudule,  à  Cambray  (il  y  a 
quelques  inexactitudes  dans  cette  notice),  et 
saint  Eleuthère. 

Il  va  de  soi  que  dans  un  travail  aussi 
détaillé,  des  contusions  sont  inévitables.  Le 
lecteur  les  pardonnera  volontiers. 

Nous  tenons  toutefois  à  faire  une  remarque 
générale  à  l’adresse  des  éditeurs  de  France  et 
d’ailleurs.  Aux  premiers  jours  de  l’art  typogra¬ 
phique  on  finissait  d’imprimer  le...,  avec  indi¬ 
cation  précise  de  l’année  et  du  jour  du  mois. 
Aujourd’hui,  on  procède  avec  un  sans-gêne 
regrettable.  En  quelle  année  le  Culte  des  Saints 
a-t-il  paru?  Nous  l’ignorons.  Les  lettres  épisco¬ 
pales  approbatives  sont  datées  les  unes  de  1893, 
les  autres  de  1895.  D’autre  part,  J. -B.  de  la 
Salle,  est  appelé  Bienheureux  ;  or,  il  a  été 
canonisé  en  1898. 

La  liste  nominative  des  Saints  est  précédée 
d’une  notice  sur  le  territoire  du  diocèse;  et, 
s’il  y  a  lieu,  rappelle  certains  usages  litur¬ 
giques  dont  le  maintien  a  été  autorisé.  On 
trouvera  ce  livre,  corrigé  et  amélioré  actuelle¬ 
ment,  dans  beaucoup  de  bibliothèques  ecclé¬ 
siastiques  et  également  dans  les  bibliothèques 
paroissiales.  A.-C.-H.  D. 

GENNARI  (Casimiroî.  —  Consultazioni  morali- 
canoniche-iiturgiche  su  casi  e  materie  svariate 
che  specialmente  riguardano  i  tempi  nos  tri. 
Vol.  I  :  Consultazioni  morali.  Ediz.  seconda 
ritoccata  e  considéré  volmente  accrescinta. 
Roma ,  Monitore  ecclesiastico.  1  vol.  in-8°  de 
xviii-800  pages. 

La  doctrine  chrétienne  est  toujours  la  même, 
le  fondement  de  la  morale  est  toujours  le  déca- 
logue,  expliqué  par  le  Christ.  Mais  si  les  prin¬ 
cipes  sont  invariables,  les  applications  varient 
d’après  les  temps  et  les  circonstances.  De  là  la 
nécessité,  même  dans  l’étude  de  la  morale,  de 
guides  nouveaux.  C’est  donc  une  heureuse  for¬ 
tune  pour  les  étudiants  en  théologie  de  pou¬ 
voir,  sans  négliger  les  anciennes  sources,  pui¬ 
ser  à  de  nouvelles  les  règles  de  l’art  si  difficile 
de  conduire  les  âmes. 


L’ouvrage  de  S.  Em.  le  cardinal  Gennari  n’est 
pas  un  traité  de  théologie  morale,  ni  un  simple 
recueil  de  casus.  Sous  le  titre  de  Consultazioni , 
Son  Eminence  nous  donne  une  série  de  casus , 
dont  la  solution  forme  un  recueil  de  cent 
trente-sept  dissertations  sur  les  sujets  plus  ou 
moins  obscurs  et  difficiles  de  la  théologie 
morale. 

Les  cas  proposés  n’ont  rien  de  métaphysique, 
rien  de  subtil.  Ils  se  présentent  en  réalité  dans 
la  pratique  du  saint  ministère.  L’éminentissime 
auteur  les  résout  à  la  lumière  de  la  science  et 
du  bon  sens.  Les  dissertations  qui  tonnent  ces 
pages  compactes  sont  traitées  avec  tout  le  déve¬ 
loppement  désirable.  Elles  renferment  les 
principes,  les  explications  des  théologiens  les 
plus  estimés,  les  règles  et  les  décisions  des 
conciles,  et  les  décrets  les  plus  récents  du  Saint- 
Siège  et  des  Congrégations  romaines.  Ce  qui 
leur  donne  un  mérite  particulier,  c’est  d’être 
appropriées  aux  temps  présents  et,  pour  un 
bon  nombre  de  cas,  aux  conditions  spéciales 
dans  lesquelles  se  trouvent  actuellement  les 
populations  italiennes.  Il  en  est  ainsi,  par 
exemple,  pour  une  vingtaine  de  cas  relatifs, 
les  uns  aux  usurpateurs  de  biens  ecclésias¬ 
tiques  ou  de  fondations  pieuses,  les  autres  aux 
élections  politiques  dans  la  péninsule. 

Nous  remarquons  encore  des  dissertations 
relatives  à  la  lecture  des  journaux  hostiles  à 
l’Église,  à  l’opération  césarienne,  à  la  cranio¬ 
tomie,  à  la  légitimité  des  enfants  nés  d’un 
mariage  béni  par  l’Église,  mais  non  reconnu 
civilement,  à  l’absolution  des  cas  réservés,  à  la 
confession  et  à  la  communion  fréquentes,  à  la 
communion  quotidienne,  à  la  conduite  du 
confesseur  vis-à-vis  des  récidivistes  et  des 
occasionnaires.  etc.,  etc. 

On  comprend  toute  l’importance  des  cas 
relatifs  aux  empêchements  de  mariage  et  aux 
dispenses  nécessaires  soit  avant,  soit  après  la 
célébration  du  mariage. 

Les  derniers  décrets  concernant  la  direction 
des  religieuses  sont  également  rapportés  et 
expliqués.  Nous  signalerons  enfin  une  disser¬ 
tation  sur  l’acte  héroïque  en  faveur  des  âmes 
du  purgatoire  et  une  autre  sur  les  messes 
dites  «  de  saint  Grégoire  ». 

Un  second  volume  est  en  préparation.  Il  trai¬ 
tera  de  questions  canoniques  et  de  matières 
liturgiques.  Elles  auront,  nous  en  sommes 
sur,  la  même  importance  que  celles  du  pré¬ 
sent  volume.  J.-J.-D.  S. 


GIHR  (Dr  Nicolas).  —  Les  sacrements  de 
l’Église  catholique  exposés  dogmatiquement  à 
l’usage  des  prêtres  dans  le  ministère.  Tra¬ 
duit  de  l’allemand  par  l’abbé  Ph.  Mazoyer. 
Tome  III  :  Les  sacrements  en  particulier.  La 
pénitence.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8*  de 
318  pages.  •  5  » 
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GIRAUD  (S.-M.)  —  Jésus-Christ,  prêtre  et 

victime.  Méditations  sur  les  mystères  de 
N  -S.  Jésus-Christ  considérés  au  point  de  vue 
de  son  sacerdoce  et  de  son  état  de  victime. 
Nouvelle  édition  soigneusement  revue.  Paris, 
G.  Beauchesne  et  C'°.  2  vol.  in- 18  de  xvi-586  et 
540  pages.  4  » 


GRATRY  (A.).  —  La  philosophie  du  Credo. 

4”  édition.  Paris ,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
xiv-288  pages. 


GRISELLE  (Eugène),  S.  J.  —  Bourdaloue. 

Histoire  critique  de  sa  prédication.  D’après 
les  notes  de  ses  auditeurs  et  les  témoignages 
contemporains.  Avec  un  facsimilé  inédit  de 
l’écriture  de  Bourdaloue.  Paris ,  Société  fran¬ 
çaise  d’imprimerie  et  de  librairie.  2  vol.  grand 
in-8°  de  xxxvi-524  et  de  525  à  1056  pages. 

15  » 

Ces  sermons  sont  au  nombre  de  quinze  :  sur 
l’ingratitude,  sur  l’aveugle-né,  sur  l’aveugle¬ 
ment  spirituel,  sur  la  Résurrection,  sur  la 
Samaritaine,  sur  l’impureté,  sur  une  profes¬ 
sion  religieuse,  sur  le  jour  de  l’Annonciation, 
sur  le  triomphe  de  la  Croix,  sur  l’amour  de 
Dieu,  sur  la  servilité  de  la  Pénitence,  sur  la 
fausse  prudence  du  monde,  au  pied  de  la  croix 
de  Boulogne,  sur  le  Passion  de  Notre-Seigneur, 
sur  la  paix  du  cœur  et  de  l’esprit. 

La  compétence  indiscutable  de  l’excellent 
auteur  de  VHistoire  critique  de  la  prédication 
de  Bourdaloue,  donne  le  plus  grand  poids  à  la 
dissertation  qui  sert  de  préface  à  la  présente  pu- 
blicalion  et  aux  notes  qu’il  a  semées  au  bas  des 
sermons  exhumés  par  lui.  Il  s’agit  ici  de  sermons 
entendus,  non  de  sermons  revus  et  limés  par 
Bourdaloue.  Au  XVir  siècle  —  le  P.  Chérot  le 
rappelle  opportunément  —  des  sténographes  (on 
les  appelait  alors  des  copistes)  faisaient  métier 
lucratif  en  recueillant  au  pied  des  chaires  de 
Paris  les  discours  des  prédicateurs  en  vogue; 
en  effet,  ils  les  revendaient  aux  imitateurs  de 
ces  maîtres,  à  leurs  singes,  disait  Boileau, 
parfois  à  des  plagiaires  ou  à  de  riches  biblio¬ 
philes.  Les  discours  colligés  par  le  P.  Griselle 
nous  rendent  donc  «  la  parole  vivante  et 
vibrante»  du  R.  P.  Bourdaloue,  de  celui  dont 
Bossuet  disait  :  Il  est  notre  maître  à  tous.  «  11 
va  sans  dire,  écrit  le  P.  Griselle,  que  dans  l’éta¬ 
blissement  du  texte,  les  irrégularités  de  gram¬ 
maire,  de  syntaxe  seront  maintenues;  nous  ne 
corrigerons  que  les  lapsus  évidents  et  encore 
en  indiquant  dans  l'annotation  quel  est  Je 
texte  du  manuscrit.  Nous  emploierons  partout 
l’orthographe  moderne,  sauf  l 'oi  qui  est  de 
constant  usage  dans  les  textes  antérieurs  au 
XIXe  siècle,  et  excepté  aussi  un  très  petit 
nombre  de  mots  qui  par  leur  forme  rappellent 
quelque  cas  intéressant  d’étymologie  ou  de 
prononciation.  »  J.  M. 


LAMBERT  (J.-M.).  —  Retraites  évangéliques. 

Tome  III  :  Zachée.  Paris,  G.  Beauchestie  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  xii-270  pages.  2  50 

Sous  le  premier  des  deux  titres  qu’on  vient 
de  lire,  le  R.  P.  Lambert  a  entrepris  de  publier 
une  modeste  collection,  dont  chaque  volume 
contient,  groupées  autour  d'un  seul  fait,  d’un 
seul  épisode  évangélique,  et  en  commentant 
tous  les  aspects,  les  diverses  instructions  ou 
méditations  d’une  retraite  prêchée  dans  un 
collège  ou  un  petit  séminaire.  Ainsi  avaient 
déjà  paru  1  e  Jeune  homme  riche  et  le  Fils  pro¬ 
digue.  Zachée,  qui  vient  de  s’y  ajouter,  se  rat¬ 
tache  à  la  même  idée  et  .nous  montre  la  mise 
en  œuvre  de  procédés  identiques. 

De  fait,  l’histoire  du  publicain  de  Jéricho, 
étudiée  en  ses  multiples  détails,  éclairée  en 
outre  et  complétée  par  les  indications  et  appli¬ 
cations  morales  des  commentateurs  et  des 
Pères  de  l’Eglise,  résume  admirablement  les 
étapes  de  la  conversion  de  l’âme  et  les  opéra¬ 
tions  successives  de  la  grâce  divine  en  elle. 
Toutefois,  pour  remplir  plus  tacilementet  plus 
solidement  le  cadre  d’une  retraite  de  quatre 
jours,  l’auteur  a  joint  ici  aux  entretiens  sur 
Zachée  quelques  instructions  et  conférences 
non  tirées  de  ce  thème  général. 

On  peut  souhaiter  et  pronostiquer  à  ce 
troisième  tome  des  Retraites  évangéliques  le 
même  accueil  qui  a  été  fait  à  ses  deux  aînés;  il 
en  est  digne.  Tous  les  trois,  mis  entre  les 
mains  des  jeunes  gens,  contribueront  sans 
doute  à  leur  faire  aimer  et  goûter  l’Evangile,  à 
leur  inspirer,  selon  les  intentions  du  R.  P.  Lam¬ 
bert,  une  sainte  passion  pour  la  méditation 
intime  et  l’étude  pratique  de  ce  livre  incompa¬ 
rable.  Ils  pourront  être  utiles  aussi  aux  prêtres 
voués  spécialement  à  la  formation  religieuse 
de  la  jeunesse  ;  c’est  à  l’intention  de  ces  prêtres 
surtout  qu'on  a  ajouté,  au  bas  des  pages,  des 
notes  et  développements  complémentaires 
assez  abondants.  J.  F. 

LATTY  (Mgr).  —  Lettre  de  Mgr  Latty,  évêque 
de  Châlons.  à  MM.  les  directeurs  de  son  grand 
séminaire.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-8° 
de  200  pages.  2  » 

Mgr  Latty  paraît  appelé  à  succéder  aux  beaux 
noms  de  l’épiscopat  français.  S’il  remplaçait  un 
jour  S.  E.  le  cardinal  Perraud  à  l’Académie 
française,  ne  vous  en  étonnez  pas.  On  blâme 
parfois  les  choix  de  la  IIIe  République  en  ma¬ 
tière  de  nominations  épiscopales  :  Mgr  Latty 
prouve  que  ces  choix  peuvent  être  des  plus 
heureux  et  des  plus  louables.  11  ne  nous  appar¬ 
tient  pas  d’examiner  avec  autorité  les  diverses 
réformes  recommandées  par  l’évêque  de  Châ¬ 
lons;  il  n’est  que  juste,  cependant,  de  permet¬ 
tre  à  des  laïques  de  proclamer  tout  ce  qu’il  y  a 
d’intelligent,  de  généreux  et  de  pratique  dans 
la  tendance  dominante  de  ces  réformes.  «  Je  ne 
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suis,  dit  Mgr  Latty,  ni  à  saint  Charles  Bor- 
romée,  ni  à  saint  Vincent  de  Paul,  ni  à 
M.  Olier,  mais  plein  d’admiration  pour  ces 
grands  maîtres  de  la  vie  ecclésiastique,  je  vou¬ 
drais  qu'on  adaptât  avec  intelligence  leurs 
principes  et  leurs  vues  générales  aux  besoins 
particuliers  de  notre  temps,  comme  ils  ne 
manqueraient  pas  de  le  faire  eux-mêmes,  s’ils 
étaient  nos  contemporains.  » 

Il  serait  difficile  de  résumer  en  quelques 
lignes  ces  deux  cents  pages  si  solides  et  si 
nourries  d’idées.  Il  n’y  faut  pas  songer  :  les 
cours  du  grand  séminaire  touchent  aux 
sciences  les  plus  diverses  et  les  plus  graves, 
car  Mgr  Latty  ne  laisse  dans  l’ombre  aucun 
point  du  programme. 

De  vives  polémiques  se  sont  élevées  autour 
de  cette  Lettre ,  non  pas  contre,  à  cause  de  la 
haute  situation  et  du  caractère  de  l’auteur. 
Avant  d’en  juger,  il  conviendrait  d’abord  de 
lire,  de  méditer  cette  magnifique  et  captivante 
étude.  J.  M. 

LEROY  (Hippolyte),  S.  J.  —  Jésus-Christ,  sa 

vie,  son  temps.  Leçons  d’Ecriture  sainte 
précitées  au  Gésu  de  Paris.  Année  1896  Paris , 
G.  Beauchesne  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  iv- 
362  pages.  3  » 

Ce  sont  de  véritables  leçons  d’exégèse,  de 
belles  et  doctes  leçons,  que  les  conférences  du 
R.  P.  Leroy.  Mais  si  l’exégèse,  une  exégèse  très 
sérieuse,  très  scientifique,  est  à  la  base  de  tout, 
il  s’en  faut  que  l’orateur  se  borne  à  une  expli¬ 
cation  plus  ou  moins  littérale  du  texte,  en 
négligeant  le  développement  des  affirmations 
dogmatiques  et  des  conclusions  morales. 

Son  livre  s'adresse  à  la  fois  à  l’esprit  et  au 
cœur,  et  à  celui-ci  par  celui-là.  La  divine  per¬ 
sonne  du  Sauveur,  ses  actions  et  ses  doctrines 
nous  y  apparaissent  replacées  dans  les  circon¬ 
stances  de  temps  et  de  lieux  au  milieu  des¬ 
quelles  il  a  été  donné  à  la  terre  de  les  contem¬ 
pler  ou  de  les  entendre;  et  le  tout  emprunte  à 
cet  encadrement  naturel,  en  même  temps  qu’un 
surcroît  de  lumière,  une  grandeur,  une  élo¬ 
quence  et  une  suavité  incomparables. 

Le  P.  Leroy  s’est  proposé  de  commenter  en 
huit  volumes  toute  la  suite  de  la  vie  de  Jésus. 
Celui-ci  est  le  troisième  de  la  série.  Il  est  con¬ 
sacré  aux  débuts  du  ministère  public  en  Judée. 
La  vocation  de  Jean,  d’André,  de  Pierre  et  de 
Nathanaël,  les  noces  de  Cana,  les  vendeurs 
chassés  du  temple,  les  entretiens  avec  Nico- 
dème  et  avec  la  Samaritaine,  tels  sont  les  prin¬ 
cipaux  faits  dont  il  s’occupe.  De  là,  dix  leçons 
ainsi  annoncées  :  Premiers  disciples  —  Le  Fils 
de  l’homme  —  Premier  miracle  —  Miracle  et 
bon  sens  —  La  Maison  de  mon  Père  —  La 
Seconde  naissance  —  Les  Adieux  de  Jean- 
Baptiste  —  La  Samarie  —  Le  Siège  d’une  âme 
—  Le  Fils  de  Dieu.  Rien  qu’à  parcourir  ces 
titres,  on  devine  que,  si  l’avant-dernière  confé¬ 


rence  est  spécialement  ascétique,  la  huitième 
est  toute  descriptive  et  historique,  et  la  qua¬ 
trième  et  la  dixième  sont  dogmatiques  et  apolo¬ 
gétiques  ex  professo.  La  dernière  est  une  solide 
démonstration  de  la  divinité  du  Fils  de  Marie, 
uniquement  appuyée  sur  le  nom  de  Fils  de 
Dieu ,  qu’il  prenait  lui-même  et  que  les  évangé¬ 
listes  lui  donnent.  Quoique  non  restreinte  aux 
trois  synoptiques,  cette  étude  en  tire  assez 
d’arguments  pour  montrer  combien  fausse  est 
l’assertion,  qu’on  n’y  trouve  nulle  part  trace  du 
dogme  fondamental  du  christianisme. 

Le  nouveau  volume  du  conférencier  du  Gésù 
et  la  collection  à  laquelle  il  appartient  se 
recommandent  aux  lectures  et  aux  méditations 
les  plus  assidues  des  croyants.  Il  y  en  a  tant, 
même  parmi  les  mieux  intentionnés,  qui  ne 
connaissent  guère  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
Celui  qui  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie! 

J.  F. 

PETERS  (L.).  —  Het  laatste  woord  (?)  over 
Thomas  Van  Kempen.  Leiden ,  J.-IV  Van  Leeu- 
xjoen.  In-8°  van  38  bladz.  0  70 

De  combien  de  volumes,  de  combien  d’études, 
petites  ou  grandes,  profondes  ou  superficielles, 
Thomas  a  Kempis  n’a-t-il  pas  fourni  la  matière  ! 
Et  selon  toute  vraisemblance,  la  série  n’est  pas 
près  d'être  épuisée.  On  comprend  qu’en  nous 
annonçant  «  Le  dernier  mot  »  sur  ce  sujet, 
M.  L.  Peters  se  soit  pris  incontinent  à  douter 
de  la  vérité  de  son  titre  :  jamais  crainte  de 
recevoir  des  faits  un  prompt  démenti  ne  fut 
mieux  justifiée.  Il  croit  d’ailleurs  que,  si  l’on  a 
trop  longtemps  disputé  sur  l’auteur  de  l'Imita¬ 
tion,  il  reste  beaucoup  à  dire  sur  V Imitation 
elle-même. 

Pour  lui  donc,  il  consacre  d’abord  quelques 
pages  d’une  forme  originale  et  piquante  à  l'his¬ 
toire  de  la  controverse  concernant  la  paternité 
du  libellas  aureus.  Avec  autant  de  finesse  que 
d’humour,  il  montre  que  les  partisans  obstinés 
de  Gerson  ou  de  «  Gersen  »  sont  loin  de  se 
laisser  guider  toujours  par  des  considérations 
purement  objectives  ;  puis,  en  peu  de  lignes,  il 
rappelle,  plutôt  qu’il  ne  résume,  les  titres 
désormais  incontestables  du  sous-prieur  du 
Mont  Sainte-Agnès;  il  conclut  enfin,  avec  le 
DrFunk  :  «  S’il  se  rencontre  encore  des  gens 
pour  résister  à  l’évidence  et  nier  le  jour  en 
plein  midi,  pourquoi  nous  en  soucier  ?  » 

Quant  au  contenu  et  au  sens  de  cet  admirable 
livre,  il  y  a  lieu  de  s’étonner  qu’on  s’en  soit  si 
peu  ou  si  mal  occupé  ;  il  est  surtout  inconce¬ 
vable  que,  durant  plusieurs  siècles,  le  pays  de 
Thomas  a  Kempis  n’ait  presque  rien  produit 
sur  son  œuvre.  M.  Peters  proteste  contre  cet 
oubli,  contre  cette  indifférence  à  l’égard  d’un 
compatriote  illustre.  Il  ne  s’en  tient  pas  là  ; 
mais,  pour  prêcher  d’exemple  une  réaction  qui 
s’impose,  il  donne,  dans  son  dernier  chapitre, 
une  assez  longue  nomenclature  des  germa¬ 
nismes  les  plus  frappants  de  Y  Imitation.  On 
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parcourra  cette  liste  avec  intérêt,  d'autant  plus 
que  le  docte  critique  signale,  chemin  faisant, 
quantité  de  termes  qui  sont  restés  incompris 
de  la  plupart  des  traducteurs.  Tels  les  mots 
compunctio ,  compunctus ,  compungi ,  qu’on  a  le 
tort  de  prendre  invariablement  comme  syno¬ 
nymes  de  componction ,  etc.,  tandis  que  souvent 
ils  doivent  s’entendre  du  recueillement  inté¬ 
rieur.  J.  F. 

PETERS  (Lud  ).  —  Musica  ecclesiastica  sine 
vocissignis;  seu  de  forma  poetica  librorum  qui 
inscribuntur  «  De  imitatione  Christi  »,  deque 
eorum  concentu  cum  scriptis  Thomae  a  Kempis. 

Ex  utroque  fonte  locos  parallelos  collegit  ac 
inter  se  comparavit.  Leiden,  J.-W.  Van  Leeu- 
wen.  1  boekd.  in-8°  van  lOObladz.  1  75 

Musica  ecclesiastica!  Ges  deux  mots  figurent 
dans  un  manuscrit  du  XVe  siècle  comme  titre 
de  l'Imitation  cle  Jésus-Christ.  Il  y  a  là  sans  nul 
doute  une  allusion  très  transparente  à  certaines 
particularités  de  rédaction  que  présente  cet 
ouvrage.  On  était  dès  lors  frappé  de  son  style 
rythmé,  cadencé  et  souvent  agrémenté  d’asso¬ 
nances. 

M.  Peters  a  repris  les  deux  mêmes  termes 
pour  caractériser  cette  variété  de  la  forme 
poétique,  qui  est  aussi  une  des  nombreuses 
manifestations  de  l’instinct  musical.  Dans  le 
dessein  de  la  faire  mieux  ressortir,  pour  per¬ 
mettre  d’en  mieux  apprécier  les  effets,  il  a 
recueilli  dans  l 'Imitation  un  choix  de  passages 
où  elle  est  plus  accentuée,  et,  en  regard,  il  a 
mis,  empruntés  à  une  bonne  trentaine  d’autres 
opuscules  authentiques  de  Thomas  à  Kempis, 
des  extraits  qui  sont  parallèles  aux  premiers, 
soit  pour  la  pensée,  soit  pour  l’expression,  soit 
pour  l’une  et  l’autre  à  la  fois. 

Collection  comparative  très  intéressante,  qui, 
tout  en  jetant  un  jour  précieux  sur  ce  qui  est 
son  objet  propre  et  direct,  fournit,  naturelle¬ 
ment,  de  nouveaux  et  inébranlables  arguments 
sur  le  véritable  auteur  de  Y  Imitation.  M.  L.  Pe¬ 
ters,  qui  l’a  patiemment  réunie  et  disposée 
méthodiquement,  est  ce  spirituel  écrivain, 
agréablement  teinté  d’originalité,  à  qui  nous 
devons  Het  laatste  woord  (?)  over  Thomas  van 
Kempen.  11  a  décidément  une  manière  de  faire 
bien  à  lui,  etil  me  semble  n’aimer  ni  les  sentiers 
battus  ni  les  procédés  routiniers  :  on  sait  com¬ 
bien  est  fréquente  chez  ceux  de  nos  contempo¬ 
rains  qui  publient  ne  fut-ce  qu’une  inofifensive 
bluette  ou  une  modeste  brochure,  la  tendance  à 
abuser  des  préfaces,  des  notes,  de  tout  l’attirail 
encombrant  d’une  érudition  prétentieuse  ou 
fastidieuse  ;  dans  la  Musica  ecclesiastica  que  voici 
rien  .de  pareil  :  pas  un  mot  d’introduction  ou 
d’avant-propos;  pas  un  mot  d’éclaircissement 
aux  textes  produits  ;  pas  un  mot  de  conclusion  : 
point  d’autre  explication  sur  le  but  et  le  plan 
du  livre  que  le  livre  lui-même,  précédé  du 
titre,  assez  explicite,  que  je  reproduis  en  tête 


de  ces  lignes.  Il  est  à  croire  que  M.  Peters  n’a 
entendu  s’adresser  qu’à  des  lecteurs  très  intel¬ 
ligents  et  qu’il  se  sera  rappelé  l’adage  :  Intelli- 
genti  pauca.  J.  F. 


VERRET  (Sylvain).  —  Vers  l’Évangile.  Paris, 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  in-18  de  vm-286  pages. 
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«  N’as-tu  pas  lu  l’Evangile,  le  seul  livre  où 
il  y  ait  une  réponse  pour  toutes  les  angoisses 
de  l’âme?  Seul,  l’hypocrite  Pharisien  a  l’audace 
de  dire  :  Je  suis  pur.  — Fais  comme  moi.  Rou¬ 
vre  ton  Évangile  et  reviens  vers  la  Croix.  » 

Le  livre  de  M.  l’abbé  Verret  est  l’écho  de  ces 
paroles  de  M.  François  Goppée.  Il  se  partage  en 
trois  grands  chapitres  :  l’Evangile  devant  la 
jeunesse  contemporaine;  l’Évangile  devant  la 
conscience  contemporaine;  l’Évangile  et  la  pra¬ 
tique  contemporaine.  Ces  titres  ne  sont  pas 
assez  concrets  pourqu’on  en  devine  tout  d’abord 
la  signification.  Développons-les. 

Pour  le  premier:  M.  Verret  rappelle  les  usages 
d’hier,  la  place  qu’occupait  l’Évangile  au  foyer 
domestique  et  dans  les  maisons  d’éducation 
chrétienne;  quels  sont  les  besoins  d’aujour¬ 
d’hui  et  de  quelles  catégories  se  compose  la 
clientèle  des  collèges  catholiques,  le  vide  pri¬ 
mordial  d’Évangile  dans  cette  jeunesse,  la 
nécessité  de  réintroduire  l’Évangile  au  premier 
rang  des  livres  classiques,  nécessité  qui  s’étend 
à  tout  cours  sérieux  d’instruction  religieuse 
tout  comme  à  la  formation  littéraire  et  artis¬ 
tique  de  la  jeunesse.  Il  indique  la  méthode  à 
suivre  pour  améliorer  et  vivifier  cet  enseigne¬ 
ment  :  replacer  l’Évangile  dans  son  milieu, 
faire  la  critique  générale  de  l’Évangile  consi¬ 
déré  comme  un  classique  ordinaire,  faire  appel 
non  seulement  aux  confesseurs  et  aux  direc¬ 
teurs  de  congrégations,  mais  à  tous  les  profes¬ 
seurs  et  à  toutes  les  maîtresses.  Lacordaire  et 
le  P. Gratry  sont  ici  invoqués  à  titre  d’exemple 
et  l’on  assiste,  pour  surcroît,  à  l’inauguration  de 
la  méthode  dans  un  collège  libre,  en  même 
temps  qu’à  ses  résultats  :  huit  jours,  six  mois, 
dix  ans  après. 

Pour  le  deuxième  :  M.  Verret  fait  défiler 
devant  l’Évangile  les  catégories  les  plus  variées 
de  ses  contemporains  :  les  socialistes,  les 
anarchistes,  les  publicistes,  les  prédicateurs, 
les  philosophes,  les  politiques,  les  féministes  ; 
il  nous  amène  au  congrès  de  l’Évangile,  de 
M.  l’abbé  Garnier.  Il  nous  montre  l’Evangile 
aux  salons  de  peinture;  il  évoque  devant 
nous  la  critique  d’art  et  l’Évangile,  puis  il 
passe  longuement  en  revue  tout  le  mouve¬ 
ment  littéraire  contemporain  par  rapport  à 
l’Evangile,  puis  il  nous  présente  l’Evangile 
commenté  par  les  plus  grands  de  nos  contem¬ 
porains  :  poètes,  savants,  polémistes,  ora¬ 
teurs,  etc. 

Pour  le  troisième  :  M.  Verret  décrit  l’action 
de  l’Évangile  dans  la  vie  du  prêtre,  dans  sa  vie 
intime,  dans  son  ministère,  au  confessionnal, 
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en  chaire;  l’action  de  l’Evangile  à  l’école,  au 
pensionnat  de  jeunes  filles,  dans  les  commu¬ 
nautés  religieuses,  au  collège,  au  petit  et  au 
grand  séminaire,  dans  toutes  les  familles  et 
dans  toutes  les  mains. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  aussi  des  pages  consa¬ 
crées  à  la  législation  de  l’Église  retativement  à 
la  lecture  de  l’Écriture  sainte  en  langue  vul¬ 
gaire,  aux  indulgences  accordées  par  Sa  Sain¬ 
teté  Léon  XIII  à  la  lecture  quotidienne  de 
l’Évangile,  ainsi  que  la  bibliographie  contem¬ 
poraine  de  l'Évangile. 


Ce  dernier  chapitre  offre  pour  ceux  qui 
entreront  résolument  dans  la  voie  tracée  par 
M.  l’abbé  Verret  des  indications  extrêmement 
précieuses  et  variées.  A  noter  aussi  les  pages 
où  sont  mises  en  relief  la  méthode  de  M.  l’abbé 
Garnier  et  la  lettre  de  Mgr  Latty  sur  l’étude  de 
l’Évangile  dans  son  grand  séminaire. 

Les  plus  éloquents  éloges  ont  été  décernés 
par  des  publications  de  premier  ordre  à  Vers 
V Évangile.  Qu’il  nous  soit  permis  d’y  souscrire 
avec  une  cordiale  reconnaissance.  J.  M. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BOURDON  (H.),  professeur  de  philosophie  à 
l’Université  de  tiennes.  —  La  perception 
visuelle  de  l’espace.  Avec  143  ligures.  Paris , 
Schleicher  frères.  1  vol  in-8°  de  442  pages. 

12  » 

( Bibliothèque  de  pédagogie  et  de  psychologie.) 

CAMPEANO  (Dr  M.).  —  Essai  de  psychologie 
militaire  individuelle  et  collective.  Avec  une 
préface  de  M.  Th.  Ribot  et  une  lettre  de  M.  le 
général  Canonge.  Paris ,  G.  Fanchon;  Paris, 
A.  Maloine.  1  vol.  in-12  de  214  pages.  3  » 

Il  nous  souvient  d’un  essai  de  psychologie  du 
militaire  professionnel  qui  a  été  publié,  il  y  a 
quelques  années  déjà,  par  le  D1  Hamon.  L’im¬ 
pression  qui  nous  est  restée  de  ce  livre,  est  qu’à 
côté  de  vérités  incontestables,  mais  toujours 
mises  brutalement  en  relief,  l’auteur  avait 
constamment  vu  les  défauts  du  soldat  à  travers 
un  verre  grossissant,  sous  l’influence  d’une 
vraie  déformation  professionnelle. 

L’auteur  du  petit  livre  que  nous  analysons 
est  aussi  un  médecin  et  un  médecin  militaire, 
de  l’armée  roumaine.  En  cette  qualité,  il  a  pu 
étudier  de  près  et  sur  le  vif  son  sujet.  C’est  le 
résultat  de  ses  études  et  de  ses  méditations 
qu’il  nous  présente.  Hâtons-nous  de  dire  que 
son  oeuvre  est  sincère,  impartiale,  toujours 
objective. 

Nous  ne  suivrons  pas  l’auteur  dans  les  pre¬ 
mière  et  deuxième  parties  de  son  étude,  où  il 
expose  les  principes  de  la  psychologie  de  l’in¬ 
dividu  et  des  collectivités.  Ce  qui  nous  inté¬ 
resse  davantage,  c’est  l’application  de  ces  prin¬ 
cipes  au  militaire  individuel  et  aux  armées  qui 
ne  sont,  en  somme,  que  des  foules  groupées 
d’après  certaines  règles  spéciales  en  collec¬ 
tivités  qu’on  appelle  des  armes.  Incontestable¬ 
ment,  un  certain  nombre  des  remarques  que 
fait  l’auteur  sont  intéressantes,  elles  prouvent 
qu’il  a  observé  souvent  et  bien.  Pour  ne  pas 
être  toujours  neuves,  car  nous  en  avons  lu 
quelques-unes  ailleurs  déjà  —  notamment  dans 
la  Psychologie  des  foules  de  Gustave  Le  Bon  — 
elles  retiennent  l’attention,  l’auteur  les  ayant 


appropriées  à  un  milieu  spécial  et,  il  faut  le 
dire,  avec  beaucoup  de  perspicacité  et  de  juge¬ 
ment.  Pour  ma  part,  je  ne  puis  pas  accepter 
toutes  ses  déductions,  mais  comme  le  docteur 
Campeano  a  pris  ses  modèles  et  ses  sujets 
d’études  dans  l’armée  roumaine,  je  suis  bien 
forcé  d’admettre  qu’il  a  «  vu  »  d’un  œil  clair  et 
que  sa  plume  a  fidèlement  reproduit  la  vision. 

Si  nous  ne  pouvons  nous  rallier  à  toutes  les 
manières  de  voir  indistinctement  de  l’auteur, 
nous  acceptons  pleinement  sa  conclusion  quand 
il  affirme  que  les  batailles  se  décident  plutôt 
par  une  sorte  de  perte  d' équilibre  moral  que  par 
celui  résultant  de  perles  matérielles  plus 
ou  moins  considérables.  «  Si,  ajoute-t-il,  au 
moment  où  la  victoire  se  décide,  on  comptait 
les  pertes  des  deux  côtés,  on  ne  trouverait  pas 
entre  elles  de  grandes  différences;  parfois 
même  on  constaterait  que  le  vainqueur  a  été  le 
plus  éprouvé.  »  C’est  très  vrai  et  parfaitement 
bien  raisonné. 

Le  livre  de  M.  le  docteur  Campeano,  sous  sa 
forme  substantielle,  est  curieux  et  instructif 
à  lire.  M.  Ribot,  membre  de  l’Institut,  lui  a 
consacré  une  préface  très  élogieuse  ;  le  général 
Canonge,  dans  une  lettre  fort  bien  écrite,  après 
avoir  fait  certaines  réserves  —  ce  qui  se  conçoit 
aisément  en  pareille  matière  —  qualifie  le  livre 
d’ «  œuvre  loyale,  fouillée,  forte  ». 

Nous  sommes  également  de  cet  avis. 

Major  E.  M. 

GOBLOT  (E.).  —  Justice  et  liberté.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  iv-162  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

KARADJA  (Princesse  Mary).  —  L’Évangile  de 
l’espoir.  Paris,  P.  Leymarie.  In-12  de  52  pages. 

0  60 

Petit  opuscule  d’une  adepte  du  spiritisme, 
qui  admet  Dieu,  le  Christ,  etc.  Un  esprit-guide 
lui  a  [révélé  en  quoi  consistent  la  félicité  du 
ciel  qui  serait  triple  :  1°  spirituelle,  2°  morale 
et  3°  intellectuelle  ;  chacune  de  ces  félicités 
était  proportionnée  au  développement  de 
chaque  individu  dans  ces  trois  domaines. 
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L’auteur  réfute  le  luthérianisme,  montre 
l’absurdité  du  principe  :  «  C’est  la  foi  qui 
sauve  »  et  montre  la  nécessité  d’y  conformer  ses 
œuvres.  Il  n’admet  pas  non  plus  l'éternité  de 
l’enfer,  ni  d’autres  vérités  du  catholicisme. 

Cet  opuscule  est  d’ailleurs  rempli  d’excel¬ 
lentes  exhortations  au  développement  moral, 
intellectuel  et  spirituel  de  l’humanité. 

Dr  F.  D. 

LANDORMY  (Paul).  -  Descartes,  Paris. 
P.  Delaplane.  1  vol.  in-18  de  144  pages.  0  90 

(Les  philosophes.) 

On  a  bien  fait  de  confier  la  rédaction  de 
l’opuscule  sur  Descartes  à  M.  Paul  Landormy, 
professeur  au  lycée  de  Bar-le-Duc,  qui  s’était 
préparé  à  cette  tâche  par  son  Commentaire  per¬ 
pétuel  au  Discours  de  la  méthode  (1899)  et  par 
son  étude  sur  La  mémoire  corporelle  et  la 
mémoire  intellectuelle  dans  la  philosophie  de 
Descartes  (1902). 

Œuvre  de  vulgarisation,  ce  travail  est  un 
exposé  calme,  lucide,  sincère  des  doctrines  et 
des  théories  du  philosophe  français.  Rappor¬ 
teur  impartial,  l’auleur  s’abstient  le  plus  soi¬ 
gneusement  possible  de  se  prononcer  sur  la 
valeur  des  systèmes  ou  de  prendre  position. 
Il  s’exprime  sans  froisser  des  opinions  con¬ 
traires  ni  blesser  des  convictions  opposées. 
Il  s’interdit  tout  rapprochement  avec  d’autres 
écoles  ou  d’autres  philosophies.  Il  instruit, 
mais  sans  faire  du  prosélytisme  :  après  la  lec¬ 
ture  de  ce  travail  se  fera  cartésien  qui  voudra. 

La  pensée  de  Descartes  a  trouvé  en  M.  Lan¬ 
dormy  un  interprète  entendu.  Ce  qui  fait  le 
mérite  de  son  travail,  c’est  qu’on  assiste  en 
quelque  sorte  avec  l’auteur  à  l’élaboration  de 
cette  philosophie;  on  apprend  comment  ses 
voyages  et  ses  méditations  préparèrent  le  célè¬ 
bre  réformateur  à  réaliser  le  projet  audacieux 
qu’il  conçut  à  l’âge  de  vingt-trois  ans  :  fonder 
une  science  certaine  sur  les  ruines  de  la  science 
traditionnelle.  On  suit  le  cours  de  cette  pensée, 
de  ces  recherches  à  travers  chacune  des  grandes 
œuvres  du  philosophe  français. 

Il  y  a  peut-être  à  cette  publication  un  grave 
défaut  :  celui  de  ne  pas  signaler  les  parties 
faibles,  les  erreurs  du  cartésianisme,  et  de 
laisser  bien  des  lecteurs  dans  l'illusion  que  la 
philosophie  doit  énormément  à  Descartes. 
Je  serais  plus  à  l’aise  s’il  s’agissait  de  louer  en 
lui  les  progrès  qu'il  fit  réaliser  aux  sciences  et 
à  la  langue  française.  Toute  la  partie  saine  et 
féconde  île  la  méthode  de  Descartes  tiendrait, 
au  jugement  de  Mgr  d’Hulst,  dans  cette  courte 
phrase  qui  n’est  pas  de  lui,  mais  de  saint  Paul  : 
Omnia  probate,  quod  bonum  est  tenete. 

G.  Cx. 


LAPIE  (Paul).  —  La  logique  de  la  volonté. 

Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  400  pages. 

7  50 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

SAGE  (M.).  —  Mme  Piper  et  la  Société  anglo- 
américaine  pour  les  recherches  psychiques.  Pré¬ 
face  de  Camille  Flammarion.  Parie ,  P. -G.  Ley- 
marie.  1  vol.  in- 12  de  vm-272  pages.  3  50 

Ce  livre  est  écrit  sur  un  cas  de  médiumnité 
ayant  été  étudié  en  Amériq  ue  et  dont  la  biblio¬ 
graphie  semble  fort  riche.  Les  recherches  psy¬ 
chiques  semblent  très  à  la  mode  et  l’esprit 
humain  détourné  des  religions  positives,  ne 
voulant  pas,  malgré  tout,  croire  à  la  seule 
matière  et  au  néant,  satisfait  ainsi  sa  soif 
inextinguible  de  merveilleux  et  de  surnaturel. 
Mm°  Piper  est  un  de  ces  sujets  qui,  dans  la 
théorie  spirite,  sert  d’intermédiaire  entre  les 
humains  encore  sur  terre  et  les  esprits  désin- 
carnès ,  suivant  la  pittoresque  expression  em¬ 
ployée,  c’est-à-dire  avec  les  morts.  C’est  donc 
la  croyance  à  l’au-delà  et  à  la  possibilité  de 
communications  des  vivants  avec  ceux  déjà 
enlevés  par  la  mort  impitoyable.  Il  y  a  tant 
d’illusions,  tant  d’erreurs  et  encore  plus  de 
fraudes  (comme  l’affirme  Flammarion  lui- 
même)  dans  ces  sortes  d’expériences,  que  l’on 
ne  saurait  apporter  trop  d’esprit  critique  dans 
la  discussion  des  phénomènes  observés. 

Nous  ne  nions  pas  a  priori  la  possibilité  de 
pareilles  communications,  étant  donnée  la 
réalité  d’un  autre  monde;  toutefois,  bien 
qu’ayant  lu  sans  parti  pris  cette  étude  du  cas 
de  Mme  Piper,  nous  avouons  n'y  avoir  rencontré 
aucun  argument  sérieux  sur  la  réalité  de 
pareilles  transmissions  de  morts  (ou  d’esprits 
désincarnés)  à  vivants,  et  pour  nous  il  n’y  a 
pas  même  l’ombre  d’une  preuve  fournie. 

Sans  récriminer  contre  ceux  qui  emploient 
leur  intelligence  et  leur  temps  à  la  solution  de 
pareil  problème  et  quoique  tout  prêt  à  exami¬ 
ner  leurs  travaux  avec  la  plus  entière  bonne 
foi,  nous  ne  pouvons  pas  nous  abstenir  de 
proclamer  combien  la  religion  chrétienne 
apporte  de  lumière  et  de  paix  et  comment 
pour  le  plus  humble  des  fidèles  est  autrement 
clair,  lucide  et  consolant  le  troublant  problème 
de  l’au-delà  que  pour  les  plus  savants  qui 
cherchent  dans  le  spiritisme  la  clef  de  cet 
angoissant  problème  que  la  doctrine  du  Christ 
a  résolu  depuis  des  siècles.  D1'  F.  D. 

SULLY  PRUDHOIVIIVIE  et  RICHET  (Charles).  — 
Le  problème  des  causes  finales,  Paris,  F.  Alcan. 

1  vol.  in-12  de  1 1- 1 7 8  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 
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DROIT  —  LÉGISLATION 


BOITEL  (Julien).  —  La  synthèse  du  droit.  Droit 
constitutionnel,  droit  administratif,  droit 
pénal,  droit  civil.  A  l'usage  des  étudiants  en 
droit  des  trois  années  de  licence.  Paris, 
Ch.  Delagrave.  1  vol.  in- 18  de  xxiv-472  pages. 
Relié  toile.  3  50 


DARESTE  (Rodolphe).  —  Nouvelles  études 
d’histoire  du  droit.  Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-80 
de  viii-376  pages.  9  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


Action  (L’)  républicaine  dans  la  marine.  Paris. 
F.  Alcan.  In-12  de  76  pages.  1  » 

BARRÉS  (Maurice).  —  Scènes  et  doctrines  du 
nationalisme.  Paris,  F.  Juven.  1  vol.  in-12  de 
518  pages.  3  50 


BERNSTEIN  (Eduard).  —  Die  heutige  Einkom- 
mensbewegung  und  die  Aufgabe  der  Volkswirt- 
schaft.  Berlin ,  W.  35,  Verlag  der  Socialistischen 
Monatshefte.  Petit  in-8’  carré  de  42  pages. 

0  65 


C’est  une  conférence  faite  le  2  mars  dernier  à 
des  ouvriers  de  Berlin  «  qui  ne  veut  nullement 
dire  quelque  chose  de  scientifiquement  nou¬ 
veau  ». 

Il  est  inexact  de  prétendre,  dit  l’auteur,  que 
les  richesses  s’accumulent  entre  les  mains  de 
quelques-uns.  Les  sociétés  par  actions  ont 
accru  le  nombre  de  ceux  qui  sont  intéressés 
aux  grandes  industries.  Mais  la  question  est  de 
savoir  si  ce  mouvement  ira  toujours  en  se 
développant,  si  le  grand  nombre  deviendra  par¬ 
ticipant  des  exploitations  capitalistes. 

L’auteur  le  conteste.  D’autre  part  on  ne  peut 
conclure  de  la  plus  grande  répartition  des 
richesses  à  un  état  social  parfait.  Il  peut  y 
avoir  trop  de  riches  en  ce  sens  qu'il  peut  y 
avoir  beaucoup  de  gens  qui  possèdent  et  ne 
s’occupent  aucunement  de  la  production  de 
richesses  nouvelles,  (l’est  là  paralyser  des 
forces  productrices,  ce  qui  est  socialement 
condamnable. 

Si  l’éducation  sociale  du  peuple  est  faite,  il 
y  a  intérêt  à  ce  que  les  branches  mortes  soient 
coupées  et  à  ce  que  la  production  soit  reprise 
par  des  organismes  appropriés  :  l’Etat,  la  pro¬ 
vince,  la  commune  ou  des  associations. 

L’auteur  ne  dit  pas  comment  ces  organismes 
s’occupsraient  de  la  production  et  de  la  répar¬ 
tition  des  richesses,  ni  si  le  temps  est  venu 
pour  qu’ils  s’en  occupent.  E.  Yl. 


BOURGEOIS  (Léon).  —  Solidarité.  3°  édition 
augmentée  de  plusienrs  appendices.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  254  pages.  3  » 

BUREAU  (Paul).  —  Le  contrat  de  travail.  Le 

rôle  des  syndicats  professionnels.  Paris. 
F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  276  pages.  6  » 

(Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

Cette  étude,  publiée  dans  la  «Bibliothèque 
générale  des  sciences  sociales»,  trouve,  son 
origine  dans  un  cours  fait  par  l’auteur  à  l’Ecole 
des  hautes  études  sociales,  à  Paris,  pendant 
l’hiver  1900-1901.  Elle  est  divisée  en  trois  parties, 
intitulées  :  I.  L’instabilité  des  relations  entre 
employeurs  et  employés  sous  le  régime  du 
contrat  individuel  de  travail.  II.  La  misère  des 
salariés  sous  le  régime  du  contrat  individuel 
de  travail.  III.  Le  remède  à  la  désorganisation 
des  ateliers  et  à  la  misère  des  salariés  :  le 
contrat  collectif  de  travail. 

Rien  que  ces  intitulés  montrent  la  thèse  de 
l'auteur,  «  la  vérité  qui  s’insinue  en  quelque 
sorte  à  travers  toutes  les  lignes  de  ces  pages, 
à  savoir  l'inéluctable  nécessité  du  syndicat  ». 

Dans  la  première  partie,  l’auteur  étudie  deux 
types  dégrèves  :  la  grève  française  inorganisée 
d’Elbeuf  en  1900,  et  la  grève  organisée  des 
mécaniciens  anglais  de  1897. 

La  caractéristique  de  la  grève  d’Elbeuf, 
dit-il  est  «l’impuissance  manifeste  à  établir 
une  véritable  cohésion  soit  entre  les  employés, 
d’une  part,  soit  entre  les  employeurs  de  l’autre  : 
le  système  de  la  pulvérisation  inorganique 
prévaut  d’un  côté  comme  de  l’autre  ». 

Beaucoup  de  personnes,  à  Elbeuf,  ont  attri¬ 
bué  la  grève  aux  syndicats.  L’auteur  soutient 
une  thèse  diamétralement  opposée;  très  peu 
d’ouvriers  étaient  syndiqués  et  c’est  précisé¬ 
ment  l’absence  de  syndicats  qui  engendre  les 
suspensions  concertées  de  travail.  «11  est  mani¬ 
feste,  dit-il,  que  l’inaptitude  de  ces  groupements 
instables  et  chaotiques  à  représenter  valable- 
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ment  les  ouvriers  de  l’industrie  lainière,  à 
formuler  en  leur  nom  leurs  revendications, 
à  passer  en  leur  nom  un  traité  en  due  forme, 
devait  nécessairement  rendre  la  grève  inévi¬ 
table,  le  jour  où  les  circonstances  économiques 
et  l’exemple  des  autres  milieux  industriels 
pousseraient  les  ouvriers  à  demander  un 
accroissement  de  salaire». 

A  signaler  encore,  dans  cetle  première  partie, 
les  arguments  par  lesquels  l’auteur  répond  à 
l’objection  des  patrons  qui  refusent  de  traiter 
avec  le  secrétaire  du  syndicat,  étranger  au 
métier. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  volume,  l’au¬ 
teur  étudie  surtout  la  loi  du  salaire.  «  Tout  ce 
qu’elle  affirme,  dit-il,  et  là  est  son  atrocité 
vraie,  quand  on  en  a  bien  compris  l’essence, 
c’est  que  d’une  part  le  superflu,  si  limité 
soit-il,  est  et  sera  toujours  refusé  à  l’immense 
majorité  des  salariés  et  que  d’autre  part  une 
foi'ce  très  puissante,  mais  incoercible,  tend  à 
restreindre  à  chaque  moment  donné  et  dans 
chaque  lieu  donné  la  notion  du  nécessaire  et  à 
plus  forte  raison,  à  l’empêcher  de  s’étendre, 
puisque  l’ouvrier  dont  les  besoins  sont  les 
plus  restreints,  est  assuré  d’être  embauché  de 
préférence  à  tous  autres.» 

Ouvriers  et  patrons  subissent  cette  loi  ;  ce  qui 
peut  seul  résister  à  la  concurrence,  c’est  la 
cohésion  oganique  des  travailleurs. 

Sous  le  régime  du  contrat  individuel  de  tra¬ 
vail,  les  ouvriers  dont  les  besoins  sont  les  plus 
développés,  quelle  que  soit  d’ailleurs  la  raison 
de  ce  développement,  maintiennent  encore 
contre  la  concurrence  le  taux  des  salaires  et 
procurent  ainsi  aux  autres  un  peu  de  superflu. 

La  troisième  partie  du  volume  est  consacrée 
à  la  défense  de  la  thèse  que  seul  le  contrat 
collectif  de  travail  peùt  remédier  à  la  situa¬ 
tion.  «  A  mesure  que  les  syndicats  deviennent 
plus  forts  et  surtout  plus  riches,  ils  constatent 
que  les  employeurs  se  montrent  plus  disposés 
à  négocier  avec  eux  à  l’amiable  et  n’affrontent 
qu’à  bon  escient  une  lutte  avec  un  groupement 
dont  ils  connaissent  la  discipline  et  les  puis¬ 
santes  ressources  financières. 

»  Un  industriel  fortuné  n’hésite  guère  à 
s’exposer  à  une  grève,  lorsqu’il  sait  que  les 
chômeurs  sont  mal  disciplinés  et  n’ont  aucune 
encaisse  appréciable  ;  mais  un  syndicat  riche  et 
dirigé  par  un  leader  capable  et  prudent  est  un 
adversaire  avec  lequel  on  est  plus  enclin  à 
s’entendre  qu’à  se  mesurer.  A  cette  première 
cause  de  pacification  s’en  joint  une  seconde, 
non  moins  efficace  :  tant  que  les  groupements 
des  salariés  restent  instables  et  tumultuaires, 
ils  sont  exposés  à  soutenir  les  griefs  les  moins 
justifiés,  à  ouvrir  la  lutte  pour  les  causes  les 
moins  sérieuses  et  au  moment  le  moins  oppor¬ 
tun.  Au  contraire,  un  syndicat  stable  et  puis¬ 
sant  ne  formule  aucune  requête  à  la  légère 
puisque,  après  l’avoir  formulée,  son  prestige 
sera  également  atteint  s’il  ne  la  soutient  pas; 


lorsqu’elle  a  été  repoussée,  ou  s’il  est  définive- 
ment  vaincu,  après  avoir  déclaré  la  grève  pour 
la  soutenir.  » 

L’auteur  reconnaît  toutefois  qu’il  faudra  du 
temps,  surtout  en  France,  avant  d’en  arriver  à 
avoir  des  syndicats  organisés  de  façon  à 
répondre  à  cet  idéal. 

Telles  sont  les  idées  développées.  Il  y  a  certes 
des  réserves  à  faire  :  l’auteur  pousse  au  noir 
le  tableau  de  la  misère  ouvrière,  il  fait  à  cer¬ 
tains  moments  de  la  rhétorique  et  trop  de  théo¬ 
rie,  il  dit  peu  ou  rien  de  la  tyrannie  syndicale  ; 
d’aucuns  lui  objecteront  que  ce  qui  est  possible 
dans  les  pays  anglo-saxons  ne  l’est  pas  pour 
cela  dans  les  autres  pays  d’Europe  et  surtout 
en  France;  mais  il  faut  reconnaître  que  la 
thèse  de  l’auteur  recèle  beaucoup  de  vérité,  que 
ses  conclusions  sont  généralement  déduites 
avec  logique,  et  que  son  volume,  écrit  avec 
clarté  et  vivacité,  est  bien  intéressant. 

E.  Vl. 


CALWER  (Richard).  —  Handel  und  Wandel. 

Jahresberichte  liber  den  Wirtschafts -  und 
Arbeitsmarkl.  F  tir  Volkswirte  und  Geschafts- 
mânner,  Arbeitgeber-  und  Arbeiter-Organi- 
sationen.  Jahrgang  1901.  Berlin  et  Berne, 
J.  Edelheim.  1  vol.  in-8u  de  350  pages.  Relié 
toile.  12  50 

Cet  annuaire,  condensant  les  principaux 
événements  économiques  survenus  en  Alle¬ 
magne  en  1901,  est  très  intéressant.  11  donne 
une  idée  très  nette  non  seulement  de  la  situa¬ 
tion  économiq  ue  générale  de  l’Allemagne,  mais 
encore  des  principales  branches  de  l’industrie 
et  du  commerce. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  la  crise. 
Comme  il  l’a  fait  dans  l’annuaire  de  1900,  l’au¬ 
teur  indique  comme  cause  principale  de  celle- 
ci  la  surproduction.  Peu  de  pays  ont  vu, 
comme  l’Allemagne,  leur  industrie  prendre  un 
développement  si  rapide  :  on  ne  faisait  que 
construire  de  nouvelles  fabriques  et  agrandir 
les  anciennes,  comptant  qu’on  trouverait 
toujours  des  acheteurs  et  que  les  prix  se  main¬ 
tiendraient. 

L’auteur  croit  que  la  fin  de  la  crise  n’est  pas 
prochaine,  l’année  qui  vient  de  s’écouler  a 
même  vu  s’aggraver  les  causes  de  la  dispropor¬ 
tion  entre  la  production  et  la  consommation 
des  marchandises. 

Les  cartels  sur  lesquels  on  avait  compté  pour 
améliorer  la  situation  n’ont  pas  su  conjurer  la 
crise.  Au  contraire,  ils  ont  plutôt  favorisé  la 
concurrence  étrangère  en  ce  sens  qu’ils  main¬ 
tiennent  à  l’intérieur  les  prix  élevés,  alors 
qu’ils  vendent  à  meilleur  compte  à  l’étranger. 
L’auteur  voudrait  que  les  cartels  fussent 
obligés  de  publier  non  seulement  leurs  statuts, 
mais  encore  toutes  leurs  décisions. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Le  marché  du  travail  a  été  caractérisé  en  1901 
par  l’importance  du  chômage;  c’est  là  une 
conséquence  de  la  crise,  mais  en  même  temps 
c’en  est  une  cause,  la  masse  des  travailleurs 
constituant  un  consommateur  bien  important. 
Même  pour  les  ouvriers  qui  n’ont  pas  chômé, 
la  hausse  des  salaires,  des  dernières  années, 
n’a  pas  compensé  le  renchérissement  des  objets 
de  première  nécessité. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  des 
différentes  branches  d’industrie;  appelons 
cependant  l’attention  sur  le  chapitre  bien  inté¬ 
ressant  et  instructif  consacré  aux  banques  et  à 
la  crise  financière.  On  connaît  la  débâcle  de 
différentes  sociétés  financières  allemandes  qui 
s’étaient  trop  engagées  dans  des  participations 
et  avaient  spéculé  en  gros.  L’auteur  fait  l’histo¬ 
rique,  mois  par  mois,  du  marché  financier, 
explique  nettement  les  causes  de  ces  débâcles 
et  montre  les  pratiques  plus  que  risquées, 
inventées  par  les  administrateurs  pour  les 
éviter  ou  les  retarder. 

L’auteur  a  des  tendances  socialistes,  mais  si 
certaines  réserves  s’imposent  il  faut  recon¬ 
naître  qu’elles  ne  concernent  généralement  que 
des  détails  et  que  nous  nous  trouvons  devant 
un  livre  consciencieux.  E.  Vl. 

CHAILLEY  BERT  (J.).  —  Dix  années  de  poli¬ 
tique  coloniale.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
174  pages.  2  » 

CLAVÉ  (J.).  —  Suppression  et  survivance  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Morts  ou  vivants  ?  Paris, 
H.  Oudin.  1  vol.  petit  in-8°  de  xiv-260  pages. 

2  50 

Tout  le  monde  connaît  la  condition  lamen¬ 
table,  cruelle,  à  laquelle  se  trouvent  réduits 
ces  Ordres  réguliers  et  ces  Congrégations  qu’un 
gouvernement  persécuteur  vient  de  disperser. 
Certains  de  leurs  membres,  prêtres,  se  pliant 
aux  dures  nécessités  du  temps,  se  sont  rangés 
sous  la  pleine  autorité  des  évêques.  Ils  l’ont 
fait  avec  l’assentiment  du  Souverain  Pon¬ 
tife  et  dans  la  forme  approuvée  par  lui.  Et 
cependant,  en  dépit  de  leurs  déclarations  et  de 
leurs  actes,  en  dépit  des  attestations  formelles 
du  Saint-Siège,  le  gouvernement  veut  encore, 
à  certains  jours,  voir  en  eux  les  mêmes  reli¬ 
gieux  qu’auparavant,  et  il  les  attrait  comme 
tels  devant  ses  tribunaux.  Destinée  étrange, 
en  vérité,  que  celle  de  ces  hommes  !  et  ils  se¬ 
raient  bien  à  plaindre, s’il  fallait  envisager 
leur  sort  au  point  de  vue  naturel  :  on  les  dit 
non  existants,  morts,  par  rapport  à  tous  les 
droits  qu’ils  pourraient  réclamer  ou  exercer 
en  qualité  de  religieux;  puis,  tout  à  coup,  on 
les  ressuscite  malgré  eux,  pour  prolonger  et 
varier  leur  supplice! 

En  jetant  les  yeux  sur  le  double  titre  repro¬ 
duit  ci-dessus,  j’avais  supposé  qu’il  visait  ces 


faits,  qui  sont  d’hier  et  d'aujourd’hui.  Il  n’en 
est  rien.  La  question  traitée  dans  ce  volume, 
sans  être  moins  intéressante  et  moins  exclu¬ 
sivement  actuelle,  est  une  question  doctri¬ 
nale  avant  tout,  une  question  historique  et 
canonique.  Il  s’agit  de  montrer  que  la  Compa¬ 
gnie  de  Jésus,  même  après  le  bref  Dominus  ac 
Redemptor  de  Clément  XIV,  n’a  jamais  été 
complètement  éteinte  ;  que,  de  1773  à  1814,  elle  a 
survécu  dans  la  Russie  Blanche  ;  que  cette  sur¬ 
vivance  a  été  non  seulement  légitime,  mais  aussi 
légale,  grâce  d’abord  au  défaut  de  promulgation 
du  bref  de  suppression,  grâce  ensuite  à  la  tolé¬ 
rance  de  Clément  XIV  lui-même  et  à  la  bien¬ 
veillance  aussi  efficace  que  forcément  discrète 
de  Pie  VI,  grâce  enfin  à  une  reconnaissance 
officieuse,  sinon  officielle,  de  la  part  des  Papes. 
Il  s’ensuit  que  la  bulle  Sollicitudo ,  de  Pie  VII, 
n’eut  pas  à  rendre  purement  et  simplement 
l’existence  aux  jésuites,  elle  ne  fit  que  leur 
octroyer  une  reconnaissance  publique  et  solen¬ 
nelle,  une  sorte  de  légalité  extérieure  pour 
tous  les  pays.  Il  n’y  a  donc  pas  lieu  de  distin¬ 
guer  ni  historiquement  ni  juridiquement  deux 
Compagnies,  l’une  ancienne,  œuvre  et  famille 
de  saint  Ignace,  qui  aurait  péri  tout  entière, 
l’autre  nouvelle ,  qui  ne  serait,  par  rapport  à  la 
première,  qu’une  copie,  achevée  peut-être, 
authentique,  mais  une  simple  copie. 

Ces  conclusions  sont  établies  sur  l’examen 
consciencieux  et  la  comparaison  critique  de 
tous  les  documents  et  en  particulier  de  la 
correspondance  du  Saint-Siège  avec  les  princes, 
les  nonces  et  les  évêques.  Sans  peine  assuré¬ 
ment,  de  grand  cœur  même,  on  «  pardonnera  » 
à  l’auteur,  selon  sa  demande,  «  d’aimer  son 
sujet  et  de  le  laisser  voir»;  on  le  fera  d’autant 
plus  volontiers  que,  comme  il  nous  l’assure  et 
comme  son  livre  le  prouve,  «il  met  au-dessus 
des  plus  touchantes  causes  et  au-dessus  de  ses 
plus  chères  affections,  la  justice  et  la  vérité  ». 
Au  demeurant,  on  verra,  par  son  étude,  com¬ 
bien  grande  est  l’analogie  entre  les  événements 
actuels  et  ceux  de  la  seconde  moitié  du 
XVlir  siècle  ;  et  en  rapprochant  les  deux 
époques,  on  voudra  redire  aux  victimes  de 
l’heure  présente,  parmi  lesquelles  il  faut  vrai¬ 
semblablement  ranger  M.  J.  Clavé  lui-même, 
ce  cri  d'invincible  espérance  : 

O  passi  graviora ,  dabit  Deus  his  quoque  finem. 


DANIEL  (André).  —  L’année  politique  1901. 

Avec  un  index  alphabétique,  une  table  chro¬ 
nologique,  des  notes,  des  documents  et  des 
pièces  justificatives.  28“  année.  Paris,  Pétrin 
et  C'\  ï  vol.  in-12  de  vjii-494  pages.  3  50 


DE  SEILHAC  (Léon).  —  Syndicats  ouvriers, 
fédérations,  bourses  du  travail.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  in-12  de  xii-342  pages.  3  50 
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ERNEST-CHARLES  (J.).  —  Waldeck-Rousseau. 

Paris,  Revue  bleue.  1  vol.  petit  in-8°  de  îv- 
94  pages. 

Nous  avons  lu  avec  infiniment  de  plaisir 
cette  analyse  de  la  personnalité  du  ministre 
français. 

L’auteur  s’est  efforcé  d’étudier  M.  Waldeck 
comme  on  pourra  l’étudier  dans  quelques  siè¬ 
cles...  ou  dans  quelques  mois  :  en  historien. 
C’est  dire  qu'il  a  voulu  rester  impartial.  L’est-il 
resté?  Peut-être  non.  Et  néanmoins,  son  exposé 
nous  a  intéressé  de  l’un  à  l’autre  bout,  soit 
qu’il  considère  les  origines,  le  premier  essor, 
les  principes  sociaux...,  les  lendemains  (?)  de  ce 
premier  ministre  sectaire  et  hautain.  11  nous  a 
intéressé  par  la  finesse  de  ses  épigrammes,  d’es¬ 
prit  souvent  très  délicat,  vraiment  savoureux. 
Nous  pourrions  en  citer  mille  exemples,  tel  : 
«  Waldeck-Rousseau  assure  solidement  chacun 
de  ses  pas,  parce  qu’il  reste  toujours  terre  à 
terre»;  tel  encore...,  mais  à  quoi  bon?  Vous 
lirez  celte  brochure,  sereinement  narquoise,  et 
vous  conclurez  avec  nous,  sans  doute,  qu’elle 
détruit  mieux  son  «  grand  homme  »  que  ne  le 
feraient  les  violences  d’un  pamphlet.  A. 

JANVIER  (le  P.).  —  Action  intellectuelle  et 
politique  de  Léon  XIII  en  France.  Paris , 
V .  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de  vm-1 34  pages. 

1  25 

LAIR  (Maurice).  —  L’impérialisme  allemand, 

Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in- 12  de  vm-342  pages. 

3  50 

MORRIS  (William).  —  Nouvelles  de  nulle  part. 

(News  frorn  nowhere.)  Extraits  traduits  par 
P. -G.  La  Chesnais.  1  et  II.  Paris,  Société  nouvelle 
de  librairie  et  d'édition.  2  vol.  petit  in-18  d’en¬ 
semble  200  pages.  0  50 

(. Bibliothèque  socialiste,  nos  11  et  12.) 

Ces  petits  volumes  nous  donnent  quelques 
extraits  d’un  roman  d'utopie  paru  en  1891 
News  front  notvhere  or  an  epoch  of  Rest ,  being 
some  chapters  front  an  utopian  romance.  Le  tra¬ 
ducteur,  dans  une  petite  notice  biographique, 
nous  dit  que  le  socialisme  de  l’auteur  «  peut 
paraître  assez  particulier,  puisqu'il  est  uto¬ 
pique,  plus  préoccupé  du  but  à  atteindre  que 
des  moyens  de  réalisation  et  de  transition  ». 
C'est  bien  là  le  caractère  des  quelques  extraits 
qui  nous  sont  offerts  ici.  J.  V. 

N0SSIG  (Dr  Alfred).  —  Die  moderne  Agrar- 

frage.  Berlin  et  llei'ne,  J.  Edelheim.  1  vol.  in-8° 
de  vu  1-588  pages.  1 1  25 

Second  volume  d’un  ouvrage  général  :  Révi¬ 
sion  des  Socialismus.  L'auteur,  appartenant  à  la 
jeune  école  socialiste  allemande,  veut  sou¬ 


mettre  les  dogmes  marxistes  à  une  critique 
approfondie  et  voir  jusqu’à  quel  point  ils  sont 
confirmés  par  les  faits.  Nous  avons  rendu 
compte  du  premier  volume  dans  la  Revue 
bibliographique  de  1901.  Le  second  et  le  troi¬ 
sième  volumes  sont  consacrés  à  la  question 
agraire. 

Le  second  volume  est  divisé  en  deux  parties  : 
dans  la  première,  l’auteur  montre  rapidement 
l’évolution  agraire  au  XIX'  siècle,  insistant 
spécialement  sur  l’intervention  et  des  gouver¬ 
nements  et  des  associations  agricoles. 

Dans  la  seconde  partie,  il  étudie  spéciale¬ 
ment  la  petite  propriété  rurale,  se  demandant 
si  la  petite  culture  est  viable  et  peut  faire  la 
concurrence  aux  grandes  exploitations.  L’on 
sait  que  cette  question  divise  profondément  les 
socialistes  allemands  :  tandis  que  les  uns, 
les  vieux,  soutiennent  que  la  concentration 
s’opère  et  est  inévitable  en  agriculture  comme 
dans  l’industrie,  d’autres,  surtout  parmi  les 
jeunes,  prétendent  qu’il  faut  distinguer  et  que 
Je  dogme  marxiste  de  la  concentration  n’est 
pas  vrai  en  agriculture. 

L’auteur  examine  la  question  spécialemen 
pour  la  France  et  pour  l’Allemagne  ;  il  conclut 
que  la  petite  exploitation  agricole  n’est  pas 
dans  une  situation  bien  prospère,  mais  qu’elle 
traverse  mieux  la  crise  que  la  grande  :  il  croit 
qu’elle  peut  avantageusement  lutter  contre 
celle-ci. 

Cette  polémique  entre  les  partisans  de  la 
petite  et  de  la  grande  exploitation  rurale  n’est 
pas  neuve;  c’est  dommage  que  l’auteur  néglige 
l’argument  le  plus  concluant  que  l’on  peut 
invoquer  en  faveur  de  sa  thèse,  notamment  les 
monographies  d’exploitations  agricoles  publiées 
dans  ces  dernières  années  par  Stumpfe,  Auha- 
gen,  Schulte,  Luberg,  von  Kalden,  Dr  Léo 
Huschke,  etc. 

Nous  devons  dire  de  ce  volume  ce  que  nous 
disions  du  premier  :  c’est  plutôt  une  com¬ 
pilation  qu’une  étude  originale;  il  n’y  a  pas 
grand’chose  de  neuf,  mais  c’est  clair.  Les  pages 
traitant  des  associations  agricoles  sont  de  loin 
les  plus  intéressantes.  Notons-y  l’hommage 
rendu  par  l’auteur  à  Raiffeisen  qu’il  nomme  le 
premier  représentant  conscient  du  nouveau 
régime  agraire,  et  l’importance  que  l’auteur 
attache  aux  associations  rurales.  Il  conclut  que 
personne  ne  peut  dire  actuellement  avec  certi¬ 
tude  si  l’exploitation  collective  du  sol  doit 
aller  de  pair  avec  la  propriété  collective,  ou 
si  le  maintien  de  l’exploitation  individuelle, 
accompagnée  de  toute  une  série  d’associations 
pour  la  production  et  l’écoulement  collectif 
des  produits,  n’est  pas  préférable.  E.  Vl. 

0LBERG  (Oda).  —  Das  Weib  und  der  Intellec- 
tualismus.  Berlin  et  Bei'ne,  J.  Edelheim.  1  vol. 
in-8u  de  1 18  pages  2  50 

Si  l’auteur  s’était  borné  à  énoncer  cette  idée 
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générale  que  la  femme,  en  dehors  de  son  action 
familiale  consistant  à  élever  et  à  éduquer  ses 
enfants,  a  droit  de  vivre  de  la  vie  intellectuelle 
et  à  remplacer  «  le  dilettantisme  improductif 
auquel  elle  est  actuellement  condamnée  par  le 
sérieux  du  travail  intellectuel  »,  il  y  aurait  peu 
à  redire. 

Mais  cela  est  «  prouvé  »  par  une  foule  de  con¬ 
sidérations  scientifiques  et  autres,  qui  toutes 
ne  sont  pas  claires,  dont  beaucoup  sont  super¬ 
flues  et  au  sujet  desquelles  il  y  a,  au  point  de 
vue  catholique,  quelques  réserves  à  faire. 

Il  est  vrai,  et  cela  peut  servir  d’excuse,  que 
l’auteur  nous  dit  dans  la  préface  que  son  étude 
a  été  suscitée  par  un  travail  du  prof.  Moebius, 
qui  prétend  que  la  femme  est,  de  par  sa  consti¬ 
tution  physiologique, impropre  au  travail  intel¬ 
lectuel. 

Dans  la  conclusion,  où  l’auteur  applique  le 
principe  énoncé  plus  haut,  il  y  a  à  prendre  et 
à  laisser  :  il  n’est  pas  dénié  que  la  femme  puisse 
rendre  et  rend  de  précieux  services  dans  l’in¬ 
spection  des  fabriques,  dans  la  surveillance  des 
prisons,  dans  tout  ce  qui  concerne  l’hygiène 
publique,  mais  autre  chose  est  la  question  de 
savoir  s’il  est  indispensable  qu’à  côté  de 
l’homme  elle  soit  juré  ou  institutrice  dans  les 
écoles  de  garçons.  E.  Vl. 

PELLOUTIER  (Fernand).  —  Histoire  des 
bourses  du  travail.  Origines.  Institutions. 
Avenir.  Ouvrage  posthume.  Préface  par 
Georges  Sorel.  Notice  biographique  par 
Victor  Dave.  Pa?'is,  Schleicher  frères.  1  vol. 
in-12  de  xx-232  pages.  3  50 

Pour  commencer,  une  notice  biographique  de 
Victor  Dave  où  nous  trouvons  cette  proclama¬ 
tion  de  foi  anarchiste,  extraite  d’une  «  Lettre 
aux  anarchistes  »  de  Pelloutier  :  «  Partisans  de 
la  suppression  de  la  propriété  individuelle, 
nous  sommes  en  outre  ce  qu’ils  ne  sont  pas  (les 
politiciens),  des  révoltés  de  toutes  les  heures, 
des  hommes  vraiment  sans  Dieu,  sans  maître 
et  sans  patrie,  les  ennemis  irréconciliables  de 
tout  despotisme,  moral  ou  collectif,  c’est-à-dire 
des  lois  et  des  dictatures  (y  compris  celle  du 
prolétariat)  et  les  amants  passionnés  de  la 
culture  de  soi-même.  »  Vient  ensuite  une  pré¬ 
face  de  Georges  Sorel,  sorte  d’historique  des 
différents  systèmes  socialistes,  montrant  le  lien 
qui  les  unit. 

Le  livre  de  Pelloutier,  ouvrage  posthume, 
est  divisé  en  huit  chapitres  :  1.  Après  la  Com¬ 
mune;  2.  Les  «  Partis  ouvriers»  et  les  Syndi¬ 
cats  ;  3.  Naissance  des  Bourses  du  travail; 
4.  Historique  des  Bourses  du  travail  ;  5.  Com¬ 
ment  se  crée  une  Bourse  du  travail  ;  6.  L’oeuvre 
des  Bourses  du  travail;  7.  Le  Comité  fédéral 
des  Bourses  du  travail;  8.  Conjectures  sur 
l'avenir  des  Bourses  du  travail  et  Conclusion. 
Signalons  aussi  parmi  les  annexes  :  Méthode 


pour  la  création  et  la  formation  des  Bourses  du 
travail  et  différents  statuts. 

«  Dans  la  société  actuelle,  lisons-nous  à  la 
page  80,  la  Bourse  du  travail  doit  d'abord  être 
une  association  «  de  résistance  ».  Association 
de  résistance  contre  la  réduction  des  salaires, 
contre  la  prolongation  excessive  de  la  durée  du 
travail,  et  aussi  contre  l’augmentation  ou  plu¬ 
tôt  tcar  le  mécanisme  économique  rend  cette 
augmentation  inévitable)  contre  une  augmen¬ 
tation  exagérée  du  prix  des  objets  de  consom¬ 
mation.  Maintenir  le  plus  possible  l’équilibre 
entre  le  prix  de  location  du  travail  et  le  prix 
d’achat  des  produits.  C’est  là  le  rôle  immédiat 
des  Bourses.  » 

La  moitié  des  syndicats  d’ouvriers  industriels 
français  sont  groupés  dans  les  Bourses  du 
travail. 

Les  services  créés  par  les  Bourses  du  travail 
peuvent  se  diviser  en  quatre  classes  :  1°  le  Ser¬ 
vice  de  la  Mutualité  qui  comprend  le  placement, 
les  secours  de  chômage,  le  viaticum  ou  secours 
de  voyage,  les  secours  contre  les  accidents  ; 
2°  le  Service  de  l’Enseignement,  qui  comprend 
la  bibliothèque  et  l'office  de  renseignements,  le 
musée  social,  les  cours  professionnels, les  cours 
d’enseignement  général  ;  3°  le  Service  de  la  Pro¬ 
pagande,  qui  comprend  les  études  statistiques 
et  économiques  préparatoires,  la  création  des 
syndicats  industriels,  agricoles  et  maritimes, 
des  sociétés  coopératives,  etc.  ;  enfin  4°  le  Service 
de  résistance  qui  s’occupe  de  l’agitation  et  l’or¬ 
ganisation  des  grèves  et  des  caisses  de  grève. 

La  plupart  des  bourses  font  partie  de  la 
Fédération  des  Bourses  du  travail. 

Les  chapitres  V  et  VI  sont  de  loin  les  plus 
intéressants.  Quant  au  chapitre  final  traitant 
de  l’avenir  des  bourses  du  travail,  nous  ne  le 
comprenons  guère. 

L’auteur  nous  dit  que  les  syndicats  profes¬ 
sionnels  organisés  à  l’instar  des  Trade-Unions 
anglaises  ne  répondent  plus  et  n’ont  peut-être 
jamais  répondu  au  besoin  du  prolétariat;  il 
compte  plus  sur  l’action  concertée  des  diverses 
professions  dans  les  bourses  du  travail  qui 
sont  les  cellules  de  la  société  fédéraliste  pro¬ 
chaine.  E.  Vl. 

Sur  le  travail.  Traduit  du  polonais,  par 
H.  C.  Introduction  par  le  R.  P.  A.  Baudril- 
lart.  Seule  édition  française  autorisée.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  xxxii-222  pages. 

2  50 

«  La  mythologie  n’est  qu'une  parodie  de  la 
vérité;  mais  celte  parodie  renferme  parfois 
d’étranges  lueurs.  Parmi  les  dieux  assyriens,  il 
en  est  qui  expriment  excellemment  ce  que 
nous  voulons  dire.  Ils  ont  une  tête  humaine 
annonçant  la  pensée  et  la  volonté,  des  ailes 
droites  qui  signifient  le  vol  vers  le  ciel  et  quatre 
pieds  robustes  qui  tiennent  la  terre  sous  leur 
puissance.  Posséder  la  terre  pour  qu’elle  nous 
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paye  de  ses  dons,  pénétrer  par  la  pensée  les  lois 
qui  gouvernent  le  monde  et  les  hommes  et  nous 
élever  par  l’esprit  jusqu’à  Dieu  :  voilà  toute 
notre  tâche.  » 

Et  voilà  tout  le  programme  de  ce  petit  livre 
vraiment  profond. 

L’auteur  y  étudie  la  nécessité  du  travail  (en 
général),  nécessité  que  la  loi  divine  impose  à 
tous  et  qui  est  conforme  à  l’ordre  universel,  — 
l’obligation  du  travail  manuel,  considérée  sous 
ses  aspects  les  plus  divers,  —  du  travail  intel¬ 
lectuel,  qu’à  l’exemple  du  grand  évêque  qui 
écrivit  L’ éducation  des  filles ,  il  veut,  pour  les 
femmes  surtout,  plus  étendu  et  plus  appliqué, 
—  l’obligation  du  travail  spirituel,  si  fécond 
pour  la  moralité  et  pour  l’énergie,  s’il  confond 
l’âme  dans  une  communion  parfaite  avec  la 
volonté  de  Dieu. 

Ce  livre,  écrit  pour  les  femmes,  sera  lu  avec 
une  satisfaction  énorme  et  délicate ,  par  tous  les 
amis  du  travail  et  de  Dieu.  Nous  le  signalons 
avec  une  insistance  toute  particulière  à  l’atten¬ 
tion  de  nos  lecteurs. 

Ajoutons  qu’il  s'ouvre  pas  une  préface  très 
fine  et  fort  sage  du  R.  P.  Baudriîlarl,  de  l’Ora¬ 
toire,  ce  qui  ajoute  encore  au  mérite  de  cet 
excellent  ouvrage.  D. 

ZIMMERMANN  (Dr  Alfred).  —  Weltpolitisches. 

Beitrâge  und  Studien  zurmodernen  Kolonial- 
bewegung.  Berlin,  Allgemeiner  Verein  fur 
Deutsche  Litteratur.  i  vol.  in-8°  de  u-224  pages. 

6  25 

Ce  volume  fait  partie  de  la  collection  de 
Y  Association  générale  pour  la  littérature  alle¬ 
mande ,  qui  a  pour  but  d’offrir  à  ses  membres 
des  ouvrages  scientifiques  de  vulgarisation, 
écrits  par  des  auteurs  allemands  connus. 

Comme  l’indique  le  titre  du  volume  en 
question,  celui  ci  renferme  une  série  d’études, 
sans  grande  liaison  entre  elles,  mais  claires  et 
intéressantes,  consacrées  à  des  problèmes  de 
politique  coloniale  moderne. 


Nous  ne  pouvons  mentionner  ici  que  les 
plus  importantes  :  Des  compagnies  à  chartes 
anglaises  :  l’auteur  montre  comment  Bismarck 
remit  les  compagnies  à  chartes  en  honneur;  il 
fait  rapidement  l’historique  des  anciennes  com¬ 
pagnies  à  chartes  anglaises  et  conclut  que  cette 
manière  de  colonisation  n’est  plus  adaptée  aux 
besoins  modernes.  —  Évolution  de  la  politique 
coloniale  britannique  :  Cobden  était  adversaire 
de  la  politique  coloniale,  les  temps  ont  changé; 
comment  Chamberlain  s’évertue  à  établir 
un  lien  étroit  entre  les  colonies  et  la  mère- 
patrie.  —  Cecil  Rhodes.  La  fin  des  républiques 
sud-africaines  :  l’auteur  considère  la  guerre 
comme  terminée,  il  n’y  a  plus,  dit-il,  que  des 
guérillas.  Il  trace  rapidement  l’histoire  des 
républiques  et  se  montre  partisan  résolu  de 
la  politique  anglaise.  —  La  Confédération 
australienne  :  l’auteur  expose  comment  les 
colonies  anglaises  en  sont  venues  à  se  fédérer, 
et  quelles  sont  les  difficultés  financières  que 
rencontrera  la  nouvelle  Confédération.  —  La 
famine  aux  Indes  anglaises.  —  Dans  Les 
concessions  de  terres  dans  l’Afrique  occiden¬ 
tale ,  l’auteur  expose  la  nouvelle  politique 
française  dans  l’Ouest  de  l’Afrique.  —  La 
fin  du  partage  du  Continent  noir  :  comment 
les  puissances  européennes  se  sont  partagé 
l’Afrique.  Dans  un  chapitre  séparé,  l'auteur 
étudie  les  exportations  d’Afrique  et  conclut 
qu'il  n’y  a  de  l’avenir  en  Afrique  que  pour 
l’industrie  minière,  la  culture  des  plantes 
industrielles  et  l’élevage  du  bétail.  —  La  fin  de 
l'empire  colonial  espagnol  et  son  importance  au 
point  de  vue  de  l'histoire  mondiale.  —  Restent  à 
signaler  :  le  pan-américanisme  et  La  doctrine 
de  Monroe ,  dans  lesquels  l’auteur  insiste  sur  la 
nécessité  pour  les  Etats  européens^  de  s’inté¬ 
resser  davantage  à  la  politique  des  Etats-Unis; 
La  Russie  dans  l’Inde  et  en  Chine  et  un  chapitre 
traitant  des  intérêts  commerciaux  allemands 
en  Chine.  E.  Vl. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


AUBRY  (J. -H.). —  Edouard  VII  intime.  Ouvrage 
illustré  de  très  nombreuses  gravures  d’après 
des  originaux  et  des  documents  photogra¬ 
phiques.  Paris,  F.  Juven.  1  vol.  grand  in-12 
de  320  pages.  3  50 

ANENEL  (Yte  G.  d’).  —  Le  mécanisme  de  la 
vie  moderne.  4°  série  :  L’habillement  féminin. 
—  La  publicité.  —  Le  théâtre  (décors,  acteurs, 
public  et  directeurs.)  —  Le  prêt  populaire. 
Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  416  pages. 

4  » 


BARINE  (Arvède).  —  La  jeunesse  de  la  grande 

mademoiselle.  1627-1652.  Pâtis,  Hachette  et  C'°. 
1  vol.  in-12  de  vm-336  pages.  3  50 

Aussi  loin  que  je  puis  remonter  dans  mes 
souvenirs  historiques,  j’y  rencontre  l’image  de 
la  grande  Mademoiselle. 

Mes  lectures  d’enfant  m’avaient  fait  tomber, 
dans  je  ne  sais  plus  quel  magazine  illustré, 
sur  un  roman  historique  dont  la  Fronde  était 
le  sujet.  Ce  roman  je  l’ai  lu  et  relu  plus  d’une 
fois,  ravi  par  les  aventures  de  Anne-Marie- 
Louise  d’Orléans,  de  Mazarin,  de  Condé,  de 
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Turenne,  du  duc  de  Beautort,  du  conseiller 
Broussel. 

Je  conserve  encore  dans  la  mémoire  un  cou¬ 
plet  de  chanson  que  l'auteur  mettait  dans  la 
bouche  des  frondeurs  : 

Un  vent  de  fronde 
A  soufflé  ce  matin, 

Je  crois  qu’il  gronde 
Contre  le  Mazarin. 

Le  plaisir  que  j’ai  retiré  jadis  de  cette  lecture 
m’a  toujours  fait  ouvrir  avec  un  intérêt  parti¬ 
culier  les  livres  racontant  quelque  épisode  de 
la  Fronde.  C’est  dire  combien  il  m'a  été 
agréable  de  lire  l’œuvre  nouvelle  d’Arvède 
Barine.  N’eùt  été  d’ailleurs  l’attrait  qu’avait 
pour  moi  le  sujet,  encore  le  renom  de  l’auteur 
et  la  valeur  de  ses  publications  précédentes 
m’eussent-ils  poussé  à  ouvrir  La  jeunesse  de  la 
grande  mademoiselle. 

Je  n’ai  point  été  déçu  par  ma  lecture  et  c’est 
d’une  manière  toute  spéciale  que  je  puis 
recommander  ce  livre  à  mes  lecteurs. 

Arvède  Barine  a  raconté  l’histoire  de  Mlle  de 
Montpensier  dans  un  récit  des  plus  pittoresque 
où  abondent.,  avec  une  séduisante  variété,  por¬ 
traits,  tableaux  de  mœurs,  croquis  littéraires, 
anecdotes  spirituelles. 

On  ne  pourrait  souhaiter  dans  un  livre 
d’histoire  pages  plus  achevées  que  celles  où 
l’on  voit  décrit  ce  piteux  et  ridicule  person¬ 
nage  que  fut  Gaston  d’Orléans,  le  caractère 
fantasque,  romanesque,  vaniteux  de  Made¬ 
moiselle  toujours  en  chasse  au  mari,  la  figure 
toute  passive  de  Louis  XIII,  celles  agissantes, 
puissantes  pour  employer  une  juste  expres¬ 
sion,  de  Richelieu,  de  Mazarin,  de  Condé,  de 
Retz,  celles  aux  aspects  divers  d'Anne  d’Au¬ 
triche,  de  Mra'  de  Longueville,  d’Anne  de  Gon¬ 
zague,  de  Mme  de  Chevreuse,  et  enfin  de  saint 
François  de  Sales,  de  Bérulle  et  de  saint  Vin¬ 
cent  de  Paul,  les  trois  promoteurs  du  renouveau 
chrétien  dont  la  France  fut  le  théâtre  à  cette 
époque. 

Je  dois  signaler  particulièrement  aussi  les 
études  que  Arvède  Barine  consacre  au  monde 
littéraire  vivant  à  l’époque  de  la  Fronde,  à 
l’influence  que  le  théâtre  et  le  roman  exercent 
sur  les  acteurs  de  cette  tragico-comédie.  Cette 
influence  fut  considérable,  elle  amena  la  trans¬ 
formation  des  mœurs  qui,  se  dépouillant  des 
dernières  brutalités  héritées  du  régime  féodal 
et  perpétuées  à  travers  les  guerres  de  religion, 
acquièrent  le  brillant  et  le  civilisé  que  connut 
l’apogée  du  règne  de  Louis  XIV. 

En  même  temps  qu’une  biographie  écrite  de 
main  de  maitre,  l’œuvre  d’Arvède  Barine 
constitue  une  remarquable  page  de  l’histoire 
de  la  civilisation.  A.  De  R. 


l’État  et  de  la  ville  de  Nantes,  des  mémoires 
inédits  de  chefs  vendéens,  etc.  Avec  une 
carte.  Paris,  Emile-Paul.  1  vol.  in-8°  de  x- 
616  pages.  7  50 

M.  Bittard  des  Portes  est  connu  déjà  par  la 
publication  de  plusieurs  ouvrages  historiques, 
notamment  par  une  Histoire  des  zouaves  ponti¬ 
ficaux  et  par  une  Histoire  de  l'armée  de  Condé 
pendant  la  Révolution  française.  Mais  il  n’avait, 
malgré  la  valeur  de  ses  travaux,  rien  écrit 
jusqu’aujourd’hui  qui  valut  Clxarette  et  la 
guerre  de  Vendée ,  le  volume  dont  nous  avons 
à  rendre  compte  à  nos  lecteurs. 

Très  documentée,  élaborée  au  moyen  de 
documents  originaux  et  en  grande  partie  iné¬ 
dits,  écrite  dans  un  style  très  narratif,  cette 
œuvre  nouvelle  accuse  sur  les  précédentes  de 
notables  progrès,  elle  porte  la  marque  d’un 
talent  qui  se  développe,  qui  s’affermit,  qui 
mûrit.  L’auteur  sait  réunir  les  renseignements, 
il  sait  les  critiquer,  il  sait  s’en  servir,  et  en  les 
condensant,  produire  un  livre  au  caractère 
véritablement  historique. 

Charette  a  fait  l’objet  de  nombreux  ouvrages, 
mais  il  a  presque  toujours  été  jugé  avec  passion. 
Ni  ceux  qui  l’ont  condamné,  ni  ceux  qui  l’ont 
loué  n’ont  basé  leur  verdict  sur  la  seule  appré¬ 
ciation  des  faits  ;  sans  cesse  ils  l’ont  laissé 
dominé  par  les  préjugés  hérités  des  époques 
troublées  où  vécut  le  général  vendéen. 

Celui-ci  ne  fut  ni  ange  ni  démon.  Il  fut 
souvent  cruel,  implacable  pour  ses  ennemis, 
trop  personnel,  trop  indépendant,  trop  jaloux 
de  sa  propre  autorité  et  ne  sachant  pas  mettre 
au-dessus  de  ses  ambitions  la  cause  qu’il 
servait.  Mais  il  fut  aussi  vaillant,  héroïque, 
pitoyable  même,  généreux,  le  plus  habile 
peut-être  des  partisans.  Héritier  des  vices  du 
XVIir  siècle,  il  en  continuait  les  immorales 
galanteries  au  milieu  de  ses  campagnes  contre 
les  Bleus,  mais  il  ne  s'amollissait  pas  entre  les 
bras  de  ses  maîtresses  et  savait  s’arracher  à 
leurs  séductions  pour  marcher  à  la  tête  de  scs 
paysans. 

Le  portrait  de  Charette,  tel  qu’il  apparaît 
dans  le  livre  de  M.  Bittard  des  Portes^  sera-t-il 
définitif?  Il  serait  peut-être  téméraire  de  l’af¬ 
firmer.  Dans  une  matière  aussi  discutée,  il  est 
possible  que  des  rectifications  soient  faites. 
Mais  je  ne  pense  pas  cependant  qu’elles  modi¬ 
fient  les  parties  essentielles  de  l’œuvre  de 
M.  Bittard.  L’auteur  me  paraît  avoir  travaillé 
avec  trop  de  conscience  pour  s’être  trompé 
gravement.  Son  livre  s'imposera  désormais  à 
quiconque  voudra  étudier  l’histoire  de  la 
contre-révolution.  A.  De  R. 


CARLYLE  (Thomas).  —  Over  helden,  helden- 
BITTARI  DES  PORTES  (René).  —  Charette  et  dienst  en  heldengeest  in  de  geschiedenis.  Vertaald 
la  guerre  de  Vendée.  D’après  les  archives  de  door  Mevr.  J. -P.  Wesselink-van  Rossum, 
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met  een  woord  vooraf  van  D'  F.  van  Gheel 
Gildemeester.  Utrecht,  C.-H.-E.  Breijer. 

1  boekd.  in-8°  post  van  iv-280  bladz.  5  25 

Cette  œuvre  puissante  du  grand  historien  et 
publiciste  écossais,  mort  à  Londres  en  1881, 
n’avait  pas,  jusqu’ici,  été  traduite  en  néerlan¬ 
dais.  La  langue  un  peu  bizarre  et  obscure  de 
Thomas  Carlyle  défie  la  traduction.  C’est  pour 
Mma  Wesselink  un  grand  mérite  d’avoir  réussi  à 
rendre,  dans  son  idiome,  les  images  riches  et 
les  tournures  énergiques  et  vives  de  l’original. 
Elle  a  mené  à  bien  une  entreprise  difficile  et 
mérite  de  ce  chef  des  éloges  et  des  félicitations. 

Le  culte  des  héros  valait-il  bien  la  dépense  de 
forces,  la  somme  de  travail  qu’a  coûtée  la  tra¬ 
duction  ?  A  s’en  rapporter  au  succès  prodigieux 
de  ce  livre  dont  il  se  vend  annuellement  depuis 
1840  des  milliers  de  volumes,  cette  œuvre,  déjà 
vulgarisée  d’ailleurs  dans  plusieurs  idiomes 
du  continent,  avait  droit  à  une  plus  grande 
notoriété  dans  les  Pays-Bas.  A  envisager  la 
thèse  —  car  ce  livre  est  une  démonstration  — 
Hero-worship  méritait  à  coup  sur  mille  fois 
mieux  les.  honneurs  de  la  traduction  que  les 
banalités  maladives  qu’on  s’empresse  de  ren¬ 
dre  accessibles  à  un  public  trop  complaisant. 

C’est  pour  s’élever  contre  le  manque  d’idéal 
de  son  temps  que  Carlyle  fit  cette  série  de 
lectures  dans  lesquelles  il  étudie  successive¬ 
ment  le  héros  comme  divinité,  comme  pro¬ 
phète,  comme  poète,  comme  prêtre,  comme 
savant,  comme  roi.  Le  manque  d’idéal  que 
déplorait  Carlyle,  notre  société  n’en  souffre- 
t-elle  pas  aujourd’hui  encore?  De  là  l’oppor¬ 
tunité  de  cette  publication.  Quel  thème  splen¬ 
dide!  mais  hélas!  on  est  navré  d’en  suivre  le 
développement.  Quelles  sont  les  figures  mises 
en  relief,  taillées  en  pied  et  présentées  à  la 
vénération  des  peuples?  Mahomet,  Luther, 
Knox,  Rousseau,  Cromwell.  Triste  cortège! 
Non!  Il  y  a  d’autres  incarnations  de  l’hé¬ 
roïsme.  Le  titre  évoque  d’autres  noms,  et  on 
se  surprend  à  refaire  un  livre  dans  lequel,  à 
côté  des  noms  de  Dante  et  de  Shakespeare,  on 
s’inclinerait  devant  ceux  de  Moïse  et  des 
Machabées,  de  saint  Paul  et  de  saint  François- 
Xavier.  C.  Cx. 


DE  BARNEVILLE  (Pierre).  —  Au  seuil  du 

siècle.  Esquisses  contemporaines.  Paris, 
Perrin  et  Cu.  1  vol.  in-12  de  294  pages.  3  50 

DE  COYNART  (Ch.).  —  Une  sorcière  au 
XVIIIe  siècle.  Marie-Anne  de  la  Ville.  1680-1725. 
Avec  une  préface  de  Pierre  de  Ségur.  Paris, 
Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12  de  iv-286  pages. 

3  50 


DE  CROZE  (Austin).  —  Alphonse  XIII  intime  et 
la  Cour  d’Espagne.  Ouvrage  illustré  de  très 


nombreuses  gravures  d’après  des  originaux 
et  des  documents  photographiques.  Paris, 
F.  Javen.  1  vol.  grand  in-12  de  32o  pages. 

3  50 


DE  NOLHAC  (Pierre).  —  Louis  XV  et  Marie 

Leczinska.  D'après  de  nouveaux  documents. 
Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de  346  pages. 

3  50 

( Etudes  sur  la  Cour  de  France.) 

J’ai  éprouvé  un  plaisir  très  vif  à  lire  le  livre 
que  M.  de  Nolhac  vient  de  consacrer  à  Louis  XV 
et  à  Marie  de  Leczinska.  Non  pas  que  j’igno¬ 
rasse  les  événements  qui  s’y  trouvent  racontés. 
J’avais  lu,  tout  récemment,  le  volume  de 
M.  Gauthier-Villars  intitulé  Le  mariage  de 
Louis  XV,  et,  il  y  a  quelques  années,  j’avais  pu 
rendre  compte  de  l’ouvrage  de  la  marquise  des 
Réaulx,  Le  roi  Stanislas  et  Marie  Leczinska, 
ainsi  que  de  celui  écrit  par  Lucien  Perey  Le 
président  ILenault  et  Mm°  du  Deffand,  qui  con¬ 
tient  de  charmants  détails  sur  la  vie  intime  de 
la  reine.  Le  sujet  ne  m’était  donc  point  inconnu. 
Mais  M.  de  Nolhac  l’a  véritablement  renouvelé 
avec  un  incomparable  talent.  Nul  n’a  aussi 
bien  que  lui,  avec  autant  de  délicatesse,  d’un 
style  aussi  captivant,  raconté  la  triste  histoire 
de  Louis  le  Bien-Aimé  et  de  la  bonne  reine. 

Le  sujet  est  scabreux,  l’auteur  a  su  le  traiter 
d’une  manière  complète,  avec  une  réserve  qu’on 
ne  saurait  trop  louer  et  qui  permet  la  lecture 
de  son  œuvre  à  un  nombreux  public.  On  n’y 
trouve  point  ces  détails  brutaux,  intéressants 
peut-être  pour  le  psychologue  et  l’historien, 
que  M.  Gauthier-Villars  a  donnés  dans  son 
livre,  mais  qui  en  limitent  la  diffusion  à  un 
cercle  restreint  de  lecteurs. 

Je  crois  pouvoir  affirmer,  et  j’ai  la  certitude 
d’être  vrai,  que  le  travail  de  M.  de  Nolhac 
constitue  la  meilleure  œuvre  écrite  jusqu’à  ce 
jour  sur  Louis  XV  et  Marie  Leczinska.  Le 
public  paraît  partager  cet  avis,  si  j’en  juge  par 
l’accueil  qu’il  fait  à  l’ouvrage.  L’exemplaire  que 
j’ai  sous  les  yeux,  un  des  premiers  envoyés  en 
Belgique,  appartient  à  la  cinquième  édition, 
c’est  la  preuve  d’un  grand  succès  et  d’un  succès 
auquel  je  ne  saurais  trop  applaudir. 

A.  De  R. 


D’ISNÉ  (Y.).  —  Jeanne  d’Arc.  12e  mille.  Paris , 
V.  Relaux.  1  vol.  in-12  de  xii-164  pages. 

1  » 


GENTIL  (Émile).  —  La  chute  de  l’empire  de 
Rabah.  Ouvrage  contenant  126  illustrations 
d’après  des  photographies  et  une  carte  tirée 
hors  texte.  Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-8° 
de  iv-308  pages.  10  » 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


249 


HOGENDORP  (Graaf  II.  van).  —  Gijsbert 
Karel  Van  Hogendorp  na  1813.  Brieven  eu 
gedenkschrift.en.Eerstedeel  :  1813-Maart  1815. 
’s  Gravenhage,  M.  Nijhoff.  1  boekd.  in-8°  van 
xxvm-526  bladz.  11  25 

Gysbert  Charles  van  Hogendorp  a  intime¬ 
ment  lié  son  nom  à  l'histoire  contemporaine 
de  la  Néerlande.  Il  fut  l’un  des  plus  ardents 
promoteurs  de  la  formation  du  royaume  des 
Pays-Bas  en  1814  et  prit  une  grande  part  à  l'éla¬ 
boration  de  la  Constitution  qui  fut  donnée  au 
nouveau  royaume.  Plus  tard,  si  son  rôle  poli¬ 
tique  fut.  moins  considérable,  il  occupa  cepen¬ 
dant,  comme  ministre  d’Etat  et  membre  de  la 
Seconde  Chambre  des  États  Généraux,  une 
situation  très  en  vue. 

Van  Hogendorp  était  satisfait  de  l’union  de  la 
Belgique  avec  la  Hollande,  mais  à  la  condition 
que  le  second  pays  fut  prépondérant  presque 
en  toutes  choses.  Pour  lui,  il  fallait  que  le 
centre  du  pouvoir  et  de  l’autorité  se  trouvât 
dans  les  provinces  de  Hollande,  de  Zélande  et 
de  Frise. 

Ces  sentiments,  partagés  d’ailleurs  par  un  bon 
nombre  de  Néerlandais,  sont  exprimés  clai¬ 
rement  dans  le  volume  publié  par  M.  le  comte 
van  Hogendorp,  volume  qui  possède  donc 
un  intérêt  particulier  pour  notre  histoire 
nationale. 

Ce  livre  se  compose  de  mémoires,  de  corres¬ 
pondances,  de  notes  diverses.  Les  lettres  éma¬ 
nent  de  van  Hogendorp  ou  lui  sont  adressées 
par  d’importants  personnages.  C’est  avant  tout 
un  recueil  de  documents  datés  des  années  1813 
à  1817,  c’est-à-dii*e  de  l’époque  où  se  fonde  le 
royaume  des  Pays-Bas,  où  s’élabore  sa  législa¬ 
tion,  où  les  difficultés,  qui  devaient  amener 
plus  tard  la  séparation  de  la  Belgique  avec  la 
Hollande,  n’avaient  pas  encore  éclaté. 

Ceux  qui  seront  appelés  quelque  jour  à 
écrire  l’histoire  contemporaine  de  la  Belgique 
et  de  la  Hollande  sauront  gré  à  M.  le  comte  van 
Hogendorp  de  la  publication  de  son  livre. 

A.  Dr  R. 

KRONENBURG  (J.-A.-F.),  C.  SS.  R.  —  De 

H.  Alfonsus  de  Liguori.  1696-1787.  Naar  het 
Fransch  van  P.  Berte.  Eerste  deel.  Leiden, 
J.-W.  Van  Leeuwen.  1  boekd.  in-8°  van  xvi- 
728  bladz.  10  25 


KUYPER  (J.).  —  Eene  wetenschap  in  ontwikke- 
ling.  Met  eene  uitvoerige  geographische  tijd- 
tafel.  Rotterdam ,  B.  Van  de  Watering.  In-8° 
post  van  48  bladz.  1  10 

Sous  ce  titre  assez  vague  :  Une  science  dans 
son  développement ,  l’auteur  vise  l’histoire  de  la 
géographie.  Il  a  réuni  dans  leur  ordre  chrono¬ 
logique  toutes  les  données  que  nous  possédons 
sur  les  progrès  de  la  science  géographique, 


depuis  la  fondation  de  Memphis  vers  3000  avant 
Jésus-Christ. 

Groupant  les  faits  épars  dans  les  histoires 
universelles  ou  particulières,  M.  Ivuyper  a 
formé  ainsi  le  canevas  très  serré  de  l’histoire 
de  la  géographie.  Rien  n’y  manque  :  fondation 
des  villes  célèbres  et  des  empires,  voyages, 
découvertes  et  inventions,  expéditions  guer¬ 
rières  et  scientifiques,  progrès  et  décadence  des 
nations  et  des  colonies,  etc. 

Que  d’efforts  l’humanité  a  prodigués  en  tous 
temps  pour  parvenir  à  la  connaissance  et  à  la 
possession  du  vaste  domaine  que  la  Providence 
a  préparé  pour  elle! 

Bonne  brochure  à  recommander  aux  histo¬ 
riens  et  aux  géographes.  J.-J.-D.  S. 

LARGENT  (le  P.).  —  Saint-Hilaire.  Paris, 
V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de  186  pages.  2  » 

[Les  Saints.) 

LECOMTE  (L. -Henry).  —  Virginie  Déjazet. 

D’après  ses  papiers  et  sa  correspondance. 
Vie  de  l’artiste.  Déjazet  et  ses  contempo¬ 
rains.  Déjazet  amoureuse.  Pans,  J.  Tallan¬ 
dier.  1  voi.  in-12  de  336  pages.  3  50 

LECOMTE  (Prétextât).  —  Les  arts  et  métiers 
de  la  Turquie  et  de  l’Orient.  Paris,  Société  d’édi¬ 
tions  scientifiques.  1  vol.  in- 18  carré  de 
364  pages.  7  » 

Un  livre  répondant  exactement  au  titre 
ci-dessus  serait  le  bienvenu  de  tous  ceux  qui 
s’intéressent  à  l’Orient  et  serait  lu  avec  plaisir 
par  tous  ceux  qui  ont  eu  l’occasion  de  visiter 
les  pays  orientaux.  L’ouvrage  de  M.  Prétextât 
Lecomte  n’est  malheureusement  pas  tout  à  fait 
ce  qu’on  pourrait  désirer  et  s’il  est  vraiment 
intéressant  dans  la  plupart  de  ses  pages,  on 
peut  regretter  cependant  ce  qui  lui  manque 
pour  satisfaire  entièrement.  L’auteur,  qui 
connaît  si  bien  les  arts  en  leur  état  actuel,  ne 
semble  pas  suffisamment  documenté  sur  les 
origines  de  ces  arts,  de  même  qu’il  a  eu  le  tort 
de  vouloir  donner  en  divers  endroits  l’histoire 
sommaire  d’arts  occidentaux  sur  lesquels  il 
semble  n’avoir  pas  des  connaissances  suffisam¬ 
ment  approfondies.  C’est  un  malheur  qu’il  ne 
se  soit  pas  borné  à  faire  une  œuvre  simplement 
descriptive.  Il  ne  serait  pas  tombé  dans  des 
théories  générales  qui  sont  un  peu  vagues  et 
dont  la  pensée  n’apparaît  pas  toujours  nette¬ 
ment.  Un  peu  plus  de  connaissances  sur  la 
bibliographie  du  sujet  aurait  parfois  écarté 
l’auteur  d’affirmations  trop  catégoriques, 
comme  de  dire,  par  exemple,  à  propos  des  tapis 
d’Orient,  qu’aucun  ouvrage  n’a  donné  «  les 
nombreux  renseignements  que  nous  allons 
présenter  ».  Souvent  aussi,  l’auteur  promet  plus 
qu’il  ne  tient,  et  après  avoir  laissé  espérer  qu’il 
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exposera  en  détail  la  technique  d’un  art  ou 
métier  quelconque,  le  chapitre  tourne  brusque¬ 
ment  et  s’arrête,  laissant  l’esprit  du  lecteur 
inassouvi.  Ces  multiples  critiques,  toutes  de 
détail  néanmoins,  ne  doivent  pas  nuire  à  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Prétextât  Lecomte.  On  y  trouvera, 
parsemées  de-ci  de-là,  des  idées  fort  justes  sur 
l’art  oriental  et  sur  l’évolution  des  arts  en 
général.  Notons  par  exemple  l’idée  originale 
dans  la  forme  et  juste  dans  le  fond  que  «  il  y  a 
certains  arts  qui  doivent  se  défendre  du  progrès, 
parce  qu’ils  en  meurent  !  » 

Les  lecteurs  s'intéressant  à  l’histoire  de  l’art 
dans  l’antiquité  orientale  seront  heureux  de 
trouver  l’explication  de  plusieurs  procédés  qui 
ne  se  sont  nullement  transformés  au  cours  des 
âges.  On  doit  souhaiter  avec  l’auteur  que  l'in¬ 
térêt  du  public  se  tourne  de  plus  en  plus  vers 
les  arts  orientaux  trop  longtemps  méconnus, 
pour  les  empêcher  de  tomber  dans  la  décadence 
et  la  ruine  que  l'indifférence  ne  pouvaient  man¬ 
quer  de  produire.  Que  l’Orient  comprenne  la 
grandeur  de  certaines  de  ses  productions,  qu’il 
se  méfie  en  matière  d’art  de  l’imitation  de  paco¬ 
tille  fournie  par  nos  outillages  modernes,  que 
l’Occident  au  contraire  s’informe  plus  exacte¬ 
ment  des  ressources  de  l’art  oriental,  et  tous 
deux  profiteront  intellectuellement  et  commer¬ 
cialement  de  cette  plus  intime  connaissance 
qu’ils  feront  de  leurs  moyens  réciproques.  Il  y  a 
un  rôle  utile  à  jouer  à  ce  point  de  vue  et 
M.  Prétextât  Lecomte  l’a  rempli  en  partie  par 
la  publication  de  ses  études  sur  Les  arts  et 
métiers  de  la  Turquie  et  de  l’Orient.  J.  G. 

MARTIN  (Fernand)  —  Les  jacobins  au  vil¬ 
lage.  Documents  publiés  et  annotés  par 
Fernand  Martin.  Celrmont- Ferrand,  P.  Juliot, 
1  vol.  in-S°  carré  de  xx-254  pages.  10  » 
(La  révolution  en  province.) 

On  a  dit  plus  d’une  fois,  l’auteur  de  ce  livre 
le  répète  très  justement,  que  l’histoire  de  la 
Révolution  française,  «  quoique  maintes  fois 
écrite,  n’est  pas  encore  complète.  Nos  fils  ou 
nos  neveux  reprendront  l'œuvre  par  la  base, 
quand,  sur  tout  le  territoire  français,  on  aura 
exhumé  les  documents  de  la  nature  de  celui 
que  j 'offre  aux  lecteurs,  et  quand  les  généra¬ 
tions  à  venir  auront  échappé,  mieux  que  nous- 
mêmes,  à  la  sphère  d’attraction  politique  de 
ces  grands  événements.  Nous  connaissons  à  peu 
pi’ès  le  mouvement  révolutionnaire  dans  les 
grands  centres,  mais  fort  peu  la  gestation  des 
idées  nouvelles  dans  les  masses  profondes  du 
peuple  des  campagnes  ». 

Mais  chaque  jour  les  ouvrages,  les  documents 
qui  permettent  de  se  rendre  compte  de  cette 
gestation  se  font  plus  nombreux.  L’activité  des 
historiens  de  clocher  —  j’emploie  ce  terme 
sans  aucune  idée  de  critique  —  se  fait  très 
intense,  les  livres  qu’ils  publient  et  les  articles 
qu’ils  insèrent  dans  les  mémoires  des  sociétés 


savantes  départementales  apportent  sans  cesse 
des  éléments  nouveaux  au  grand  travail  d’en¬ 
semble  que  réclame  encore  l’histoire  de  la 
Révolution  française. 

L’œuvre  de  M.  Fernand  Martin  contribuera 
notablement  à  faire  connaître  l’état  des  esprits, 
à  l’époque  révolutionnaire,  des  habitants  d’une 
petite  ville  très  ignorée.  Elle  ne  nous  donne  la 
connaissance  d’aucun  fait  nouveau,  elle  est 
d’une  importance  psychologique  et  non  narra¬ 
tive. 

L’auteur  publie  dans  ce  volume  de  coquet 
format,  élégamment  imprimé  sur  papier  vergé 
teinté,  illustré  de  vignettes  au  moyen  de  bois 
gravés  originaux  du  temps,  le  registre  de  la 
société  jacobine  d’Artonne,  société  qui  s’inti¬ 
tulait  «  Société  des  amis  de  la  Constitution  ». 
Fondée  en  1790,  cette  association  a  laissé  les 
procès-verbaux  de  ses  délibérations.  Ils  nous 
montrent  la  transformation  des  idées  qui  se 
fait  peu  à  peu  chez  les  habitants  d’Artonne. 
Comme  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France 
ils  se  montrent  enthousiastes  des  principes 
nouveaux,  mais  ce  ’  principes  sont  relativement 
modérés  au  début,  ils  ne  sont  point  hostiles  à 
la  religion  ni  proscripteurs,  peu  à  peu  ils  se 
modifient  et  après  avoir  d’abord  appelé  les 
enseignements  du  clergé  à  son  aide  pour  expli¬ 
quer  au  peuple  les  théories  constitutionnelles, 
ils  détruisent  le  culte,  font  disparaître  les 
vases  sacrés,  et  les  habitants  de  ce  petit  bourg, 
saisis  de  la  fureur  dénonciatrice  qui  sévit  en 
France,  envoient  eux  aussi  quelques-uns  de 
leurs  compatriotes  à  l’échafaud. 

J’indique  en  deux  lignes  la  portée  principale 
du  livre;  il  est  d’un  grand  intérêt  de  suivre  à 
travers  les  pages  mêmes  du  registre  de  la 
«  Société  des  amis  de  la  Constitution  »  le  pro¬ 
grès,  si  on  peut  appeler  cela  un  progrès,  des 
idées  qui  animaient  les  habitants  d’Artonne. 

M.  Martin  professe  des  théories  très  galli¬ 
canes,  quelque  peu  schismatiques  même. 
Il  regrette  que  la  Révolution  et  Napoléon,  en 
agissant  envers  le  clergé  autrement  qu’ils  ne 
l’ont  fait,  n’aient  pas  fondé  «  un  culte  patrio¬ 
tique  et  national  ».  A.  De  R. 

MASSON  (Frédéric).  —  L’impératrice  Marie- 
Louise.  1809-1815.  Paris,  P.  Ollendor/f.  1  vol. 
in-8°  de  xn-628  pages.  7  50 

Je  ne  pense  pas  avoir  retiré  des  nombreux 
ouvrages  napoléoniens  de  M.  Masson  une 
meilleure  impression  que  de  la  lecture 
de  L’ Impératrice  Marie-Louise.  L'auteur  n  a 
jamais  mieux  mis  en  œuvre  les  qualités 
d'historien  et  d’écrivain  qui  lui  ont  conquis 
une  place  si  éminente  dans  l’école  historique 
contemporaine.  Son  œuvre  est  d’un  intérêt 
primordial,  d’un  charme  très  grand,  elle 
déborde  de  faits,  de  détails  inédits  et  suggestifs. 
L'histoire  intime  du  premier  empire  reçoit  par 
ce  volume  une  contribution  de  premier  ordre. 
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M.  Masson  trace  un  tableau  plein  de  vie,  de 
réalisme,  dans  lequel  revit  la  cour  telle  que 
Napoléon  la  constitua  après  son  mariage  avec 
Marie-Louise.  Il  analyse  avec  un  sens  critique 
très  lin  les  modifications  que  l’empereur  intro¬ 
duit  dans  les  anciens  règlements  et  qui  sont 
amenées  par  l’enivrant  orgueil  puisé  dans  son 
union  avec  une  archiduchesse  d’Aulriche.  Il 
décrit  le  personnel  qui  compose  cette  cour,  ses 
rivalités,  ses  ambitions,  ses  petitesses. 

Cette  résurrection  de  la  cour  impériale 
constitue  en  même  temps  qu’un  tableau  une 
étude  psychologique  de  rare  mérite.  Mais  les 
qualités  d'analyste  que  possède  M.  Masson  se 
révèlent  avec  plus  de  caractéristique  encore 
dans  l’examen  qu’il  fait  du  caractère  de  Napo¬ 
léon  et  surtout  de  Marie-Louise.  Lorsqu’on  a 
lu  ce  livre  on  comprend  facilement  beaucoup 
d’événements  qui  caractérisent  la  dernière 
période  et  la  chute  de  l’Empire.  M.  Masson 
scrute  avec  un  art  infini  les  sentiments,  les 
tendances,  les  actes,  l’éducation  des  souverains 
dont  il  raconte  l’histoire.  Pour  Marie-Louise, 
il  montre  combien  peu  sa  race,  ses  goûts,  son 
intelligence  et  la  manière  dont  elle  fut  élevée, 
la  préparaient  à  monter  sur  le  trône  de  France, 
combien  Napoléon,  exagérant  la  grandeur  de 
la  maison  d’Autriche  et  le  respect  dû  à  une 
archiduchesse,  sépara  l’Impératrice  de  la 
nation,  l’empêcha  de  se  faire  connaître  par  le 
peuple,  de  connaître  le  peuple  et  par  consé¬ 
quent  de  s'en  faire  aimer. 

Presque  toutes  les  pages  de  ce  livre  offrent 
une  incomparable  attraction.  C’est  un  ouvrage 
qui  sera  lu  de  beaucoup  et  relu  pendant  long¬ 
temps.  A.  De  R. 

Missions  (Les)  catholiques  françaises  au 
XIXe  siècle.  Publiées  sous  la  direction  du  Père 
J. -B.  Piolet,  S.  J.  Avec  la  collaboraiion  de 
toutes  les  Sociétés  de  Missions.  Illustrations 
d’après  des  documents  originaux.  Tome  I  : 
Missions  d’Orient.  Tome  II  :  Abyssinie,  Inde, 
Indo-Chine.  Tome  III  :  Chine  et  Japon.  Paris , 
A.  Colin.  3  vol.  grand  in-8°  de  xcvi-432,  512 
et  504  pages.  Chaque  volume.  12  » 

{La  France  au  dehors.) 

Quelle  plus  admirable  réponse  à  la  «  loi  des 
associations  »  que  le  magistral  ouvrage  publié 
par  la  maison  Colin,  de  Paris  !  La  France  au 
dehors .  Les  Missions  catholiques  françaises  au 
XTX°  siècle.  Titre  modeste  qui  devrait  bien  être 
changé  en  «  Ce  que  la  France  doit  au  dehors 
aux  missions  catholiques  françaises  du  XIXe  siè¬ 
cle  »,  et  l’on  pourrait  sans  crainte  ajouter... 
«  ce  que  la  France  devra  dans  l’avenir  aux 
missions  ».  A  l’heure  où  l’on  chasse,  comme 
funestes  à  la  grandeur  de  la  patrie  française, 
ces  nombreuses  corporations  religieuses,  il  y 
a  certes  unt  réelle  utilité  à  dresser  le  bilan  des 
services  rendus  par  ces  patriotes  modèles  qui 
font  connaître  et  aimer  partout  la  France,  dans 


le  monde  entier,  en  même  temps  qu’ils  appor¬ 
tent  avec  eux  la  bonne  parole  qui  doit,  peu  à 
peu,  apaiser  toutes  les  révoltes  et  faire  des 
peuples  les  plus  indomptables  de  fervents 
pionniers  de  la  civilisation  chrétienne. 

Retracer  l’histoire  de  chacune  de  ces  mis¬ 
sions,  établir  nettement,  aussi  bien  par  la 
plume  que  par  l’image  les  milieux  si  divers 
dans  lesquels  elles  se  sont  établies  et  faire 
comprendre  par  le  tableau  des  mœurs  diverses 
les  difficultés  spéciales  rencontrées  en  chaque 
endroit,  une  telle  tâche  ne  pouvait  être  l’œu¬ 
vre  d’un  seul  homme.  Sous  la  direction  du 
R.  P.  Piolet,  des  écrivains  et  des  savants 
d’élite,  ayant  tous  payé  de  leur  personne  dans 
l'œuvre  civilisatrice,  parfois  —  je  dirai  même 
souvent  —  au  risque  de  leur  vie,  se  sont 
réunis  pour  exécuter  ce  vaste  programme  et 
les  trois  volumes  parus  déjà  permettent  d’af¬ 
firmer  hautement  que  le  résultat  est  supérieur 
même  aux  espérances  qu’on  était  ert  droit  de 
fonder  sur  le  seul  vu  de  la  liste  des  collabora¬ 
teurs.  Des  chapitres  tels  que  ceux  consacrés  à 
la  Chine  par  Mgr  Favier  sont  non  seulement 
de  précieux  documents,  mais  encore  ils  présen¬ 
tent  l’intérêt  de  pages  de  romans. 

Le  premier  volume  nous  fait  connaître  les 
missions  d’Orient,  le  deuxième  celles  d’Abys¬ 
sinie,  de  l’Inde  et  de  l’Indo-Chine,  le  troisième 
celles  de  la  Chine  et  du  Japon;  on  annonce 
encore  trois  volumes  qui  nous  conduiront 
successivement  en  Océanie  et  Madagascar,  en 
Afrique,  en  Amérique. 

L’ensemble  constituera  un  monument  vrai¬ 
ment  imposant  qui  cependant  ne  représentera 
qu’une  partie  de  cet  admirable  mouvement  de 
christianisation,  unique  dans  l’histoire  des 
religions.  N’y  a-t-il  pas  là  une  preuve  puissante 
de  la  divinité  de  celte  religion  qui  a  vaincu 
toutes  les  difficultés,  dompté  par  la  douceur 
les  races  les  plus  rebelles,  adapté  ses  lois  rigi¬ 
des  à  tous  les  climats,  à  toutes  les  conditions 
matérielles  de  l’existence.  Rien  n’est  plus 
réconfortant  que  la  lecture  de  l'ouvrage  publié 
sous  la  direction  du  R.  P.  Piolet.  Et  en  même 
temps,  quelle  lecture  plus  intéressante,  grâce 
à  l’ampleur  donnée  à  la  manière  de  traiter  le 
sujet,  quel  plaisir  aussi  de  trouver  dans  l’édi¬ 
tion  du  livre  tout  ce  que  peut  désirer  le  biblio¬ 
phile  le  plus  difficile.  La  maison  Colin  a  fait 
un  beau  livre  de  ce  qui  n’eût  été,  sans  cette 
précieuse  collaboration  qu’un  ben  livre.  Sou¬ 
haitons  à  l’ouvrage  le  succès  qu’il  mérite  et 
puisse- t-il  faire  du  bien  au  plus  grand  nombre. 

J.  C. 

PÉLISSIER  (Léon-G.).  —  Le  portefeuille  de  la 
comtesse  d’Albany.  1806-1824.  Lettres  mises  en 
ordre  et  publiées  avec  un  portrait.  Paris , 
A  Fontemoinq.  1  vol.in-8"  de  xxvm-726  pages. 

10  » 

{Matériaux  pour  servir  à  l’histoire  d'une 
femme  et  d’une  société.) 
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RIVIÈRE  (Georges).  —  L'âge  de  la  pierre. 

Avec  26  figures  dans  le  texte  et  4  planches 
hors  texte.  Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-18 
de  184  pages.  2  » 

( Bibliothèque  d'histoire  et  de  géographie 
universelles.) 

Depuis  quelques  années  l’intérêt  du  grand 
public  se  tourne  de  plus  en  plus  vers  les  études 
préhistoriques.  Le  petit  manuel  de  M.  Georges 
Rivière  sera  partout  le  bienvenu.  Il  a  sa  place 
toute  marquée  auprès  du  Préhistorique  de 
Mortillet,  qui  est  un  peu  étendu  déjà  pour  un 
ouvrage  de  vulgarisation  et  dans  lequel  sont 
exposées  d’ailleurs  plusieurs  théories  que 
beaucoup  considèrent  comme  hasardeuses.  On 
n’en  dira  pas  autant,  je  pense,  du  livre  pré¬ 
sent,  qui  est  d’une  lecture  facile  et  amusante; 
je  suis  persuadé  qu’il  sera  de  nature  à  attirer 
beaucoup  de  sympathies  vers  la  science  pré¬ 
historique. 

Le  défaut  de  la  plupart  des  livres  de  vulgari¬ 
sation,  actuellement  publiés  en  si  grand  nom¬ 
bre,  est  qu’ils  sont  le  plus  souvent  faits 
hâtivement  par  des  «  non-spécialistes  »  qui 
puisent  sans  critique  leurs  renseignements  à 
un  certain  nombre  d’ouvrages  parfois  insuffi- 
samment  documentés  et  lus  trop  rapidement. 
L’homme  de  métier  sent  vite  que  le  vulgarisa¬ 
teur  est  fort  en  dessous  de  la  matière  qu’il 
traite.  Ici,  au  contraire,  on  s’aperçoit  dès  les 
premières  pages  que  M.  Rivière  expose  large¬ 
ment  ses  idées  sur  un  sujet  qui  a  fait  l’objet 
de  ses  recherches  pendant  de  nombreuses 
années  et  qu’il  ne  dit  jamais  que  la  millième 
partie  de  ce  qu’il  pourrait  rapporter  sur  la 
matière. 


Ce  petit  livre,  suffisamment  illustré  pour  le 
but  que  se  propose  l’auteur,  sera  lu  avec  plai¬ 
sir  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’archéo¬ 
logie  préhistorique.  J.  C. 


SLECHT  (Joseph).  —  Bayerns  Kirchen-Pro- 
vinzen.  Ein  Ueberblick  über  Geschichte  und 
gegenwartigen  Bestand  der  Katholischen 
Kirche  in  Kdnigreich  Bayera.  Unter  Benut- 
zung  amtlichen  Materials  bearbeitet.  Mün¬ 
chen,  Allgemeine  Verslags-Gesellschaft.  1  vol. 
grand  in-8°  de  vi-170  pages.  3  75 

Sous  ce  titre  M.  Slecht  vient  de  publier  un 
ouvrage  des  plus  intéressants.  Pour  le  penseur, 
l’Église  catholique,  le  dogme,  la  vie  des  âmes, 
ce  sont  là  les  plus  captivantes  de  toutes  les 
questions  :  aussi  un  travail  du  genre  de 
celui-ci,  offrant,  sous  une  forme  artistique, 
un  coup  d’oeil  sur  l’histoire  de  l’Église  catho¬ 
lique  en  Bavière  et  sur  sa  situation  présente 
ne  peut-il  manquer  d’éveiller  l’attention,  Nous 
lui  prédisons  d’ailleurs  plus  qu’un  succès  de 
curiosité.  Car  ses  magnifiques  et  instructives 
gravures,  et,  en  particulier,  les  notices  sur  les 
divers  évêchés  du  royaume  de  Bavière,  font  de 
ce  travail  une  oeuvre  facile  à  lire  et  très  utile  à 
consulter.  F.  N. 


WEIL  (M.-H.).  —  Le  prince  Eugène  et  Murat. 

1813-1814.  Opérations  militaires  Négocia¬ 
tions  diplomatiques  Tome  III.  Avec  cartes. 
Paris,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-8°  de  696  pages. 

10  » 
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BAEDEKER  (K.).  —  Aegypten.  Handbuch  fur 
Reisende.  Mit  36  Karten  und  Plannen, 
55  Grundrissen  und  58  Vignetten.  5.  Aullage. 
Leipzig ,  K.  Baedelcer.  1  vol.  in-18  de  clxxxvi- 
412  pages.  Relié  toile  souple.  18  75 

Bien  des  personnes  seront  certainement  éton¬ 
nées  d’apprendre  que  quatre  années  suffisent 
pour  rendre  nécessaire  la  publication  d’une 
nouvelle  édition  du  Baedeker  d’Égypte.  Le 
travail  de  découverte  est  si  grand,  les  résul¬ 
tats  si  féconds  que  d’année  en  année  les  meil¬ 
leurs  guides  sont  en  défaut  et  laissent  le 
voyageur  dénué  de  tous  renseignements  en 
présence  de  monuments  d’un  puissant  intérêt. 
La  nouvelle  édition  du  Baedeker,  due,  comme 
la  précédente,  au  professeur  Steindorff,  de 
Leipzig,  sera  accueillie  favorablement  par  tous, 
savants  et  touristes.  Les  savants  y  trouveront 


les  plans  mis  au  courant  des  dernières  fouilles 
et  des  notices  brèves  sur  les  monuments  exhu¬ 
més  récemment  Un  coup  d’œil  sur  les  pages 
consacrées  à  Alexandrie,  Saqqarah,  Karnak,  etc. 
convaincra  rapidement  de  la  nécessité  de 
publier  cette  édition.  Le  touriste  trouvera  avec 
plaisir  de  nombreuses  cartes  et  plans  qui  man¬ 
quaient  à  l’édition  précédente.  On  regrettera 
cependant  —  et  le  même  reproche  est  à  taire 
à  tous  les  autres  guides  —  de  ne  pas  trouver 
l’indication  des  courbes  de  niveaux  pour  le 
plan  des  tombes  de  Schêch  Abd-el-Kurna.  Le 
voyageur  qui  visite  pour  la  première  fois  ces 
intéressants  monuments  est  tout  désorienté 
par  l’aspect  de  la  montagne  et  forcé  rapide¬ 
ment  d’abandonner  tous  les  itinéraires  lés 
mieux  réglés  à  l’avance. 

En  certains  endroits  les  explications  sont  un 
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peu  brèves  et  quelques  pages  de  plus  ne  seraient 
pas  sans  intérêt.  On  trouve  tant  de  choses  nou¬ 
velles  et  des  choses  si  importantes  qu’il  sera 
bientôt  nécessaire  de  (aire  deux  volumes  dis¬ 
tincts  pour  décrire  toute  l'Égypte.  Gela  per¬ 
mettrait  notamment  de  donner  quelques  con¬ 
seils  pratiques  et  quelques  descriptions  un 
peu  plus  copieuses  à  l’usage  des  nombreux 
touristes  qui  passent  à  Louxor  plus  de  jours 
que  n’en  prévoit  le  Baedeker  pour  la  visite  des 
monuments  de  l’ancienne  Thèbes. 

La  nouvelle  édition,  grâce  à  l'état  de  paix  de 
la  haute  Nubie  et  du  Soudan,  a  pu  consacrer 
un  court  chapitre  à  ces  régions. 

Notons  un  nouveau  paragraphe  sur  la  lan¬ 
gue  arabe,  dû  à  M.  le  professeur  Hans  Stumme, 
et  plus  complet  que  dans  les  éditions  précé¬ 
dentes. 

Dans  la  bibliographie  aurait  bien  dû  pren¬ 
dre  place  le  livre  de  \1.  de  Morgan  sur  les  Ori¬ 
gines  de  l’Egypte.  J.  C. 

BAEDEKER  (K.).  —  Allemagne  du  Sud  et 
Autriche.  Manuel  du  voyageur.  12‘  édition 
revue  et  augmentée.  Avec  45  cartes  et  36  plans 
de  villes.  Leipzig,  K.  Baedeker  ;  Pai'is,  P.  Ollen- 
dorf}.  1  vol.  in- 18  de  xvi-432  pages.  Relié 
toile.  10  » 


Colonies  (Les)  françaises.  Petite  encyclopé¬ 
die  coloniale  publiée  sous  la  direction  de 
Maxime  Petit.  Tome  I  contenant  247  gra¬ 
vures  et  24  cartes.  Paris,  Larousse.  1  vol. 
petit  in-80  carré  de  xxvm-772  pages.  10  » 

La  libraire  Larousse,  qui  est  à  l’affût  de 
toutes  les  innovations  intelligentes  et  fécondes, 
a  entrepris  la  publication  d'une  encyclopédie 
coloniale.  L’idée  en  est  évidemment  heureuse 
et  sa  réalisation  ne  saurait  venir  à  une  heure 
plus  opportune  où  la  vieille  Europe  est  si 
vivement  travaillée  par  la  fièvre  d'expansion  et 
d’aventures  vers  les  pays  lointains. 

Le  premier  tome  de  cette  publication  vient 
de  paraître,  il  contient  un  exposé  doctrinal, 
sobre,  mais  néanmoins  très  clair,  des  principes 
d’organisation  coloniale,  puis  des  notices  d’ap¬ 
plication,  pourrait-on  dire,  de  ces  mêmes  prin¬ 
cipes  à  l’Algérie,  la  Tunisie,  le  Sahara,  le 
Sénégal,  la  Guinée,  la  Côte  d’ivoire,  le  Daho¬ 
mey.  Ces  monographies,  faites  d'après  un  plan 
déterminé,  s'inspirant  d’une  même  vue  d’en¬ 
semble,  sont  hautement  instructives,  elles  sont 
accompagnées  de  cartes  fort  bien  venues  et 
d'un  grand  nombre  de  gravnres,  judicieusement 
choisies  pour  donner  au  lecteur  le  complé¬ 
ment  de  l'impression  visuelle  qui  se  dégage  du 
texte. 

L’œuvre  commencée  par  la  libiairie  Larousse 
sous  la  direction  de  M.  Maxime  Petit,  débute 
par  un  coup  de  maître.  La  réputation  de  l’édi¬ 
teur,  la  notoriété  scientifique  du  directeur  de 


la  publication,  qui  auparavant  déjà  s’est  fait 
remarquer  par  des  descriptions  scientifique¬ 
ment  raisonnées  d’un  certain  nombre  de  pays 
de  l’Europe,  les  noms  des  collaborateurs  de 
l’œuvre,  dont  beaucoup  sont  connus  avanta¬ 
geusement  dans  la  littérature  et  la  politique 
coloniales,  offrent  des  garanties  de  premier 
ordre  pour  le  succès  justement  mérité  qui  est 
réservé,  sans  aucun  doute,  à  cette  très  inté¬ 
ressante  entreprise.  Major  E.  M. 

COMBANAIRE  (Adolphb:).  —  Au  pays  des  cou¬ 
peurs  de  têtes.  A  travers  Bornéo.  Avec  une 
photographie  et  une  carte.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C\  1  vol.  in-12  de  x-390  pages.  3  50 

COULBOIS  (François).  —  Dix  années  au  Tan- 
ganyka.  Limoges,  lmp.  P.  Dumont.  1  vol.  in-8° 
de  xn-304-xiv  pages  avec  gravures.  3  50 

Sur  une  des  régions  les  plus  belles  et  les 
mieux  administrées  du  Congo  belge,  une  de 
celles  où  nos  compatriotes  trouvent  le  plus  de 
compensations  à  leurs  peines,  c’est-à-dire  les 
bords  du  lac  Tanganyka,  vient  de  paraître  un 
livre  sérieux  et  sincère.  Il  a  pour  auteur  un  mis¬ 
sionnaire  des  Pères  Blancs,  ordre  fondé  par  le 
cardinalLavigerie,quinous  décrit  avec  humour 
et  compétence,  en  joignant  le  dessin  à  sa 
parole,  cette  contrée  où  nos  compatriotes  ont 
vaincu  l’esclavagisme.  De  nos  jours  on  entend 
faire  parfois,  et  même  par  des  hommes  de  la 
valeur  de  M.  Mandat-Grancey,  l'éloge  de  la 
civilisation  établie  au  Congo  belge  par  les 
mahométans.  Le  R.  P.  Coulbois  nous  mon¬ 
trera,  à  l'occasion,  que  la  disparition  du  Crois¬ 
sant  a  été  un  bonheur  pour  les  indigènes  et  que, 
ici  comme  en  Europe,  il  est  toujours  vrai  de 
dire  qu’  «  il  fait  bon  vivre  sous  la  crosse  ». 

F.  N. 

D’ANTHOUARD  (Baron).  —  Les  boxeurs.  La 

Chine  contre  l’étranger.  Ouvrage  accompa¬ 
gné  de  22  gravures  et  de  plans.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  xi 1-364  pages. 

4  » 

Le  baron  d’Anthouard,  secrétaire  de  la  léga¬ 
tion  de  France  à  Pékin,  publie  dans  un  élégant 
volume,  coquettement  illustré,  le  journal  qu'il 
rédigea  pendant  les  récents  événements  de 
Chine.  Il  se  trouvait  en  congé  au  Japon  lorsque 
se  produisit  le  mouvement  boxer.  Il  s’empressa 
de  regagner  alors  le  continent  asiatique  pour 
se  rendre  à  Pékin,  mais  les  événements  avaient 
marché  rapidement,  les  légations  étaient 
cernées  et  il  dut  attendre  à  Takou  et  à  Tien- 
Tsin  que  les  troupes  européennes  lui  eussent 
ouvert  un  passage.  Il  assista  aux  violents  com¬ 
bats  qui  se  livrèrent  à  Tien-Tsin  et  les  raconte 
au  jour  le  jour  dans  un  style  plein  de  naturel, 
très  descriptif  et  qui  rend  la  lecture  de  son 
livre  des  plus  agréable.  Après  avoir  décrit  les 
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incidents  du  siège  de  Tien-Tsin,  il  relate  ceux 
du  siège  et  de  la  délivrance  des  légations.  A  ces 
sujets  aussi  il  consacre  des  pages  captivantes. 
Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  un  docu¬ 
ment  que  M.  d’Anthouard  a  inséré  dans  son 
livre,  c’est  le  journal  d’un  bourgeois  chinois 
pendant  les  événements  de  Pékin.  Il  est 
suggestif  pour  l’élude  de  l’état  d’âme  d’un 
Céleste. 

Le  livre  de  M.  d’Anthouard  sera  lu  avec 
intérêt  en  Belgique.  Le  rôle  que  nos  compa¬ 
triotes  ont  joué  et  ne  cessent  de  jouer  en  Chine 
rend  pour  nous  particulièrement  attrayant 
tout  ce  q ui  se  publie  sur  ce  pays.  A.  De  R. 


NIET.  —  La  Russie  d’aujourd’hui.  Le  tsar.  Les 
grands-ducs.  Les  ministres.  La  société.  Les 
finances.  La  police.  L’administration.  La 
diplomatie,  etc.  Paris ,  F.  Javen.  1  vol.  in-12 
de  312  pages.  3  50 

STIELERS  Hand- Atlas.  100  Karten  in  Kupfer- 
stich.  Neue,  neunte  Lieferungs-Ausgabe. 
1.  Lieferung  :  Nr  15,  Ostalpen  ;  Nr  64,  China. 
Gotha ,  J.  Perthes.  In-4°  en  couleurs.  0  75 

(L’ouvrage  sera  complet  eu  50  livraisons  de 
2  cartes  chacune.  On  y  souscrit  au  prix 
de  37  fr.  50.) 

A  l’apparition  d’une  nouvelle  édition  de 
Y  Atlas-manuel  de  Stieler,  nous  ne  croyons  pas 


avoir  besoin  de  faire  l’éloge  de  cette  œuvre 
remarquable  entre  toutes.  Depuis  90  ans,  les  édi¬ 
tions  se  sont  succédées,  et  aujourd’hui  l’Atlas 
de  Stieler  est  connu  et  répandu  dans  le  monde 
entier.  Ce  qui  lui  a  valu  cette  vogue  extraordi¬ 
naire,  ce  sont  des  qualités  qui  ne  se  trouvent 
au  même  degré  dans  aucun  ouvrage  similaire; 
exactitude  scrupuleuse  du  tracé,  perfection 
absolue  de  la  gravure,  netteté  remarquable  de 
l'impression,  harmonie  parfaite  du  coloris. 
Cette  nouvelle  édition  est  encore  supérieure 
aux  précédentes.  Le  mode  d’établissement  de 
l’ouvrage,  gravure  sur  cuivre,  est  coûteux, 
mais  a  permis  d’introduire  dans  cette  nouvelle 
édition  tous  les  changements  survenus  depuis 
l’apparition  de  la  dernière  édition.  Ainsi  sur 
l’ensemble  des  cartes  49  ont  été  gravées  entiè- 
rement  à  nouveau ,  47  ont  été  remaniées  consi¬ 
dérablement,  de  sorte  qu’elles  peuvent  être 
regardées,  avec  raison,  comme  des  cartes  nou¬ 
velles,  4  seulement  sont  restées  telles  qu’elles 
étaient. 

L’ouvrage  entier  est,  nous  l’avons  dit,  gravé 
sur  cuivre,  et,  sous  ce  rapport,  il  est  unique  en 
son  genre;  mais,  celte  fois,  l’édition  est  tirée  à 
à  la  presse  mécanique,  procédé  qui,  sans  nuire 
en  rien  à  la  perfection  de  l’ouvrage,  permet  de 
le  livrer  à  un  prix  qui  le  met  à  la  portée  de 
toutes  les  bourses. 

La  première  livraison  comprend  :  Ostalpen 
(Alpenlânder  :  Oestl.  Blatt)  1  :  925,000,  et 
China  :  1  :  7,500,000.  N. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BAUDRILLART  (le  Père).  —  L’apostolat  intel¬ 
lectuel  de  Mgr  d’Hulst.  Discours  prononcé  à 
l'inauguration  du  monument  érigé  à  la 
mémoire  de  Mgr  d’Hulst,  le  26  novembre 
1901.  Paris,  Ch.  Poussielque.  In-8°  de  36  pages. 

0  50 

Devant  le  monument  qui  fait  revivre  dans 
la  chapelle  de  l'Institut  catholique  à  Paris 
Mgr  d’Hulst,  l’éloquent  oratorien  a  retracé, 
défini,  interprété  l’œuvre  grandiose  de  l’illustre 
recteur. 

L’orateur  trouve  l’unité  de  cette  noble 
existence,  son  originalité  profonde  dans  ce  fait 
que  Mgr  d’Ilulst  a  donné  le  principal  de  son 
sacerdoce  à  une  œuvre  d'apostolat  intellectuel. 
Dès  le  début  de  sa  carrière  —  dès  avant  1870  — 
il  comprit  que  le  mal  de  la  France  était  un  mal 
intellectuel.  A  la  science  blasphématrice  il 
fallait  opposer  une  foi  savante  qui  s’impose  au 
respect  des  hommes  et  q  ui  impose  aux  hommes 
le  respect  de  Dieu.  A  la  réalisation  et  au 
triomphe  de  celte  idée  il  consacra  sa  vie.  Ce  fut 


l’idée  inspiratrice  de  tous  ses  discours  et  de 
toutes  ses  œuvres  :  conférences  à  Notre-Dame, 
création  —  au  prix  de  quelles  peines  et  de  quels 
déboires?  —  de  l’Institut  catholique,  enfin 
heureuse  et  féconde  organisation  des  Congrès 
scientifiques  internationaux  des  catholiques. 

Ces  œuvres  dues  à  Mgr  d'Hulst,  le  Père 
Baudrillart,  dans  un  langage  sobre  et  péné¬ 
trant,  les  caractérise  supérieurement  bien,  par 
exemple,  les  conférences  de  Notre-Dame  :  aussi 
ce  discours,  émaillé  de  salutaires  réflexions  et 
conseils,  digne  en  tous  points  du  brillant  audi¬ 
toire  et  du  héros  célébré,  constitue-t-il  un 
hommage  éclatant  à  la  haute  yaleur  du  grand 
prélat  et  un  monument  élevé  par  des  mains 
pieuses  à  une  mémoire  vénérée.  C.  Cx. 


BERTRAND  (Joseph).  —  Éloges  académiques. 

Nouvelle  série.  Avec  un  éloge  historique  de 
Joseph  Bertrand.  Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  lii-402  pages.  3  50 
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BEZAIMÇON  (Henriette).  —  Qui  m’aime  me 
suive.  /Vins,  Plon-Noutrit  et  C°.  1  vol.  in-12 
de  280  pages.  3  50 

En  quelques  traits  finement  esquissés,  l’au¬ 
teur  de  cette  charmante  bluette  met  en  scène 
tout  un  monde  de  gracieux  minois  subjugués 
par  l’apparition  d’un  explorateur  beau  garçon 
et  conteur  aimable,  que  toutes  s'efforcent  d’ac¬ 
caparer  pour  mieux  connaître...  la  topographie 
du  Dahomey.  Séduit  par  ce  grand  enthou¬ 
siasme,  notre  héros  nourrit  la  douce  illusion 
d’emporter  l'une  d’elles  -®-  la  plus  jolie, 
la  plus  fraîche,  la  plus  gracieuse  —  loin  du 
tumultueux  Paris,  où  tout  est  factice.  Espoir 
vile  déçu  :  tout  allait  bien,  le  rêve  était  sur  le 
point  de  se  réaliser,  mais...  il  y  avait  le  Daho¬ 
mey,  terrible,  redoutable,  mystérieux!  Et  ces 
rêves  d'amour,  éclos  en  quelques  soirs  d’hiver, 
ne  vécurent  pas  plus  que  des  fleurs  de  givre... 
Il  se  trouva  cependant  une  créature  angélique, 
douce  et  bonne,  amie  d’enfance  quelque  peu 
négligée,  qui  abandonna  sans  regret  une  situa¬ 
tion  enviable,  due  à  son  talent  artiste,  pour 
accompagner  celui  qu’elle  aimait  au  Dahomey 
terrible,  redoutable,  mystérieux!  Bel  appren¬ 
tissage  de  cœur,  que  nous  signalons  à  nos  lec¬ 
trices.  Fr.  L. 

CHAMPOL.  —  Cas  de  conscience.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  292  pages.  3  50 

Champol  a  pris  place  au  premier  rang  des 
romanciers  actuels.  Le  public  a  fait  un  chaleu¬ 
reux  accueil  à  ses  Fleurs  d’or,  à  sa  Conquête  du 
bonheur ,  à  son  Mari  de  Simone  et  surtout  à  cet 
émouvant  écrit  qui  s’appelle  Les  Justes  et  que 
l’Académie  française  a  couronné  en  lui  décer¬ 
nant  le  prix  Montyon.  Aujourd’hui,  le  profond 
et  charmant  écrivain  fait  paraître  un  nouveau 
roman  qui  est,  selon  nous,  supérieur  à  ses 
aînés.  Cas  de  conscience ,  tel  est  le  titre  de  cette 
histoire  à  la  fois  très  réelle  et  du  romanesque 
le  plus  attrayant,  q ui  déroule  ses  péripéties  à 
travers  le  cadre  de  scènes  mondaines  et  de 
paysages  brossés  de  main  de  maître.  Les  héros 
du  livre  :  François,  Max,  Aline  et  surtout 
Claude  Hersen,  type  de  femme  virile,  qui  nous 
semble  tout  à  fait  neuf  dans  la  littérature 
contemporaine,  sont  des  figures  inoubliables. 
Ajoutons  que,  comme  toujours,  Champol  a 
donné  une  base  philosophique  très  intéressante 
à  son  œuvre;  aussi  Cas  de  conscience  est  un  de 
ces  livres  auxquels  le  lecteur  rêve  encore  long¬ 
temps  après  avoir  tourné  la  dernière  page. 

R. 

CHANCEL  (J.).  —  Le  pari  d’un  lycéen.  Illustra¬ 
tions  par  Hanriot.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12 
de  278  pages.  2  » 

(  Bibliothèque  du  petit  Français .) 

Voici  un  ouvrage  qui  aura  le  don  d’exciter 
extraordinairement  la  curiosité  de  nos  jeunes 


gens,  l’équipée  aventureuse  du  jeune  Édouard 
étant  fertile  en  incidents  ou  comiques  ou  tra¬ 
giques  :  ils  y  trouveront  une  leçon  vécue,  dont 
ils  ne  manqueront  pas  de  tirer  le  plus  grand 
profit  et  qui  leur  fera  voir  de  près  les  consé¬ 
quences  désagréables  d’une  volonté  réfractaire 
aux  raisonnements  les  plus  judicieux. 

Fr.  L. 

CLÉSIO  (Pierre).  —  Cours  de  jeunes  filles. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
264  pages.  350 

Cours  de  jeunes  filles  est  le  titre  piquant  du 
nouvel  ouvrage  de  M.  Pierre  Clésio.  Le  public 
lettré  n’ignore  pas  le  charmant  talent  de  ce 
jeune  auteur.  On  a  déjà  lu  avec  plaisir  son 
roman  Mariage  de  raison,  (qui  tourne  au 
mariage  d’amour)  et  que  l’Académie  française 
a  également  couronné  en  lui  décernant  un  prix 
Montyon.  Ce  récit  se  déroulait  dans  le  monde 
universitaire.  Cours  de  jeunes  filles  se  passe 
dans  le  même  cadre  qui  a  porté  bonheur  à 
M.  Clésio.  Manèges  sentimentaux  entre  le 
professeur  jeune  et  dissert  et  les  cœurs  facile¬ 
ment  émus  des  jeunes  filles  de  seize  ans; 
coquetteries  naïves  d’un  côté,  sympathies  fris¬ 
sonnantes  de  l’autre;  espoirs,  rêves  inavoués, 
jalousies  secrètes;  sentiments  fugitifs  dont  le 
«livre  du  maître  »-  et  le  «  cahier  de  l’élève» 
sont  les  confidents,  ou  qui  transparaissent  dans 
les  allusions  voilées  d’un  devoir  français...  tel 
est  ce  livre  à  la  fois  hardi  et  discret  dont  le 
succès  sera  certainement  très  vif.  R. 

DE  VRIES  (W.-P.).  —  Onder  Spaanjaarden  en 
Mooren.  Uit  het  leven  van  François  Arago. 
Amsterdam ,  Uitgevers-maatschappij  «  Vivat  ». 

1  boekd.  in-8°  post  van  vm-176  bladz. 

« 

DRAULT  (Jean).  —  Alcide  Chanteau  socialiste. 

Illustrations  de  Guydo.  Paris,  U.  Gautier. 
1  vol.  in-12  de  294  pages.  3  » 

C’est  en  riant  que  les  vérités  se  disent  le 
mieux  et  qu’elles  blessent  le  moins,  affirme- 
t-on  communément.  En  tous  cas,  la  forme 
adoptée  par  M.  Jean  Drault  me  plaît  beaucoup  : 
il  vous  croque  son  homme  en  quelques  lignes 
et  vous  le  place  délicatement  sur  la  sellette, 
qu’il  ne  quittera  plus  de  longtemps. 

Après  son  joyeux  Chapuzot,  il  nous  donne 
aujourd'hui  le  naïf  Chanteau.  Naïf —  oh!  com¬ 
bien  !  ce  pauvre  bougre  d’instituteur  qui  épouse 
les  doctrines  socialistes  et  qui  ne  tarde  pas  à 
s’apercevoir  qu’il  y  a  un  abîme  insondable  entre 
la  théorie  et  la  mise  en  pratique  d’icelle. 

Toutes  les  scènes  décrites  au  cours  de  ces 
trois  cents  pages  sont  vraies,  quoique  invrai¬ 
semblables  ;  on  dirait  que  l’auteur  —  grâce  à 
une  transmutation  inavouée  —  ait  assisté  à 
toutes  les  petites  et  grandes  compromissions 
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dans  lesquelles  pataugent  les  pontifes  de  la 
rénovation.  Et  quel  colossal  éclat  de  rire 
accueille  chacune  des  professions  de  foi  de  ces 
mauvais  farceurs,  qui  soufflent  le  chaud  et  le 
froid  par  la  même  bouche  et  qui  n’ont  cure  des 
suites  que  peuvent  avoir  leurs  déclamations 
insensées  ! 

Ce  livre  est  à  lire,  à  recommander,  à  propa¬ 
ger  :  il  doit  passer  de  mains  en  mains,  afin  de 
diminuer  autant  que  possible  l'armée  des 
Chanteau  qui  court  les  rues.  Fr.  L. 

FERVAL  (Claude).  —  L’autre  amour.  Paris, 
Calmann-Lévy.  1  vol.  in- 1 2  de  318  pages. 

3  50 

Des  péripéties  nombreuses  et  variées  font  de 
de  ce  livre,  fort  bien  écrit,  un  véritable  roman 
très  attachant.  Cependant  ces  pages  contiennent 
autre  chose  que  la  narration  des  faits  :  elles 
renferment  des  idées  et  l’auteur  y  défend  une 
thèse.  Thèse  absolument  juste,  mais  qui  est  en 
opposition  avec  les  idées  que  la  plupart  des 
romanciers  se  plaisent  à  exposer  au  public. 
Amour  et  mariage  sont  deux  éléments  inso¬ 
ciables  ;  voilà  la  thèse.  A  première  vue,  elle 
semble  un  peu  risquée;  mais  pourtant  la  raison 
ne  nous  dit-elle  pas  qu’il  est  absurde  de  préten¬ 
dre  édifier  une  chose  immuable,  comme  l’est  le 
mariage,  sur  une  base  aussi  mouvante,  aussi 
passagère,  aussi  instableque  la  passion?  N’est-il 
pas  ridicule  de  chercher  la  paix  et  le  bonheur 
dans  un  mariage  basé  sur  l’amour,  source 
intarissable  de  jalousie,  d’inquiétude  et  de 
désillusion?  En  admettant  même  que  deux 
êtres  également  passionnés  l'un  pour  l’autre 
s’unissent,  cela  peut  arriver;  leurs  passions 
réciproques  auront-elles  la  même  durée?  C’est 
douteux,  mais  ce  qui  est  certain,  c’est  que  l’une 
et  l'autre  s’éteindront,  et  alors  que  restera-t-il? 

11  y  au  ra  Vautre  amour  celui  qui  sous  les  traits 
d’un  nouveau-né  apporte  aux  époux,  à  la  place 
de  la  passion,  de  la  jalousie  et  de  la  rancune  ; 
l’indulgence,  la  confiance,  le  pardon.  A  cette 
phase  se  termine  ce  roman,  mais  le  lecteur  se 
demandera  peut-être  avec  nous  si  cet  amour 
des  parents  pour  leurs  enfants  est  la  fin  de 
leurs  peines  ou  le  commencement  de  douleurs 
plus  grandes  encore.  J.  S. 

FLEURIOT  (Zénaïde).  —  Faraude.  Paris , 
Ilachelte  et  C\  1  vol.  in-18de286  pages.  2  » 

( Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

FLORAN  (Mary).  —  Mademoiselle  Millions. 

Paris ,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in- 12  de  332  pages. 

3  50 

C’est  l'histoire  d’une  jeune  personne  très 
jolie  et  très  riche  et  qui  s’imagine  que  son 
argent  sera  le  facteur  de  son  bonheur.  La 
désillusion  ne  tarde  pas  à  venir  et  la  jeune 


fille  enfin  désabusée  revient  à  une  conception 
plus  réelle  de  la  vie.  Voilà  un  roman  que  l’on 
peut  recommander  à  tout  le  monde  :  il  est  très 
moral,  bien  écrit  et  fort  attachant.  J.  S. 

FR  AN  A  Y  (Gabriel).  —  Lisbeth.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  50 

GEBHART  (Émile).  —  D’Ulysse  à  Panurge. 

Contes  héroï-comiques.  Paris,  Hachette  et  C\ 
1  vol.  in-12  de  264  pages.  3  50 

GORKI  (Maxime).  —  Wania.  Récits  de  la  vie 
russe.  Traduits  par  S.-M.  Persky.  Paris, 
Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de  iv-274  pages. 

3  50 

Hugo  (Victor)  en  images.  Portraits  de  Victor 
Hugo.  Habitations  et  mobilier.  Dessins  et 
autographes.  Victor  Hugo  vu  parles  artistes. 
Œuvres  de  Victor  Hugo  par  l’image.  (Poésie 

—  Roman  —  Théâtre.)  Victor  Hugo  en  cari¬ 

catures.  Opinions  sur  Victor  Hugo  (Auto¬ 
graphes).  69  gravures.  Paris,  Larousse.  In-8° 
de  94  pages.  0  60 

Cette  jolie  plaquette — Victor  Hugo  en  images 

—  fait  revivre  à  nos  yeux  le  maître  original  et 

puissant  et  son  œuvre  féconde  et  unique. 
C’est  une  bio-bibliographie  complète,  révélant 
une  foule  de  détails  inconnus  ou  oubliés,  qui 
a  le  rare  mérite  de  nous  donner,  en  une  centaine 
de  pages,  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin,  se 
rapporte  à  l’existence  du  grand  poète  :  por¬ 
traits,  habitations  et  mobilier,  dessins  et  auto¬ 
graphes,  Victor  Hugo  vu  par  les  artistes, 
œuvres  de  Victor  Hugo  par  l’image  (poésie, 
roman,  théâtre),  Victor  Hugo  en  caricatures, 
opinions  sur  Victor  Hugo,  etc.  Une  compilation 
aussi  intéressante  a  nécessairement  une  place 
tout  indiquée  dans  la  bibliothèque  des  hommes 
de  lettres.  Fr.  L. 

LONGARD  DE  LONGGARDE  (D.).  —  Jouets  du 

destin.  Roman  illustré  de  44  gravures  d’après 
M.  S.  Macchiati.  Paris,  Hachette  et  C'°.  1  vol. 
in-18  allongé  de  384  pages.  3  50 

( Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

MARGUERITTE  (Paul  et  Victor).  —  Le  jardin 

du  roi.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C‘°.  1  vol.  in-12 
de  302  pages.  3  50 

MASSON-FORESTIER.  —  Difficile  devoir...  A 

même  la  vie.  Paris,  Perrin  et  C'L  1  vol.  in-12 
de  288  pages.  3  50 

M.  Masson-Forestier  s’est  fait  une  place  à  part 
entre  les  conteurs  contemporains.  La  vie  des 
affaires,  la  vie  de  chaque  jour  lui  fournit  des 
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éléments  romanesques  dont  il  tire  merveille. 
Ce  nouveau  volume  renferme  d’excellentes 
pages;  les  caractères  sont  bien  campés  et  bien 
soutenus  et  la  psychologie  des  personnages  est 
des  mieux  étudiée. 

Volume  d’ailleurs  plein  d’intérêt  et  de  saine 
émotion.  E. 

MONLAUR  (M.-R.).  —  Le  rayon.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C°.  1  vol.  grand  in-12  de  iv-212 
pages.  *  3  50 

Le  rayon  de  M.  R.  Monlaur  nous  transporte 
au  temps  où  le  Christ  commençait  sa  vie 
publique.  C’est  une  page  d’histoire,  une  étude 
de  mœurs  et  d’archéologie,  un  essai  de  littéra¬ 
ture  religieuse,  en  un  mot,  un.  roman  évangé¬ 
lique  des  plus  remarquables.  Suzanne,  sœur  de 
Gamaliel,  fille  de  Siinéon  et  petite-fille  d’Hillel 
le  Grand,  est  une  exquise  jeune  fille,  souffrant 
d'une  incurable  souffrance  «  de  cette  douleur 
que  nous  traînons  tous,  dit  l’auteur,  la  dou¬ 
leur  de  ne  pouvoir  vivre  notre  rêve  ;  la  vie  est 
si  petite,  et  le  rêve  est  si  grand  !  »  Elle  s’attache 
peu  à  peu  au  Maître  et  la  dernière  page  nous 
la  montre  sur  le  Calvaire,  conquise  et  désor¬ 
mais  chrétienne.  M.  R.  Monlaur  a  fait  preuve 
dans  cette  œuvre  des  plus  attachantes  d’un 
talent  qui  n’étonnera  point  ceux  qui  con¬ 
naissent  sa  touchante  histoire  de  La  duchesse 
de  Montmorency  (1600-1666)  et  son  admirable 
biographie  de  La  Mère  angélique  Arnoud , 
l’abbesse  du  Port-Royal.  R. 

QU1NETTE  (Alphonse).  —  Poésies,  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C\  1  vol  in -12  de  296  pages. 

3  50 

RlôHEMONT  (Odysse).  —  le  toit  rural.  Excel¬ 
lence,  charmes  et  avantages  de  la  vie  rurale 
La  dépopulation  des  campagnes.  La  ville  et 
ses  misères.  L’éducation  agricole.  Fêtes  rus¬ 
tiques.  L’amour  de  la  nature.  Paris ,  Société 
d’éditions  scientifiques.  1  vol.  in-12  de  244  pages. 

2  )> 

Parmi  les  problèmes  dont  l’ensemble  consti¬ 
tue  ce  que  l’on  est  convenu  d’appeler  la  ques¬ 
tion  sociale,  il  n’en  est  peut-être  pas  de  plus 
important  que  celui  de  la  dépopulation  des 
campagnes.  Pour  y  remédier,  le  premier  devoir 
des  écrivains  et  de  ceux  qui  veulent  jouer  un 
rôle  dans  l’éducation  des  peuples  est  de  nous 
faire  aimer  la  vie  des  champs.  C’est  ce  qu’en 
des  pages  très  poétiques  l’auteur  s’est  efforcé 
de  faire;  cependant  il  nous  semble  exagérer  les 
misères  et  les  infamies  de  la  vie  de  grande 
ville.  Mais  passons  et  venons  en  aux  conseils  si 
pratiques  et  si  judicieux  que  l’auteur  donne 
aux  agriculteurs  et  aux  remèdes  qu’il  indique. 
Ici  nous  n'avons  rien  à  blâmer  et  nous  nous 
contenterons  de  quelques  remarques.  Nous  ne 
voyons  pas  l'intérêt  que  retirera  l’agriculture 


du  maintien  d’usages  locaux,  souvent  suran¬ 
nés,  et  de  patois  incompréhensibles  pour  la 
plus  grande  partie  des  hommes.  Le  sociologue, 
dont  le  rôle  est  un  peu  celui  de  civilisateur, 
devrait,  nous  semble-t-il,  travailler  à  suppri¬ 
mer  tous  ces  particularismes  de  mœurs  et  de 
langues  qui  créent  les  haines  de  races  et  les 
rivalités  fratricides.  De  même  il  nous  est 
impossible  de  nous  associer  au  plaidoyer  de 
l’auteur  contre  l’internat.  Sans  doute,  l’inter¬ 
nat  comme  l’externat  offre  bien  des  inconvé¬ 
nients,  mais  nous  estimons  que  l’internat,  tant 
au  point  de  vue  moral  que  physique  et  même 
intellectuel,  l’emporte  de  loin  sur  l’externat. 
Nous  parlons,  bien  entendu,  de  l’internat  hors 
ville;  celui  qui  consiste  à  tenir  les  jeunes  gens 
en  ville  nous  paraissant  n’offrir  sur  l’externat 
que  des  avantages  purement  moraux  et  encore 
à  la  condition  que  les  jours  de  sortie  soient 
très  rares. 

Quant  aux  remèdes,  l’auteur  indique  l’épar¬ 
gne  et  les  syndicats;  à  ces  deux  remèdes  il 
aurait  pu  ajouter  les  réformes  de  l’impôt,  la 
substitution  du  libre-échange  au  protection¬ 
nisme,  le  développement  intensif  de  la  culture 
industrielle. 

Quoi  qu’on  fasse,  et  l’auteur  ici  a  bien  des 
illusions  s’il  s’imagine  pouvoir  remonter  le 
courant  qui  emporte  la  France  et  l’Europe 
occidentale;  les  campagnes  se  repeupleront, 
c’est  certain,  mais  la  petite  propriété  rurale 
est  irrémédiablement  condamnée  à  disparaître. 

Puisse  ce  livre  être  lu  par  nos  campagnards, 
puisse-t-il  l’être  aussi  par  les  nombreux  gars 
des  champs  qui  chaque  année  font  en  ville  leur 
service  militaire,  puisse  surtout  sa  thèse 
inspirer  les  actes  de  nos  dirigeants.  J.  S. 


RUDE  (Jacques).  —  Contes  à  Catulle.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
in-12  de  274  pages.  3  50 

Ce  livre,  dans  lequel  en  un  style  châtié,  • 
l’auteur  met  sous  nos  yeux  certains  faits  véri¬ 
diques  qui  se  passèrent  aux  temps  néroniens  se 
rapproche  par  plus  d’un  point  de  Quo  Vadis. 
Comme  le  chef  d’œuvre  de  Sienkiewicz,  il 
marque  une  nouvelle  étape,  mais  plus  consi¬ 
dérable,  parce  que  la  note  chrétienne  y  est  plus 
dissimulée,  de  la  littérature  vers  la  renaissance 
païenne.  Quo  Vadis  roman  païen?  Il  m’a  tou¬ 
jours  paru  tel  et  sans  prétendre  que  l'auteur 
ait  voulu  en  faire  une  œuvre  païenne,  je  n’ai 
jamais  compris  pourquoi  on  l’avait  appelé 
chef  d’œuvre  catholique.  Païen,  il  l’est  par  son 
cadre,  il  l’est  encore  par  son  héros  si  sympa¬ 
thique,  si  admirable, Pétrone,  il  l’est  même  par 
l’amour  si  violent,  si  charnel  de  Vinicius  pour 
la  chrétienne  Lygie.  D’aucuns  déplorent  cette 
renaissance;  ils  le  peqvent,  mais  qu’ils  n  en 
accusent  pas  les  littérateurs.  Cette  évolution  a 
depuis  plusieurs  années  commencé  dans  nos 
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mœurs  (on  en  retrouve  quelques  traces  jusque 
dans  les  modifications  de  la  mode),  la  littéra¬ 
ture  a  simplement  suivi  le  mouvement:  c’était 
inévitable.  Partout  les  clubs ,  les  matchs  de 
cricket ,  de  football ,  de  luttes  sont  prospères. 
Beaucoup  de  jeunes  gens  préfèrent  les  luttes 
athlétiques  aux  joutes  intellectuelles,  la  force 
physique  l’emporte  sur  la  force  morale,  avant 
que  notre  siècle  ait  parcouru  la  moitié  de  sa 
course  le  mouvement  sera  à  son  apogée,  et  la 
beauté  corporelle  sera  plus  prisée  que  la 
beauté  morale.  Œuvre  de  début,  cette  œuvre 
est  néanmoins  remarquable  ;  l’auteur  est  un 
écrivain  délicat,  raffiné  même,  et  son  livre  sera 
certainement  très  goûté  du  public.  J.  S. 

SIENKIEWICZ  (Heinrich).  —  Die  Kreuzritter. 

Historischer  Roman  aus  dem  %Y.  Jahrhun- 
dert.  Nach  dem  Polnischen  übersetzt  von 
E.  und  R.  Ettlinger.  Illustriert  von  F. 
Schwormstadt.  3.  Auflage.  Einsiedeln,  Benziger 
et  C°.  1  vol.  petit  in-8°  de  iv-352  pages. 

Broché  .  .  5  » 

Relié  ...  6  25 

Nous  n’avons  qu’à  répéter  pour  ce  livre  ce 
que  nous  avons  écrit  sur  le  premier  volume  de 
cet  ouvrage.  Il  renferme  de  magnifiques  des¬ 
criptions,  mais  on  y  trouve  des  pages  sen¬ 
suelles,  des  erreurs  historiques,  des  situations 
un  peu  forcées,  des  redites  et  surtout  des 
longueurs.  Ce  volume  me  confirme  dans  la 
conviction  que  la  littérature  slave  diffère  trop 
du  génie  des  lecteurs  français  pour  réussir 
jamais  à  s’introduire  parmi  eux  autrement 
qu’à  titre  d’exotisme  exceptionnel. 

Cette  observation  faite,  nous  louerons  sans 
réserve  la  magnifique  édition  illustrée  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  Elle  est  imprimée 
sur  très  beau  papier  et  offre  une  couverture 
solide  et  de  bon  goût.  F.  N. 

STELLER  (Bernard).  —  Avocates.  Paris, 
Société  d’éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
in-12  de  226  pages.  3  50 

Nous  voici  dans  le  domaine  du  roman  à 
thèse.  La  thèse  défendue  dans  ces  pages  est  une 
des  plus  actuelles,  et  par  conséquent,  des  plus 
passionnantes  qui  soient.  L’auteur  a  mis  à  la 
défendre  beaucoup  d’éloquence  si  pas  toujours 


beaucoup  de  logique.  Nous  ne  sommes  pas 
convaincus,  quant  à  nous,  et  nous  ne  pensons 
pas  que  ce  livre  convertisse  beaucoup  de  fémi¬ 
nistes.  Le  roman  dans  lequel  est,  si  nous  pou¬ 
vons  nous  exprimer  ainsi,  encastré  la  thèse,  est 
en  lui-même  fort  intéressant.  Certains  person¬ 
nages  qu’on  y  rencontre  y  semblent  jouer  un 
rôle  assez  inutile  tant  à  l’intérêt  du  roman  qu’à 
l’exposition  de  la  thèse;  mais  il  est  bon  de  le 
dire,  ils  ne  nuisent  cependant  ni  à  l’un  ni  à 
l’autre.  Quant  aux  tirades  et  aux  phrases  anti¬ 
sémites,  elles  n’ajoutent  rien  au  récit,  et  nous 
les  déplorons.  En  quoi  peut-il  être  conforme  à 
l’intérêt  et  à  l'esprit  catholique  de  se  mettre  à 
la  remorque  de  gens  qui  ne  sont  poussés  que 
par  une  basse  jalousie  ou  hantés  par  cette 
pensée  de  tactitien  peu  clairvoyant  :  pour 
préserver  nos  coffres-forts,  aidons  à  défoncer 
ceux  des  juifs.  J.  S. 

SU  AU  (Pierre).  —  Le  docteur  Phobos.  Mœurs 
parlementaires.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in-12 
de  182  pages.  3  » 

Terrible  satire  des  défections  et  des  lâchetés 
que  la  politique  fait  commettre  à  ceux  qui 
n’ont  pas  l’âme  assez  solidement  trempée  pour 
aborder  les  luttes  parlementaires.  Combien 
mettront  immédiatement  un  nom  sur  la  phy¬ 
sionomie  de  Phobos,  qu’un  léger  grossisse¬ 
ment,  voulu  par  les  nécessités  du  roman, 
n’aura  pas  suffi  à  défigurer  entièrement  !  Pauvre 
bonhomme,  pauvre  pantin  comme  il  nous 
apparaît  lamentable  ;  si  la  réalité  qu’évoque  le 
romancier  n’était  pas  encore  plus  terrifiante 
dans  ses  résultats,  comme  nous  aurions  plaisir 
a  rire  de  la  plaisante  mine  du  malheureux 
fantoche!  Le  roman  de  M.  Suau  est  agréable  à 
lire  quoique  insuffisamment  «  écrit  »  dans 
certaines  de  ses  parties.  C.  J. 

THIÉRY  (Jean).  —  L’idée  de  Suzie.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  318  pages.  3  » 

VERESSA1EF  (docteur).  —  Mémoires  d’un 

médecin.  Traduits  par  S.-M.  Persky  et  pré¬ 
cédés  d’une  introduction  par  Theodor  de 
Wyzewa.  Pat'is,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de 
xxiv-354  pages.  3  50 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  — 


Annuaire  général  héraldique  pour  1902.  Or¬ 
gane  officiel  des  cours,  du  monde  diploma¬ 
tique  et  de  la  noblesse  Préface  par  le  comte 
de  Burey.  Paris,  P.  Dupont,  1  vol.  in-8°  de 
1118  pages. 

Broché.  .  .  20  » 
Relié  ...  30  » 
L’an  dernier  déjà,  la  Revue  a  signalé  à  ses 


HÉRALDIQUE 

lecteurs  l’importante  publication  que  dirige 
M.  Wigniolle,  elle  a  dit  combien  cet  Annuaire , 
unique  en  son  genre,  peut  être  utile  à  tous 
ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  quelques 
rapports  avec  la  noblesse.  Car  ce  n’est  pas  une 
simple  liste  d’adresses  que  nous  trouvons  dans 
ce  travail,  mais  bien  toute  une  série  de  rensei¬ 
gnements  généalogiques;  c’est  ainsi  que,  pour 
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chaque  famille,  il  nous  donne  l’origine,  la  des¬ 
cription  des  armes,  le  cimier,  la  couronne,  les 
supports,  la  devise,  les  noms  et  prénoms,  les 
décorations  et  distinctions  honorifiques,  les 
titres,  la  date  de  naissance,  les  prénoms  et  date 
de  naissance  des  enfants  et  petits-enfants  et 
enfin  les  adresses  complètes. 

Signalons  l’importante  préface  de  M.  le  comte 
de  Burey  où  nous  voyons  brièvement  exposé 
d'abord  l'histoire  des  diverses  tentatives  d’An- 
nuaires  héraldiques  faites  en  France  depuis  1866 
jusqu’à  nos  jours,  puis,  combien  nombreuses 
furent  les  immixtions  des  hommes  du  Tiers- 
État  et  même  de  la  glèbe  dans  les  familles 
nobles,  soit  par  des  alliances,  soit  grâce  à  des 
actions  d’éclat. 


L’an  dernier,  nous  avions  regretté  l’absence, 
dans  un  Annuaire  «  général  »,  de  tous  les 
noms  de  la  noblesse  belge,  aussi  est-ce  avec 
plaisir  que,  dans  la  présente  édition,  ,nous 
avons  relevé  les  noms  des  Beeckman,  des 
David,  de  Royer  de  Dour,  etc.  Espérons  que, 
l’an  prochain,  les  familles  belges  répondront, 
plus  nombreuses,  à  l’appel  de  M.  Wigniolle. 

Avant  de  terminer,  disons  combien  l’illus- 
tration  de  ce  volume  nous  a  paru  intéressante; 
nous  y  avons  trouvé,  au  commencement,  le 
portrait  des  chefs  de  plusieurs  maisons  régnan¬ 
tes,  puis,  en  hors  texte,  tirés  en  couleurs  et  en 
noir  parsemés  dans  le  texte,  de  nombreux  bla¬ 
sons  des  familles  citées  dans  Y  Annuaire. 

R.-C.  B. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BARATIER  (Dr  A.).  —  Les  victimes  de  l’alcool. 

Hygiène  sociale.  Paris,  Edition  médicale.  1  vol. 
in- 12  de  132  pages.  2  50 

Un  des  nombreux  livres  que  la  croisade  anti¬ 
alcoolique  a  fait  surgir.  L’alcoolique  peut  guérir 
et  la  société  doit  lui  en  enseigner  et  lui  en 
fournir  le  moyen;  sans  aide,  sans  encourage¬ 
ment,  jamais  un  buveur  invétéré  ne  se  corrigera 
de  l’obsession  de  l’alcool. 

Il  faut  lui  inculquer  des  idées  saines  lui 
montrer  des  exemples  salutaires,  placer  les 
endurcis  dans  des  sanatoria  puis  dans  des 
maisons  de  tempérance. 

Par  la  parole,  par  la  plume,  par  la  vue,  il  faut 
le  faire  évader  de  son  esclavage  et  cet  être  déjà 
atteint  par  le  poison,  enclin  à  s’adonner  à 
l’alcool  ou  issu  de  parents  alcooliques,  instruit 
de  ce  qui  l’attend,  averti  de  ce  qui  le  menace, 
pourra  revenir  à  son  état  normal  et  régulier  et 
échapper  à  l’intoxication. 

Mais  ici  comme  toujours  mieux  vaut  prévenir 
que  guérir.  Dans  ce  but  les  restaurants  hygié¬ 
niques,  les  maisons  de  tempérance,  où  l’on  ne 
débitera  pas  le  fatal  poison  mais  où  l’ouvrier 
trouvera  en  même  temps  qu’une  bonne  nourri¬ 
ture,  une  société  de  travailleurs  d’élite,  seront 
d’une  efficacité  incontestable.  D'  F.  D. 

BARBARY  (Dr  Fernand).  —  Autour  des  ber¬ 
ceaux.  Préface  de  M.  le  professeur  Pinard. 
Paris,  Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-18 
de  iv-178  pages.  3  » 

( Petite  encyclopédie  médicale,  XXXVIII.) 

Ce  livre  s’adresse  aux  mères  qu’il  guide  par 
la  main  depuis  la  naissance  des  chers  bébés 
jusqu’à  ce  qu’ils  soient  devenus  de  solides  et 
beaux  adolescents. 

L’allaitement,  le  sevrage,  les  soins  à  donner 
aux  bébés  en  général  et  dans  les  principales 


affections  auxquels  ils  sont  sujets  sont  complè¬ 
tement  traités  par  l’auteur. 

Les  mères  soucieuses  de  s’instruire  y  trouve¬ 
ront  maint  renseignement  précieux  et  d’uliles 
conseils.  Dr  F.  D. 

BARBARY  (Dr  Fernand).  —  Les  misères  du 
corps.  Préface  du  Dr  Maurice  de  Fleury.  Paris , 
Société  d’éditiotis  scientifiques.  1  vol.  grand 
in-12  de  262  pages.  3  50 

Ouvrage  de  vulgarisation,  ayant  pour  but 
d’éclairer  le  grand  public  sur  certains  faits 
médicaux  courants.  Livre  agréablement  écrit, 
d’une  lecture  facile  et  agréable. 

Une  première  partie  comprend  des  sil¬ 
houettes  de  malades  :  neurasthéniques,  car¬ 
diaques,  ataxiques,  dyspeptiques,  arthritiques, 
goutteux,  etc... 

En  quelques  lignes  l’auteur  fait  surgir  de¬ 
vant  nous  un  type  de  chacune  de  ces  maladies, 
et  la  peinture  en  est  tellement  fidèle  et  exacte 
que  chacun  y  reconnaîtra  l’une  ou  l’autre  de 
ses  connaissances  qu’a  atteint  une  de  ces 
maladies. 

Dans  un  second  chapitre  :  les  maladies  dont 
on  parle,  l’auteur  donne  au  public  d’intéres¬ 
santes  notes  sur  l’influenza,  la  peste,  l’éry¬ 
sipèle,  le  névrosisme,  les  empoisonne¬ 
ments,  etc. 

Enfin,  un  dernier  chapitre  comprend  d’inté¬ 
ressantes  notes  médicales  sur  l’électrothérapie, 
les  rayons  X,  la  magie  et  les  sciences  occul¬ 
tes,  etc...  Dr  F.  D. 

LEFERT  (PauiA  —  La  pratique  dermatolo¬ 
gique  et  syphiligraphique  des  hôpitaux  de  Paris. 

Aide-mémoire  et  formulaire.  2°  édition  entiè¬ 
rement  refondue.  Paiis,  J  -B.  Baillière  et  fils. 

1  vol.  in-18  de  300  pages.  Relié  toile.  3  » 
(La  pratique  des  hôpitaux  de  Paris.) 
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MORICE  (D'  G.)-  —  Annuaire  des  eaux  miné¬ 
rales.  Stations  clijnatiques  et  sanatoriums  de 
la  France  et  de  l’étranger.  44e  année.  1902. 
Paris,  Maloine;  Paris,  Gazette  des  eaux.  1  vol. 
in- 18  de  352  pages.  1  50 

NEVEU-LEMAIRE  (Dr  Maurice).  —  Parasito¬ 
logie  animale.  A  l’usage  des  candidats  au 
3*  examen  de  doctorat  (2°  partie)  Avec 
301  figures  dans  le  texte  et  une  préface  par 
le  Prof.  R.  Blanchard.  Pai'is,  Société  d'éditions 
scientifiques.  1  vol.  in- 12  de  iv-212  pages. 

4  » 

( Précis  de  médecine ,  n°  1.) 
il  est  peu  de  sciences  qui  aient  fait  ces  der¬ 


nières  années  des  progrès  plus  rapides  que  la 
bactériologie  et  la  parasitologie. 

Laissant  de  côté  les  parasites  végétaux  qui 
ont  fait  l’objet  de  nombreux  ouvrages,  l’auteur 
s’est  borné  à  l’étude  des  parasites  animaux, 
insistant  surtout  sur  les  découvertes  récentes 
qui  viennent  de  transformer  complètement 
nos  connaissances  sur  certaines  maladies  para¬ 
sitaires  telles  que  le  paludisme  et  la  floriose. 

Sous  un  petit  format  et  dans  un  nombre  de 
pages  très  restreint,  les  étudiants  et  les  méde¬ 
cins  y  trouveront  un  îésumé  fidèle  des  notions 
les  plus  classiques  et  des  découvertes  les  plus 
récentes. 

De  très  nombreuses  figures  illustrent  très 
heureusement  le  texte.  Dr  F.  D. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


DALLET  (G.).  —  La  prévision  du  temps  et  les 

prédictions  météorologiques.  Avec  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris ,  J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  336  pages.  Relié 
toile.  4  )) 

(. Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

DEFAYS  (J.)  et  PITTET  (H.).  —  Étude  pratique 
sur  les  différents  systèmes  d’éclairage.  Gaz, 
acétylène,  pétrole,  alcool,  électricité.  Paiis, 
Gauthier-  Villars  ;  Paris,  Masson  et  C'\  1vol. 
in-12  de  170  pages.  2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  de  l' ingénieur.) 

DE  FREYCINET  (C.).  —  Les  principes  de  la 
mécanique  rationnelle.  Paris,  Gauthier- Villars. 
1  vol.  in-8ü  de  vm-168  pages.  4  » 

G0URSAT  (Edouard)  —  Cours  d’analyse 
mathématique.  Tome  I  :  Dérivées  et  différen¬ 
tielles.  —  Intégrales  définies.  —  Développe¬ 
ments  en  séries.  —  Applications  géomé¬ 


triques.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-8° 
de  vi-620  pages.  20  » 

{Coui-s  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.) 

Tables  des  logarithmes  à  cinq  décimales  des 
nombres  naturels  de  1  à  10000  et  des  tables 
des  logarithmes  à  cinq  décimales  des  sinus, 
cosinus,  tangentes  et  cotangentes  des  arcs 
du  premier  quadrant,  de  minute  en  minute 
centésimale  dans  le  système  de  la  division 
décimale  de  la  circonférence.  Paris,  Ch.  Dela- 
grave.  1  vol.  in-12  de  xvni-282  pages.  Relié 
toile.  3  » 

Pour  satisfaire  aux  besoins  nouveaux  de 
l’enseignement,  ces  tables  trigonométriques 
ont  été  imprimées  dans  le  système  de  la  divi¬ 
sion  décimale,  de  la  circonférence,  précédées 
des  tables  à  simple  entrée  des  logarithmes  des 
nombres  naturels  jusqu’à  10000. 

On  y  a  joint,  en  un  fascicule  indépendant  des 
tables  proprement  dites,  une  instruction  pour 
l’usage  des  tables  et  un  recueil  de  formules  de 
mathématiques  A  de  physique,  qui  sera  de  la 
plus  haute  utilité.  R. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


EVESQUE  (P.-E.).  —  Les  vins  d’Algérie.  Étude 
chimique,  agricole  et  industrielle.  Paris, 
Société  d’éditions  scientifiques .  1  vol.  in-8°  de 
152  pages.  6  » 

{Encyclopédie  des  connaissances  pratiques,  XIII.) 

L’importance  des  questions  d’alimentation 
n’échappe  à  personne  et  parmi  celles-ci  le  vin 
occupe  une  placé  importante. 

L’ouvrage  que  nous  annonçons  et  qui  repré¬ 


sente  les  résultats  de  longues  et  minutieuses 
recherches  faites  par  l’auteur...  et  sur  place,  a 
pour  but  à  la  fois,  de  faire  connaître  à  leur 
juste  valeur  les  produits  d’un  pays,  de  rassurer 
le  viticulteur  sur  son  exploitation  en  lui  indi¬ 
quant  les  moyens  de  faire  «  bon  »,  lui  fournis¬ 
sant  la  preuve,  qu’à  peu  de  frais,  il  possédera 
bientôt  tout  ce  qu’il  faut  pour  cela,  enfin  d’in¬ 
diquer  au  grand  négociant  en  vins  les  condi¬ 
tions  à  exiger  d’un  «  vin  de  garde  ». 
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Pour  cela  l'auteur  a  fouillé  partout,  visité 
nombre  de  fermes,  analysé  quantité  d’échan¬ 
tillons;  nous  trouvons  dans  son  livre  :  une 
monographie  complète  des  vins  d’Algérie,  des 
méthodes  de  dosages  bien  exposées  avec  sa 
compétence  spéciale,  la  manière  de  préparer 
un  bon  vin,  l’étude  des  ferments  d’après  Pasteur, 
extraite  de  l'importante  notice  de  MM.  Dujardin- 
Salleron,  enfin  une  étude  de  l’acidité  volatile  si 
importante  à  évaluer,  non  seulement  en  bloc, 
mais  dans  les  proportions  relatives  de  ses 
composants. 

Des  courbes  établissent  pour  chaque  élément 
dosé  la  loi  de  répartition  de  ces  facteurs  et  un 
graphique  spécial,  véritablement  remarquable, 
représente  la  marche  de  la  distillation  des  aci¬ 
des  volatils  et  permet  de  les  déterminer  facile¬ 
ment  dans  leurs  mélanges. 

Des  conclusions  bien  appuyées  terminent  cet 
important  travail.  N. 

GUILLET  (Léon).  —  L’industrie  des  acides 
minéraux.  Paris ,  Gauthier-Villcirs  ;  Pans , 
Masson  et  C'\  1  vol.  in-12  de  184  pages.  2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  de  V ingénieur .) 

PHILLIPS  (H. -J.).  —  Les  combustibles  solides, 
liquides,  gazeux.  Analyse  détermination  du 
pouvoir  calorifique.  Ouvrage  traduit  de 
l’anglais  d’après  la  3e  édition,  par  J.  Rosset. 
Paris,  Gauthiei'- Villars.  1  vol.  in-12  de  x- 
166  pages.  2  25 

(Actualités  scientifiques.) 


SCHOELLER  (Adolphe).  —  Les  chemins  de  fer. 

Les  tramways.  Les  chemins  de  fer  élec¬ 
triques.  Construction,  exploitation,  traction. 
Nouvelle  édition,  augmentée  de  la  descrip¬ 
tion  des  chemins  de  fer  électriques.  Avec 
96  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris. 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  384  pages. 
Relié  toile.  5  » 

( Encyclopédie  industrielle.) 


THOMAS  (V.).  —  Nouveau  manuel  complet  du 
peintre  en  voitures,  vagons,  omnibus,  tramways. 

Ouvrage  orné  de  54  figures  dans  le  texte. 
Paris,  L.  Mulo.  1  vol.  in- 18  de  xi-366  pages. 

3  » 

{Encyclopédie  Roret.) 

Ce  livre  ne  manquera  pas  de  rendre  service 
aux  peintres  en  voitures  et  aux  fabricants  de 
couleurs  et  de  vernis;  aux  premiers  il  sera  un 
guide  précieux  et  les  seconds  y  trouveront, 
groupées  en  un  court  résumé,  les  connais¬ 
sances  générales  qui  peuvent  leur  être  utiles. 

R.  B. 


WITZ  (Aimé).  —  La  machine  à  vapeur.  2e  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée  avec  117  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris,  J.- B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  vm-396  pages. 
Relié  toile.  5  » 

( Encyc lopéd ie  industrielle.) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


BONNIER  (Gaston).  —  Les  plantes  des  champs 
et  des  bois.  837  figures  dans  le  texte  et 
30  planches,  dont  8  en  couleurs.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  grand  in-8°  de  vm- 
568  pages.  14  » 

HESDORFFER  fM.).  —  Atlas  colorié  de  fleurs 
de  jardin.  Origine,  description,  affinités, 
variétés,  culture,  époque  de  floraison,  utilisa¬ 
tion  des  plus  belles  plantes  vivaces  d’orne¬ 
ments.  48  planches  chromolithographiées 
d’après  les  aquarelles  de  W.  Muller.  Edition 
française  par  Georges  T.  Grignan.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  grand  in-8°  de 
108  pages.  20  » 

PENZIG  (O.).  —  Flore  coloriée  de  poche  du 

littoral  méditerranéen  de  Gênes  à  Barcelone  y 

compris  la  Corse.  Avec  139  planches  coloriées 
et  5  planches  noires  représentant  144  espèces. 


Dessins  par  Mm'  Hérincq  et  MM.  Cuisin  et 
Jobin.  Paris,  P.  Klincksieck.  I  vol.  in-18  de 
viii-162  pages.  Relié  toile.  6  50 

(Bibliothèque  de  poche  du  naturaliste,  XIII.) 

PERTUS  (Joanny).  —  Guide  pratique  de  l’ache¬ 
teur  de  chevaux.  Avec  78  figures  intercalées 
dans  le  texte  dont  24  dessinées  par  l’auteur. 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12  de 
148  pages.  2  » 

{Petite  bibliothèque  scientifique.) 

POTTIER  (René).  —  Les  huîtres  comestibles  et 
l’ostréiculture.  Paris .  Société  d'éditions  scienti¬ 
fiques.  1  vol.  in-8°  de  288  pages.  8  » 

{Encyclopédie  des  connaissances  pratiques,  XIV.) 

Si  tout  le  monde  connaît  les  huîtres  pour  en 
avoir  mangé,  bien  peu  de  personnes  sont  au 
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courant  de  l’industrie  intéressante  qui  produit 
ces  excellents  molusques.  C’est  cette  industrie 
que  l'auteur  a  voulu  faire  connaître  dans  tous 
ses  développements. 

L’ouvrage  ne  s’adresse  pas  seulement  aux 
personnes  curieuses  de  s’instruire  :  les  ostréi¬ 
culteurs,  eux  aussi,  y  puiseront  des  renseigne¬ 
ments  précieux  tant  sur  l'huître  elle-même 
que  sur  ses  divers  modes  de  culture;  ils  y 
verront  quels  sont  les  ennemis  et  les  maladies 
que  peuvent  craindre  leurs  élèves  et  les  moyens 
de  s'en  préserver;  au  point  de  vue  adminis¬ 


BEAUX-ARTS 


RICHER  (Dr  Paul).  —  L’art  et  la  médecine. 

Paris,  Gaultier,  Magmer  et  C'\  1  vol.  grand 
in-8°  de  562  pages.  30  » 

ROBERT  (Gustave).  —  La  musique  à  Paris. 

1898-1900.  Etudes  sur  les  concerts.  Pro¬ 
grammes.  Bibliographie  des  ouvrages  sur  la 
musique.  Index  des  noms.  Tomes  V  et  VI 
réunis.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12de 
432  pages.  3  50 

M.  G.  Robert  continue  la  publication  de  ses 
études  et  critiques,  parues  au  jour  le  jour  dans 
la  Revue  illustrée.  11  vient  de  nous  donner  les 
comptes  rendus  des  saisons  1898-99  et  1899-1900. 
Ce  volume  qui  ne  le  cède  en  aucun  point  à  ses 


ENSEIGNEMENT 


BRUNETIÈRE  (Ferdinand)  et  PELLISSON 

(Maurice).  —  Morceaux  choisis  de  prose  et  de 
poésie  du  XVIe  au  XIXe  siècle.  Classe  de 
seconde.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  de 
522  pages.  Relié  toile.  4  » 

Les  recueils  de  morceaux  de  littérature  fran¬ 
çaise  à  l’usage  des  classes  sont  assez  nombreux. 
Ce  qui  distingue  le  présent  volume,  destiné  à  la 
classe  de  seconde,  c’est  l’heureux  choix  des 
pièces,  c’est  leur  variété  en  vers  et  en  prose, 
c’est  surtout  l’importance  des  notices  biogra¬ 
phiques  qui  les  précèdent. 

En  commençant  par  Marot  pour  finir  par 
Renan  et  Taine,  les  auteurs  représentés  ici  sont 
au  nombre  de  63,  dont  une  douzaine  sont  du 
XVIe  siècle,  une  vingtaine  appartiennent  au 
XVII8,  une  quinzaine  au  XVIII°  et  les  autres 
au  XIXe. 

Les  notes  explicatives  sont  rares  dans  ce 
volume,  mais  les  notices  biographiques  offrent 
beaucoup  de  mérites.  L’histoire  des  écrivains 


tratif,  un  exposé  de  leurs  droits  et  de  leurs 
obligations  leur  facilitera  dans  une  large 
mesure  la  défense  utile  de  leurs  intérêts  ;  enfin, 
ils  y  trouveront  un  exposé  très  détaillé  de  la 
question  ostréicole,  au  point  de  vue  écono¬ 
mique  et  commercial. 

De  nombreuses  gravures,  des  cartes  et  des 
graphiques  viennent  augmenter  la  valeur  de 
l’ouvrage  dans  lequel  l’amateur  d’huîtres 
comme  l’ostréiculteur  et  l'économiste  trouve¬ 
ront  des  observations  et  des  documents  dont 
ils  pourront  faire  leur  profit.  N. 


—  MUSIQUE 


aînés,  renferme,  outre  de  sérieuses  critiques 
sur  les  concerts  qui  ont  eu  lieu  à  Paris,  des 
chapitres  très  intéressants  sur  les  différents 
chefs  d’orchestre  étrangers  :  étude  critique  de 
leur  interprétation,  et  comparaison  de  celle-ci 
avec  celle  des  chefs  d’orchestre  français  ;  des 
études  sur  Bach,  Rameau,  Gluck,  etc.,  et  enfin 
et  surtout  une  magnifique  étude  sur  Tristan  et 
Iseult.  L’auteur  y  traite  la  question  de  savoir  si 
Tristan  et  Iseult  peuvent  être  considérés 
comme  des  adeptes  de  Schopenhauer  ?  Analy¬ 
sant  la  philosophie  de  Wagner,  l’auteur  conclut 
dans  le  sens  négatif,  accumulant  une  foule  de 
raisons  sérieuses  qui  nous  fournissent  l’occa¬ 
sion  d’admirer  son  art  subtil  d’analyste  et  son 
style  châtié  et  coloré.  Ph.  M. 


—  ÉDUCATION 


y  est  racontée  avec  des  détails  intéressants 
et  l’indication  de  leurs  œuvres,  sans  être  tou¬ 
jours  complète,  est  plus  que  suffisante. MM. Br u- 
netière  et  Pellisson  se  sont  abstenus  d’apprécier 
le  mérite  littéraire  des  auteurs  cités. 

J.-J.-D.  S. 

DELAHAYE  (Victor).  —  Dictionnaire  de  la 
prononciation  moderne.  Donnant  la  prononcia¬ 
tion  figurée  de  tous  les  mots  de  la  langue 
française.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-18 
de  viii-708  pages  à  2  colonnes.  Cartonné. 

3  50 

A  part  les  grands  dictionnaires  Larousse, 
Littré,  Darmesteter,  nous  n’en  connaissons  pas 
qui  donnent  la  prononciation  de  chaque  mot  ; 
un  travail  du  genre  de  celui  dont  titre  ci-dessus, 
peut  donc  avoir  son  utilité  ou  pour  mieux  dire, 
comble  une  vraie  lacune. 

L’auteur  a  eu  pour  but  de  mettre  entre  les 
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mains  des  écoliers  et  gens  du  monde,  français 
comme  étrangers,  et  de  toutes  les  personnes 
parlant  la  langue  française,  qui  ne  se  contentent 
pas  de  connaître  la  signification  des  mots,  mais 
désirent  encore  en  connaître  la  prononciation, 
un  guide  sûr  et  pratique.  La  prononciation  est 
figurée  d'une  façon  très  simple  mais  nouvelle 
toutefois.  R. 

DROUARD  (Ch.),  MANNEVY  (A.)  et  DROUARD 
(Paul).  —  Leçons  de  sciences  physiques  et 

naturelles.  Avec  leurs  applications  à  l’agricul¬ 
ture,  l’horticulture,  l’industrie,  l’hygiène, 
l’économie  domestique.  Cours  moyen  et  supé¬ 
rieur.  2'  édition  avec  650  gravures  en  noir  et 
en  couleurs.  Paris,  J.  Bricon  et  A.  Lesot.  1  vol. 
petit  in-8°  carré  de  144  pages  à  2  colonnes. 
Cartonné.  1  50 

Supposons  une  moyenne  de  sixou  sept  leçons 
par  mois,  pendant  les  neuf  mois  de  l’année 
scolaire,  comment  diviser  les  matières  d’un 
d’un  cours  de  sciences  physiques  et  naturelles 
à  donner  à  une  classe  d’école  moyenne  ? 

C’est  le  problème  qu’ont  résolu  nos  auteurs. 
Ils  ont  rédigé  une  soixantaine  de  leçons  à 
donner  aux  élèves  des  cours  moyen  et  supé¬ 
rieur  pour  leur  expliquer  les  principales 
notions  des  sciences  et  leurs  applications  pra¬ 
tiques  dans  le  domaine  de  l’agriculture,  de 
l’horticulture,  de  l’industrie,  de  l’hygiène  et  de 
l’économie  domestique. 

Chaque  leçon  est  suivie  d’un  résumé  et  d’un 
questionnaire.  On  y  trouve  aussi  l’indication  de 
quelques  devoirs  à  rédiger  par  les  élèves. 
650  gravures  très  nettes,  dont  390  en  noir  et 
260  en  couleurs,  parlent  aux  yeux  et  servent  à 
fixer  les  choses  dans  la  mémoire.  Un  lexique 
des  termes  employés  dans  l’ouvrage  termine  cet 
excellent  manuel.  J.-J.-D.  S. 

JARACH  (L.)  et  MOUCHET  (G.).  —  La  compo¬ 
sition  française  du  brevet  élémentaire.  Précédée 
d’une  préface  et  d’une  introduction  sur 
1’  «  Art  de  composer  ».  100  sujets  traités, 
100  plans,  300  sujets  analogues.  Paris,  F.  Na¬ 
than.  1  vol.  in- 12  de  xxxvi-312  pages.  2  75 

Le  titre  nous  renseigne  suffisamment  sur  le 
contenu  de  ce  recueil  de  sujets  et  de  plans 
extrêmement  variés.  Chaque  sujet  traité  est 
suivi  de  son  plan,  puis  de  l’indication  de  trois 
sujets  analogues.  Ce  recueil  vise  directement 
les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles  qui  se 
destinent  à  l’enseignement  et  qui  sont  astreints 
aux  épreuves  qui  y  conduisent.  Or,  la  compo¬ 
sition  française  est  notoirement  l’épreuve  la 
plus  faible  dans  tous  les  concours  et  examens 
de  l’enseignement  primaire.  Pour  y  porter 
remède,  il  faut,  au  dire  des  auteurs,  appliquer 
la  méthode  active.  Ils  se  sont  efforcés  (te  le  faire 
en  vue  d’être  utiles  aux  candidats  qui  se  pré¬ 
parent  au  brevet  élémentaire.  Ils  seront  appré¬ 


ciés,  j’en  suis  sûr,  par  les  instituteurs  français 
et  étrangers  qui  aimeront  à  se  servir  de  ce 
recueil. 

Les  sujets  traités  sont  précédés  d’une  intro¬ 
duction  sur  l’art  de  composer,  dans  laquelle 
—  en  guise  de  direction  et  d’initiation  —  les 
auteurs  nous  font  assister  à  deux  essais  d’ana¬ 
lyse,  à  l’élaboration  de  deux  compositions  et 
rendent  sensible  tout  l’effort  que  provoque  et 
que  nécessite  un  travail  de  rédaction. 

C.  Cx. 

LANGLOIS  (Ch. -Y.).  —  Questions  d’histoire  et 
d’enseignement.  Paris,  Hachette  et  C'°.  1  vol. 
in-12  de  n-312  pages.  3  50 

MARION  (Henri).  —  L’éducation  des  jeunes 

filles.  Etudes  de  psychologie  féminine.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  x-380  pages.  3  50 

ROUSSEAU  (J.).  —  Contes  moraux  et  leçons  de 
choses.  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  vol.  in-12  de  170  pages.  3  » 

C’est  une  suite  de  gentils  petits  contes  mo¬ 
raux,  très  variés,  bien  troussés,  en  vers  cou¬ 
lants,  cadencés,  faciles.  A  chacun  des  contes 
est  jointe  une  explication  des  mots  difficiles, 
tantôt  sommaire,  tantôt  détaillée.  Ce  sont  là 
les  «leçons  de  choses  ».  Ce  n’est  pas  ainsi  que 
nous  concevons  ces  exercices.  Mais,  effective¬ 
ment,  je  le  reconnais,  il  y  a  là  des  éléments 
d’excellentes  leçons.  Il  y  a  là  vraiment  une 
foule  de  «choses».  Seulement  je  doute  que  ce 
soit  une  idée  ingénieuse  de  réunir  ainsi,  sous 
une  même  couverture,  contes  et  leçons,  et  de 
faire  des  leçons  de  choses,  sans  graduation,  un 
peu  à  bâtons  rompus,  à  la  bonne  fortune  d’un 
texte  qui  s’offre  et  au  préjudice  du  fond  des 
morceaux,  lesquels  ne  sont  plus  dans  ce  sys¬ 
tème  que  des  prétextes  à  «leçons  de  choses». 

C.  Cx. 

ROUSTAN  (M.).  —  L’éloquence.  Évolution  du 
genre.  Paris,  P.  Delaplane.  1  vol.  in-18  de 
1 12  pages.  0  75 

(Les  genres  littéraires.) 

Ce  petit  volume  du  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Lyon  est  bien  fait,  comme  tout  ce 
qui  a  déjà  paru  dans  cette  collection.  L'évolu¬ 
tion  du  genre  y  est  nettement  dessinée.  En  sept 
chapitres  l’auteur  esquisse  l’éloquence  avant 
le  XVIe  siècle,  au  XVIe  siècle,  sous  Henri  IV  et 
sous  Louis  XIII,  sous  Louis  XIV,  au  XVIII*  siè¬ 
cle,  l’éloquence  politique  sous  la  Révolution  et 
l’éloquence  au  XIXe  siècle. 

Par  goût  et  par  profession,  j’ai  examiné  de 
plus  près  ce  qui  se  rapporte  à  l’éloquence  de  la 
chaire.  La  grande  part  lui  est  faite,  comme  de 
juste  :  les  chapitres  III  et  IV  lui  sont  presque 
complètement  consacrés. 
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On  pourrait  se  poser  la  question  si  l’auteur  a 
bien  qualité  pour  dicter  ses  jugements  en  ma¬ 
tière  d’éloquence  sacrée.  Je  crois  pouvoir 
affirmer  qu’il  s’est  entouré  des  lumières  néces¬ 
saires  :  les  mémentos  bibliographiques  à  la  fin 
des  chapitres  en  font  foi.  L’auteur  admire  avec 
raison  et  sans  réserve  Bossuet  et  le  proclame 
le  premier  orateur  après  Démosthène.  A  mon 
avis,  l’étude  sur  Bossuet  est  la  partie  la  mieux 
réussie  de  toute  la  publication.  Les  articles  sur 
Mascaron,  Bourdaloue,  Fléchier,  Massillon  font 
également  bonne  impression.  M.  Roustan  est 
très  équitable  envers  de  Frayssinous  qui  opéra 
après  la  Révolution  la  réforme  de  l’éloquence 
religieuse  ;  il  n’est  pas  injuste  envers  de  Ravi- 
gnan;  devant  Lacordaire  il  paraît  quelque  peu 
gêné.  Monsabré  méritait  mieux;  Mgr  d’Hulst 
aussi,  bien  certainement. 

Pour  la  seconde  moitié  du  XIXe  siècle,  je 
comprends  qu’on  trouve  à  citer  peu  de  jésuites, 
si  l’on  ne  mentionne  pas  même  le  Père  Félix! 
D'ailleurs,  pour  le  XIXe  siècle,  que  de  noms 
passés  sous  silence  :  Gombalot,  Mac  Garthy, 
Plantier,  Dupanloup,  Pie,  Freppel  !  Puis,  quelle 
bizarrerie  de  saluer  dans  le  Père  Didon  «  qui 
parle  de  gymnastique  et  de  colonisation  »,  le 
plus  grand  des  sermonnaires  contemporains! 

Il  y  a  aussi  quelques  notes  sur  l’éloquence 
religieuse  protestante;  elles  sont  très  intéres¬ 
santes  et  neuves  sans  doute  pour  la  plu  part  des 
lecteurs.  G.  Gx. 

VIAL  (Francisque).  —  L’enseignement  secon¬ 
daire  et  la  démocratie.  Paris,  A.  Colin.  I  vol. 
in-12  de  xir-330  pages.  3  50 

Quels  doivent  être  le  but,  les  programmes, 
les  méthodes  de  l’enseignement  dans  les  lycées, 
voilà  le  sujet  de  ce  livre.  Encore  l’objectif  de 
l’auteur  est-il  moins  de  répondre  à  ces  ques¬ 
tions  que  de  les  bien  poser.  Le  caractère  de  ce 
livre  est  tout  théorique.  La  détermination  de 
l’idéal  étant,  selon  l’auteur,  la  démarche  essen¬ 
tielle  de  la  pédagogie,  il  y  a  consacré  plus  de 
temps  et  il  a  abrégé  l’étude  des  problèmes  pra¬ 
tiques.  Il  discute  longuement  la  question  de 
savoir  sur  quelle  philosophie  générale  de 
l’homme  et  de  la  société  l’enseignement  secon¬ 
daire  peut  et  doit  s’édifier.  G’est  à  l’idéal  démo¬ 
cratique  de  liberté  et  de  justice  qu'on  doit 
demander  d’inspirer  et  de  régler  l’enseigne¬ 


ment  secondaire.  Faire  de  libres  esprits  et  des 
cœurs  justes,  tel  est  le  but  qu’il  faut  assigner  à 
cet  enseignement.  La  ^raie  réforme  démocra¬ 
tique  de  cet  enseignement  consiste  à  renou¬ 
veler  dans  un  esprit  véritablement  libéral  les 
études  classiques,  et  à  restaurer,  en  proclamant 
bien  haut  leur  supériorité,  en  les  défendant 
contre  toute  concurrence  d’un  enseignement 
inférieur,  leur  prestige  aux  yeux  du  public  et 
des  familles. 

Ges  considérations,  glanées  dans  l’avant- 
propos  de  l’ouvrage  en  question,  nous  rensei¬ 
gnent  sur  sa  nature  et  ses  tendances,  en  même 
temps  que  sur  sa  réelle  valeur.  Après  une 
introduction  sur  l’enseignement  secondaire 
actuel,  M.  Vial  étudie  dans  un  premier  livre  le 
rôle  social  de  l’enseignement  secondaire,  en 
portant  particulièrement  son  attention  sur  la 
clientèle  de  cet  enseignement  et  sur  les  classes 
moyennes  d’aujourd’hui.  Quelle  doctrine  péda¬ 
gogique  nous  proposera  le  type  d’enseignement 
qui  réalise  le  mieux  le  rôle  attribué  à  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  ?  La  recherche  de  cette 
doctrine  fait  l’objet  du  livre  IL  L’auteur  y  met 
en  présence  la  pédagogie  utilitaire  et  la  péda¬ 
gogie  libérale;  de  cette  confrontation  il  résulte 
qu’il  faut  choisir  l’hypothèse  de  la  liberté,  plus 
large,  plus  complète  et  d’une  valeur  pratique 
plus  considérable  que  l’autre.  Surtout,  la  doc¬ 
trine  libérale  offre  «cet  enseignement  un  et 
philosophique  que  réclament  aujourd’hui  les 
intérêts  de  notre  démocratie  ». 

Gela  étant,  M.  Vial  trace  une  esquisse  d’un 
enseignement  libéral  dont  il  énonce  d’abord  les 
principes  généraux  pour  descendre  ensuite 
aux  questions  de  programmes  et  de  méthodes. 
L’ouvrage  se  termine  par  une  série  de  conclu¬ 
sions  en  rapport  avec  les  idées  émises  au  cours 
du  livre. 

Encore  qu’on  puisse  faire  mille  réserves  sur 
les  opinions  ou  les  solutions  proposées,  il  faut 
admettre  que  cet  ouvrage,  écrit  avec  entrain  et 
compétence,  est  destiné  à  exercer  une  sérieuse 
influence  dans  les  milieux  pédagogiques.  Nous 
avons,  en  Belgique,  beaucoup  à  apprendre  à  la 
lecture  de  ce  livre  :  ainsi  pour  ne  signaler 
qu’un  point  au  hasard,  il  est  intéressant  de  lire 
ce  que  dit  M.  Vial  de  l’insuffisance  ou  plutôt  de 
la  nullité  de  la  préparation  pédagogique  des 
maîtres  dans  son  pays.  G.  Gx. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


DE  LA  COLOMBIÈRE  (Vénérable  Père).  — 
Lectures  pieuses  sur  les  fêtes  de  la  Très  Sainte 
Vierge  et  de  Saint  Joseph.  Disposées  par 
P.  Goedert.  Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  grand 
in-32  de  xxxii-336  pages.  1  » 

( Bibliothèque  de  lectures  pieuses,  3.) 

Tout  le  monde  sait  quelle  est  la  grande  part 


prise  par  le  Vénérable  Père  de  la  Colombière  à 
l'établissement  de  la  dévotion  au  Sacré-Gœur 
de  Jésus.  Dieu  l’envoya  à  Paray-le-Monial  pour 
raffermir  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie 
dans  ce  glorieux  dessein.  On  sait  moins  peut- 
être  qu'il  fut  un  prédicateur  éloquent  à  la  cour 
d’Angleterre  et  qu’il  fut  héroïque  dans  sa  prison 
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et  dans  son  exil.  Ajoutons  que  c’était  un  écri¬ 
vain  de  race. 

Il  prêcha  devant  la  duchesse  d’York,  épouse 
du  roi  détrôné  Jacques  II,  une  série  de  sermons 
sur  la  Très  Sainte  Vierge  et  sur  Saint  Joseph. 
Le  Père  Goedert  vient  de  les  disposer  en  forme 
de  lectures  pour  le  mois  de  Marie.  Nous  comp¬ 
tons  bien  que  les  maîtresses  de  pensionnats  où 
la  littérature  est  en  honneur,  savoureront  la 
limpidité  de  ces  phrases  écrites  dans  le  plus 
beau  langage  du  XVIIe  siècle.  A.-C.-H.  D. 


GAFFRE  (le  P.),  O.  P.  —  La  loi  d’amour. 

I  :  Charité.  Philosophie  de  la  charité.  Paris, 
V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  240  pages.  2  50 

LEJEUNE  (P  ).  —  La  confession  et  la  commu¬ 
nion  des  religieux  et  des  religieuses.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  106 pages.  1  25 


—  Manuel  pour  la  confession  et  la  communion. 

A  l’usage  des  enfants  et  des  jeunes  gens. 
Pat'is,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-32  de  184  pages. 

0  50 


PILLE  (Abhé).  —  Les  vertus  de  la  Très  Sainte 
Vierge  avec  des  exemples.  Mois  de  Marie.  Paris , 
P.  Lethielleux.  I  vol.  in-18de  vm-216  pages. 

1  25 

M.  l’abbé  Pille,  prêtre  du  diocèse  d’Amiens, 
nous  donne  pour  le  mois  de  Marie  un  livre 
aussi  simple  qu'édifiant.  C'est  le  témoignage 
autorisé  de  son  évêque.  On  trouvera  donc  pour 
chaque  jour  une  lecture  comprenant  une  médi¬ 
tation  sur  les  vertus  de  la  Très  Sainte  Vierge, 
un  exemple  tiré  de  la  vie  des  saints,  une  réso¬ 
lution,  une  invocation. 

Prêtre  d’Amiens,  M.  l’abbé  Pille  a  consacré  sa 
lecture  préliminaire  du 30avril  à  faire  valoir  les 
beautés  artistiques  de  cette  grande  cathédrale, 
l’une  des  merveilles  de  moyen  âge  chrétien,  qui 
est  vraiment  la  gloire  du  pays.  Il  n’y  a  que  la 
foi, il  n’y  a  que  la  dévotion  populaire  qui  puisse 
élever  à  la  gloire  de  la  Très  Sainte  un  temple 
aussi  magnifique.  A.-C.-H.  D. 

SAUDREAU  (A.).  —  La  vie  d’union  à  Dieu  et  les 
moyens  d’y  arriver  d’après  les  grands  maîtres 
de  la  spiritualité.  Angers,  Germain  et  G.  Gras- 
sin;  Paris,  Ch.  Amat.  1  vol.  in-12  de  614  pages. 

3  50 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Annuario  d’Italia.  Anno  XVII.  1902.  Genova , 
Societa  anonima  éditrice.  1  vol.  in-8°  de  civ- 
2980  pages.  Cartonné  toile.  30  » 


Taschenkalender  flir  den  katholischen  Klerus. 

1902.  Rédaction  :  Dr  C.-A.  Geiger.  24.  Jahr- 


gang.  Regensburg ,  G. -J.  Manz.  1  vol.  petit 
m-18  de  190  pages.  Relié  toile.  1  50 

A  la  fois  calendrier  et  Annuaire  du  Clergé  de 
l’Allemagne,  de  la  Suisse  et  du  Grand-Duché 
du  Luxembourg,  ce  Taschenkalender  est  appelé 
à  être  favorablement  accueilli  par  le  clergé 
catholique  de  ces  trois  pays.  R. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Algemeen  nederlandsch  familieblad,  ’s  Graven- 
hage.  [April  1902.)  W.-P.-J.  Overmecr  :  Namen 
van  regeeringspersonen,  R.  K.  geestelijken, 
predikanten,  enz.,  in  de  dorpen  van  «  Kenne- 
merland,  in  Brederode  en  de  Baljuwschap 
van  den  landen  van  BloyS  »,  lot  aan  het 
begin  der  XIXe  eeuw.  —  W.-M.-C.  Regt  :  De 
hervormde  kerk  te  Oudshoorn.  —  W.  Wij- 
naendts  van  Resandt  :  Eene  bijdrage  tôt  eene 
g-enealogie  van  het  geslacht  Bangeman. 
(Maandelijks.  Perjaar  :  18  fr.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  [April  1902.) 
A.  Schott  :  Die  Seeberger.  —  M.  Herbert  : 
Lebensorakel.  —  A.  Freiin  von  Gaudg  :  Frieda. 
—  Em.  Herzer  :  Der  Blumen-Corso  in  Nervi.  — 
Dr  Alberts  :  Schlaflosigkeit.  —  IX  Fried. 
Knauer  :  Senioren  der  Insektenwelt.  —  O.  En- 
gelb.  Frhr.  v.  Hrackel  :  Holies  lebensalter  in 
tropischen  Landern.  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  [3  mai  1902.) 
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Lettre  apostolique.  —  J.  Forbes  :  L’évangéli¬ 
sation  des  hommes  et  quelques  réformes 
urgentes  chez  les  catholiques.  —  M.  Brune - 
tière  :  Le  progrès  religieux.  —  Le  Saint  -Suaire 
de  Turin  —  L’Eglise  et  l’Etat.  —  Nouvelles 
religieuses.  —  La  semaine.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  8  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (30  avril  1902.)  A.  Moreau  : 
Les  chemins  de  fer  aux  Indes  néerlandaises. 
Sumatra.  —  P.  Dreyfus-Bing  :  Le  commerce 
franco-colonial.  —  Ch.  Sauerwein  :  La  vallée 
du  Yang-Tsé-Kiaug.  —  Ch.  Dupuy  :  Les  colo¬ 
nies  en  1901.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (15  avril  1902.)  B.  Ter- 
rat  :  Les  réformes  de  l’enseignement  secon¬ 
daire.  —  P.  Nourrisson  :  La  liberté  de  l’ensei¬ 
gnement  au  couvent  de  1901.  —  L.  Adam  : 
L’enseignement  public  au  Canada  français.  — 

A.  d’Herbelot  :  Le  budget  de  l’instruction 
publique  devant  le  Sénat  pour  l’exercice  1902. 
(Mensuel.  Par  an  :  17  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Mai  1902.) 

B.  Willson  :  The  rise  of  the  unicorn.  —  G.  A. 
Best  :  The  counterfeit  Cashier.  —  W.  Le  Queux  : 
The  unnamed.  —  B. -F.  Robinson  :  The  laugh- 
ter  of  Dr  Marais.  —  D.-H.  Parry  :  A  gentle¬ 
man  of  Devon  :  The  golden  Galleon.  —  M.  R. 
Roberts  :  Some  famous  old  blues.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Catholic  (the)  university  bulletin,  Washington. 
(Avril  i902.)  L.  Johnston  :  The  romance  of  the 
langue  d’Oc.  —  J. -A.  Ryan  :  The  laborer’s 
right  to  a  living  wage.  —  Ch  -F.  Aiken  :  The 
ancient  Christian  monument  of  Hsi-An-Fu.  — 
J -J.  Grifjin  :  Atoms  and  ions,  a  century  of 
Chemical  theory.  —  Pook  reviews.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Mai  1902.)  R. -S.  Baker  :  The 
great  Southwest.  —  W.-L.  Phelps  :  A  note- 
worlhly  leiterof  Whittier's.  —  Jl.-L.  Nelson  : 
The  capital  of  our  democracy  —  S.- IL.  Mit¬ 
chell  :  Lit  lie  stories.  —  J. -H.  Stoddart  :  The 
recollections  of  a  player.  —  R. -S.  Tracy  : 
Longe  vit  y  in  our  time.  —  W.-B.  Amsbary  : 
The  captain  of  the  «  Marguerite  ».  —  C.  Wells  : 
First  lessons  in  humor.  —  F.-L.  Knowles  : 
Sowing.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  125  avril  1902  ) 
Général  Bourelly  :  L’armée  est-elle  et  doit-elle 
être  la  nation?  —  Auy.  Léger  :  L’américanisa¬ 
tion  du  monde,  à  l’occasion  de  récentes  publi¬ 


cations  anglaises  et  américaines.  — M.  André  : 
Artiste  et  grande  dame.  Franz  Liszt  et  la 
princesse  Carolyne  de  Sayn-Wittgenstein, 
d’après  leur  correspondance.  —  Ch.  de  Rouvre  : 
L’argent  de  l’autre.  —  **r  :  La  question  du 
rengagement  des  simples  soldats.  —  A.  Ger¬ 
main  :  Etudes  d’art.  Le  peintre  Franz  von 
Lenbach.  —  L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  Le  cen¬ 
tenaire  delà  Légion  d’honneur  (1802-1902). — 
L.  Fiedler  :  L’armement  antituberculeux  en 
Allemagne.  Le  récent  congrès  du  Comité 
central  à  Berlin.  —  E.  Trogan  :  Les  élections 
en  Europe  à  la  fin  du  XIXe  siècle.  — •  L.  Jou- 
bert  :  Les  œuvres  et  les  hommes,  chronique 
du  monde,  de  la  littérature,  des  arts  et  du 
théâtre.  —  Chronique  politique.  (Bimensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  ( Mai  1902.) 
G.  Kobbé  :  Staging  a  fairy  play.  —  W.-C.  Hol- 
lister  :  The  wreck-  master’s  work.  —  H.-C.  Rho¬ 
des  :  The  american  invasion  of  the  London 
stage.  —  A  -M.  Estabrook  :  The  beque  athal  of 
two  memories.  —  J.  Brisben  Walker  :  Cecil 
Rhodes.  —  Lavinia  Hart  :  Women  as  college 
presidents.  —  C.  Morris:  The  trouble  woman. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin. 
(8  mai  1902.)  Consécration  de  la  revue  au 
Sacré-Cœur  de  Jésus.  —  Léon  XIII  :  Lettre 
apostolique.  —  Vanneufville  :  La  démocratie 
chrétienne  et  le  second  groupe  de  «  l’œuvre 
des  congrès  »  en  Italie.  —  II.  Lafforgue  :  Les 
œuvres  sociales  et  les  mutualités  scolaires.  — 
Holztein  :  Lettre  d’Allemagne.  —  Revue  des 
revues.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr.) 


Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (15  avril 
1902.)  Uebersicht  liber  die  Geschâfte  des 
Bezirksrichters,  des  Berirksgerichts  und  des 
Obergerichts  zu  Apia  fiir  die  Zeit  vom  1  Juli 
1900  bis  31  Dezember  1900,  des  gleichen  für 
das  Kalenderjahr  1901.  —  Deutsch-Ostafrica  : 
Wissenschaftsliche  Sammlungen.  —  Kame- 
run  :  Die  Kakaoernte  in  Bezirk  Victoria.  — 
Telegraphen-  und  Fernsprechlinie  Victoria. 

—  Buëa.  —  Deutscli-Südwestafrika-Kaoko- 
Land-  und  Minengesellschaft.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Documente  des  Socialismus,  Berlin.  ( Mai 

1902.)  Bibliographie  des  Socialismus.  —  Aus 
der  Geschiclite  des  Socialismus.  Eine  Rede 
von  Pierre  Leroux  für  den  Normalarbeitstag. 

—  Ein  Gedenkblatt.  aus  der  Révolution  von 
1848.  —  Eine  socialistische  Wirtschaftslehre 
von  1831  in  Paragraphen.  —  Urkunden  des 
Socialismus.  Das  Manifest  der  polnischen 
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Socialrevolutionâren  Partei  Proletaryat.  — 
Der  Socialismus  in  den  Zeitschriften.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Enseignement  (P)  chrétien,  Paris.  (rv  mai 
1902.)  Diplôme  de  grammaire.  —  V.  Betten- 
coart  :  Le  lendemain  de  l’école  :  Les  études  de 
droit.  —  E.  P.  :  Le  cinquième  Congrès  des 
professeurs  des  lycées  et  collèges.  —  F.  Clé¬ 
ment  :  Philosophie  des  figures  de  style.  — 
J.  Guillebert  :  Promenades  athéniennes  :  Le 
Musée  national.  —  Ch.  Huit  :  La  réforme  de 
l’enseignement  secondaire.  —  A.  Mouchard  : 
A  travers  les  revues.  (Mensuel.  Par  an  :  1 1  fr.) 

Études,  Paris.  (20  avril  1902.)  S.  S.  Léon  XIII : 
Lettre  apostolique. —  Ch.  Antoine  :  L’invali¬ 
dité  et  la  vieillesse  de  l’ouvrier.  —  G.  Sortais  : 
L’œuvre  de  B.  Pinturiechio.  —  L.  Méchineau  : 
L’autorité  divine  des  livres  saints,  —  Méthodes 
de  démonstration.  —  H.  Brémond  :  Un  prédi¬ 
cateur  de  collège,  Arnold  de  Rugley.  — 
J.  Burnichon  :  La  paille  et  la  poutre.  —  C.  de 
Rochemonteix  :  L’attitude  des  congrégalions 
en  1880.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Études  franciscaines,  Paris.  ( Avril  1902.) 
Évangéliste  :  Quelques  lacunes  de  l’enseigne¬ 
ment  moderne.  —  Chrysostome  :  Le  Père 
François  Titelmans.  —  Hilaire  :  Les  nouvelles 
radiations.  La  vision  de  l’invisible.  —  Ve- 
nance  :  La  loi  sur  les  associations  d’après  les 
travaux  préparatoires.  —  Victorius  :  Les  Ter¬ 
tiaires  et  le  calendrier  franciscain.  (Par 
an  :  12  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (5e  liv.  1902.) 
W.  Heimburg  :  Sette  Oldenroths  Liebe.  — 
A.  Ritter  :  Frühligstage  am  Gardasee.  —  Seit 
fünfzig  Jahren.  Ein  Gartenlaube-Rückblick 
auf  Fortschritte  und  Erfindungen.  —  P.  Heyle  : 
Die  Aerztin.  —  K.  Koch  :  Die  Kampfspiele 
der  deutschen  Jugend.  —  Ed.  Heyck  :  Der 
Saracenenschüler  auf  dem  Kaiserthron.  Die 
Gedâchtniskraft  des  Kindes.  —  H  -J.  Klein  : 
Weltereignisse.  (Par  an  :  16  liv.  :  12  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (30  avril 
1902.)  Comment  il  faut  saigner  les  caout- 
choutiers.  —  L’entretien  des  bananeries.  — 
Machines  pour  l’arachide.  —  Préparation  du 
café  de  Libéria.  —  La  campagne  américaine 
pour  l’extension  de  la  consommation  du  riz. 
—  La  mission  technique  nègre  pour  la  pro¬ 
pagation  du  coton  au  Togo.  —  Articles  et 
informations  agricoles  concernant  le  hene- 
quen,  le  thé  d’Annam,  les  dattes,  les  Plec- 
tranthus,  le  caoutchouc,  le  papayer,  le  riz,  la 
sève  d’agaves,  le  cacao,  la  vanille,  les  huiles 
essentielles,  l’indigo,  etc.  —  Etudes  et  notes 


commerciales  intéressant  le  caoutchouc,  l’or- 
seille,  le  thé,  le  café,  le  cacao,  le  coton,  le 
piment,  le  tabac,  le  riz,  le  sucre,  etc.  — 
Bibliographie.  ((Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (10  mai 
1902.)  D.  d'Arthez  :  Malheur  est  bon.  — 
Ch.  Diguet  :  La  chasse.  —  D.  Bellet  :  Les  voi¬ 
tures  électriques  —  Bateaux  chinois.  — ■ 
H.  Gauthier-Villars  :  Le  petit  roi  de  la  forêt. 
—  L.  d'Elne  :  Les  timbres-poste.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  des  savants,  Paris.  (Février  1902.) 
G.  Paris  :  Chrétien  de  Troyes.  —  Cagnat  :  Les 
monuments  antiques  de  l’Algérie.  —  Em.  Pi¬ 
cot  :  L’université  de  Ferrare.  —  Wallon  :  Le 
dernier  bienfait  de  la  monarchie.  —  Berthe- 
lot  :  Les  manuscrits  de  Léonard  de  Vinci  et 
les  machines  de  guerre.  (Mensuel.  Par  an  : 
42  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (Mei  1902.) 
Dr  C.-G.-N.  de  Vooys  :  liibliographische  mede- 
deelingen  over  de  Dietsche  vertalingen  der 
«  Imitatio  Christi  ».  —  Th.  F.  liensdorp , 
C.  SS.  R.  :  Openbaring  en  rede  Een  referaat 
van  D1'  A.  Kuyper,  Jr.  —  H.-J.-M.  Donders  : 
Van  ’n  mosroosje.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
15  fr.) 

Katholiek  sociaal  weekblad,  ’s  Hertogenboscb. 
(19  April  1902.)  Een  propagandafonds.  — • 
Th. -A. -31.  van  der  Marck  :  Staatshulp  en  land- 
bouwcrediet. —  P.-J.-M.  Aalberse  :  Théorie  en 
praktijk.  Socialistische  propaganda  in  Noord- 
Brabant.  —  Uit  tijdschriften  :  Socialisme.  — 
1  Mei  te  Berlijn.  —  Nieuwe  boeken.  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 


Law  (t lie)  magazine  and  review,  Londres. 
(Mai  1902.)  J.  Williams  :  Law  in  the  emblem 
write rs.  —  An  ex-judge  :  The  judicial  com- 
mittee  and  thelndian  high  courts. —  R.  Wil¬ 
son  :  The  doctrine  of  considération.  — 
Criminal  statistics,  1899.  —  R.-W.  Lee  : 
Drunkennes  and  crime.  —  B.  Smith  ;  Views 
on  the  relations  between  England  and  Ame¬ 
rica.  (Trimestriel.  Prr  an  :  25  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (Mai  1902.) 
The  cardinal’s  pawn.  —  Lient.  Col.  Mande  : 
Our  cavalrv  in  South  Africa. —  A  .-F.  Davidson  : 
Mademoiselle  Mars.  —  May-day  on  the  Exe. 
—  C.-M.  Paine  :  The  heroïne  of  the  fifteen.  — 
The  poet’s  limit.  —  Our  old  keeper.  — 
C.-B.  Roy  lance  Kent  :  The  crisis  in  the  liberal 
party  —  J.  W.  Fortescue  :  Sir  Harry  Smith. 
(Mensuel.  Par  an  ;  18  fr.) 
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Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  avril  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  —  H.  Balesta  :  L’hôte  insatiable.  — 
S.  :  Semaine  des  enfants.  — J.  de  Coulomb  : 
Boris  et  Erançois.  —  Vulliez  :  Une  excursion 
dans  l’île  poulocondore.  —  Ed.  Grimard  ; 
Monographies  végétales.  La  plante  bienfai¬ 
trice.  —  A.  Laurie  :  L’escholier  de  Sorbonne. 
(Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris  (15  avril 
1902.)  Ch  Flormenlin  :  Alfred  Boucher.  — 
A.  Reyner  :  Le  téléphone  et  chemin  de  fer.  — 
IL  Turot  :  Une  insurrection  en  Algérie.  — 
Bonnafjc  :  Comment  on  vote  à  l’étranger. 

—  A  De  Saporta  :  Une  station  œnologique 
dans  le  Midi.  —  O.  Gevin-Cassal  :  Les  «  nurses  » 
parisiennes.  —  Th.  Mandel  :  Un  vaisseau- 
fantôme  —  J.-M.  Gros  :  Jean  Guiton.  Les 
fouilles  de  Snze.  (Bimensuel.  Par  au  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.(iermm  1'. 9 02.) Lettre  apos¬ 
tolique  de  Notre  Très-Saint  Père  Léon  XIII. 

—  Nulle  parole  de  l’Ecriture  ne  contredit  nos 
thèses  sur  la  matière.  —  Du  composé  humain 
et  de  notre  puissance  intellectuelle  et  aimante. 

—  Un  double  principe  actif  dans  l’homme  est 
contraire  à  la  déification  de  la  matière.  — 
Réponse  à  quelques  difficultés.  —  L’âme  ne 
peut  aimer  ici-bas  sans  le  concours  intrin¬ 
sèque  du  corps.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr,) 

Messager  (le)  du  cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
(Mai  1902.)  Intention  générale  du  mois  de 
mai  1902  :  La  confiance  en  Marie.  —  Les  amis 
du  cœur  de  Jésus  :  Le  R.  P.  Louis  Ver¬ 
dier,  S.  J.,  missionnaire  au  Maduré  (1820- 
1898).  —  Le  cœur  de  Jésus  et  la  sanctification 
de  la  famille.  —  A  la  reine  des  arts  (poésie). 

—  Revue  des  intérêts  du  cœur  de  Jésus. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns)  aus  Justus 
Perthes’  geographischer  Anstalt.  Gotha.  (Avril 
1902.)  Prof.  P  Langhaus  :  Vergessene  Reisen 
in  Kamerun.  I  Reisen  des  Missionars  Alexan¬ 
der  Ross  von  Alt-Kalabar  nach  Efut,1877  und 
1878.  —  A.  Sibiriakow  :  Der  Weg  von  Jakutsk 
zum  Ochotskischen  Meere  —  Ajan,  ein 
Seehafen  fur  das  Gebiet  Jakutsk.  —  Ed.  v. 
Toll  :  R.ussiche  Polar-expedition  unter  Leitung 
von  B°"  Ed.  Toll.  —  Bericht  über  die  Fahrt 
der  «  Sarja  »  durch  die  Kora-See  und  über 
die  Arbeiten  des  Jahres  1900.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Paris.  (15  avril 
1902.)  P.  M.  V.  :  La  chapelle  papale  à  la 
Basilique  vaticane.  —  P.  Denis  :  Un  artiste 
peu  connu.  —  Ch.  Talbêre  :  Les  dés  de  la 
mort.  —  A.  Moureau  :  A  propos  de  l’exposi¬ 


tion  des  œuvres  -d’Alexandre  Falguière.  — • 
M.  Gino  Monaldi  :  Les  «  Maîtres  chanteurs  », 

«  Falst.aff  »  et  l’opéra  bouffe.  —  Y.  :  Lettre 
de  Constantinople.  —  Leroux  :  Cesbron  : 
Quelques  échos  parisiens.  (Bimensuel.  Par 
an  :  24  fr.) 

Monist  (the).  Chicago.  (Avril  1902.)  Prof. 

J. -H.  Breasted  :  The  first  philosopher  — 
Dr  N.  Vascliide  •  Experimental  investigations 
in  télépathie  hallucinations.  —  Editor  :  Spirit 
or  ghost.  —  Prof.  A. -H,  Lloyd  :  A  study 
in  the  logic  of  the  early  greek  philosophy.  — 
Editor  :  Pagan  éléments  of  christianity  ;  and 
the  significance  of  Jésus  (Trimestriel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin  (9°  liv.  1902.)  Frans 
Dais  :  Bildnis  eines  Mannes.  —  Frans  Hais  : 
Bildnis  einer  Frau,  —  Avercamp  :  Belustigung 
aufdem  Eise.  —  Sodoma  :  Judith.  —  Jordaens  : 
Familiengruppe.  —  Eirene  :  Antike  Statue.  — 
Rubens  :  Landschaft  im  Gewitter.  —  Lïibecker 
Meisler  :  Madonnen statue.  (Par  an  :  20  liv.  : 
36  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  April  19C2.) 
DT  J.-C.-H.  de  Meijere  :  De  vijanden  van  het 
welriekend  viooltje.  —  DT  R.-G.  Rijkens  :  De 
geschiedenis  van  het  fotografisch  objectief. 

—  J.  Daalder ,  Dz.  :  Het  winterkoninkje.  — 
A. -B.  Lucardie  :  De  vanieljecultuur  op  Java. 

—  A.  Weismann  :  Het  zingen  der  vogels.  — 
Dr  L.  Bleekrode  :  De  nieuwe  vorderingen  der 
draadlooze  telegrafie.  —  Dr  J.-C.-C.  :  Dubbele 
Chinaas-appels.  (Maandeli]ks.  Perjaar:  12  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (20  avril  1902.)  R.  d’Hé- 
liécourt  :  Les  petites  misères  du  photographe: 
Deux  nouveaux  cas  de  décalque  d’encre  d’im¬ 
primerie.  —  A.  Le  Mée  :  Les  télémètres  pho¬ 
tographiques.  —  G.  Undenberg  :  Les  petits 
travaux  de  l’amateur  :  Châssis-presse  uni¬ 
verselle.  —  ./.  Combe  :  Sans  objectif  :  De  la 
photographie  au  moyen  d’un  trou  d’aiguille. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Revista  critica  de  historia  y  literatura,  Madrid. 
(Févri&'-Mars  1902.)E.  Carrao  Aldao  :  Apuntes 
para  la  historia  de  la  Imprenta  y  el  perio- 
dismo  en  la  coruna.  — J.-E.  Serrano  Morales  : 
Cartas  de  don  José  Vega  y  semmanat  y  de 
don  Juan  Antonio  Moyans  Siscor.  —  J.  Sala  : 
Refranes  eoleccionades  en  el  siglo  XVIII. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  ( Mars 
1902.)  P.  Dauze  :  Sur  Victor  Hugo.  — 
P.  Cottin  :  La  correspondance  secrète  de 
Mirabeau  et  de  Sophie  de  Monnier.  —  P.  D.  : 
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La  vente  Poche t.  —  J.  Brice  :  Les  autographes 
de  la  bibliothèque  Philippe  Gilles.  —  Nauroy  : 
Les  premiers  charpentiers  et  leurs  imitateurs. 
(Mensuel.  I’ar  an  :  12  fr.) 


Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Avril  1902  ) 
1) r  Zambaco  Pacha  :  Les  monuments  mégali¬ 
thiques  de  l’Armorique  et  leurs  sculptures 
lapidaires.  —  Hazafi  :  La  Hongrie  financière 
et  ecclésiastique.  —  B°"  A.  de  Stieglitz  :  L’Italie 
et  la  triple  alliance  (suite).  —  Réveillère  : 
Patriotisme  annamite.  —  L.  Yélavitch  :  L’Al¬ 
banie  et  la  question  albanaise.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris. 
(25  avril  1902.)  Fidior  :  Dépopulation  de  la 
noblesse.  -  L.  Bouly  de  Lesdain  :  Courrier 
d’Allemagne.  —  Ctess,’.4.  de  Villaret  :  Généa¬ 
logie  de  la  maison  de  Séverac.  —  A.  de  B. 
d’A.  :  Familles  féodales  éteintes  et  oubliées. 
—  Les  seigneurs  d’Albin  (issus  des  anciens 
comtes  du  Rouergue).  •-  Boa  G  du  Laurens 
d’Oiselay  :  Ascendances  françaises  de  Sa  Ma¬ 
jesté  l’Empereur  de  Russie.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Revue  des  questions  historiques,  Paris. 
(1er  avril  1902.)  P.  Allard  :  La  religion  de 
l’empereur  Julien.  —  R.  P.  Dom  Besse  :  Les 
premiers  monastères  de  la  Gaule  méridio¬ 
nale.  —  A.  Hyrvoix :  François  Ier  et  la  première 
guerre  de  religion  en  Suisse  (1529-1531). — 
E.  Beauvais  :  La  chrétienté  du  Groenland  au 
moyen  âge.  —  F.  Vigouroux  :  Mélanges  :  Une 
ancienne  traduction  latine  de  la  Bible  :  Le 
codex  lugdunensis.  —  Abbé  Vacandard  :  Une 
-histoire  de  l’église  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
(Trimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 


Rivista  internazionale,  Rome.  ( Avril  1902.) 
G%  Toniolo  :  La  recente  lettera  apostolica  e  la  sua 
importanza  sociale.  —  Prof.  E.  Lorini  :  Le 
Banche  d’emissione  délia  republica  Argen- 
tina.  —  Prof.  P.  Pisani  :  Note  statistiche 
sull’  emigrazione  italiana  nella  Germania 
méridionale.  —  A .  Cantono  :  Il  lavoro  delle 
donne  e  dei  fanciulli.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  et  letteraria,  Rome. 
(15  avril  1902.)  XXX  :  L’incidente  Italo- 
Svizzero.  —  G.-C.  Ghelli  :  L’aventuria.  — 
A.  Celli  :  La  società  per  gli  studi  délia  mala¬ 
ria.  —  T.  Dreiser  :  Sister  Carrie.  —  E.  De 
Mariais  :  La  questione  méridionale.  —  M.  Bor- 
gatti  :  I  restauri  di  Castel  S.  Angelo.  —  Ugo 
F  1er  es  :  Teofania.  —  R.  Simonini  :  «  Corda 
Fratres  ».  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


Rivista  (la)  tecnica,  Turin  (Avril  1902.)  A.  G. 

Rossi :  Studio  teorico  di  una  coppia  di  circuiti 
induttivi  in  parallelo  su  correnté  alterna- 
tiva.  —  M.  Scavia  :  Le  carie  dello  stato  ed  il 
loro  assagio.  —  E  Stassano  :  Nuovo  forno 
elettrico  stassano  per  la  produzione  del 
ferro.  —  C.-F.  Bonini  :  Piogressi  dell’  elettri- 
cita  nelle  minière  nel  1901.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (8  mai  1902.)  E.  Dupuis  : 
Le  chapelet  de  perles.  —  Eymer  :  L’ami 
Jacques.  —  E.  Salgari  :  La  capitaine  du 
«  Yucatan  ».  J.  Malassez  :  La  poupée  fée.  — 
M.  Cecyl  :  A  Wagram.  —  G.  Rolland  :  Poing 
d’acier.  —  Boîte  aux  lettres.  —  Tirelire  aux 
devinettes.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Science  (la)  catholique,  Arras.  (Avril  1902.) 
M  '3  de  Nadaillac  :  L’unité  de  l’espèce  humaine. 

—  D ‘  Surbled  :  Débordements  de  physiologie. 

—  Laveille  :  Lamennais  et  ses  anciens  amis 
après  1836.  —  Bourlon  :  Entre  cousins  ger¬ 
mains.  Controverse  entre  les  jansénistes  et 
les  calvinistes.  —  Forget  :  Bullelin  théolo¬ 
gique.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Settimana  (la),  Naples.  (27  avril  1902.)  Ai 
lettori.  —  P.  Liovy  :  Primavera.  —  E.  Pan- 
zacchi  :  Piccola  leggenda.  —  F.  di  Palma  :  Per 
le  costruzioni  navali  da  guerra.  —  P.  Bour¬ 
get  :  Terra  promessa.  —  M.  Serao  :  Una 
Viaggiatrice.  —  R.  Alt  :  Cronaca  délia  Setti¬ 
mana.  (Hebdomadaire.  Paraît  :  15 fr.) 


Sillon  (le),  Paris.  (25  avril  1902.)  Le  Sillon  : 
Après  les  élections.  —  H.  du  Roure  :  L’évolu¬ 
tion  de  l’anticléricalisme.  —  J.  Lionnet  :  Tra¬ 
versons  la  «  mare  ».  —  L.  Cousin  :  Des  cercles 
d’études...  à  quoi  bon?  —  H.  de  Trannoy  : 
Lettre  de  Belgique.  —  A.  Guiard  :  Retour  de 
Rouen.  —  A.  Delaire  :  Le  rôle  social  de  la 
jeunesse.  —  M.  Lecocq  :  A  travers  les  revues  et 
les  livres.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Mai  1902.) 
Painters  and  their  pictures.  —  M.  Pemberton  : 
The  bouse  under  the  sea.  —  W.  Graham  :  The 
merry  month  of  mai.  —  F.  Saville  :  In  the 
heart  of  the  rock.  —  B.  Fry  :  The  australian 
bowlers  in  England.  —  H.-W.  Lucy  :  From 
behind  (lie  speaker’s  chair.  —  J.  Oxenham  : 
Old  maid’s  charity.  —  H. -J.  Holmes  :  A  map 
of  precious  slones.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte, Paris. (1 5  avril  1902.)  Le  livre 
jaune  et  nos  œuvres  d’Orient.  —  Lettre  sur 
la  réunion  des  églises  (suite  et  fin).  —  Notes 


270 


Périodiques 


d’un  voyage  dans  le  Levant.  —  La  mission 
de  Tauris,  en  Perse.  —  Léon  XIII,  la  Grèce 
et  la  France.  —  La  situation  en  Arménie.  — 
Un  protectorat  dans  le  Levant.  —  Le  chemin 
de  fer  de  Bagdad.  —  Echos  d’Orient.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 


Teysmannia,  Batavia.  (la  aflev.  1902.) 
H. -J.  Wigman  :  Huis  en  erf.  —  H.-C.  Prinsen 
Geerligs  :  Azadii*achta-gom  en  andere  op  Java 
voorkomende  gommen.  —  A.-E.  Kerkhoven  : 
Leguminosenbemestingtoegepast  op  dethee- 
cultuur.  —  Dr  W.-R.  Tromp  de  Haas  :  De 
betrekkelijke  waarde  der  verschillende  phos- 
phaten.  —  Dv  P.  van  Romburgh  :  Over  Pisang- 
vezel  bereiding.  (Maandeliiks.  Per  iaar  : 
25  fr.) 


Tijdschrift  tôt  bevordering  van  de  studie  der 

paedagogiek,  Groningen.  (April  1902.)  H.  de 
Raaf  :  Een  probleem  opgelost.  —  J.  Geluk  : 
De  psychologie  van  ’t  bedrog.  —  H.  de  Raaf  : 
Zielkunde  en  kweekelingen.  —  A.  de  Keizer  : 
Peu  en  griffel.  —  S.  Blom  :  De  haven  van 
Ymuiden.  —  H.  de  Raaf  :  De  paedagogiek 
van  Herbart.  —  Uit  de  vakpers.  (Driemaande- 
lijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  ( Avril  1902.) 
Deutscher  Kolonial-Kongress.  —  Reinh.  Blitz- 
ner  :  Erfahrungenn  über  Kultur  und  Prépa¬ 
ration  der  Vanille  in  Deutsch-Ostafrika.  — 
M.  Schanz  :  Die  Kultur  des  Manilahaufes 
auf  den  Philippinen.  —  Dr  Stuhlmann  :  Studien- 
reise  nach  Niederlândisch-  und  Britisch- 
Indien.  (Mensuel.  Par  an:  15 fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

HORION  (Y.),  notaire.  —  Psychie.  Etudes  et  polémiques  pour  faire  suite 
à  «  L’évolution  spiritualiste  ».  Liège,  Impr.  J.  Pierre.  Petit  in-8°  de  48  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

M.  Horion,  notaire,  continue  à  sévir.  Rien  n’arrête  l’ardeur  belliqueuse  de  sou  zèle;  ni 
l’ironie,  ni  l’indifférence,  ni  le  mépris.  Le  martyre  même  semble  avoir  pour  ce  fondateur  de 
religion  des  charmes  étranges.  C’est  ainsi  qu’il  reproduit  au  début  de  cette  brochure  les 
comptes  rendus  plutôt  fâcheux  que  de  méchants  critiques  ont  faits  de  sa  première  œuvre. 
C’est  là  assurément  de  la  loyauté  poussée  jusqu’à  l’héroïsme. 

Quant  aux  idées  de  l’auteur,  elles  présentent  toujours  la  même  originalité  et  s’expriment 
de  façon  savoureuse.  Cueillons  quelques  pensées  :  Il  en  est  de  finement  spirituelles,  celle-ci, 
par  exemple  :  «  L’ironie  d'Octave  Mirbeau,  dans  sa  critique  de  Maeterlinck,  est  tellement 
subtile  qu’il  semble  eu  être  dupe  tout  le  premier.  » 

11  en  est  de  drôles  :  «  Les  comètes  sont  les  voyageurs  de  commerce  des  astres  ou  les  aides 
de  camp  des  princes  astraux.  » 

Il  en  est  d’insondables  :  «  En  vertu  de  quelle  loi  une  chose  inexistante  pourrait-elle  être 
conçue  par  l’esprit?  On  ne  conçoit  pas  le  néant.  J’en  conclus  que  tout  ce  qui  peut  être, 
imaginé,  même  de  plus  extravagant,  a  existé,  existe  ou  existera.  » 

C’est,  sans  doute,  sur  cette  pensée  que  compte  M.  Horion  pour  faire  croire  à  la  vraisem¬ 
blance  de  ses  élucubrations. 

Pourquoi  troublerions-nous  sa  douce  quiétude?  V.  D.  R. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg*,  BruxeHes. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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DROIT  —  LÉGISLATION 

DELCROIX  (Alfred).  —  Guide  pratique  pour  les  élections  législa¬ 
tives.  Bruxelles ,  lmpr.  E.  Guyot.  1  vol.  in-8°  de  132  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

—  Handboek  voor  kamerkiezingen.  Brussel ,  Drulik.  E.  Guyot . 
1  boekd.  in-8°  van  138  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

—  Recueil  des  lois  électorales  belges  coordonnées  et  annotées. 

Bruxelles ,  lmpr.  E.  Guyot.  1  vol.  in-8°  de  152  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

—  Verzameling  der  Belgische  kieswetten  samengevoegd  en  aange- 
teekend.  Brussel ,  Brukk.  E.  Guyot.  1  boekd.  in-8°  van  158  bladz.  Prijs  : 
1  fr.  50. 

DE  PAEPE  (P.).  —  Études  sur  la  compétence  civile  à  l’égard  des 
étrangers.  Avec  un  exposé  sommaire  de  la  loi  qui  leur  est  applicable  et 
•mises  en  rapport  avec  la  Convention  franco-belge  du  8  juillet  1890.  Tome  IL 
Bruxelles,  E.  Bruylant;  Paris,  Chevalier-Marescq  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 
502  pages.  L’ouvrage  complet.  Prix  :  20  fr. 

A  propos  de  cet  ouvrage,  il  est  permis  d’employer  une  phrase  clichée  et  de  dire  que  son 
éloge  n’est  plus  à  faire;  le  savant  jurisconsulte  a,  peut-on  dire,  passé  ses  jours  à  mettre  un 
peu  de  lumière  dans  les  ombres  de  la  procédure,  et  spécialement  de  la  compétence  civile; 
ce  n’est  pas  à  dire  qu’il  ait  réussi  à  donner  une  solution  à  toutes  les  questions,  car  beaucoup 
demeurent  insolubles. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  l’importance  de  ces  études,  qui  traitent  de  la  compétence 
résultant  à  l’égard  des  étrangers  de  la  connexité  des  demandes,  relatives  aux  saisies-arrêts,  en 
matière  de  faillite,  dans  les  affaires  maritimes,  ainsi  que  du  droit  d’ester  en  justice  des 
personnes  civiles  des  pays  étrangers,  et  des  sociétés  étrangères,  etc.,  etc.  Toutes  les  solutions 
sont  raisonnées  d’après  les  textes  et  les  arrêts  de  justice. 

De  plus,  et  ce  n’est  pas  un  des  moindres  mérites  de  ce  remarquable  ouvrage,  la  convention 

franco-belge  du  8  juillet  1899  y  trouve  un  commentaire  dont  nul  ne  contestera  l’autorité. 

G.  D. 

Lois  sur  la  milice  et  la  rémunération  mises  au  courant  jusqu’à  ce  jour, 
suivies  du  tableau  des  infirmités  et  des  maladies  qui  donnent  droit  à  l’exemp¬ 
tion.  Bruxelles ,  J.  Lebègueet  Cie.  In-32  de  80  pages.  Prix  :  75  centimes. 

PANTENS  (A.).  —  Le  citoyen  belge.  Abrégé  des  lois  politiques,  admi¬ 
nistratives  et  ouvrières.  Droit  constitutionnel,  Institutions  provinciales  et 
communales.  Organisation  judiciaire.  Instruction  publique.  Régime  électoral. 
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Législation  du  travail.  Nouvelle  édition  revue  et  complétée.  Bruxelles , 
Impr.  N.  Vandersypen.  1  vol.  in- 12  de  106  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Par  ce  temps  de  revendicatiomanie,  on  peut  se  demander  combien  connaissent  les  bases 
de  notre  organisation  politique  et  administrative;  un  bien  petit  nombre  assurément  n’en  ont 
qu’une  teinture  et  la  majeure  partie  les  ignore  complètement.  M.  Pantens  a  donc  eu  une 
heureuse  idée  en  réunissant  dans  cette  brochure  un  résumé  fort  bien  fait  de  notre  droit 
constitutionnel,  des  institutions  provinciales  et  communales,  de  l’organisation  judiciaire  et 
de  l’instruction  publique,  du  régime  électoral  et  de  la  législation  du  travail.  Nul  n’étant 
censé  ignorer  la  loi,  cet  abrégé  est  un  outil  indispensable  à  tous  ceux  qui  sont  appelés  à 
participer  à  l’élection  des  mandataires  de  la  nation.  Fr.  L. 

SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BERRYER  (Paul),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Pourquoi  pas 
socialistes?...  Socialisme  économique.  Socialisme  politique  et  parlementaire. 
Bruxelles ,  Impr .  J.  Goemaere.  In-18  carré  de  96  pages.  Prix  :  50  centimes. 

BORNAND  (Roger). — Le  suffrage  universel  dans  le  christianisme 
primitif  et  le  protestantisme.  Nessonvaux,  Impr.  A.  Fayasse.  In-12  de 
24  pages.  Prix  :  30  centimes. 

BRANTS  (Victor),  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain.  — 
Les  associations  ouvrières  en  Allemagne  en  1901.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  20  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  mai  1902.) 

—  La  petite  industrie  contemporaine.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12 
de  viii-230  pages.  Prix  :  2  fr. 

(. Economie  sociale.) 


CANNART  D’H  AM  ALE  (Art.  de).  —  Esto  vir.  Bruxelles,  J.  Vander- 
becJi.  1  vol.  in-12  de  138  pages. 

M.  de  Cannart  d’Hamale  a  consacré  cette  brochure  à  l’examen  de  la  question  militaire  en 
Belgique.  Les  idées  et  les  arguments  qu’il  y  développe  sont  souvent  de  tour  original. 

H.  A. 

CARTON  DE  WIART  (H.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants.  — 
Le  parti  libéral  d’aujourd’hui.  Ses  contradictions.  Son  impuissance. 
Bruxelles,  Impr.  J.  Goemaere.  In-18  carré  de  60  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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Concours  (Les)  du  «Journal  de  la  cuisine».  Tome  I  :  Les  mémoires 

primés  en  1890.  2e  édition.  Bruxelles ,  Impr.  Vogels.  1  vol.in-8°de  110  pages. 
Prix  :  1  f'r. 

(. Économie  sociale.) 

GLIBERT  (Dr  I).).  —  Les  filatures  de  lin.  Étude  d’hygiène  profession¬ 
nelle.  Rapport  d’enquête  présenté  â  M.  le  Ministre  de  l’Industrie  et  du 
Travail.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  x-461  pages. 
Prix  :  9  fr. 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.) 

Gouvernement  (Le)  catholique.  Sou  bilan  de  1898  â  1902.  Bruxelles, 
Impr.  J.  Goemaere.  1  vol.  in-18  carré  de  126  pages.  Prix  :  50  centimes. 

HUBERT  (Léon),  membre  de  la  Chambre  des  représentants.  —  Les 
catholiques  et  leur  gestion  financière.  Bruxelles,  Impr.  J.  Goemaere. 
In-18  carré  de  42  pages.  Prix  :  50  centimes. 

LECOINTE  (G.),  directeur  scientifique  à  l’Observatoire  royal  de  Belgique. 
—  La  marine  marchande  belge.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
20  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  mai  1902.) 

MALHERBE  (Georges).  — Les  fédérations  des  syndicats  d’élevage. 

Monographie  de  la  Fédération  suisse  des  syndicats  d’élevage  de  la  race 
tachetée  rouge.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  90  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Bine  lie.) 

M.  S.  —  Le  pain  de  l’enfant.  Simple  proposition.  Anvers,  Impr.  F.  Gil- 

liams- Lambrechts .  Petit  in-8°  de  16  pages. 

Une  brochurette  de  quinze  pages...  Une  simple  proposition  d’une  déraison  complète, 
exprimée  en  mauvais  français.  N’en  parlons  plus.  A. 

NERINTCX  (Alfred),  professeur  â  l’Université  de  Louvain.  —  Suffrage 
universel  pur  et  simple.  Pourquoi  le  pays  n’en  veut  pas.  Bruxelles,  Impr. 
J.  Goemaere.  In-18  carré  de  54  pages.  Prix  :  50  centimes. 

SMEESTERS  (Constant),  avocat  au  barreau  d’Anvers.  —  L’essor 
industriel  et  commercial  du  peuple  belge.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  6ie.  1  vol.  grand  in-12  de  288  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nous  venons  de  lire  l’intéressant  ouvrage  de  M.  C.  Smeesters,  avocat  à  Anvers,  sur  l 'Essor 
industriel  et  commercial  du  peuple  belge. 


Sociologie  —  Politique 


275 


C’est  une  étude  fouillée  et  documentée,  puisée  exclusivement  à  des  sources  officielles,  sur 
les  progrès  économiques  réalisés  par  la  Belgique  pendant  ces  dernières  années. 

L’auteur  passe  successivement  en  revue  le  prodigieux  développement  de  notre  commerce 
avec  les  divers  marchés  du  monde,  les  entreprises  créées  par  nos  nationaux  à  l’étranger,  en 
Egypte,  en  Perse,  en  Chine,  au  Japon,  au  Congo  ;  le  perfectionnement  gradué  de  notre 
outillage  économique  :  voies  ferrées,  canaux  et  ports. 

M.  Smeesters  analyse  ensuite  les  progrès  de  nos  grandes  industries.  Enfin,  dans  une 
dernière  partie,  il  recherche  les  causes  de  notre  prospérité  économique,  qu’il  faut  attribuer 
surtout  au  tempérament  du  peuple  b-dge;  il  caractérise  la  crise  que  l’industrie  et  le  commerce 
ont  traversée  en  ces  derniers  temps  et  qui,  phénomène  normal  et  attendu,  ne  doit  pas  faire 
craindre  pour  l’avenir.  L’ouvrage  se  termine  par  la  recherche  des  moyens  à  mettre  en  œuvre 
pour  développer  encore  notre  prospérité. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  ce  hel  ouvrage,  qui  aura  un  grand  retentissement,  surtout 
à  l’étranger.  C’est  un  tableau  saisissant  du  magnifique  essor  pris  par  notre  pays  sur  le  terrain 
commercial,  où  la  Belgique  s’est  mise  au  premier  rang. 

Ce  livre  fait  suite,  en  quelque  sorte,  aux  études  de  Georges  Blondel  sur  l’Allemagne,  de 
Cari  D.  Wright  sur  les  États-Unis.  Pareil  travail  manquait  pour  la  Belgique  :  la  lacune  est 
heureusement  comblée.  R.  B 


VANHOUTTE  (Hubert).  —  L’économie  moderne  et  les  tendances  de 
l’économie  contemporaine.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In -8°  de 
16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  juin  1902.) 


VAN  OVERBERGH  (Cyr.).  —  La  grève  générale  belge  d’avril  1902. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12de  xvi-184  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  événements  politiques  d’avril  1902  ont  déjà  leur  historien  ;  car  si  le  titre  de  cette 
intéressante  brochure  semble  limiter  son  objet  à  la  grève  générale  du  mois  d'avril,  —  grève 
qui  ne  fut  pas  générale  et  qui  fut  de  très  courte  durée,  —  M.  Van  Overbergh  fait  le  récit  des 
principaux  actes,  discours,  écrits,  incidents  qui  ont  préparé  et  accompagné  cette  époque 

troublée. 

Le  recul  de  l’histoire  manque  certes  encore  pour  juger  de  tels  événements,  et  peut-être 
est-il  dangereux  de  signaler  aussi  nettement  les  causes  de  l’échec  insurrectionnel,  au  risque 
d’enseigner  involontairement  les  efforts  à  faire  pour  l’éviter  à  l’avenir.  Mais  ce  récit,  comme 
toutes  les  études  de  M.  Van  Overbergh,  est  écrit  avec  clarté  et  avec  méthode;  il  synthétise 
les  opinions  courantes  sur  les  causes  de  l’échec  de  la  grève,  et  sur  les  résultats  qu’il  faut  en 
espérer  pour  l’ordre  social  ;  cette  monographie  sera  surtout  précieuse  pour  ceux  qui  devront 
un  jour  apprécier  la  politique  intérieure  contemporaine  ;  elle  aidera  à  démontrer  que  la  grève 
générale  est  une  conception  utopique;  caries  ouvriers  seraient  les  premières  victimes  d’un 
arrêt  brusque  de  la  production,  et  le  bon  sens  d’une  grande  partie  d’entre  eux  ne  permettra 
pas  d’utiliser  pareille  machine  de  guerre.  G.  D. 
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VARLEZ  (Louis).  —  Fonds  de  chômage  de  la  ville  de  Gand.  Rapport 
présenté  au  Conseil  communal  de  Gand,  sur  la  première  année  de  fonction¬ 
nement  du  fonds  communal  gantois  contre  le  chômage.  Gand ,  Ad.  Hoste. 
1  vol.  in-8°  de  122  pages. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

Biographie  nationale  publiée  par  l’Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Tome  XVI,  2e  fascicule  :  Palfyn-Pepyn. 
Bruxelles,  E.  Bruylant.  1  vol.  in-8°  de  474  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  3  fr. 

La  biographie  nationale,  publiée  sous  les  auspices  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  est 
une  entreprise  qui  ne  saurait  être  trop  louée.  Elle  a  pour  but  de  raconter  succinctement  la 
carrière  de  tous  ceux  dont  le  nom  appartient  à  la  Belgique. 

Seize  volumes  déjà  ont  paru  enrichissant  la  littérature  de  notre  pays  d’une  œuvre  dont 
l’utilité  est  incontestable.  Elle  montre  la  richesse  de  la  vie  nationale,  la  richesse  du 
patrimoine  moral,  artistique,  scientifique  et  littéraire  que  nous  ont  légué  nos  prédécesseurs. 

Le  XVL  tome  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  la  biographie  de  bon  nombre  de 
personnages  dont  les  noms  ont  pour  initiales  les  lettres  N,  O  et  P.  Comme  dans  toute  compi¬ 
lation  due  à  des  auteurs  différents,  les  articles  sont  d’inégale  valeur.  Mais  parmi  eux,  il  en 
est  de  très  louables,  d’excellents  mêmes.  Je  citerai  comme  tels  les  biographies  de  Ockegem 
par  van  Duyse,  Ogier  par  Roersch,  Olivier  le  Dain  par  Pirenne.  des  van  Oost  par  H.  Hymans, 
de  Gérard  van  Opstal  par  Marchai,  Arnould  d’Oreye  par  de  Chestret,  van  Orley  par  Wauters, 
Panele  et  des  Pépin  par  de  Borchgrave,  Pamelius  par  de  Schrevel,  Pannemaeker  par  Destrée, 
de  Pape  par  Béthune,  Papebrochius  par  Delehaye,  Paquot  par  Chauvin,  Pastur  par  Lonchay, 
Patenier  par  Helbig,  Pauli  par  Marchai,  Ortelius  et  Pauwels  par  Wauwermans,  Pecquius 
par  Brants,  etc.  A.  De  R. 

CAUCHIE  (Alfred).  —  Les  universités  d’autrefois.  Paris  et  Bologne 

aux  premiers  temps  de  leur  existence.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  juin  1902.) 

DE  GRYSE  (E.),  pastoor-deken  van  Kortrijk.  —  Ons  roemrijk  1302. 

Gent,  A.  Biffer.  In-8°  van  44  bladz. 

DUPONT  (Etienne).  —  Le  Mont  Saint-Michel  et  les  pays  étrangers. 

Angleterre.  —  Belgique.  —  Allemagne.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie. 

1  vol.  in-8°  de  xin-132  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

M.  Etienne  Dupont  est  connu  du  public  lettré  par  un  important  volume  qu’il  a  publié,  il  y 
a  deux  ans,  et  qui  était  consacré  au  Mont  Saint-Michel.  L’accueil  fait  à  cet  ouvrage  était  des 
plus  favorable.  Le  livre  révélait  chez  son  auteur  une  connaissance  profonde  de  son  sujet, 
un  très  bon  talent  d’exposition,  un  goût  éclairé,  une  érudition  très  sûre. 
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Encouragé  par  le  succès  obtenu  alors,  M.  Dupont  publie  une  nouvelle  étude  dans  laquelle 
il  cherche  à  établir  les  rapports  que  les  pays  autres  que  la  France,  surtout  l’Angleterre,  la 
Belgique  et  l’Allemagne,  eurent  avec  la  célèbre  abbaye. 

Pour  la  Belgique  et  pour  l’Allemagne  ces  rapports  forent  en  somme  assez  accessoires, 
mais  il  en  fut  autrement  pour  l’Angleterre,  à  raison  même  de  la  situation  du  Mont  Saint- 
Michel  sur  les  bords  de  la  mer.  Comme  la  première  œuvre  de  M.  Dupont,  celle-ci  mérite  les 
éloges  de  la  critique,  qui,  nous  en  sommes  certain,  ne  les  lui  refusera  pas.  R.  A. 

GAILLARD  (Arthur).  —  Le  Conseil  de  Brabant.  Histoire.  Organi¬ 
sation.  Procédure.  Tome  III  :  Organisation  et  procédure.  Bruxelles , 
J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-4°  de  388  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 

Il  y  a  quelques  mois  à  peine,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  rendre  compte  du  tome  deuxième 
de  cet  important  ouvrage,  et  voici,  déjà,  venir  le  tome  troisième  et  dernier. 

Consacré  à  l’organisation  et  à  la  procédure,  il  comprend  les  chapitres  XIII-XX. 

L’auteur  nous  y  fournit  des  détails  circonstanciés  sur  les  greffiers  et  les  secrétaires,  leurs 
attributions,  l’audiencier,  les  avocats,  les  procureurs,  les  huissiers,  les  messagers,  les  rece¬ 
veurs  des  exploits;  la  procédure  civile  en  première  instance,  la  procédure  d’appel  et  les 
jugements. 

Enfin,  il  nous  donne  la  liste  des  chanceliers,  des  conseillers,  des  avocats  fiscaux,  des  pro¬ 
cureurs-généraux  et  des  substituts  des  procureurs-généraux. 

Nul  mieux  n’était  en  situation  de  retracer  l'histoire  du  conseil  du  Brabant  que  M.  Gaillard, 
juriste,  doublé  d’un  archiviste,  placé,  depuis  de  nombreuses  années,  à  la  tète  même  du  dépôt 
où  sont  conservées  toutes  les  archives  de  ce  tribunal.  Possédant  à  fond  son  sujet,  l’auteur  a 
tiré  un  excellent  parti,  non  seulement  de  tous  les  documents  écrits,  mais  aussi  des 
ouvrages  relatifs  à  la  matière.  A  tous  les  points  de  vue,  son  travail  est  complet,  exact  et 
présenté  d’une  façon  claire  et  attrayante. 

Il  y  aurait,  toutefois,  quelques  réserves  à  faire  quant  à  la  liste  des  fonctionnaires  qui 
termine  cet  ouvrage. 

Ce  qui  frappe,  tout  d’abord,  c’est  de  voir  que  dans  l’énumération  des  chanceliers,  les  noms 
de  ces  personnages  sont  placés,  en  tête  des  articles  respectifs,  très  correctement  de  la 
façon  suivante  :  Camdonck  (Pierre  Van)...,  Rydt  (Gosuin  van  der)...,  etc.,  tandis  que, 
pour  les  conseillers,  avocats  fiscaux,  etc.,  les  noms  de  famille  se  trouvent  précédés  de  la 
particule,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  de  faire  un  effet  étrange.  Exemples  :  De  Luxembourg 
(Pierre),  comte  de  Saint-Pol,  Conversan[o],  etc  ,  D’Abscoude  (sic!)  (Jacques),  seigneur  de 
Gaesbeek,  Putte,  Stryen,  etc. 

Cette  liste,  ou,  plutôt,  ces  cinq  listes,  étoffées  de  quelques  renseignement  biographiques, 
rectifient,  en  plusieurs  endroits,  celles  données  par  Butkens,  Foppens,  etc.,  et  contiennent, 
par-ci,  par-là,  des  renvois  à  des  ouvrages  imprimés,  principalement  la  Biographie  nationale. 

Il  est  bon  de  dire,  ici,  une  fois  de  plus,  que  la  liste  publiée  par  Butkens  est  très  défectueuse 
et  inexacte,  tant  au  point  de  vue  historique  qu’héraldique.  Ainsi  que  nous  l'avons  démontré 
dans  notre  notice  sur  la  Maison  des  Douze-Apôtres,  à  Bruxelles,  le  prieur  de  Saint-Sauveur  y 
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attribue,  à  certains  chanceliers,  des  détails  biographiques  et  des  armoiries  de  haute  fantaisie. 

Des  références  documentaires  auraient  augmenté  la  valeur  scientifique  de  la  liste 
reconstituée,  par  M.  Gaillard,  avec  beaucoup  de  soin,  nous  nous  plaisons  à  le  reconnaître. 

Ce  qui  en  diminue,  quelque  peu,  l’autorité,  c’est  que  l’auteur  ne  s'est  pas  davantage  éman¬ 
cipé  des  travaux  existants,  pour  ne  suivre  que  les  seuls  documents  du  temps.  Un  certain 
nombre  d’erreurs  eussent  été  évitées  de  la  sorte. 

Pour  en  signaler  une  :  Jean  de  Rotselaer  —  qu’il  dit  mort  en  1445  —  ne  s’est  pas  qualifié, 
dans  ses  actes,  baron,  mais  seigneur  de  Rotselaer;  quoique  cette  terre  fut  une  antique 
seigneurie  à  bannière,  le  titre  de  baron,  dans  cette  acception,  est  absolument  anachronique. 
Ce  même  personnage  était  seigneur  de  Vorsselaer,  et  non  de  Vosselaer  (p.  346). 

Voici  encore  quelques  autres  erreurs  :  Le  seigneur  de  Gaesbeek,  etc.,  s’appelait  Jacques 
d'Abcoude,  et  non  d ' Abscoude.  Jean  de  Hornes  était  seigneur,  non  pas  de  Beaussignies,  Heze  et 
Leende,  mais  de  :  Bassigney  (Haute-Saône),  tleeze  et  Leende  (p.  346);  François  de  Kinschot  était 
seigneur  de  Rivieren ,  et  non  pas  de  :  Rivière  (p.  340);  au  lieu  de  :  G. -F.  De  Marsselaer,  baron  de 
Percq ,  il  faut  lire  :  G. -F.  de  Marselaer,  baron  de  Perck  fp.  362  ;  au  lieu  de  :  G.  de  Montenaken.... 
seigneur  de  Grase  et  de  Wilre,  il  faut  lire  ;  G.  de  Montenaeken,...  seigneur  de  Graesen  et 
de  Wilderen. 

D’autres  incorrections  pourraient  encore  être  relevées  dans  ces  listes,  mais  ces  points  de 
détail  n’altèrent  pas  l’appréciation  favorable  émise  par  nous,  antérieurement,  à  l’égard  du 
beau  travail  de  M.  Gaillard. 

Son  étude  est  une  des  plus  complètes  et  des  plus  consciencieuses  et  aura  sa  place  marquée 
dans  les  bibliothèques  de  tous  les  historiens  et  de  tous  les  juristes  s’intéressant  à  l’histoire  de 
nos  anciennes  institutions.  J. -Th.  de  R. 


LAENEN  (Joseph).  —  Vlaanderen  in  het  begin  der  XIVe  eeuw  en  de 
strijd  tegen  Philips  den  Schoone.  Voordrachten  gegeven  in  de  Vereeniging 
«  Hooger  onderwijs  voor  ’t  volk  ».  Antwerpen,  H.  en  L.  Kennes.  1  boekd. 
in-8°  van  128  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

LECLERCQ  (Jules).  —  La  carrière  coloniale  de  Cecil  Rhodes. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  mai  1902.) 

MATTHIEU  (Ernest).  —  Biographie  du  Hainaut.  lre  et  2e  livraisons. 
Enghien,  A.  Spinet.  In-8°  de  160  pages.  Prix  de  souscription  à  l’ouvrage 
complet  :  6  fr. 

La  province  de  Hainaut  compte  un  grand  nombre  de  personnes  qui  se  sont  distinguées 
dans  les  différents  domaines  de  l’activité  humaine  :  peu  en  sont  mentionnées  dans  la  Biographie 
nationale  et  le  Dictionnaire  biographique  de  Dernier  est  ancien  et  épuisé. 

Ces  circonstances  ont  engagé  M.  Matthieu,  bien  compétent  eu  ce  travail,  à  publier  des 
notices  sur  les  hommes  qui  ont  illustré  son  pays.  Rédigées  en  quelqnes  lignes,  claires  et 
substantielles,  accompagnées  des  sources  qui  ont  servi  à  les  étayer,  ces  notices  seront 
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précieuses  pour  l’histoire  du  Hainaut  :  elles  sont  rangées  dans  l’ordre  alphabétique  et 
comprendront  sept  livraisons. 

Les  deux  premières  livraisons  ont  paru,  comprenant  les  biographies  depuis  Ablay  jusqu’à 
Dauchie.  Nous  attendrons  la  fin  du  volume  pour  en  rendre  compte  avec  plus  de  détails. 

Ed  L. 

NIMAL  (H.),  rédemptoriste.  —  Les  Chartreux  en  Belgique.  Nouvelle 
édition  avec  appendice  sur  la  vie  cartusienne.  Roulers  et  Bruxelles, 
J.  De  Meester.  Petit  in-8°  de  24  pages.  Prix  :  20  centimes. 

PIRENNE  (Henri).  —  Geschichte  Belgiens.  Uebersetzung  des  franzo- 
sischen  Manuskripts  von  Fritz  Arnheim.  Zweiter  Band  :  Bis  zum  Tode  Ivarls 
des  Kühnen.  (1477).  Mit  einer  Karte.  Gotlia ,  F.- A.  Per  thés.  1  vol.  in-8°  de 
xxvi n-594  pages.  Prix  :  20  fr. 
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CLOSSON  (Denis).  —  Itinéraires  pédestres  dans  la  province  de  Liège 

(Ourthe  et  Amblève).  Avec  deux  cartes  au  40.000e  en  couleurs  de  l’Institut 
cartographique  militaire.  Liège ,  Impr.  Demarteau.  1  vol.  in-18de  154  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

—  Itinéraires  pédestres  aux  environs  de  Tilff  et  d’Esneux.  Avec  une 
carte  au  40.000°  en  couleurs  de  l’Institut  cartographique  militaire.  Liège , 
Impr.  Demarteau.  In-18  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Au  nom  du  monde  touriste  tout  entier,  et  plus  spécialement  au  nom  des  «  pédestrians  », 
gent  bien  bafouée  par  les  sectes  horrifiques  des  pédards  et  des  chauffeurs,  nous  devons  des 
remercîments  et  des  félicitations  à  M.  Denis  Closson. 

Des  remercîments  pour  avoir  eu  l’heureuse  inspiration  de  publier  ces  deux  charmants  volumes 
d’itinéraires  pédestres  dans  la  province  de  Liège.  Cette  partie  du  pays  est  en  effet  trop  peu 
connue  des  excursionnistes  et  il  est  temps  de  la  leur  montrer  avant  que  les  vandales,  indus¬ 
triels  de  tout  poil,  aient  parachevé  leur  œuvre  de  destruction  scandaleuse. 

Des  félicitations  pour  la  maîtrise  avec  laquelle  il  s'est  acquitté  de  la  tâche  qu’il  s’était 
imposée  II  nous  promène  à  travers  les  plus  beaux  sites  des  bords  de  l'Ourthe  et  de  P  Amblève, 
Quarreux.  Coo,  Remouchamps,  et  ses  itinéraires  sont  écrits  avec  clarté;  les  descriptions 
pittoresques,  les  notes  historiques,  les  légendes  abondent  dans  le  texte  et  satisfont  toute  la 
curiosité  du  touriste.  A  signaler  que  dans  chaque  itinéraire  les  distances  sont  soigneusement 
notées,  ce  qui  est  rare  dans  ce  genre  d’ouvrages. 

Les  deux  volumes  sont  fort  heureusement  complétés  par  des  cartes  du  Dépôt  de  la  Guerre. 

Avant  de  terminer,  qu’il  nous  soit  permis  de  conseiller  à  M.  Closson  l’emploi  pour  une 
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nouvelle  édition  (que  nous  souhaitons  très  prochaine)  d’un  papier  moins  épais,  le  volume  est 
un  peu  lourd,  et  d’un  cartonnage  souple  en  lieu  et  place  de  la  jolie  couverture  de  papier.  Enfin, 
les  cartes  pourraient  être  subdivisées  en  feuillets  plus  petits  et  collées  sur  toile.  Le  prix  du 
volume  serait  peut-être  plus  élevé,  mais  les  touristes  n’hésiteraient  plus  à  l’acheter. 

Et  maintenant,  pédestrians,  mes  frères,  achetez  les  guides  de  M.  Closson  et  en  route  pour 
les  rives  fleuries  de  l’Ourthe  et  de  l’Amblève.  R.-C.  B. 

RAHIR  (Edmond).  —  La  Semois  pittoresque.  Avec  une  carte  et 

55  photographies.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  258  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

CAPART  (Jean),  conservateur  adjoint  des  antiquités  égyptiennes  des 
musées  royaux,  à  Bruxelles.  —  Recueil  de  monuments  égyptiens. 
Cinquante  planches  phototypiques  avec  texte  explicatif.  Bruxelles ,  A.  Vro- 
mantet  G’ie.  1  vol.  grand  in-8°  carré  d’environ  100  pages  dans  un  emboîtage 
artistique.  Prix  :  40  fr. 


VAN  STEENKISTE  (Chanoine).  —  Le  S.  Linceul  de  Turin.  Les  expli¬ 
cations  récentes  se  concilient  difficilement  avec  le  texte  évangélique.  Bruges , 
Ch.  Beyaert.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ANDRÉ  (Paul).  —  Contes  de  la  boîte.  Illustrations  de  Maurice  Romberg. 
Bruxelles,  R.  LamerUn.  1  vol.  grand  in-12  de  196  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

—  L’éducation  amoureuse.  Roman  illustré.  Paris,  Offenstadt  frères. 
1  vol.  petit  in-8°  de  284  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Si  l’auteur  a  peut-être  éprouvé  un  plaisir  savoureux  à  écrire  ces  trois  cents  pages,  il  serait 
téméraire  d’affirmer  que  le  lecteur  trouverait  le  même  agrément  à  les  parcourir.  On  voit  bien 
dans  ce  volume  quelques  gravures  grivoises  destinées  à  le  «  corser»,  mais  on  y  cherche  en 
vain  des  qualités  de  style,  d’étude  psychologique  ou  de  description  de  mœurs  ;  pour  faire 
œuvre  littéraire,  il  est  insuffisant  de  raconter  une  vie  légère,  dominée  par  le  désir  des  sensa¬ 
tions  physiques  —  et  il  est  regrettable  de  constater  qu’un  écrivain  belge  ait  cru  devoir  ajouter 
une  unité  à  la  série  de  volumes  publiés  avec  les  mêmes  tendances,  dont  nous  inondent 
quelques  librairies  parisiennes.  G.  D. 
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ANTHEUNIS  (Louis).  —  Quelques  mots  sur  la  littérature  pastorale 
en  Angleterre.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  delà  Revue  générale,  juin  1902.) 

BONDROIT  (Gustave).  —  Le  capitaine  Van  Krol.  Roman  de  mœurs 
bruxelloises.  Bruxelles,  A. -R.  De  Ghilage  et  Gie.  1  vol.  in-18  de  288  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

Roman  de  mœurs  bruxelloises,  écrit  par  un  zwanzeur,  qui,  en  l’écrivant,  aurait  bienfait  de  se 
souvenir  de  cette  maxime  :  «  Ne  forçons  point  notre  talent,  nous  ne  ferions  rien  avec  grâce.  » 
Lecteur,  dans  ces  pages  peut-être  découvrirez-vous  un  roman;  bruxellois,  à  quelque  classe 
que  vous  apparteniez,  vous  n’y  reconnaîtrez  ni  vos  mœurs,  ni  votre  langage.  Après  tout, 
l’écrivain  voulait-il  peut-être  se  payer  cette  fois  la  tête  de  ses  lecteurs?  Ou  peut-être  a-t-il 
voulu  prouver  que  sur  les  bords  fleuris  de  la  Senne,  comme  sur  ceux  de  la  Garonne,  résident 
des  gascons?  En  attendant,  voici  le  «  clou  »  du  roman  :  Deux  braves  bourgeois  sont  arrêtés 
comme  anarchistes  à  la  douane  française,  parce  qu’ils  ont  avec  eux  une  boîte  de  sel.  On  les 
enferme  dans  une  cave  et  là,  comme  ils  font  de  la  rouspétence,  on  les  noie.  Oh  ces  gascons  !  !  ! 
Il  y  a  aussi  dans  ces  pages  des  boniments  contre  la  licence  des  rues  de  la  capitale,  en  faveur 
d’une  compagnie  d’assurances  sur  la  vie  qui  n’exploite  pas  ses  clients,  en  faveur  des  colpor¬ 
teuses,  etc.,  etc.  H  y  a  même —  tout  Bruxelles  de  l’Olympia  va  se  gondoler  —  la  liste  en  vingt- 
deux  lignes  des  sobriquets  lancés  aux  agents  de  police  par  les  dames  du  marché  aux  poissons, 
ainsi  que  celle  des  noms  d’amitié  que  les  principales  de  ces  dames  se  donnent  dans  leurs 
épanchemenl s.  Vous  direz  qu’après  tout  cela  ce  qui  reste  du  roman  ne  doit  pas  être  lourd; 
détrompez-vous  :  c’est  lourd,  très  lourd  au  contraire.  J.  S. 

BOUCHÉ  (Benoit).  —  L’éveil  d’une  conscience.  Bruxelles,  J.  Lehègue 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  182  pages.  Prix  :  2  fr. 

DAEMS  (S.),  det  abdij  van  Tongerloo.  —  Sprokkelingen  van  verschei- 
den  aard.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraele.  1  boekd.  in-8°  van  284  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 

FRESON  (J. -G.).  —  Un  pèlerinage  de  nature  et  d’art.  Au  «  ruisseau  » 
de  la  sj^mphonie  pastorale.  Bruxelles,  Oscar  Bchepens  et  Cie.  In-8°  de  8  pages. 
Prix  :  25  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  juin  1902.) 

GARSOU  (Jules).  —  Victor  Hugo.  Poète  napoléonien.  1830-1848.  Paris, 
Le  Carnet;  Paris,  Emile-Paul .  In-8°  de  36  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Dans  cette  courte  brochure,  l’auteur  s’attache  à  rechercher  les  diverses  manifestations  du 
culte  de  Victor  Hugo  pour  la  gloire  de  Napoléon,  spécialement  jusqu’en  1848. 
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Ce  que  renseignent  ces  quelques  pages  est  généralement  connu,  et  l’intérêt  de  l'élude  en 
souffre  quelque  peu.  G.  D. 

LEGRAND  (Charles- Louis).  —  Billet  doux.  Saynète.  Bruxelles,  Oscar 
Scliepens  et  Ci0.  I11-80  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  juin  1902  ) 

LEMONNIER  (Camille).  —  Le  sang  et  les  roses.  Roman.  Farts, 
P.  O llendorff.  1  vol.  in-12  de  330  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

LOISE  (Ferdinand).  —  L’éloquence  de  Lamartine  Bruxelles,  Oscar 
Scliepens  et  Cie.  I u-8°  de  36  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  avril  et  mai  1902.) 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Monna  Vanna.  Pièce  en  trois  actes. 
Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  101  pages.  Prix  :  2  fr. 

,  y 

NEEL  (Léon)  et  LOISEL  (Edouard)  —  A  bas  la  terre!  Fantaisie  en  un 

acte,  en  vers.  Bruxelles ,  Impr.  F.  Tilbury.  ln-8°  de  42  pages. 

Cette  fantaisie  en  un  acte  et  en  vers  est  en  réalité  un  badinage  assez  vieux  jeu  où  l’on  mêle 
les  dieux  de  la  mythologie  à  des  aventures  très  modernes.  Eucalyptus  y  parle  de  son  télé¬ 
phone  et  Azarin  du  mont-de-piété.  Cet  esprit  est  franchement  de  qualité  très  médiocre. 
Quant  aux  critiques  contre  le  progrès,  elles  ne  relèvent  pas  précisément  du  domaine  de  la 
philosophie  sociale.  Et  il  est  assez  ridicule  de  prêter  à  Myrlo.  lorsque  Azarin  et  Eucalyptus 
reviennent  pochards  de  leur  course  folle  aux  plaisirs,  ces  graves  alexandrins  : 

C'est  que  sur  terre,  enfant,  le  temps  suffit  à  peine 
A  lous  les  vains  plaisirs  dont  la  même  heure  est  pleine 
Et  qu’au  sein  de  l’extase  où  nous  régnons  tous  deux, 

Nous  sommes  moins  joyeux,  c’est  vrai,  mais  plus  heureux. 

Le  bonheur  n'est  pas  fait  de  fièvre  et  d'aventures. 

Il  y  a  disproportion  entre  les  faits  et  1a.  moralité  qu’on  en  tire,  ce  qui  dénote  chez  les 
auteurs  un  goût  peu  sur.  Quant  à  la  versification,  elle  est  tantôt  d’une  négligence  outrée, 
tantôt  d’une  amusante  prétention  à  l’éloquence.  En  général,  cela  se  rapproche  de  la  prose  et 
c’est  parfois  assez  alerte.  Y.  D.  B. 

f 

VERHAEREN  (Emile).  —  Les  forces  tumultueuses.  Paris,  Société  du 
Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de  188  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Un  livre  nouveau  de  M.  Verhaeren  est  toujours  chose  agréable  pour  qui  s'intéresse  au 
mouvement  littéraire  belge,  et  l’entité  de  ses  œuvres  est  à  ce  point  hors  de  norme  que  tout 
amateur  d’art  ne  peut  laisser  inaperçue  une  nouvelle  venue. 

Forces  tumultueuses,  dit  le  titre  et  le  fait  est  que  l’auteur  a  réuni  en  ce  cahier  des  vers 
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consacrés  à  toutes  les  puissances,  bonnes  ou  mauvaises,  qui  composent  la  société  contem¬ 
poraine.  Nous  voyous  ainsi  défiler  :  l’art,  l’amour,  les  maîtres,  les  femmes,  les  villes,  la 
conquête,  la  science,  l’erreur,  la  folie,  les  cultes,  les  baptêmes,  les  heures  créatrices,  l’utopie, 
les  bagnes. 

L’art  nous  montre  Pégase  ayant  parcouru  les  différentes  nations  et  les  différentes  époques 
et  se  trouvant  devant  le  génie  d’Hugo,  Shakespeare,  Dante 

...  sentit  ses  visions  nouvelles 
Si  largement  éblouir  ses  prunelles 
Qu’il  fut  comme  inondé  d'orgueil  et  de  lumière 
Et  que,  les  dents  sans  frein,  le  col  sans  rênes, 

Il  délaissa  soudain  sa  route  coutumière, 

Et  désormais  le  monde  entier  fut  son  arène. 

L’amour  est  décrit  sous  trois  phrases  caractérisées  chaque  fois  par  un  nom  :  Vénus, 
Madeleine,  Théroigne  de  Méricourt. 

Les  maîtres  sont  successivement  le  moine  que  l’auteur  décrit,  avec  trop  de  parti  pris, 
comme  l’ennemi  des  papes.  Le  capitaine,  le  tribun,  le  banquier,  le  tyran,  sont  stigmatisés 
dans  un  style  haineux  qui  semble  signé  par  le  Jacques  Hérénien  des  Aubes. 

Les  femmes  sont  prises  au  point  de  vue  sensuel  et  le  poète  néglige  malheureusement  la 
noble  et  poétique  mission  qu’a  en  ce  monde  la  compagne  de  l’homme. 

Après  avoir  dépeiut  ainsi  les  forces  de  la  vie,  M.  Verhaeren  reprend  le  style  descriptif  qui 
lui  sied  si  bien  pour  nous  dire  :  Les  cris  de  via  vie,  et  ce  sont  les  impressions  recueillies  au 
cours  de  sa  jeunesse  qu’il  nous  décrit.  Il  y  a  notamment  là  le  récit  des  mille  petites  jouis¬ 
sances  que  comporte  la  promenade  à  pied,  le  matin,  à  travers  champs,  et  tous  les  fervents  de 
la  belle  campagne  doivent  s’écrier  avec  l’auteur  : 

Oh!  ces  marches  à  travers  bois,  plaines,  fossés, 

Où  l’être  chante  et  pleure  et  crie 
Et  se  dépense  avec  furie 
Et  s’enivre  de  soi  ainsi  qu’un  insensé. 

En  résumé,  recueil  fort  intéressant  comme  tous  ceux  marqués  au  coin  du  nom  de 
Verhaeren.  R.-O.  B. 
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MASSON  (Jean).  —  Notions  d’anatomie  du  système  nerveux  servant 
d’iiitrocluctioii  au  cours  de  psychologie.  Préface  du  docteur  Brunin.  Bruxelles, 
H.  Lamertin.  Petit  in-8°  de  vm-40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


SEIFERT  (O.)  et  MULLER  (E.).  —  Manuel  de  diagnostic  médical  et 

d’exploration  clinique.  Traduit  sur  la  10e  édition  allemande  par  le  docteur 
L.  Marchand.  Avec  87  figures  dont  une  planche.  Louvain,  A.  Uystpruyst ; 
Paris,  0.  Doin.  1  vol.  in-12  de  iv-316  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 


Notre  confrère  L.  Marchand  a  bien  mérité  des  médecins  à  qui  la  langue  allemande  n’est 
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pas  familière  en  mettant  à  leur  portée  le  «Manuel  de  diagnostic»  des  professeurs  Seifert  et 
Müller,  aujourd’hui  classique  en  Allemagne.  Cet  ouvrage  a  d’ailleurs  été  déjà  traduit  en 
anglais,  en  italien,  en  russe  et  en  hongrois,  et  en  est  actuellement  à  sa  dixième  édition 
allemande.  L’étudiant  y  trouvera  les  notions  indispensables  pour  apprendre  à  suivre  avec 
fruit  les  services  hospitaliers  et  pouvoir  y  faire  son  éducation  clinique.  Les  données  très 
précises  du  manuel,  l’ordre  et  la  méthode  qui  y  régnent  lui  permettront  d’acquérir 
rapidement  ce  qu’une  longue  pratique  ne  réussit  parfois  jamais  à  donner  à  ceux  dont 
l’éducation  propédeutique  n’a  pas  été  guidée,  ou  a  été  faite  sans  méthode. 

Or,  le  diagnostic  médical,  l’art  d’observer  et  de  tirer  des  déductions  et  des  conclusions  des 
symptômes  observés  est  une  qualité  indispensable  pour  le  médecin  qui  veut  être  digne  de  sa 
mission  et  doit  être  la  pierre  d’angle  de  l’édifice  scientifique  que  doit  construire  l’étudiant 

avant  d’entendre  le  Dignus  est  intrare. 

Le  médecin  y  trouvera  tout  ce  qui  lui  est  utile,  voire  nécessaire  dans  sa  pratique  de 
chaque  jour.  A  côtés  des  procédés  cliniques  d’examen  et  d’analyse,  l’auteur  a  ajouté,  dans 
de  nombreux  chapitres,  des  méthodes  plus  perfectionnées  et  relevant  déjà  plutôt  du 
laboratoire.  C’est  dire  l’utilité  du  manuel  pour  ceux  qui  voudront  pousser  plus  loin  qu’on  11e 
le  fait  en  pratique  courante  les  méthodes  d’exploration  et  d’analyse. 

Nous  11e  voulons  pas  terminer  cette  critique  sans  féliciter  notre  confrère  Marchand  de  la 
traduction  si  claire,  si  précise  et  d’une  lecture  aussi  courante  qu’agréable,  qu’il  présente 
aux  lecteurs  français.  Nous  souhaitons  à  cette  première  édition  française  le  succès  que 
l’ouvrage  a  rencontré  dans  les  différents  pays  et  nous  pouvons  affirmer  que  ce  succès  ne 
fera  que  récompenser  les  mérites  des  auteurs  et  du  traducteur.  Dr  F.  D. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

Congrès  national  d’agriculture.  Namur.  Juillet  1901.  Compte  rendu  des 
travaux  du  Congrès.  Namur,  A.  Gode?ine;  Bruxelles ,  A.  Vromant  et  Cie. 
1  vol.  in-8°  de  248-xlvi  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


à  Namur  une  réunion  du  monde  agricole.  Elle  en  réunit  en  cette  ville  toutes  les  person¬ 
nalités  et  toutes  les  questions  ayant  trait  à  ce  facteur  de  notre  richesse  nationale  y  furent 
savamment  étudiées  et  discutées.  Le  volume  que  nous  analysons  donne  un  aperçu  des 
travaux  des  diverses  sections  et  résume  les  vœux  émis  par  chacune  d’elles. 

Comme  toujours,  malheureusement,  beaucoup  de  ces  vœux  sont  matériellement  irréalisables 
et  l’une  des  majeures  raisons  en  est  l’apathie  et  le  mauvais  vouloir  du  peuple  dont  011  veut 
améliorer  le  sort.  Constatons  pourtant  les  nombreux  progrès  réalisés  depuis  quelques 
années  grâce  à  la  ténacité  de  nos  compatriotes  qui  se  chargent  de  pétrir  cette  pâte  si 
résistante. 

Faisant  droit  à  la  demande  de  nombreux  congressistes,  les  organisateurs  avaient,  à  la 
dernière  minute,  créé  une  sec  Lion  avicole  laquelle  prise  d’émulation  voulut  faire  d’aussi 
bonne  besogne  que  ses  consœurs. 
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On  y  formula  notamment  le  vœu  de  voir  l’instituteur  de  village  initier  les  enfants  aux 
secrets  de  la  science  avicole  et  développer  en  eux  le  goût  de  l’élevage.  D’autre  part,  on 
résolut  d’encourager  les  fermiers  à  entretenir  soigneusement  leurs  poulaillers  et  à  élever  de 
bonnes  races.  C’est  là  chose  presque  impossible,  car  pour  le  paysan,  «  une  poule,  c’est  une 
poule  »,  à  quelque  race  qu’elle  appartienne.  Et  du  moment  qu’elle  pond,  à  quoi  bon  la  soigner 
mieux  ? 

Il  en  est  de  même  de  l’emploi  d’incubateurs.  Ceux-ci,  du  reste,  ne  sont  vraiment  utiles  que 
pour  les  grands  producteurs  de  volailles. 

Enfin  la  série  d’écrivains  avicoles  belges,  de  l’école  de  M.  Van  der  Snickt,  qui  rêvent  la 
reconstitution  de  belles  races  archi-anciennes  remontant  jusqu’avant  le  déluge,  ont  eu  beau 
jeu  à  ce  congrès.  C’est  ainsi  qu’ils  ont  proposé  la  création  d’un  type  de  gros  pigeon  comestible, 
alors  que,  de  leur  propre  aveu,  nous  possédons  plusieurs  fort  bonnes  races.  Ils  veulent  même 
améliorer  notre  superbe  coucou  de  Malines.  Heureusement  que  les  aviculteurs  sensés  sont  là 
et  empêcheront  toujours  que  l’on  abîme  nos  races  nationales  sous  le  fallacieux  prétexte 
d’amélioration  et  de  reconstitution.  R.-C.  B. 
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F.  H***.  —  Règles  pratiques  pour  apprendre  la  prononciation  de  la 
langue  anglaise  et  l’accentuation.  Courtrai,  E.  Beyaert.  In-18  de  30  pages. 
Prix  :  50  centimes 

LOMRY  (P. -F.),  docteur  en  médecine  à  Bovigny,  et  LEDENT  (A.), 
instituteur  communal  à  Rogery.  —  Traité  d’hygiène  pratique  à  l’usage  du 
corps  enseignant  et  à  la  portée  des  familles.  Anatomie.  Économie  domes¬ 
tique.  Hygiène.  Namur,  A.  Wesmael-  Char  lier.  1  vol.  in-8°  de  304  pages 
avec  128  figures  dans  le  texte.  Prix  :  2  fr.  50. 

Voici  un  livre  tout  à  fait  remarquable  et  qui  fait  honneur  à  notre  pays.  Parmi  tant  de 
manuels  d’hygiène  qui  se  multiplient  et  éclosent  chaque  jour,  celui-ci  mérite  une  place  hors 
pair  par  la  clarté  de  ses  aperçus,  par  le  caractère  pratique  et  à  la  portée  de  tous  que  les 
auteurs  ont  donné  à  chacun  de  leurs  chapitres.  Il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  nous 
ayons  affaire  à  un  ouvrage  élémentaire  :  toutes  les  questions  sont  traitées  à  fond  et  le 
chapitre  sur  les  maladies  contagieuses  mérite  par  exemple  une  attention  toute  spéciale. 
Les  parasites  de  l’homme  et  les  infiniment  petits  sont  très  bien  étudiés  et  les  notions 
principales  de  microbiologie  sont  très  clairement  exposées.  La  sérothérapie  est 
aussi  très  bien  expliquée  et  permettra  aux  moins  initiés  de  s’en  faire  une  idée  très  juste. 
Disons  d’ailleurs  que  l’un  des  auteurs,  M.  le  Dr  Lomry,  ex-préparateur  du  laboratoire  de 
microscopie  et  de  biologie  cellulaire  à  l’Université  de  Louvain,  était  spécialement  compétent 
et  documenté  pour  ne  rien  omettre  d’important  dans  cet  intéressant  domaine. 

Le  manuel  débute  par  quelques  notions  d’anatomie  et  de  physiologie  élémentaires  propres 
à  bien  mettre  en  lumière  la  valeur  de  l’hygiène  dans  ses  différents  domaines. 
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Répétons  que  les  auteurs  ont  eu  l’art  de  faire  une  œuvre  savante,  au  courant  des  dernières 
découvertes  modernes,  tout  en  restant  intelligibles  et  compréhensibles  pour  tous.  Les  appli¬ 
cations  pratiques  sont  indiquées  à  chaque  page  et  le  titre  de  «  Traité  d’hygiène  pratique  »  est 
on  ne  peut  mieux  mérité.  Nous  voudrions  voir  ce  livre  dans  toutes  les  bibliothèques  où  il  a  sa 
place  marquée.  Disons  en  terminant  que  de  nombreuses  gravures  illustrent  très  heureusement 
le  texte,  que  l’ouvrage  est  très  bien  édité,  et  que  dans  une  pensée  généreuse  les  auteurs  ont 
voulu  que,  malgré  l’importance  de  ce  beau  volume  de  près  de  300  pages,  il  fut  par  son  prix 
modique  accessible  à  tous.  Ils  ont  par  là  doublement  mérité  de  l’humanité.  Dr  F.  D. 

SWOLFS  (J.-J.-D.).  —  Précis  d’histoire  nationale,  d’après  le  Cours  de 
Mgr  Namèche.  7e  édition,  entièrement  refondue  et  mise  au  courant  des  der¬ 
niers  travaux  historiques.  Avec  deux  cartes.  Louvain.  Ch.  Fonteyn.  1  vol. 
in-8°  de  iv-458  pages.  Prix  :  4  IV. 


Grâce  à  l’amabilité  de  l’éditeur,  M.  Fonteyn  aîné,  nous  avons  entre  les  mains  un  exem¬ 
plaire  «  avant  la  lettre  »  de  la  septième  édition  du  Précis  du  couî'S  d'histoire  nationale.  Ainsi 
que  nous  l’avons  dit  déjà  dans  la  notice  bio-bibliographique  que  nous  avons  consacrée  en 
cette  Revue  à  M.  le  chanoine  Swolfs  :  «  La  preuve  incontestable  de  la  valeur  de  cet  ouvrage 
est  son  adoption  dans  les  principales  maisons  d'éducation  et  le  rapide  écoulement  de  ses  six 
premières  éditions... 

»  Ce  livre  présente  de  très  nombreux  avantages  :  tout  d’abord,  grâce  à  son  heureuse  dis¬ 
position  typographique,  grand  et  petit  texte,  il  facilite  beaucoup  la  recherche  d’un  rensei¬ 
gnement  et  montre  les  subdivisions  de  l’histoire.  » 


Nous  disions  aussi  que  «chaque  nouvelle  édition  est  rigoureusement  mise  à  jour  suivant 
les  toutes  dernières  découvertes  scientifiques  ». 

La  septième  édition  présente  cette  dernière  qualité  au  plus  haut  point  C’est  ainsi  que  nous 
pouvons  y  suivre  à  travers  les  ans  l'histoire  de  la  formation  territoriale  des  différentes 
provinces  belges.  C’est  d’abord  la  Flandre  commençant  avec  Baudouin  Pr;  puis  le  Hainaut 
formé  des  domaines  de  Régnier  au  Long  Col,  Namur,  d’une  partie  de  l’ancien  pays  de 
Lomme;  le  Luxembourg  du  domaine  de  Sigefroid,  du  château  de  Luxembourg  et  de  l’abbaye 
d’Echternacli.  Le  duché  de  Brabant,  lui,  eut  mille  vicissitudes  avant  d’arriver  à  avoir 
des  frontières  nettement  limitées,  c’est  ce  que  nous  remémore  le  n°  259  de  cette  nouvelle 
édition.  Enfin  nous  voyons  la  principauté  de  Liège,  depuis  saint  Lambert,  accroître  sans 
cesse  son  territoire. 

Un  autre  avantage  de  cette  nouvelle  édition  est  de  présenter  de  nombreux  passages  inédits, 
tels,  à  la  page  5,  une  très  remarquable  étude  sur  les  populations  préhistoriques  de  la  Belgique. 
L’auteur  nous  y  montre  successivement  nos  ancêtres  des  époque  moséenne,  campinienne, 
hesbayenne,  flandrienne  et  ceux  de  la  période  actuelle. 

M.  Swolfs  développe  longuement  les  paragraphes  narrant  la  g<  nnanisation  de  nos  contrées, 
puis  viennent  les  institutions  franques. 

Nos  institutions  communales,  les  invasions  normandes,  le  développement  des  arts  et  des 
lettres  sont  le  sujet  de  paragraphes  de  fort  grand  intérêt. 

L’auteur  a  voulu  traiter  aussi  longuement  la  fameuse  question  de  ITnquisiiion,  il  a  voulu 
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faire  justice  des  nombreuses  exagérations  qui  entourent  la  plupart  des  récits  de  cette  époque 
troublée  et  il  a  établi  les  faits  dans  toute  leur  évidence. 

Notons  que  la  bibliographie  de  l’histoire  de  Belgique  est  fort  complète,  ce  qui  prouve  le 
souci  avec  lequel  M.  Swolfs  a  tenu  à  mettre  son  œuvre  à  jour. 

K n  terminant,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  nous  joindre  à  lui  lorsqu’il  dit  : 
«  Jeunes  gens  qui  lirez  ces  pages,  soyez  fiers  du  rôle  rempli  dans  le  monde  par  vos  ancêtres. 
N’abandonnez  pas  les  voies  qu’ils  vous  ont  tracées  :  vous  y  trouverez  à  chaque  pas  le 
témoignage  de  leur  foi  et  de  leur  énergie.  De  cette  terre  fécondée  par  leurs  sueurs  s’élève 
vers  vous  ce  cri  :  Souvenez-vous  de  nos  exemples  !  »  R.-C.  B. 

WOUTERS  (L.),  inspecteur  de  renseignement  moyen.  —  Cours  élémen¬ 
taire  de  physique.  Nouvelle  édition.  Matines ,  R.  Van  Velsen.  1  vol.  in-8° 
de  vi u-41 1  pages.  Prix  :  4  fr. 

Le  Cours  élémentaire  de  physique  de  M.  l’inspecteur  Wouters  est  un  manuel  parfaitement 
approprié  aux  besoins  de  l’enseignement.  L’auteur,  qui  suit  de  près  le  programme  officiel,  a 
réussi  à  donner  de  justes  proportions  aux  différentes  parties  de  la  physique.  Il  insiste  parti¬ 
culièrement  sur  les  phénomènes  qui  se  passent  sous  nos  yeux,  et  sur  les  applications  les  plus 
intéressantes  des  principes  S’il  laisse  de  côté  certaines  démonstrations  purement  mathéma¬ 
tiques,  personne  ne  songera  à  lui  en  faire  un  grief,  d’autant  moins  qu’il  expose  avec  un  réel 
talent  les  conquêtes  les  plus  récentes  de  la  science,  notamment  dans  le  domaine  de  l’électricité. 
Son  livre,  méthodique  et  clair,  est  éminemment  propre  à  inspirer  aux  jeunes  gens  le  goût  de 
la  physique.  Faire  aimer  la  science  est  un  grand  art  M.  Wouters  y  réussit  de  main  de 
maître.  La  seconde  édition,  dépouillée  des  imperfections  que  présente  ordinairement  une 
première,  ne  le  cède  en  lien  aux  manuels  étrangers  qu’on  aurait  grand  tort  de  lui  préférer 
désormais.  Nous  souhaitons  à  cet  ouvrage  le  franc  succès  qu’il  mérite  à  tous  égards. 

Dr  N. 

i  "  *  " 
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VAN  CALOEN  (le  P.  Vincent-Marie).  —  Vade-mecum  de  Pâme  péni¬ 
tente.  Élévations  et  prières.  Bruxelles,  Oscar  ScJtepens  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  190  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  «  Il  m’a  aimé!  »  Méditations  pour  le  mois 
du  Sacré-Cœur  et  prières  choisies.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman.  1  vol.  in-32 
de  208  pages  Prix  75  centimes. 
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Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Juin  1902.)  J. -B.  Dessari  :  De  la  nullité  de  la 
vente  d’animaux  atteints  ou  suspects  d’être 
atteints  ou  d’être  contaminés  de  maladie 
contagieuse.  —  H.  Zwaenepoel  :  Un  cas  de 
hernie  diaphragmatique  chronique  chez  le 
cheval.  —  Ad.  Reul  :  Le  porc  en  Hongrie.  — 
Pleindoux  :  Mammite  grangreneuse  chez  la 
brebis.  —  Maihis  :  Sur  quelques  intoxications 
alimentaires  chez  le  porc.  —  Vannoyet  Corlat  : 
Ophtalmie  expérimentale  chez  le  chien. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Annales  médico-chirurgicales,  Dour.  ( Mai 
1902.)  Fédération  des  syndicats  médicaux 
du  Hainaut.  —  Société  de  médecine  de  l’ar¬ 
rondissement  de  Charleroi.  —  D'  A.  Debray  : 
Pérityphlite.  —  Dr  E.  Depoitte  :  La  lutte 
contre  la  malaria.  —  Nouvelles.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 


Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Anvers. 
(r  mai  1902.)  Marie,  réservoir  des  célestes 
grâces.  —  Aux  pieds  de  la  Vierge.  —  Nos 
missions  :  Etablissement  des  missionnaires 
à  Onotoa  et  Pern.  —  Lettre  de  Mgr  de  Bois- 
menu.  —  Commencement  de  l'histoire  du 
sou.  —  Rome  et  le  monde  catholique.  — 
Bibliographie.  (Bimensuel.  Par  an  :  2  fr.) 


wreed!  ’t  Is  onmenschelijk  !  —  F. -J.  :  Romein- 
sche  bedelaars.  —  Het  Heilig  Hart  van  Jésus. 
—  Mengeliugen.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
1  fr.  50.) 


Bulletin  de  l’agriculture,  Bruxelles.  (5e  liv. 
1902.)  Arrêté  ministériel  du  29  mars  1902, 
modifiant  certaines  circonscriptions  du  ser¬ 
vice  des  agronomes  de  l’Etat.  —  Liste  des 
cultures  démonstratives  de  printemps  éta¬ 
blies  aux  frais  de  l’Etat  en  1902.  —  Cours 
d’apiculture  institués  en  1902.  —  Importation 
des  chiens  en  Angleterre.  —  H.  Micheels  : 
Rapports  présentés  au  Cercle  d’études  agro¬ 
nomiques  pendant  l’année  1902.  —  J.  Vander- 
vaeren  :  L’enseignement,  agricole  à  l’étranger. 

-  Tableau  synoptique  des  droits  d’entrée  sur 
les  produits  agricoles  à  l’étranger.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  3  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  floriculture  et  de 
culture  potagère,  Gand.  ( Avril  1902.)  Em.  Ro- 
digas  :  Chasselas  de  Négrepont.  —  Edg.  Rodi - 
gas  :  Bonne  prune  à  propager.  —  Ad.  Van  den 
Heede  :  Le  jardinage  et  l’économie.  —  L.  De 
Nobele  :  La  pomme  au  point  de  vue  chimique. 

—  Edg.  R.  :  Arroseur  automatique  pour 
plantes  d’appartement.  —  F.  Téran  :  Types  de 
rosiers.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Art  (1’)  moderne,  Bruxelles,  (18  mai  1902.) 
A  Fontainas  :  Monna  Vanna  —  A.  Gilbert  de 
Voisms  :  La  renaissance  latine  —  M.  Mali  : 
Maurice  Maeterlinck.  Le  temple  enseveli. 
Le  jardin  de  Claude  Monet.  —  F.  Fagus  : 
Henri  de  Vallombreuse.  —  Musique.  Le 
concert  au  profit  des  femmes  et  enfants  des 
camps  de  reconcentration.  —  Expositions.  — 
La  semaine  artistique.  —  Petite  chronique. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (18  mai 
1902  )  Le  désastre  de  la  Martinique.  — 
Autour  du  monde.  —  L’  «  lboga  »  ou  Taber- 
nanthe  lboga  Baill.  —  L’île  de  là  Martinique. 
—  La  récolte  du  latex.  —  Bibliographie.  — 
Bulletin  commercial.  —  Nouvelles  et  infor¬ 
mations.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bode  (de)  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië, 

Mechelen.  (J uni  1902).  H.  Antonius  van 
Padua.  —  Kan.  J.  Muyldermans  :  ’t  Is  al  te 


Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie» 

Bruxelles.  ( Mai  1902.)  Lumière  frères  et 
Seyewetz  :  Sur  l’influence  de  l’ouverture  des 
objectifs  sur  la  précision  des  images  photo¬ 
graphiques.  —  Sur  l’élimination  par  lavage  à 
l’eau  de  l’hyposulfite  de  soude  retenu  par  les 
papiers  et  les  plaques  photographiques.  — 
J.  Casier  :  Au  pays  rhénan.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  la  ligue  maritime  belge,  Bruxelles. 
(18  mai  1902  )  Exposition  maritime  d’An¬ 
vers  —  Dans  la  marine  marchande.  —  Ports 
et  canaux  belges.  —  La  turbine,  machine  à 
vapeur  de  l’avenir.  —  Le  plus  grand  voilier 
du  monde.  — Les  emménagements  du  paque¬ 
bot  La  Savoie.  —  La  boussole.  —  L’avenir  du 
uort  de  Bizerte.  —  L’éclairage  des  phares.  — 
La  télégraphie  sans  fil  (système  Branly).  — 
Le  IXe  congrès  international  de  la  navigation. 
—  Les  subventions  à  la  marine  marchande 
française.  —  Le  canal  de  Suez  en  1901 .  — 
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Chambre  de  commerce  d’Anvers  :  Tarifs  des 
droits  de  douane  en  Suriname.  —  Echos  du 
banquet  Joostens.  —  Carnet  de  l'explorateur: 
Tasmanie,  Egypte,  Espagne,  Turquie  d’Asie. 

—  Bibliographie.  — Jurisprudence  maritime. 
Le  mouvement  maritime  :  Ports  et  canaux, 
constructions  navales,  services  maritimes  et 
pèche  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr  ) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  (Juin 
1902.)  Clir.  Veraart  :  La  restauration  de 
l’hôtel  de  ville  d’Audenarde.  —  J.  I)  C.  : 
Deux  rétables  :  Oplinter  et  Givry.  —  J.  Osler - 
ratl i  :  Les  vitrages  incolores.  —  A.  Van  Gram- 
ber  en  :  L’ancienne  collégiale  de  Hoxem.  — 

F.  F.  G.  :  Eléments  de  botanique  appliqués 
aux  arts  industriels.  —  Dobbelstein  :  Le  sacer¬ 
doce  de  l’art.  —  Travaux  du  jour  —  Varia. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie.  Bruxelles.  (Mars-Avril  1902.)  N.  :  Le 
général  Hennequin.  —  F.  Denis-van  den 
Bogaerde  :  Le  Brésil  (notes  de  voyage).  — 
ür  A.  Taquin  :  Les  îles  Canaries  et  les  parages 
de  pêche  canariens.  —  Fr.  Pasteyns  :  Chro¬ 
nique  géographique  :  Asie,  Afrique,  Amé¬ 
rique,  Polynésie.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (18  mai  1902.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir.  —  En 
Egypte.  —  Braconnage.  —  Le  chien.  — 
Exposition  du  club  de  chien  berger  belge. 

—  Zootechnie.  —  Le  porc  eu  Hongrie.  —  Le 
cheval.  —  Les  chevaux  belges  en  France.  — 
Pèche  et  pisciculture.  —  La  pêche  dans  nos 
stations  balnéaires.  —  Agriculture.  —  Etat 
de  l’agriculture  dans  la  province  de  Namur 
en  1901. —  Ornithologie. —  Le  gros-bec.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  Mei 
1902.)  L.  Duykers  :  Levensvreugie.  —  J.  Jôr- 
gensen  :  De  uiterste  dag.  —  Dr  K.  Habels  : 
Onderwijs.  —  J.  Jacobs  :  Het  leven  van  eenen 
Noorman  in  de  Xe  eeuw.  —  J.  Winkler  :  Een 
Friesch  vers  van  Guido  Gezelle.  —  H.  Van 
Houtte  :  Nieuwe  paden  in  de  geschiedenis  — 

G.  -II.  van  Haasterl  :  Minnedicht  aan  Maria.  — 
Cœs.  Gezelle  :  De  Vlaamsche  letterkunde  in 
België  van  1830  tôt  1902.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  8  fr.) 

Ourendal.  Bruxelles,  (Mai  1902.)  G.  Kurth  : 
La  divine  comédie.  —  G.  Vitrés  :  Bonnes  gens 
dans  leur  petite  ville.  —  A.  Goffin  :  A  propos 
des  «FioretLi».  —  A.  Go/fin  :  Le  salon  des 
beaux-arts.  —  G.  B.  :  L’exposition  Franz 
Courtens. —  Ch.  de  Sprimont: Exposition  Orner 
Coppens  etF.-G.  Lemmers  ;  Exposition  Albert 


Du  Moulin;  Conférence  de  M.  E.  Picard  au 
«  Parc  ».  —  A.  C.  :  Onze  kunst.  —  F.  Van  den 
Bosch  :  Gazette  des  faits  et  des  livres.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10.fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  mai 
1902.)  F.  Fontaine  :  La  question  apologétique 
en  France.  —  R  P.  Caruel ,  S.  J.  :  La  foi 
catholique.  Première  conférence  :  Le  pro¬ 
blème  actuel  de  la  foi.  —  Deuxième  confé¬ 
rence  :  Les  répugnances  d’ordre  intellectuel. 

—  V.  Olivier,  S.  J.  :  Etudes  dogmatiques. 
L’Eucharistie  devant  la  foi  et  devant  la 
raison.  T  série,  VI.  —  H.  Nimal,  C.  SS.  R.  : 
Aperçus  d’histoire  ecclésiastique  d’après  le 
R.  P.  Louis  Meunier.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (F)  familiale,  Bruxelles.  (Mai  1902.) 
Conférences-promenades.  —  L’histoire  et  la 
géographie  à  l’école  primaire.  —  Les  lois  de 
la  vie.  —  Classe  maternelle.  —  Les  enfants  et 
le  piano.  —  Les  travaux  manuels  dans  la 
famille.  —  La  Société  protectrice  de  l’enfance 
anormale.  —  Revue  des  livres  et  journaux 
d’éducation.  —  Bibliographie.  —  Boîte  aux 
lettres.  —  Divers.  (Par  an  :  10  livr.  :  10  fr.) 

Éducation  (F)  populaire,  Cliarleroi,  (15  mai 
1902.)  J.  de  Coppin  :  Les  petites  vanités.  — 
Les  artistes  peintres  au  pays  de  la  Sambre.  — 
Cl.  Lyon  :  Patrons  et  ouvriers  houilleurs.  — 
Un  grand  patriote  Boer.  —  Les  œuvres 
d’éducation  populaire  à  Bruxelles.  —  J.  Ber¬ 
nard  :  Les  inhumés  vivants.  — •  Alpli.  de 
Lamartine  :  Littérature  française  :  Julia.  — 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (18  mai 
1902.)  Edg.  Baes  :  Problèmes  d’art.  —  Vur- 
gey  :  Du  jugement  esthétique.  —  A.  V.  R.  : 
La  vérité  sous  le  boisseau.  —  Edm.  Louis  : 
La  collection  Huybrechts  —  Grimm  :  Les 
expositions.  Au  Rubens-club  à  Bruxelles.  — 
P.  Duchaine  :  La  musique  à  Bruxelles.  Ecole 
de  musique  d’Ixelies.  —  J.  Maret  Leriche  : 
Libre  tribune  parisienne.  —  Nos  artistes  à 
l’étranger.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Industrie  (F),  Bruxelles.  (18  mai  1902.) 
Electricité  :  Régulateurs  de  tension  de  Fee- 
ders  type  C.  R." —  Métallurgie  :  Les  alliages. 

—  Chemins  de  fer  :  Les  chemins  de  fer  de  la 
Grèce  —  Chimie  industrielle  :  Le  maltage  en 
tambours.  —  Varia.  —  Avant-pr. >jet  de  loi 
sur  les  brevets  d’invention.  —  Revue  finan¬ 
cière.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Industrie  (F)  coloniale,  Bruxelles  (19  mai 
1902).  L’industrie  belge  à  l’étranger.  — 
Marché  du  caoutchouc  et  de  l’ivoire.  —  A 
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travers  les  revues  et  les  journaux.  —  Un 
point  d’histoire.  —  Le  thé  russe.  —  Les 
concessions  au  Congo  français.  —  Le  progrès 
de  l’agriculture  et  de  l’enseignement  agri¬ 
cole  en  Perse.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  5  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (5  mai  1 902) 
N.  Vaschide  et  Cl.  Vurpas  :  Contributions 
expérimentales  à  la  psycho-physiodes  hallu¬ 
cination.  —  De  Buck  :  A  propos  de  la  dissocia¬ 
tion  des  réflexes  tendineux  et  cutanés.  — 
Revue  des  publications  neurologiques  belges. 

—  Bibliographie.  -  Varia.  (Bimensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Journal  de  la  société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  (Mai  1902).  La  région  des 
dunes.  —  Concours  de  races  bovines.  — Con¬ 
cours  de  porcs.  —  Renseignements  sur  le 
Hamster,  recueillis  en  1900,  dans  la  province 
de  Limbourg.  —  Service  des  agronomes  de 
l’Etat  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Katholiek  (liet)  onderwijs,  Gent.  ( Juni  1902.) 
Berichten.  —  J.  D.  S.  :  De  opvoeding  bij  de 
Grieken  uit  den  ouden  tijd.  —  Espéra  : 
Muziek  leeren  aan  de  kleinljes.  — A.  V.  .-De 
strijd  der  Vlamingen  tegen  de  Franschen  in 
1802.  — E.V.D.  :  Bieënteelt.  —  Schoolnieuws. 

—  Wetensweerdigheid.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  5  fr.). 


Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(Mei  1902).  L.  Stratenus  :  De  onzichtbare 
hand.  —  Phillippine  van  Dampierre.  —  Het 
eenzame  graf.  —  De  vrouw  van  den  bandiet. 
—  Een  nacbt  in  de  gruwelkamer.  — Arsenius  : 
Martha.  —  Van  ailes  wat.  (Maandelijks.  Per 
jarr  :  6  fr.) 


Missions  belges,  Bruxelles.  ( Juin  1902.)  Ben¬ 
gale  :  P.  J.-M.  Schaefer  :  Souvenirs  d’un  mis¬ 
sionnaire.  —  L.  B.  :  Une  visite  à  Krischno- 
chondropur.  —  Ceylau  :  P.  P.  Cooreman  et 
P.  Wallyn  :  Traits  de  mœurs  singalaises. — 
Journal  de  Sœur  Rodriguez.  —  Kwango  : 
Journal  du  Père  Cus.  —  Lettre  de  la  Sœur 
Ignatia  de  la  Croix. —  Journal  du  Père  De  Vos. 

—  Notes  et  informations.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles, 
(Mai  1902.) The  aborigines  protection  society. 

—  Le  développement  des  missious  catho¬ 
liques.  —  Mœurs  et  usages  des  peuplades  de 
riJélé  :  Mission  de  Tongerloo-Saint-Norbert  : 
Extraits  des  lettres  de  teu  Mgr  Van  Hoof,  de 


l’ordre  de  Prémontré.  —  Les  missionnaires 
protestants  anglais  dans  le  Bas-Congo.  — 
Nécrologie.  —  Documents  et  informations. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Juin 
1902.)  Théologie  dogmatique  :  Le  néo-chris¬ 
tianisme.  —  Ecriture-Sainte  :  La  triple  action 
du  Paraclet  contre  le  monde.  —  Actes  du 
Saint-Siège  :  Encyclique  sur  les  luttes  de 
l’Eglise.  —  Indulgences  pour  la  récitation  de 
l’office  du  Sacré-Cœur.  —  Conférences  ro¬ 
maines  :  De  matrimonio  quod  contrahitur 
cum  comparte  indigna.  —  Bibliographie. 
(Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Presse  (la)  médicale  belge,  Bruxelles.  (18  mai 
1902  )  Tubage  et  trachéotomie  :  trente  cas 
de  croup  diphtérique  traités  par  le  tubage  du 
larynx.  —  Revue  générale  :  Variétés  et  nou¬ 
velles.  —  Notes  de  pratique.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  6  fr.) 

Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  ( Juin  1902.)  Brevets  délivrés  en  août 

1901.  (Mensuel,  Par  au  :  5  fr.) 

Répertoire  mensuel  de  la  jurisprudence  belge, 

Bruxelles.  ( Mai  1902.)  Recueil  contenant  le 
sommaire  des  décisions  des  cours  et  tribu¬ 
naux  de  Belgique,  des  décisions  de  l’admi¬ 
nistration  de  l’enregistrement  et  des  princi¬ 
pales  décisions  des  cours  et  tribunaux  de 
France,  applicables  en  Belgique.  (Par  an, 
10  livr.  :  8  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles.  ( Mai 

1902. )  Dr  E.  Trutat  :  L’art  en  photographie. — 
J.  Navez  :  La  vérité  en  photographie.  — 
Lumière  frères  et  Seyewetz  :  Sur  l'élimination 
par  lavage  à  l’eau  de  l’hyposulfite  de  soude 
retenu  par  les  papiers  et  les  plaques  photo¬ 
graphiques.  —  Nouveautés  photographiques  : 
Les  pankoras.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  4  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Juin  1902.) 
Ch.  d'Ursel  :  Un  navire-école  pour  la 
marine  marchande  en  Belgique.  —  F.  Collard: 
Le  grec  au  XX°  siècle.  —  Ch.-L.  Legrand  : 
Billet  doux  (saynète).  —  H.  Van  Boutie  : 
L’économie  moderne  et  les  tendances  de 
l’économie  contemporaine.  —  E.  Buet  :  Docu¬ 
ments  parisiens.  —  J. -G.  Freson  :  Un  pèleri¬ 
nage  de  nature  et  d’art.  —  Ch*°  A.  Gauchie  : 
Les  universités  d’autrefois.  —  A.  Lichte?i- 
berger  :  Complice.  — ■  L.  Antheunis  :  Quelques 
mots  sur  la  littérature  pastorale  en  Angle¬ 
terre.  —  Edg.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale  : 
Filatures  de  lin;  enseignement  obligatoire. — 
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Eug.  Gilbert  :  Un  poète  belge.  De-ci  de-là 
parmi  les  livres.  —  .4.  Dutry  :  Le  salon  de  la 
société  des  beaux-arts.  —  L.  Bossu:  Variété  : 
La  philosophie  de  la  nature  chez  les  anciens. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  ( 2 0  liv.  1902.)  Èm.  üony  :  Les 
procédés  intuitifs  dans  l’enseignement  de 
l’histoire.  —  Comptes  rendus.  —  Nécrologie. 

—  Actes  officiels.  —  Nouvelles  et  informa¬ 
tions.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  ( Juin 
1902.)  Th.  Golliez  :  Une  crise  économique.  — 
H.  Lambrechts  :  L’amélioration  de  l’outillage 
dans  les  métiers  bourgeois.  —  G.  Ixgrand  : 
Une  brochure  sur  lagrôve  générale. —  R.  Pail- 
lot  :  A  la  société  d’économie  sociale.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (1 1-18  mai  1902,)  Produits 
de  l’impôt  sur  les  boissons  en  1901.  — 
Incendie  d’une  malterie  et  d’une  brasserie  à 
Faches-Thumesnil  (Nord).  —  Chronique  de 
la  brasserie.  —  Informations  financières.  — 
Bières  colorantes.  —  La  situation  économique 
de  la  malterie  belge.  —  Origine  de  l’arsenic 
contenu  dans  certaines  bières.  —  La  consom¬ 
mation  de  l’eau-de-vie  en  Angleterre  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 


Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(Mai-Juin  1902.)  G.  de  Leener  :  Le  développe¬ 
ment  de  l’alcoolisme  en  Angleterre.  —  E.  Sloc- 
quart  :  Aperçu  de  l’évolution  juridique  du 
mariage  en  Espagne.  —  H.  Puttemans  :  Un 
trophée.  —  E.  Urbain  :  L’exode  rural  vers  les 
villes  et  le  droit  pénal.  —  L  Jottrand  :  Escales 
d’Adriatique.  —  Variétés.  —  Bibliographie. 
—  Chronique  universitaire.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  ma 
1902.)  Ad.  K.  :  Le  rachat  de  l’eau  à  Londres. 
—  L.  Descroix  :  Presse  hydraulique  à  mouler 
les  noyaux.  —  Ph.  Delahaye  :  Projet  de  loi 
portant  approbation  d’un  traité  passé  pour 
l’épuration  des  eaux  de  l’Espierre.  —  La 
consommation  de  l’eau  à  Londres  en  1900  et 
notamment  de  l’eau  de  rivière.  —  De  la  créa¬ 
tion  de  réservoirs  auxiliaires  de  grande  capa¬ 
cité  pour  assurer  en  été  l’alimentation  d’eau 
de  Paris.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Thyrse  (le),  Bruxelles.  (15  mai  1902.) 
A.  Bâillon  :  La  reine  de  Saba  —  I.  Collin  :  Du 
rivage.  —  Le  Thyrse  :  La  candidature  de 
C.  Lemonnier  au  prix  Nobel.  —  C.  Lemonnier  : 
Lettre.  —  G.  Heux  :  Dialogue  des  morts.  — 
E.  Gérard  :  Minuit.  —  E.  Lejeune  :  Le  mar¬ 
chand  Grimur  se  meurt.  —  Chronique  artis¬ 
tique.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


SOUILLAT  (J.-M.-J.).  —  L’Église  catholique. 

Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-18 
de  xxvi-450  pages.  1  » 

Tout  le  monde  n’a  point  le  loisir  de  lire  de 
gros  livres.  A  côté  des  savants  et  à  leur  suite 
arrivent  les  vulgarisateurs.  On  a  eu  souvent 
tort  de  maudire  ces  derniers,  de  les  déprécier. 
En  t'ait  de  science  sur  les  catacombes  romaines, 
faut-il  mépriser  les  érudits  qui  répandirent 
dans  le  grand  public  le  résumé  des  trois  grands 
in-quarto  du  Commandeur  J. -B.  de  Rossi  sur 
les  nécropoles  de  la  Rome  chrétienne?  Evidem¬ 
ment  non.  Voici,  par  exempl.3,  M.  l’abbé  Bouil- 
lat.  Ce  docte  prêtre  a  lu  énormément.  Puis,  il 
se  décide,  encouragé  par  feu  Mgr  Fava,  son 
évêque  bien  connu,  par  le  chef  actuel  du  dio¬ 
cèse  de  Grenoble  et  par  l’abbé  du  monastère  de 
Saint-Antoine,  au  même  diocèse,  de  nous 
donner  le  résumé  de  ses  lectures.  C’est  une 
bonne  pensée,  bien  rendue  que  celle  de  nous 
condenser  beaucoup  de  choses  en  un  unique 
volume  de  quatre  cents  pages. 

Voici  le  plan  de  l’œuvre  :  Place  de  l’Eglise 
dans  le  monde;  l’Église  avant  et  après  Jésus- 
Christ;  le  Saiut-Esprit  dans  l’Église. 

1.  Nature  et  constitution  de  l’Église.  —  II.  Chef 
de  l’Église.  —  III.  Divinité  de  l'Église.  — 
IV.  Bienfaits  de  l’Église.  —  V.  L’Église  et  la 
société  actuelle.  Pages  à  lire  attentivement. 
—  VI.  Nos  devoirs  envers  l’Église  :  l’aimer,  la 
défendre,  la  croire  et  lui  obéir. 

Ce  livre  fera  du  bien.  A.-C.-H.  D. 

DEMENTHON  (Charles).  —  Petit  directoire  du 
prêtre  éducateur  au  sortir  du  séminaire.  2eédition 
entièrement  refondue  et  notablement  aug¬ 
mentée  avec  appendice  pour  bibliothèque 


pédagogique.  Paris,  G.  Beauchesne  etC\  1  vol. 
in-12  de  xxxii-1  16  pages.  1  25 

L’ancienne  église  bâtie  par  Marguerite  d’Au¬ 
triche  pour  être  la  nécropole  des  souverains 
de  la  Bresse  est,  avec  le  vieux  palais  ducal, 
celui-ci  aujourd’hui  grand  séminaire  du  diocèse 
de  Belley,  un  foyer  de  zèle  ardent.  L’église  de 
Saint-Nicolas  de  Tolentin,  à  Brou,  est  le  siège 
principal  de  la  Garde  d'honneur  du  Sacré- 
Cœur;  le  séminaire  a  un  corps  professoral 
d’élite.  Le  diocèse  a  produit  les  Greppo,  les 
Gorini,  les  Martigny  et  le  saint  curé  d’Ars. 
Nous  annonçons  présentement  un  livre  nou¬ 
veau  et  bien  utile  au  jeune  clergé. 

Un  normaliste  laïc,  vers  l’âge  de  dix-huit  ans, 
commence  ses  cours  d’étude  à  l’obtention  du 
diplôme  d’enseignement  primaire  ou  moyen. 
A  cet  âge  le  candidat  au  sanctuaire  fait  des 
études  philosophiques  et  théologiques  ;  à 
vingt-trois  ans  il  est  prêtre.  Puis  les  supérieurs 
l’envoient  dans  un  collège  au  lieu  de  le  lancer 
dans  le  ministère  des  âmes.  Dans  la  plupart  de 
nos  pépinières  du  clergé,  les  maîtres  ont 
donné,  une  fois  par  semaine,  quelques  règles 
de  pédagogie.  C’est  peu,  car  avant  tout  le  prê¬ 
tre  doit  soigner  les  âmes.  Cette  situation  du 
lévite,  au  moment  d’achever  son  éducation  clé¬ 
ricale,  a  attiré  très  justement  l’attention  d’un 
des  maîtres  du  séminaire  de  Brou.  Voici  un 
manuel  tout  à  fait  pratique. 

Avec  quelles  dispositions  d’esprit  le  prêtre- 
éducateur  doit-il  entrer  en  fonctions?  Quels 
sont  ses  devoirs  à  l’égard  de  l’œuvre  com¬ 
mune?  A  l’égard  des  personnes?  Quelle  sera  sa 
science?  Comment  se  mettra-t-il  au  niveau  de 
ses  élèves?  Ses  devoirs  spéciaux  :  éducation 
physique,  morale,  religieuse  de  ses  élèves. 
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Le  tout  est  couronné  par  une  bonne  biblio¬ 
graphie  de  livres  et  de  revues  recommandés 
au  prêtre  éducateur.  A. -G. -H.  D. 

GIRAUD  (S.-M.)  —  Jésus-Christ,  prêtre  et 
victime.  Méditations  sur  les  mystères  de  N. -S. 
Jésus-Christ  considérés  au  point  de  vue  de 
son  sacerdoce  et  de  son  état  de  victime. 
Nouvelle  édition  soigneusement  revue. Paris, 
G.  Beauchesne  et  C\  2  vol,  in-18  de  xvr-586  et 
540  pages.  4  » 

Prévenu  par  la  mort,  le  R.  P.  Giraud  n’a  pu 
écrire  le  tome  III  de  ce  travail  qu’il  méditait 
depuis  longtemps.  En  voici  l'origine.  Il  existe 
dans  le  diocèse  de  Grenoble  une  Association 
pour  l’Adoration  perpétuelle  du  Très-Saint 
Sacrement.  Le  centre  de  l’œuvre  est  le  sanc¬ 
tuaire  desservi  à  Grenoble  par  les  Missionnaires 
de  Notre-Dame  de  la  Salette.  Les  personnes 
pieuses  qui  en  font  paitie  sont  au  nombre  de 
treize  cents.  Chaque  associé  a  reçu,  depuis 
1874,  chaque  trimestre,  un  cahier  de  considéra¬ 
tions  pieuses  sur  la  Sainte  Eucharistie.  Ces 
feuilles  éparses,  réunies  en  volume,  sont  la 
première  origine  de  ces  deux  tomes,  dont  le 
texte  primitif  a  été  remanié  et  débarrassé  de 
redites  inévitables  dans  unepremière rédaction. 

D'abord  une  introduction  générale  avec  quel¬ 
ques  avis  pratiques  :  1.  Méditations  sur  le 
mystère  de  l'Incarnation  au  nombre  de  dix. 
II.  Mystères  de  la  Sainte  Enfance  et  de  la  vie 
cachée,  dix-sept  méditations.  III.  Mystères  de 
la  vie  publique,  27  méditations.  Mgr  l’évêque 
de  Grenoble  déclare  que  l’auteur  donne  à  ses 
lecteurs  le  plus  pur  froment  de  la  vérité.  La 
lecture  en  est  hautement  recommandée  aux 
monastères  de  religieuses.  A. -G. -H.  D. 

GRATRY  (A.).  —  La  philosophie  du  Credo. 

4e  édition.  Paris ,  P.  Téqui,  l  vol.  in-12  de 
xiv-288  pages.  8  » 

Belle  exposition  raisonnée  des  articles  fonda¬ 
mentaux  de  la  foi  chrétienne  résumés  dans  le 
symbole  des  apôtres. 

A  la  façon  des  catéchismes  destinés  à 
l'instruction  religieuse  de  l’enfance,  le  livre 
est  écrit  par  demandes  et  par  réponses. 

Ge  n'est  point  un  traité  de  théologie,  mais 
une  conversation  entre  un  prêtre  et  un  homme 
instruit  et  la  forme  catéchétique  adoptée  par 
l’auteur  lui  a  permis  de  présenter  d’une 
manière  saisissante  les  objections  qui  retien¬ 
nent  beaucoup  d’hommes  captifs  dans  leur 
incrédulité. 

Nous  en  recommandons  vivement  la  lecture 
aux  gens  du  monde  R.  B. 

LYONS  (Chanoine).  —  La  somme  de  Saint- 
Thomas  d’Aquin  résumée  en  tableau  synoptiques. 

Paris,  Ch.  Amat.  1  vol.  petit  in-folio  de  iv-830 
pages.  16  » 


OLLIVIER  (M.-J.).  —  La  Passion.  Essai  histo¬ 
rique.  Edition  illustrée,  orné  de  14  gravures 
et  de  2  plans.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8° 
de  xxiv-52  pages.  5  » 

POHLE  (.Joseph).  —  Lehrbuch  der  Dogmatik  in 

sieben  Bücliern.  Fur  akademische  Vorlesun- 
gen  und  zum  Selbstunferricht.  Erster  Band. 
Paderborn,  F.  Schoningh.  1  vol  in-8°  de  xvm- 
526  pages.  7  » 

Très  recommandable,  le  nouveau  Lehrbuch 
der  Dogmatik  du  Dr  Pohle,  à  en  juger  par  ce 
premier  volume,  qui  contient  les  trois  traités 
de  Deo  uno,  de  Deo  trino,  de  Deo  créante,  soit 
un  bon  tiers  de  tout  l’ouvrage. 

Pour  l’étendue  et  le  cadre  général,  celui-ci 
sera  comparable  à  la  Katholische  Dogmatik  du 
Dr  Schell,  dont  il  doit  prendre  la  place  dans  la 
collection  des  Theologische  Lehrbücher  de  la 
maison  Schoningh.  Mais  le  plan  et  les  procédés 
d’exécution  sont  sensiblement  différents  :  tan¬ 
dis  que  M.  Schell,  sans  parler  des  opinions 
qu’on  lui  a  justement  reprochées,  a  toujours 
devant  les  yeux  le  but  apologétique,  se 
préoccupe  donc  principalement  des  difficultés 
actuelles  et  semble  s’adresser  surtout  aux  pro¬ 
fesseurs,  M.  Pohle  se  tient  plus  strictement  sur 
le  terrain  de  la  dogmatique  traditionnelle  et  a 
davantage  en  vue  l’utilité  immédiate  et  la  faci¬ 
lité  des  étudiants.  Gela  ne  veut  pas  dire, 
évidemment,  que  le  second  renonce  à  faire  acte 
d’originalité  et  se  résigne  au  rôle  de  copiste. 
On  le  verra  bien  par  les  analyses  du  dogme 
aussi  profondes  que  personnelles  qu’on  ren¬ 
contrera  sous  sa  plume,  de  même  que  par 
l’attention  intelligente  qu’il  accorde  aux  pro¬ 
blèmes  et  aux  systèmes  les  plus  récents  qui 
intéressent  le  dogmatiste.  J’indique,  comme 
échantillons  de  cette  dernière  caractéristique, 
les  résumés  très  compréhensifs  des  théories 
exégétiques  sur  Yhexamèron  et  des  travaux 
critiques  sur  le  verset  des  trois  témoins. 

Tout  en  professant  le  plus  sincère  respect 
pour  la  philosophie  aristotélicienne  et  tho¬ 
miste,  tout  en  constatant  que  les  essais  d’appli¬ 
cation  du  kantisme  à  la  théologie  catholique 
ont  in  variablement  conduit  à  des  conséquences 
déplorables,  l’auteur  se  défend  avec  raison 
d’exclusivisme  dans  ses  sympathies.  Il  n’admet 
pas,  par  exemple,  que,  sous  prétexte  de  fidélité 
à  suivre  saint  Thomas,  on  méprise  à  priori  ce 
qu’a  produit  saint  Bonaventure,  ce  qu'ont  pro¬ 
duit  de  grands  théologiens  jésuites  et  même 
certains  scotistes;  il  n’admet  davantage  qu’on 
identifie  saint  Thomas  avec  le  thomisme,  en 
tant  que  celui-ci  est  l’opposé  du  molinisme. 
Au  demeurant,  quand  il  s’agit  de  comparer  ces 
deux  systèmes,  reconnaissant  que  l’un  comme 
l’autre  a  ses  mérites  et  ses  inconvénients,  ses 
côtés  obscurs  et  ses  aspects  séduisants,  il  se 
borne,  sans  prendre  parti,  à  les  exposer  fran¬ 
chement  tous  les  deux,  tels  qu’il  les  conçoit. 
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Sous  le  rapport  de  la  méthode,  M.  Pohle  a 
apporté  un  soin  particulier  à  la  fixation  exacte 
des  concepts,  à  la  disposition  et  à  l’enchaîne¬ 
ment  logiques  des  questions.  Partout  où  un 
groupe  de  vérités  cohérentes  pouvait  être  utile¬ 
ment  présenté  sous  forme  de  thèse,  il  n’a  pas 
manqué  de  le  faire.  En  outre,  à  côté  d’un  grand 
nombre  de  propositions  il  a  marqué  leur  degré 
de  certitude  théologique;  c’est  ainsi  que  nous 
les  trouvons  accompagnées,  selon  les  cas,  des 
qualificatifs  :  de  fxde,  —  doctrina  catliolica,  — 
communis ,  —  tlieologice  certa,  —  conclusio  tlieo- 
logica,  —  probabilissima,  —  communior ,  — 
controversia.  On  comprend,  sans  qu’il  soit 
besoin  d’y  insister,  combien  de  clarté  ces 
simples  annotations  jettent  sur  l’ensemble  de 
la  doctrine,  en  y  distinguant  comme  divers 
horizons, comme  diverses  zones  concentriq ues, 
d’autant  moins  nettement  tracées,  d’autant  plus 
vagues  et  plus  flottantes  qu’elles  s’élargissent 
davantage.  J.  F. 

POULIN  (L.)  et  LOUTIL  (E.).  —  Les  religions 
diverses.  Le  paganisme.  —  Les  dieux  de  l’Inde. 
—  Bouddha.  —  Mahomet.  —  Le  judaïsme.  — 
Transcendance  du  christianisme.  Paris ,  Mai¬ 
son  de  la  bonne  presse.  1  vol.  grand  in- 12  de 
xlvi-314  pages.  2  » 

(' Confèrences  de  Saint- Rock,  IV.) 

Au  temps  de  la  Restauration  en  France,  les 
missionnaires  avaient  mis  à  la  mode,  vers  1825, 
un  genre  de  prédication  nouveau,  celui  de 
placer  deux  chaires,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre 
un  prédicateur  présentait  des  objections, 
l’autre  y  répondait.  Ce  système  n’est  pas  sans 
quelque  danger.  Rappelons  que  Montalembert 
lui-même  reconnaît  de  la  faiblesse  dans  le 
talent  de  Lacordaire;  le  célèbre  dominicain  a 
parfois  eu  le  tort  de  donner  dans  ses  Confè¬ 
rences  de  Notre-Dame  une  force  à  l’objection 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  réplique. 

Ce  genre  de  controverse,  qui  n’est  pas  à 
conseiller  en  général,  vient  d’être  repris  avec 
un  certain  succès  devant  un  auditoire  spécial 
à  l’église  de  Saint-Roch,  à  Paris.  Voilà  déjà 
le  quatrième  carême  où  les  abbés  Poulin  et 
Loutil  ont  recommencé  ce  genre  spécial 
d’instruction  religieuse  à  l’usage  d’hommes 
lettrés,  et,  il  faut  le  dire  hautement,  le  volume 


des  discours  de  1901  est  particulièrement  inté¬ 
ressant.  Il  s’agit  de  l’histoire  des  religions. 

Cette  histoire, devenue  uncours  universitaire, 
a  été  créée  en  Néerlande,  il  y  a  un  quart  de 
siècle,  par  le  professeur  Tiele  à  Leyde.  Cette 
innovation  nous  a  valu  de  nouvelles  revues  et 
des  cours  supérieurs  organisés  dans  les  grands 
centres  scientifiques.  Chez  certains  professeurs 
il  y  a  évidemment  tendance  à  combattre  le 
dogme  révélé,  c’est  une  nouvelle  machine  de 
guerre  contre  le  dogme  catholique.  Que  peut-il 
en  effet,  résulter  de  bon  de  l’enseignement  du 
professeur  qui  se  borne  à  exposer,  dit-il,  tous 
les  systèmes  religieux  d’après  la  méthode  posi¬ 
tiviste  ?  Il  alignera  des  faits,  encore  des  faits  et 
toujours  des  faits.  Pas  de  conclusion. 

Le  très  regretté  abbé  et  prince  de  Broglie 
avait  pris  du  premier  coup  la  bonne  voie  et  son 
manuel  reste  un  modèle  du  genre.  Première 
partie  :  Exposé  mis  au  point  des  recherches 
contemporaines  de  tous  les  systèmes  religieux 
de  quelque  importance  en  Assyrie,  Egypte, 
Amérique  et  Afrique  primitives,  Inde,  Chine, 
Grèce,  Rome,  etc.,  etc. Deuxième  partie  :  Toutes 
ces  religions  fausses  démontrent  la  vérité,  la 
divinité  de  christianisme, 

Le  lecteur  devra  absolument  lire  la  préface 
de  trente  pages,  signée  par  M.  l’abbé  Poulin.  Il 
y  fait  voir  le  danger  des  tendances  nouvelles, 
manifestées  par  la  création  d’un  musée  Guinet 
et  de  la  bibliothèque  considérable  qui  lui  est 
annexée.  La  revue  des  religions  est  purement 
historique,  ni  polémique,  ni  dogmatique.  Mais 
il  n’est  point  vrai  que  ces  messieurs  gardent 
dans  leur  argumentation  une  indifférence 
complète.  Jamais  leurs  préférences  ne  vont  au 
catholicisme.  Parlez-nous  surtout  des  religions 
de  l’Extrême-Orient!  La  bibliographie  de  nos 
abbés  est  fort  détaillée. 

En  tout  cinq  conférences  :  Le  paganisme,  le 
boudhisme,  le  mahométisme,  le  judaïsme,  le 
christianisme.  Comme  les  abbés  de  Saint-Roch 
nous  dirons  avec  amour  cette  exclamation  du 
Vendredi  Saint  :  O  Crux !  O  Croix,  vous  êtes 
notre  unique  espérance.  A.-C.-H.  D. 

SCHMITZ  (Mgr).  —  Les  béatitudes  de  l’Évan¬ 
gile  et  les  promesses  de  la  démocratie  sociale. 
Traduit  de  l’allemand  par  l’abbé  L.  Collin. 
Paris,  P.  Lelhielleux.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  50 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BOURDON  (B.),  professeur  de  philosophie  à 
l’Université  de  Rennes.  —  La  perception  visuelle 
de  l’espace.  Avec  143  figures.  Paris,  Schleicher 
rères.  1  vol.  in-8°  de  442  pages.  12  » 

(  Bibliothèque  de  pédagogie  et  de  psychologie.) 

Cet  ouvrage  constitue  une  monographie  de  la 


perception  visuelle  de  l’espace.  On  y  trouvera 
la  description  et  l’explication  des  faits  essen¬ 
tiels  relatifs  à  la  dioptriq  ue  et  aux  mouvements 
de  l’oeil,  à  l’acuité  visuelle,  aux  perceptions 
des  formes,  des  grandeurs,  des  positions,  des 
directions,  des  mouvements  et  des  profon¬ 
deurs.  Quatre  chapitres  sont  consacrés  recpecJ 
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tivement  aux  illusions  optiques,  aux  propriétés 
spatiales  des  images  consécutives,  aux  expé¬ 
riences  sur  les  enfants  et  les  aveugles-nés 
opérés  (avec  reproduction  des  principaux  do¬ 
cuments  concernant  ces  derniers)  et  à  la  dis¬ 
tance  et  la  grandeur  apparentes  des  objets 
célestes  (lune,  soleil,  nuages,  étoiles).  L’exposé 
des  résultats  obtenus  par  ceux  (Aubert,  Helm- 
holtz,  Hering,  etc...)  qui,  pendant  le  dernier 
siècle,  se  sont  occupés  de  l’étude  scientifique 
de  la  perception  visuelle  de  l’espace  est  com¬ 
plété,  dans  l’ouvrage,  par  celui  de  nombreuses 
expériences  et  déterminations  nouvelles;  ces 
expériences  et  déterminations  ont  porté  prin¬ 
cipalement  sur  les  perceptions  des  grandeurs, 
des  formes,  des  positions,  des  mouvements, 
des  profondeurs,  sur  la  distinction  des  sensa¬ 
tions  fournies  par  les  points  correspondants 
des  deux  yeux  et  sur  les  grandeurs  et  distances 
apparentes  des  objets  célestes.  N. 

BOURGEOIS  (Léon).  —  Solidarité.  3e  édition 
augmentée  de  plusieurs  appendices.  Paris , 
A.  Colin,  1  vol.  in-12  de  254  pages,  3  » 

En  dépit  des  appendices  que  renferme  cette 
troisième  édition,  la  thèse  de  M.  Bourgeois  ne 
nous  apparaît  pas  plus  solide. 

Assurément, c’est  un  fait  que  nous  dépendons 
les  uns  des  autres  et  que  nos  actes  ont  une 
influence,  mais  la  question  est  de  savoir  si  l’on 
peut  de  ce  fait  tirer  une  morale. 

Tout  d'abord,  ainsi  qu’on  l’a  fait  observer, 
cette  idée  de  solidarité  est  trop  abstraite  et  trop 
complexe  pour  constituer  un  point  de  départ 
solide  d’une  doctrine  accessible  à  tous.  Puis 
est-il  bien  logique  de  conclure  du  fait  de  la 
solidarité  à  l’obligation  d’être  solidaires  mora¬ 
lement?  Si  aucune  idée  supérieure,  aucune 
notion  du  bien  et  du  mal,  en  un  mot  si  aucun 
principe  directeur  de  la  vie  morale,  n’inter¬ 
vient,  la  doctrine  de  la  solidarité  devient  une 
doctrine  d’intérêt.  Nous  dépendons  des  autres, 
soit,  tâchons  de  nous  en  servir,  répondront  les 
égoïstes  aux  altruistes. 

D’ailleurs,  il  est  quantité  d'actes  sur  lesquels 
la  doctrine  exposée  par  M.  Bourgeois  n’a 
aucune  prise.  La  pureté  dans  les  désirs,  dans 
les  pensées,  l’humilité,  l’abnégation,  autant  de 
vertus  que  la  solidarité  ne  semble  guère  devoir 
engendrer. 

On  pourrait  enfin  riposter  à  M.  Bourgeois  : 
«  Vous  constatez  dans  la  nature  ce  fait  de  la 
solidarité,  fort  bien,  mais  je  découvre  en  ma 
nature  un  besoin  d’indépendance  qui  cherche 
sans  cesse  à  se  satisfaire.  Ce  sont  là  deux  faits, 
pourquoi  ne  tenir  compte  que  du  premier.  En 
définitive, l'idéal  ne  serait-il  pas  de  lutter  contre 
cette  nécessité  de  la  dépendance  mutuelle,  le 
progrès  moral  ne  serait-il  pas  là?  » 

Encore  une  fois,  tant  que  l’on  n’admet  pas  un 
Absolu  à  la  base  du  devoir  moral,  on  se  trouve 


de  tous  côtés  en  présence  du  Relatif  et  de 
l’instable,  et  dans  ce  cas  une  morale  est 
impossible  à  concevoir.  V.  D.  B. 

COUCHOUD  (Paul-Louis).  —  Benoît  de  Spinoza. 

Paris.  F.  Alcan.  1  vol.  in-8"  de  xii-306  pages. 

5  » 

( Les  grands  philosophes.) 

DE  LA  SIZERANNE  (Robert).  —  Le  miroir  de 
la  vie.  Essais  sur  l’évolution  esthétique.  Avec 
34  gravures.  lre  séri°.  Paris,  Uachetle  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  xi-280  pages.  3  50 

GAFFRE  (le  P.),  O.  P.  —  La  loi  d’amour. 

I  :  Charité.  Philosophie  de  la  charité.  Paris, 
V.  Lecqfre.  1  vol.  in-12  de  240 pages.  2  50 

Dans  ce  volume,  justement  intitulé  Philo¬ 
sophie  de  la  charité ,  le  R.  P.  Gaffre  a  su  accor¬ 
der  par  un  souple  lien  littéraire,  l’analyse 
subtile  des  sentiments  humains  et  les  profon¬ 
des  arcanes  de  la  théologie  surnaturelle. 

Le  public  d’élite*,  qui  a  entendu  développer 
les  idées  principales  de  cet  ouvrage,  y  retrou¬ 
vera  les  qualités  de  clarté  et  de  chaleur  qui  le 
conquirent  à  l’orateur  sacré,  mais  en  plus,  sera 
heureux  d'y  lire  certaines  pages  intimes  et  des 
détails  d’érudition  qui  éclairent  d’une  belle 
lumière  ce  grand  mystère  d’Amour,  pages  que 
ne  comporterait  peut-être  pas  la  réserve  offi¬ 
cielle  de  la  chaire. 

Philosophes  et  lettrés  trouveront  donc,  autant 
que  les  âmes  pieuses,  avantage  et  agrément  à 
prendre  connaissance  de  cette  oeuvre  de  haut 
style  en  même  temps  que  de  forte  doctrine. 
L’auteur  l'annonce  comme  le  «  premier-né 
d’une  famille  qu’il  espère  nombreuse...  »  C’est 
tout  un  ensemble  d’études  sur  les  grandes 
questions  de  sociologie  évangélique  qui  nous 
est  promis,  sans  oublier  les  vertus  intimes  et 
les  fruits  qui  découlent  de  la  Charité.  Puisse 
l’avenir  réaliser  cette  espérance;  nous  le  sou¬ 
haitons  de  tout  cœur  au  R.  P.  Gaffre  et  à  ses 
lecteurs.  R. 

HAECKEL  (Ernest),  professeur  de  zoologie 
à  l’Université  d’Iéna.  —  Les  énigmes  de  l’Uni¬ 
vers.  Traduit  de  l’allemand  par  Camille 
Bos.  Paris ,  Schleiclier  frères.  1  vol.  in-8°  de 
iv-460  pages.  10  » 

Ceci  est  le  bréviaire  du  matérialiste  qui  se 
contente  de  peu;  on  sait  si  l’espèce  foisonne. 
L’inventeur  de  la  monère,  malgré  ses  décon¬ 
venues,  est  toujours  un  pape  infaillible  pour 
ceux  qui  se  piquent  de  rejeter  tout  Credo. 
Contre  toute  vérité,  le  fougueux  défenseur  du 
darwinisme  le  plus  outré  affirme  «  la  contra¬ 
diction  manifeste  où  s’est  trouvé  le  connaisseur 
de  la  nature  par  rapport  à  ce  qu'enseigne  la 
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tradition  comme  étant  révélée  »,  et  ils  l’admet¬ 
tent.  Toutefois,  Haeckel,  étant  de  beaucoup 
supérieur  à  toute  la  foule  qui  jure  par  lui, 
convient  que  «  les  recherches  relatives  aux 
énigmes  de  l’univers  ne  peuvent  raisonnable¬ 
ment  pas  prétendre  à  les  répandre  tout 
entières  ». 

Il  ajoute  :  «  La  réponse  que  je  donne  ici  à  ces 
graves  questions  ne  peut  naturellement  être 
que  subjective  et  partiellement  exacte,  car  la 
connaissance  que  j’ai  de  la  nature  et  la  raison 
avec  laquelle  je  juge  de  son  apparence  objective 
sont  limitées  comme  celles  de  tous  les  autres 
hommes.  » 

Un  autre  aveu  est  à  noter  :  «  Un  vieux  projet, 
nourri  pendant  bien  des  années,  celui  d’édifier 
tout  un  système  de  philosophie  moniste  sur  la 
base  de  la  doctrine  évolutionniste,  ne  sera 
jamais  mis  à  exécution.  Mes  forces  ne  suffisent 
plus  à  la  tâche...  » 

Quelle  tâche,  en  effet  !«  L’incalculable  éten¬ 
due  qu’a  atteint  en  notre  siècle  la  science 
humaine  par  suite  de  la  division  croissante 
du  travail  nous  laisse  déjà  pressentir  l’impos¬ 
sibilité  d’en  posséder  toutes  les  parties  aussi  à 
fond  et  d’en  exposer  la  synthèse  avec  unité. 
Même  un  génie  de  premier  ordre  (à  supposer 
qu’il  possédât  à  fond  toutes  les  questions,  qu’il 
eût  le  don  d’en  faire  l’exposé  synthétique)  ne 
seiait  cependant  en  état  de  founir,  dans  les 
limites  d’un  volume  de  grandeur  moyenne,  un 
tableau  total  du  Cosmos.  Quant  à  moi,  dont  les 
connaissances,  dans  les  diverses  branches  du 
savoir  humain,  sont  très  inégales  et  compor¬ 
tent  beaucoup  de  lacunes,  je  ne  pouvais  songer 
à  entreprendre  qu’une  tâche  :  esquisser  le  plan 
général  de  ce  tableau...  Ce  livre  sur  les  énigmes 
de  l’univers  n’offre  guère  que  le  caractère 
d’un  essai  dans  lequel  des  études,  de  valeurs 
très  diverses,  ont  été  réunies  en  un  tout...  » 
Haeckel  termine  par  l’expression  de  ce  vœu  : 
«  Puissé-je...,  malgré  toutes  les  lacunes  dont 
j’ai  conscience,  avoir  contribué  par  mon  obole 
à  la  solution  des  énigmes  de  l'univers.  » 

Une  obole,  moins  encore  que  le  denier  de  la 
veuve.  N’empêche  que  nous  rencontrons  quoti¬ 
diennement  des  journaux  et  des  livres  s’incli¬ 
nant  devant  l’ouvrage  d’Haeckel  comme  pro¬ 
nonçant  le  dernier  mot  de  la  science. 

Il  est  frappant  que,  aux  dissertations  scien¬ 
tifiques,  Haeckel  mêle  constamment  des  diatri¬ 
bes  irréligieuses,  il  ne  connaît  pas  du  tout  la 
religion  chrétienne,  on  se  demande  même 
parfois  si  ses  recherches  et  critiques  ont  jamais 
dépassé  la  table  d’une  auberge  hantée  par  des 
mécréants  vulgaires.  Un  seul  exemple  :  Com¬ 
ment  Haeckel  peut-il  sérieusement  répéter 
cette  ineptie  :  «  L’Église  accuse  la  science 
d’être  matérialiste.  (!  !  ?)  Or,  la  conception  ecclé¬ 
siastique  de  la  vie  future  a  toujours  été  et  est 
encore  le  matérialisme  le  plus  pur.  (!!?)  »  La 
première  proposition  est  dénuée  de  fonde¬ 
ment;  en  quoi  la  seconde  peut-elle  se  soutenir 
comme  réplique  à  la  première? 


On  trouverait  réponse  aux  difficultés  rassem¬ 
blées  par  M.  Haeckel  dans  les  excellents  ouvra¬ 
ges  d’apologétique  contemporaine,  mais  ne 
serait-il  pas  hautement  souhaitable  que  quel¬ 
ques-uns  des  savants  chrétiens  s’entendissent 
pour  fournir,  dans  le  même  format  que 
Haeckel  et  autant  que  possible  dans  le  même 
ordre,  la  contre-partie  de  ses  élucubrations 
sur  les  énigmes  de  l’univers?  J.  M. 

JAURÈS  (Jean).  —  De  la  réalité  du  monde  sen¬ 
sible.  2e  édition.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 

430  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine  A 

PILLON  (F.).  —  L’année  philosophique,  ^“an¬ 
née.  1901.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 

312  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

PONTET  (Léon).  —  D’où  nous  venons.  Essais 
suivis  d'une  étude  sur  la  décadence  des  peu¬ 
ples.  Causes  et  origines.  Paris,  A.  Fontemoing. 
1  vol.  in-8°  de  384  pages.  7  50 

Aucun  problème  à  notre  époque  ne  stimule 
autant  l’activité  des  hommes  d’études  que  la 
question  des  origines. D’où  venons-nous?  Quelle 
est  l’origine  de  notre  globe,  quelle  est  l’origine 
de  la  vie,  de  l’intelligence,  des  forces  morales 
et  des  arts?  Comment  s’est  opérée  l'évolution 
de  la  société  humaine?  Que  nous  enseigne  à 
cet  égard  la  science  actuelle?  Répondre  à  ces 
questions  passionnantes,  tel  est  le  but  que 
s’est  proposé  M.  Léon  Pontet.  Son  œuvre  est 
tout  à  la  fois  scientifique,  philosophique  et 
sociologique. 

«  L’harmonie  des  mondes  se  compose  d’un 
trinôme  parfaitement  hiérarchisé  dans  lequel 
la  matière  obéit  à  la  force  et  celle-ci  à  l 'intelli¬ 
gence.  » 

«  C’est  d’abord  le  principe  inintelligent,  la 
matière,  qui  s’est  organisé  sous  la  poussée  des 
forces.  Celles-ci,  d’abord  faibles,  devinrent  peu 
à  peu  créatrices;  surtout  alors  que  l’intelli¬ 
gence  venant  en  dernier,  eut  éclos  de  ce  milieu, 
telle  une  fleur  d’un  ferment.  »  —  «La  matière, 
brassée  par  les  forces  cosmiques,  s’amalgame, 
se  modifie  et  se  divise,  formant  un  nombre 
infini  de  combinaisons,  jusqu’à  ce  que  tres¬ 
saillent  les  germes  de  vie  qu’elle  contient.  » 
Ces  germes  de  vie,  ces  cellules-œufs,  ajoute 
l’auteur,  étaient  en  suspension  dans  l’espace, 
ils  furent  entraînés  sur  la  terre  par  de  grandes 
chutes  d’eau  !  C’est  par  trop  se  lancer  dans 
l’hypothèse.  Tout  utile  que  puisse  être  l’imagi¬ 
nation,  il  ne  faut  pas  lui  donner  un  rôle 
exagéré;  c’est  cependant  ce  qu’on  peut  repro¬ 
cher  à  l’explication  de  l’«  origine  du  chaos», 
de  T  «  origine  des  espèces  »,  et  de  T  «  évolution 
d’un  individu  inférieur  à  un  individu  supé¬ 
rieur  ». 
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Il  serait  assez  difficile  de  faire  comprendre 
exactement  ce  que  l’auteur  pense  de  Dieu. 

Il  n’y  a  rien  d’invraisemblable,  dit-il,  à 
admettre  dans  l’au  delà  des  esprits  indépen¬ 
dants  de  la  matière.  Il  existe  une  «  Intelligence 
suprême  qui  est  en  tout  et  partout,  mais  la 
faiblesse  de  notre  entendement  ne  nous  per¬ 
mettant  pas  de  la  connaître  dans  son  Absolu , 
nous  devons  nous  contenter  de  l’étudier  dans 
ses  dérivés.  »  —  «  Cet  Etre  suprême  est  Y  Absolu 
du  Juste,  du  Beau  et  du  Vrai.  » 

Quant  à  Yhomme,  sans  dériver  d'une  forme 
animale  antérieure,  il  aurait  cependant  apparu 
en  divers  points  du  globe,  mais  dans  un  état 
tout  à  fait  inférieur.  II  est  impossible  d’ad¬ 
mettre  cette  opinion  quant  à  l’origine  de 
l’homme.  Que  l’humanité  ait  pu  dégénérer  et 
et  en  arriver  à  un  état  d’abaissement  extraor¬ 
dinaire,  la  chose  est  probable;  mais  cet  état 
d’abrutissement  est-il  l’état  initial  de  nos 
ancêtres? Rien  n’est  moins  prouvé. 

Suivons  l’auteur  dans  son  histoire  de  l’ori¬ 
gine  des  forces  morales,  des  arts  et  de  la 
société  moderne.  Nous  rencontrons  par  ci  par- 
là  quelque  affirmation  sujette  à  caution;  il 
n’en  reste  pas  moins  vrai  que  nous  y  trouvons 
quantité  d’idées  larges  et  généreuses.  «Tout 
art  qui  ne  concourt  pas  aux  progrès  moraux  de 
l’humanité  manque  sa  mission  et  n’a  plus  sa 
raison  d’être.  »  —  «  La  famille  ne  fut  vraiment 
constituée  que  lorsque  l’homme  eut  un  sens 
moral  assez  droit  pour  reconnaître  ses  enfants. 
Ce  sens  lui  donna  à  comprendre  qu'il  leur  devait 
aide  et  protection.  >»  —  «  Comme  le  but  unique 
de  l’espèce  humaine  est  d’aspirer  au  bonheur  et 
que  l’individu  ne  saurait  y  atteindre  sans  une 
conscience  tranquille,  ses  efforts  tendirent 
constamment  à  s'assurer  cette  quiétude  qu’il 
ne  put  trouver  que  dans  la  pratique  du  Bien.  » 
«  Nous  allons  vers  d’autres  destinées  heureuses 
ou  malheureuses  selon  que  les  actes  de  notre 
vie  se  seront  rapprochés  ou  éloignés  des  lois 
morales  universelles.  » 

L’auteur  achève  son  travail  par  l’exposition 
de  l’évolution  politique.  Partant  de  la  famille, 
il  nous  montre  successivement  l'origine  de 
l’oligarchie,  de  la  monarchie,  d’abord  absolue, 
puis  constitutionnelle  et  de  la  république. 

En  somme,  l’étude  de  M.  Léon  Pontet  est 
pleine  d’intérêt;  sortie  d’un  cœur  généreux, 
écrite  d’une  bonne  plume,  elle  constitue  malgré 
les  erreurs  qu’elle  renferme  une  œuvre  digne 
d’éloges.  D‘‘  J.  L. 

REYNAUD  (P.).  —  La  civilisation  païenne  et  la 
religion.  Paris,  Pétrin  et  C'°.  1  vol.  in-12  de 
xvi-318  pages.  3  50 

Le  plan  de  cet  ouvrage  est  simple  et  grandiose 
tout  ensemble.  Il  s’agit  d’opposer  la  lumineuse 
plénitude  des  solutions  chétiennes  aux  solu¬ 
tions  fausses  ou  incomplètes  que  donnait  la 
civilisation  païenne  aux  grands  problèmes 


religieux.  Sur  trois  questions  fondamentales 
l’auteur  interroge  la  pensée  païenne  :  «La 
notion  de  la  Divinité,  les  devoirs  à  l’égard  de 
la  Divinité,  le  culte  à  rendre  à  la  Divinité  ».  Et 
le,  contraste  entre  les  deux  réponses,  celle  de 
l’Evangile  et  celle  du  Paganisme  est  d’une 
triomphante  éloquence.  Il  n’est  pas  possible 
d’imaginer  apologie  plus  rigoureuse  de  notre 
foi.  Dans  les  conceptions  païennes  les  lacunes 
apparaissent  de  tous  côtés,  souvent  le  ridicule 
se  mêle  à  l’odieux,  du  côté  de  l’Evangile,  au 
contraire,  la  lumière  déborde,  tout  est  grand, 
pur,  d’une  élévation  et  d’une  efficacité  merveil¬ 
leuses.  La  synthèse  chrétienne  ne  laisse  debout 
aucun  problème,  son  ampleur  déconcerte  nos 
pensées  humaines  et  c’est  en  elle  pourtant  que 
notre  vie  va  chercher  sa  pâture;  la  vie  divine 
qui  l’emplit  descend  en  nous,  nous  réconforte 
et  nous  pousse  en  haut. 

La  religion  chrétienne  devient  ainsi  une  base 
nécessaire  de  la  civilisation. 

Et  l’auteur  le  démontre  avec  une  simplicité 
d’autant  plus  vigoureuse  et  plus  frappante  qu’il 
se  meut,  en  pleine  lumière,  à  travers  les 
questions  les  plus  magnifiques.  Grâce  à  lui  on 
assiste  au  choc  de  deux  doctrines,  grâce  à  lui 
on  comprend  mieux  l’énorme  révolution  que 
fit  dans  le  monde  la  prédication  de  Jésus.  Et 
l’on  se  sent  fier  de  sa  foi.  V.  D.  B. 


ROLFI  (Pie-Michel),  O.  F.  M.  —  La  magie 
moderne  ou  l’hypnotisme  de  nos  jours.  Traduit  de 
l’italien  sur  la  3e  édition,  par  l’abbé  H.  Doran- 
geon.  Avec  une  introduction  de  Mgr  E.  Méric. 
Paris,  P.  Téqui.  1  vol.  in-12  de  368  pages. 

3  50 

L’examinateur  de  Mgr  l’archevêque  de  Bour¬ 
ges  constate  qu’il  n’a  rien  trouvé  dans  cet 
ouvrage  qui  s’oppose  à  ce  q ue  l’autorité  épis¬ 
copale  en  permette  l’impression.  L’évêque  de 
Mondovi  avait  pensé  de  même.  L’examinateur 
ajoute  toutefois  :  «  Ce  n’est  pas  à  dire  que 
toutes  les  opinions  du  livre  soient  indiscuta¬ 
bles,  mais  elles  n’ont  rien  de  contraire  à  l’en¬ 
seignement  de  l’Eglise».  Cette  distinction  pleine 
de  réserve  est  à  noter. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties.  La  pre¬ 
mière  comprend  la  définition  et  la  méthode  de 
l’hypnotisme,  son  historique,  ses  effets  :  som¬ 
meil,  suggestion  et  différents  modes  de  sugges¬ 
tion.  La  deuxième  partie  étudie  les  causes  de 
l’hypnotisme  :  phénomènes  hypnotiques  natu¬ 
rels,  phénomènes  hypnotiques  préternaturels. 
Cette  partie  est  des  plus  intéressantes.  La  con¬ 
clusion  finale,  c’est  la  moralité  de  l’hypno¬ 
tisme  :  nuisible  à  la  santé,  à  la  raison,  aux 
bonnes  mœurs.  Beaucoup  de  charlatanisme, 
beaucoup  de  supercherie,  beaucoup  d’esprit 
sectaire  de  la  part  des  opérateurs;  néanmoins, 
il  reste  assez  cle  faits  prouvés  pour  affirmer  la 
vitalité  et  la  puissance  de  l’hypnotisme  comme 
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aussi  pour  nous  mettre  en  garde  contre  ses  abus 
si  nombreux.  Quant  aux  phénomènes  télépa¬ 
thiques  :  présence  d’esprits,  vision  d’âmes,  etc., 
l’auteur  conclut  que  si  la  présence  d’esprits 
angéliques  ou  d’âmes,  non  évoqués  'par  nous , 
est  vraiment  constatée  par  nous,  ce  sont  des 
âmes  ou  des  bons  esprits;  si  nous  les  avons 
évoqués  de  n’importe  quelle  manière,  ce  sont 
des  démons. 

L’introduction  que  Mgr  Méric  a  écrite  pour 
l’ouvrage  du  R.  P.  Rolti  n’est  pas  ce  qu'il  a  de 
moins  captivant.  On  connaît  l’autorité  spéciale 
de  l’éminent  théologien  dans  ce  domaine.  «  Des 
phénomènes,  dit-il,  se  produisent  sur  les  fron¬ 
tières  du  visible  et  de  l’invisible,  du  naturel  et 
du  merveilleux,  à  l’extrême  limite  des  faits 
ordinaires  de  la  nature.  Ils  ont  pour  théâtre 
une  zone  obscure,  vague,  troublante,  traversée 
sans  cesse  par  les  fantômes  mystérieux  de 
l’Inconnu.  Quels  que  soient  ses  efforts  et  la 
sincérité  de  ses  recherches,  le  savant  n’y  dé¬ 


DROIT  — 


CHATELAIN  (Emile).  -  De  la  nature  du  con¬ 
trat  entre  ouvrier  et  entrepreneur.  Etude  critique 
de  droit  économique.  Paris,  F.  Alcan.  I11-80  de 
84  pages*.  2  » 

Les  rapports  de  l’ouvrier  et  de  l’entrepreneur 
ne  sont  pas,  dit  l’auteur,  réglés  exclusivement 
parle  contrat  de  louage;  ces  rapports  impli¬ 
quent  autre  chose;  l’ouvrier  crée  un  produit, 
ce  produit  devrait  lui  appartenir,  puisque  le 
travail  donne  naissance  au  droit  de  propriété; 
si  ce  produit  n’appartient  pas  à  l’ouvrier,  c’est 
qu’il  en  a  été  convenu  ainsi  entre  lui  et  son 
patron.  Mais  quelle  est  la  nature  du  contrat 
qui  a  été  consenti  par  les  parties  en  vue 
d’arriver  à  ce  résultat?  La  nature  du  contrat 
de  louage  est  insuffisante  pour  expliquer  de 
tels  effets  juridiques. 

Et  l'auteur  arrive,  par  une  série  de  déduc¬ 
tions,  à  conclure  que  les  rapports  de  l’ouvrier 
et  du  patron  sont  régis  par  une  convention  de 
société,  convention  dans  laquelle  l’ouvrier  a 
consenti  à  régler  d’avance  sous  forme  de 
salaire,  la  part  de  bénéfice  qui  lui  sera  due. 

Nous  n’avons  pas  la  mission  de  discuter  ici 
cette  thèse  originale;  mais  il  apparaît  claire¬ 
ment  que  ce  qui  manque  à  ces  rapports  entre 
ouvriers  et  patrons  pour  constituer  une  société, 
c’est  l’élément  intentionnel;  les  ouvriers  ne 
songent  pas  à  se  considérer  comme  ayant  une 
part  quelconque  de  propriété  de  l’usine,  et 
l'industriel  n’a  jamais  eu  l’intention  de  leur 


couvre  ni  la  lumière,  ni  la  constance  et  la  per¬ 
manence  de  lois,  ni  l’harmonieuse  régularité 
que  nous  aimons  à  constater  dans  les  sciences 
humaines.  Quelques  lueurs,  des  caprices,  de 
perpétuelles  irrégularités,  des  saillies  décon¬ 
certantes,  voilà  ce  que  nous  rencontrons  dans 
ces  régions  où  le  naturel  scientifique  s’entre¬ 
mêle  au  préternaturel  démoniaque,  pour  dé¬ 
courager  notre  curiosité  et  nos  conjectures 
risquées.  » 

Comment,  de  l’avis  de  Mgr  Méric,  le  R.  P.  Rolfi 
a-t-il  traité  ces  délicates  questions?  «  Avec  un 
respect  légitime  des  droits  de  la  science  qui 
nous  est  chère  plus  qu’à  tout  autre,  avec  cette 
déférence  filiale  et  chrétienne  envers  les  droits 
de  l’Église,  dont  il  accepte  l’infaillible  direction 
en  matière  doctrinale.  Il  a  su  se  tenir  à  dis¬ 
tance  des  présomptueux  qui  ne  doutent  de  rien 
et  des  superstitieux  qui  ont  peur  de  la  science 
et  qui  doutent  de  tout.  »  J.  M. 


LÉGISLATION 


abandonner  une  part  de  son  capital.  En  d’autres 
termes,  les  parties  contractantes  n’ont  jamais 
songé  à  se  considérer  comme  des  associés. 

La  thèse  de  l’auteur  n’a  guère  d’intérêt  pra¬ 
tique,  mais  elle  est  intéressante  par  les  déve¬ 
loppements  juridiques  dont  il  l’a  entourée; 
l’examen  qu’il  fait  du  droit  d’accession  qui 
fonde  le  droit  du  maître  au  produit  transformé 
mérite  spécialement  l’attention.  G.  D. 

HAMILTON  (A.),  JAY  (J.)  et  MADISON.  —  Le 

fédéraliste.  Commentaire  de  la  législation  des 
Etats-Unis.  Recueil  d’articles  écrits  en  faveur 
de  la  nouvelle  constitution  telle  qu’elle  a  été 
adoptée  par  la  Convention  fédérale  le  17  sep¬ 
tembre  1787.  Nouvelle  édition  française  avec 
une  introduction  bibliographique  et  histo¬ 
rique,  par  Gaston  Jèze.  Avec  une  préface  de 
A.  Esmein.  Pans,  V.  Giard  et  E.  Prière.  1  vol. 
in-8°  de  lvi-788  pages 

Broché  .  .  .  .  14  » 

Relié . 15  » 

(  Bibliothèque  internationale  de  droit  public.) 

LE  POITTEVIN  (Gustave).  —  Traité  de  la 

presse.  Réglementation  de  l’imprimerie,  delà 
librairie,  de  la  presse  périodique,  de  l’affi¬ 
chage  et  du  colportage  et  infractions  com¬ 
mises,  par  l’impression,  l’écriture  et  la  parole. 
Tome  I.  Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de 
xx-674  pages.  L’ouvrage  complet  qui  com¬ 
prendra  3  volumes.  30  » 
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Annales  de  l’Institut  international  de  sociologie. 

Publiées  sous  la  direction  de  René  Worms. 
Tome  VIII  :  Travaux  des  années  1900  et  1901. 
Paris ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in  8°  de 
330  pages.  7  » 

BAUER  (Arthur).  —  Les  classes  sociales. 
Analyse  de  la  vie  sociale.  Paris,  V.  Giard  et 
E.  Brièi'e.  1  vol.  in-8°  de  vm-360  pages. 

Broché  .  ,  .  .  7  » 

Relié  ....  9  » 

( Bibliothèque  sociologique  internationale ,  XXV.) 

BÉCHAUX  (A.)  —  L’école  économique  française. 

Paris,  A.  Rousseau;  Paris,  Guillaumin  et  C'\ 
1  vol.  in-8°  de  152  pages.  4  » 

( Les  écoles  économiques  au  XXe  siècle.) 

BÔHM-BAWERK  (Eugen  von).  —  Histoire  cri¬ 
tique  des  théories  de  l’intérêt  du  capital.  Traduit 
sur  la  2'  édition  par  Joseph  Bernard.  Tome  I 
Paris ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in -8°  de 
xxiv-452  pages.  L’ouvrage  complet  qui  com¬ 
prendra  2  volumes. 

Broché  ....  14  » 

Relié  ....  16  » 

(Bibliothèque  internationale  d’économie 
'politique.) 

BOUTMY  (Émile).  —  Eléments  d’une  psycholo¬ 
gie  politique  du  peuple  américain.  La  nation.  — 
La  patrie.  —  L’Etat.  —  La  religion.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in- 12  de  xn-368 pages. 

4  » 

M.  Boutmy  est  un  psychologue,  non  de 
théorie,  mais  de  pratique,  profond  connaisseur 
d’hommes,  habile  à  discerner  l’être  et  le 
paraître. 

Dans  une  précédente  étude,  fort  goûtée,  il  a 
dessiné  le  caractère  britannique,  précisé  les 
marques  dislinctives  que  la  race  anglaise  doit 
au  milieu  physique  où  elle  s’est  formée,  et 
considéré  successivement  l’homme  moral  et 
social,  l'homme  politique  et  le  citoyen, l’homme 
de  parti  et  l’homme  d’Etat  en  Angleterre. 

Voici  un  travail  analogue  concernant  le 
peuple  américain. 

Ce  que  l’auteur  met  spécialement  en  relief — 
et  c’est  ce  qui  nous  frappe  surtout,  nous  qui 
faisons  partie  de  peuples  vieillissants —  ce  sont 
les  caractères  particuliers  sous  lesquels  se 
manifestent  aux  Etats-Unis  la  liberté  et  l’éga¬ 
lité.  En  Europe,  la  plupart  des  libertés,  — droit 
de  se  déplacer,  d’exercer  une  profession,  de  se 


marier,  de  léguer  ses  biens  selon  sa  volonté,  etc., 

—  portent  une  date,  celle  de  leur  acquisition 
par  un  don  ou  une  concession  de  l’Etat.  En 
Amérique,  toutes  les  libertés  appartenaient  à 
l’individu  par  le  seul  fait  de  sa  naissance. 
L’Etat  n’a  pu  que  les  limiter. 

L’égalité  est  en  Europe  le  résultat  d’une 
dépossession  des  classes  privilégiées  qui  laisse 
après  elle,  chez  les  uns  l'âpre  et  rogue  senti¬ 
ment  d’une  possession  récente,  chez  les  autres 
le  désir  indéracinable  de  revenir,  à  la  première 
occasion, sur  l’abandon  consenti  de  leurs  droits. 
En  Amérique,  au  contraire,  l’égalité  était  la 
condition  naturelle  d’une  société  où  man¬ 
quaient  jusqu’aux  premiers  éléments  d’où 
aurait  pu  sortir  une  caste. 

A  propos  de  l’État,  on  rencontre  là-bas, 

—  c’est  la  différence  la  plus  tranchée  que 
M.  Boutmy  remarque  entre  l’Amérique  et 
l’Europe  —  un  gouvernement  qui  est  la  créa¬ 
tion  consciente  des  individus  au  lieu  d’être  le 
milieu  au  sein  duquel  chacun  de  nous  s’éveille 
à  la  vie  et  prend  connaissance  de  ses  droits,  q  ui 
sont  peu  de  chose,  et  des  droits  du  pouvoir,  qui 
sont  presque  tout.  Société  éconçnnique  avant 
d’être  une  société  politique,  les  États-Unis  ne 
laissent  disponibles  pour  les  services  de  l’admi¬ 
nistration  et  de  l’Etat  que  des  hommes  intel¬ 
lectuellement  inférieurs  ;  les  autres  trouvent 
un  emploi  plus  fructueux  de  leurs  dons 
naturels  et  de  leurs  capacités  acquises,  dans 
les  libres  entreprises  du  commerce,  de  l’in¬ 
dustrie  et  de  l’agriculture. 

M.  Boutmy  recherche  les  causes  de  cet  état 
de  choses  de  même  que  les  causes  de  l’arrêt  de 
développement  de  toutes  les  formes  idéales  delà 
pensée,  philosophie,  littérature,  art.  En  un 
mot,  il  dépeint  la  physionomie  du  peuple 
yankee.  Son  livre  est  oeuvre  de  lettré,  de  mora¬ 
liste,  d’économiste,  de  politique  et  d’historien. 

A.  O. 

Congrès  (Quatrième)  général  du  parti  socialiste 
français,  tenu  à  Tours  du  2  au  4  mars  1902. 
Compte  rendu  sténographique  officiel.  Paris, 
Société  nouvelle  de  librairie  et  d’édition.  1  vol. 
in- 12  de  xvm-442  pages.  3  50 

DANIEL  (André).  —  L’année  politique  1901. 

Avec  un  index  alphabétique,  une  table  chro¬ 
nologique,  des  notes,  des  documents  et  des 
pièces  justificatives.  28°  année.  Paris,  E.  Fas- 
quelle.  1  vol.  in-12  de  vm-494  pages.  3  50 

Depuis  vingt-huit  ans,  la  librairie  Hachette 
publie  régulièrement  en  cette  saison  un  volume 
récapitulatif  et  analytique  des  travaux  du 
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Parlement  français  et  de  l’œuvre  gouverne¬ 
mentale  pendant  l’année  expirée.  Cette  publi¬ 
cation  est  connue.  Elle  présente  un  intérêt 
documentaire  incontestable. 

L’année  politique  1901,  à  laquelle  est  consa¬ 
crée  le  dernier  tome  de  la  collection,  tient  tout 
entière,  au  point  de  vue  législatif,  dans  la  loi 
sur  le  contrat  d’association.  Avec  elle  et  pour 
son  succès  le  ministère  Waldeck-Rousseau  a 
épuisé  toute  sa  force  d’action  législative. 

Les  hommes  politiques  plus  que  les  autres, 
remarque  avec  raison  M.  Daniel,  ne  sont  forte¬ 
ment  incités  à  agir  que  par  la  haine  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 

,  Aussi,  la  loi  d’association  a-t-elle  dû  son 
succès  à  l’habileté  pernicieuse  que  les  partis 
violents  et  le  ministère  ont  employé  à  la  repré¬ 
senter  comme  une  loi  d’action  contre  les 
catholiques.  11  s’agissait  beaucoup  plus  de 
légiférer  contre  quelqu’un  ou  quelque  chose 
que  de  légiférer  pour  la  liberté! 

Ce  ressort  d’hostilité  et  de  combat  a  manqué 
au  projet  de  loi  sur  les  retraites  ouvrières. 
Du  moment  qu’il  ne  s’agissait  plus  de  pérsé- 
cuter  ou  de  vexer  un  grand  nombre  de  Fran¬ 
çais,  cette  législation  a  cessé  de  paraître  inté¬ 
ressante  aux  sectaires  et  aux  violents. 

Si  l’action  législative  du  ministère  n’a  pas 
été  bien  considérable,  son  action  politique  a 
été  incessante. 

M.  Waldeck-Rousseau  n’a  pas  essayé  un 
instant  de  revenir  à  une  politique  modérée.  11 
est  resté  sourd  aux  instances  des  industriels  et 
des  négociants.  Les  élections  aux  Conseils  du 
travail  se  sont  faites  suivant  les  prescriptions 
du  décret  Millerand;  elles  n’ont  donné,  comme 
cela  était  à  prévoir,  qu’une  ombre  de  représen¬ 
tation,  et  par  suite,  l’institution  elle-même  n’a 
tiré  aucun  profit  et  aucune  force  d’une  pareille 
consultation  électorale.  Mais  du  moins  l’amour- 
propre  du  citoyen  baron  Millerand  n’a  souffert 
aucun  dommage. 

Le  même  concours  a  été  prêté  par  le  chef  du 
gouvernement  à  l’œuvre  du  général  André.  Ce 
ministre  de  la  guerre,  serviteur  zélé  des  loges 
maçonniques,  s’est  occupé  surtout,  on  le  sait, 
de  satisfaire  des  basses  rancunes  et  des  vilaines 
passions. 

L’année  1901  s’est  terminée  au  milieu  des 
préoccupations  que  cause  la  situation  finan¬ 
cières.  Le  déficit,  officiellement  constaté,  de  cet 
exercice  est  de  175  millions  de  francs.  C’est  la 
première  fois  depuis  la  guerre  de  1870  que  les 
finances  françaises  accusent  un  tel  désarroi. 
Qui  oserait  dire  que  la  politique  néfaste  de  ce 
gouvernement,  persécuteur  des  catholiques, 
n’y  a  aucune  part?  A.  O. 


DE  R0USIERS  (Paul).  —  Hambourg  et  l'Allemagne 
contemporaine  Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
xx-324  pages.  3  50 


DES  CIILEULS  (Alfred).  —  La  population. 

Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  vin-208  pages. 

2  » 

(Economie  sociale.) 

DE  SEILHAC  (Léon).  —  Syndicats  ouvriers, 
fédérations,  bourses  du  travail.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  in-12  de  xn-342  pages.  3  50 

Dans  une  compendieuse  étude,  l’auteur 
retrace  d’abord  l’histoire  de  la  législation  fran¬ 
çaise  sur  les  associations,  celle  des  syndicats 
devant  les  congrès  ouvriers,  puis  il  examine  en 
détail  l’organisation  et  le  fonctionnement  des 
syndicats  existant  actuellement.  Dans  une  troi¬ 
sième  partie,  il  étudie  quelques  fédérations,  et 
termine  en  examinant  les  tendances  et  la  puis¬ 
sance  des  forces  ouvrières  coalisées. 

Ce  travail  paraît  être  fait  assez  exactement 
et  peut  servir  d’appoint  aux  recherches  de  tous 
ceux  qui  s’intéressent  au  mouvement  socia¬ 
liste;  le  programme  révolutionnaire  est  indi¬ 
qué  d’après  des  écrits  ém,anant  des  centres 
dirigeants,  et  l’auteur  fait  remarquer  avec 
raison  le  peu  de  succès  des  grèves  générales 
sur  lesquelles  les  révolutionnaires  fondent  leur 
plus  solide  espoir  de  bouleversement.  G.  D. 


DURKHEIM  (Émile).  —  L’année  sociologique. 

5e  année.  1900-1901.  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8’  de  634  pages.  10  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


FALLÛT  (E.).  — L’avenir  colonial  de  la  France. 

Eludes  pratiques  sur  les  principes  de  la  colo¬ 
nisation  et  la  situation  économique  des  colo¬ 
nies  françaises  et  étrangères.  Avec  une 
préface  de  René  Millet.  Ouvrage  accompagné 
de  12  cartes  en  couleurs.  Pa7'is,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-12  de  vm-550  pages.  5  » 


FAURIETTE  (Léon).  — Drumont.  Avec  portrait 
et  préface  de  Drumont.  Puteaux-s/  Seine, 
Prieur  et  Dubois  et  C\  1  vol.  in-12  de  xxiv- 
308  pages.  3  50 


HUGON  (Henri).  —  L’indifférence  religieuse. 

Réfutation  populaire.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse.  In-12  de  62  pages.  0  25 


LABRIOLA  (Antonio).  —  Essais  sur  la  concep¬ 
tion  matérialiste  de  l’histoire.  Traduit  par  Alfred 

Bonnet.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-12 
de  iv-374  pages.  3  50 

(Bibliothèque  socialiste  internationale,  III. 
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PARETO(Vilfredo).  — Les  systèmes  socialistes. 

Cours  professé  à  l’Université  de  Lausanne. 
Tome  I.  Pai'is ,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol. 
in-8°  de  400  pages.  L’ouvrage  complet  qui 
comprendra  2  volumes. 

Broché  .  .  .  14  » 
Relié  .  .  .  v  16  » 

( Bibliothèque  internationale  d’économie 
politique.) 


Répertoire  des  questions  traitées  dans  les  con¬ 
grès  socialistes  français.  Paris,  Société  nouvelle 
de  libi'aiî'ie  et  d'édition.  In-12  de  24  pages. 


0  20 


RIVIÈRE  (Louis).  —  Mendiants  et  vagabonds. 

Pai'is,  V.  Leco/Jre.  1  vol.  in-12  de  xx-240pages. 


9 


)> 


( Economie  sociale.) 


Programme  (Le)  maritime  de  1900-1906. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  354  pages. 

3  50 


ROHLING  (DO.  —  En  route  pour  Sion  ou  la 

grande  espérance  d’Israël  et  de  toute  l'huma¬ 
nité.  Traduit,  de  l’allemand  par  Ernest 
Rolimer.  Seule  édition  française  autorisée. 
Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  grand  in-12  de 
xx -336  pages.  5  » 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


ARNAUNÉ  (Aug.).  —  La  monnaie,  le  crédit  et 
le  change.  2°  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 8°  de  vm-432  pages. 

8  » 

LAMBERT  (Alfred).  —  Manuel  pratique  des 
sociétés  de  commerce  et  par  actions.  Participa¬ 


tions,  coopératives,  syndicats  professionnels, 
sociétés  de  secours  mutuels,  associations  et 
congrégations.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière. 
1  vol.  in-12  de  106  pages.  1  50 

(Petite  encyclopédie  sociale,  économique  et 
financière ,  XXXI.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


AVENEL  (V‘e  G.  d’).  —  Le  mécanisme  de  la  vie 

moderne.  4e  série  :  L’habillement  féminin.  — 
La  publicité.  —  Le  théâtre  (décors,  acteurs, 
public  et  directeurs).  —  Le  prêt  populaire. 
Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  416  pages. 

4  » 

L’accueil  reçu  du  public  par  les  trois  pre¬ 
miers  volumes  de  cet  ouvrage,  lors  de  leur 
apparition  successive,  nous  dispense  de  faire 
l’éloge  de  cette  quatrième  série  d’études  qui 
comprend  Y  Habillement  féminin,  la  Publicité, 
le  Théâtre  et  le  Prêt  populaire. 

On  a  souvent  dit  de  G.  d’Avenel,  historien  de 
Richelieu,  des  Paysans  et  Ouvriers  et  de  la 
Fortuneprivèe  à  travers  sept  siècles,  qu’il  avait 
introduit  la  question  d’argent  dans  l’histoire, 
comme  Balzac  l’avait  introduite  dans  le  roman. 

On  peut  dire  aussi  de  lui  que,  par  son  Méca¬ 
nisme  de  la  vie  moderne,  il  a  introduit  dans  la 
littérature  des  matières  qui  semblaient  devoir 
y  demeurer  tout  à  fait  réfractaires.  Cependant, 
qu’il  raconte,  décompose  et  reconstitue  les 
chapeaux  de  femmes,  avec  leurs  plumes  et  leurs 
fleurs,  ou  les  corsets  ou  les  chaussures;  qu’il 
nous  fasse  pénétrer  dans  les  salons  du  coutu¬ 
rier,  dans  l’atelier  du  peintre  d’affiches  colo¬ 
riées  ou  dans  les  dessous  des  théâtres;  qu’il 
nous  initie  aux  mystères  de  la  réclame  «non 


classée  »  et  de  la  publicité  financière  des  jour¬ 
naux,  ou  à  ceux  de  la  leçon  de  danse  matinale 
à  l'Opéra  ;  qu’il  ouvre  pour  nous  les  registres 
des  «Bons  Crépin-Dufayel  »  ou  ceux  du  Mont- 
de-Piété,  les  comptes  des  auteurs  et  com¬ 
positeurs  dramatiques  ou  des  agences  de 
prospectus,  jamais  le  poids  des  matériaux 
innombrables  et  massifs  avec  lesquels.est  édifié 
l’ouvrage,  n’alourdit  le  style  ailé  et  enjoué  de 
l’auteur,  tellement  est  habile  ce  tissage  de  la 
technique  des  besognes  et  des  métiers  les  plus 
divers  avec  les  idées  générales,  la  philosophie, 
la  poésie  même,  des  choses  en  apparence  les 
plus  prosaïques.  R. 

B0NNEF0NS  (André/  — Un  allié  de  Napoléon. 

Frédéric-Auguste,  premier  roi  de  Saxe  et 
grand  duc  de  Varsovie.  1763-1827,  D’après  les 
archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères 
et  du  Royaume  de  Saxe.  Paris,  Perrin  et  C'e. 
1  vol.  in-8°  de  xxiv-514  pages.  7  50 

CARETTE  (Mme),  née  Bouvet.  —  La  comtesse 
d’Auinoy.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-18  de 
xiv-334  pages.  3  50 

(Choix  de  mémoires  et  écrits  des  femmes  fran¬ 
çaises  aux  XVI V,  XVI IP  et  XIXe  siècles 
avec  leurs  biographies.  Collection  pour  les 
jeunes  filles.) 
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CHALLAN  DE  BELVAL  (Dr).  —  Carnet  de  cam¬ 
pagne  d’un  aide-major.  15  juillet  1870  au 
1er  mars  1871.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  332  pages.  3  50 


CHEVALLEY  (Abel).  —  Victoria.  Sa  vie,  sou 
rôle,  son  règne.  L’héritage  d’Edouard  VII. 
Avec  15  illustrations  dans  le  texte.  Paris , 
Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  de  xiv-434  pages. 

3  50 


les  ruines  des  Tuileries  et  de  Saint-Cloud,  où 
l’écrivain  suscite  les  ombres  qui  hantent  sa 
mémoire.  On  retrouvera  dans  les  Pages  d’his¬ 
toire  la  passion  du  fait  vivant  et  l’indépen¬ 
dance  de  jugement  qui  caractérisent  l’auteur 
des  Spectacles  contemporains.  R.  A. 

D’ISNÉ  (Y.). —  Jeanne  d’Arc.  Paris,  V.  Retaux. 
1  vol.  in-12  de  xii-164  pages.  1  » 


COULBEAUX  (M.).  —  Ghebra  Michaet,  prêtre 
delà  mission  (lazariste).  Paris,  Ch.  Poussielgue. 
1  vol.  in-12  de  232  pages.  2  » 

{Un  martyr  abyssin.) 


DRY  (A.).  -  Reims  en  1814  pendant  l’invasion. 

Préface  de  Henri  Houssaye.  Ouvrage  accom¬ 
pagné  de  20  gravures  hors  texte  et  de  3  cartes. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-8°  de 
iv-412  pages.  10  » 


DE  VOGUÉ  (Vte  E.-M.).  —  Pages  d’histoire. 

Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  322  pages. 

3  50 

Ces  pages  constituent,  comme  d’autres 
ouvrages  du  même  genre  qui  les  ont  précédées, 
un  recueil  d’articles  publiés,  à  diverses  épo¬ 
ques,  tous  ou  presque  tous  dans  la  Revue  des 
deux  mondes.  Une  partie  de  ces  articles  a  été 
provoquée  par  la  publication  d’ouvrages  trai¬ 
tant  de  quelque  important  sujet  de  l’histoire 
moderne  ou  contemporaine. 

Nul  mieux  que  M.  de  Vogiié  n’excelle  à  pré¬ 
senter  au  public  les  oeuvres  d’autrui,  à  en 
faire  saisir  l’intérêt,  à  en  dire  la  valeur, 
tout  en  agrémentant  le  résumé  qu’il  écrit  de 
réflexions  très  personnelles  et  très  fines.  Dans 
les  Pages  d’histoire ,  il  donne  une  large  place  à 
l’épopée  de  la  Révolution  :  Fouché,  Bernadotte, 
le  général  d’Andigné,  les  victimes  obscures  de 
la  Terreur  y  défilent  tour  à  tour,  évoqués 
d’après  les  ouvrages  de  M.  Madelin,  Pingaud, 
Biré,  de  Marolles. 

Mais,  dans  ce  livre,  il  y  a  aussi  des  études 
d’un  caractère  plus  original. 

Un  long  séjour  à  Versailles,  dans  l’intimité 
des  toiles  et  des  bustes  qui  emplissent  le  châ¬ 
teau,  a  permis  à  M.  de  Vogiié  d’y  faire  revivre 
le  train  quotidien  de  cette  société  galante  et 
tragique  :  il  nous  la  montre  groupée  autour  de 
la  Reine,  à  l’heure  où  les  condamnés  vont 
sombrer  dans  la  tourmente  révolutionnaire; 
les  jugements  sur  Marie-Antoinette  et  sur 
Louis  XVI  réveilleront  des  discussions  tou¬ 
jours  ouvertes.  L’auteur  attaque  de  front 
d’autres  problèmes,  plus  actuels  et  plus  pas¬ 
sionnants,  dans  ses  essais  sur  le  cosmopoli¬ 
tisme  et  le  nationalisme,  sur  l’impérialisme 
anglais,  sur  la  condition  de  l’Alsace-Lorraine, 
qu’il  est  allé  étudier  à  Strasbourg  et  à  Metz.  Un 
récit  dramatique  de  la  mort  du  tsar  Alexan¬ 
dre  II,  écrit  par  M.  de  Vogué  en  revenant  du 
Palais  d’hiver,  où  il  avait  vu  expirer  l’infortuné 
souverain,  ouvre  le  volume;  il  s’achève  sur  les 
tragédies  de  l’histoire  nationale  française,  sur 


DU  BLED  (Victor).  —  La  société  française  du 

XVIe  siècle  au  XXe  siècle  3°  série  :  XVIIe  siècle. 
Les  diplomates.  —  Les  grandes  dames  de  la 
Fronde.  —  La  cour,  les  courtisans,  les  favoris. 
Paris,  Perrin  et  C'°.  1  vol.in-12dexn-328  pages. 

3  50 

FILON  (Augustin).  —  La  caricature  en  Angle¬ 
terre.  Ouvrage  illustré  de  8  photogravures. 
Paris,  IPachette  et  CÙ.  1  vol.  in-12  de 
vi-282  pages.  3  50 

F0NTANE  (Marius).  —  Histoire  universelle  : 

L’Europe.  De  872  a  1122  après  Jésus-Christ. 
Paris,  A.  Lemerre.  1vol.  in-8°  de  416  pages. 

7  50 

GR0B  (Jakob).  —  Die  Satzungen  der  Echterna- 
cher  Schneiderzunft.  Luxemburg,  P.  Worré-Mer- 
tens  ln-8s  de  8  pages.  (Hors  commerce.) 

(Sonder- Abdruck  aus  Ons  Hémeclit.) 

GUILL0N  (E.)  —  Les  guerres  d’Espagne  sous 
Napoléon.  Paris,  Plon-Nourrit  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  xn-364  pages.  3  50 

HERBETTE  (Maurice).  —  Une  ambassadeturque 
sous  le  Directoire.  Avec  9  planches  hors  texte. 
Paris ,  Perrin  et  C'e.  1  vol.  petit  in-8°  de 
344  pages.  5  » 

C’est  un  livre  des  plus  pittoresque  que  celui 
dans  lequel  M.  Iierbette  raconte  l’odyssée  du 
premier  ambassadeur  que  la  Sublime  Porte 
accrédita  d’une  manière  permanente  à  Paris. 
Le  sujet  par  lui-même  offrait  un  intérêt,  que 
l’auteur  a  su  augmenter  notablement  par  la 
manière  extrêmement  heureuse  avec  laquelle 
il  a  groupé  les  renseignements  recueillis.  Son 
œuvre  est  en  outre  très  érudite,  écrite  avec 
soin  et  dénote  un  réel  talent  d’historien. 

Comme  chapitre  d’histoire  diplomatique,  ce 
volume  n’a  pas  grande  importance,  parce  que 
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la  mission  remplie  en  France  par  EsseidAli 
Etfendi  fut  elle-même  sans  importance.  Mais 
comme  page  d'histoire  de  la  civilisation  fran¬ 
çaise  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  il  a  une  valeur 
beaucoup  plus  considérable.  Il  nous  donne  en 
effet  de  la  société  du  Directoire,  notamment  de 
la  société  féminine,  un  tableau  suggestif.  La 
description  de  la  badauderie  française  qui 
s’agite  autour  de  l'ambassadeur  ottoman,  de 
l’empressement  que  chacun  met  à  s’approcher 
de  lui,  à  le  contempler,  à  lui  faire  fête,  des 
intrigues  et  des  jalousies  féminines  que  sa 
présence  provoque  à  Paris,  du  cérémonial  que 
le  Gouvernement  français  impose  pour  sa 
réception,  de  la  manière  dont  le  pauvre  Etfendi 
est  leurré  par  le  Directoire;  cette  description 
faite  avec  tact  et  habileté  est  pleine  d'attraction. 

A.  De  R. 


H0ENS3R0ECH  (Graf  von)  —  Das  Papstthum 
in  seiner  sozial-kulturellen  Wirksamkeit.  Erstei* 
Band  :  Inquisition,  Aberglaube,  Teufelspuk 
und  Hexenwalm.  Zweiter  Band  :  Die  ultra- 
montane  Moral.  Leipzig,  Breitkop/  und  Hartel. 
2  vol.  in-8°  de  lvi-724  et  xxii-622  pages. 

30  » 

LEDOS  (Gabriel)  —  Lacordaire.  Préface  du 
R.  P.  Oilivier.  Paris,  Béduchaud  et  Béral.  1  vol. 
in-12  de  xii-234  pages.  2  » 

{Les  grands  hommes  de  VÊglise  au  XIXa  siècle.) 

Le  P.  Oilivier  dit  avec  a  propos  de  son 
éminent  aîné  dans  l'Ordre  de  Saint-Domi¬ 
nique  :  «  Après  cinquante  ans,  sa  mémoire 
reprend  un  nouvel  éclat,  dont  le  rayonnement 
pénètre  jusqu’aux  profondeurs  de  sa  vie  reli¬ 
gieuse.  Le  saint,  qui  se  cachait  derrière  l’écri¬ 
vain,  l’orateur,  le  patriote  se  révèle  en  l’hé¬ 
roïsme  de  son  humilité,  de  son  détachement, 
de  son  etïrayante  mortification.  »  Voilà  ce  qui 
marque  l’intérêt  particulier  de  la  présente 
étude.  M.  Ledos  résume  Montalembert,  Foinet, 
le  P.  Chocarne  qui,  chacun  à  un  point  de  vue 
particulier,  ont  fait  revivre  le  P.  Lacordaire. 
Le  P.  Oilivier  critique  aussi  le  mérite  spécial  de 
M.  Ledos  :  «  Il  y  a  moins  loin  qu’il  ne  savait  de 
sainte  Gertrude  au  P.  Lacordaire,  de  la  contem¬ 
plative  à  l’apôtre,  de  la  recluse  lettrée  à 
l'homme  de  la  vie  publique.  M.  Ledos  a  vu  les 
points  de  contact  entre  ces  deux  âmes,  si  dis¬ 
semblables  au  premier  coup  d’œil  et  pourtant 
si  facilement  rapprochées,  non  seulement  par 
la  vocation  religieuse,  par  le  zèle  de  Dieu  et  des 
âmes,  mais  encore  par  Tardent  amour  de 
l’obscurité  et  du  silence.  » 

Si  vous  tenez  à  ne' pas  lire  le  Lacordaire  de 
M.  Ledos,  n’en  ouvrez  pas  une  page.  Sinon, 
vous  serez  subjugué,  séduit  et  en  route  pour 
tout  le  volume.  Le  regretterez-vous?  Oh!  non. 
Vous  en  serez  enchanté,  charmé,  baigné  de 


bonnes  larmes,  secoué  d’émotions  viriles, 
rafraîchi  et  ragaillardi.  Nous  ne  soutenons  pas 
que  toutes  les  opinions  vous  agréeront,  ni  qu’it 
ne  faille  pas  en  repousser  quelques-unes,  mais 
ce  n’est  pas  détail  dans  le  large  et  beau  courant 
d’une  narration  vivante  et  brillante.  J.  M. 

LEFAIVRE  (Albert).  —  Les  Magyars  pendant 
la  domination  ottomane  en  Hongrie.  1525-1722. 
Paris,  Perrin  et  C'\  2  vol.  in-8°  de  442  et 
460  pages.  15  » 

C’est  une  œuvre  très  originale  que  celle  de 
M.  Albert  Lefaivre.  Il  n’y  a  peut-être  pas  dans 
les  annales  de  l’Europe  d’histoire  qui  soit 
aussi  ignorée  que  celle  de  la  Hongrie.  On  en  a 
une  idée  générale,  on  en  connaît  les  grandes 
lignes,  mais  les  détails  sont,  pour  la  majorité 
des  esprits,  entourés  d’une  ombre  profonde. 
La  littérature  française  est  d’ailleurs  très 
pauvre  en  ouvrages  historiques  surles  Magyars. 
Depuis  la  grande  histoire  universelle  de 
Thou.  on  ne  compte  plus  en  France  de  livre 
vraiment  important  consacré  à  ce  peuple. 
L’ouvrage  de  M.  Lefaivre  comble  donc  une 
réelle  lacune,  —  on  peut  employer  justement 
cette  fois  une  expression  devenue  banale  et  la 
plupart  du  temps  très  peu  véridique. 

Ce  n’est  d’ailleurs  pas  son  seul  mérite  et  par 
ce  livre,  le  premier  croyons-nous  qui  lui  soit 
dù,  M.  Lefaivre  s’assure  une  bonne  place 
parmi  les  écrivains  d’histoire  moderne. 

L’œuvre  est  écrite  en  un  style  très  vivant, 
très  coloré,  très  varié,  d’une  extrême  clarté  et 
d’une  correcte  élégance.  L’esprit  n’éprouve 
nulle  fatigue  à  suivre  un  récit  qui  se  poursuit 
à  travers  850  pages  in-8°,  tant  l’auteur  a  su  le 
rendre  attrayant,  rehaussant  le  réel  intérêt  du 
sujet  par  de  remarquables  qualités  littéraires. 

J’ai  dit  que  le  sujet  possède  un  réel  intérêt. 
En  effet,  il  est  difficile  d’imaginer  histoire  plus 
dramatique  que  celle  de  la  Hongrie  depuis  le 
moment  où  une  princesse  belge,  Marie,  fi i le  de 
Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la  Folle,  sœur  de 
Charles-Quint,  unie  au  roi  Louis  II,  va  s’asseoir 
sur  le  trône  de  Saint-Etienne,  qui  bientôt 
s’effondre  à  la  bataille  de  Mohacz,  jusqu’au 
moment  où  la  paix  de  Passarovitz  marque  le 
déclin  définitif  de  la  puissance  mahométaneen 
Europe. 

Au  cours  de  ces  deux  siècles  que  de  tragiques 
événements.  D’abord  le  désastre  de  Mohacz,  les 
compétitions  entre  Ferdinand  Ie'  et  Zapolya,  les 
invasions  de  Soliman,  le  siège  de  Vienne,  la 
déroute  de  Pesth,  la  prise  de  Bude,  l’omnipo¬ 
tence  de  Martinuzzi,  son  assassinat,  la  prise  de 
Temesvar  par  les  Ottomans,  le  siège  d’Erlau, 
la  révolte  des  Szeklers,  le  règne  malheureux  de 
Rodolphe  II,  celui  peu  prospère  de  Mathias. 
Le  relèvement  de  la  Hongrie  commence  avec 
Ferdinand  II,  ce  monarque  trouva  un  général 
heureux  dans  Wallenstein  et  un  ministre 
habile  dans  Esterhazy.  Il  se  poursuit  sous 
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Ferdinand  III,  qui  donna  aux  Magyars  des 
années  de  paix  qu’ils  n’avaient  plus  connues 
depuis  longtemps. 

Le  règne  de  Léopold  1*'  revoit  des  périodes 
sanglantes  causées  par  les  guerres  étrangères  et 
les  divisions  intestines.  Tels  sont  les  progrès 
des  Turcs  que  l’armée  de  Kara-Mustapha  met 
le  siège  devant  Vienne  et  que,  sans  l’héroïsme 
de  Jean  Sobieski  et  de  ses  soldats  polonais, 
l’Europe  eût  connu  les  horreurs  d’une  invasion 
mahométane.  Les  succès  des  Turcs  semblent 
avoir  été  arrêtés  définitivement  par  leur  défaite 
devant  la  capitale  autrichienne.  Peu  à  peu,  les 
armées  impériales  refoulent  devant  elles  les 
hordes  musulmanes.  Les  troupes  de  Léopold 
essuient  encore  parfois  des  revers,  mais  moins 
nombreux  que  les  succès  remportés.  Ces  succès- 
leur  donnent  successivement  Neuhoeusel,Bude, 
Szegedin,  toute  l’Esclavonie  et  la  Transylvanie. 
Pendant  longtemps  les  victoires  se  poursuivent, 
elles  s’appellent  Belgrade,  Derbend,  Jagodina, 
Nissa,  Widdin,  Szalankelen,  Zenta,  Carlovitz. 
Le  prince  Eugène  de  Savoie  prête  à  l’Autriche 
le  secours  de  sa  puissante  épée.  Une  formidable 
insurrection  suit  ces  victoires  et  assombrit  les 
derniers  jours  vécus  par  Léopold.  Après  de 
douloureux  efforts,  Joseph  Ier  parvient  à  écraser 
la  rébellion.  Les  Turcs  tentèrent  alors  de  nou¬ 
velles  incursions,  mais  le  prince  Eugène  les 
arrêta  et,  après  de  brillants  succès  mêlés  de 
quelques  revers,  leur  imposa  le  traité  de  Passa- 
ravitz. 

J’ai  résumé  en  quelques  lignes  les  événe¬ 
ments  racontés  par  M.  Lefaivre  afin  de  rappeler 
à  nies  lecteurs  les  points  principaux  de  l’his¬ 
toire  hongroise  et  les  inciter  ainsi  à  lire  une 
œuvre  de  haut  intérêt. 

Je  ne  puis  terminer  cette  notice  sans  dire  que 
l’auteur  montre  nettement  en  termes  aussi 
heureux  que  justes  les  services  rendus  à  l’Eu¬ 
rope  chrétienne  par  la  maison  d’Autriche,  ser¬ 
vices  que  les  historiens  protestants  et  anti¬ 
cléricaux  ont  trop  souvent  décriés.  Il  montre 
de  même  la  grande  part  prise  par  la  papauté 
à  l’affranchissement  de  la  Hongrie,  part 
méconnue  elle  aussi  par  les  écrivains  des 
derniers  siècles.  Il  a  fait  ainsi  de  son  livre  en 
même  temps  q  u'u  ne  œuvre  historique  de  valeur, 
une  œuvre  de  justice.  A.  De  R. 


MAINTENON  (Mme  de).  —  Souvenirs.  Publiés 
parle  comte  d’Haussonville  et  G.  Hauotaux. 
Mémoires  et  lettres  de  M“e  d’Aumale,  avec 
une  introduction  par  le  comte  dvHaussonville. 
P  avis,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-8°decii-302  pages. 

7  50 


Missions  (les)  catholiques  françaises  au 
XIXe  siècle.  Publiées  sous  la  direction  du  Père 
J. -B.  Piolet,  S.  J.  Avec  la  collaboration  de 
toutes  les  Sociétés  de  missions.  Illustrations 


d’après  des  documents  originaux.  Tome  IV  : 
Océanie-Madagascar.  Paria,  A.  Colin.  1  vol. 
grand  in-8°  de  512  pages.  12  » 

(La  France  au  dehors.) 

PERRENS  (F.-T.)  —  Histoire  de  Florence. 

Depuis  ses  origines  jusqu’à  la  domination  des 
Médicis.  Tome  VI.  2e  édition.  Paris,  A.  Fon- 
temoing.  1  vol.  in-8°  de  526  pages.  7  50 


REISET  (Vte  de).  —  Souvenirs  du  lieutenant- 
général  vicomte  de  Reiset.  1814-1836.  Publiés  par 
son  petit-fils.  Tome  III.  Avec  un  beau  portrait 
en  héliogravure.  Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol. 
in-8°  de  650  pages.  7  50 

A  deux  reprises  déjà  j’ai  pu,  dans  cette  Revue » 
signaler  à  ses  abonnés  Les  souvenirs  du  lieute¬ 
nant-général  vicomte  de  Reiset,  je  leur  ait  dit 
les  mérites  très  grands  de  ces  mémoires,  qui,  à 
mon  avis,  comptent  parmi  les  meilleurs  de 
ceux  publiés  en  ces  dernières  années.  La 
lecture  du  troisième  et  dernier  volume  n’est  pas 
de  nature  à  modifier  ma  première  impression. 
Elle  s’est  fortifiée,  au  contraire,  car  ce  volume 
est  sans  contredit  le  meilleur  de  ceux  qui 
composent  l'ouvrage.  Au  point  de  vue  de  la 
valeur  littéraire  et  de  la  valeur  historique,  il 
leur  est  notablement  supéiieur.  Il  est  écrit 
avec  plus  de  suite  dans  le  récit,  il  présente 
plus  d’unité,  l’ensemble  otfre  une  cohésion 
plus  grande,  les  faits  racontés  sont  d’intérêt 
moins  personnel  au  narrateur  et  par  là  même 
le  volume  acquiert  davantage  le  caractère  de 
document  historique. 

Cette  dernière  partie  des  souvenirs  du 
vicomte  de  Reiset  s’ouvre  sur  le  tableau  de 
l’organisation  que  Louis  XVIII  donne  à  sa 
maison  militaire.  Cette  organisation  n’est  pas 
encore  terminée  que  l’on  apprend  le  débarque¬ 
ment  de  Napoléon  en  Provence.  Les  mémoires 
de  Reiset,  écrits  au  jour  le  jour,  donnent  une 
idée  bien  exacte  des  sentiments  qui  à  ce 
moment  agitèrent  les  royalistes,  des  alterna¬ 
tives  d’espérance  et  de  crainte  par  lesquelles 
ils  passèrent  pendant  plusieurs  jours  jusqu’au 
moment  où  le  Roi  dut  fuir  précipitamment  et 
péniblement  vers  la  frontière  des  Pays-Bas.  Un 
joli  tableau  de  la  cour  de  Louis  XVIII  à  Gand 
continue  le  volume. 

Parmi  les  meilleures  pages  consacrées  à  la 
seconde  Restauration,  je  citerai  celles  qui  nous 
décrivent  l’assassinat  du  duc  de  Berry.  Je 
ne  sais  si  ce  lugubre  événement  a  jamais  été 
exposé  avec  plus  de  précision  et  de  richesse 
d'information.  La  description  de  la  vie  intime 
menée  par  le  Souverain  et  sa  famille  forment 
aussi  le  sujet  de  chapitres  hautement 
attrayants.  Le  récit  de  la  mort  de  Louis  XVIII 
mérite  d'être  signalé  encore  d’une  manière 
toute  particulière. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Je  ne  pourrais  trop  recommander  ce  livre 
d’une  lecture  facile,  captivante,  variée,  très 
instructive.  A.  De  R. 

STOURM  (René).  —  Les  finances  du  consulat. 

Paris ,  Guillaumin  et  C'\  1  vol.  in-8°  de 

n-364  pages.  7  50 

Taine  (H.),  sa  vie  et  sa  correspondance.  Cor¬ 
respondance  de  jeunesse.  1847-1853.  Paris, 
Hachette  et  C'°.  1  vol.  in -12  de  372  pages. 

3  50 


WEILL  (Georges).  —  La  France  sous  la  monar¬ 
chie  constitutionnelle.  1814-1848.  Paris.  Société 
française  d'éditions  d'art.  1  vol.  petit  in-8°  carré 
de  298  pages.  Broché.  4  » 

Relié  toile,  plaque  spéciale  5  » 

(. Bibliothèque  d'histoire  illustrée.) 

WURM  (D‘  Hermann-J.),  —  Die  Papstwahl. 

Ihre  Geschichte  und  Gebraiiche.  Cologne. 
J.-P.  Bachem.  1  vol.  in-8°  de  136  pages.  2  50 

(Schriften  der  Gorres-Gesellschaft.) 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BELLESSOR  (André).  —  La  société  japonaise. 

Voyage  au  Japon.  Pans,  Perrin  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  xiv-412  pages.  3  50 

La  plupart  des  grandes  questions  que  l’Euro¬ 
péen  peut  se  poser  au  sujet  des  Japonais 
reçoivent  dans  le  livre  de  M.  Bellessort  une 
réponse  aussi  approfondie  que  spirituelle.  Le 
ton  du  livre  nous  incite  à  croire,  non  seulement 
à  la  sincérité  de  l’auteur  des  pages  que  nous 
annonçons  ici,  mais  aussi  à  la  sûreté  et  à  la 
valeur  de  son  information. 

La  lecture  de  ce  livre  nous  a  laissé  une  très 
fâcheuse  impression  de  la  société  japonaise 
d’autrefois.  Confucius  était  parvenu  à  enlever 
toute  individualité,  même  la  plus  naturelle,  la 
plus  légitime  et  la  plus  charmante  au  Japonais. 
Il  en  avait  fait  un  personnage  guindé  et  sans 
cœur,  assoupli  dès  le  berceau  au  sacrifice  de 
tout  son  être  à  une  société  sans  entrailles. 
Aussi,  tout  en  trouvant  un  peu  fiévreuse  et 
superficielle  la  civilisation  européenne  intro¬ 
duite  brusquement  du  haut  en  bas  de  la  sociéié 
japonaise,  ne  pouvons-nous  que  nous  réjouir 
d’entrevoir  pour  celle-ci  le  temps  où  les  prin¬ 
cipes  chrétiens  qui  nous  gouvernent  lui  appor¬ 
teront  sa  part  de  bonheur  terrestre.  F.  N. 

C0MBANAIRE  (Adolphe).  —  Au  pays  des  cou¬ 
peurs  de  têtes.  A  travers  Bornéo.  Avec  une 
photographie  et  une  carte  Paris,  Plon-Nour- 
rit  et  C"°.  1  vol.  in-12  de  x-390  pages.  3  50 

Le  livre,  dans  lequel  M.  Combanaire  nous 
décrit  sa  traversée  de  l'île  de  Bornéo  à  la 
recherche  de  plants  de  gutta-percha,  possède 
un  très  grand  intérêt. 

Il  nous  conduit  à  travers  des  contrées  peu  ou 
point  connues,  au  milieu  de  populations  aux 
mœurs  encore  presque  complètement  ignorées. 
Il  raconte  un  voyage  qui  fut  fécond  en  péripé¬ 
ties  parfois  dramatiques  et  dont  le  récit  captive 
entièrement  le  lecteur.  Les  détails  scientifiques 
que  renferme  l’œuvre  son  t  nombreux  et  contri¬ 
buent  dans  une  large  mesure  à  en  augmenter 
la  valeur.  A.  De  R. 


DUMORET  (M.).  —  Au  pays  du  sucre.  Marti¬ 
nique.  Paris,  H.-E.  Martin.  1  vol.  in-8°  de 
224  pages.  2  50 

FREDERIKSEN  (N.-C  ).  —  La  Finlande.  Écono¬ 
mie  publique  et  privée.  Avec  deux  cartes  en 
couleur.  Paris.  Société  nouvelle  de  librairie  et 
d'édition.  1  vol.  in-12  de  438  pages.  3  50 

Étude  intéressante  et  bien  documentée  sur 
la  civilisation  finlandaise,  la  condition  des 
classes  rurales,  la  propriété  foncière,  les 
méthodes  de  culture,  l’exploitation  des  forêts, 
l’organisation  minière,  le  fonctionnement  des 
industries,  le  commerce,  la  navigation,  la 
pêche,  la  monnaie,  les  banques,  les  moyens  de 
communication,  le  gouvernement  et  l’avenir 
de  la  Finlande. 

Il  paraît  que  les  nations  placées  dans  les 
meilleures  conditions,  pour  devenir  fortes, 
libres  et  indépendantes  sont  les  nations  qui 
s’occupent  d’agriculture  dans  les  climats  du 
nord.  Si  cette  affirmation,  produite  déjà  par 
Aristote,  a  quelque  fondement,  la  Finlande 
aurait  devant  elle  l’avenir  le  plus  brillant.  Les. 
trois  quarts  de  la  population  finlandaise 
s’adonnent  à  des  occupations  rurales.  En  aucun 
pays  du  monde  on  ne  trouve  une  part  aussi 
considérable  déjà  population  occupée  à  l’agri¬ 
culture.  On  peur  donc  certainement  parler  de 
la  prospérité  future  de  la  Finlande,  mais  peut- 
on  entrevoir  pour  elle  des  perspectives  de 
liberté  et  d’indépendance?  Les  idées  destruc¬ 
tives  de  l’autonomie  finlandaise  continuent  à 
dominer  à  Saint-Pétersbourg.  Les  conseillers 
du  tsar  entendront-ils  la  voix  de  la  raison  et  de 
la  justice  ? 

M.  Frederiksen  dit  qu’étouffer  une  vie  natio¬ 
nale,  intellectuelle  et  économique  comme  celle 
de  la  Finlande  actuelle,  est  une  impossibilité 
absolue  ;  il  croit  q  ue  la  plupart  des  jeunes  gen  s 
finlandais  émigreraient  pour  fonder  une  nou¬ 
velle  patrie  plutôt  que  de  servir  dans  l’armée 
russe.  A.  O. 
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HICKMANN  (A.-L.).  —  Atlas  universel.  Poli¬ 
tique,  statistique,  commerce.  Paris,  A.  Fichier. 
1  vol.  in- 18.  Relié  toile.  5  » 

LAMPERT  (Dr  Kurt).  —  Die  Volker  der  Erde. 

Eine Schilderung  der  Lebensweise,  der  Sitten, 
Gebraucbe,  Feste  und  Zeremonien  aller  leben- 
den  Volker,  Mit  etwa  650  Abbildungen  nacli 
dem  Leben.  1.  Liefering.  Stutlgart  &  Leipzig. 
Deutsche  Verlagsanslalt.  Grand  in-8°  carré  de 
24  pages.  0  80 

(L’ouvrage  comprendra  35  livraisons.) 


Madagascar  au  début  du  XX'  siècle.  Paris , 

Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
grand  in-8°  de  vi-466  pages.  20  » 

MALLETERRE  (G.)  et  LEGENDRE  (P.).  —  Atias 

colonial.  Livre-atlas  des  colonies  françaises. 
A  l’usage  de  l’enseignement  colonial  en 
France  et  aux  colonies.  Paris,  Ch.  Delagrave. 
In-4°.  Relié  toile.  10  » 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


DE  BAYE  (Bon  J.).  —  L’archéologie  préhisto¬ 
rique.  Avec  51  figures  intercalées  dans  le  texte. 
Paris,  J -B.  Baillère  et  fils.  1  vol.  in-12  de 
340  pages.  2  » 

{Petite  bibliothèque  scientifique.) 


VIGNON  (Paul).  —  Le  linceul  du  Christ.  Etude 
scientifique.  Avec  9 planches  hors  texte.  Paris, 
Masson  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  carré  de  vi- 
208  pages.  Cartonné.  15  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ASTON  (W.-G.).—  Littérature  japonaise.  Tra¬ 
duction  de  Henry-D.  Davray.  Paris,  A.  Colin. 
1  vol.  grand  in-12  de  xxii-396  pages.  5  » 

(. Histoire  des  littératures.) 

BALZAC(H.de). —  Les  contes  drolatiques  colli¬ 
gez  ez  abbayes  de  Touraine  et  mis  en  lumière 
par  le  sieur  de  Balzac  pour  l’esbattement  des 
pantagruélistes  et  non  aultres.  Diziesme  édi¬ 
tion  illustrée  de  425  dessins  par  Gustave  Doré. 
Paris,  Garnier  frères.  1  vol.  petit  in-8°  de  xxxii- 
336  pages  3  50 

Il  est  superflu  de  dire  que  ce  livre  ne  consti¬ 
tue  une  nouveauté  qu’au  seuhpoint  de  vue  de 
l’édition.  Les  premiers  Contes  drolatiques  de 
Balzac  datent  de  1835  et  c’est  en  1855  que  Gus¬ 
tave  Doré  les  illustra.  Mais  c’est  la  première 
fois,  croyons-nous,  que  contes  et  dessins  sont 
réunis  dans  une  édition  à  bon  marché.  Nous 
n’applaudissons  certes  pas  à  l’idée  que  l’on  a 
eue  de  populariser  des  contes  aussi  grivois. 
Balzac  considérait  paraît-il,  ce  livre  comme 
son  chef-d’œuvre.  11  a  incontestablement  réalisé 
un  tour  de  force  en  pastichant  à  s’y  méprendre 
le  modèle  qu’il  s’était  choisi,  Rabelais.  Il  a  fait 
une  œuvre  d’imitation  linguistique  curieuse. 
Malheureusement  il  ne  quitte  pas  un  instant  le 
tréfonds  de  la  lubricité. 

Taine  a  dit  de  ce  livre  :  «  Ce  sont  des  contes 


admirables,  mais  beaucoup  plus  que  lestes,  où 
toutes  les  convoitises  physiques  déchaînées  et 
satisfaites  se  démènent  comme  une  bacchanale 
de  priapes  enl uminés.  »  A.  O. 

BALZAC  (H.  de).  —  Modeste  mignon.  Scènes 
de  la  vie  privée  Illustrations  de  Pierre  Vidal. 
Paris,  P.  OUendorff .  1  vol.  petit  in-8°  de 
416  pages.  3  50 

Edition  in-8°  avec  eaux-fortes.  7  50 

BEAUME  (Georges).  —  Jacinthe.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  284 pages.'  3  50 

Dans  un  roman  charmant,  l’auteur  nous 
montre  la  simplicité  d'âme  unie  à  la  ferveur 
ardente,  des  gens  des  Causses,  des  montagnes 
de  Rouergue. 

La  sincérité  de  leurs  croyances  est  si  grande, 
leur  confiance  en  Dieu  si  forte,  que  pour  l’ex¬ 
primer  ils  ne  reculent  devant  rien. 

Dargilan,  enfant  de  la  montagne,  après  des 
déceptions  à  Paris,  revient  à  son  Rouergue  avec 
sa  femme  et  sa  fille.  L’espoir  d’y  faire  fortune 
le  tente.  Jacinthe,  quoique  Parisienne,  se  sent 
peu  à  peu  attirée  vers  les  Causses.  Ce  qui  y  aide 
puissamment,  c’est  l’affection  qu’elle  sent 
grandir  en  elle  pour  le  châtelain  Sylvestre  de 
Brissac,  jeune  homme  aux  sentiments  spon¬ 
tanés,  doux  et  sincères. Lui  aussi  aime  Jacinthe, 
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mais  il  sent  que  l’impiété  de  la  Parisienne  est 
un  abîme  entre  eux,  car  il  veut  communion 
véritable  de  sentiment  et  de  religion  entre  sa 
femme  et  lui.  Mais  Sylvestre  a  une  confiance  si 
grande  en  Dieu  qu’il  ne  désespère  pas  de  con¬ 
vertir  la  frivole  Parisienne,  qui  a  toutefois 
bon  cœur,  d’éveiller  en  elle  la  confiance  en 
Dieu  et  de  lui  faire  aimer  sa  religion,  qu’avec 
son  esprit  léger  elle  se  permet  de  railler  douce¬ 
ment.  Des  déceptions  et  la  mort  de  la  mère  de 
Jacinthe  consacrent  aux  yeux  et  à  l’âme  de  tous 
la  montagne  et  donnent  à  Jacinthe  une  nouvelle 
patrie  en  l’unissant  à  Sylvestre.  Les  épreuves 
subies  purifient  son  âme. 

Des  descriptions  magnifiques  font  ressortir 
les  beautés  des  Causses;  Rouergue  nous  cap¬ 
tive.  La  poésie  et  la  richesse  des  Causses  sont 
tant  vantées  par  l’auteur,  qu’il  nous  met  au 
cœur  le  désir  de  les  visiter  et  d’en  apprécier  par 
nos  propres  yeux  les  beautés.  C.  C. 

BERNARDIN  (N.-M.).  —  La  comédie  italienne 
en  France  et  les  théâtres  de  la  foire  et  du  boule¬ 
vard.  1570-1791.  Pai'is,  Revue  bleue.  1  vol.  in-12 
de  238  pages.  2  50 

(Bibliothèque  théâtrale  illustrée.) 

BOURGET  (Paul).  —  L’étape.  Paris,  Plon- 
Nourrit  el  1  vol.  in-12  de  518  pages.  3  50 

BRÂUTIGAM  (Ludwig).  —  Auf  dem  Heimwege. 

Geschichten  und  Skizzen.  Berlin,  F.  Fontane 
et  C°.  1  vol.  in-12  de  228  pages.  3  75 

En  lisant  ces  belles  et  fortes  pages  d'une 
poésie  parfois  éthérée,  mais  d’une  pensée  sou¬ 
vent  très  élevée,  on  comprend  mieux  la  fierté 
de  ceux  qui  appartiennent  à  un  grand  .pays. 
Il  semble,  en  effet,  que  la  pensée  d’un  citoyen 
doit  être  plus  altière,  doit  être  plus  libre  de 
voguer  comme  elle  l’entend  dans  un  pays  aux 
frontières  très  étendues  que  dans  un  pays  de 
petit  territoire.  Tous,  tant  que  nous  sommes, 
nous  devons  admirer  cette  Allemagne  qui  est 
aujourd’hui  en  passe,  non  seulement  de  con¬ 
quérir  la  première  place  par  l’étendue  de  son 
territoire,  mais  aussi  par  son  développement 
économique  et  intellectuel.  Sans  doute,  nous 
déplorons  la  décadence  manifeste  des  races 
latines;  mais  elle  est  fatale,  elle  est  irrémé¬ 
diable  et  elle  ne  doit  pas  nous  empêcher  d’ad¬ 
mirer  un  livre  qui,  bien  qu'empreint  de  chau¬ 
vinisme,  nous  semble  vrai  et  sincère. 

J.  S. 

CAS  ALE  (François).  —  Chanteclair.  Paris. 
Plon-Nouirit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  330  pages. 

3  50 

Frais  comme  une  rose  de  mai,  gracieux 
comme  le  titre  qu'il  porte,  le  roman  de  M.  Fran¬ 
çois  Casale  demande  une  place  dans  les  biblio¬ 


thèques,  à  côté  de  La  neuvaine  cle  Colette,  de 
Mon  oncle  et  mon  curé,  ces  œuvres  fines,  déli¬ 
cates,  charmantes,  auxquelles  la  critique  et  les 
lecteurs  ont  fait  un  si  grand  succès. 

L’auteur  est  un  poète,  il  n’avait  publié  jus¬ 
qu'aujourd'hui  que  des  recueils  de  vers,  et  son 
premier  roman  est  imprégné  de  poésie,  d’une 
poésie  de  pensée  et  de  style. 

Ses  héros,  quelques  peu  idéalisés,  —  le 
roman  n’a  rien  de  naturaliste,  —  ont  des  âmes 
animées  des  plus  beaux,  des  plus  nobles  senti¬ 
ments.  On  les  suit  avec  sympathie  au  milieu 
de  leurs  aventures  tour  à  tour  gracieuses  et 
dramatiques. 

Poète,  romancier,  M.  Uasale  est  aussi  quelque 
peu  historien.  Le  tableau  qu’il  trace  de  la 
société  française  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI 
possède  du  mérite.  A.  De  R. 

CHABRIER-RIEDER  (Mme  Charlotte).  —  Les 
écolières  de  Crescent-House.  Paris,  Rackette 
et  C'\  1  vol.  in- 18  de  vi-324  pages.  2  » 

(Petite  bibliothèque  de  la  famille.) 

C0ULANGHE0N  (J. -A.).  —  Les  jeux  de  la 
préfecture.  Roman.  Paris,  Société  du  Mercure 
de  France.  1  vol.  in-12  de  318  pages.  3  50 

Voilà  des  jeux  qui  ne  sont  certes  pas  des  jeux 
innocents.  Avec  du  style,  de  l’esprit  et  même 
des  idées,  l'auteur  est  parvenu  à  écrire  un 
livre  parfaitement  immoral.  Un  tel  roman  est 
déplorable;  non  pas  tant  à  cause  des  mœurs 
qu'il  dépeint  qu'à  cause  du  manque  absolu  de 
conscience  qu'il  révèle.  De  tous  les  person¬ 
nages  que  l’auteur  met  en  scène  dans  ces  pages, 
je  crois  qu’il  n’en  est  pas  un  qui  soupçonne 
seulement  l’existence  d’une  morale.  Naguère, 
dans  les  livres  et  sur  les  planches,  on  critiquait 
ces  mœurs-là,  ou  tout  au  moins  les  tournait-on 
en  ridicule;  maintenant,  avec  Capus,  au  théâtre 
et  certains  romanciers,  on  nous  les  raconte  en 
badinant  comme  de  menus  incidents  de  la  vie 
quotidienne.  L’auteur  approuve-t-il  ou  blâme- 
t-il?  Nul  ne  le  sait,  il  ne  lésait  probablement 
pas  lui-même.  Urbain  Gohier  exhiba  naguère 
sous  nos  yeux  les  coutumes  du  haut  personnel 
militaire  de  la  troisième  république,  Les  mari¬ 
times  nous  initièrent  aux  mœurs  du  haut  per¬ 
sonnel  naval,  et  voilà  que  Les  jeux  de  la  préfec¬ 
ture  nous  content  celles  du  haut  personnel 
civil.  La  collection  est  donc  aujourd’hui  com¬ 
plète  ;  je  vous  garantis  qu’elle  est  plutôt  mal¬ 
propre.  J.  S. 

Couronne  (la)  poétique  de  Victor  Hugo.  Paris, 
E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  320  pages.  3  50 

(Centenaire  de  Victor  Hugo.) 

CRAWFORD  (Francis-Marion).  —  Francesca 
da  Rimini.  Drame  en  cinq  actes  dont  un  pro- 
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logue.  Traduit  par  Marcel  Schwob.  Paris, 
E.  Fasquelle.  1  vul  grand  in-12  de  x-142 pages. 

3  50 

DE  BARNEVILLE  (Pierre).  —  Au  seuil  du 

siècle.  Esquisses  contemporaines.  Pai'is, 
Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  294  pages.  3  50 

Ce  volume  a  le  grave  inconvénient  de  man¬ 
quer  d’unité.  On  s'imaginerait,  à  se  fier  au  titre, 
y  trouver  une  étude  synthétique  sur  les  ten¬ 
dances  caractéristiques  du  siècle,  et  ce  n’est  en 
réalité  qu’une  suite  d’articles  sur  des  sujets 
très  variés.  Tel  chapitre  s’intitule  :  «  Bêtes  et 
gens  »,  tel  autre  :  «Le  problème  féministe  »,  tel 
autre  :  «  La  critique  moderne  ». 

Les  vues  d’ensemble  manquent  un  peu,  le 
titre  pompeux  les  appelle  pourtant.  Puis,  cer¬ 
taines  idées  sont  inadmissibles.  C’est  ainsi 
qu'étudiant  «  La  jeunesse  contemporaine  », 
l’auteur  semble  attacher  fort  peu  d’importance 
au  délaissement  des  études  classiques.  Il  avoue 
q ue  ce  délaissement  abaissera  le  niveau  intel¬ 
lectuel  du  pays,  mais  estime  qu’en  même  temps 
il  mettra  fin  à  la  disconvenance  entre  l’éduca¬ 
tion  et  la  vie.  Comme  si  le  grand  commerce  et 
l’industrie  ne  réclamaient  pas  des  intelligences 
vigoureuses,  souples,  pénétrantes  et  larges. 
L’industriel  d’ailleurs  ne  se  borne  plus  aujour¬ 
d'hui  à  faire  des  affaires,  il  exerce  une  fonction 
sociale,  un  véritable  apostolat;  dès  lors,  il  doit, 
au  sens  le  plus  élevé  du  mot,  être  un  homme 
complet.  Or,  seules  les  éludes  classiques  nous 
font  ces  hommes-là.  Ce  même  chapitre,  le  plus 
important  cependant,  renferme  sur  l’état  moral 
de  la  jeunesse  des  jugements  d’un  optimisme 
et  d’une  indulgence  exagérés. 

A  signaler  d’une  façon  spéciale,  les  chapitres  : 
«  Le  roman  de  mœurs  militaires  »,  «La  littéra¬ 
ture  descriptive  »,  «  L’esprit  provincial  ».  Il  y  a 
là  une  jolie  finesse  d’analyse,  des  remarques 
ingénieuses  et  j  ustes.  Y.  D.  B. 

DIDON  (le  P.).  —  Lettres  à  un  ami.  Paris , 
Perrin  et  C'°.  1  vol.  grand  in-12  de  200  pages. 

3  50 

DUPIN-DURBEC  ;P.).  —  La  filleule  de  Claude. 

Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  » 

La  filleule  de  Claude  est  une  véritable  élude 
psychologique.  Tous  les  caractères  s’y  rencon¬ 
trent.  A  côté  du  sceptique  et  misanthrope  oncle 
Claude  Daurillat,  se  dessinent  la  haineuse  et 
vaniteuse  Ernestine  et  sa  mère  Clémence  Airi- 
gny,  la  malveillance  et  l’envie  personnifiées. 
Elles  ne  nous  inspirent  franchement  que  de  la 
pitié,  tandis  que  le  présomptueux,  égoïste  et 
peu  scrupuleux  Gustave  ne  fait  naître  à  son 
égard  que  le  mépris.  Heureusement,  le  roman¬ 


cier  nous  présente  aussi  de  beaux  caractères  : 
La  douce  grand’mère  Airigny  puise  la  résigna¬ 
tion  dans  sa  confiance  en  Dieu  et,  malgré  les 
malheurs  qui  l’accablent,  elle  est  toujours 
d’humeur  sereine,  —  la  loyale  et  bonne  Gilberte 
a  toutes  nos  sympathies,  —  que  dire  de  la  sensi- 
ive  et  charmante  petite  Madeleine  et  de  son 
frère  André  qui  personnifie  le  travailleur  aux 
idées  saines,  intelligentes  ?  Nous  ne  passerons 
pas  sous  silence  Alfred  Airigny  qui,  sous  son 
air  bon  enfant,  sait  si  bien  concilier  toute  cette 
famille  tant  différente  de  caractère.  Nous  ne 
pouvons  qu’accorder  notre  estime  à  M.  de 
Redios  qui  a  pu  apprécier  le  caractère  sérieux 
et  délicat  de  sa  belle-fille  Gilberte  ;  nous  aimons 
le  cousin  Maxime  qui  est  travailleur  et  désinté¬ 
ressé.  Enfin,  Mmes  de  Redios  et  de  Marienval 
cachent,  sous  un  air  de  frivolité,  de  bons  cœurs 
dont  heureusement  ont  hérité  leurs  enfants 
Noëla,  Germaine,  Ivonne  et  Guy.  Le  but  du 
roman  est  de  nous  faire  voir  ce  que  peut  la 
jeune  fille  douce,  aimante,  qui  a  confiance  en 
Dieu.  Sous  l'influence  heureuse  de  la  loyale  et 
délicate  Gilberte,  le  sceptique  millionnaiive 
oncle  Claude  a  senti  son  cœur  se  rouvrir  à  de 
bons  sentiments.  Malheureusement,  cet  orgueil , 
qui  fait  tant  de  malheureux,  l’empêche  de  resti¬ 
tuer  sa  fortune  qu'il  n’a  édifiée  que  par  la  ruine, 
le  déshonneur  et  la  mort  de  l’oncle  de  Maxime 
fiancé  de  Gilberte.  Celle-ci  loyale  reprend 
sa  parole  à  Maxime.  Rongé  par  le  remords, 
sollicité  par  sa  sœur  et  Gilberte  qu’il  aime, 
oncle  Claude  a  des  hésitations  continuelles. 
A  sa  mort,  il  fait  Gilberte  sa  légataire  univer¬ 
selle,  l’engageant  à  disposer  de  ses  biens  selon 
le  droit  et  la  justice.  Gilberte  réalise  ses  biens 
et  sans  hésitation,  sous  le  plus  strict  incognito, 
envoie  les  trois  millions  à  Maxime  comme 
«  réparation  du  vol  commis  au  détriment  de 
son  oncle  Jean  Le  Mahedec  ». 

Par  un  heureux  hasard,  la  noble  conduite  de 
Gilberte  est  dévoilée,  celle-ci  épouse  son  cousin 
Max  et  chacun  a  sa  portion  du  bonheur. 

Une  suite  de  fêtes,  divertissements  et  parties 
de  plaisir,  sont  si  finement  détaillées  qu’elles 
nous  permettent  de  juger  du  caractère  de  cha¬ 
cun  des  personnages  du  roman.  Celui-ci  est 
gentiment  écrit  et  doit  nécessairement  plaire 
au  lecteur.  C.  G. 


FRANCHE  (Paul).  Le  prêtre  dans  le  roman 

français.  Paris ,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de 

322  pages.  3  50 

Je  ne  pense  pas  qu’il  existe  un  sujet  plus 
difficile  à  traiter  que  celui-ci.  Et  je  loue,  par 
dessus  tout,  l’auteur  de  l’avoir  abordé  avec  une 
pleine  franchise  et  un  sens  catholique  large  et 
sûr. 

Quelle  place  donner  au  prêtre  dans  un  roman? 
La  question  n’est  point  aisée  à  résoudre  quand 
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on  songe  aux  intrigues  de  nos  romans  modernes. 
N’est-il  pas  à  craindre  que  la  plupart  des  écri¬ 
vains,  incapables  de  concevoir  le  mystère 
sublime  de  sa  fonction,  n'étudient  en  lui  que 
l’homme?  Supposons  même  qu’ils  ne  soient 
animés  d'aucun  parti  pris,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  la  co  sidération  des  imperfections 
humaines  leur  fera  perdre  de  vue  le  caractère 
essentiel  de  la  vie  sacerdotale.  Et  nous  aurons 
alors  ou  un  brave  homme,  sorte  de  bourgeois 
en  soutane,  dépourvu  de  toute  grandeur,  ou  un 
passionné  redoutable  faisant  les  gestes  du 
prêtre  avec  des  pensées  d'ambition  toute 
terrestre. 

M.  Franche  consacre  à  peu  près  tout  son  livre 
à  l’étude  approfondie  des  divers  types  de 
prêtres  créés  par  les  romanciers  français  du 
XIX'  siècle.  Et  il  n’est  point  de  démonstration 
plus  éloquente  des  observations  que  nous 
venons  de  faire.  Depuis  le  P.  Aubry  de  Chateau¬ 
briand  jusqu’aux  prêtres  de  Huysmans,  tous 
nous  sont  présentés,  et  la  critique  loyale  et 
forte  de  l’auteur  les  rapproche  incessamment 
du  type  vrai,  rarement  atteint.  Les  lacunes  sont 
très  variées,  elles  tiennent  à  des  raisons  mul¬ 
tiples  :  le  plus  souvent  connaissance  incom¬ 
plète  ou  superficielle  de  la  religion  dont  le 
prêtre  est  le  ministre,  méconnaissance  de  ce 
qu’il  y  a, dans  le  prêtre,  de  surnaturel  toujours 
vivant  à  côté  des  misères  de  l’homme. 

Le  dernier  chapitre  étudie  le  prêtre  tel  que 
nous  l'a  dépeint  M.  Fonsegrive  dans  ses  Lettres 
d'un  curé  de  campagne  et  d'un  curé  de  canton. 
Il  semble  que  ce  soit  là,  pour  M.  Franche,  le 
type  idéal.  Encore  bien  que  le  prêtre  que  nous 
rencontrons  là  soit  plus  qu’il  ne  convient  le 
défenseur  des  idées  de  M.  Fonsegrive  et  perde 
ainsi  de  son  ampleur  vraie  pour  devenir  argu¬ 
ment  de  thèse,  il  est  incontestable  que  l’abbé 
Firmin,  par  exemple,  est  un  beau  type  de 
prêtre,  prêcheur  et  homme  d’action. 

Mais  ces  Lettres  d'un  curé  sont-elles  bien  un 
roman?  Y  a-t-il  là  une  intrigue  réelle?  Dès  lors, 
je  doute  un  peu  que  la  question  soit  tranchée. 

Comme  le  constate,  en  terminant, M. Franche, 
de  plus  en  plus,  au  XIX'  siècle,  l’idée  religieuse, 
représentée  par  le  prêtre,  a  attiré  les  littéra¬ 
teurs.  C’est  la  preuve  d’une  vie  toujours  active 
et  toujours  féconde. 

En  étudiant  les  façons  diverses  dont  le  prêtre 
a  été  traité  dans  la  littérature,  M.  Franche  a 
donc  étudié  l’attitude  de  la  pensée  moderne 
vis-à-vis  de  l’idée  chrétienne.  Son  livre,  déjà 
si  intéressant  comme  œuvre  de  critique  péné¬ 
trante  et  sincère,  acquiert  ainsi  l’importance 
d’une  œuvre  d’apologétique. 

Je  regrette  seulement  qu’à  propos  de  Balzac, 
l’auteur  nous  parle  avec  dédain  de  «  la  théorie 
intéressée  du  «  prêtre  à  la  sacristie  »  si  prônée 
de  nos  jours  parles  Cassagnac  et  autres  plumi¬ 
tifs  catholiques  ».  Un  peu  de  précision  eût  été 
nécessaire.  Le  polémiste  de  l 'Autorité  .-n’a 
jamais,  je  pense,  refusé  au  prêtre  d’exercer  une 


action  sociale.  M.  Franche  le  veut-il  peut-être 
mêler  aux  conflits  des  opinions  politiques, 
veut-il  en  faire  l’homme  d’une  coterie?  Qu’il  le 
dise  clairement.  Le  prêtre  est  avant  tout  le 
prédicateur  de  l’Evangile,  l’homme  qui  se 
donne  à  tous  au  nom  de  Dieu.  V.  D.  B. 


GOURMAND  (Paul).  —  Le  secret  des  vagues. 

Paris,  Bibliothèque  de  l’Association.  1  vol.  in-12 

de  134  pages.  2  50 

Pourquoi  ne  pas  l’avouer?  C'est  avec  appré¬ 
hension  q  ue  nous  avons  ouvert  ce  petit  volume. 
Le  nom  de  l’auteur  ne  nous  disait  rien.  Malgré 
une  bibliographie  très  fournie  donnée  en  tête 
du  volume,  il  nous  était  inconnu.  Etait-ce 
ignorance  personnelle?  Etait-ce  la  renommée 
qui  se  trouvait  en  défaut?  Nous  l’ignorons. 

Le  titre  lui-même  n’était  pas  fort  attrayant, 
étant  de  ceux  qui  ont  une  signification  très 
large  et  par  le  fait  n’annoncent  rien  de  précis. 

Malgré  cela,  nous  nous  sommes  mis  coura¬ 
geusement  à  la  lecture  et  nous  en  avons  été 
récompensé. 

Ces  cent  trente-quatre  pages  racontent,  en  un 
style  des  plus  colorés,  un  drame  qui  poigne 
l’esprit  et  le  cœur  du  lecteur  et  l’oblige  à  ne 
déposer  le  volume  que  lorsqu’il  a  terminé  la 
lecture  de  la  dernière  page. 

L’influence  néfaste  d’Annette  Maos,  qu’aug¬ 
mente  encore  l’esprit  superstitieux  du  vrai 
Breton  Michel,  plane  sur  tout  le  récit  et  y  jette 
une  ombre  tragique.  Le  caractère  des  protago¬ 
nistes  est  un  chef-d’œuvre  descriptif.  La  vie  des 
pêcheurs  armoricains  y  est  minutieusement 
saisie.  Certains  détails  réalistes  y  mettent  une 
couleur  de  terroir  qui  n'est  pas  désagréable, 
mais  qui,  malheureusement,  empêchent  la  lec¬ 
ture  de  ce  beau  livre  à  tout  esprit  non  encore 
formé. 

Un  petit  reproche  avant  de  terminer  :  Pour¬ 
quoi  M.  Gourmand  nous  donne-t-il  Le  secret 
des  vagues  comme  étant  le  récit  du  pèreLenor- 
mand  et  nous  dit-il  en  terminant  qu'il  n’en  est 
rien  ?  R.-C.  B. 


GRAD  (Max)  —  Wenn  Früchte  reifen. 

Novellen.  Berlin,  W.  Fonlane.  1  vol.  in-12  de 
276  pages.  4  50 

Sous  ce  titre,  l’auteur  a  réuni  une  suite  de 
dix-huit  anecdotes.  Parmi  elles  un  choix  s'im¬ 
pose.  Toutes  sont  d’une  poésie  intense  avec  une 
note  de  mélancolie  très  prononcée  et  pas  géné¬ 
ralement  trop  tragiques.  Si  parmi  elles  il  y  en 
a  comme  Gute  Nacht,  Herr  Major,  qui  sont  en 
tous  points  charmantes,  il  y  en  a  d’autres 
comme  Die  Witice,  qui  semblent  d'une  philo¬ 
sophie  et  d’une  morale  étranges  aux  lecteurs  de 
race  latine.  J.  S. 
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LE  BOURDELLÈS  (Raymond).  —  Giacomo 
Leopardi.  Lord  Byron  en  Suisse,  en  Italie  et  en 
Grèce.  Boccace.  L’Arioste.  Paris,  A.  Pedone  ; 
Paris ,  A.  Fontemoing.  1  vol.  in-12  de  196  pages. 

3  » 

» 

(Etudes  littéraires  sur  les  grands  clas¬ 
siques  italiens  et  étrangers ,  2e  série.) 

Cette  seconde  série  des  Études  littéraires  sur 
les  grands  classiques  italiens  et  étrangers  ne 
manque  pas  d’intérêt.  C’est  une  contribution 
à  la  biographie  de  Leopardi,  Byron,  Boccace  et 
l’Arioste.  Mais  ce  sont  là  des  études  plutôt 
sentimentales.  C'est  ainsi  que  l’auteur  nous 
dépeint  les  souffrances  morales  et  physiques 
de  Leopardi,  les  amours  nombreuses  de  Byron, 
les  amitiés  de  l’Arioste.  Ces  notes  intimes  sont, 
si  l'on  veut,  intéressantes,  mais  elles  le  seraient 
bien  plus  si  elles  étaient  jointes  à  une  analyse 
complète  de  l’œuvre  de  ces  écrivains.  Cela 
semble  être  un  chapitre  d’un  livre  à  faire. 

Nous  nous  demandons  aussi  ce  que  fait  en 
ce  volume  l’étude  sur  La  culture  du  droit  en 
Italie.  Nous  parlions  littérature  et  nous  voici 
transporté  en  un  monde  de  rhéteurs.  Pour¬ 
quoi?  R.-C.  B. 

LÉGER  (Louis).  —  Le  monde  slave.  Études 
politiques  et  littéraires.  2a  série.  Paris, 
Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12  de  312  pages. 

3  50 

MAZEL  (Henri).  —  Quand  les  peuples  se 
relèvent...  Paris ,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
356  pages.  3  50 

MEILHAC  et  HALÉVY.  —  Théâtre.  Tome  VII. 
Paris ,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  476  pages. 

3  50 

MÉTIVET  (Lucien)  et  VI EU  (Jane).  —  La  belle 
au  bois  dormant.  Féerie  chantée  en  19  tableaux 
lumineux.  Poème  et  images  de  Lucien  Méti- 
vet.  M  usique  de  Jane  Vieu.  Paris,  Enoch  et  C'°; 
Paris ,  E.  Flammarion.  Album  in-4°  oblong  de 
46  pages.  Cartonnage  artistique.  7  » 

MONTAGNE  (Charles).  —  Duel  de  sexes. 

Paj'is,  Société  d’éditions  scientifiques  et  littéraires 
1  vol.  in-12  de  334  pages.  3  50 

En  cette  série  de  jolies,  curieuses  et  intéres¬ 
santes  nouvelles,  M.  Montagne  met  aux  prises 
deux  forces  contraires,  dont  les  efforts  tendent 
au  même  but,  mais  dont  les  moyens  d’action 
se  neutralisent  quelquefois,  quand  ils  ne  se 
détruisent  point.  Tout  est  suggestif  dans  celte 
lutte  perpétuelle,  dans  ce  duel  de  l’homme  et 
de  la  femme,  qui  se  livre  dans  tous  les  domai¬ 
nes  de  l’existence  humaine.  Et  l’exposition  en 
est  émouvante  ou  capricieuse,  habile  ou  dissi¬ 


mulée,  sincère  ou  égoïste,  au  gré  de  la  psycho¬ 
logie  des  jouteurs.  Mais  nulle  contrainte  d’es¬ 
prit  ne  trouble  le  lecteur  :  il  se  dégage  plutôt 
de  ces  pages,  au  style  châtié  et  pur,  un  récon¬ 
fort  pour  le  cœur  et  une  satisfaction  pour 
l’âme.  Fr.  L. 

PERRAULT  (Pierre).  —  Miguy.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de  344  pages.  3  » 

QUINETTE  (Alphonse).  —  Poésies.  Paris, 
Plon-N ouvrit  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  296  pages. 

3  50 

L’auteur,  en  une  adresse  au  lecteur,  a  soin 
de  l’avertir  q  ue 

Sujet  empreint  de  gravité 
Plus  souvent  histoire  plaisante, 

Voilà  ce  qu’en  vers  j'ai  traité 
Dans  le  livre  qu’on  te  présente. 

Il  nous  dit  aussi 

M’efforçant  d’être  clair,  j’écris 
Avant  tout  pour  être  compris 
Bon  ou  mauvais,  c’est  mon  système. 

Qu’il  se  tranquillise,  le  beau  poète,  il  sera 
compris  par  ceux  qui  auront  le  courage  de  par¬ 
courir  son  recueil  d’un  bout  à  l’autre.  Il  sera 
compris  par  tout  le  monde,  car  ce  ne  seront  ni 
le  sentiment  poétique,  ni  les  expressions  trop 
choisies  qui  empêcheront  de  saisir  le  sens 
absolument  limpide  de  ses  poésies. 

M.  Quinette  croit  avoir  trouvé  un  bon  «  sys¬ 
tème  »  de  s’exprimer,  mais  combien  il  ferait 
mieux  de  se  souvenir  de  cet  adage  : 

Si  la  parole  est  d’argent,  le  silence  est  d’or. 

R.-C.  B. 

SIENKIEWICZ  (Henryk).  —  Bartek  le  vain¬ 
queur.  Traduction  de  E.  Halpérine-Kaminsky. 
Illustrations  de  Louis  Cabanes.  Lettre-pré¬ 
face  de  l’auteur.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-12  de  xii-276  pages.  3  50 

TERRADE  (le  P.).  —  «  Quo  vadis?  »  de  Hen¬ 
ryk  Sienkiewicz  et  «  Les  martyrs  »  de  Chateau¬ 
briand.  Conférence  faite  au  Cercle  du  Luxem¬ 
bourg,  le  8  février  1901.  Paris,  Ch.  Poussielgue. 
In-8°  de  46  pages.  1  » 

Les  Martyrs  de  Châteaubriand  furent  un 
triomphe  du  christianisme  au  lendemain  des 
orgies  révolutionnaires  de  1793.  Le  XIX*  siècle 
s’achève  sous  l’émotion  de  Quo  vadis.  Le  chan¬ 
tre  d’Eudore  et  de  Cymodocée  nous  retrace  le 
tableau  de  la  lutte  du  paganisme  romain  au 
moment  où  il  livre  son  dernier  combat  contre 
la  vérité  chrétienne,  sous  Dioclétien;  avec 
l'écrivain  polonais  nous  assistons  au  début  de 
l’effort  du  christianisme  naissant  contre  le 
culte  des  idoles,  nous  sommes  au  pontificat  de 
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saint  Pierre.  Nous  n’allons  pas  analyser  un 
livre  que  tout  le  inonde  a  lu.  Nous  préférons 
nous  en  tenir  à  cette  remarque  topique  du 
R.  P.  Terrade  : 

«  La  flamme  mystérieuse  qui  a  allumé  l’ad¬ 
miration  comme  une  auréole  autour  de  Quo 
vadis  est  le  sentiment  religieux  latent  dont, 
même  à  leur  insu,  sont  imprégnées  les  âmes 
contemporaines  qui  toutes,  même  les  plus 
incrédules  en  apparence,  s’éprennent  de  ces 
divines  chansons  dont  fut  bercée  leur  jeu¬ 
nesse.  Le  siècle  qui  commence,  veut,  lui  aussi, 
entendre  la  voix  de  Celui  qui  enseigne  l'amour. 
Or,  il  y  a  des  échos  de  cette  voix  dans  l’œuvre 
de  Sienkiewicz,  des  échos  moins  harmonieux, 
mais  plus  pénétrants  que  dans  le  poème  de 
Chateaubriand,  c’est  pour  cela  que  Quo  vadis , 
malgré  les  réserves  que  j’ai  été  obligé  de  faire, 
peut  être,  pour  certains  esprits,  un  livre  bien¬ 
faisant  et  contribuer  à  infuser  dans  certaines 
âmes  la  sève  chrétienne,  à  verser  quelques 
gouttes  de  cette  essence  divine  qu’on  appelle 
l’Évangile.»  A.-C.-H.  D. 

THIÉRY  (Jean).  —  L’idée  de  Suzie.  Paris, 
H.  Gautier.  1  vol.  in- 12  de  318  pages.  3  » 

Que  dire  de  ce  roman,  si  ce  n’est  qu’il  est  tout 


à  fait  charmant.  Écrit  dans  une  note  simple  et 
un  peu  triste,  il  nous  raconte  la  vie  de  deux 
jeunes  filles,  deux  sœurs,  q ui,  naturellement, 
sont  de  caractère  tout  à  fait  différent.  Rien 
d’extraordinaire  dans  ces  pages  si  ce  n’est 
peut-être  le  grand  nombre  de  braves  gens  qu’on 
y  rencontre.  Il  est  vrai  que  comme  dans  la  vie 
il  y  en  a  d’autres,  mais  il  est  vrai  aussi  que 
plus  que  dans  la  vie,  les  bons  ici  font  oublier 
les  mauvais. 

LTn  bon  roman  qui  s’écarte  assez  des  tristes 
réalités  pour  nous  distraire  et  pas  assez,  heu¬ 
reusement,  pour  nous  abuser.  J.  S. 


VERDAM  (J.).  —  Uit  de  geschienis  der  Neder- 
landsche  taal.  Tweede,  geheel  omgewerkte 
uitgave  van  «  De  geschiedenis  der  Neder- 
landsche  taal.  »  Dordrecht,  J. -P.  Revei's. 
1  boekd.  in-8°  van  xvi-306  bladz.  6  » 


WALLAS  (Lewis).  —  Ben-Hur.  Roman.  Tra¬ 
duction  de  R.  d’Humières  et  J.-L.  de  Janasz. 
Illustrations  de  Aug.  Leroux.  5°  édition. 
Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  de  386  pages. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


CART  (Th.)  et  PAGNIER  (M.).  —  L’esperanto 
en  dix  leçons.  Paris,  Hachette  et  C%  In-12  de 
76  pages.  0  75 

( Kolekto  esperanta.) 

ZAPLETAL  (Vinci.).  —  Grammatica  linguae 
hebraicae.  Cum  exercitiis  etglossario.  Studiis 
academicis  accommodata  Paderborn.  F.  Schoe- 
ningh.  1  vol.  in-8°  de  vm-138  pages.  3  50 

En  Belgique,  en  France,  ailleurs  encore,  bien 
des  professeurs  d’hébreu  continuent  à  faire 
leurs  cours  en  latin.  Cet  usage  existant,  ils  se 
plaignaient  à  bon  droit  de  ne  pas  avoir,  à 
mettre  entre  les  mains  des  commençants,  un 
abrégé  en  rapport  avec  l’état  actuel  de  la 
science.  Depuis  nombre  d’années,  les  Rudi- 
menta  linguœ  hebraicae  de  Vosen,  maintes  fois 
revus  par  Kaulen,  étaient  leur  unique  res¬ 
source.  Mais  s’il  est  juste  de  reconnaître  les 
mérites  de  ce  compendium  et  les  services  qu’il 
a  rendus,  malgré  ses  formules  un  peu  trop 
condensées  pour  être  toujours  facilement  intel¬ 
ligibles  et  parfaitement  exactes,  il  faut  ajouter 
qu'il  a  désormais  fait  son  temps  :  l’édition 
originale  date  de  1860,  et  sept  autres,  qui  lui 
ont  succédé,  n’ont  pu  y  rajeunir  que  des  dé¬ 


tails.  Il  fallait  quelque  chose  d’entièrement 
neuf. 

Le  R.  P.  Zapletal,  professeur  à  l'Université 
de  Fribourg,  en  Suisse,  s’est  chargé  de  combler 
un  vœu  si  légitime.  Le  manuel  qu’il  nous  offre 
tient  largement  compte  des  résultats  acquis 
dans  le  domaine  de  la  grammaire  hébraïque 
par  la  méthode  historique  et  comparative.  On 
s’en  convaincra  sans  peine  par  un  simple  coup 
d’œil  jeté  soit  sur  les  éléments  de  la  phonologie 
et  de  l’écriture,  soit  sur  la  morphologie,  soit  sur 
la  syntaxe.  Dans  la  première  partie,  je  signale 
particulièrement  à  l’attention  du  lecteur  la 
distinction  de  l’accent  tonique  en  primaire  et 
secondaire,  ainsi  que  les  explications  concer¬ 
nant  le  daghesclx  et  le  métheg,  et  dans  la  troi¬ 
sième,  l’analyse  de  la  proposition  en  général  et 
des  diverses  formes  de  propositions.  On  remar¬ 
quera  du  reste  que  l’auteur  ne  nous  donne 
qu’un  résumé  syntaxique  relativement  court, 
parce  qu’il  a  incorporé  aux  deux  parties  pré¬ 
cédentes  des  notions  et  des  préceptes  qui, 
rigoureusement,  relèvent  de  la  syntaxe.  Je  ne 
pense  pas  qu’on  songe  à  1  en  blâmer,  poui  agii 
autrement,  il  aurait  dû  séparer  des  choses 
étroitement  unies  ou  se  répéter  fréquemment. 

Mais  est-il  bien  vrai  que  la  prononciation  du 
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cheth  soit  celle  du  «  ch  dur  »  de  l’allemand  ? 
N’eût-il  pas  mieux  valu  avouer  que  cette  gut¬ 
turale,  la  même  qui,  sous  le  nom  de  hâ,  occupe 
la  sixième  place  dans  l’alphabet  arabe,  n’a  pas 
d’équivalent  dans  nos  langues  européennes,  et 
que  son  articulation  ne  se  peut  apprendre  que 
de  la  bouche  d’un  sémite  de  naissance  ou  d’un 
maître  exercé? 

Le  recueil  des  textes  à  traduire  et  le  vocabu¬ 
laire  y  adapté,  qui  forment  appendice,  ne  sont 
pas  très  étendus;  il  suffiront  pourtant  aux 
exercices  d’un  cours  élémentaire. 

L’impression  de  l’hébreu,  comme  celle  du 
latin,  est  en  somme  très  nette  et  correcte. 
Des  quelques  fautes  qui  avaient  échappé  au 
prote,  la  plupart  sont  signalées  dans  Yerrata 
qui  ligure  en  tête  du  volume.  Mais  un  petit 
nombre  de  lettres  hébraïques  et  de  points- 


voyelles  sont,  en  tout  ou  en  partie,  à  peine 
visibles;  c’est  le  plus  souvent  l’élément  ténu, 
le  délié  de  lettres  telles  que  le  beth ,  le  teth,  etc., 
qui  a  été  imparfaitement  marqué.  L'inconvé¬ 
nient  est  assez  sérieux  pour  un  manuel  comme 
celui-ci,  et  je  crains  qu’on  n’y  puisse  remédier 
adéquatement  que  par  l’emploi  d’un  caractère 
un  peu  plus  gras.  Je  me  permets  de  soumettre 
cette  idée  à  l’auteur  et  à  l’éditeur. 

Moyennant  cette  légère  amélioration  typogra¬ 
phique  et  peut-être,  par-ci  par-là,  un  énoncé 
de  règle  retouché  en  vue  de  la  clarté  et  de  la 
concision,  l’oeuvre  du  P.  Zapletal,  si  modeste 
soit-elle  d’apparence,  semble  appelée  à  un 
brillant  avenir.  Elle  répond  à  un  besoin  réel, 
né  des  récents  progrès  de  la  science  gramma¬ 
ticale.  J.  F. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BODIN  (E.)  —  Les  champignons  parasites  de 
l’homme.  Paris,  Masson  et  Cie;  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in-12  de  208  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  du  biologiste.) 

L’étude  des  champignons  pathogènes  pour 
l’homme  a  pris  dans  ces  dernières  années  un 
développement  qui  lui  assigne  désormais  une 
place  importante  parmi  les  diverses  branches 
des  sciences  médicales.  Les  formes  parasitaires 
que  nous  connaissons  ne  sont  que  des  formes 
inférieures  de  végétaux  jouissant  d'une  orga¬ 
nisation  plus  élevée  et  qui  doivent  se  trouver 
dans  la  nature  mais  qui  nous  sont  encore 
inconnues  pour  la  plupart.  Outre  cette  vie 
inférieure,  cette  vie  parasitaire,  ces  champi¬ 
gnons  se  trouvent  dans  la  nature  sous  une 
forme  plus  développée. 

Nous  voyons  d'ailleurs,  par  les  cultures 
expérimentales,  combien  ces  variations  de 
milieu,  de  température,  etc.,  font  varier 
l’aspect  de  ces  cultures  et  le  pléomorphisme  de 
ces  champignons  est  un  fait  désormais  établi. 
Les  parasites  des  teignes,  des  foins,  du  muguet, 
du  pityriasis  versicolor,  ainsi  que  ceux  des 
mycoses  internes  :  aspergilloses,  etc...,  sont 
très  nettement  exposés  dans  ce  volume  qui  est 
le  résumé  des  connaissances  modernes  sur  ces 
différents  chapitres.  Sans  doute,  ici  comme 
partout,  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  et  la 
besogne  ne  manque  pas  aux  chercheurs  ;  mais 
telles  qu’elles  sont,  les  données  modernes  sur 
tous  ces  différents  points  méritent  à  bon  droit 
d’être  étudiées  par  les  médecins  et  c’est  ce  que 
le  livre  de  M.  Bodin  leur  permettra  de  faire. 

Dr  F.  D. 


BONAIN  (Dr  A.).  —  Traité  de  l’intubation  du 
larynx  dans  les  sténoses  laryngées  aiguës  et 
chroniques  de  l’enfant  et  de  l’adulte.  Avec 
46  figures  dans  le  tetxe.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-12  de  264  pages.  Relié  toile.  4  )> 


CAGNY  (P.)  et  GOBERT  (H. -J  ).  —  Dictionnaire 
vétérinaire.  Tome  I  :  A-H.  Avec  4  planches  en 
couleurs  et  880  figures.  Paris ,  J  -Baillière  et 
fils.  1  vol.  grand  in-8°  de  iv-768  pages.  L’ou¬ 
vrage  complet  qui  comprendra  2  volumes. 

32  » 


COMBASTËL  (Georges).  —  Eléments  d’hygiène 
pratique.  A  l’usage  des  écoles  normales,  des 
instituteurs  et  des  familles.  Avec  figures  dans 
le  texte.  Paris ,  Société  d’éditions  scientifiques  et 
littéraires.  1  vol.  in-12  de  492  pages.  6  )> 

Beau  volume  de  près  de  500  pages  clairement 
et  agréablement  écrites.  L’auteur  étudie  d’abord 
l’hygiène  physique  :  sol,  eau  et  air.  Une 
deuxième  partie  traite  de  l’hygiène  de  l’habi¬ 
tation  :  construction  de  la  maison,  son  aération, 
son  éclairage,  son  chauffage,  etc...  Puis  c’est 
l’alimentation  qui  est  passée  en  revue. 

L’hygiène  du  corps  :  vêtement,  repas  et  som¬ 
meil,  exercices,  etc.  Enfin,  les  maladies  trans¬ 
missibles  et  contagieuses,  les  précautions  à 
prendre  sont  étudiées  d’une  manière  suffisam¬ 
ment  complète. 

L’auteur,  dans  un  chapitre  où  il  traite  de 
l’antisepsie,  nous  décrit  en  détail  la  première 
application  qui  fut  faite  dans  ce  sens  à  savoir 
le  fameux  pansement  de  Lister.  J’aurais  désiré 
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que  l'auteur  écrivit  un  article  sur  V asepsie,  qui 
a  détrôné  l’antisepsie  en  chirurgie  et  dont  les 
applications  se  multiplient  chaquejour.il  y  a 
là,  me  semble-t-il,  une  lacune  à  combler.  De-ci 
de-là  on  voudrait  aussi  un  peu  plus  d’effort 
pour  rendre  le  manuel  essentiellement  pra¬ 
tique. 

La  plupart  des  notions  sur  les  maladies  cou¬ 
rantes,  données  par  l'auteur  dans  un  chapitre 
spécial,  sont  absolument  inutiles  et  même 
nuisibles  pour  le  grand  public  auquel  s’adresse 
l’ouvrage  qui,  d’ailleurs  —  nous  le  répétons  en 
terminant  —  mérite  d’être  loué  et  propagé. 

Dr  F.  D. 

CONTET  (Dr  E  ).  —  Le  végétarisme  et  le  régime 
végétarien.  Paris.  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in- 1*2  de  160  pages.  2  » 

(Petite  bibliothèque  médicale.) 

GASTOU  (Dr  Paul).  —  Les  maladies  du  cuir 
chevelu.  Prophylaxie,  hygiène  et  traitement. 
Avec  photographies  d’après  nature  dans  le 
texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  In-12  carré 
de  96  pages.  Cartonné.  1  50 

(Les  actualités  médicales.) 

GAUBE  (J.).  —  Cours  de  minéralogie  biologique. 

Du  pouvoir  rotatoire  des  sérums  et  de  ses 
relations  avec  leur  minéralisation.  Leçon 
d’ouverture.  Paris.  A.  Maloine.  In-8°  de 
26  pages. 

GEN.  —  Tuberculose  et  sélection.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires.  In-12 
de  36  pages.  1  » 

L’auteur  —  une  féministe  —  animée  des 
meilleures  intentions  bien  certainement, 
étudie  les  conséquences  sociales  et  familiales 
qui  résulteraient  de  l’application  d’une  nou¬ 
velle  méthode  curative  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  au  début.  11  paraîtrait  qu'une  inocu¬ 
lation  de  sang  de  consanguin  en  assurerait  la 
préservation  et  parfois  la  guérison. 

L’auteur  tire  de  ce  fait  une  série  de  déduc¬ 
tions  assez  enfantines.  Le  seul  chapitre  que 
nous  puissions  louer  sans  réserve  est  celui  où 
elle  engage  ses  consœurs  à  considérer  la  santé 
comme  un  facteur  de  premier  ordre  dans  les 
unions  conjugales.  Dr  F.  D. 

MINDER  (I)r).  —  Ons  lichaam  aanschouwelijk 
voorgesteld  door  drie  beweegbare,  gekleurde 
platen,  met  verklaring  Een  uitnemend  hulp- 
middel  bij  het  onderwijs,  mede  geschikt  voor 
zelfstudie.  Amsterdam,  W.-B.  Moransard. 
In-8°  van  lôbladz.  Gekartonneerd.  1  30 

PLICQUE  (Dr  A. -F.).  —  Précis  populaire  d’hy¬ 
giène  pratique.  Avec  un  tableau  en  couleurs  et 


35  figures.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C\  1  vol. 
in-12  de  xvi-158  pages.  Relié  toile.  2  » 

Personne  n’ignore  aujourd’hui  les  bienfaits 
de  l’hygiène  et  le  rôle  prépondérant  qu’elle 
occupe  dans  les  sciences  médicales.  Le  vieil 
adage,  mieux  vaut  prévenir  que  guérir,  est,  en 
quelque  sorte,  le  programme  succinct  de  l’hy¬ 
giéniste  qui  montre  les  causes  des  maladies, 
tait  ressortir  tout  ce  qui  est  nuisible  et  tout  ce 
qui  est  utile  à  la  vie  de  l’homme  et  le  met  ainsi 
en  état  de  passer  à  côté  des  précipices  sans  y 
être  entraîné. 

Nombreux  sont  les  ouvrages  didactiques  ou 
de  vulgarisation  ayant  l’hygiène  pour  objet, 
mais  le  manuel  du  D‘  Plieque  nous  paraît 
mériter  une  place  à  part  dans  cette  bibliogra¬ 
phie.  Il  justifie  à  merveille  son  titre  et  devrait 
être  dans  les  mains  de  tous.  Sans  prétention  à 
la  science  pure,  en  150  pages,  l’auteur  expose 
les  notions  élémentaires  que  chacun  devrait 
posséder.  En  un  style  clair,  facile,  aisément 
compréhensible,  il  étudie  les  divers  chapitres 
de  l’hygiène  moderne  :  l’air  et  les  climats,  les 
aliments,  les  boissons,  les  habitations,  vête¬ 
ments,  etc.,  la  propreté,  les  professions,  les 
exercices  et  le  sommeil.  Après  un  chapitre 
traitant  de  l’hygiène  spéciale  du  nourrisson,  de 
l’écolier  et  de  l’adolescent  ;  l’auteur,  dans  un 
chapitre  final,  traite  des  maladies  évitables  : 
mesures  générales  contre  les  maladies  conta¬ 
gieuses  et  mesures  spéciales  pour  chacune 
d’elles.  Dr  F.  D. 

SCH00NDERMARK  (Dr  J.)  —  De  bouw  en  de 
verrichtingen  der  geslachtsorganen  van  den  man. 

Met  6  in  den  tekst  gedrukte  afbeeldingen, 
benevens  3  beweegbare,  gekleurde  platen  van 
den  mannelijken  geslacht stoestel.  Amsterdam, 
W.-B.  Moransard.  Groot  in-8°  van  20  bladz. 
Gekartonneerd.  3  25 

WEILL-MANT0U  (Dr  J.).  —  Guerre  à  la  tuber¬ 
culose!  Paris,  A.  Colin.  In  8°  de  22  pages. 

0  25 

Petit  opuscule  qui,  en  20  pages,  résume  et 
expose  la  question  au  grand  public,  montre  le 
danger  et  indique  les  remèdes  au  mal. 

Cent  cinquante  mille  Français  meurent 
chaque  année  de  tuberculose  !  et  la  proportion 
est  à  peu  près  identique  dans  tous  les  pays. 
Aussi,  il  n’y  aura  jamais  assez  de  tous  les  efforts 
pour  créer  un  vaste  mouvement  dans  l'opinion 
publique  et  organiser  pratiquement,  avec  l’aide 
des  pouvoirs  publics,  la  croisade  contre  ce 
terrible  fléau.  Je  voudrais  voir  répandre  par 
milliers  l’opuscule  de  notre  confrère  parisien 
qui  a  su  être  clair,  précis,  concis  et  complet. 

Contagieuse,  évitable ,  guérissable,  telle  est  la 
tuberculose  ;  ce  ne  sera  pas  la  faute  du  corps 
médical,  prêchant  chaque  jour  le  bon  combat, 
si  le  farouche  minotaure  ne  voit  pas  ses  vic¬ 
times  diminuer  de  jour  en  jour.  D'  F.  D. 


314 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


BLAISE  (Dr  J.-E.).  —  A  travers  la  matière  et 
l’énergie.  Avec  68  photogravures  dans  le  texte. 
Paris.  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-8°  de  n- 
344  pages.  12  » 

«  Travail  original  »  telle  est  l’impression  que 
nous  a  laissée  l'examen  de  l’étude  publiée  par 
le  Dr  Biaise.  L'auteur  frappé  des  connexions 
qui  existent  entre  certaines  lois  de  la  chimie, 
de  la  physique  et  de  la  mécanique,  s’attache  à 
rechercher  la  cause  de  l’unité  d’action  qui  se 
manifeste  dans  les  phénomènes  de  la  nature. 
Cette  unité,  pour  lui,  est  due  à  ce  q ue  l’élément 
premier  de  tous  les  corps  est  la  particule  de 
primëther. 

Poussant  plus  loin  ses  investigations,  l’auteur 
comprend  l’impossibilité  d’expliquer  l’organi¬ 
sation  de  l’univers  sans  admettre  l’existence 
d'une  Intelligence  antérieure  à  la  matière;  de 
là,  plusieurs  aperçus  philosophiques  qui 
prouvent  que  le  D’  Biaise  cherche  sincèrement 
la  vérité. 

Analyser  les  différentes  vues  exposées  dans 
cette  ouvrage  serait  tâche  longue  et  pénible; 
nous  nous  contenterons  d’en  citer  l’un  ou 
l’autre  passage,  mais  avant  cela,  un  mot  d’ap¬ 
préciation  quant  au  style. 

Traitant  d'un  sujet  très  abstrait,  l’auteur 
aurait  dû  veiller  davantage  à  la  clarté.  C’est  à 
penser  parfois  que  l’on  se  trouve  en  présence 
delà  traduction  littérale  de  quelque  disserta¬ 
tion  philosophique  allemande. 

La  difficulté  de  compréhension  est  encore 
augmentée  par  la  présence  des  notes  auxquelles 
le  lecteur  est  renvoyé  pour  ainsi  dire  à  chaque 
page. 

Les  quelques  citations  qui  suivent  suffiront 
adonner  une  idée  des  opinions  émises  dans 
cet  ouvrage. 

«  Phénomènes  physiques  et  chimiques  ne 
sont  que  mouvements.»  —  «L’univers  est  un 
espace  infini  sans  bornes,  sans  limites  où  tous 
les  corps  des  gros  aux  plus  petits,  sont  en  mou¬ 
vement  et  où  l’état  de  repos  n'est  qu’apparent 
et  relatif.»  —  «Tous  les  phénomènes  phy¬ 
siques,  chimiques,  physiologiques  ou  autres 
peuvent  être  ramenés  à  des  phénomènes  d’ordre 
électrique  parce  q  ue  l’électricité  est  identique 
au  mouvement.  »  —  «A  l’origine  de  tout  ce 
dont  nous  pourrions  connaître  au  moyen  de 
nos  sens,  de  tout  ce  qui  nous  serait  matériel¬ 
lement  accessible,  serait  la  particule  de  prim- 
éther.»  —  «  11  n’v  a  dans  tout  l’univers  que  des 
particules  de  priméther  tantôt  en  cet  état, 
tantôt  condensées  sous  l’influence  ou  en  fonc¬ 
tion  de  l’énergie  pour  former  les  éléments  pre¬ 
miers  de  la  matière  c’est-à-dire  les  atomes  ou 


les  molécules  des  corps  simples.  »  —  «  Entre 
l’énergie  et  la  matière,  il  y  a  toujours  la  parti¬ 
cule  de  priméther  qui  est  et  qui  représente 
l’état  premier  de  toutes  deux.»  — «  L’univers 
est  éternel  et  infini  comme  le  sont  la  matière  et 
l’énergie.»  —  «La  loi  double  de  la  conserva¬ 
tion  de  la  matière  et  de  l’énergie  n’est  autre 
que  l’expression  de  la  conservation  de  la  parti¬ 
cule  de  priméther  de  ses  propriétés  et  des  sen¬ 
sations  qu’elle  est  capable  d’éveiller  en  nous 
en  des  conditions  déterminées.  » 

Il  faut  qu’il  existe  en  dehors  du  priméther 
une  puissance  énergitique  immatérielle  intel¬ 
ligente;  «autrement  il  n’aurait  pu  exister,  la 
particule  de  priméther  étant  l’unité  en  même 
temps  que  l’élément  matière  saturé  par  l’éner¬ 
gie,  de  puissance  capable  ayant  donné  l’impul¬ 
sion  première  à  toutes  ces  particules,  d’avoir 
amené  la  formation  des  atomes  et  par  suite  de 
la  matière  qu’ils  composent.  » 

Dans  la  dernière  partie  du  livre,  l'auteur 
veut  expliquer  par  les  lois  de  la  mécanique 
certains  problèmes  moraux  et  sociaux;  il 
établit  un  parallèle  entre  les  données  de  la 
science  et  certains  points  du  dogme  catholique. 

Il  en  arrive  naturellement  à  des  exagérations 
et  à  des  rapprochements  qui,  tout  en  témoi¬ 
gnant  de  la  bonne  foi  de  leur  auteur  ne 
seraient  nullement  à  employer  pour  la  défense 
de  la  religion.  DrJ.  L. 

DUPORCQ  (E.).  —  Compte  rendu  du  deuxième 
Congrès  international  des  mathématiciens  tenu 
à  Paris  du  6  au  12  août  1900.  Procès-verbaux 
et  communications.  Paris,  Gauthier- Villars. 

1  vol.  grand  in-8°  de  456  pages.  16  » 

FAIDEAU  (Ferdinand).  —  La  science  curieuse 
et  amusante.  Curiosités,  récréations  et  fan¬ 
taisies  sur  les  sciences  et  leurs  applications. 
Ouvrage  orné  de  210  gravures.  Paris,  J.  Tal¬ 
landier.  1  vol.  in-8°  de  412  pages.  4  » 

Jahrbuch  der  Naturwissenschaften.  1901-1902. 

Siebzehnler  Jahrgang.  Unter  Mitwirkung  von 
Fachmânnern  lierausgegeben  von  Dr.  Max 
Wildermann.  Mit  52  in  den  Text  gedruckten 
Abbildungen.  Freiburg  im  Breisgau,  B.  Herder. 
1  vol.  in-8°  de  xii-534  pages.  7  50 

TANNERY  (Jules)  et  MOLK  (Jules).  —  Élé¬ 
ments  de  la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

Tome  IV  :  Calcul  intégral  (IIa  partie).  Appli¬ 
cations.  Paris,  Gauthier- Villars.  1  vol.  grand 
in-8°  de  x-304  pages.  9  » 
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TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


LEDUC  (E.).  —  Chaux  et  ciments.  Avec 
119  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils,  1  vol.  in-12  de  viii- 
484  pages.  Relié  toile.  5  » 

(Encyclopédie  industrielle.) 


LE  VERRIER  (U  )  —  Procédés  de  chauffage. 

Métallurgie  générale.  Paris,  Gauthier-Villars. 
1  vol.  grand  in-8°  de  368  pages.  12  » 

(Encyclopédie  industrielle.) 

MANGET  (Charles).  —  Tableaux  synoptiques 
pour  l’analyse  et  l’examen  des  conserves  alimen¬ 


taires.  Avec  13  figures.  Paris,  J. -B.  Baillièt'e  et 
fils.  In-12  carré  de  88  pages.  Cartonné. 

1  50 

NEUVILLE  (H. h  —  Les  ferments  industriels 
d’extrême-Orient.  Biologie,  emploi  et  produits. 
Paris,  Masson  et  Cie;  Paris,  Gauthier-Villars. 
1  vol.  in-12  de  192  pages,  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Sectiori  du  biologiste.) 

SOULIER  (Alfred).  —  Traité  pratique  d’élec¬ 
tricité.  Sonneries  électriques.  Téléphones. 
Eclairage  électrique.  Rayons  X.  Télégraphie 
sans  fil.  Paris,  Garnier  frères.  1  vol.  in-12  de 
xvi-288  pages.  2  » 


AGRICULTURE  -  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


BRUNET  (Raymond).  —  Manuel  pratique  de  la 
culture  de  l’artichaut,  de  l’asperge  et  du  cardon. 

Orné  de  13  figures  dans  le  texte.  Paris, 
L.  Mulo.  1  vol.  in-12  de  vi-132  pages.  2  » 

( Encyclopédie  Roret.) 

L’artichaut,  l'asperge  et  le  cardon  sont  trois 
légumes  universellement  estimés  et  M.  Brunet 
a  compris  l’utilité  qu’il  y  avait  à  leur  consacrer 
un  livre. 

La  culture  de  ces  trois  plantes  y  est  savam¬ 
ment  étudiée  de  même  que  leurs  différentes 
préparations  culinaires.  R.  B. 

—  Manuel  pratique  de  la  culture  des  champi¬ 
gnons  et  de  la  truffe.  Orné  de  15  figures  dans 
le  texte.  Paris,  L.  Mulo.  1  vol.  in-12  de 
h-170  pages,  2  50 

( Encyclopédie  Roret.) 

Dans  ce  manuel  l’auteur  indique  les  carac¬ 
tères  et  les  propriétés  des  champignons,  en 
décrit  les  variétés  comestibles  en  se  basant  sur 
les  caractères  botaniques  généraux  et  apparents 
plutôt  que  sur  les  caractères  spécifiques  et 
microscopiques. 


La  trufficulture  y  est  aussi  très  bien  étudiée. 
L’auteur  nous  donne,  en  outre,  pour  truffes  et 
champignons,  les  nombreux  moyens deconser- 
vation  et  de  préparation  culinaire.  R.  B. 

GRANGER  (Paul).  —  Les  fleurs  du  midi.  Cul¬ 
tures  florales  industrielles.  Avec  158  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris.  J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  in-12  de  vm-372  pages. 
Relié  toile.  4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

GUÉNAUX  (Georges).  —  L’élevage  du  cheval 
et  du  gros  bétail  en  Normandie.  Avec  70  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris,  J.-B.  Baillière 
et  fils  1  vol.  in-12  de  vm-300  pages.  Relié 
toile.  4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

VAN  UILDRIKS  (F.-J.)en  BRUINSMA  (DVitus). 
—  Plantenschat.  Inleiding  tôt  de  kennis  der 
flora  van  Nederland.  2e  lierziene  druk.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff.  1  boekd.  in-8°  post  van 
168  bladz.  Gekartonneerd.  7  50 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


BROUSSOLLE  (J.-C.).  —  La  critique  mystique 
et  Fra  Angeiico.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in-12 
de  176  pages.  2  » 

Une  simple  notice  bibliographique  n’est  pas 
un  article  de  fond.  Comment  en  quelques  lignes 


pourrions-nous  parler  convenablement  du 
grand  artiste  et  du  grand  saint  que  fut  l’Ange- 
lico?  Le  savant  jésuite  Beissel  a  publié  sur  sa 
vie  et  ses  travaux  un  important  ouvrage 
en  1895;  M.  Jules  Helbig  l’a  traduit  en  français. 
A  son  tour  un  Père  dominicain,  le  R.  P.  Nieuw- 
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barn,  publia  à  Leyde,  en  1901,  une  biographie 
fort  complète  de  son  frère  en  religion.  Ce 
dernier  travail  est  illustré  d'une  liste  nom¬ 
breuse  d'ouvrages  consultés  par  l’écrivain  : 
cent-quatre  sont  cités. 

M.  Broussolle  n’a  pas  été  content  de  beaucoup 
de  critiques  :  il  en  veut  aux  écrivains  mystiques, 
lesquels,  enthousiastes  du  saint,  ont  déprécié 
l’artiste.  Ces  derniers  ont  pris  beaucoup  trop 
à  la  lettre  l’inscription  que  Nicolas  V  avait  fait 
graver  sur  le  tombeau  de  l’humble  frère  :  «  Ne 
me  louez  pas  d’avoir  été  un  second  Apelle.  Mon 
seul  titre,  ô  Christ,  c’est  d’avoir  donné  aux  tiens 
tout  ce  que  je  gagnais.  »  Mais  par  amour  pour 
la  pauvreté,  il  ne  faut  pas,  dit  M.  l'abbé  Brous¬ 
solle,  dépouiller  complètement  l'Angelico  de  sa 
gloire  d’artiste. 

M.  l'abbé  se  rencontre  ici  avec  M.  Helbig.  Il 
y  a  autre  chose  dans  l’Angelico  qu’un  prétexte 
aux  admirations  stériles  et  aux  enthousiasmes 
rétrospectifs.  Pour  qui  sait  le  comprendre,  il 
restera  toujours  une  admirable  leçon.  Ce  que 
peut  la  conviction  magnanime,  voilà  ce  qu’il 
nous  enseigne  avec  une  éloquence  merveil¬ 
leuse,  et  celte  leçon,  si  nous  n’avons  pas  le  cou¬ 
rage  de  l’entendre,  parce  qu’elle  nous  dépasse 
ou  nous  embarrasse,  gardons-nous  du  moins 
d’en  faire  peser  sur  sa  mémoire  l’injuste  res¬ 
ponsabilité.  Ce  fut  un  grand  artiste  chrétien. 

Ad.  D. 

RICHER  (Dr  Paul)  —  Introduction  à  l’étule  de 
la  figure  humaine  Paris,  Gaultier ,  Magnier 
et  C'\  1  vol.  in-8°  de  vm-19J  pages.  Relié 
toile.  10  » 

(La  figure  humaine.) 

RITTER  (Hermann). — Allgemeine  illustrierte 
Encyclopédie  der  Musikgeschichte.  Erster  Band. 


Leipzig,  M.  Schmitz.  1  vol.  grand  in-8°  de 
132  pages.  Avec  gravures.  Relié.  5  75 

Ce  premier  volume  traite  delà  musique  çhez 
les  anciens  peuples  (Egyptiens,  Hébreux,  pre¬ 
miers  Germains,  Celtes,  etc.),  ainsi  que  chez 
les  peuples  de  l’antiquité  classique  :  Grecs  et 
Romains. 

Clairement  rédigé  et  d’une  lecture  facile, 
cet  ouvrage  fait  bien  augurer  de  la  suite  qui 
sera,  naturellement,  plus  intéressante  pour 
le  grand  nombre  des  lecteurs;  peu  nombreux 
sont,  en  effet,  ceux  des  musiciens  à  qui  les 
appellations  de  l'ancienne  musique  grecque 
sont  familières  et  que  ne  rebute  pas  le  système 
des  modes  et  des  tons  de  la  musique  antique. 
Par  exemple,  il  est  regrettable,  que  l’auteur 
ait  cru  devoir  publier  (pp.  90-92)  une  harmo¬ 
nisation  moderne  (?)  d'un  hymne  de  Pindare  : 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  effacer 
le  mauvais  effet  de  cette  lecture  musicale 
pourront  se  reporter  au  dernier  ouvrage  de 
M.  Gevaert  :  La  mélopée  antique  dans  le  chant 
de  l'Église  latine;  l’auteur  de  cette  réalisation 
aurait  pu  tirer  grand  profit  de  la  lecture  de  ce 
volume. 

L’auteur,  professeur  de  l’histoire  de  la 
musique  à  l’école  de  musique  de  Wurtzbourg, 
a  fait  précéder  son  premier  chapitre  de  consi¬ 
dérations  et  de  critiques  sur  l’étude  de  l’histoire 
de  la  musique  que  l’on  pourra  lire  avec  intérêt  ; 
le  volume  est  terminé  par  une  bonne  bibliogra¬ 
phie  des  ouvrages  se  rapportant  aux  sujets 
traités  dans  le  courant  de  cette  première  partie. 

L’exécution  matérielle  du  livre  est  à  l’abri 
de  tout  reproche  et  nous  aimons  à  croire  que 
les  volumes  suivants  seront  tout  aussi  soignés 
et  ne  se  feront  pas  attendre.  A.  W. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


MORICE  (Dr  G.).  —  Annuaire  des  eaux  miné¬ 
rales.  Stations  climatiques  et  sanatoriums  de 
la  France  et  de  l’étranger.  44°  année.  1902. 
Paris,  Maloine  ;  Paris,  Gazette  des  eaux.  1  vol. 
in-18  de  352  pages.  1  50 

Ce  volume  (44e  année)  a  été  complètement 
remanié.  Après  la  refonte  des  matières 
anciennes  et  le  rejet  de  q uelq ues-unes  d'enlre 
elles,  c’est  l’apport  de  matériaux  nouveaux  qui 
caractérise  la  44e  édition.  Entre  autres,  la 
«  législation  des  eaux  minérales  en  France  et  à 
l'étranger  »  constitue  un  chapitre  nouveau, 
mis  au  point  et  dégagé  de  toute  l'austérité  docu¬ 
mentaire. 


Un  index  alphabétique  de  toutes  les  stations 
et  une  table  méthodique  des  matières  terminent 
ce  petit  volume,  d’un  format  commode  et  pra¬ 
tique.  R. 

PAPUS.  —  Comment  on  lit  dans  la  main.  Pre¬ 
miers  éléments  de  chiromancie,  illustrés  de 
62  figures.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12 
de  228  pages.  3  50 

Paris-Parisien  I  Ce  qu'il  faut  savoir.  IL  Ce 
qu’il  faut  voir.  III.  Paris-usages.  IV.  Paris- 
pratique.  1902.  Paris,  P.  Oltendor/f.  1  vol. 
in-18  allongé  de  660  pages.  Cartonné.  6  » 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Algemeen  Nederlandsch  familieblad,  ’s  Gra- 
venhage.  (Juni  1902.)  H. -A.  van  Goch  :  Lijst 
der  stedelijke  regeering  van  Gorinchem.  — 
Dr  M.-E.  Houck  :  Van  Zelst  (met  een  plaat).  — 
Verbeteringen  Wtenweerde.  —  M.-G.  Wil- 
deman  :  Eene  bijdrage  tôt  eene  genealogie 
van  het  geslacht  Bangeman.  —  J.-H.  Hof- 
man  :  Van  Plettenberch  —  Stickels  van  der 
Gatfel.  — Uittreksel  uit  het  oudste  doopboek 
der  protestantsche  gemeente  van  Bokulo.  — 
Vragen  en  antwoorden.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  18  fr.) 

Annales  catholiques,  Paris.  (17  mai  1902.) 
Catholicisme  et  positivisme.  —  Terrible 
catastrophe  à  la  Martinique.  —  Les  fêtes  de 
Jeanne  d’Arc.  —  G.-H.  Frommi  :  Le  miracle 
de  saint  Janvier.  —  Les  congrégations.  —  Le 
centenaire  du  P.  Lacordaire.  —  Après  le 
scrutin.  Réflexions.  -  La  semaine.  —  A 
travers  les  revues  et  les  livres.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  8  fr  ) 

Annals  (the)  ot  the  américan  âcademy  of  poli- 
tical  and  social  science,  Philadelphie.  (Mai 
1902.)  A.  lreland  :  Is  tropical  colonization 
justifiable?  —  W.-M.  Dudley  Foulke  :  The 
civil  service  in  our  new  dependencies.  — 
L.-S.  Rowe  :  Political  parties  in  Porto  Rico. 
—  Cl.-R.  Edwards  :  Our  trade  with  Cuba  and 
the  Philippines.  —  O.-P.  Austin  :  Our  trade 
with  Hawaii  and  Porto  Rico.  —  J. -T.  Young  : 
Colonial  autonomy.  (Bimestriel.  Par  an  ; 
34  fr.) 

Archiv  für  katholisches  Kirchenrecht,  Mainz. 
(. 2 e  livr.  1902.)  Gesetzentwurf  liber  die 
Freiheit  der  Religionsübung.  —  Stenogra- 
phischer  Bericht  liber  die  13.  Plenarsitzung 
des  deatschen  Reichstages  vom  5.  Dezem- 
ber  1900.  —  Bericht  der  IX.  Kommission  zum 
Entwurf  eines  Gesetzes,  betreffend  die  Frei¬ 
heit  der  Religionsübung.  —  Zusammenstel- 
lung  des  Entwurf  es  eines  Reichsgesetzes, 
betreffend  die  Freiheit  der  Religionsübung 
mitden  Beschlüssen  der  IX.  Kommission. — 
Materialen  zu  dem  Antrag  Hr  Lieber.  (Tri- 
mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (P)  et  l’autel,  Paris.  ( Juin  1902.)  L.  de 
Vallan  :  Le  geste  de  Lacordaire.  —  M.  de 
Lachaise  :  Les  statues  de  la  Vierge.  —  J.  de 
Bonnefon  :  Un  referendum  d’art.  —  U.  Cheva¬ 


lier  :  Le  saint  Suaire  de  Turin. —  J.  Raesl  : 
L’art  pour  Dieu.  —  Lector  :  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Art  (P)  méridional,  Toulouse.  (15  mai  1902.) 
Vero  :  Conférences  artistiques.  —  Fr.  Lepage  : 
Promenade  au  Salon.  —  La  vierge  noire  de  la 
basilique  de  la  Daurade.  —  J  de  L.  :  Le  salon 
de  19J2.  —  B.  Fournez  :  Au  conservatoire  de 
Toulouse.  -  Passim  :  Echos  et  nouvelles. 
Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Bulletin  de  la  société  générale  d'éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (15  mai  1902.)  A.  de 
Margerie  :  Le  nouveau  projet  de  loi  scolaire 
en  Angleterre.  —  Dom  L'esse  :  Les  ordres 
religieux  et  l’enseignement  en  France.  — 
P.  Sennely  :  L’esprit  religieux  dans  l’enseigne¬ 
ment  primaire  anglais  —  Chronique  de  l’en¬ 
seignement.  —  Bulletin  judiciaire  — 
Mélanges  et  notes.  —  L’institut  des  frères 
des  écoles  chrétiennes  en  1902.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  17  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Juin  1902.) 
S.  Levett-Yeals  :  The  lord  pro lector.  — 
P.  Bogie  :  A  gossip  about  crowns  and  coro- 
nations  —  Edw.  H.  Cooper  :  A  stolen  island. 
—  Pal  Brooklyn  :  Some  famous  Derby  and 
Derby  winners  of  the  past.  —  Fox.  Russell  : 
A  second  mariage.  —  C.  Ashdown  :  The  adven- 
tures  of  Romney  Pringle.  —  G.  Dope  :  A 
sketch.  —  L.  Stewart  :  The  art  of  public 
rejoicing.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Juin  1902.)  H.-L.  Nelson  : 

Making  laws  at  Washington.  —  W  -H.  Picke- 
ring  :  The  canals  in  the  moon.  —  M.-F.  Egan  : 
The  secret  of  romance.  —  K.  Warren  :  The 
evening  wind.  —  H.  Stillwell  Edwards  :  The 
adventures  of  a  parrot.  — 5.  Weir  Mitchell  : 
Little  stoiies.  —  J.  Marrs  King  :  Art  and 
love.  —  F.-W.  Skinner  :  Triumphs  of  américan 
bridge-building.  —  M.  Adams  :  Confessions 
of  a  wife.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Chrysologus,  Paderborn.  (9e  livr.  1902.) 
Elfter  Sonntag  nach  Pfingsten  :  Der  gu  te 
Gebrauch  der  menschlichen  Sprache.  — 
Zwôlfter  Sonntag  nach  Pfingsten  :  Keine 
Liebe  oline  Glauben.  —  Dreizehnter  Sonntag 
nach  Pfingsten  :  Der  himmliche  Arzt  und  die 
himmliclie  Arznei.  —  Vierzelmter  Soiintaff 
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nach  Pfingsten  ;  Von  der  Wichtigkeifc  des 
Heilsgeschâftes.  —  Fünfzehnter  Sonntag 
nach  Pfingsien  :  Elternpflicht  und  Eltern- 
freude.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (5  mai  1902.) 
Dedicatoria.  —  P.-Z.  Martinez-Nunez  :  Las 
causas  finales  en  la  ciencia.  —  P.  Angel 
Rodriguez  de  Prada  :  Un  capitulo  de  meteoro- 
logia  dinamica.  —  P.-A.-M.  Tonna- Bartliet  : 
Aurelio  Prudencio  (  lemente.  —  P. -IJ.  Fer¬ 
nandez  :  Antigua  lista  de  manuscrites  latinos 
y  griegos  del  Escorial.  —  Bibliografia. 
(Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres.  ( Juin  1902.) 
U.  Newbolt  :  The  grenadier’s  good-bye.  — 
S.  Loto  :  The  plethora  of  poets.  —  S.  Rawson  : 
The  cencus  in  oui*  village.  —  E.  Lee  :  German 
drama  of  to-day.  — A  londoner’s  log-book.  — 
H  -C.Beeching  :  Alaric  Watis  and  Wordsworth. 

—  A.-E.-W.  Manon  :  The  four  feathers.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  mai  1902.) 
S.  E.  le  cardinal  Mathieu  :  Le  Concordat  de 
1801 .  Les  négociateurs  et  les  premières  dis¬ 
cussions.  —  Ve  de  Meaux  :  Souvenirs  poli¬ 
tiques.  L’Assemblée  nationale  et  M.  Thiers.  — 
A.  de  Lapparent  :  La  catastrophe  des  Antilles. 

—  E.  Klein  :  La  jeunesse  de  Taine.  Correspon¬ 
dance  et  fragments  inédits. —  F‘e  G.  d’Avenel  : 
Les  étoffes.  La  soie  et  les  soieries.  —  L.  de 
Trêlon  :  Vesper.  —  A.  Chaumeix  :  Le  «  miroir 
de  la  vie  ».  L’histoire  par  les  monuments  de 
l’art.  —  DT  Surbled  :  Au  Canada.  Le  cinquan¬ 
tenaire  de  l’Université  Laval.  —  L.  Dilfou- 
gerag  :  Un  chef-d’céuvre  du  roman  américain. 
Em.  Raloin  :  La  crise  des  vins.  Ses  causes  et 
ses  remèdes.  —  Le  saint  Suaire  de  Turin. 
Lettre  de  M.  Paul  Vignon.  —  L.  Joubert  : 
Les  œuvres  et  les  hommes,  chronique  du 
monde,  de  la  littérature,  des  arts  et  du 
théâtre.  —  (  hronique  politique.  (Bimensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  (Juin  1902.) 
W.-J.  Lampion  :  The  fascination  of  fast 
motion  —  T.-C.  Crawford  :  The  coronation 
of  Edward  VU.  —  I.  Mcdougall  :  Verest- 
chagin  in  the  Philippines.  —  Caplains  of 
industry.  —  E.  Mccracken  :  In  a  second  bal- 
cony.  —  C.  Scollard  :  A  summer  pastoral.  — 
J. -B.  Walker  :  Cccil  Rhodes.  —  H. -S.  Archer  : 
Modem  bread-making.  —  E.-S.  Golden  : 
United  States  military  academv,  west.  point  : 
1802-1902.  (Mensuel.  Par  an  :  Ï5  fr.) 

Culture  (la)  intensive  illustrée,  Paris.  (1er  mai 
1902.)  Mernento  agricole.  —  Les  marcs  et  les 
ries  de  raisins  dans  l’alimentation  du  bétail. 


—  Le  concours  général  agricole  à  Paris.  — 
L’achat  des  graines.  — Les  engrais  chimiques 
appliqués  au  maïs.  —  L’évolution  de  l’agri¬ 
culture.  —  Le  tabac  et  sa  fumure.  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.) 

.  ) 

Documente  des  Socialismus,  Berlin. (Mai  1902.) 
Bibliographie  des  Socialismus.  —  Aus  der 
Geschichte  des  Socialismus  :  Briefe  von  Karl 
Marx  an  Arnold  Ruge  (1842-1843).  —  Robert 
Owens  Communismus.  —  Urkunden  des 
Socialismus  :  Manifeste  aus  der  Buchdrucker- 
bewegung  des  Jahres  1848-1849.  —  Der  Socia¬ 
lismus  in  den  Zeitschrifien.  —  Anfragen 
und  Nachweise.  —  Notizen.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Enseignement  (L)  chrétien, Paris.  (Vr  juin  1902.) 
P.  Laliargon  :  Nouvelle  réforme.  —  V.  Betten- 
court  :  Les  carrières  juridiques.  —  Formation 
professionnelle  de  l’avocat.  —  G.  Sortais  : 
La  mort  de  Laocoon  :  Poète  et  sculpteur.  — - 
A .  Mouchard  :  A  travers  les  revues.  —  Compte 
rendu  du  concours  de  composition  française 
en  seconde,  de  thème  latin  en  cinquième  et 
de  version  latine  en  sixième.  —  Devoirs  sco¬ 
laires.  —  Bibliographie.  —  Chronique.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  1 1  fr.) 


Études,  Paris,  (20  mai  1902.)  R. -M.  de  la 
Broise  et  A.  du  Bec-  Poussai/  :  Les  fêtes  mariales 
de  1904.  —  H.  Chérot  :  Le  général  Bertrand 
en  1813  et  1814,  d’après  sa  correspondance 
inédite.  IV.  La  campagne  de  France.  — 
V.  Loiselet  :  Théoriciens  de  la  liberté  d’ensei¬ 
gnement  à  la  Chambre  des  députés.  — 
P.  Dudon  :  Napoléon  devant  l’offîcialité 
de  Paiis.  —  La  rédaction  :  Nécrologie.  Le 
R.  P.  Carlos  Sommervogel.  (Bimensuel.  Par 
an  :  30  fr  ) 

Études  franciscaines.  Paris.  (Mai  1902.) 
Édouard  :  La  légende  de  Saint-François  dite 
des  «  Trois  compagnons  ».  —  Hilaire  :  Les 
nouvelles  radiations.  La  vision  de  l’invisible. 
—  Timothée  :  Des  études  ecclésiastiques.  — 

A.  Charaux  :  La  renaissance  littéraire  en 
France  :  Du  Bellay  et  Ronsard  —  l.éon  :  Le 

B.  Bernardin  de  Feltre  et  son  œuvre.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Féminisme  (le)  chrétien,  Paris.  (Mars  1902.) 
M.  Maugeret  :  A  nous,  les  femmes.  —  A.  Dela- 
lande  :  L’union  mutualiste  des  femmes  de 
France.  —  M.  Maugeret  :  Choses  de  Belgique. 
--  M.  Lambert:  Jeune  fille  (poésie). — L.  Perny  : 
Jour  de  pluie  (poésie).  —  P.  Georges  :  Dwipa- 
bali.  —  F.  du  Beigle  :  Par  les  fleurs.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

'  1  M  ! 
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France  (la)  chrétienne,  Paris.  [15 mars  1902.) 
La  catastrophe  de  la  Martinique.  —  Elections 
législatives.  • —  Les  invalidations.  —  Corrup¬ 
tion.  —  Candidature  officielle.  —  Les  mena¬ 
ces  des  FF.-,  et  juifs  de  La  Lanterne ,  auxi¬ 
liaire  de  Waldeck.  —  M.  Elayelle  :  Aux 
électeurs  de  l’arrondissement  de  Remire- 
mont.  —  L’affaire  Humbert-Crawford .  —  Le 
saint  Suaire  de  Turin.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  8  fr.) 

• 

Hojas  selectas,  Madrid  -  Barcelone.  (Juin 
1902.)  F.  Chinent  :  Leon  XIII  y  el  pontificado 
romano.  —  Una  republica  diminuta.  —  J.  de 
Dios  Peza  :  Acuarela.  —  R.  Cliaves  :  El  dios 
chico.  —  DT  A.  Bruning  :  Influencia  de  China 
y  del  Japon  en  el  orte  Europeo  —  La  confe- 
rencia  internacional  americana  de  Mexico.  — 
A.  Salva  :  El  corpus  en  Burgos.  —  L.  Biart  : 
El  rio  de  oro.  —  A.  Mestres  :  La  brivia.  — 
Variedades.  —  Panorama  universal.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Intermédiaire  (1’)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  (20  mai  1902  )  Questions  et  réponses 
littéraires,  historiques,  scientifiques  et  artis¬ 
tiques.  —  Trouvailles  et  curiosités.  (Trimen- 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (31  mai 
1902.)  Le  coton  au  Soudan.  —  Les  variétés 
d’Hevea  brasitiensis.  - —  Fabrication  de  coco 
râpé.  —  Rendement  du  manioc.  —  Papier  de 
canne  à  sucre.  —  Vin  d’oranges.  —  Machines 
pour  l’arachide.  —  La  mouche  tsé-tsé.  — 
Décortiquage  de  ramie  à  bon  marché.  — 
Articles  et  informations  agricoles  concernant 
l’herbe  du  Para,  le  bananier,  le  caoutchouc, 
le  riz,  le  henequen,  la  vanille,  l’asperge,  etc... 
—  Contributions  inédites.  —  Etudes  et  notes 
commerciales  intéressant  la  banane,  le  caout¬ 
chouc,  le  cacao,  la  vanille,  le  café,  le  thé,  les 
arachides.  —  Bibliographie.  —  Figures. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  [17  mai 
1902.)  D.  D'Arthez  :  Malheur  est  bon.  — 
L.  Rousselet  :  Au  fond  d’une  crevasse  du 
glacier  du  Cervin.  —  H.  Gaulhier-Villars  :  Le 
petit  roi  de  la  forêt.  —  Ch.  Diguet  :  La  chasse. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (25  mai  1902.)  DT  Terrien  :  Indications 
de  l’énucléation  de  l’œil  et  soins  consécutifs 
pour  la  prothèse.  — Dr  Blondeau  :  De  l’ecthyma 
parturitionis.  —  Dr  Vialard  :  Rétrécissement 
spasmodique  du  pylore.  —  Mélanges  scienti¬ 
fiques.  —  Bibliographie.  —  Variétés  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 


Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (Juni  1902.) 
J ,-B-J .Aengenent  :  De  materialistischegeschie- 
denisopvatting  en  de  moderne  wetenschap. 

—  A  .-M.-J.~I.  Binnewiertz  :  Guido  Gezelle.  — 
Dr  G.  Brom  :  Naar  Rome.  —  A -N.  Mutsaers  : 
Yertolking  van  een  nieuw  gedicht  van 
Z.  H.  Léo  XIII.  —  ll.-J.-M.  Donders  :  Mei.  — 
Nieuwe  uitgaven.  (Maandeliiks.  Per  iaar  : 
15  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  mai  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip  —  Vulliez  :  Une  excursion  dans  l’île 
Poulocondore.  —  J.  de  Coulomb  :  Boris  et 
François.  —  S.  :  Semaine  des  enfants.  — 
J.  Lermont  :  L’amie  de  Suzanne.  —  Ed.  Gri¬ 
mant  :  Monographies  végétales.  La  plante 
bienfaitrice.  —  A.  Lairie  :  L’escholier  de  Sor¬ 
bonne.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  mai 
1902.)  P.  Fortuny  :  Beatrix  Cenei,  la  belle 
parricide.  —  P.  Calmettes  :  La  renaissance  des 
bijoux  d’art  moderne.  —  G. -N  Tricoche  :  Les 
champs  d’huile  du  Texas.  —  H.  Spont  :  Barce¬ 
lone.  —  H.  C.  :  L’alimentation  d’un  boa.  — 
Em.  Sedeyn  :  La  céramique  moderne.  — 
L.  Bonet  :  Mme  Emile  Loubet.  (Bimensuel. 
Par  an  :  11  fr.) 

Matière(la),  Oran  (1er  juin  1902.)  Lettre  apos- 
tolique  de  Notre  Très  Saint-Père  Léon  XIII. 

—  La  matière  :  Pensée.  —  Notions  prélimi¬ 
naires.  Les  esprits  pensent-ils  ?  —  La  ma¬ 
tière  humaine  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  penser. 

—  Elle  participe  à  toute  la  vie  de  l’esprit.  — 
Elle  peut  passer  de  la  vie  sensible  à  un  état 
spécifiquement  supérieur.  —  L’idée  pure  n’est 
pas  admissible  ch^z  l’homme.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
(Juin  1902  )  Les  amis  du  cœur  de  Jésus  :  Les 
Ursulines  de  Valenciennes  pendant  la  Ter¬ 
reur.  —  Le  second  congrès  de  l’apostolat  de 
la  prière.  —  Au  drapeau  (poésie).  —  Le  règne 
du  Cœur  de  Jésus  :  efficacité  de  la  médaille 
du  Sacré-Cœur  —  Nouvelles  de  l’apostolat 
de  la  prière.  —  L’apostolat  de  la  prière 
dans  les  paroisses  et  les  écoles.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns),  Gotha. 
(Mai  1902.)  Prof.  D'  C.  Diener  :  Die  wichtich- 
sten  geographischen  und  geologischen  Ergeb- 
nisse  der  Reisen  YY.  Obrutschews  in  zentra- 
len  und  westiiehen  Nan-schan.  —  Prof.  Dr 
A.  Philippson  :  Nachtrâge  zur  Kenntnis  der 
griechischen  Inselwelt.  —  H.-K.-D.-Kum  :  Die 
sfidliche  Karawanenstrasse  von  der  Oase 
Charga  nach  Dachla.  (Mensuel.  Par  au  :  30  fr.) 
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Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
(Juin  1902.)  11.  Bazin  :  La  gourde.  —  L.  Le¬ 
grand  :  Visite  du  Czar  à  Louis  XV.  —  L.  Le 
Belge  :  Paul  Flandrin.  —  E.  Trolliet  :  La 
médiatrice  —  E.  Montier  :  La  fleur  de  lis.  — 
Colonel  Hetman  :  Le  passage  des  rivières  par 
les  armées.  —  M.  Léra  :  L’aurore  d’un  règne. 
—  Y.  de  la  Noet  :  La  sardine  à  l’huile.  —  Cau¬ 
serie  littéraire.  —  Variété  scientifique.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  (15  mai 
1902.)  C.  Ricci  :  Les  fresques  de  Bramante  à 
la  Pinacolhèquerovale  de  Brera.  —  G.  d’Azam- 
buja  :  Un  salon  «  dans  le  train  ».  —  Ch.  Pon- 
sonailhe  :  Le  musée  de  Blois.  —  R.  P.  Eug. 
Nourrit,  S.  ./.  :  Aperçu  sur  la  situation  reli¬ 
gieuse  dans  la  Haute-Egypte.  —  P.  Goesman  : 
La  collection  Rothschild  au  Louvre.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  24  fr.) 

Monitore  (il)  ecclesiastico,  Rome.  (31  mai 
1902.)  Atti  délia  S.  Sede.  —  Del  falso  misti- 
cismo  —  Consultazione.  —  Casi  e  dubbii.  — 
Quesiti  con  brevissime  risposte.  —  Biblio- 
grafîa.  —  Craca  religiosa.  —  Cronachetia 
polit  ica.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.  50  ) 

Muséum  (das),  Berlin.  (10e  livr.  1902.) 
Jacopo  de  Barbari  :  Mannliches  Bildnis.  — 
Snyders  :  Der  Obst-  und  Oemüseladen.  — 
Peeler  Brueghel  d.  A elt.  :  Der  Bauerntanz.  — 
Jacopo  délia  Quercia  :  Taufbrunnen.  —  Dona- 
tello  :  Putfen  vom  Taufbrunnen  in  Siena  — 
Textbeilage  :  Paul  Kristeller  :  Die  italienische 
Bücherilluslration  der  Renaissance  (Par  an  : 
20  livr.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  Mei  1902.) 
D'  J  -C.-H.  de  Meijere  :  De  houtworm.  — 
J.-F.  Beins  :  Een  Loeslel  van  velerhand  nut. — 
U  R. -G.  Rijkens  :  De  geschiedenis  van  het 
fotografisch  objectief.  —  A.-B.-ll.  G.Jen  : 
lels  over  Laceria  agilis.  —  A.  Mercx  :  De 
luimen  van  het  gasgloeilicht.  —  D'  L.  Bleek- 
rode  :  De  nieuwe  vorderingen  der  draadlooze 
telegrafie.  —  Boekaankondiging.  —  Ant. 
Pannekoek  :  Sterrenkundige  opgaven  en 
mededeelingen.(Maandelijks.  Perjaar:  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (17  Mei 
1902.)  Aanstaande  harddraverijen  en  rennen. 

—  Militaire  sportvereeniging.  —  Koninklijke 
Veluwsche  jachtvereeniging.  —  Concours 
hippique  Bergen-op-Zoom.  —  Mededeelingen. 

—  Verslag  meeting  te  Bergen.  —  Aanstaande 
hondententoonstellingen  en  schietwedstrij- 
den.  —  Programma  schietwedstrijd  Arnhem. 

—  Clubberichten.  Naar  Rotterdam.  (Weke- 
lijks.  Perjaar  :  21  fr.) 


Occident  (T),  Paris.  (Juin  1902.)  A.Mithouard  : 
L’excès  occidental.  —  R.  de  Souza  :  La  petite 
âme.  —  V.  d'Indy  :  A  propos  de  Pelléas  et 
Mélisande.  —  Ch.  Morice  :  Monna  Vanna.  — • 
O.  Maus  :  Henri  de  Toulouse-Lautrec.  — 
R.  Narsy  :  Propos.  —  G.  Dralin  :  Chronique 
de  peinture.  —  R.  de  Castéra  :  Chronique 
musicale,  —  A  travers  les  salons.  —  Notes. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr  ) 

Ons  Hén  echt,  Luxembourg.  (  V*  mai  1902.) 
Op  den  Doud  vum  Hèr  Chârel  Müllendorff.  — 
N.  Léonardi  :  Ons-  und  Flurnamen  meiner 
Heimath  Olingen.  —  W.  H.  :  Lorrenz  Ména¬ 
ger.  Eine  biographische  Skizze.  —  H.  Küborn  : 
Aspere  in  altérer  und  neuerer  Zeit.  —  Ad.  Rei¬ 
ners  :  Abtei  und  Stadt  Echternach  wâhrend 
des  13.  Jahrhunderts  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr,  50.) 

Palestra  (la)  del  clero,  Rome.  (22  mai  1902.) 
Aliare  del  prodigio  eucaristico  nel  1263  in 
Bolsena.  —  Origine  délia  festa  del  «  Corpus 
Domini  ».  —  M.  Centi  :  Oratoria  sacra  :  Peni- 
tenza  ed  Eucaristica.  —  A. -F.  Gazzo  :  S.  An¬ 
tonio  da  Padova. —  Acta  sanctae  Sedis.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Patronage  (le),  Paris.  (Mai  1902.).  Fr.  Kéri- 
van  :  Le  lendemain  des  œuvres  de  jeunesse. 

—  Le  cinquième  concours  de  gymnastique 
des  patronages  de  France.  —  Mouvement 
général  des  œuvres.  —  Supplément  pratique  : 
Union  des  associations  d’anciens  de  Paris.  - 
Modèles  de  statuts  pour  la  création  d’une 
société  de  gymnastique.  (Mensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Photo-journal,  Paris.  (Avril  1902.)  Photo- 
club  rouennais.  —  Théorie  mécanique  de  la 
vision.  —  Sur  la  photographie  des  couleurs. 

—  Bibliographie.  —  Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (8  juin  1902.)  G.  du 
Marès  :  Les  petits  travaux  de  l’amateur  : 
Planchette  panoramique  et  stéréoscopique. 

—  A.  Reyner  :  Le  salon  du  Photo-club  de 
Paris.  —  J.  Lavenarde  :  Châssis  sélectionneur 
simplifié.  —  Dr  Deslot  :  La  stéréoscopie  ration¬ 
nelle.  —  E.  Trulot  :  Le  repérage  des  photo¬ 
graphies  trichromes.  —  Photographie  pra¬ 
tique  :  Ozonisation  des  métaux  ;  taches  d’acide 
pyragallique  ;  préservation  des  écrans  tra¬ 
més.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  mai  1902.) 
Ch.  Depincé  :  L’Indo-Chine  en  1901.  —  La 
France  et  le  Siam  —  La  conférence  consul¬ 
tative  de  Tunisie.  —  Les  services  de  l’agri¬ 
culture  en  Indo-Chine.  —  La  folie  du  bâti- 
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ment.  —  Un  congrès  des  Orientalistes  à 
Hanoï.  —  Le  désastre  de  la  Martinique. 
(Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revue  de  l’art  chrétien,  Lille-Paris.  (Mai 
1902.)  M.-J.  Helbiçi  :  François-Xavier  Kraus. 

—  M.  Gerspach  :  Les  Arti  de  Florence.  — 
J.  Bilson  :  Les  origines  de  l’architecture  go¬ 
thique.  —  Mélanges.  —  Correspondance.  — 
Travaux  des  sociétés  savantes.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  biblique.  Paris  (1er  avril  19(  2  )  M.-A. 
van  Hoonacker  :  Les  chapitres  1X-XIV  du  livre 
de  Zacharie.  —  M.-G.  Mercali  :  Frommenti 
Urbinati  d’un1  antica  versione  del  libro  II  de1 
Maccabei  editi  ed  illustrât!  da  G.  Mercati.  — 

R.  P.  Lagrange  :  Etudes  sur  les  religions 
sémitiques.  Les  morts.  —  R.  P.  van  Kasteren  : 
L’épilogue  canonique  du  second  Evangile 

—  Chronique.  —  Lecensions.  —  Bulletin. 
(Bimestriel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (5  juin 
1902.)  L.  Diguel  :  Etude  sur  le  Maguey  de 
Tequila.  —  Ch.  Rivière  :  Le  ricin  en  Algérie 
et  en  Tunisie.  —  Dr  G.  Vert  :  La  taille  du 
caféier.  —  H.  Jumelle  :  L’arbre  à  ébène  du 
nord-ouest  de  Madagascar.  —  Hollier  :  Em¬ 
ballage  des  ananas.  —  W.-J.  Immink  : 

Influence  de  l’entretien  du  sol  sur  le  rénde- 
ment  du  caféier  —  W.-G.  Leembruggen  : 

Quelques  considérations  sur  le  caoutchouc. 
(Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue(la)  diplomatique,  Paris.  (18  mai  1902.) 

S.  M.  Alphonse  XIII,  roi  d’Espagne  —  La 
semaine.  —  Le  voyage  du  Président  de  la 
République  en  Russie.  —  Les  élections.  — 
L’Espagne.  —  La  catastrophe  de  la  Marti¬ 
nique.  —  La  mort  de  M.  Severo.  —  Un  acte 
de  Guillaume  IL  —  Lettre  de  Londres.  — 
Dans  les  Balkans.  —  Courrier  d’Amérique. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fi'  ) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (T1  mai 
1902).  Lettre  apostolique  de  S.  S.  le  Pape 
Léon  XIII.  —  Le  monde  religieux  :  Rome.  — 
Embryologie.  —  Bibliographie  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  (Mai  1902.) 
Dr  Zambaco  Pacha  :  Les  monuments  mégali¬ 
thiques  de  l’Armorique  et  leurs  sculptures 
lapidaires.  —  A.  de  Bertha  :  Pages  d’histoire. 
La  renaissance  de  la  Hongrie.  —  H.  Martel  : 
Les  salons.  —  ZT"  A  de  Slieglitz  ;  Une  soirée 
de  Slavophiles.  — E  Cochelin  :  Au  pays  jaune. 
La  mort  de  Yang-Lu.  —  G.  Capus  :  L’agri- 
culture  en  Bosnie-Herzégovine.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 


Revue  (la)  du  foyer  domestique,  Génève. 
(16  mai  1902.)  Roger  Dombréa  :  Les  chardons. 
—  A.  Shviz  :  La  force  motrice  du  soleil.  — 
Mimoza  :  Feydez-Leysin.  —  //.  Renou  :  La 
mine  d’éméraudes  (Aventures  du  Dr  E.  Mnnoel 
dans  la  cordillère  de  l’Equateur).  —  S.  Dubo- 
chet  :  Vivre.  (Hebdomadaire  Par  an  :  7  fr.5Ü). 


Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Mai  1902.)  H.  Poincaré  :  Sur  la  valeur 
objective  de  la  science.  —  E.  Evellin  :  La 
dialectique  des  antinomies  kantiennes.  — ■ 
Ch.  Dunan  :  La  division  des  devoirs.  — J.  Wil- 
l/ois  :  L’esprit,  positif.  —  C.  Rist  :  L’utilité 
sociale  de  la  propriété  individuelle.  -  M.  Re¬ 
nault  :  Le  suffrage  universel.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Périodiques.  —  Thèses  de  doctorat. 
(Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  (25  mai 
1902.)  Fte  O.  de  Poli  :  Le  pape  Urbain  IV  :  Sa 
famille  et  ses  armoiries.  —  Mis  de  Ci'oizier  : 
Contributions  à  la  bibliographie  des  travaux 
de  sigillographie  française  avec  quelques 
indications  sur  les  travaux  de  sphragistique 
de  l’étranger.  —  O.  de  Poli  :  Pour  le  cente¬ 
naire  de  Lacordaire  :  Saint  Dominique.  — 

A.  de  Cospirol  ;  Questions  et  réponses.  — 
E.  d’Or-Sopliac  :  Petite  chronique.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
(15  mai  1902 .)  XXX  :  La  rinnovazione  délia 
triplice  e  le  dicbiarazioni  del  comte  Goluc- 
kowski.  —  G.-C.  Colosimo  :  Questioni  meri- 
dionali.  —  G.  Strazzeri  :  A  proposito  del  nuovo 
materiale  d’artiglieria.  —  Gabrè  Negùs  :  La 
leggenda  délia  regina  di  Saba.  —  Uge  Fleres  : 
Teofania.  —  T.  Ureiser  :  Sister  Carrie.  — ■ 

B.  de  Luca  :  I  monument!  romani  délia  Dobro- 
gia.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Saint-Nicolas,  Paris.  (22  mai  1902.)  G.  des 
Brûlies  :  Parthénopex.  —  M.  Cecyl  :  Maître 
Largo.  — E.  Dupin  :  Le  chapelet  de  perles.  — 
E.  Salgori  :  La  capitaine  du  «  Yucatan  ».  — 
Yolande  :  Deuil  de  grillon.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr  ) 


Schoolblad  (het),  Groningen  (20  Mei  1902.) 
De  schoolbevolking  voor  en  na  de  invoering 
der  leerplichtwet  —  Vragen,  beantwoord 
door  onzen  rechtsgeleerden  adviseur.  —  De 
onderwijzers  en  het  agentschap  der  levens- 
verzekering-maatschappijen.  —  Nieuwe  uit- 
gaven.  —  Berichten.  tWekelijks.  Per  jaar  : 
18  fr.) 


Science  catholique,  Arras.  (  Mai  1902.) 
M.-C.  de  Kirvoan  :  La  nature,  la  philosophie 
et  la  science,  à  propos  d’un  ouvrage  récent. 
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—  Laveille  :  Lamennais  et  ses  anciens  amis 
après  1836.  —  Quiévreux  :  Réponse  à  M.  Eu¬ 
gène  Lanusse  touchant  le  molinisme  et  la 
preuve  de  l’existence  de  Dieu.  —  G.  Wam- 
pach  :  L’école  économique  française.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 


Science  (la)  illustrée,  Paris.  (17  mai  1902.) 
Ed  Lievenie  :  Le  chemin  de  fer  d’Anatolie.  — 
P.  Combes  :  Avec  quoi  l’on  fait  du  pain.  — 
L.  Contard  :  La  veille  et  le  sommeil  des 
plantes.  —  G.  Regelspergcr  :  Les  marchés  et 
usines  alimentaires  de  Chicago.  —  S.  Geffrey  : 
Les  pyramides  d’Egypte.  —  V.  Delasière  : 
Les  bivales  comestibles  de  nos  côtes.  — - 
Em.  Chambe  :  Au  faîte  de  la  terre.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  14  fr.) 

Settimana  (la).  Naples.  {18  mai  1902.) 
G.  Fioretti  :  Genio  e  follia. —  G.  Verga  :  Dopo. 
—  M.  Serao  :  Lettera  d’amore.  —  H.  Vaca- 
resco  :  Chanson.  —  R.  Parisi  :  Alcune  lettere 
inédite  délia  moglie  di  Nicola  Piccinni.  — 
G.  Vorluni  :  L’opera  di  un  poeta.  -  R.  Selva- 
tico  :  La  regala  veneziana.  —  P.  Bourget  : 
Terra  promessa.  —  R.  Alt  :  Cronaca  délia 
settimana.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (25  mai  1902.)  Ed.  Isa¬ 
belle  :  L’illusion  aristocratique.  —  M.  Beau- 
freton  :  Chez  nos  cadets.  —  P.  Bureau  :  La 
vanité  de  la  politique.  —  J.  Lefort  :  En  reve¬ 
nant  de  Notre-Dame. —  H.  du  Roure  :  Le  droit 
à  la  vérité.  —  M.  Lecocq  :  A  propos  d’un  pro¬ 
gramme  démocratique  récent.  (Bimensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Juin  1902.) 
F.  Dolman  :  Humour  at  the  royal  Academy. — 
F.  Savile  :  The  river  fort.  —  A.  lnkersley  : 
Pampas  plumes.  —  R.  Marsh  :  The  handwri- 
ting.  —  C.-B.  Fry  :  Versus  three  strong 
counties.  —  M.  Pemberton  :  The  house 
under  the  sea.  —  T.-E.  Curtis  :  The  humorous 
artists  of  Australasia.  —  W.-W.  Jacobs  :  A 
tiger’s  skin.  —  E.-IJ.  Cuming  :  The  arcadian 
calendar.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studiën,  Utrecht.  ( Aflev .  3,  1902.)  C.  Wilde : 
Een  apothéose  van  Cavour.  —  W.  van 


NieuwenhofJ  :  De  beelden  bij  Homerus.  — 
H. -J.  Allard  :  De  geschiedkundige  oorkonden 
der  Trentsclie  kerkvergadering.  —  Uit  de 
pers.  (Per  jaar  :  10  atlev.,  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  mai  1902.)  Vers 
l’union  des  églises.  —  Les  hiérarchies  des 
Serbes  orthodoxes  Ipek  etKarlovitz.  —  Coup 
d’œil  sur  l’église  jacobite  d’autrefois  et 
d'aujourd’hui.  —  Recherches  sur  les  laures  et 
monastères  de  la  plaine  du  Jourdain  et  du 
désert  de  Jérusalem.  —  La  situation  en 
Albanie  et  en  Macédoine.  —  L’Autriche  et 
l’Italie  en  Albanie  —  Echos  d’Orient.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 


Teysmannia,  Batavia.  ( 2 e  en  3e  aflev.  1902.) 
fl. -J.  Wigman  :  De  vegetariërs  en  de  mode. 
—  J. -J.  Smith  :  Eenige  merkwaardige  ver- 
meerderingswijzen  bij  planten.  —  O.  Tissitig  : 
Het  kweeken  van  eenige  Europeesche  bloe- 
men.  —  J.-W.  Heijl  :  Santal um-album  (Sandel- 
of  Santalhout).  —  H. -J.  Wigman  :  Vezelstoffen. 
Nog  eens  Corchorus,  Jute  of  Goeni.  — 
P.-M.  Heijning  :  Selderijcultuur  op  geïrri- 
geerde  gronden.  —  DT  J.  van  Breda  de  Haan  : 
Zaadwisseling  bij  de  rijstcultuur,  gevaren  en 
voordeelen.—  C.  de  Savornin  Lohman  :  Water, 
rijst  en  nog  wat.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
25  fr.) 


Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Mai  1902.) 
R.  Schlechter  :  Reisebericht  der  Guttapercha- 
und  Kaulschuk-Expedition  nach  den  Südsee- 
Kolonien.  —  Gentz  :  Die  Hauptschwierig- 
keiten  des  Gortenbaues  in  Deutsch-Südwest- 
Afrika.  —  E.  Henning  :  Die  Kaurificht.e.  — 
A .  Preyer  :  Scliâdigung  von  Bananen  durch 
Nematoden.  —  Wissenschaftliches  Beiheft. — 
—  Dr  W.  Busse  :  Forschungsreise  durch  den 
südlichen  Teil  von  Deutsch-Ostafrica.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.) 


Vox  Urbis,  Rome.  (15  mai  1902.)  P. -B.  : 
Alfonsus  XIII  Hispaniae  Rex.  —  Fr.-Xav. 
Reuss  :  Alfonso  XIII  Hispaniae  Régi  ad  regni 
gubernaculum  accedenti.  —  P.  Angelini  :  Pro 
lingua  latina.  —  /.  Antonelli  :  Stanislaus 
Wyspianski.  —  P.  Alexis  :  Domestica  ex  ligno 
supellex.  —  A.  Costaçjgini  :  Madritum.  — 
G.  P.  :  Babylonicae  efîossiones.  (Bimensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Table  alphabétique  du  tome  III  et  supplément.  Bruxelles ,  P.  Weissenbruch. 
1  vol.  in-8°  de  280  pages.  (Hors  commerce.) 

CHAUVIN  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  — Bibliographie 
des  ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux  Arabes,  publiés  dans  l’Europe  chré¬ 
tienne  de  1810  à  1885.  Tome  VJ  :  Les  mille  et  une  nuits  (3e  partie).  Liège, 
H.  Vaillant-Carmanne.  1  vol.  in-8°  de  204  pages.  Prix  :  6  fr. 

WOTQUENNE  (Alfred),  secrétaire-préfet  des  études  et  bibliothécaire  du 
Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles.  — Baldassare  Galuppi.  1706- 
1785.  Étude  bibliographique  sur  ses  œuvres  dramatiques.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie;  Bruxelles ,  J. -B.  Katto.  In-8°  carré  de  82  pages.  Prix  :  3  fr. 

En  1899,  M.  Wotquenne,  l’érudit  bibliothécaire  du  Conservatoire  de  Bruxelles,  publiait 
dans  la  Rivista  musicale  de  Turin  une  biographie  de  Baldassare  Galuppi  et  la  nomenclature 
de  celles  de  ses  œuvres,  connues  à  cette  époque.  Ayant  pu  depuis  se  procurer  des  renseigne¬ 
ments  nouveaux  et  une  foule  de  documents,  l’auteur  a  eu  l’idée  de  refondre  sur  un  plan 
nouveau  son  étude  sur  Galuppi;  c’est  ce  travail  qu’il  nous  présente  aujourd’hui.  Il  contient 
la  biographie  de  Galuppi,  le  catalogue  de  ses  compositions,  soit  1*20  œuvres  différentes, 
l’histoire  des  œuvres  de  Galuppi  en  Angleterre,  et  l’indication  des  bibliothèques  qui  les 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  BruxeHes. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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possèdent.  Il  fallait  pour  mener  à  bien  ce  travail  intéressant,  au  double  point  de  vue  de 
l’histoire  et  de  l’art  musicaux,  les  connaissances  d’un  savant  et  la  patience  d’un  bénédictin  ; 
M.  Wotquenne,  qui  possède  ces  qualités,  s’est  montré  à  la  hauteur  de  sa  tâche.  Aussi,  nous 
l’en  félicitons  vivement  et  espérons  qu’il  donnera  suite  à  son  projet  de  publier  des  études 
semblables  sur  Scarlatti,  Stradella,  Cavalli,  etc.  Ph.  M. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

BOLLY  (H.),  curé  d’Esneux.  —  De  la  lecture  de  l’Évangile  dans  les 
familles  chrétiennes.  Liège,  lmpr.  H.  Poncelet.  In-12  de  40  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  YÉcho  religieux  de  Belgique.) 

LAHOUSSE  (Gustavus),  S.  J.  —  Tractatus  de  gratia  divina.  Bruges, 

Ch.  Beyaert.  1  vol.  grand  in-8°  de  708  pages.  Prix  :  9  fr. 

( Universel  theologia  scholastica.) 

LÉON  XIII,  Pape.  —  De  la  Très  Sainte-Eucharistie.  Lettre  encyclique. 

Matines,  H  Bierichx-Beke  fils.  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  30  centimes. 

P.  V.  —  Casus  conscientiae  his  praesertim  temporibus  accomodati  pro* 
positi  ac  resoluti  cura  et  studio.  Pars  tertia  :  Pastoralis.  Editio  nova,  castigata, 
aucta.  Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 332  pages.  Prix  :  5  fr. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DEFOURNY  (Maurice).  —  La  sociologie  positiviste.  Auguste  Comte. 

Louvain ,  Institut  supérieur  de  philosophie  ;  Paris,  F.  Alcan .  1  vol.  in-8°  de 
n-372  pages.  Prix  :  6  fr. 

( Bibliothèque  de  l’Institut  supérieur  de  philosophie.) 

FIERENS-GEV  AERT  (H.).  —  Psychologie  d’une  ville.  Essai  sur 

Bruges.  2e  édition  revue.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  192  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LENSSEN  (J.),  professeur  au  Collège  Saint-Joseph  à  Hasselt.  —  Quelques 
considérations  sur  la  nature  de  la  vie  et  de  la  mort.  Bruxelles,  Oscar 

Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  YÉcho  religieux  de  lielgique ,  16  janvier  1902.) 


Sociologie  —  Politique 
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SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BERTRAND  (Louis),  député  de  Bruxelles.  —  Les  élections  du  25  mai 
et  la  tactique  du  parti  ouvrier.  Bruxelles,  Dechenne  et  Cie.  In-8°  de 
16  pages.  Prix  :  20  centimes. 

BEYAERT  (Charles).  —  Les  catholiques  belges  et  la  question  ouvrière 
en  Belgique.  Préface  par  le  R.  P.  G.  De  Pascal.  Bruges,  Ch.  Beyaert;  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  xii-154  pages.  Prix  :  2  fr. 

CAUDERLIER  (G.).  —  Les  lois  de  la  population  en  France.  Avec  une 
préface  par  E.  Levasseur.  Paris ,  Guillaumin  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de 
viii-184  pages,  avec  atlas  de  démographie  statique  et  dynamique  de  72  plan¬ 
ches.  Prix  :  20  fr. 

Colonisation  et  exploitations  dans  la  République  de  Bolivie. 

Bruxelles,  Impr.  A.  Lesigne.  In-8°  de  50  pages  avec  deux  cartes. 

Compte-rendu  des  opérations  et  de  la  situation  de  la  Caisse  générale 
d’épargne  et  de  retraite,  instituée  par  la  loi  du  16  mars  1865,  sous  la  garan- 

t 

tie  de  l'Etat.  Année  1901.  Bruxelles,  Em.  Bruylant.  1  vol.  in-4J  de 
248  pages.  (Hors  commerce.) 

GORET  (Joseph).  —  Les  associations  agricoles  dans  les  pays  de  lan¬ 
gue  flamande  de  France  et  de  Belgique.  Paris ,  A.  Rousseau.  1  vol.  grand 
in-8°  de  388  pages.  Prix  :  7  fr. 

LEFRANÇAIS  (Gustave).  —  Souvenirs  d’un  révolutionnaire.  Préface 
de  Lucien  Descaves.  Bruxelles,  Impr.  Ch.  Hautstont.  1  vol.  in-12  de 
xii-604  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Bibliothèque  des  «  Temps  nouveaux  ».) 

PETIT  (Mgr  Fulbert),  archevêque  de  Besançon.  —  La  maison  de  Bétha¬ 
nie  ou  l’œuvre  des  réhabilitées.  Lettre  et  sermon  de  charité.  Besançon, 
Impr.  Paul  Jacquin.  In-8°  de  60  pages.  Prix  :  1  fr. 

Rapports  annuels  de  l’Inspection  du  travail.  6e  année.  1900.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  vm-310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

Recensement  agricole  de  1900  publié  par  le  Ministère  de  l’agriculture. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de  224  pages.  Prix  :  2  fr. 
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VANDERVELDE  (Emile),  chem.  Professor  an  der  neuen  Universitàt  zu 
Brüssel.  — Die  Entwicklung  zum  Socialismus.  Autorisierte  Uebersetzung 
aus  dem  Franzosischen  von  Dr  Albert  Siidekum.  Berlin  W.  35,  Verlag  der 
Socialistischen  Monatshefte.  1  vol.  in-8°  de  232  pages.  Prix  :  3  fr.  75. 

VAN  OVERBERGH  (Cyr.).  -  Le  suffrage  parlementaire  des  femmes. 

(Nouvelle-Zélande.)  Louvain ,  Institut  supérieur  de  philosophie.  In-8°  de 
36  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique,  mars-avril-mai  1902.) 

WILMOTTE  (Maurice).  —  Le  libéralisme  et  son  devoir  présent. 

Bruxelles,  P.  Weissenbruch.  In-12  de  98  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

BERGMANS  (Paul).  —  Clément  Perret.  Calligraphe  bruxellois  du 
XVIe  siècle.  Avec  2  planches  hors  texte.  Gand,  C.  Vyt.  In-8°  de  20  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  l'Académie  royale  de  Belgique.) 

CHAUVIN  (Victor).  —  La  légende  égyptienne  de  Bonaparte.  Mons, 

Impr.  Bequesne-Masquillier  et  fils.  In-8°  de  84  pages.  Prix  :  2  fr. 

CLAEYS  (Hector),  onderpastoor  en  leeraar  aan  ’s  rijks  middelbare  school 
te  Nieupoort.  —  Sint  Maarten.  Zijn  leven,  eeredienst,  volksgebruiken  en 
liederen.  Tweede  uitgaaf.  Yper,  Callewaert-De  Meulenaere.  1  boekd.  in-8° 
van  310  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

CUMONT  (Franz),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Les  mystères 
de  Mythra.  2e  édition  revue  contenant  22  figures  et  une  carte.  Bruxelles, 
H.  Lamertin.  1  vol.  grand  in-12  de  xvi  192  pages.  Prix  :  5  fr. 

DE  GRYSE  (E.),  pastoor-deken  te  Korlrijk.  —  De  Vlamingen  te  Kortrijk 
in  1302.  Wat  zij  waren  en  wat  zij  deden.  Rousselare,  J.  De  Meester.  In-18 
van  56  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

DESCAMPS  (Ed.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  La  neutralité 

de  la  Belgique.  Au  point  de  vue  historique,  diplomatique,  juridique  et 

*  ; 

politique.  Etude  sur  la  Constitution  des  Etats  pacifiques  à  titre  permanent. 
Bï'uxelles,  Uve  F.  Larcier ;  Paris,  A.  Pedone.  1  vol.  in-8°  de  x-640  pages. 
Prix  :  12  fr. 
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DE  SÉGUR  (Pierre).  —  Le  maréchal  de  Luxembourg  et  le  prince 

d’Orange.  1668-1678.  Avec  un  portrait  en  héliogravure  et  une  carte  Paris , 
Calmann-Lévy .  1  vol.  in-8°  de  602  pages  Prix  :  7  fr.  50. 

KURTH  (G.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Saint  Boniface. 
680-755.  Paris ,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  iv-196  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Les  Saints.) 

Quelle  carrière  admirablement  remplie  que  celle  de  saint  Boniface!  Quel  charme  on 
éprouve  à  en  parcourir  le  récit,  à  contempler  le  vivant  tableau  qui  en  déroule  à  nos  yeux  les 
nombreuses  péripéties!  Quelle  lumière  aussi  et  quel  réconfort  on  y  peut  puiser  pour  les 
labeurs  et  les  luttes  qui  incombent  à  toute  existence  humaine  ! 

Winfrid  —  c’est  le  nom  que  porta  d’abord  Boniface  —  était  Anglo-Saxon.  Il  naquit  dans  le 
Devonshire,  vers  680.  Entré  fort  jeune,  comme  oblat,  à  l’abbaye  d’Exeter,  il  s’y  forma  tout 
ensemble  à  la  vertu  et  à  la  science.  A  l’abbaye  de  Nursling,  où.  il  fut  ensuite  envoyé  pour  • 
continuer  ses  études,  de  rapides  progrès  le  firent  passer,  après  peu  d’années,  des  bancs  des 
élèves  à  la  chaire  de  professeur.  Sou  enseignement  était  fort  goûté.  Nous  avons  de  lui  une 
grammaire  latine,  qu’il  composa  à  cette  époque. 

Mais  dès  longtemps  des  desseins  plus  vastes  avaient  germé  dans  son  esprit  et  sollicitaient 
son  cœur  ;  il  rêvait  d’une  forme  du  dévouement  religieux  autrement  généreuse  :  il  brûlait  de 
se  consacrer  aux  missions  étrangères. 

En  716,  dûment  autorisé  par  ses  supérieurs  et  emmenant  avec  lui  trois  compagnons,  il 
prenait  la  mer  et  venait  débarquer  à  Duurstede,  la  métropole  commerciale  des  Pays-Bas.  A 
partir  de  ce  moment,  ses  entreprises  d’évangélisation  et  ses  succès  se  poursuivront  sans 
interruption.  La  Frise  recueille  les  prémices  de  son  apostolat.  Puis,  c’est  la  Hesse  et  la 
Thuringe,  où  il  abat  le  chêne  sacré  de  Thor  et  établit,  grâce  aux  renforts  reçus  de  sa  patrie, 
trois  monastères  d’hommes  et  autant  de  monastères  de  femmes.  Cependant,  promu  succes¬ 
sivement  à  la  dignité  épiscopale  et  à  la  dignité  archiépiscopale,  il  affermit  ses  conquêtes  et 
en  assure  l’avenir  en  les  constituant  en  diocèses.  De  732  à  741,  nous  le  retrouvons  en  Bavière, 
où,  revêtu  de  l’autorité  de  légat  du  Saint-Siège,  il  réorganise  fortement  la  hiérarchie  et  la 
discipline  ecclésiastiques.  Déjà  fondateur  ou  restaurateur  de  l’Eglise  de  Germanie,  il  veut 
être  aussi  et  il  est,  après  741,  le  réformateur  de  l’Eglise  franque,  par  les  conciles  dont  il  y 
provoque  la  réunion  et  les  sages  mesures  et  règlements  dus  à  son  initiative.  Partout,  il 
combat  avec  un  égal  courage  et  une  égale  puissance  les  erreurs  païennes,  les  superstitions 
grossières  de  populations  que  le  christianisme  n’avait  pu  encore  pénétrer  suffisamment  et  les 
lamentables  désordres  d’une  partie  du  clergé.  Enfin,  n’oublions  pas  une  de  ses  œuvres  prin¬ 
cipales,  la  création  de  la  célèbre  abbaye  de  Fulda,  destinée,  dans  sa  pensée  à  rester  après 
lui  comme  une  pépinière  de  missionnaires  et  de  lettrés.  Vers  la  fin  de  sâ  vie,  devenu  arche¬ 
vêque  titulaire  de  Mayence,  il  ne  se  croit  pas  pour  cela  en  droit  de  se  reposer  :  plus  que 
septuagénaire,  il  prépare  encore  et  il  veut  diriger  lui-même  une  nouvelle  expédition  aposto¬ 
lique  dans  cette  partie  de  la  Frise  où  l’idolâtrie  avait  survécu  à  ses  premières  prédications, 
comme  à  celles  de  saint  Willibrord.  C’est  là  qu’en  755  il  trouve  la  mort  glorieuse  du  martyre. 
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Dans  tons  ces  travaux,  un  trait  est  spécialement  à  remarquer  :  c’est  que  Boniface  nous  y 
apparaît  constamment  et  qu’il  se  considérait  lui-même  comme  l’humble  et  fidèle  serviteur  du 
Pape.  Il  n’avait  inauguré  son  ministère  qu’après  être  allé  demander  la  bénédiction  de 
Grégoire  IL  Deux  fois  encore,  sous  le  même  Pontife  et  sous  son  successeur  Grégoire  III,  il 
revit  Rome,  pour  rendre  personnellement  compte  de  ses  efforts  et  des  résultats  obtenus. 
Dans  toutes  les  conjectures  difficiles,  il  avait  pour  habitude  de  chercher  conseil  et  lumière 
auprès  du  vicaire  de  Jésus-Christ. 

Au  surplus,  ses  missions  et  ses  courses  incessantes,  avec  les  mille  sollicitudes  qui  s’y 
rattachaient,  ne  l’absorbaient  point  tout  entier  :  malgré  tout,  il  entretenait  une  correspon¬ 
dance  suivie  avec  ses  anciens  maîtres,  avec  plusieurs  de  ses  élèves,  et  aussi  avec  d’autres 
âmes  d’élite,  des  religieuses  surtout,  qui,  attirées  par  sa  grande  renommée,  s’étaient  mises 
de  loin  sous  sa  direction  spirituelle.  Et  dans  ses  lettres,  dont  quelques-unes  sont  venues 
jusqu’à  nous,  on  ne  sait  ce  quTil  faut  le  plus  admirer,  ou  du  missionnaire  infatigable  qui,  par 
charité,  s’arrache  momentanément  à  ses  préoccupations  professionnelles,  ou  de  l’homme  et 
de  l’ami  qui  épanche  dans  le  sein  de  l’amitié  les  sentiments  d’un  cœur  vraiment  humain  et 
plein  de  tendresse,  ou  du  père  et  du  guide  qui  prodigue  avec  autaut.  de  bonté  que  de  dignité 
les  bons  conseils  et  les  encouragements  affectueux. 

Tout  cela  réuni  accuse  assurément  une  activité  plus  qu’ordinaire.  En  présence  de  ce  spec¬ 
tacle,  on  est  frappé  de  la  puissance  de  travail  et  de  l’étonnante  endurance  dont  Boniface  dut 
être  doué;  mais  surtout  on  comprend  que  seul  l’amour  de  Dieu  porté  à  un  degré  héroïque,  à 
ce  degré  qui  fait  les  saints,  a  pu  donner  à  un  homme  la  force  de  se  dépenser  ainsi  sans 
mesure  et  de  se  multiplier  d’une  façon  si  prodigieuse. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avions  pas  en  français  de  Vie  de  saint  Boniface.  M.  Kurth  a  droit  à 
notre  plus  vive  reconnaissance  pour  avoir  comblé  cette  lacune,  et  aussi  pour  la  manière  dont 
il  Ta  comblée.  Son  œuvre  —  et  c’est,  ce  me  semble,  le  plus  bel  éloge  qu’on  en  puisse  faire,  — 
est  digne  à  la  fois  et  du  grand  apôtre  qu’elle  nous  dépeint  et  de  l’écrivain  au  talent  et  à  la 
foi  de  qui  nous  la  devons.  Naturellement,  l’auteur  n’a  pu  s’attarder  ici,  comme  dans  les 
travaux  d’érudition,  à  justifier  toutes  ses  assertions  ou  à  discuter  celles  d’autrui.  Maison 
retrouve  partout,  on  reconnaît  à  chaque  ligne,  pour  ainsi  dire,  l’historien  de  marque,  qui 
possède  à  merveille,  avec  son  sujet  spécial,  toute  l’époque  et  tout  le  milieu  qui  en  forment  le 
cadre  et  qui  lui  en  fournissent  les  éclaircissements  et  les  contours  naturels.  J.  F. 

LEFORT  (Alfred).  —  Les  empereurs  de  la  maison  de  Luxembourg 
en  France.  Reims ,  Imprimerie  de  V Académie.  I11-80  de  32  pages. 

—  La  maison  souveraine  de  Luxembourg.  Reims,  F.  Michaud  ; 
Luxembourg,  L.  Schamburger.  I  vol.  in-8°  de  xvi-262  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

NIMAL  (H.),  C.  SS.  R.  —  Aperçus  d’histoire  ecclésiastique  d’après  le 
R.  P.  Louis  Meunier,  rédemptoriste.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8° 
de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  16  mai  1902.) 
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NIMAL  (H.),  0.  SS.  R.  —  La  bienheureuse  Aleyde,  ou  Alix  de 

Schaerbeek,  modèle  de  la  jeune  pensionnaire.  Liège ,  H.  Dessain.  In-12  de 
24  pages.  Prix  :  40  centimes. 

(Extrait  des  Fleurs  cisterciennes.) 

TILLOT  (Alex.).  —  Notaires  belges.  Notes  biographiques  et  profession¬ 
nelles,  avec  préface.  lre  série  :  Notaires  de  l’arrondissement  de  Bruxelles. 
Bruxelles,  Impr.  J.  Morel.  1  vol.  in-8°  de  xii-216  pages.  Prix  :  10  fr. 

VAN  NECK  (Léon).  —  1830  illustré.  Avant,  pendant  et  après  la  révolu¬ 
tion.  Conférence  iconographique.  Préface  du  colonel  Oswald  Allard. 
Bruxelles,  V.  Verteneuil  et  L.  Desmet.  1  vol.  grand  in-8°  de  176  pages. 
Prix  :  2  fr. 

WILMOTTE  (Maurice).  —  La  Belgique  morale  et  politique.  1830-1900. 
Avec  une  préface  de  Émile  Faguet.  Bruxelles,  P.  Weissenbruch.  1  vol.  in-12 
de  xxii-356  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

COOK  (Fr. -A.).  — Vers  le  pôle  sud.  L’expédition  de  la  Belgica,  1898- 
1899.  Adaptation  française  par  A.-L.  Pfînder.  Ouvrage  accompagné  de 
142  photogravures  hors  texte  et  d’une  carte.  Bruxelles,  Falli  fils-  1  vol. 
in-8°  de  320  pages.  Prix  :  10  fr. 

LEMAIRE  (Capne  Ch.).  —  Mission  scientifique  du  Ka-Tanga.  Résul¬ 
tats  des  observations  astronomiques,  magnétiques  et  altimétriques  effectuées 

; 

sur  le  territoire  de  l’Etat  indépendant  du  Congo,  du  mardi  10  janvier  1899 
au  samedi  25  août  1900.  Troisième  au  quinzième  mémoire.  Aide  observateur  : 
Franz  Michel.  Bruxelles,  Ch.  Bulens.  In-4°  de  70,  50,  46,  60,  58,  60,  46, 
70,  66,  50,  64,  78  et  94  pages,  avec  2  cartes.  L’ouvrage  complet.  Prix  :  90  fr. 

( Publication  de  l'État  indépendant  du  Congo.) 


ARCHÉOLOGIE  -  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

CAPART  (Jean),  conservateur-adjoint  des  antiquités  égyptiennes  des 
musées  royaux,  âBruxelles.  —  Recueil  de  monuments  égyptiens.  Cinquante 
planches  phototypiques  avec  texte  explicatif  Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie. 
1  vol.  grand  in-8°  carré  d’environ  100  pages  dans  un  emboîtage  artistique. 
Prix  :  40  fr. 


Voici  un  Reaœil  dressé  de  façon  à  être  doublement  intéressant  et  doublement  instructif 
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La  raison  en  est  qu’il  s’adresse  à  la  fois  à  l’esprit  et  aux  yeux  et  que,  par  une  très  curieuse 
initiative,  il  met  l’art  de  la  phototypie  au  service  de  la  science.  L’auteur,  M.  Jean  Capart,  est 
un  esprit  entreprenant  et  un  jeune  égyptologue  d’avenir.  Ecoutons-le  nous  exposer  ses  vues 
sur  la  nature  et  l’à-propos  de  son  dessein. 

Pendant  longtemps,  dit-il,  l’attention  des  spécialistes  s’est  portée  principalement  sur  les 
inscriptions  qui  couvrent  les  antiques  monuments  de  l’Egypte;  on  négligeait  de  laisser 
parler  les  monuments  eux-mêmes,  parce  qu’on  ne  visait  guère  qu’à  publier  des  textes,  pour 
aider  aux  progrès  du  déchiffrement  hiéroglyphique.  Maintenant  que  les  principes  de  la 
lecture  sont  suffisament  connus,  il  s’agit  de  faire  entrer  l’égyptologie  dans  la  voie  archéolo¬ 
gique,  et  c’est  à  lui  imprimer  cette  direction  nouvelle  que  tendent  notamment  les  travaux 
de  M.  Flinders  Petrie.  Le  moment  semble  donc  venu  de  reprendre  l’étude  approfondie  des 
richesses  contenues  dans  les  musées  européens,  d’autant  plus  que  les  procédés  modernes 
de  reproduction  viennent  au  secours  de  l’archéologue,  en  lui  fournissant  des  copies  fidèles 
et  peu  coûteuses.  La  matière  ne  manquera  pas  à  qui  voudra  s’en  occuper.  Elle  est  même  si 
abondante  que  cette  circonstance  serait  de  nature  à  décourager  les  efforts  des  travailleurs 
isolés  :  le  British  Muséum  ne  comprend-il  pas,  à  lui  seul,  plus  de  trente  mille  pièces? 

Sans  se  laisser  arrêter  par  l’énormité  de  la  tâche  totale,  M.  Capart  a  résolu  d’être  un  des 
premiers  à  contribuer  à  sa  réalisation.  Voilà  pourquoi  il  nous  donne  ici,  en  planches  photo¬ 
typiques  et  avec  un  petit  commentaire  historique  et  analytique,  des  stèles,  des  statues,  des 
bas-reliefs,  etc.,  au  nombre  de  cinquante  et  appartenant  à  différentes  époques.  Beaucoup  de 
ces  monuments,  la  plupart  peut-être,  n’étaient  pas  inédits;  mais  quelques-uns  n’avaient 
encore  été  copiés  et  publiés  que  d’une  manière  trop  imparfaite,  et  d’autres  n’existaient  que 
dans  des  collections  difficilement  abordables.  Du  reste,  on  ne  voit  pas  facilement,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  le  principe  qui  a  présidé  soit  au  choix  de’tous,  soit  à  leur  disposition 
respective  dans  le  présent  volume. 

Les  notices  explicatives  sont  brèves,  claires  et.  substantielles.  Plusieurs  ont  été  emprun¬ 
tées,  textuellement  ou  pour  le  fond,  à  des  maîtres  tels  que  de  Bougé,  Maspero,  Mariette, 
Lepsius.  Les  phototypies  sont  remarquables  d’expression  et  de  netteté;  grâce  à  elles, 
l’ouvrage  fera  autant  d’honneur  à  la  maison  Vromant  qu’à  celui  qui  en  a  conçu  l’idée, 
rédigé  la  partie  scientifique  et  dirigé  l’exécution  intégrale. 

Les  tables  finales,  qui  nous  présentent  les  objets  étudiés,  classés  successivement  «  par 
musées,  par  catégories  d’objets,  par  époques,  par  lieux  de  provenance  »,  remédieront  en 
partie  à  l’absence  de  classification  dans  le  corps  du  livre.  Néanmoins,  si,  à  cette  première 
série,  l’auteur,  comme  il  l’espère  et  comme  les  amateurs  de  bonne  vulgarisation  le  souhai¬ 
teront  avec  lui,  en  ajoute  d’autres,  des  index  ainsi  répétés  après  chaque  fascicule  seront 
toujours  incomplets,  fragmentaires  et,  par  conséquent,  d’un  usage  peu  commode.  Je  me 
permets  donc  de  penser  que  M.  Capart  augmenterait  le  mérite  et  l’utilité  de  son  Recueil,  s’il 
pouvait  le  continuer  en  y  rangeant  les  phototypies  elles-mêmes  d’après  un  principe  quel¬ 
conque  de  classification  objective.  J.  F. 
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ABEL  (Gustave).  —  Le  labeur  de  la  prose.  Préface  par  Camille 
Lemonnier.  Paris ,  P.-V.  Stock.  1  vol.  in-12  de  314  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

On  se  sent  pris  d’un  respect  sincère  pour  les  écrivains  qui  eurent  le  courage  de  forger  et 
de  reforger  sans  cesse  leur  langue,  en  lisant  le  travail  approfondi  et  documenté  de  M.  Gustave 
Abel.  Quelles  heures  d’angoisse  et  quelles  tortures  s’infligèrent  un  Flaubert  ou  un  Balzac 
afin  d’arriver  à  couler  leur  pensée  dans  une  forme  prestigieuse  et  originale  !  L’ouvrage  de 
M.  G.  Abel  est  très  varié.  11  emprunte  sa  force  principale  aux  innombrables  exemples  recueillis 
par  lui  et  développés  à  l’appui  des  règles  ou  des  principes  formulés.  Mais  il  renferme,  en  soi, 
une  valeur  extra-documentaire,  parce  qu’il  est  le  fruit  des  réflexions  d’un  esprit  pénétrant 
et  avisé  qui  s’est  mûri  de  son  sujet  et  a  eu  le  courage  de  n’écrire  qu’après  une  enquête 
approfondie  et  minutieuse.  E.  G. 

BRIFAUT  (Armand).  —  Lettres  à  ses  amis.  Bruxelles,  Fve  F.  Larder  ; 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie .  1  vol.  petit  iu-8°  de  268  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

{Pour  les  jeunes  gens.) 

«  Pour  les  jeunes  gens  »,  est-il  inscrit  en  tête  du  volume.  Je  conseille  aux  hommes  aussi  de 
le  lire.  En  un  temps  où  les  âmes  se  font  petites  et  les  volontés  défaillantes,  le  contact  de  cette 
âme  fera  du  bien.  Armand  Brifaut  était  une  âme  essentiellement  virile,  profondément  chré¬ 
tienne,  dévorée  du  besoin  d’apostolat.  Les  lettres  qui  constituent  ce  volume  sont  pour  la 
plupart  de  véritables  lettres  de  direction  spirituelle.  On  y  sent  frémir  une  incroyable  passion 
du  bien,  un  désir  ardent  de  vivre  en  haut.  Il  veut  des  intelligences  sérieuses,  des  volontés 
énergiques,  des  âmes  qui  savent  se  donner  largement.  Et  pour  exciter  ceux  à  qui  il  écrit,  il  a 
des  élans  de  piété,  des  effusions  de  tendresse,  des  rêves  d’apôtre  qui  réconfortent  et  enthou¬ 
siasment.  C’est  vibrant,  c’est  sincère.  Psychologue,  Armand  Brifaut  sait  les  faiblesses  et  les 
défaillances  de  notre  nature  ;  mais  il  est  croyant  et  ses  analyses  du  mal  ne  visent  qu’à  mieux 
préciser  le  remède.  Ce  remède  c’est,  par-dessus  tout,  la  vraie  vie  chrétienne,  la  vie  de  zèle, 
la  vie  de  dévouement,  la  vie  d’abnégation. 

«  Retenez  ce  que  je  vous  dis,  écrit-il  quelque  part,  non  sans  une  douloureuse  appréhension, 
vous  serez  un  grand  chrétien  ou  un  abominable  viveur.  » 

Les  âmes  molles  ne  plaisent  guère  à  cette  âme  loyale  et  forte.  Et  c’est  plaisir  d’apprendre 
à  son  école  ce  que  doit  être  dans  le  monde  un  grand  chétien. 

Je  souhaite  que  les  jeunes  gens  et...  les  autres  aussi  lisent  et  méditent  ce  livre.  Un  souffle 
le  traverse  qui  vient  des  hauteurs  et  y  conduit.  V.  D.  B. 

DE  CEULENEER  (Hoogleeraar).  —  Een  standbeeld  voor  Laurent. 
Redevoering  uitgesproken  in  zitting  van  den  Gemeenteraad  den  5  Mei  1902. 
Gent,  Druklc.  V.  Van  Doosselaere.  Klein  in-8°  van  32  bladz. 

DES  HAYES  (Emmanuel).  —  Vendanges.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie„  In-8°  de  82  pages.  Prix  :  3  fr. 
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DES  OMBIAUX  (Maurice).  —  Têtes  de  houille.  Bruxelles ,  Bechenne 
et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  214  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DESPRECHINS  (Émile).  — L’épopée  flamande  1302.  Ypres,  Callewaert- 
Be  Meulenaere.  In-18  allongé  de  22  pages.  Prix  :  30  centimes. 

FLAMEN  (G. -H.).  —  Het  groot  vaderlandsch  mimodrama  van 
Groeninghe  ofte  van  de  Gulden  sporen.  in  zeven  tafereelen.  1302-1902. 

Brugge ,  Sint- Augustinus' driikiîerij .  1  boekd.  in-18  van  140  bladz.  metplaten. 
Prijs  :  1  fr. 

FRÉSON  (Jules).  —  La  veillée  de  Noël.  Légende  du  temps  jadis.  Huy, 

Impr.  R.  Mignolet.  In-8°  de  32  pages. 

Cette  charmante  légende  de  la  première  moitié  dn  XVe  siècle  est  embellie  de  toutes  les 
grâces  du  style  et  de  la  poésie.  Les  mœurs,  usages,  costumes  de  l’époque  y  sont  peints  au 
naturel.  Ce  récit  respire  un  délicieux  parfum  de  moyen  âge.  11  y  a  plaisir  à  voie  un  ancien 
magistrat,  un  rigide  légiste  consacrer  ses  loisirs  à  d’aussi  aimables  travaux.  La  verve  juvénile, 
l’étonnante  verdeur  de  l’honorable  conseiller  de  la  Cour  d’Appel  de  Liège  nous  font  espérer 
encore  débondants  fruits  de  son  érudition,  servie  par  une  plume  très  élégante  et  très 
littéraire.  H.  N. 

HEGENSCHEIDT  (Alfred).  —  Stijn  Streuvels  en  «  Lenteleven  ». 

Amsterdam,  L.-J.  Veen.  I11-80  post  van  16  bladz. 

Légende  (la)  de  saint  François  d’ Assise,  écrite  par  trois  de  ses  com¬ 
pagnons,  publiée  pour  la  première  fois  dans  sa  véritable  intégrité,  par  les 
RR.  PP.  Marcellino  da  Civezza  et  Teofîlo  Domenichelli,  O.  M.  Traduction, 
introduction  et  notes  d’Arnold  Goffin.  Bruxelles,  H.  Lamertin.  1  vol.  in-12 
de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MOCKEL  (Albert).  —  Clartés.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1  vol.  in-8°  de  140  pages.  Prix  :  3  fr. 

Voici  un  volume  de  vers  dont  la  technique  est  savante,  trop  savante  peut-être,  car  elle 
enlève,  semble-t-il,  aux  poèmes  de  M.  Mockel  un  élément  puissant  de  charme  et  d’intérêt  : 
la  simplicité.  Il  semblerait  qu’une  douce  impression  lumineuse  doit  dominer  dans  un  ensemble 
d’œuvres  qui  s’intitule  Clartés.  Nous  avons  lu  de  M.  Mockel  des  études  critiques  étrangement 
pénétrantes  sur  des  écrivains  hermétiques  comme  M.  Stéphane  Mallarmé.  Eh  bien!  la  clarté 
et  l’harmonie  sont  les  qualités  les  plus  absentes  de  Clartés.  Voilà  sans  doute  un  exemple 
frappant  du  danger  que  courent  les  écrivains  trop  soucieux  d’un  charpentage  habile  et  trop 
craintifs  de  toute  banalité.  L’harmonie  flottante  que  l’auteur  a  voulu  réaliser  peut  avoir  des 
beautés  :  mais  elles  échappent  aux  oreilles  non  déshabituées  des  rythmes  français  qui, 
depuis  les  temps  anciens,  ont  traduit  si  prestigieusement  les  plus  doux  rêves  des  poètes 
et  des  amants.  E.  G. 


Anthropologie  —  Sciences  naturelles 


RUSBROCK  L’ADMIRABLE.  —  Œuvres  choisies.  —  Traduit  par 
Ernest  Hello.  Paris y  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  lxiv-252  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

STAES  (Honoré).  —  Droevige  dagen.  Tafereelen  uit  den  «  Beloken 
tijd  ».  Yper,  Callewaert-De  Meulenaere.  1  boekd.  in-8°  van  284  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

—  De  lotgevallen  van  Paulus  Wuytack.  Yper,  Callewaert-De  Meule¬ 
naere.  1  boekd.  in-8°  van  262  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

TINEL  (Mme  Edgar).  — ■  Vers  et  prose.  Avant-propos  de  l'abbé  Henry 
Moeller.  Bruxelles,  lmpr.  Ch.  Bulens.  1  vol.  in-12  de  iv-320  pages. 
Prix  :  4  fr. 

Comme  le  dit  très  bien  M.  l’abbé  Moeller  dans  son  intéressante  préface  à  ces  essais,  il  ne 
faut  demander  à  Mme  Tinel  ni  l’originalité  rare  delà  conception,  ni  l’expression  raffinée  et 
artistique.  Ce  sont  des  poèmes  d’un  sentiment  suave  et  chrétien,  qui  ont  réclamé  de  la  forme 
choisie  non  pas  tant  le  décor  d’un  entourage  esthétique  qu’un  accompagnement  doux  et 
berceur  pour  scander  des  rythmes  paisibles.  Certaines  pièces,  comme  Le  cimetière  abandonné , 
ont  un  charme  poétique  réel.  E.  G. 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  secrétaire  d’Etat. 
Zoologie.  Série  I.  Matériaux  pour  la  faune  du  Congo.  Tome  II,  fascicule  1. 
Batraciens  et  reptiles  nouveaux  par  G  -A.  Boulenger.  Antilope  nouvelle  par 
Oldfield  Thomas.  Planches  dessinées,  sous  la  direction  des  auteurs,  par. 
P. -J.  Smit  et  J.  Green.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie .  In-4°  de  18  pages. 
Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet.  Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

( Publication  de  l’État  indépendant  du  Congo.) 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  secrétaire  d’Etat. 
Zoologie.  Série  I.  Matériaux  pour  la  faune  du  Congo.  Tome  II,  fascicule  2. 
Addition  à  la  faune  ichtyologique  du  Bassin  du  Congo,  par  G. -A.  Boulenger. 
Planches  dessinées,  sous  la  direction  de  l’auteur,  par  P. -J.  Smit  et  J.  Green. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In  4°  de  58  pages.  Pour  les  souscripteurs  à 
l’ouvrage  complet.  Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

( Publication  de  l'État  indépendant  du  Congo.) 
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MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

DEPAGE  (A.),  VINCE  (J.),  .  JANVIER  (A.),  MARCELLE  (G.)  et 
LABARRE  (Dls).  —  Compte  rendu  annuel  du  service  de  chirurgie  à 
l’hôpital  Saint-Jean  de  Bruxelles.  Année  1900.  Bruxelles ,  Impr.  C.  (iou- 
weloos.  1  vol.  gr.  in-8°  de  138  pages. 

C’est  une  excellente  idée  pour  le  chirurgien  que  de  publier  à  la  fin  de  l'année  les  résultats 
de  sa  pratique  hospitalière.  Disons  que  le  compte  ren  lu  du  Dr  Depage  et  de  ses  adjoints  est 
particulièrement  intéressant  et  que  de  nombreuses  observations  seront  pour  le  praticien  qui 
les  liront  à  la  fois  d’un  grand  intérêt  et  d’une  grande  utilité.  Dr  F.  D. 

.  "  'V 

; 

GEDOELST  (L),  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  vétérinaire,  à  Cureghem- 
Bruxelles.  —  Les  champignons  parasites  de  l’homme  et  des  animaux 
domestiques.  Guide  technique  de  parasitologie  végétale.  Ouvrage  orné  de 
124  figures  dans  le  texte.  Lierre,  J .  Van  In  et  Cie;  Bruxelles,  H.  Lamertin. 
1  vol.  in-8°  de  vm-200  pages.  Relié  toile.  Prix  :  12  fr. 

PASCAULT  (Dr).  —  Ration  et  régime  alimentaire  de  l’arthritique. 

I.  Ration  alimentaire.  Bruxelles,  Librairie  contemporaine.  In  8°  de  60  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

SCHMIDT  (Dr  J.).  —  Guide  pratique  de  l’infirmière  hospitalière.  Avec 

45  figures  dans  le  texte.  Bruxelles,  H.  Lamertin.  1  vol.  in-12  de  vm- 
160  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

Scheikundig  jaarboekje  voor  Nederland,  België  en  Nederlandsch- 
Indië.  3e  jaargang.  1902.  Middelharnis,  Flalkeesche  boeh-  en  handels- 
drukkerip  1  boekd.  in-12  van  292  bladz.  In  linnen  band. 

Annuaire  de  la  chimie  contenant  une  foule  de  tableaux  et  de  chiffres  que  le  chimiste  a  sans 
cesse  à  consulter  dans  ses  recherches.  Une  liste  des  chimistes  et  des  fabriques  des  industries 
chimiques,  ainsi  que  la  bibliographie  et  les  différents  périodiques  se  rapportant  au  même 
objet,  y  est  jointe.  Dr  F.  D. 

TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

« 

LAMBERT  (Guillaume),  professeur  à  TUniversité  de  Louvain.  — 

Le  grand  bassin  houiller  et  les  nouvelles  richesses  minérales  du  Nord 
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de  la  Belgique  et  du  Sud  de  la  Hollande.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  14  et  12  pages  avec  4  cartes.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr.  50. 

VAUTHIER  (André).  —  Charpentes,  ponts,  réservoir,  pylône,  fonda¬ 
tions,  cheminée,  poteaux  de  toiture,  châssis  à  molettes.  Ouvrage  accom¬ 
pagné  de  plusieurs  plans.  Liège ,  Impr.  E.  Cloubert.  1  vol.  in-8°  de  146  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

» 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  secrétaire  d’Etat. 
Botanique.  Série  III.  Reliquiae  Dewevreanae  ou  énumération  systématique 

t 

des  plantes  récoltées  par  Alfr.  Dewèvre  en  1895-96  dans  l’Etat  indépendant 
du  Congo,  par  Em  De  Wildeman  et  Th.  Durand.  Fasc.  1  et  2.  Bruxelles , 
Oscar  Scliepens  et  Cie.  In-4°  de  80  et  de  81  à  292  pages.  Chaque  fascicule,  pour 
les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet.  Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

( Publication  de  l’État  indépendant  du  Congo.) 

> 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  secrétaire  d’Etat. 
Botanique.  Série  IV.  Études  sur  la  flore  du  Katanga,  par  Em.  de  Wildeman. 
Fascicule  I.  Planches  1  à  6.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-4°  de 
24  pages.  Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet.  Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément  Prix  :  20  fr. 

( Publication  de  l'État  indépejidant  du  Congo.) 

BERGER  (N.).  —  Agenda  de  la  laiterie  belge.  1902.  Renaix,  Impr. 
Uve  Courtin  et  J.  Lelierte.  In-18  allongé.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

; 

DE  WILDEMAN  (E.),  conservateur  au  jardin  botanique  de  l’Etat.  — 
Les  espèces  du  genre  Haemanthus.  (Sous-genre  Nerissa.)  Paris ,  Impr. 
L.  Maretheux.  In-8°  de  24  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  nationale  d’horticulture  de  France,  avril  1902.) 

Monographie  agricole  de  la  région  des  dunes,  publiée  par  le  Ministère 
de  l’agriculture.  Service  des  agronomes  de  l’État.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Gie.  1  vol.  grand  in-8°  de  iv-60  pages.  Prix  :  2  fr. 

Monographie  agricole  de  la  région  des  Polders,  publiée  par  le 
Ministère  de  l’agriculture.  Service  des  agronomes  de  l’État.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de  n-86  pages.  Prix  :  2  fr. 
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PREUSS  (Dr  Paul).  —  Le  cacao,  sa  culture,  sa  préparation.  Bruxelles, 
Impr.  A.  Lesigne;  Paris,  A.  Challamel.  1  vol.  in-8°  de  128  pages  avec 
gravures.  Cartonné  toile.  Prix  :  5  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  coloniales  de  Belgique.) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

f  f 

BUYSE  (Omer),  professeur  à  l’Ecole  industrielle  de  Schaerbeek. —  Etudes 
sur  l’enseignement  commercial  en  Allemagne.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  194-vi-26  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr. 

(Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Le  grec  au 
XXe  siècle.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  20  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  juin  1902.) 

DE  GUCHTENAERE  (H.),  professeur  à  l’École  industrielle  de  Gand.  — 
Arithmétique  industrielle  et  commerciale.  A  l’usage  des  écoles  d’adultes, 
des  écoles  industrielles  et  commerciales,  Gand ,  Ad.  Hoste.  1  vol.  petit  in-8° 
de  264  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 

F.  R#**.  —  Règles  pratiques  pour  apprendre  la  prononciation  de  la 
langue  anglaise  et  l’accentuation.  Courtrai,  E.  Beyaert.  In-18  de  30  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Cet  opuscule  mérite  d’être  recommandé  à  tous  ceux  qui  désirent  acquérir  l’usage  de  la 
langue  anglaise.  Toutefois,  comme  l’auteur  lui-même  en  fait  la  remarque  à  bon  droit,  on  ne 
saurait  réussir  complètement  à  acquérir  une  prononciation  convenable,  si  l’on  ne  se  met  en 
contact  avec  des  Anglais  ou  avec  des  personnes  qui  parlent  suffisamment  bien  leur  langue. 

J.  K. 


SEKETT  (Y. -A.),  directeur  d’école  primaire  supérieure,  â  Amsterdam,  et 
ROYER*(J.),  instituteur  à  l’école  moyenne  de  Dolhain-Limbourg.  —  Cours 
de  langue  française  d’après  la  méthode  intuitive.  Exercices  de  langue  et  de 
conversation  françaises  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  des  cours  prépara¬ 
toires  des  établissements  de  l’enseignement  moyen  de  la  région  flamande. 
Anvers ,  La  librairie  néerlandaise;  Groningue,  P.  Noordhoff.  4  vol.  grand 
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in-12  illustrés  avec  3  tableaux  intuitifs  coloriés  ayant  chacun  pour  titre  :  La 
chambre  à  coucher,  la  cuisine,  la  famille.  Prix  :  11  fr.  75. 

lre  partie,  72  pages.  Prix  :  75  centimes. 

2e  partie,  vm-136  pages.  Prix  :  1  fr, 

3e  partie,  vm-184  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Partie  du  maitre,  64  pages.  Prix  :  1  fr. 

Chaque  tableau.  Prix  :  2  fr.  50. 

SEKETT  (Y. -A.)  et  ROYER  (J.).  —  Vocabulaire  du  cours  de  langue 
française  d’après  la  méthode  intuitive.  2e  et  3e  parties.  Anvers f  La 
librairie  néerlandaise;  Groningue ,  P.  Noordhoff.  Grand  in-12  de  28  et 
32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Chaque  partie  séparément.  Prix  :  25  centimes. 

TERFVE  (Oscar).  —  Notions  élémentaires  de  sciences  naturelles 

conformes  au  programme  des  écoles  primaires.  Avec  222  figures  dans  le 
texte.  Namur,  A.  Wesmael- Char  lier.  1  vol.  in-8°de  126  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

M.  Terfve  n’est  pas  un  inconnu  pour  les  lecteurs  de  la  Revue  bibliographique  belge.  Nous 
avons  dit  dans  le  temps  le  bien  que  nous  pensions  de  son  Traité  d’hygiène. 

Les  mêmes  qualités  de  clarté  et  de  méthode  que  nous  remarquions  alors  se  retrouvent  dans 
ces  Notions  élémentaires  de  sciences  naturelles,  conformes  au  programme  des  écoles  primaires. 

Les  vingt  premières  pages  s’adressent  aux  élèves  du  degré  inférieur.  Elles  décrivent  quel¬ 
ques  détails  du  corps  humain  et  quelques  espèces  animales  et  végétales  familières  à  l’élève, 
ainsi  que  quelques  substances  minérales  bien  connues  dans  nos  contrées. 

Les  pages  24  à  68  s’adressent  aux  élèves  du  degré  moyen  et  les  pages  69  à  128  à  ceux  du 
degré  supérieur.  On  y  reprend  plus  en  détail  l’étude  du  corps  humain,  puis  on  y  passe  en 
revue  les  principaux  caractères  des  différentes  branches  du  règne  animal  et  du  règne  végétal. 
Les  notions  destinées  au  degré  supérieur  comprennent  en  outre  les  premières  notions  de 
physique  et  quelques  particularités  sur  certaines  industries  locales.  Des  vignettes  placées  à 
chaque  page  rehaussent  la  valeur  de  ces  pages  instructives.  J.-J.-D.  S. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

G.  O.  A.  — De  imitatione  Christi.  Libri  quatuor.  Sacrae  scripturae  con- 
cordantia  il  1  ustrati  et  parvulo  commentario  aucti.  Tournai  et  Paris ,  Desclèe , 
Lefebvre  et  Cie.  1  vol.  grand  in-32  de  x-416  pages  avec  encadrement  rouge. 
Prix  :  2  fr.  50. 

Cette  nouvelle  édition  en  latin  du  livre  de  Y  Imitation  de  J.-C.,  est  enrichie  d’un  petit 
commentaire  destiné  à  guider  l’esprit  pendant  la  lecture  de  l’ouvrage. 

Dans  un  avant-propos,  l'auteur  indique  la  raison  de  la  division  de  l’Imitation  en  quatre 
livres. 

Au  commencement  de  chaque  livre  il  donne  la  division  du  livre  lui-même.  A  chaque 
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subdivision  il  montre  comment  viennent  s’j  rattacher  les  différents  chapitres.  En  tête  de 
chaque  chapitre  un  court  sommaire  en  résume  la  substance. 

Ces  divers  sommaires  forment  comme  la  moelle  du  précieux  ouvrage,  et  en  rendent 
l’usage  bien  plus  facile  et  bien  plus  fructueux. 

C’est  la  première  fois,  ce  semble,  qu’un  travail  de  ce  genre  sur  l’Imitation  a  été  conduit 
aussi  loin.  R. 


Manuel  du  chrétien  contenant  les  psaumes,  le  Nouveau  Testament  et 
l’Imitation  de  Jésus-Christ,  précédés  des  exercices  du  chrétien.  Tournai , 
Desclée,  Lefebvre  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  1234  pages.  Prix  :  4  fr. 


PETIT  (Ad.),  S.  J.  —  Templum  spirituale  sacerdotis.  Ex  apostoli  Pauli 
et  multorum  sanctorum  consilio  exstruendum.  Sacrae  commentationes  vene- 
rabili  clero  accomodatae  ad  spiritus  renovationem.  Tomus  I.  Bruges.  Desclée, 
De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-18  de  vm-480  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


VAN  CALOEN  (Vincent-Marie),  des  Frères  Prêcheurs.  —  Vade-mecum 

y 

de  l’âme  pénitente.  Elévations  et  prières.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
1  vol.  in-12  de  190  pages.  Prix  :  1  fr.  50 


Cet  ouvrage,  écrit  spécialement  pour  les  âmes  pénitentes,  répond  aux  aspirations  de  ces  âmes 
sincères  et  loyales  revenues  de  leurs  égarements,  avides  de  réparer  le  passé  etqui  demandent 
pour  leur  foi  le  double  appui  de  la  doctrine  et  de  la  prière. 

N’est-ce  pas  faire  œuvre  excellente  que  de  leur  venir  en  aide,  en  mettant  à  leur  disposition, 
dans  un  livre  court  et  substantiel,  la  doctrine  des  saints,  les  principes  de  la  vie  spirituelle  et 
des  prières  choisies  tirées  de  l’Ecriture  sainte  et  des  auteurs  mystiques  les  plus  autorisés 
par  leur  science  et  leur  sainteté. 

Le  livre  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  on  trouve  des  élévations  ou  lectures 
spirituelles  suivies  de  réflexions,  de  pratiques  et  d’une  courte  prière,  sans  périphrases  et  sans 
longueurs.  L’auteur  a  mis  en  lumière  les  rapports  les  plus  intimes  de  Jésus-Christ  avec  les 
âmes;  dans  un  cadre  restreint,  on  trouve  les  richesses  éparses  dans  de  volumineux  ouvrages 
et  comme  la  quintessence  de  plusieurs  livres  qui  ont  traité  le  même  sujet,  ce  qui  dispensera 
d’en  faire  Les  acquisitions  coûteuses.  Ces  élévations,  visant  surtout  à  toucher  l’âme  et  à  la 
faire  monter  vers  Dieu,  seront  le  guide  des  âmes  repentantes,  aussi  bien  que  des  personnes 
pieuses,  elles  rendront  aux  pasteurs  des  âmes  de  précieux  services  dans  les  fonctions  de  leur 
ministère. 

Les  prières  si  pleines  d’onction  qui  composent  la  seconde  partie  de  cette  ouvrage  seront 
d’un  grand  secours  pour  tous,  mais  particulièrement  pour  les  âmes  encore  peu  avancées  et 
qui  volontiers  cherchent  des  formules  répondant  à  leurs  sentiments  envers  Dieu. 

Le  prix  modéré  de  ce  précieux  Vade-mecum  en  fait  un  vrai  livre  de  propagande  renversant 
les  prétextes  mis  en  avant  de  nos  jours  pour  s’affranchir  de  la  pratique  chrétienne.  R. 
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VAN  HOUTTE  (Louis).  —  Gezangen  voor  het  lof.  Met  gemakkelijke 
orgelbegeleiding  ten  dienste  van  jonge  orgelisten.  Yper,  Callewaert-De 
Meulenaere.  Groot  iii-8°  vau  16  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  «  Il  m’a  aimé  !  »  Méditations  pour  le  mois 
du  Sacré-Cœur  et  prières  choisies.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman.  1  vol. 
in-32  de  208  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Ce  petit  livre  complète  heureusement  la  Consécration  au  Sacré-Cœur ,  publiée  par  le  même 
auteur  en  1899,  et  parvenu  en  moins  de  trois  semaines  à  sa  seconde  édition.  Les  méditations 
♦  du  premier  opuscule  roulent  sur  les  Petits  Offices  et  sont  destinées  aux  vendredis;  celles-ci 
empruntées  toutes  à  la  vie  de  Notre-Seigneur,  constituent  une  excellente  pratique  de  chaque 
jour  pour  le  mois  du  Sacré-Cœur. 

Méditer  est  un  art  précieux,  fruit  de  la  prière  et  du  travail  personnel. 

Le  P.  Vermeersch  a  pris  à  tâche  d’éclairer,  de  guider  ce  travail  :  les  explications  si  nettes 
du  commencement  peuvent  être  pour  beaucoup  une  véritable  initiation;  mais  désireux  de  ne 
pas  dispenser  d'un  fructueux  effort,  il  a  cette  fois  traité  les  sujets  avec  une  grande  concision. 

La  seconde  partie  de  cette  publication  est  remplie  par  des  prières  choisies  et  des  pratiques 
de  piété.  La  plupart  sont  enrichies  d’indulgences  dont  on  a  renseigné  soigneusement  la 
portée  et  les  conditions. 

De  la  sorte,  les  deux  opuscules  du  P.  Vermeersch  offrent  aux  prêtres,  aux  religieux  et  à 
tous  les  amis  du  Sacré-Cœur  tout  ce  qu’ils  peuvent  désirer  pour  entretenir  en  eux  la  grande 
dévotion  qui,  dans  les  vues  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  doit  marquer  ce  nouveau  siècle  à  son 
empreinte. 

La  forme  si  flatteuse  que  Sa  Grandeur,  Monseigneur  l’Evêque  de  Tournai,  a  bien  voulu 
donnera  son  approbation  garantit  bon  accueil  à  ce  Mois  du  Sacré-Cœur.  1t. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  (Le  nouvel)  Stracké.  Livre  d’adresses  d’Ostende,  Blanken- 
berghe,  Heyst  et  de  toutes  les  autres  plages  belges.  Année  1902.  Ostende , 
Agence  nouvelle  du  littoral.  1  vol.  in-8°  de  366  pages.  Prix  :  3  fr. 

Catalogue  illustré  de  timbres-poste  et  télégraphe.  3e  édition  (1902). 
Bruxelles,  G.  Gelli  et  R.  Tant.  1  vol.  in-12  de  xn-562  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  2  fr.  50. 

VAN  DER  AUWERA  (Aloïs).  —  Aide-mémoire  à  l’usage  des  mem¬ 
bres  de  la  garde  civique  et  des  gardes  incorporés  aux  pelotons 
d’instruction.  Conformément  aux  arrêtés  royaux  et  ministériels.  —  Hulp- 
gids  ten  dienste  van  de  leden  der  Burgerwacht  en  van  de  schutters  in 
de  onderrichtingspelotons  ingelijfd.  Matines,  Impr.  Steurs-Bussers . 
In-18  de  80  pages.  Prix  :  45  centimes. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Juillet  1902.)  Ad.  Reul  :  Le  porc  en  Hongrie. 

—  Liénaux  et  Hébrant  :  Recherches  sur  la  cul¬ 
ture  intramammaire  de  la  vaccine  chez  la 
vache.  —  U.  Laho  :  Aperçu  des  idées  nouvelles 
sur  les  organes  des  sens.  —  G.  Van  Alleijnes  : 
A  propos  de  la  question  de  la  nullité  de  la 
vente  d’animaux  pour  cause  de  maladie  con¬ 
tagieuse.  —  A.  Calmette  et  C.  Guérin  :  Sur  la 
régénération  des  vaccins  vaccinaux  atténués. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles  (Juin  1902.)  L.  Gérard  :  Les  chemins  de 
fer  électriques,  —  A.  De  Somer  :  Notice  sur  la 
construction  de  sept  ponts  à  poutres  conti¬ 
nues,  sur  les  canaux  deSelzaete  à  la  mer  du 
Nord  et  de  dérivation  de  la  Lys.  — M.  Dumas: 
Les  bétons  de  ciment  armés.  —  Hubert  :  La 
Belgique  au  point  de  vue  financier.  —  G.  Her¬ 
man  :  Les  canaux  de  Liège  vers  Anvers  et  les 
Pays-Bas  au  point  de  vue  de  l’établissement 
de  la  traction  mécanique  des  bateaux.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (T)  moderne,  Bruxelles.  (15  juin  1902.) 
H.  Mains  :  Un  auteur  dramatique  suisse.  — 
A.  Fontainas  :  A.  Ferdinant  Herold  :  Les 
comtes  du  Vampire.  —  O.  Maus  :  A  propos  du 
«  Festival  lyrique».  —  Les  assises  de  musique 
religieuse  à  Bruges.  —  Le  congrès  des  poètes. 

—  Les  grandes  ventes.  —  Petite  chronique.  — - 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (B)  social,  Bruxelles.  (Juin  1902.) 
L.  Bertrand  :  Les  élections  du  25  mai  et  la 
tactique  du  parti  ouvrier.  —  L.  Arloos  :  Asso¬ 
ciation  de  mineurs.  • —  V.  Serwy  :  Comment 
on  fonde  une  société  coopérative.  —  M.  Hallet  : 
Jurisprudence  coopérative.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr,) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (15  jidn 
1902.)  Chronique  géographique  ;  Le  tracé 
du  futur  transsaharien.  —  Autour  du  monde. 

—  Notes  sur  la  faune  du  Katanga  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Bulletin  commercial.  —  Nou¬ 
velles  et  informations.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.) 

Bibliothèque  norbertine,  Louvain.  (Juillet 
1902.)  Le  congrès  eucharistique.  —  Chro¬ 
nologie  de  l’abbaye  du  Parc.  —  Masius  et  le 


cloître  du  Parc.  —  Collège  des  Prémontrés  à 
Louvain.  —  Le  fleuve  Araguay.  —  Le  coton 
au  Brésil,  —  Climatologie  du  Brésil.  —  Bul¬ 
letin  de  la  mission  de  Parc  au  Brésil.  — 
Nouvelles  de  l’ordre  de  Prémontré  et  de  ses 
missions.  —  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  l’association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Juin  1902.)  Lumière  frères  et 
Seyewetz  :  Sur  l’emploi  des  divers  oxydants 
pour  la  destruction  de  l’hyposulfite  de  soude. 
—  Virage  des  papiers  à  développement.  — 
Alph.  Bkme  :  Clichés  à  couleurs  spectrales  par 
réflexion.  —  J.  Casier  :  Au  pays  rhénan.  — 
Memento  des  expositions.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  (Juillet 
1902.)  G.  K.  :  Stations  des  chemins  de  fer.  — 
G.  Hermeling  :  De  la  restauration  des  vases 
anciens  en  métal  précieux.  —  Egée  :  A  pro¬ 
pos  d’anciennes  statues  de  la  Vierge.  — 
F.  Maubert  :  Notes  techniques.  Le  zinc.  — 
F.  F.  G.  :  Eléments  de  botanique  appliqués 
aux  arts  industriels.  —  Travaux  du  jour.  — 
Varia.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (Juin 
1902.)  L’assurance  en  cas  de  décès  dans 
les  sociétés  mutualistes.  —  Les  retraites 
ouvrières  en  Allemagne.  —  Le  capital- 
surplus  des  sociétés  mutualistes.  —  Des 
variations  annuelles  du  taux  de  la  mortalité 
générale.  —  De  l'organisation  et  du  service 
des  caisses  de  retraite.  —  Questions  de 
mutualité.  —  Assurance  sur  la  vie,  rôle  du 
médecin-expert.  —  Informations.  —  Congrès 
international  des  accidents  du  travail  et  des 
assurances  sociales.  (Trimestriel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (15  juin  1902.) 
Tir  aux  pigeons  artificiels.  —  Chasse  et  tir  : 
Le  damas.  En  Egypte.  Questions  de  chasse. — 
Le  chien  :  La  vaccination  contre  la  maladie 
des  jeunes  chiens.  —  Zootechnie  :  Alimenta¬ 
tion  du  bœuf  de  travail.  —  Le  cheval  :  les 
chevaux  des  armées  alliées  en  Chine.  —  Agri¬ 
culture  :  Le  fauchage.  —  Culture  maraî¬ 
chère  :  Le  champignon.  —  Ornithologie.  — 
Acclimatation  et  élevage.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 
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Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  Juni 
1902).  Signor  :  Einiel  Claus.  —  J.  Jorgensen  : 
De  uiterste  dag. —  DT  L.  Goemans  :  Sophokles’ 
Koning  Oidipous  en  Louis  Bouwmeester.  — ■ 
Alb.  T.  :  Het  Nederrijnsche  muziekteest  in 
1902.  —  T.  Heidebrand  :  Hubertus,  aartsbis- 
schop  van  Keulen.  —  Boekennieuws.  — 
Tijdschriften.  —  Omroepei*.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  8  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (  Juin  1902.)  Eug. 
Demolder  :  Coups  de  cloche  :  Pentecôte.  — 
F.  Séveî'in  :  Le  passant.  —  G.  Eekhoud  :  L’im¬ 
posteur  magnanime  :  Perkin  Warbek.  —  Mad  : 
Le  berger  des  nues.  —  Ch.  de  Sprimont  : 
Représentation  de  «Monna  Vanna)),  de 
Maurice  Maeterlinck,  au  théâtre? de  la  Mon¬ 
naie.  —  A.  Goffin  :  L’ombre  et  le  vent.  — 
Ch.  de  Sprimont  :  Le  bonheur  interdit.  — 
Abbé  H.  Mœller  :  Léopold  Courouble.  — 
F.  Ansel  :  La  poésie  nouvelle.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16 juin 
1902.)  R.  P.  Caruel ,  S.  J.  :  La  foi  catholique. 
Troisième  conférence  :  Les  répugnances 
d’ordre  moral.  Quatrième  conférence  :  Les 
répugnances  d’ordre  social.  —  F.  Verhelst  : 
Le  Saint-Suaire  de  Turin.  —  V.  De  Braban- 
dère  :  Conceptions  sociales  de  notre  temps. 
Le  concept  libéral  de  la  liberté  (à  suivre).  — 
//.  Nimal,  C.  SS.  R.  :  Un  épisode  de  la  chro¬ 
nique  de  Saint-Hubert.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

École  (T)  primaire,  Huj.  (15  juin  1902.) 
F.  Ernst  :  Un  chapitre  humoristique  sur 
l’éducation  de  l’enfance.  —  A.  Flament  :  De 
la  préparation  éloignée.  —  V.  :  Devoirs  impo¬ 
sés  et  devoirs  libres.  —  J.  U.  :  Lettre  à  un 
jeune  instituteur.  —  Les  écoles  primaires 
sous  le  premier  empire  français.  —  Enseigne¬ 
ment  combiné.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (T)  familiale,  Bruxelles.  (Juin 
1902.)  Conférences-promenades.  —  Les  lois 
de  la  vie.  —  Comment  on  écrit  l’histoire  — 
Le  caractère.  —  L’essentiel  en  éducation.  — 
La  mode  homicide  ou  barbare.  —  Brûlures. 

—  Revue  des  livres  et  journaux  d’éducation. 

—  Bibliograpie.  (Par  an  :  10  liv.  :  10  fr,) 

Fédération  (la)  artistique.  Bruxelles.  (15  juin 
1902.)  A.  van  Rgn  :  Les  festivals  musicaux. 

—  Hans  :  Le  salon  de  Liège.  —  Edmond- 
Louis  :  Aux  aquarellistes  et  pastellistes.  — 
/.  V.  C.  :  Le  théâtre  à  Bruxelles.  —  Lettres  de 
province  et  de  l’étranger.  —  Bibliographie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 


Industrie  (1’),  Bruxelles.  (15  juin  1902.) 
Electricité  :  Nouvelles  lampes  à  arc,  système 
H.  Pieper,  de  la  Compagnie  internationale 
d’électricité,  Liège  (Belgique).  —  La  télé¬ 
graphie  sans  fil.  —  Varia.  —  Revue  finan¬ 
cière.  (Hebdomadaire,  Par  an  :  20  fr.) 

Industrie  (!’)  coloniale,  Bruxelles.  (6  juillet 
1902.)  Les  navires  construits  par  les  Belges. 
—  Le  sauvetage  des  navires  naufragés  en 
rivière.  —  L’émigration  chinoise.  —  Création 
d’un  musée  des  colonies.  —  Industrie  auri¬ 
fère.  —  L’exportation  du  cacao  de  l’Equa¬ 
teur.  —  Bibliographie.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  5  fr.) 

Journal  belge  d’homœopathie,  Bruxelles.  (Mai- 
juin  1 9 02.)  Nécrologie  :  Le  Dr  Van  den  Bergbe, 
père.  —  Thérapeutique  et  clinique  :  Df  Van 
den  Neucker  :  Notes  cliniques  :  des  calculs.  — 
Pathologie  générale  et  questions  doctrinales  : 
A  propos  de  dilutions  homœopathiques,  polé¬ 
mique  entre  le  Dr  Lambrechts  d’Anvers  et 
un  pharmacien  de  la  même  ville.  —  Docu¬ 
ments  extraits  des  journaux  d’homœopathie. 
(Bimestriel,  Par  an  :  5  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (5  juin 
1902.)  H.  Meige  :  La  genèse  des  tics.  — 
J.  Ioteyko  :  De  l'excitation  des  muscles  et  des 
nerfs  par  les  courants  faradiques  de  ferme¬ 
ture  et  d’ouverture.  —  Bibliographie.  — 
Revue  de  neurologie.  —  Varia.  (Bimensuel. 
Par  au  :  8  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn.  Brussel. 
(Juli  1902).  Geldzucht  en  woeker,  —  Op 
manœuvre.  —  De  kloosterzuster.  —  Een 
verschrikkelijken  nacht.  —  Een  valsche 
Sequah.  —  De  wraak  der  zwarten.  —  Van 
ailes  wat.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  juin  1902.) 
Fomentations  ou  compresses  chaudes.  —  La 
coxalgie  et  l’ankylose.  —  Traitement  de 
l’eczéma  chronique  par  les  bains  de  vapeur. 
—  De  l’arthritisme,  de  ses  formes,  et  de  son 
traitement  hydriatique.  —  L’hydrothérapie 
de  la  goutte.  —  Bain  et  natation  dans  leur 
acception  hygiénique  et  diététique.  —  Des 
propriétés  alimentaires  et  thérapeutiques  du 
malt.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  ( Juillet  1902.) 
Bengale  :  Consécration  de  Mgr  Brice  Meu- 
leman,  S.  J.,  archevêque  de  Calcutta.  — 
P. -J.- B.  Go  (fart  :  La  nouvelle  église  de  Saint- 
François-Xavier,  à  Calcutta.  —  Ceylan  : 
P. -A.  Stache  :  Un  curé  singhalais.  —  Kwango  : 
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Lettre  de  la  sœur  lgnatia  de  la  Croix.  — 
Lettres  du  R.  P.  Butaye.  —  Journal  du  Père 
l)e  Vos.  —  Notes  et  informations  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
{Juin  1902.)  Aux  armes!!!  :  Eloquence  de 
nègre.  —  R.  P.  A.  Simpelaere  :  Les  mission¬ 
naires  protestants  anglais  dans  le  Bas-Congo. 

—  Mission  de  Matadi  :  Journal  du  Rév.  Père 
Goedleven.  —  Mission  de  Léopoldville  : 
Lettre  du  R.  P.  E.  Calix.  —  Mission  de  Lou- 
louabourg  :  Leitre  du  R.  P.  De  Rycke.  — 
Nécrologie.  —  Documents  et  informations. — 
Nombreuses  gravures.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  {Mai 
1902.)  DT  Cuylits  :  L’assainissement  de 
l’atmosphère  de  Bruxelles.  —  Grandeau  : 
Influence  du  sucre  sur  l’énergie  musculaire. 

—  Projet  de  loi  pour  l’épuration  des  eaux  de 
l’Espierre.  —  La  suppression  de  la  céruse  en 
Belgique.  —  Documents  officiels.  —  Chro¬ 
nique  de  l’hygiène.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Musée  (le)  belge,  Louvain.  {15  avril-15  juil¬ 
let  1902.)  P.  et  J.  Willems  :  Le  Sénat  romain 
en  l’an  65  de  notre  ère.  —  S.  Kay  se?'  :  L’in¬ 
scription  du  temple  d’Asclépios  à  Epidaure. 

—  N.  Holilwein  :  La  police  égyptienne  de 
.  l’époque  romaine  d’après  les  papyrus.  —  L.  Hal- 

kin  :  La  religion  romaine.  —  V.  Tourneur  : 
Germani-Gaesati  (an  222  avant  Jésus-Christ). 

—  J. -P.  Waltzing  :  Bibliographie  raisonnée  de 
Minucius  Félix.  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  ( Juillet  1902.)  Brevets  délivrés  en 
octobre  1901.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles.  {3e 
livraison  1902.)  Ed.  Bernays  :  Un  demi-gros 
de  convention  frappé  par  Wenceslas  Ier,  duc 
de  Luxembourg  (1356-1383),  et  Bohémond  de 
Saarbrück,  archevêque  de  Trêves.  —  F‘e  B.  de 
Jonghe  :  Herck-la-Ville  et  son  atelier  moné¬ 
taire.  —  M"°M.  de  Man  :  La  numismatique  du 
siège  de  Middelbourg  de  1572  à  1574.  — 
Ch.  Gilleman  et  A .  van  IVerveke  :  Médailles  gan¬ 
toises.  —  F.  Vei'meylen  :  Quelques  mots  sur 
François  Ber ti net,  à  propos  d’une  médaille 
de  Louis  XIV.  (Trimestriel.  Par  an,:  12  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles.  {Juin 
1902.)  Ach.  Delamarre  :  Le  développement  des 
instantanés  et  les  bains  dilués.  —  Lumière 
frères  et  Seyewitz  :  Sur  l’emploi  des  divers 
oxydants  pour  la  destruction  de  1  hyposulfite 


de  soude.  —  J.  Navez  :  La  vérité  en  photo¬ 
graphie.  —  Nouveautés  photographiques.  — 
Revue  des  revues.  —  Bibliographie.  —  Expo¬ 
sitions  et  concours.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  {Juillet  1902.) 
Ch.Woeste  :  Montalembert.  —  Chantemerje  : 
Dévote  (saynète).  —  V.  Brants  :  Une  année  de 
mouvement  syndical  en  France.  —  F.  Sé- 
vei'in  :  Impressions  vénitiennes.  — A.  Dreux  : 
Le  réveil  des  idées  chrétiennes.  —  H.  Prim- 
bault  :  La  navigation  aérienne.  —  G.  délia 
Faille  de  Levergeni  :  Poésie  :  La  douce  chanson 
des  bruyères.  —  Edg.  de  Ghélin  :  Chronique 
sociale  :  Responsabilité.  L’horlogerie  en 
Suisse.  —  V.  Brants  :  Variétés  :  Le  Conseil  du 
Brabant.  —  J.  Leclercq  :  ïconium.  —  E.  Du¬ 
bois  :  La  grève  générale  belge  d’avril  1902.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (5e  Iwr.  1902.)  P.  Hoffmann  :  Les 
principes  fondamentaux  d’une  réforme  des 
humanités  modernes.  -  Comptes  rendus.  — 
Nécrologie.  —  Actes  officiels.  —  Périodiques. 
(Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  des  quésüons  de  droit  industriel, 

Tamines.  ( N°  5,  1902.)  Doctrine  :  Etude  sur 
l’applicabilité  à  l’exploitant  de  l’art.  15  de  la 
loi  sur  les  mines.  —  Jurisprudence.  — 
Législation  :  Avant-projot  de  la  loi  sur  les 
brevets  d’invention.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (ier  juil¬ 
let  1902.)  L.  Banneux  :  Le  recensement  in¬ 
dustriel  en  Belgique.  —  M.  Defoui'ny  :  Un  essai 
de  «  philosophie  de  l’industrie  ».  —  M.  Lau- 
wick  :  Le  congrès  international  des  accidents 
du  travail  et  des  assurances  de  Düsseldorf. — 
H.  Lambrechts  :  Chronique  sociale.  —  R.  Pail- 
lot  :  A  la  société  d’économie  sociale.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  ( 22-29  juin  1902.)  La  mal- 
terie  industrielle.  —  Chronique  de  la  bras¬ 
serie.  —  L’antinonine.  —  Conversion  de  la 
teneur  en  extrait  d’après  Windisch  en  degrés 
Balling.  —  Comment  on  tient  un  bar  aux 
Etats-Unis.  —  Les  nouveaux  procédés  de 
préparation  des  levains  en  distillerie.  — 
Jurisprudence  concernant  l’emploi  du  cara¬ 
mel  en  brasserie.  —  Bibliographie.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée, 

Bruxelles.  {10  juin  1902.)  E.  Niset  :  La  future 
situation  économique  de  l’Afrique  australe. 
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—  Sur  la  disposition  des  planètes.  —  La 
fabrication  de  la  bière  considérée  au  point 
de  vue  chimique.  —  Statistique  végétale.  — 
L’art  dans  le  vêtement.  — •  Sur  les  volcans. — 
Conseils  pour  la  réparation  des  livres.  —  La 
fièvre  aphteuse.  —  L’éclairage  par  piles. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.j 

Technologie  (la)  sanitiire,  Bruxelles.  (15 juin 
1902).  Ad.  K.  :  Le  rachat  des  compagnies 
d’eaux  à  Londres.  —  C.  Coiret  :  Guayaquil 
(Equateur).  Etat  sanitaire  et  travaux  publics 
spéciaux.  —  Youjanine  :  La  municipalisation 
des  eaux  d’Odessa.  —  L’hygiène  publique  en 
France  et  en  Belgique.  — •  Index  bibliogra¬ 
phique.  —  Bibliographie.  (Bimensuel.  Par 
an  :  16  fr.) 

Thyrse(le),  Bruxelles (1er juillet  1902). L.  Rosy: 
Les  deux  consciences,  par  C.  Lemonnier,  — 
G.  Heux  :  L’angoisse,  Noël  en  un  acte,  en 
vers.  —  E.  Le  Jeune  :  Le  marchand  Grimur  se 
meurt,  par  Palsson.  —  L.  Rosy  :  Crépuscule. 


—  M.  Bource  ;  A  Paris  :  Le  salon  de  la 
société  nationale  des  beaux-arts.  —  A- 
Koister  :  Une  exposition  des  beaux-arts  en 
Wallonie  :  Le  salon  de  Liège.  (Bimensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 


Tijdschrift  vai  het  Willems-fonds,  Gent.  [Mei- 
Juni  1902.)  Em.  Franckx  :  De  onderwijzeres. 

—  Th.  Sevens’  reisjes  in  Zuid-Vlaanderen 
en  O.  Wattez'hoekje  van  Zuid-Vlaanderen. 

—  Frans  Deckers  :  Verzen.  —  Nelly  Boekstra- 
Kapteijn  :  Verzen.  —  Tobie  Jonckheere  :  De  taal. 

—  A.  Van  Geluwe  :  Vuurspuwende  bergen. 

—  C.  v.  d.  S.  :  Uit  Noord-Nederland.  — 
Kunst  en  letternieuws.  (Tweemaandelijks. 
Per  jaar  :  6  fr.) 


Wallonia,  Liège.  ( Juin  1902.)  P.  Jaspar  : 
Les  études  archéologiques.  —  Recettes  médi¬ 
cales  et  vétérinaires  du  XVIIIe  siècle.  —  Ch. 
Senierlier  :  Réceptaire  du  pays  de  Herve.  — 
Chronique  wallonne.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


RELIGION  -  THÉOLOGIE  -  PRÉDICATION 


CORNELY  (R.).  KNABENBAUER  (J.)  et  DE 
HUMMELAUER  (Fr.).. —  Cursus  scripturae  sacrae. 

Commentariorum in  vet.  test.  Pars  I  in  libros 
didaclicos.  VI.  Ecclesiasticus.  Paris,  P.  Lethicl- 
leux.  1  vol.in-80  de  iv-476-lxxxiv  pages.  13  » 

GIBBONS  (Cardinal  James).  —  La  foi  de  nos 
pères  ou  exposition  complète  de  la  doctrine 
chrétienne.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais  sur 
la  28e  édition  avec  l’autorisation  spéciale  de 
l’auteur,  par  l’abbé  Adolphe Saurel.  Nouvelle 
édition.  Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-8°  de 
434  pages.  4  » 

«  Remarquable  ouvrage  »,  dit  Mgr  de  Nîmes 
et  peut-être  n’est-ce  pas  assez  dire.  Il  parut  pour 
la  première  fois  en  1876;  en  quelques  semaines, 
son  succès  fut  grand  dans  tous  les  diocèses  des 
États-Unis.  Plus  de  200,000  exemplaires  (texte 
anglais)  ont  été  imprimés.  Il  fut  traduit  en  alle¬ 
mand,  en  norwégien,  en  espagnol.  Quoi  d’éton- 
nant?  Les  catholiques  y  trouvent  une  exposition 
claire,  nette,  précise,  achevée  delà  doctrine  de 
leur  Église  et,  pour  les  protestants  de  toute 
secte,  il  y  a  là  la  solution  de  toutes  les  difficul¬ 
tés  élevées  contre  les  croyances  catholiques.  Le 
cardinal  Gibbons,  dans  ce  travail,  rappelle  et 
complète  Bossuet  dont  toute  l’Église,  le  Pape  en 
tête,  loue  si  haut  l 'Exposition  de  la  doctrine  de 
l’Église  catholique  sur  les  matières  de  contro¬ 
verse. 

«  Une  longue  expérience  des  missions,  don¬ 
nées  pendant  plusieurs  années,  aux  fidèles 
catholiques  répandus  dans  les  diverses  contrées 
des  États-Unis,  avait  appris  à  Mgr  Gibbons, 
écrit  son  excellent  traducteur,  que  bon  nombre 
de  nos  frères  séparés  nourrissent  des  préven¬ 


tions  et  des  haines  contre  la  véritable  Église 
l’église  romaine,  uniquement  parce  qu’ils  ne  la 
connaissent  ni  en  elle-même,  ni  dans  ses 
dogmes,  ni  dans  ses  pratiques' disciplinaires  ; 
il  a  paru  que  le  meilleur  et  le  plus  efficace 
moyen  de  leur  ouvrir  les  yeux  et  de  dissiper 
leurs  préjugés  était  de  leur  exposer  simplement 
la  Foi  de  nos  pères.  Seulement,  écrit  pour  les 
catholiques  du  XIX'  siècle,  trois  cents  ans  après 
la  Réforme,  quelques  années  seulement  après 
la  révélation  et  les  définitions  du  Concile  du 
Vatican, ildevaitêtre  pluscomplel  queBossuet.» 

Et  qu’on  ne  croie  pas  qu’il  s’agisse  d’un 
ouvrage  de  polémique,  donc  dont  l’intérêt  est 
limité  par  les  besoins  et  les  circonstances.  Si 
Mgr  Gibbons  avait  visé  la  Belgique  et  le  temps 
présent,  il  n’aurait  pas  parlé  autrement.  Èt 
tout  prélat  belge  qui  voudra  lire  et  méditer  ces 
quatre-cent  cinquante  pages  comprendra  qu’un 
Célèbre  missionnaire  américain,  le  P.  Maguire, 
de  la  Société  de  Jésus,  ait  rendu  à  la  Foi  de  nos 
pères  le  témoignage  qu’elle  constitue  pour  les 
catholiques  une  défense  très  solide  et  que  c’est 
«  le  meilleur  préservatif  »  qu’elle  puisse  leur 
donner  afin  de  les  empêcher  de  tomber  avec  le 
temps  dans  l’erreur.  Ce  détail  a  aussi  une  très 
grande  importance  :  «  Dans  les  nombreuses  et 
différentes  missions  que  j’ai  données,  je  me 
suis  servi  avec  grand  succès  de  ce  livre  admi¬ 
rable.  »  L’impiété  n'a  qu’un  certain  nombre 
d’arguments  :  ils  ne  sont  pas  autres  en  Belgique, 
dans  le  dernier  de  nos  villages,  qu’à  Baltimore 
ou  à  Philadelphie.  Qui  en  douterait  n'a  qu’à 
consulter  la  table  des  matières  de  la  Foi  de  nos 
pères.  L’actualité  et  l’utilité  de  ce  travail  sont 
en  quelque  sorte  égales  en  Belgique  et  aux 
États-Unis. Un  formidable  mouvement  de  propa- 
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gande  catholique  s’organise,  par  la  presse  et  par 
la  parole,  dans  notre  pays  ;  nos  modèles,  dans 
la  défense,  ce  sont  nos  frères  des  pays  dominés 
par  l'hérésie.  Ils  ont  été  les  premiers  et  con¬ 
stamment  au  feu.  Ils  ont  éprouvé  leurs  armes 
et  celles  de  leurs  adversaires.  ' 

Ce  qu’il  faut  encore  louer  dans  l’esprit  du 
cardinal  Gibbons,  c’est  la  manière.  Il  ne  suffît 
pas,  selon  le  mot  de  Fénelon,  d’avoir  raison,  il 
sied  d’avoir  raison  raisonnablement.  Or,  comme 
on  le  dit  dans  Y  American  review,  «  Mg-r  Gibbons 
a  écrit  un  livre  qu’on  peut  regarder  comme  un 
modèle  de  controverse  religieuse.  Il  a  la  vigueur 
de  Bossuet  et  de  Milaer,  la  science  et  l’esprit 
scientifique  de  saint  François  de  Sales.  »  On  a 
beaucoup  parlé  d’américanisme  et  de  catholi¬ 
cisme  américain  :  celui  que  développe  et  que 
défend  le  cardinal-archevêque  de  Baltimore  est 
tout  à  fait  romain,  catholique,  universel  ;  c’est 
le  catholicisme  des  Belges,  mais  ils  auront  profit 
et  par  suite  le  plus  noble  intérêt  à  en  recevoir 
les  leçons  et  l’apologie  de  la  bouche  d’un  des 
chefs  les  plus  illustres  de  l’Église  catholique 
en  Amérique.  J.  M. 

HOPFL(Hildebrand).  —  Die  hohere  Bibelkritik. 

Studie  liber  die  moderne  rationalistische 
Behandlung  der  hl.  Schrift.  Paderborn,  F. 
Schôningh.  1  vol.  in-8°  de  n-110  pages.  3  50 

Si  neuves,  si  divergentes  et  souvent  si 
étranges  sont  les  vues  de  cette  forme  de  la 
critique  biblique  qui  s’intitule  elle-même 
critique  supérieure  ou  critique  scientifique , 
qu'il  n’est  pas  aisé  d’en  donner  une  idée  et 
d’en  définir  la  valeur.  C’est  cependant  ce  qu’un 
bénédictin  de  Prague,  le  R.  P.  Hopfl,  a  tenté 
dans  ce  volume,  qu’on  lira  avec  le  plus  vif 
intérêt. 

Trois  parties  en  composent  l’ensemble.  La 
première  est  un  résumé  des  affirmations  et  des 
conclusions  de  la  critique  rationaliste,  notam¬ 
ment,  en  ce  qui  concerne  le  triage  et  le  classe¬ 
ment  des  sources  scripturaires,  l’histoire 
d’Israël,  ainsi  que  son  évolution  religieuse  et 
cultuelle. 

Dans  la  seconde,  reprenant  successivement 
chacun  de  ces  points,  pour  y  faire  le  départ  du 
vrai  et  du  faux,  du  vraisemblable  et  du  témé¬ 
raire,  l’auteur  justifie,  en  somme,  cette  parole 
de  James  Robertson  :  «  La  soi-disant  haute 
critique  n’est  pas  assez  haute,  ou,  pour  parler 
peut-être  plus  exactement,  elle  n’est  pas  assez 
profonde,  eu  égard  au  problème  dont  elle  a 
entrepris  la  solution.  »  La  théorie  des  sources 
diverses  se  présente  tout  autrement  selon 
qu’on  l’applique  à  la  Genèse  ou  au  reste  du 
Pentateuque.  Quoi  qu’on  en  pense  par  rapport 
aux  quatre  derniers  livres  de  la  Thora,  rien 
n'autorise  les  rajeunissements  excessifs  pro¬ 
posés  pour  le  Deutéronome,  le  Code  sacerdotal 
et  le  Livre  de  l'alliance.  Tout  aussi  insuffi¬ 
santes  sont  les  raisons  mises  en  avant  pour 
rejeter  les  origines  bibliques  du  peuple 


d’Israël,  pour  opposer  sa  religion  primitive, 
présentée  comme  une  sorte  de  fétichisme,  à  la 
religion  des  prophètes,  et  enfin  pour  retarder 
chez  lui  jusqu’à  une  époque  relativement 
récente  la  législation  sur  le  sanctuaire  unique, 
la  création  du  sacerdoce  légal  et  surtout  la 
distinction  des  prêtres  et  des  lévites.  Le 
P.  Hopfl,  tout  en  louant  ou  en  recommandant 
à  l’attention  certains  côtés  des  aperçus  histo¬ 
riques  et  critiques  de  la  nouvelle  école,  fait 
toucher  du  doigt  la  caducité  de  ses  conclusions 
prises  dans  leur  ensemble;  il  montre  que, 
sous  prétexte  d’éclaircir  des  difficultés  dont 
plusieurs  sont  réelles  et  sérieuses,  elle  se  jette 
dans  d’autres  difficultés  plus  grandes  et  véri¬ 
tablement  insolubles. 

La  troisième  partie  répond  à  cette  question  : 
quels  doivent  être  notre  point  de  vue  et  notre 
point  de  départ  dans  l’étude  de  l’Ancien  Testa¬ 
ment?  Tout  le  monde  convient  qu’il  faut 
aborder  cette  étude  sans  préjugé. Mais  l’aborder 
sans  préjugé,  qu’est-ce?  C’est  assurément  ne 
point  se  laisser  entraîner,  comme  beaucoup 
de  nos  contemporains,  par  la  volonté  d’écarter 
à  tout  prix  le  surnaturel,  ou  „ par  le  désir  de 
trouver  ici  une  application  et  une  confirmation 
des  théories  évolutionnistes;  c’est  aussi  se 
mettre  en  garde  contre  toute  vue  subjective 
qui  irait  à  influencer  les  textes  et  à  en  fausser 
la  portée  ;  mais  ce  n’est  pas,  ce  ne  peut  pas 
être  négliger  des  faits  d’ailleurs  bien  établis. 
Et  parmi  les  faits  de  ce  genre,  il  en  est  un  dont 
l’importance  est  capitale  :  c’est  que  l’Ancien 
Testament  est  la  préparation  du  Nouveau,  c’est 
qu’il  se  rapporte  au  Christ  comme  à  son 
terme,  comme  à  celui  en  qui  seul  il  trouve  son 
couronnement  et  sa  pleine  explication. 

Le  livre  du  R.  P.  Hopfl  constitue  une  esquisse 
très  substantielle  des  systèmes  qui  tendent,  à 
l’heure  qu’il  est,  à  accaparer  l’honneur  de  la 
science  biblique  et  trop  souvent  à  en  égarer  la 
direction.  Les  appréciations  portées  sur  ces 
systèmes  sont  loin  de  s’imposer  toujours  à 
notre  assentiment;  mais  il  n’en  est  pas  une 
qui  ne  soit  empreinte  d’une  grande  modéra¬ 
tion  et  qui  n’atteste  en  son  auteur  une  sincère 
disposition  à  accepter  toute  évolution  doctri¬ 
nale  suffisamment  justifiée.  Esquisse  et  appré¬ 
ciations  sont  l'œuvre  d’un  esprit  qui  possède 
son  sujet,  qui  en  a  considéré  attentivement 
tous  les  aspects  et  qui  est  bien  près  d’en  avoir 
saisi  à  la  perfection  le  fort  et  le  faible.  J.  F. 

LACOUTURE(Ch  ).  —  Quinze  années  d’apostolat 

près  des  hommes  qui  désertent  les  églises. 
Pans,  V.  Relaux.  1  vol.  in-8°  de  x-300  pages. 

4  50 

LÉPICIER  (Alex. -Maria).  —  Tractatus  de  Deo 

Uno  Pars  I  :  De  pertinentibus  ad  divinam 
essentiam.  Paris,  P.  Lelhielleux.  1  vol.  in-8° 
de  xl-568  pages.  8  » 

( Institutiones  theologiae  dogmaticae.) 
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TYRRELL  (George),  S.  J.  —  La  religion  exté¬ 
rieure.  Traduit  de  l’anglais,  par  Augustin 
Léger.  Paris,  V.  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de 
224  pages.  2  50 

La  Religion  extérieure ,  c’est  l’ensemble  de  la 
hiérarchie  sacerdotale,  des  pratiques  sacra¬ 
mentelles,  des  dogmes  et  de  l’enseignement 
doctrinal;  c’est  tout  ce  vivant  organisme  de 
l’Eglise  visible,  où  se  reproduit  et  se  perpétue 
l’oeuvre  de  l’Incarnation.  Le  double  caractère 
qui  marqua  la  mission  du  Verbe  fait  chair  se 
manifeste  également  dans  la  société  qu’il  a  fon¬ 
dée  :  les  réalités  spirituelles  prennent  corps 
sous  des  apparences  sensibles;  les  choses 
célestes,  pour  mieux  frapper  nos  yeux,  revê¬ 
tent  des  dehors  matériels  et  terrestres  ;  la  vérité 
divine  se  transpose  et  s’exprime  en  langage 
humain;  l’élément  corruptible  de  notre  nature, 
qui  avait  occasionné  la  chute  et  le  péché  ori¬ 
ginel,  devient  l’instrument  de  notre  salut  et  de 
notre  rédemption.  Le  ministère  du  Christ  ici- 


bas  ne  fut  que  l’application  et  le  développement 
de  ce  principe  :  le  catholicisme  n’est  qu’une 
extension  de  la  même  loi.  C’est  ce  qui  nous 
explique  à  la  fois  l’indispensable  nécessité  de 
tous  les  moyens  de  grâce  et  de  lumière  qu’il 
nous  propose,  et  leur  insuffisance  au  delà  de 
certaines  limites  :  nous  ne  saurions  nous  en 
passer,  pour  nous  élever  à  une  vie  plus  haute; 
mais  leur  pleine  elïicacité  demande,  de  notre 
part,  une  libre  et  active  coopération;  et  ce 
serait  en  faire  un  véritable  abus  que  d’y  avoir 
recours  afin  de  réduire  nos  elïorts.  Tous  ces 
secours  extérieurs  n’ont  pour  objet  que  d’ac¬ 
croître  en  nous  la  foi  intérieure;  Dieu  ne  nous 
aide  que  pour  que  nous  nous  donnions  plus 
entièrement  à  Lui.  Telle  est  la  substance  de  ce 
livre  qui  a  eu  un  grand  succès  en  Angleterre, 
et  qui  ne  peut  manquer  d’intéresser  aussi  les 
catholiques  français,  particulièrement  à  l’heure 
où  cette  «  Religion  extérieure  »,  condition 
nécessaire  sinon  suffisante  de  la  Religion  inté¬ 
rieure,  est  en  butte  à  tant  d'attaques.  R. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


DE  ROBERTY  (Eugène).  —  Frédéric  Nietzsche. 

Contribution  à  l’histoire  des  idées  philoso¬ 
phiques  et  sociales  à  la  fin  du  XIX'  siècle. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  212  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

ENCAUSSE  (G.)  [Papus].  —  L’occultisme  et  le 
spiritualisme.  Exposé  des  théories  philoso¬ 
phiques  et  des  adaptations  de  l’occultisme. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  188  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’auteur,  devant  les  difficultés  qu’éprouve  le 
positivisme  matérialiste  à  donner  une  explica¬ 
tion  à  une  foule  de  faits  psychologiques,  a 
cherché  autre  part  une  doctrine  capable  d’in¬ 
terpréter  et  d’expliquer  de  tels  faits.  Il  croit 
l’avoir  trouvée  dans  l’antique  philosophie  des 
initiateurs  égyptiens,  des  alchimistes  et  des 
Rose  +  Croix. 

Celte  philosophie  est  connue  actuellement 
sous  le  nom  d’occultisme  et  c’est  sa  manière 
d’envisager  le  spiritualisme  que  l’auteur  s’est 
efforcé  de  résumer  dans  son  ouvrage. 

Un  mérite  qu’il  est  impossible  de  reconnaître 
à  l’auteur,  c’est  la  clarté  ;  peut-être  est-ce  dû  au 
peu  d’habitude  que  nous  avons  de  cette  espèce 
de  littérature,  mais  nous  avouons  qu’il  faut 
une  bonne  dose  de  patience,  de  courage  et  de 
bonne  volonté  pour  en  continuer  jusqu’au  bout 
la  lecture  et  qu’il  est  souvent  malaisé  de  saisir 
la  pensée  de  l’écrivain.  Reconnaissons,  toute¬ 


fois,  que  l’ouvrage  qui  nous  est  présenté  témoi¬ 
gne  d’un  travail  persévérant  et  qu’il  donne  des 
aperçus  d’une  originalité  indiscutable. 

Dr  F.  D. 

G0BL0T  (E.).  —  Justice  et  liberté.  Paris, 
F.  Alcan  1  vol.  in-12  de  iv-162  pages.  2  50 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  livre  ne  prétend  point  remuer  des  idées 
neuves.  C’est  plutôt  une  sorte  de  code  de  la 
morale  laïcisée,  un  inventaire  de  nos  devoirs 
tait  par  un  philosophe  qui  ne  croit  pas  à  Dieu. 

M.  Goblol,  pour  établir  la  série  complète  de 
nos  devoirs,  part  de  ce  qu’il  appelle  la  con¬ 
science  de  l’honnête  homme.  Il  en  analyse  le 
contenu,  inventorie  les  croyances  dont  il  se 
compose,  les  énonce  dans  leur  pureté,  en  éli¬ 
mine  les  scories,  en  rectifie  les  déformations. 

Le  procédé  est  excellent,  mais  à  une  condi¬ 
tion,  c’est  que  nous  sachions  tout  d’abord  ce 
qu’est  une  conscience  honnête.  Le  principe, 
l’idée  du  devoir,  nous  dit  l’auteur,  est  un  fait 
de  la  conscience  humaine.  Oui,  mais  il  s’agit 
de  préciser  ce  devoir  et  de  lui  donner  son 
caractère  de  rigoureuse  nécessité.  Or,  M.  Go- 
blot  se  passe  de  Dieu  pour  édifier  sa  morale,  il 
n’est  point  sectaire  et  reconnaît  que  les  croyants 
ont  le  devoir  de  conformer  leur  pratique  à 
leur  croyance,  mais  il  ne  fait  pas  de  cette  idée 
de  Dieu  la  base  de  nos  obligations,  c’est  pour  lui 
une  idée  accessoire.  Dès  lors  je  ne  vois  plus 
comment  pourraient  s’imposer  à  mon  adhésion 
les  prescriptions  de  l’auteur.  Elles  n’ont  plus 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


347 


que  la  valeur  de  conseils  plus  ou  moins  pra¬ 
tiques  que  je  suivrai  ou  ne  suivrai  pas.  Ma 
personnalité  demeure  la  réalité  suprême, 
c’est  ma  personnalité  qui  décidera.  D’autant 
plus  que  M.  Goblot,  qui  ici  se  montre  sectaire, 
est  adversaire  de  toute  éducation  autoritaire, 
lisez  :  catholique,  estime  même  que  l’autorité 
peut  empêcher  la  manifestation  extérieure  et  la 
propagation  de  certaines  opinions  et  se  déclare 
pourtant  partisan  de  l’éducation  libérale. 
Celle-ci  n’impose  pas  la  vérité,  mais  la  pro¬ 
pose,  elle  ne  dit  pas  :  «  Ceci  est  vrai,  ceci  est 
faux  »,  mais  :  «  Examinez,  jugez,  décidez  selon 
les  exigences  de  voire  raison  et  de  votre 
conscience  ». 

Dans  ces  conditions,  c’est  à  lîêtre  humain 
qu’il  appartient  de  se  créer  ses  obligations  et 
ses  devoirs.  Et  il  le  fera  d’après  les  conceptions 
de  la  vie  qui  lui  plaisent  le  plus.  Il  y  aura 
autant  de  devoirs  qu'il  y  aura  de  décisions  par¬ 
ticulières.  C’est  l’anarchie  introduite  dans  le 
monde  moral.  Dieu  est  absent,  l’homme  reste 
seul,  et  l’homme,  dans  de  telles  conditions, 
c’est  le  relatif  et  l’instable  établis  comme 
sources  de  la  loi  morale. 

Ce  que  nous  attaquons  ici  c’est  le  principe 
du  système  détendu  par  M.  Goblot.  Pour  ce  qui 
est  de  ses  observations  particulières,  de  ses 
conseils,  de  ses  critiques,  reconnaissons  qu’il 
en  est  d’excellents,  empreints  le  plus  souvent 
d'un  esprit  généreux  et  large  et  que,  parmi  les 
théoriciens  de  la  morale  laïque,  il  est  un  des 
plus  modérés.  V.  D.  B. 

JAURÈS  (Jean).  —  De  la  réalité  du  monde  sen¬ 
sible.  2e  édition.  Pains ,  F.  Alcan.  1  vol.  iti-8°  de 
430  pages.  7  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Il  s’agit  d’une  thèse  soutenue  par  le  leader 
socialiste  français  il  y  a  quelques  années,  à 
l’époque  où  le  centre  gauche  avait  ses  sympa¬ 
thies.  M.  Jaurès  réédite  en  1902,  chez  Alcan,  ce 
travail  qui  lui  a  été  très  vivement  reproché  par 
d’autres  socialistes  comme  un  témoignage  de 
«  cléricalisme  ».  Or,  M.  Jaurès  y  apparaît  spiri¬ 
tualiste^  la  mode  philosophique  universitaire 
de  France,  rien  de  plus,  mais  c’est  assez  pour 
qu’aujourd’hui  il  se  garde  bien  de  reproduire 
ces  idées  spiritualistes  dans  sa  prédication  par 
la  plume  et  la  parole  devant  des  auditoires 
socialistes. 

L’ouvrage  est  dédié  à  M.  Paul  Janet,  de 
l’Institut,  et  à  M.  Félix  Deltour,  inspecteur 
général  en  retraite  de  l'Université,  —  à  titre 
d’«  hommage  de  respectueuse  reconnaissance  », 
et  cette  dédicace  est  significative. 

L’auteur  expose  ainsi  l’importance  et  la 
portée  de  sa  thèse  :  «  Les  visions  de  la  vie  réelle 
forment  un  ensemble  où  tout  est  lié,  où  tous 
les  faits  sont  rattachés  les  uns  aux  autres  par 
certaines  lois,  et  par  la  plus  vaste  de  toutes,  la 
loi  de  causalité,  où  tout  mouvement  est  précédé 


d’un  autre  mouvement,  où  tout  événement  est 
précédé  d’un  autre  événement,  où  l’absolue 
continuité  du  temps  et  de  l’espace,  condition  et 
image  de  la  continuité  causale,  s’impose  à 
toutes  nos  actions  et  à  toutes  nos  perceptions. 
C’est  donc  l’esprit  qui,  selon  ses  formes  essen¬ 
tielles,  ses  principes  et  ses  lois,  selon  sa  voca¬ 
tion  naturelle  d’ordre  et  d’unité,  décide  de  la 
réalité  et  l’oppose  aux  fantômes  de  la  nuit. 
Donc,  pour  l’homme  et  pour  tout  homme,  à 
moins  qu’il  ne  soit  assez  stupide  ou  assez  fou 
pour  ne  pas  distinguer  la  réalité  du  rêve,  le 
réel  c’est  ce  qui  est  intelligible.  » 

Puis,  réglant  leur  compte  aux  sceptiques  ou 
aux  jongleurs  de  subtilités  qui  «  se  sont  servis 
du  rêve  et  de  l’apparence  de  réalité  qu’il  a  pour 
nous  au  moment  où  il  se  produit  pour  ébranler 
notre  croyance  et  la  réalité  du  monde  », 
M.  Jaurès  dit  que  «  ces  artifices  n’ont  jamais  eu 
de  prise  sur  les  esprits  simples...  Ils  ignorent 
les  petites  roueries  des  systèmes,  mais  c’est 
parce  qu’au  fond  ils  ont  un  critérium  supérieur 
et  vraiment  philosophique  de  la  réalité  (je  veux 
dire  l’enchaînement  causal  et  la  liaison  intelli¬ 
gible  des  choses),  qu’ils  sont  fermés  à  toutes 
les  habiletés  sceptiques;  ils  sont  sauvés  d’un 
peu  de  philosophie  artificielle  par  beaucoup  de 
philosophie  instinctive,  et  leur  pensée  est 
pénétrée,  à  leur  insu,  de  la  plus  haute  et  de  la 
plus  religieuse  conception  ;  car  si  Dieu,  au 
moins  sous  l’un  de  ses  aspects,  peut  être  défini, 
avec  Leibniz,  l’ordre  et  l’harmonie  des  choses  : 
Deus  est  ordo  et  harmonia  rerum ,  c’est  Dieu 
qui  est,  pour  l’homme  le  plus  simple,  la  mesure 
et  l’essence  même  de  la  réalité  ». 

Plus  loin  encore  :  «  Il  faut  bien  se  rappeler 
que  c’est  pour  fonder  l’induction,  c’est-à-dire 
l’affirmation  des  lois  générales  et  constantes 
que  notre  expérience  bornée  ne  garantit  point 
et  sans  lesquelles  la  pensée  la  plus  vulgaire  et 
l’action  la  plus  familière  sont  impossibles,  que 
le  philosophe  a  cherché  ce  qu’était  la  réalité  du 
monde.  C’est  pour  nous  permettre  d’affirmer 
sans  folie  que  le  soleil  se  lèvera  demain  et 
qu’au  printemps  prochain  les  arbres  fleuriront 
qu’il  a  montré  que  le  monde,  pour  être  réel, 
devait  non  seulement  être  soumis  à  l’enchaîne¬ 
ment  causal,  mais  encore  être  organisé  en 
systèmes  relativement  fixes  :  en  sorte  que 
notre  vie  même,  faite  de  prévisions  et  d’antici¬ 
pations,  a  la  métaphysique  pour  base.  Et  en 
fait,  celte  métaphysique  soutient,  qu’ils  le 
sachent  ou  non,  tous  ceux  qui  induisent.  » 

Et  encore  ceci  :  «  Il  y  a  en  nous  je  ne  sais 
quel  goût  de  la  vie  et  de  la  réalité...  Et,  par  un 
singulier  paradoxe,  au  moment  même  où  la 
science  prétend  réduire  la  conscience  à  n’être 
qu’illusion  et  néant,  la  conscience  profite  pour 
s’agrandir  de  toutes  les  conquêtes  de  la  science 
sur  le  passé...  Elle  est  comme  un  astre  étrange 
qui  irait  dans  le  passé  éclairer  les  temps  qui  ont 
précédé  la  lumière.  Ainsi  à  propos  du  monde 
extérieur,  comme  à  propos  de  tous  les  pro- 
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blêmes  que  se  pose  l’homme  aujourd’hui, 
éclate  le  conflit  de  la  conscience  et  de  la  science. 
Résoudre  ce  conflit  à  propos  du  monde  exté¬ 
rieur,  c’est  en  préparer  la  solution  pour  l’âme, 
la  liberté,  le  devoir  et  Dieu.  » 

Et  encore,  comme  conclusion  au  chapitre 
sur  le  mouvement  :  «  Guidés  par  la  science, 
nous  sommes  descendus  toujours  plus  avant, 
toujours  plus  bas  dans  les  profondeurs  de  la 
matière...  Et  il  se  trouve  qu’à  l’extrémité  même 
de  ce  long  chemin  intérieur  et  à  l’ouverture 
opposée  de  ces  abîmes,  nous  aussi  nous 
revoyons  les  étoiles,  nous  revoyons  la  lumière 
de  Dieu...  C’est  du  centre  même  de  l’univers 
matériel  où  nous  sommes  enveloppés  que  nous 
voyons  reluire  cette  lueur  divine, "comme  si  le 
Dante,  par  un  nouveau  voyage  dans  les  abîmes 
intérieurs,  et  du  fond  même  de  ces  abîmes,  eût 
senti  filtrer  jusqu’à  lui,  à  travers  l’épaisseur 
obscure  de  la  terre,  la  transparence  infinie  du 
ciel  étoilé.  » 

Il  faut  arrêter  ces  citations  :  celles  qu’on  vien 
de  lire  indiquent  à  la  fois  la  tendance  du  philo¬ 
sophe  et  sa  manière.  M.  Jaurès  est  un  tempé¬ 
rament  oratoire,  copieusement  oratoire.  Sa 
parole  est  imagée  et  élégante,  mais  pèche  peut- 
être  par  «  isocratisme  ».  C’est  un  rhéteur 
abondant,  séduisant,  entraînant,  mais  l'esprit 
aimerait  plus  de  netteté,  de  précision,  de  conci¬ 
sion,  afin  que  la  pensée  de  l’écrivain  se  dessinât 
plus  en  relief,  aiguë  et  tranchante. 

Finissons  avec  ces  dernières  lignes  de 
M.  Jaurès  :  «  Dieu,  en  se  mêlant  au  monde, 
n’y  répand  pas  seulement  la  vie  et  la  joie,  mais 
aussi  la  modestie  et  le  bon  sens.  Dieu,  précisé¬ 
ment  parce  qu’il  est  présent  partout,  ne  fausse 
pas,  ne  détruit  pas  les  simples  et  tranquilles 
relations  qu’ont  entre  eux  les  objets  et  les 
êtres.  Et  dans  la  conscience  absolue  et  divine, 
ce  n’est  pas  seulement  le  ciel  grandiose  et  étoilé 
qui  trouve  sa  réalité  et  sa  justification,  mais 
aussi  la  modeste  maison  où,  entre  la  table  de 
famille  et  le  foyer,  l’homme,  avec  ses  humbles 
outils,  gagne  pour  lui  et  les  siens  le  pain  de 
chaque  jour.  »  J.  M. 

KARPPE  (S.).  —  Essais  de  critique  et  d’histoire 
de  philosophie.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
226  pages.  3  75 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LAFONTAINE  (Albert).  —  Le  plaisir  d’après 
Platon  et  Aristote.  Etude  psychologique,  méta¬ 
physique  et  morale.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  xvm-300  pages.  6  » 

( Collection  historique  des  grands  philosophes.) 

Comme  le  dit  fort  bien  l'auteur  de  cette 
savante  étude,  la  question  du  plaisir  a,  dès 
l’antiquité,  une  très  haute  portée.  «Rechercher 
les  opinions  de  Platon  et  d’Aristote  sur  la 
nature  et  la  valeur  du  plaisir,  c’était  donc 


demander,  à  la  fois,  au  plus  sublime  et  au  plus 
pénétrant  philosophe  de  la  Grèce,  ce  qu’ils 
avaient  pensé  l’un  et  l’autre  de  ce  grand  pro¬ 
blème  de  la  destinée  humaine  ». 

Pour  y  réussir,  sans  parti  pris  aucun,  M.  l’abbé 
Lafontaine  a  pris  un  contact  intime  avec  les 
deux  grands  penseurs,  il  s’est  efforcé  de  péné¬ 
trer  dans  leur  pensée,  il  l’a  suivie  dans  son 
évolution 

Rien  de  plus  intéressant  à  ce  point  de  vue 
que  les  chapitres  sur  «  Les  conditions  du 
plaisir»,  «Le  phénomène  du  plaisir»,  «La 
diversité  des  plaisirs  ». 

Ce  qui  fait  surtout  l’oeuvre  de  M.  l’abbé 
Lafontaine  profondément  intéressante  c’est  son 
souci  d’être  utile  à  la  pensée  générale  de  notre 
temps.  Comme  il  le  constate  fort  justement,  la 
philosophie  moderne  est  devenue  trop  exclu¬ 
sivement  intellectualiste,  et  c’est  pour  cette 
raison  que  la  morale  conceptualiste  de  Kant  a 
pu  obtenir  un  si  vif  succès. 

Dans  son  dernier  chapitre  l’auteur  discute  la 
morale  kantienne  et  lui  oppose  la  morale 
de  l’endémonisme,  ébauche  de  la  morale  chré¬ 
tienne  elle-même. 

II  nous  semble,  écrit-il  en  manière  de  conclu¬ 
sion,  que  toute  éducation,  mais  surtout  l’édu¬ 
cation  morale,  doit  procéder,  comme  la  vie  par 
le  concret,  par  le  fait  indéniable,  par  la  sensa¬ 
tion  en  quelque  sorte,  disons  le  mot,  par  le 

plaisir . Il  n’y  a  de  vertu  durable  que  la  vertu 

aimée  et  si  la  science  ouvre  les  portes  de  la 
moralité,  l’amour  seul  nous  y  introduit  et  nous 
y  fixe  sans  retour. 

On  le  voit,  au  contact  de  la  philosophie 
grecque,  la  pensée  de  l’auteur  a  gagné  je  ne 
sais  quel  charme  discret  de  poésie  largement 
humaine.  Cette  poésie  ne  fait  aucun  tort  à  la 
richesse  de  son  érudition  ni  à  la  précision  de 
l’argumentation.  L’étude,  dans  son  ensemble, 
est  parfaitement  conduite,  rien  n’y  est  systé¬ 
matique,  c’est  tout  à  la  fois  un  savant  chapitre 
d’histoire  de  la  philosophie  grecque  et  une 
intéressante  contribution  à  la  science  de  la 
vie.  V.  D.  B. 

LANDRY  (Adolphe).  —  La  responsabilité 

pénale.  Pai'is,  F.  Alcan.  1  vol.  in- 12  de 
196  pages.  2  50 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  livre  comprend  deux  parties,  une  réfuta¬ 
tion  rapide  de  ce  que  l’auleur  appelle  la 
doctrine  classique  et  les  survivances  de  la 
doctrine  classique  et  un  exposé  ou  plutôt  une 
défense  de  la  doctrine  utilitaire. 

Par  doctrine  classique  M.  Landry  entend 
celle  qui  fait  découler  la  responsabilité  pénale 
de  la  responsabilité  morale  et  qui  même  iden¬ 
tifie  ces  deux  concepts.  Et  il  la  repousse. 
D'après  lui  l’estimation  du  libre  arbitre  est 
chose  fort  malaisée,  nul  critérium  n’apparaît 
comme  suffisant. 
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D'ailleurs  cette  liberté  existe-t-elle.  Il  semble, 
quand  on  veut  l’estimer,  qu’elle  fuie  et  s’éva¬ 
nouisse,  tandis  que  l’idée  du  déterminisme 
correspond  à  un  besoin  de  notre  esprit  qui  est 
impérieux  et  absolu  et  exprime  ce  besoin. 

Mais  alors  comment  déterminer  la  respon¬ 
sabilité  ? 

Voici  la  théorie  de  l’auteur.  La  peine  est  un 
moyen  de  combattre  la  criminalité,  pas  autre 
chose.  Dès  lors,  la  responsabilité  d’un  criminel 
dépendra  de  son  intimidabilité  :  Et  par  intimi- 
dabilité  il  faut  entendre  non  pas  la  peur  que 
l’individu  a  des  peines,  en  tant  que  cette  peine 
est  chez  lui  un  sentiment  plus  ou  moins  vif, 
mais  cette  même  peur  en  tant  qu’elle  est  un 
mobile  plus  ou  moins  efficace.  La  frayeur 
causée  par  l’idée  d’une  peine  doit  être  consi¬ 
dérée  comme  capable  d’empêcher  l’individu  de 
délinquer. 

Le  système  est  peut-être  original  mais  je  ne 
sais  si  la  logique  est  de  son  côté.  Quand  il 
s’agit  de  responsabilité  pénale,  la  première 
chose  à  déterminer  c’est  la  notion  de  crime  et 
de  liberté.  Or,  comment  M.  Landry  le  peut-il 
faire.  S’il  n’y  a  pas  responsabilité  morale,  s’il 
n’y  a  pas  liberté,  le  criminel  devient  un  être 
inconcevable. 

Uelui-là,  dit  M.  Landry,  doit  être  tenu  pour 
responsable,  dont  la  punition  sera  plus  utile, 
considérée  tant  au  point  de  vue  de  l'influence 
intimidante  qu’elle  exercera  sur  le  délinquant 
lui-même  qu’au  point  de  vue  de  l’influence 
exemplaire  qu’elle  exercera  sur  les  autres 
hommes,  qu’elle  ne  sera  mauvaise,  d’autre 
part,  tant  par  elle-même  que  par  la  dépense 
qu’elle  causera  à  la  société. 

Ainsi  donc  la  question  de  répression  dépend 
non  de  ce  fait  qu’il  y  a  une  loi  juste  violée  par 
un  être  libre  et  conscient,  mais  du  fait  que  le 
délinquant  a  une  peur  suffisante  de  la  peine. 
Sans  doute  la  doctrine  utilitaire  veut  de  telles 
conséquences,  il  n’en  est  pas  moins  vrai 
qu’elles  sont  inadmissibles.  D’ailleurs,  en 
J’absence  d’un  Maître  souverain  du  juste  et  de 
l’injuste,  l’utilité  sociale  est  une  base  singu¬ 
lièrement  fragile.  Et  tout  sera  singulièrement 
relatif  dans  le  système  de  M.  Landry.  Car  si, 
d’après  lui,  il  est  impossible  d’estimer  s’il  y  a 
liberté  chez  un  délinquant,  sera-t-il  bien  facile 
d’estimer  l’intimidabilité  ? 

En  dépit  de  l’ingéniosité  de  l'auteur,  je  crois 
sa  thèse  peu  défendable.  V.  D.  B. 

LAPIE  (Paul).  —  La  logique  de  la  volonté. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  400  pages. 

7  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Le  titre  de  cet  ouvrage  en  indique  suffisam¬ 
ment  la  portée  et  les  tendances.  C’est  une  étude 
systématique  et  très  fouillée  des  antécédents  de 
l’acte  de  volonté.  L’auteur  prétend  démontrer 
qu’entre  la  volition  et  ses  antécédents  logiques 
il  y  a  un  parallélisme  rigoureux  et  que  tous 


les  caractères  de  toute  volition  correspondent 
aux  caractères  des  jugements  antécédents. 
C’est  l’hypothèse  intellectualiste  dans  toute  sa 
rigueur.  Pour  M.  Lapie,  les  défaillances -de  la 
volonté  comme  les  vertus  morales  s’expliquent 
par  des  qualités  intellectuelles.  Il  le  dit  d’ail¬ 
leurs  très  nettement  :  «  La  théorie  de  la  volonté 
est  une  partie  de  la  théorie  de  l’entendement». 
Aussi,  l’auteur  est-il  déterministe,  déterministe 
d’un  caractère  tout  spécial,  mais  déterministe 
quand  même.  Un  acte,  écrit-il,  semble  produit 
par  le  moi  quand  il  est  jugé  par  le  moi.  Et 
encore  :  «  Le  moi  se  croit  l’auteur  d’un  phéno¬ 
mène  quand  il  l’a  prédéterminé  par  des  juge¬ 
ments.  » 

Et  dans  une  suite  de  chapitres  savamment 
ordonnés,  il  étudie,  à  la  lumière  de  ces  prin¬ 
cipes,  la  fin  des  actes  volontaires,  les  jugements 
sur  la  valeur  des  actions,  les  jugements  sur  la 
valeur  des  sanctions,  la  prévision  des  moyens, 
le  raisonnement  volitionnel.  Et  la  solution 
suprême  s’affirme  nettement  intellectualiste  : 
«Ce  sont  des  jugements  et  des  raisonnements 
qui  constituent  l’acte  volontaire.  » 

En  réalité,  l’acte  humain  est  le  fruit  du  moi 
tout  entier,  et  le  moi  n’est  pas  seulement  intel¬ 
ligence.  Le  sentiment  a  son  rôle  à  jouer  dans 
l’élaboration  des  actes  humains.  Il  faut  tenir 
compte  aussi  des  tendances  profondes  de  la 
nature,  de  ces  besoins  qui  nous  caractérisent, 
que  le  raisonnement  ne  peut  modifier.  Que 
d’actes  visent  uniquement  à  satisfaire  ces  ten¬ 
dances,  à  donner  un  aliment  à  ces  besoins.  Or, 
est-il  nécessaire  de  raisonner,  de  juger  pour 
prendre  conscience  de  sa  nature  et  pour  mettre 
en  harmonie  avec  ses  aspirations  essentielles 
les  actes  qui  vont  la  manifester  et  l’affirmer  au 
dehors  ? 

N’est-ce  pas  exagération  évidente  de  dire  : 
«  La  valeur  de  l’homme  en  tant  qu’homme 
tient  à  son  autonomie  :  ce  n’est  pas  qu'il  crée 
ses  actes  volontaires,  mais  il  est  leur  cause 
principale  puisque  ses  jugements  leur  donnent 
tous  leurs  caractères  »? 

Ce  qui  tait  la  valeur  de  l’acte  humain,  c’est 
son  pouvoir  plus  ou  moins  grand  de  perfec¬ 
tionner  l’être  humain  en  le  rapprochant  de  son 
Idéal.  Et  les  caractères  de  ces  actes  ne  sont 
point  l’œuvre  du  jugement,  ils  sont  indiqués  à 
l’être  par  les  aspirations  de  sa  nature.  Sans 
doute  l’intelligence  dégage  de  façon  précise  ces 
desiderata  du  moi  conscient,  elle  fournit  à  la 
volonté  des  motifs  d’agir  et  des  buts  à  pour¬ 
suivre,  mais  cela  suffit-il  pour  que,  néces¬ 
sairement,  j’agisse  dans  le  sens  des  jugements 
de  la  raison  ? 

La  thèse  de  M.  Lapie  nous  paraît  donc  tout  à 
la  fois  trop  étroite  et  trop  outrée.  Il  nous  plaît 
cependant  de  louer  la  vigueur  de  son  argu¬ 
mentation,  la  subtilité  de  sa  dialectique  et 
l’élévation  de  ses  vues.  Son  livre  est  de  ceux 
qui  provoquent  la  discussion  et  excitent  à 
penser.  V.  D.  B. 
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LE  BON  (Dr  Gustave).  —  Psychologie  de  l’édu¬ 
cation.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
304  pages.  3  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.) 

LECHALAS  (Georges).  —  Études  esthétiques. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  306  pages. 

5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Sans  aucun  appareil  didactique,  ces  études 
sont  parmi  les  plus  intéressantes  qui  aient 
paru  depuis  quelque  temps.  Il  n’y  faut  point 
chercher  un  plan  rigoureusement  méthodique, 
ce  sont  des  aperçus  sur  quelques-uns  des  plus 
actuels  problèmes  de  l’Esthétique,  des  vues 
originales  et  suggestives. 

Pour  l’auteur  le  Beau  apparaît  comme  un 
aspect  particulier  de  l’être.  C’est  l’être  affec¬ 
tant  agréablement  la  sensibilité.  Bien  entendu 
cet  état  émotionnel  de  l’âme  doit  s'accompagner 
d'un  élément  objectif  qui  doit  être  connu. 

La  définition  me  paraît,  malgré  tout,  incom¬ 
plète.  Il  faudrait,  d’ailleurs,  avant  de  la  faire 
admettre,  nous  dire  ce  qu’est  l’émotion  agréa¬ 
ble.  La  définition  de  M.  Lechalas  établit  un 
rapport  entre  la  sensibilité  et  un  objet  quel¬ 
conque  susceptible  de  l’ébranler.  Suffit-il  que 
l’ébranlement  soit  agréable  pour  qu’apparaisse 
le  Beau.  Si  cette  condition  ne  suffit  pas,  c’est 
qu’un  élément  plus  élevé  doit  intervenir.  Pour 
nous  la  vraie  définition  du  Beau  doit  établir 
un  rapport  entre  l’Etre  parfait  et  notre  être 
conscient  par  l’intermédiaire  d’une  création 
pleinement  harmonieuse.  Le  Beau  agit  sur 
notre  vie  totale,  a  pour  mission  moins  de 
réjouir  la  sensibilité  que  d’élever  l’âme  en  fai¬ 
sant  vibrer  ses  plus  hautes  aspirations. 

M.  Lechalas,  qui  est  mathématicien,  consacre 
tout  un  chapitre,  extrêmement  curieux,  à  étu¬ 
dier  les  rapports  de  l’Art  et  des  mathématiques, 
Il  est  d’avis  que  les  mathématiques,  essen¬ 
tiellement  belles  en  soi,  sont  susceptibles  de 
nous  apparaître  telles.  L’opinion  est  curieuse 
et  peut  s’accorder  avec  la  théorie  du  Beau  que 
défend  l’auteur,  en  soi  elle  est  inadmissible. 
Les  mathématiques,  assurément,  provoquent 
chez  le  savant  une  vive  jouissance,  mais  cette 
jouissance  est  purement  intellectuelle.  Elle  ne 
touche  pas  à  la  vie  considérée  dans  ses  aspira¬ 
tions  essentielles.  En  elles  il  y  a  la  splendeur 
du  Vrai  et  cette  splendeur  a  de  quoi  susciter 
l’enthousiasme  du  savant,  mais  le  Beau  n'est 
pas  que  la  splendeur  du  Vrai. 

A  signaler  aussi  le  chapitre  sur  «  La  sugges¬ 
tion  dans  l’Art  ».  Très  justement  l’auteur 
estime  que  l’attention  constitue  l’une  des  tor- 
mes  supérieures  de  la  vie  de  l’esprit  et  est 
essentielle  à  toute  puissance  d’art  véritable, 
tandis  que  l’hypnose  constitue  un  état  anormal 
où  la  personnalité  tend  à  s’évanouir.  Il  faut 
donc,  d’après  lui  et  contrairement  au  jugement 


de  M.  Souriau,  se  défier  de  tous  les  procédés 
(lui  mettent  plus  ou  moins  en  état  d'hypnose 
le  contemplateur  d’une  œuvre  d’art. 

Sur  les  affinités  et  associations  des  divers 
arts,  M.  Lechalas  a  de  fines  et  ingénieuses 
remarques,  le  savant  et  l’esthète  s’y  révèlent 
également  curieux  de  recherches  et  d’aperçus 
nouveaux.  Particulièrement  sur  les  rapports 
de  la  musique  et  de  la  poésie  il  y  a  des  pages 
qui  sont  à  lire  attentivement. 

Le  volume  se  termine  par  une  très  impor¬ 
tante  étude  sur  «  l’Art  et  la  Morale  ».  C’est  une 
réplique  courtoise  et  sérieuse  à  l’opuscule 
fameux  de  M.  Brunetière.  Pour  M.  Lechalas 
pourtant,  comme  pour  M.  Brunetière,  l’Art  est 
une  force  dont  l’emploi  ne  saurait  être  réglé 
par  elle-même  et  par  elle  seule.  Peut-être 
cependant  ne  précise-t-il  pas  assez. 

En  définitive,  ces  études  très  personnelles, 
très  documentées,  ouvrent  des  horizons  et  sont 
à  lire  par  tous  ceux  qu’intéresse  le  problème 
esthétique.  V.  D.  B. 

LÉON  (Xavier).  —  La  philosophie  de  Fichte. 

Ses  rapports  avec  la  conscience  contempo¬ 
raine.  Précédé  d’une  préface  de  M.  Emile 
Boutroux.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8"  de 
xvm-524  pages.  10  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  que  l’auteur  a  voulu  faire,  dans  ce  gros 
volume,  fruit  de  dix  ans  d’études,  c’est  essayer 
de  comprendre,  de  repenser  la  pensée  de  Fichte. 
Il  n’a  pas  prétendu  la  juger. 

De  fait,  il  n’est  pas  possible  d’imaginer  inven¬ 
taire  plus  complet,  plus  minutieux,  plus 
méthodique  de  la  pensée  d’un  philosophe. 
Il  me  semble  même  qu’il  y  a  quelque  excès 
dans  la  minutie.  Mais  en  même  temps  que 
Fichte,  Kant  est  étudié  et,  en  grande  partie,  le 
mouvement  de  la  philosophie  allemande.  L’on 
conçoit  qu’une  telle  étude  puisse  avoir  quelque 
ampleur. 

Il  est  fâcheux  que  l’auteur  se  soit  si  complète¬ 
ment  abstenu  de  juger  le  philosophe.  Son  der¬ 
nier  chapitre,  cependant,  paraissait  appeler 
une  critique  approfondie.  Ne  s’intitule-t-il  pas  : 
«  La  philosophie  de  Fichte  dans  ses  rapports 
avec  la  conscience  contemporaine  ».  Or,  l’auteur 
se  borne,  en  ces  pages  très  intéressantes 
d’ailleurs  et  très  suggestives,  à  nous  dire  les 
idées  maîtresses  duphilosophe.cequi  constitue 
l’essence  de  son  système.  Cette  énumération 
des  principales  conceptions  de  la  philosophie 
de  Fichte  ne  suffit  pas,  ce  me  semble,  à  justifier 
le  titre  du  chapitre. 

D’autant  plus  que  je  ne  vois  pas  trop  en  quoi 
les  théories  de  Fichte  peuvent  intéresser  et 
satisfaire  la  conscience  contemporaine.  Les 
idées  sur  le  caractère  social  de  la  morale  ne 
sont  point  neuves.  Le  christianisme  les  avait 
affirmées  bien  avant  lui. 

Et  quant  à  sa  conception  maîtresse  de  la 
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morale  exposée  ainsi  par  l’auteur  :  «  C’est 
l’acte  ou  plutôt  l’ensemble  des  actes  par  les¬ 
quels  l’être  humain,  l’être  fini  cherche  à  saisir 
son  essence  absolue  et  infinie,  c’est  l’effort  de 
la  conscience  pour  réaliser  en  elle  le  principe 
qui  la  dépasse,  le  Moi  pur»,  elle  est  franchement 
inadmissible. 

Si  l’essence  de  l’être  humain,  être  fini, 
notons-le,  est  absolue  et  infinie,  elle  doit 
nécessairement  pénétrer  cet  être  et  le  trans¬ 
former  en  elle.  Dès  lors,  on  ne  conçoit  pas  cette 
marche  du  fini  vers  l’Infini.  D’autant  plus  que 
d’après  Fichte,  c’est  dans  le  monde  et  par  le 
monde  que  la  Moralité  se  réalise.  Cet  Infini,  cet 
ordre  absolu,  but  nécessaire  que  le  devoir 
nous  commande  de  réaliser,  n’qgt  pas  hors  de 
nous,  il  est  en  nous.  Mais  alors,  d'où  nous  vient 
le  sentiment  de  notre  impuissance?  Il  faudrait 
tout  d’abord  nous  apprendre  l’art  de  nous  en 
débarrasser.  Ce  sentiment  est  la  manifestation 
de  notre  imperfection.  L’Infini  n’est  pas  en 
nous.  Puis,  que  signifie  cet  Absolu  qui  peu  à 
peu  se  forme,  sort  on  ne  sait  d’où  et  ne  se 
réalise  que  par  notre  vouloir.  Comment  même 
pouvons-nous  soupçonner  son  existence,  puis- 
qu’en  nous  et  autour  de  nous,  dans  ce  monde 
d’où  l’on  a  chassé  Dieu,  tout  ne  nous  parle  que 
de  contingences  et  de  limites. 

Enfin,  qui  décrétera  que  l’Absolu  est  réalisé, 
quel  sera  le  critérium  de  cette  Perfection 
infinie,  de  cet  ordre  idéal? 

Mais  est-il  besoin  d’insister  ;  la  pensée  d’un 
philosophe,  quand  elle  en  arrive  à  imaginer  de 
tels  systèmes,  s’abîme  dans  l’absurde. 

Je  crois  donc  q  ue  le  labeur  de  M.  Xavier  Léon 
a  été  plutôt  inutile.  A  quoi  bon  étudier  si 
consciencieusement  une  pensée  qui  ne  peut 
apporter  à  la  nôtre  ni  force,  ni  lumière,  ni 
fécondité.  Y.  D.  B. 


PERNTER  (Dr  J.-M.).  —  Vrij  onderzoek  en 
katholieke  wetenschap.  Vertaald  en  van  eenige 
aanteekeningen  voorzien  door  Dr  Mac  Eliot. 
Nijmeqen,  L.-C.-G.  Malmberq.  In-8*  vanGObladz. 
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SULLY  PRUDHOMIVIE  et  RICHET  (Charles).  — 
Le  problème  des  causes  finales.  Pat'is,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-12  de  n- 178  pages.  2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Il  n’est  pas  banal  de  voir  un  poète  et  un 
savant  s’entretenir  de  philosophie.  Et  c’est  le 


cas  ici.  Le  problème  discuté  est  celui  des 
causes  finales.  Pour  M.  Richet,  il  faut  admettre 
une  tendance  à  vivre,  une  sorte  de  finalité  pre¬ 
mière  qui  est  la  vie.  Il  se  contente  d’affirmer 
l'adaptation  des  êtres  à  la  vie  et  la  tendance  à 
vivre.  Il  estime  qu’à  la  loi  de  la  lutte  pour  la 
vie  vient  s’adjoindre  une  autre  loi  :  l’effort  vers 
la  vie.  Cet  effort  pour  la  vie  est  vraiment  une 
cause  finale.  Quant  à  savoir  où  va  la  vie  qui 
tourbillonne  ici-bas,  on  ne  saurait  y  parvenir. 
II  faut  se  contenter  de  dire  que  tout  se  passe 
comme  si  la  Nature  avait  voulu  la  vie. 

M.  Sully  Prudhomme,  au  contraire,  estime 
que  la  sélection  naturelle  suffit  à  tout.  Dans  le 
miroir  de  l’esprit  humain,  écrit-il,  la  raison 
organisatrice  de  la  vie  est  à  la  raison  de 
l’homme  ce  que  le  combat  des  espèces  est  à  sa 
morale. 

Que  tout  cela  est  pauvre  et  confus. 

Cet  effort  pour  la  vie  cher  à  M.  Richet,  d’où 
provient-il,  en  l’absence  d’un  Auteur  et  Maître 
de  la  vie,  où  trouver  la  raison  d’être  de  ces 
adaptations  merveilleuses,  de  cette  hiérarchie 
d’êtres  et  de  fonctions  d’où  naît  l’harmonie  du 
monde.  M.  Richet  en  est  réduit  à  nous  parler 
d’un  facteur  x.  Et  d’ailleurs  il  avoue  ignorer  le 
but  final  de  la  vie. 

Quant  à  M.  Sully  Prudhomme,  ses  vues  sont 
singulièrement  obscures,  il  y  a  chez  lui  un 
continuel  mélange  de  considérations  scienti¬ 
fiques  et  de  vague  métaphysique  qui  est  plutôt 
agaçant.  C’est  un  peu  le  caractère  de  sa  poésie. 

La  sélection,  en  définitive,  dans  son  système 
devient  une  loi  de  la  vie,  mais  peut-on  en  faire 
la  source  et  l’explication  de  la  vie?  La  sélection, 
c’est  un  mot,  la  vie  avec  la  complexité  de  son 
organisation  réclame  l'intervention  d’un  orga¬ 
nisateur  intelligent.  Puis,  celte  sélection  ne 
s’opère  que  sur  des  êtres  qui  existent,  elle  n’a 
pu  les  créer,  or  c’est  au  producteur  de  l’être 
qu’il  faut  demander  le  pourquoi  de  son  exis¬ 
tence,  de  son  activité.  Et  d’ailleurs,  MM.  Richet 
et  Sully  Prudhomme  auraient  bien  dû  nous 
dire  un  mot  de  ces  tendances  au  Parfait  et  à 
l’Absolu  qui  sont  comme  l’expression  la  plus 
pure  de  notre  vie.  Le  facteur  x  de  M.  Richet  et 
la  sélection  de  M.  Sully  Prudhomme  me 
semblent  peu  propres  à  en  rendre  compte. 

Nous  sommes  des  êtres  vivants,  nous  nous 
sentons  incomplets  et  nous  visons  sans  cesser 
à  nous  compléter,  il  doit  exister  un  Vivant  qui 
a  déposé  en  nous  ces  désirs  et  qui  les  satisfera 
un  jour.  Il  est,  Lui,  la  cause  finale  suprême. 

Y.  D.  B. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BERSTEIN  (Ed.)  — Die  Leiden  des  armenischen 
Volkes  und  die  Pflichten  Europas.  Berlin ,  J.  Edel- 
heim.  In-8°  de  44  pages.  0  G5 


DANIEL  (André).  —  L’année  politique  1901. 

Avec  un  index  alphabétique,  une  table  chro¬ 
nologique,  des  notes,  des  documents  et  des 
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pièces  justificatives.  28e  année.  Paris,  Perrin 
et  C\  1  vol.  in-12  de  vm-494  pages.  3  50 

Dans  notre  numéro  du  30  juin,  page  299, 
nous  analysons  l’ouvrage  de  M.  Daniel  et 
renseignons  comme  éditeur,  M.  E.  Fasquelle, 
alors  que  c’est  la  firme  Perrin  et  G10,  qui, 
depuis  cette  année,  a  pris  la  publication  de 
l'Année  politique. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  et  un  devoir  de 
signaler  cette  erreur.  R.  B. 

DE  ROUSIERS  (Paul).  —  Hambourg  et  l’Alle¬ 
magne  contemporaine.  Paris,  A.  Colin.  1  vol. 
in-12  de  xx-324  pages.  3  50 

Il  faudrait  être  aveugle  pour  ne  pas  voir  la 
prodigieuse  influence  politique  exercée  par 
l’empire  d’Allemagne,  ou  pour  nier  l’étonnante 
puissance  d’attraction  que  possède  cet  empire 
sur  les  autres  peuples  de  l’Europe  centrale  qui 
ne  sont  ni  de  race  slave  ni  de  race  latine.  Ce 
n’est  pas  seulement  toute  une  partie  de  l’Au¬ 
triche  qui,  n’attendant  que  l’occasion  propice, 
s’apprête  à  s’élancer  dans  la  confédération  ger¬ 
manique  ;  cette  influence  attractive  s’exerce 
aussi  sur  tous  les  petits  Etats  qui  entourent  le 
puissant  empire.  Tandis  que  ce  phénomène 
inquiète  les  gouvernements,  il  réjouit  certains 
penseurs  qui  voient  dans  la  réunion  de  l’Au¬ 
triche,  de  la  Suisse,  de  la  Belgique,  du  Luxem¬ 
bourg,  de  la  Néerlande  à  l’empire  germanique, 
l’embryon  de  ces  Etats-Unis  d’Europe  auxquels 
ils  rêvent  et  aspirent  depuis  si  longtemps  déjà. 

Une  telle  puissance  ne  peut  être  que  l’apanage 
d’un  peuple  fortement  organisé  au  point  de  vue 
guerrier,  gouvernemental  et  économique.  Sans 
doute  les  victoires  remportées  par  l’Allemagne 
sur  les  champs  de  bataille,  le  premier  rôle 
joué  en  Chine  par  son  armée  et  l’attitude  bril¬ 
lante  de  son  jeune  et  habile  empereur  ont 
contribué  à  cette  expansion,  mais  certainement 
c'est  à  son  extraordinaire  essor  économique 
qu’est  due  en  grande  partie  la  situation  pré¬ 
pondérante  qu’elle  occupe  aujourd’hui. 

C’est  à  cet  essor  économique,  qui  semble  à 
peine  avoir  été  ralenti  par  la  crise  de  ces  deux 
dernières  années,  qu’est  consacrée  l’étude  de 
M.  de  Rousiers.  Etude  ardue  s’il  en  fut  et 
d’autant  plus  difficile  qu’elle  devait  embrasser 
un  vaste  territoire  et  des  situations  multiples. 
L’auteur  a  habilement  surmonté  cette  diffi¬ 
culté  :  il  a,  en  quelque  sorte,  synthétisé  son 
travail  en  une  formule  :  Hambourg  et  V Alle¬ 
magne  contemporaine  qui  est  le  titre  du 
présent  volume.  Il  a  étudié  le  développement 
du  grand  port  de  la  Baltique,  il  a  fait  le  départ 
de  ce  que  Hambourg  doit  à  l'Allemagne  et  de 
ce  que  l’Allemagne  doit  à  Hambourg  et  ainsi  il 
est  arrivé  à  nous  donner  une  étude  complète, 
substantielle,  savante  et  claire  de  l’essor 
économique  de  l’Allemagne  contemporaine. 

Il  a  passé  en  revue  les  différentes  industries 


qui  sont  l’origine  de  cet  essor  économique,  la 
culture  industrielle,  la  fabrication  du  sucre  et 
des  alcools,  les  industries  minières  et  chi¬ 
miques,  celles  concernant  la  métallurgie,  les 
transports  et  l’électricité  et  enfin  l’industrie 
textile.  Il  étudie  leur  organisation  et  l’organi¬ 
sation  du  personnel  qu’elles  occupent,  leurs 
moyens  d’action,  la  situation  des  ouvriers,  les 
causes  qui,  pour  chacune  d’elles,  en  ont 
favorisé  ou  contrarié  le  développement  et  puis, 
quand  il  les  a  bien  examinées,  chacune  dans 
tous  ses  détails,  il  aborde  le  nœud  de  son  sujet  : 
le  port  d’Hambourg.  A  celui-ci  il  consacre 
deux  longs  chapitres;  le  premier  concernant 
l’organisation  du  port  en  lui-même,  le  second, 
l’organisation  des  ouvriers  du  port  et  le  mou¬ 
vement  syndical  en  Allemagne.  Tout  est  à  lire 
et  à  étudier  dans  ce  livre,  pas  un  détail  qui  ne 
porte  en  soi  son  enseignement,  pas  une 
réflexion  personnelle  de  l’auteur  qui  ne  mérite 
qu’on  s’y  arrête.  L’auteur  dans  ses  conclusions 
indique  les  causes  morales  de  l’essor  écono¬ 
mique  de  l’Allemagne  et  avec  raison,  nous 
semble-t-il,  il  en  trouve  une  des  principales 
dans  la  fédération  des  divers  peuples  qui 
amènent  la  juxtaposition  d’intérêts,  de  moyens, 
de  capacité  et  de  tendances  qui  se  balancent  et 
se  soutiennent  mutuellement.  Si  sa  conclu¬ 
sion  est  moins  optimiste  qu’elle  semblait 
devoir  l’être  à  la  suite  de  l’impression  produite 
par  la  lecture  des  précédents  chapitres  c’est 
une  nouvelle  conséquence  de  la  loyauté,  de 
l’impartialité  et  de  l’érudition  qu’il  a  apporté 
à  son  travail.  J.  S. 

Enseignements  (Les)  du  Pape  Léon  XIII  sur  les 
erreurs  et  les  tendances  funestes  de  l’heure 
présente.  Lille,  B.  Bergès  ;  Paris,  V.  Retaux. 
1  vol.  in-8°  de  126  pages.  1  » 

FITZNER  (Dr  Rudolf).  —  Deutches  Kolonial- 
Handbuch.  Nach  amtliclienQuellen  bearbeitet. 
Erganzungsband.  1902,  Berlin,  H.  Paetel. 
1  vol.  petit  in-8°  de  iv-216  pages.  3  75 

FOERSTER  (Dr  Wilhelm).  —  Lebensfragen 
und  Lebensbilder.  Socialistische  Betrachtun- 
gen.  Bet'lin,  W.  35,  J.  Edelhem.  1  vol.  in-8° 
ae  324  pages.  1  25 

JAURÈS  (Jean).  —  Aus  Théorie  und  Praxis. 

Socialistische  Studien.  Autorisierte  Ueber- 
setzung  aus  dem  Franzôsischen.  Herausge- 
geben  von  Dr  Albert  Südekum.  Berlin,  W. 
35,  Verlag  der  Socialistischen  Monatshefte. 
1  vol.  in-8°  de  266  pages.  3  75 

MARTINEAU  (Alfred).  —  Le  commerce  fran¬ 
çais  dans  le  Levant.  Paris,  Guillaumin  et  Cie  ; 
Lyon,  A.  Rey  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  558  pages 
avec  une  carte.  12  » 

(La  France  dans  la  Méditerranée.) 
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RIVIÈRES  (Louis).  —  Mendiants  et  vagabonds. 

Paris,  V.  Lecoflre.  1  vol.  in- 12  de  xx- 
240  pages.  2  » 

{Economie  sociale). 

Il  est  difficile  d’analyser  ici  complètement  un 
ouvrage  d’économie  sociale  à  la  tois  aussi  com¬ 
plet  et  aussi  étendu  que  celui  que  nous  donne 
aujourd’hui  M.  L.  Rivière.  L’auteur  y  traite 
avec  une  érudition  profonde  et  un  jugement 
élevé  la  double  question  du  vagabondage  et  de 
la  mendicité.  Après  avoir,  dans  une  intro¬ 
duction  brillante,  passé  en  revue,  si  nous 
pouvons  nous  exprimer  ainsi,  les  différentes 
phases  du  vagabondage  et  de  la  mendicité  dans 
son  pays;  il  examine  successivement  et  dans 
tous  leurs  détails,  les  législations  concernant 
cette  double  matière  sous  les  différents  régimes 
et  dans  tous  les  pays.  Il  ne  suffisait  pas  d’ana¬ 
lyser  les  lois  sur  la  matière,  il  fallait  aussi 
définir  avec  soin  ce  qu'on  entend  par  mendiant 
et  par  vagabond  ;  les  nuances  qui  distinguent 
ces  deux  catégories  d’individus  et  même  les 
différentes  espèces  que  comportent  les  deux 
genres.  C’est  ce  qu’a  fait  l’auteur  et  nous  ne 
pensons  pas  qu’il  eut  été  possible  de  le  faire 
plus  clairement  ni  plus  judicieusement.  Ses 
conclusions  peuvent  se  résumer  ainsi  :  La 
mendicité  n’est  pas  un  délit,  le  vagabondage 
en  est  un.  Parmi  les  mendiants,  les  vieillards, 
les  enfants,  les  invalides  doivent  être  secourus; 
quant  à  l’assistance  aux  valides  elle  est  du 
ressort  de  la  bienfaisance  privée.  Il  repousse, 
car  les  expériences  tentées  jusqu’ici  furent 
désastreuses,  dit-il,  l’organisation,  par  l’Etat, 
d’ateliers  du  travail  où  s’emploieraient  les 
chômeurs.  Pour  les  vagabonds  il  réclame  une 
répression  plus  énergique  avec  des  peines 
graduées  pour  aboutir  enfin  après  la  cinquième 
condamnation  à  la  maison  du  travail  forcé. 
L’auteur  repousse  à  tort,  à  notre  avis,  la  dépor¬ 
tation  aux  colonies.  Ces  remèdes  seront-ils 
d’une  efficacité  absolue?  En  cas  de  crise,  c’est 
peu  probable.  Cette  répression  si  énergique 
est-elle  absolument  légitime  actuellement? 
Elle  ne  le  sera,  à  notre  avis,  que  pour  autant 
qu’à  côté  de  la  médicamentation  qui  guérit  on 
trouve  le  remède  préventif.  C’est  l’avis  de 
l’auteur,  seulement  parmi  ces  remèdes  pré¬ 
ventifs  nous  n’hésiterions  pas  à  comprendre, 
l’organisation  sérieuse  de  l’instruction  obliga¬ 
toire,  la  généralisation,  fut-ce  même  en  le 
rendant  obligatoire,  du  syndicat  professionnel 
et  enfin  l’organisation  pratique  et  morale  de 
l’apprentissage.  Malheureusement,  grâce  à  leur 
déformation  professionnelle  et  à  leur  peu  de 
scrupules,  nos  politiciens  ont  fait  de  ces 
questions  d’ordre  essentiellement  économique 
et  sociale,  des  questions  politiques  et  ainsi  il 
les  ont  rendues  presque  insolubles. 

Voilà  le  plus  brièvement  possible  analysée 
cette  œuvre  remarquable.  Nous  pensons  que 


tous  ceux  que  préoccupent  la  question  sociale 
voudront  lire  et  étudier  ce  livre.  Les  nom¬ 
breuses  notes,  dont  est  parsemé  l’ouvrage,  faci¬ 
litent  d’ailleurs  l’étude  d’une  question  que 
beaucoup  sinon  hésiteraient  peut-être,  vu  sa 
complexité,  à  aborder.  J.  S. 


SERTILLANGES  (le  P.)  —  Nos  vrais  ennemis. 

Paris  V.  Leco/Jre.  1  vol.  in-12  de  vm-278 
pages.  3  » 

Philosophe  et  orateur  tout  ensemble,  le 
R.  P.  Sertillanges  a  fait  de  ces  conférences  sur 
la  haine,  le  faux  savoir,  les  fausses  libertés, 
la  fausse  égalité  et  le  vice  antisocial  de  vrais 
chapitres  de  philosophie  sociale  en  même  temps 
que  de  sérieux  morceaux  d’éloquence.  Puis¬ 
samment  documenté,  il  sait  exposer  une  ques¬ 
tion  dans  toute  son  ampleur  et  l’envisager  à  un 
point  de  vue  d’autant  plus  vrai  qu’il  est-plus 
élevé;  psychologue  et  logicien  il  va  jusqu’au 
plus  profond  de  l’âme  humaine  et  analyse  avec 
une  rare  sagacité  l'influence  des  idées  et  des 
sentiments.  Comme  orateur,  il  a  par  dessus 
tout  le  mérite  de  la  franchise,  il  va  jusqu’au 
bout  de  son  idée,  avec  une  énergie  qui  impres¬ 
sionne  et  un  bel  accent  de  sincérité  enthou¬ 
siaste. 

Par  exenipje,  son  jugement  sur  la  Déclaration 
des  droits  de  l’homme  me  semble  un  peu  trop 
optimiste.  En  réalité,  cette  fameuse  Déclaration 
était  une  déclaration  de  guerre  à  Dieu,  une 
déification  de  l’homme.  Certes  elle  représente 
certaines  aspirations  très  légitimes,  mais  elle 
les  établit  sur  une  base  singulièrement  rui¬ 
neuse.  Le  R.  P.  Sertillanges  en  a  bien  un  peu 
peur,  mais,  à  mon  sens  du  moins,  il  ne  le  dit 
pas  assez  nettement. 

Je  lui  reproche  aussi  certaines  allusions  à 
des  événements  sur  lesquels  les  opinions  sont 
divergentes  et  dont  un  prédicateur  n'a  pas  à 
s’occuper.  Il  est  possible  qu’en  en  parlant  oh 
soulève  de  faciles  enthousiasmes,  mais  est-ce 
bien  là  le  rôle  de  l’orateur  chrétien?  J’en 
doute. 

Ces  réserves  faites,  j’engage  vivement  qui¬ 
conque  s’intéresse  à  l’état  actuel  des  âmes 
contemporaines  à  méditer  ce  volume.  L’étude 
du  mal  y  est  poussée  aussi  loin  que  possible, 
à  ce  point  de  vue  les  deux  dernières  confé¬ 
rences  sont  remarquables  tout  à  la  fois  par  leur 
actualité,  leur  précision  vigoureuse  et  leur 
tact,  et  tout  à  côté  celle  du  remède  est  faite  de 
façon  lumineuse. 

La  lecture/le  ces  pages  donne  une  fierté  plus 
grande  de  l’Évangile  et  de  la  Foi. 

Y.  D.  B. 

STEAD  (W.-T.).  —  L’américanisme  du  monde. 

Traduit  de  l’anglais  par  Léo  D’Hampol.  Paris, 
F.  Juven.  1  vol.  in-12  de  286  pages.  3  50 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


SWINEY  DE  MASHANAGLASS  (Marquis  P. 
Mac).  —  Le  Monténégro  et  le  Saint-Siège.  La 

question  de  Saint-Jérôme,  Rome,  Imprimerie 
coopérative  sociale.  In-8°  de  94  pages. 

TOLSTOÏ  (Léon).  —  Appels  aux  dirigeants. 

Traduction  du  russe,  par  E.  Halpérine- 
Kaminsky.  Paris,  E  Fasquelle.  1  vol.  in-12 
de  u-258  pages.  3  50 

VIG0UR0UX  (Louis).  —  L’évolution  sociale  en 


Australasie.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
xii-442  pages  avec  une  carte.  4  » 

WILSON  (Woodrow).  —  L’état.  Éléments 
d’histoire  et  de  pratique  politique.  Avec  une 
préface  de  Léon  Duguit.  Traduction  française 
de  J .  Wilhelm.  Tome  IL  Paris,  V.  Giard  et 
E.  Brière.  1  vol.  in-8°  de  xxiv-468  pages. 
L’ouvrage  complet,  comprenant  2  volumes. 

Broché  :  20  » 
Relié  :  22  » 

( Bibliothèque  internationale  de  droit  public.) 
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AUBBRY  (J. -H.).  —  S.  M.  la  Reine  Alexandra. 

Paris,  E.  Juven.  1  vol.  grand  in-12  de  300 
pages .  3  50 

( Bibliothèque  «  Femina  ».) 

BÉRARD  (Victor).  —  Les  Phéniciens  et 
l’Odyssée.  Tome  1.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  grand 
in-8°  de  vm-592  pages.  25  » 

BLACHEZ  (René).  —  Bonchamps  et  l’insurrec¬ 
tion  vendéenne.  1760-1793.  D’apfès  les  docu¬ 
ments  originaux.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol. 
petit  in-8°  de  vin-362  pages.  5  » 

CANTON  (Gustave).—  Napoléon  antimilitariste. 

Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in  12  de  368  pages. 

3  50 

( Étude  d'histoire  contemporaine.) 

Contemporains  (Les).  20e  série.  Paris,  Maison 
de  la  bonne  presse.  1  vol  grand  in-8°  d’environ 
400  pages.  2  » 

Cette  revue  constitue  à  la  fois  une  œuvre  de 

vulgarisation  et  de  réparation.  De  vulgarisation, 
car  elle  nous  lait  connaître  ceux  de  nos 
contemporains  dont  les  noms  sont  sans  cesse 
sur  nos  lèvres  et  dont  la  vie  trop  souvent  nous 
est  un  mystère.  De  réparation,  car  à  côté  de  ces 
illustres,  elle  raconte  la  vie  d’autres  non  moins 
intelligents,  non  moins  vertueux,  mais  qui, 
victimes  de  l’ingratitude  du  siècle,  sont  déjà 
oubliés.  C’est  un  but  éminemment  élevé  d’édu¬ 
cation  et  d’instruction  que  poursuit  depuis  dix 
ans  la  Maison  de  la  bonne  presse  en  publiant 
ces  biographies.  Aussi  lui  souhaitons-nous 
plein  succès.  J.  S. 

DE  COIGNY  (Aimée).  —  Mémoires.  Introduc¬ 
tion  et  notes  par  Etienne  Lamy.  Avec  un 


portrait  en  héliogravure.  Paris,  Calmann- 
Lévy.  1  vol.  in-8°  de  294  pages.  7  50 

DE  MAULDE  LA  CLAVIÈRE  (R.).— SaintGaëtan 

1480-1547.  Paris,  V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de 
viii-202  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

On  se  plaint  parfois  des  Vies  de  Saints  à 
cause  de  leur  uniformité,  parce  que  beaucoup 
présentent  entre  elles  une  ressemblance  exces¬ 
sive,  peu  faite  pour  exciter  et  soutenir  l’inté¬ 
rêt.  Avouons-le,  cette  plainte  n’est  pas  toujours 
sans  fondement  :  quantité  de  récits  hagiogra¬ 
phiques,  quand  nous  les  rapprochons  l’un  de 
l’autre,  nous  font  songer  fatalement  à  des 
variations  exécutées  sur  un  thème  commun. 

Il  n’en  est  pas  ainsi  des  volumes  de  la  collec¬ 
tion  Les  Saints.  La  diversité  du  cadre  et  du  ton 
y  va  de  pair  avec  la  précision  et  le  caractère 
scientifique  des  informations.  La  raison  en  est 
bien  simple  :  non  seulement  les  auteurs  sont 
des  hommes  de  talent  qui  ne  peuvent  man¬ 
quer  d’imprimer  leur  cachet  personnel  à  ce 
qu’ils  produisent,  mais  ils  visent  uniquement 
à  rendre,  dans  leur  simple  réalité,  des  phy¬ 
sionomies  et  des  événements  nécessairement 
dissemblables.  Ils  ne  racontent  pas  pour  édi¬ 
fier;  encore  moins  s’oublient-ils  à  prêcher;  ils 
écrivent  pour  exposer  la  vérité,  persuadés 
qu’elle  sera,  par  elle-même,  assez  édifiante, 
assez  parénétique.  C’est,  sans  aucun  doute, 
dans  ces  dispositions  que  M.  R.  de  Maulde  a 
entrepris  la  biographie  de  saint  Gaëtan.  Mais  le 
point  de  vue  spécial  qu’il  a  adopté  rehausse 
l’origir  alité  de  son  livre  :  il  s’est  proposé  d’exa¬ 
miner  quelle  fut  l’influence  des  idées  de  la 
Renaissance  sur  l’âme  sensible  et  vibrante  de 
Gaëtan  de  Tiene. 

M.  de  Maulde  connaît  fort  bien  l’époque  et  le 
milieu  où  se  meut  son  héros;  il  ne  les  connaît 
pas  seulement,  il  les  aime,  il  en  admire  les 
idées  et  les  tendances.  Ni  «  l’humanisme  »  ni 
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«le  libéralisme  »  naissant  du  commencement 
du  XVIe  siècle  n’ont  rien  qui  l’effraie,  au  con¬ 
traire.  Les  hommes  les  plus  en  vue  d'alors, 
ceux  qui  représentent  les  courants  caracté¬ 
ristiques,  qui  personnifient  l’élite  intellec¬ 
tuelle,  les  Bembo,  les  Sadolet,  les  Léon  X,  ont 
évidemment  toutes  ses  sympathies.  De  là  une 
grande  abondance  de  détails  suggestifs  et 
savoureux  ;  de  là  des  tableaux  tracés  cou  amore, 
expressifs,  ravissants.  Ce  petit  in-12  se  lit  d'un 
bout  à  l’autre  comme  on  lirait  un  roman.  Seu¬ 
lement,  il  faut  bien  le  reconnaître,  Gaëtan  dis¬ 
paraît  un  peu  au  milieu  de  tout  cela;  les 
beautés  incontestables,  le  luxe  même  de  l'en¬ 
cadrement  feraient  facilement  oublier  le  por¬ 
trait.  En  outre,  à  propos  de  la  prise  Me  Rome 
par  l’armée  allemande,  je  rencontre  une  des¬ 
cription  très  littéraire,  très  empoignante, comme 
tout  le  reste,  mais  dissimulant  assez  mal,  sous 
ses  formes  choisies,  un  réalisme  fort  cru,  un 
réalisme  tel  que  je  n’oserais  pas  dire  de  ce 
livre,  selon  la  formule  consacrée,  qu’il  est  du 
nombre  de  ceux  qu’une  mère  peut  conseiller  à 
sa  tille.  Ajouterai-je  que  j’aurais  voulu  aussi 
trouver  plus  sensible  partout,  mieux  marquée, 
la  direction,  l’orientation  surnaturelle  de  la 
vie  de  Gaëtan?  Je  ne  puis  ne  pas  trouver 
excessive  la  part  faite  à  la  sensibilité  et  à  l’im¬ 
pressionnabilité  du  tempérament.  C’est  ainsi 
qu’on  se  heurte  avec  quelque  étonnement  à 
cette  explication  d’un  acte  de  renoncement 
commun  chez  les  grands  serviteurs  de  Dieu  : 
«  Pour  mieux  se  livrer  à  la  jouissance  du 
dévouement,  et  pour  s’épargner,  dans  l’exercice 
même  de  la  charité,  tout  souci  de  décision, 
Gaëtan  résolut  d’abdiquer  son  libre  arbitre,  de 
se  laisser  diriger  :  il  se  mit  entièrement  sous 
la  direction  d’un  Dominicain,  Frère  Baptiste  de 
Crema,  qu’il  chargea  de  lui  dicter  tous  les 
actes  de  sa  vie.  »  Je  préfère,  j’estime  plus  con¬ 
forme  à  la  vérité  la  raison  contenue  dans  ces 
paroles  du  saint,  que  M.  de  Maulde,  comme 
sans  y  prendre  garde,  reproduit,  deux  pages 
plus  loin  :  «  Je  n’ignore  pas  que  dans  la  soumis¬ 
sion  parfaite  et  dans  la  mort  généreuse  de  soi- 
même  consiste  la  plus  grande  gloire  qu’on 
puisse  rendre  à  Dieu.  » 

La  fondation  des  Théatins,  avec  ses  diffi¬ 
cultés  et  ses  vicissitudes,  et  le  rôle  assez 
original  qu’y  joua  Jean-Pierre  Caraffa,  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Paul  IV,  sont  bien 
racontés.  Mais  plusieurs  miracles  attribués  à 
Gaëtan,  de  ceux  qui  paraissaient  mériter  un 
examen  sérieux,  sont  mentionnés  fort  leste¬ 
ment  et  sur  un  ton  qui  n’est  guère  en  rapport 
avec  la  gravité  du  sujet.  On  sera  parfois  porté  à 
se  demander,  à  propos  de  faits  de  ce  genre,  si 
l’auteur  est  embarrassé  ou  dédaigneux. 

En  somme,  si  d’autres  œuvres  hagiographi¬ 
ques  ne  montrent  pas  assez  l’homme  dans  le 
saint,  ici  on  souhaiterait,  par  moments,  que  le 
saint  parût  un  peu  davantage  au  milieu  et  au- 
dessus  des  sentiments,  des  remuements  et  des 


événements  humains.  C’est  que,  peut-être, 
pour  donner  une  Vie  de  saint  qui  réponde 
complètement  à  notre  attente  et  à  notre  idéal, 
le  talent  d’écrivain,  un  grand  talent  même, 
comme  celui  de  M.  de  Maulde,  et  la  connais¬ 
sance  des  méthodes  historiques  ne  suffisent 
pas  :  il  faut  aussi  une  certaine  familiarité  avec 
les  principes  de  l’ascétisme;  il  faut  encore, 
dans  une  mesure  convenable,  pour  la  manière 
de  concevoir  les  faits  et  de  les  présenter, 
quelque  chose  de  ce  que  le  langage  chrétien 
appelle  l’esprit  de  foi  et  l’onction.  J.  F. 

DÉPREZ  (Eugène).  —  Les  préliminaires  de  la 
guerre  de  cent  ans.  La  papauté,  la  France  et 
l’Angleterre.  1328-1342.  Paris,  A.  Fontemoing. 

1  vol.  in -8°  de  xiv-452  pages.  12  50 

( Bibliothèque  des  écoles  françaises  d' Athènes 
et  de  Rome,  fasc.  86.) 

DESCHANEL(Paul). — Quatre  ans  de  présidence. 

1898-1902.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12 
de  320  pages.  3  50 

D’HAUTPOUL  (général  M"  Amand).  —  Souve¬ 
nirs.  Quatre  mois  à  la  Cour  de  Prague.  L’édu¬ 
cation  du  duc  de  Bordeaux.  1833-1834. 
Publiés  d’après  le  manuscrit  appartenant  à 
M.  Hennet  de  Bernoville.  Avec  une  introduc¬ 
tion  et  des  notes  par  le  comte  de  Fleury. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C\  1  vol.  in-8°  de 
xii-420  pages  7  50 

DIESBACH  (Cte  Max  de).  —  Chronique  du 
chevalier  Louis  de  Diesbach,  page  de  Louis  XI. 

Paris,  F.  Flammarion.  1  vol.  petit  in-8°  de 

128  pages.  3  50 

DRY  (A.).  —  Reims  en  1814  pendant  l’inyasion. 

Préface  de  Henri  Houssaye.  Ouvrage  accom¬ 
pagné  de20 gravures  hors  texte  et  de  3  cartes. 
Paris,  Plon-Nounit  et  Cia.  1  vol.  in-8°  de 

iv-412  pages.  10  » 

Trois  fois  prise  par  les  Alliés,  deux  fois 
reprise  par  les  Français,  la  ville  de  Reims  a 
vécu  une  part  importante  du  drame  de  1814. 
Elle  a  été  bombardée,  pillée,  dévastée,  partiel¬ 
lement  incendiée;  elle  a  vu  passer  la  plupart 
des  maréchaux  de  l’Empire  et  les  chefs  de 
l’armée  de  Silésie,  dont  Blücher  lui-même  ; 
elle  a  acclamé  Napoléon  après  la  glorieuse 
bataille  du  13  mars. 

Aussi,  M.  A.  Dry  a-t-il  fait  une  œuvre  pleine 
d’intérêt  en  racontant  dans  Reims  en  1814 
l’histoire  de  la  cité  aux  heures  tragiques  de 
l’invasion. 

L’auteur,  dans  son  étude  très  documentée  et 
très  chaleureusement  écrite,  évoque  les  per¬ 
sonnages  et  les  scènes  de  la  campagne  avec  le 
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relief,  la  couleur,  le  mouvement  de  la  vie. 
On  dirait  qu’il  a  connu  les  hommes  et  assisté 
aux  spectacles. 

Une  belle  préface  de  M.  Henry  Houssaye,  le 
grand  historien  de  1814,  de  nombreuses  gra¬ 
vures  rappelant  les  sites  et  les  principaux 
acteurs,  accompagnent  ce  livre  que  M.  A.  Dry  a 
tenu  à  dédier  à  tous  les  vaillants  morts  à  Reims 
et  près  de  Reims  en  défendant  la  patrie  française. 

R. 

DUBOIS  (Paul).  —  Cousin,  Jouffroy,  Damiron. 

Souvenirs.  Publiés  avec  une  introduction 
par  Adolphe  Lair  et  suivis  d’un  appendice 
par  M.  Waddington.  Pci7'is,  Perrin  et  CM  vol. 
in- 12  de  lvi-244  pages.  3  50 

DURAND  DE  FONTMAGNE  (Baronne).  —  Un 
séjour  à  l’ambassade  de  France  à  Constantinople 
sous  le  second  Empire.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\ 

1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  50 

EHRHARD  (Dr  Albert),  —  Der  Katholizismus 
und  das  zwanzigste  Jahrhundert  im  Lichte  der 
kirchlichen  Entwicklung  der  Neuzeit.  Zweite 
und  dritte,  vermehrte  Auflage.  Stuttgart  und 
Wien,  J.  Roth.  1  vol.  in-12  de  xn-416  pages. 

6  » 

Il  est  de  la  destinée  de  l’Église  d’être  constam¬ 
ment  en  butte  à  la  contradiction  ;  en  ceci, 
comme  à  d’autres  points  de  vue,  elle  ressemble 
à  son  divin  Fondateur.  Mais  il  y  a  des  époques, 
et  nous  en  traversons  une,  où  il  se  produit  à 
son  endroit  des  recrudescences  d’hostilité, 
A  l’heure  qu’il  est,  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  incrédules  qui  lui  livrent  des  assauts 
répétés,  mais  aussi  des  hommes  et  des  groupes 
qui  se  disent  chrétiens.  Il  y  a  tant  de  gens  qui 
ne  veulent  ou  ne  peuvent  la  concevoir  que 
comme  une  ennemie  irréconciliable,  comme 
l’antagoniste  nécessaire  du  progrès  envisagé 
dans  ses  manifestations  les  plus  légitimes.  Cette 
idée  rencontre  naturellement  la  faveur  et 
l’appui  du  protestantisme,  qui,  heureux  de 
pêcher  en  eau  trouble,  vise  à  s’enrichir  à  nos 
dépens,  à  tirer  de  nos  rangs  de  nouvelles 
recrues.  D’autre  part,  dans  diverses  contrées 
catholiques,  ne  voyons-nous  pas  une  portion 
des  classes  dirigeantes  et  instruites  se  détacher 
insensiblement  de  la  pratique  religieuse  et 
glisser  sur  la  pente  fatale  de  l’indifférence?  De 
là  les  inquiétudes  manifestées,  les  cris  d’alarme 
poussés  par  certains  de  nos  amis,  et  non  par 
les  moindres,  déjà  depuis  quelque  cinquante 
ans. 

En  présence  de  ce  fait  complexe,  aussi  attris¬ 
tant  qu’indéniable,  persuadé  qu’il  y  a  là  une 
maladie  qui  appelle  un  remède  et  qui  en  est 
susceptible,  Mgr  Ehrhard,  professeur  d’histoire 
ecclésiastique  à  l’Université  de  Vienne,  s’est 
proposé  de  chercher  ce  remède.  Le  problème, 


nous  dit-il,  comprend  trois  parties  :  1°  Com¬ 
ment  en  est-on  arrivé  à  la  situation  religieuse 
présente?  2°  Quel  est  le  caractère  essentiel  et 
quelle  est  la  portée  de  la  défiance  que  nourrit 
le  monde  moderne  à  l’égard  du  catholicisme? 
3°  Quelle  tâche  incombe  au  XXe  siècle  en  vue 
de  supprimer  le  malentendu  et  d’apaiser  le 
conflit  ? 

Pour  répondre  à  la  première  de  ces  ques¬ 
tions,  l’auteur  remonte  jusqu’au  moyen  âge,  il 
y  étudie  le  rôle  et  les  conditions  d’existence  de 
l’Eglise,  et  il  se  demande  quelle  a  été  la  marche 
évolutive  de  ce  temps  au  nôtre.  Cet  examen 
doit  nécessairement  jeter  et  jette  un  jour  décisif 
sur  les  deux  autres  points  à  éclaircir.  Ainsi 
c’est  l’histoire  qui  nous  montre  que  le  catho¬ 
licisme  n’a  nulle  opposition  de  principe  à  la 
«  culture  moderne  »  entendue  de  façon  raison¬ 
nable,  envisagée  dans  les  éléments  soit  intellec¬ 
tuels,  soit  moraux,  soit  même  matériels,  dont 
l’humanité  a  vraiment  le  droit  d’être  fière  et 
heureuse  ;  c’est  elle  qui  nous  indique  le  chemin 
à  suivre,  les  moyens  à  employer  pour  dissiper 
les  préventions  malheureuses  qui  tiennent 
éloignés  de  la  vérité  un  trop  grand  nombre  de 
nos  contemporains. 

L’ouvrage  de  Mgr  Ehrhard  est  rempli  de  vues, 
soit  théoriques  soit  pratiques, très  instructives, 
souvent  assez  personnelles  et  originales,  géné¬ 
ralement  profondes  et  bien  déduites.  11  y  en  a 
aussi  qui  sont  très  discutables.  Plusieurs  ont 
déjà  été  vivement  attaquées,  parfois  trop  vive¬ 
ment,  et  le  livre  est  devenu  l’objet  d’une  polé¬ 
mique  qui  ne  paraît  pas  près  de  finir.  Il  faut 
d’ailleurs  noter  que  beaucoup  des  idées  qui  y 
sont  développées  s’appliquent  principalement 
et  immédiatement  à  l’organisation  ecclésias¬ 
tique  de  l’Autriche  et  de  la  Hongrie.  La  plupart 
cependant  sont  d’un  intérêt  général.  L’ensemble 
se  recommande  à  l’attention  et  aux  méditations 
de  tous  les  esprits  sérieux. 

Au  surplus,  quoi  qu’on  pense  de  la  justesse 
ou  de  la  hardiesse  de  tel  ou  tel  aperçu,  de 
l’opportunité  de  telle  ou  telle  proposition, 
l’impression  globale  qui  se  dégage  de  ce  volume 
est,  ce  me  semble,  (le  nature  à  confirmer  sa 
déclaration  initiale  :  chacune  de  ses  pages 
s’inspire  d’ «  un  sincère  amour  de  la  vérité,  en 
même  temps  que  d’un  fidèle  et  cordial  attache¬ 
ment  à  l’Église  catholique,  comme  à  la  déposi¬ 
taire  du  christianisme  véritable  et  intégral  ». 
Aussi,  n’ai-je  pas  de  peine  à  comprendre  le 
sentiment  de  Mgr  l’évêque  de  Rottenbourg  qui, 
«  tout  en  ne  partageant  pas  l’avis  de  l’auteur 
sur  plusieurs  points,  n’hésite  pas  pourtant  à 
donner  l'imprimatur  à  une  oeuvre  qui  revêt  à 
ses  yeux  une  haute  valeur  morale  et  où  se 
révèle  une  chaude  affection  pour  la  sainte 
Église  ».  J.  F. 

FAGNIEZ  (Gustave).  —  Le  duc  de  Broglie. 

1821-1901.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12  de 
170  pages.  3  50 
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FUNCK  (Dr  F.-X.).  —  Lehrbuch  der  Kirchen- 
geschichte.  Vierte,  yermehrte  und  verbesserte 
Aullage.  Paderborn,  F.  SchoninÇjh.  1  vol.  in-8° 
de  xvi-634  pages .  8  25 

Si  l’on  nous  demandait  quelle  Histoire  de 
l'Église  nous  conseillerions  à  des  gens  instruits, 
nous  ne  parlerions  ni  de  Rorhbacher,  dont 
l’ Histoire  universelle  de  l’Église  catholique  a 
quelque  peu  vieilli,  ni  de  Darras,  dont 

Y  Histoire  de  l’Église  en  44  volumes  est  trop 
souvent  inexacte,  mais  nous  recommanderions 

Y  Histoire  de  l'Église  du  cardinal  Hergenroether, 
traduite  de  l’allemand  en  huit  volumes, 
publiés  chez  Palmé  en  1880.  Elle  se  réimprime 
en  ce  moment.  Pour  ceux  qui  préfèrent  un 
simple  abrégé,  suffisamment  complet,  nous 
croyons  difficile  d’indiquer  mieux  que  le 
Manuel  d’histoire  ecclésiastique  du  Dr  Funk, 
traduit  en  français  par  l’abbé  Hem  mer  (Paris, 
Armand  Colin,  2  vol.) 

La  quatrième  édition  allemande  vient  de 
paraître.  Elle  réalise  assez  bien  l’idéal  du  genre. 
Un  juge  compétent,  Mgr  Duchesne,  recom¬ 
mande  l’ouvrage  du  Dr  Funk  non  seulement 
pour  l’exactitude  et  la  clarté  de  l’exposition, 
mais  encore  pour  un  certain  détachement  des 
préoccupations  subjectives  et  un  désintéresse¬ 
ment  absolu  des  querelles  intérieures  des 
catholiques  contemporains.  «Le  manuel  du 
professeur  de  Tubingue  témoigne  d’une  longue 
et  précieuse  expérience  de  l’enseignement. 
C’est  un  livre  clair,  heureusement  distribué, 
assez  objectif  pour  ne  point  gêner  les  maîtres 
qui  auraient  en  tête  quelque  philosophie  de 
l'histoire  et  croiraient  utile  d’en  faire  part  à 
leurs  élèves.  Ceux  là  seuls  seraient  mécontents 
qui,  par  suite  d’habitudes  fâcheuses,  lui 
demanderont  de  la  déclamation  ou  de  la  polé¬ 
mique  plus  ou  moins  directe.» 

Le  D‘ Funk  a  très  bien  compris  que  le  récit 
des  progrès  de  l’Eglise,  malgré  les  persécutions 
incessantes  qu’elle  a  subies  et  les  luttes  qu’elle 
a  soutenues,  doit  se  compléter  par  l’exposition 
des  développements  de  sa  doctrine  et  de  ses 
institutions.  Aussi,  définit-il  l'histoire  de 
l’Eglise  :  «L’exposé  scientifique  du  développe¬ 
ment  interne  et  externe  de  la  société  chré¬ 
tienne.  » 

Pour  chacune  des  sept  périodes  entre 
lesquelles  l’auteur  a  partagé  l’histoire  de 
l’Eglise,  il  étudie  sucessivement  la  marche 
progressive  de  l’Eglise  à  travers  le  monde,  le 
développement  des  dogmes  chrétiens,  de  la 
constitution  de  l’Eglise,  de  son  culte,  de  sa 
discipline  et  celui  de  la  science  ecclésiastique. 

Comme  les  faits  n’ont  pas  tous  une  égale 
importance,  le  savant  professeur  a  fait  choix 
de  caractères  plus  grands  pour  les  points  capi¬ 
taux  et  de  caractères  plus  petits  pour  ceux  de 
moindre  importance.  Il  a  aussi  eu  soin  de 
reproduire  en  caractères  grecs  les  termes 
consacrés  par  des  définitions  dogmatiques  et 


ceux  dont  la  connaissance  contribue  à  l’intel¬ 
ligence  des  controverses  ou  à  la  science  des 
institutions. 

Les  références  bibliographiques  données  au 
bas  des  pages  sont  très  nombreuses,  et  nous 
constatons  que  la  quatrième  édition  allemande 
en  a  encore  enrichi  le  catalogue  et  met  l’ou¬ 
vrage  à  la  hauteur  des  progrès  de  la  science 
historique.  D’excellentes  tables  chronologique 
et  alphabétique  complètent  le  manuel  et  faci¬ 
litent  les  recherches.  J.-J.-D.  S. 

GOMEL  (Charles).  —  Histoire  financière  de  la 
Législative  et  de  la  Convention.  Tome  I  :  1792- 
1793.  Paris,  Guillaumin  et  C\  1  vol.  in-8°  de 
xxiv-518  pages.  7  50 

HOENSBROECH  (Graf  von).  —  Das  Papstthum 
in  seiner  soziaLkulturellen  Wirksamkeit.  Erster 
Band  :  Inquisition,  Aberglaube,  Teufelspuk 
und  Hexenwahn.  Zweiter  Band  :  Die  ultra- 
montrane  Moral.  Leipzig,  Breitkopf  und  Hartel. 
2  vol.  in-8°  de  lvi-724  et  xxn-622  pages. 

30  » 

Deux  gros  et  lourds  in-octavo,  dont  on  n’a¬ 
borderait  pas  la  lecture  sans  quelque  frisson, 
quand  même  ils  seraient  aussi  intéressants  par 
leur  contenu  qu’imposants  ou  décourageants 
par  leur  masse.  Mais  cette  hypothèse  se  véri- 
fie-t-elle?  Pour  ne  pas  répondre  en  un  mot  ou 
en  une  syllabe,  regardons-y  d’un  peu  plus  près. 

Sur  les  objets  divers  qu’il  traite  successive¬ 
ment  :  inquisition ,  superstition ,  diablerie,  sor¬ 
cellerie,  le  premier  volume  renferme  assez  bien 
d’indications  curieuses,  puisées  à  des  sources 
de  difficile  accès  pour  la  généralité  des  lec¬ 
teurs  ou  empruntées  à  des  ouvrages  devenus 
rares.  C’est  un  mérite  assurément,  et  il  est 
d’autant  plus  à  remarquer  qu’il  fait  complète¬ 
ment  défaut  au  second  volume,  vaste  et  banale 
enfilade  de  citations  non  moins  banales,  qu’in¬ 
terrompent  seulement  de  loin  en  loin  les  gloses 
du  compilateur.  Mais  hélas!  ce  mérite,  même 
ici,  est  —  sans  parler  du  style,  qui  a  parfois  de 
la  vivacité  et  du  mordant  —  le  principal,  l’uni¬ 
que  mérite. 

L’œuvre  tout  entière  manque  de  méthode  et 
d’élaboration  scientifiques  :  les  documents  et 
citations  qui  y  figurent  en  grand  nombre  ont  à 
peine  subi  un  classement  purement  extérieur 
et  superficiel.  Elle  manque  plus  encore  de  cri¬ 
tique  :  j’y  vois  des  pièces  de  portée  très  inégale 
alignées  sans  distinction  de  date  ou  d’autorité; 
les  relations  contemporaines  des  événements 
se  mêlent  à  des  relations  fort  postérieures;  les 
témoignages  de  première  main  se  perdent 
parmi  la  multitude  de  ceux  dont  la  lointaine 
filiation  nous  échappe.  Mais  ce  qui  est  bien 
plus  grave,  des  vues  préconçues,  une  intention 
arrêtée  à  l’avance  ont  présidé  au  choix,  à 
l’agencement  et  à  la  mise  en  œuvre  de  tout 
cela  :  il  ne  s’agit  pas,  pour  le  comte  de  Iloens- 
broech,  de  scruter  le  passé  en  chercheur  aussi 
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désintéressé  qu’attentif  et  de  le  dépeindre 
ensuite  tel  qu’on  le  voit;  il  s’agit  d’appuyer,  de 
prouver  une  thèse  ;  il  s’agit  d’attaquer,  de  dé¬ 
molir,  si  possible,  la  papauté  et  le  catholi¬ 
cisme.  M.  de  Hoensbroech  n’entend  pas  autre¬ 
ment  son  rôle  d’historien. 

Et  qu’on  ne  me  soupçonne  pas  de  lui  prêter 
des  idées  d’un  apriorisme  invraisemblable. 
«  Mon  travail,  écrit-il,  est  essentiellement  polé¬ 
mique.  On  dit  souvent  que  l’histoire  —  et  mon 
livre  est  de  l’histoire  —  ne  peut  pas  être  polé¬ 
mique,  qu’elle  doit  planer  au-dessus  des 
nuages,  dans  une  olympique  indifférence.  Ce 
n’est  pas  mon  avis.  L’historien,  lui  aussi,  lui 
surtout,  est  un  serviteur  et  un  soldat  de  la 
vérité.  Dès  que  la  vérité  historique  est  enve¬ 
loppée  de  déguisements  et  de  mensonges,  il  a 
pour  devoir  de  voler  à  son  secours  et  de  la  déga¬ 
ger  par  le  glaive  de  la  parole.  Nulle  part,  le 
mensonge  n’est  aussi  abondant  ni  aussi  systé¬ 
matique  que  dans  la  science  ultramontaine, 
notamment  dans  l’histoire  de  l’Eglise  et  des 
Papes,  et  nulle  part,  les  mensonges  et  les  tra¬ 
vestissements  ne  sont  plus  funestes  qu’ici, 
étant  devenus  parties  essentielles  de  la  religion 
catholique.  Il  n’y  a  que  le  tranchant  du  fer,  il 
n’y  a  qu’une  polémique  sans  ménagement  qui 
puisse  avoir  raison  de  cela...  » 

Tel  est  le  programme,  et  l’exécution  y  ré¬ 
pond.  Ne  nous  étonnons  pas,  après  cela,  de 
trouver  les  faits  présentés,  groupés,  inter¬ 
prétés,  violentés  même  en  vue  du  but  vers 
lequel  il  faut  qu’ils  convergent.  Pour  faire  ser¬ 
vir  l’inquisition  au  dessein  qu’on  vient  de 
définir,  non  seulement  on  ne  tiendra  nul 
compte  des  principes  auxquels  l’institution  se 
rattachait,  mais  on  rendra  les  Papes  responsa¬ 
bles  de  tous  les  abus  dont  elle  est  devenue  le 
prétexte,  même  entre  les  mains  de  princes  dont 
l’orthodoxie  était  le  moindre  souci.  Rien  de 
plus  facile  aussi,  soit  à  ce  propos,  soit  à  pro¬ 
pos  de  la  sorcellerie  et  d’autres  pratiques 
superstitieuses,  que  de  puiser  à  pleines  mains 
dans  les  annales  du  moyen  âge  et  d'accumuler 
des  récits  ridicules  ou  horribles  ;  mais  avant  de 
conclure,  il  faudrait  établir  que  des  aberra¬ 
tions  et  des  excès  qui  nous  choquent  si  fort 
aujourd’hui  sont  imputables  à  l’Eglise  et  non 
pas  au  temps  et  au  milieu  où  ils  se  sont  pro¬ 
duits;  c’est  du  moins  ce  que  la  droite  raison 
exige.  Mais  le  comte  de  Hoensbroech  fait  bon 
marché  de  pareilles  exigences;  ce  dont  il  a 
besoin  pour  son  argumentation,  il  l’affirme,  il 
le  suppose;  cela  lui  suffit,  et  il  semble  per¬ 
suadé  que  cela  nous  doit  suffire  également. 

Le  langage  ordinaire  de  l’écrivain  est  digne 
de  sa  logique  :  ce  n’est  ni  le  ton  posé  et  rassis 
du  narrateur  impartial,  ni  la  discussion  sereine 
et  minutieuse  du  critique,  ni  même  le  raison¬ 
nement  vif  ou  serré  du  polémiste  courtois  et 
bien  élevé;  c’est  la  pure  manière  du  pamphlé¬ 
taire,  c’est  son  parti  pris  de  dénigrement,  ce  sont 
ses  procédés  méprisants  et  hautains.  Sous  la 


plume  de  l’auteur,  le  catholicisme  n’est  que 
«  l’ultramontanisme»,  et  désigner  le  Souverain 
Pontife  par  son  titre  de  «  Vicaire  du  Christ  » 
est  une  forme  d’ironie  aussi  courante  qu’inof¬ 
fensive.  Mais  c’est  surtout  lorsque  l’occasion 
s’offre  de  parler  des  Jésuites  que  les  qualifi¬ 
catifs  durs  et  désobligeants  se  succèdent  dru. 
On  devinerait,  si  on  ne  le  savait  d’ailleurs, 
que,  de  ce  côté,  M.  de  Hoensbroech  doit  avoir 
une  dette  spéciale  à  acquitter.  Il  le  fait  généreu¬ 
sement.  Ceux  dont  il  a  eu  particulièrement  à 
se  louer  parmi  ses  confrères  d’autrefois,  il  les 
paie  en  leur  décochant  quelque  trait  perfide; 
tel  le  R.  P.  De  Smedt,  le  pieux  et  savant  chef 
des  Bollandistes,  qui  est  simplement  traité 
d’ «  aimable  sceptique  ». 

En  dépit  de  la  belle  ardeur  qui  l’anime  et 
de  la  confiance  qu’il  peut  avoir  en  lui-même,  le 
champion  du  protestantisme  n’a  pu  sans  doute 
se  dissimuler  quelques-uns  des  côtés  faibles 
du  réquisitoire  qu’il  dresse  contre  l’Eglise. 
Aussi,  pour  se  couvrir  contre  les  objec¬ 
tions,  il  dit  et  répète  qu’il  n’a  eu  en  vue  que 
de  réunir  une  collection  de  matériaux.  Mais 
s’il  en  est  ainsi,  pourquoi  ces  diatribes  pas¬ 
sionnées,  violentes,  mêlées  sans  cesse  aux 
pièces  qui  sont  censées  constituer  la  collée 
tion?  Ensuite,  la  première  condition  d’une  col¬ 
lection  de  ce  genre,  c'est  la  reproduction  ou 
la  traduction  fidèle  des  documents;  or,  les 
inexactitudes  foisonnent  ici,  les  contre-sens 
aussi,  et  il  y  a  quantité  de  méprises  tangibles 
indiscutables.  Des  spécialistes  dont  le  nom  fait 
autorité,  comme  le  D1'  Heinrich  Finke,  ont  écrit 
publiquement  que  la  grosse  moitié  des  textes 
est  traduite  de  travers  ou  de  façon  absolument 
fausse.  On  a  signalé  à  l’auteur  quelques-unes 
de  ses  erreurs  matérielles  les  plus  fortes,  les 
plus  indéniables.  Peine  perdue,  ou  peu  s’en 
faut  !  L’auteur  les  reproduit  nombreuses  dans 
ses  éditions  successives;  c’est  encore  apparem¬ 
ment  sa  manière  à  lui  d’entendre  l’histoire  et 
de  pratiquer  le  combat  pour  la  vérité. 

Malgré  tout,  les  deux  gros  volumes  font  leur 
chemin  dans  un  certain  monde  :  les  voilà  par¬ 
venus,  l’un  à  sa  troisième,  l’autre  à  sa  qua¬ 
trième  édition.  La  raison  en  est  Pien  simple  ; 
non  seulement  ils  correspondent  parfaitement 
aux  préjugés  séculaires  des  masses  protestantes 
à  l’endroit  du  catholicisme,  mais  ils  contien¬ 
nent  de  quoi  alimenter  la  curiosité  humaine  et 
flatter  d’autres  tendances  moins  avouables 
encore.  De  là  le  milieu  spécial  avec  lequel 
M.  de  Hoensbroech  est  en  communion  d’idées 
et  sur  lequel  lui-même  ne  se  fait  guère  illusion, 
puisqu’il  se  plaint  de  l’apathie,  de  l’indiffé¬ 
rence,  de  l’ignorance  des  classes  dirigeantes, 
c’est-à-dire,  en  somme,  des  classes  les  plus 
intelligentes,  de  celles  auprès  desquelles  les 
gros  mots,  les  déclamations,  les  citations  ou 
réflexions  fortement  épicées  et  les  anecdotes 
scandaleuses  ne  sauraient  tenir  lieu  d’argu¬ 
ments  pertinents  et  solides.  De  là  aussi  cette 
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circonstance  remarquable,  que  c’est  le  second 
volume,  le  dernier  paru,  qui  compte  déjà  le 
plus  grand  nombre  d’éditions  :  c’est  que,  dans 
celui-ci,  l'élément  séducteur,  le  piment  se  ren¬ 
contre  plus  abondant,  plus  corsé  que  dans 
l’autre;  il  traite,  en  effet,  de  la  «  morale  ultra¬ 
montaine  »,  et  il  est  formé,  pour  les  quatre 
cinquièmes,  sinon  pour  les  neuf  dixièmes,  de 
longs  et  interminables  extraits  empruntés  à  des 
moralistes  catholiques,  mais  choisis  soigneu¬ 
sement  dans  toutes  les  parties  délicates  et 
offrant  matière  à  des  tableaux  croustilleux, 
dans  les  traités  de  sexto,  du  mariage,  du  céli¬ 
bat,  de  la  confession  des  femmes ,  etc...  Com¬ 
prend-on  maintenant  à  quoi  peut  tenir  un 
grand  succès  de  librairie? 

M.  le  comte  de  Hoensbroech,  ancien  catho¬ 
lique,  ancien  jésuite,  deux  fois  apostat,  repro¬ 
duit  parfaitement  le  type  classique  de  son 
espèce;  il  est  bien  ce  malheureux  transfuge 
dont  on  a  dit  que  son  impiété 

«Voudrait  anéantir  le  Dieu  qu’il  a  quitté.  » 

C’est  la  haine  du  renégat  qui  l’a  lancé,  sous 
prétexte  de  science,  dans  des  élucubrations 
comme  celles-ci;  c’est  elle  qui  l’a  poussé  à 
emboîter  le  pas,  sur  le  terrain  de  la  morale,  à 
un  Robert  Grassman,  dont  les  insultes  à 
l’adresse  de  saint  Alphonse  et  de  sa  théologie 
ont  été  stigmatisées  par  toute  la  presse  honnête 
comme  elles  le  méritaient.  Plaignons-le  d’être 
tombé  si  bas.  Plaignons-le  d’employer  à  essayer 
de  salir  l’Eglise,  sa  mère,  et  à  combattre  ses 
frères  d’hier,  un  talent,  une  puissance  de  tra¬ 
vail  et  une  érudition  dont  il  eût  pu  faire  un 
meilleur  usage.  Mais  assurons-nous  qu’il  en 
adviendra  de  ses  attaques  ce  qui  est  advenu  de 
de  celles  de  tous  ses  prédécesseurs  en  secta¬ 
risme  haineux.  Le  Christ  et  son  Eglise  ont 
essuyé  et  victorieusement  repoussé  les  coups 
de  bien  d’autres  apostats  depuis  Luther,  le  pre¬ 
mier  des  moines  en  insurrection  ou  verte  contre 
le  voeu  de  continence,  et  depuis  Judas  Iscarioth. 

J.  F. 


KRONENBURG  (J.-A.-F.),  C.  SS.  R.  —  De 
H.  Alfonsus  de  Liguori  1696-1787.  Naar  het 
Fransch  van  P.  Berthe.  Leiden,  J.-W.  Van 
Leemven.  2  boekd.  in-8°  van  xvi-728  en 
708  bladz.  21  » 

Lorsque  parut,  vers  la  fin  de  1899  ou  le  com¬ 
mencement  de  1900,  la  vie  de  Saint  Alphonse  de 
Liguori  par  le  R.  P.  Berthe,  il  n’y  eut  qu'une 
voix  dans  la  presse  pour  en  vanter  le  mérite. 
Le  suffrage  du  public  éclairé  a,  depuis  lors, 
brillamment  ratifié  le  verdict  de  la  critique. 
C’est  que,  pour  le  fond  comme  pour  la  forme, 
ce  nouvel  ouvrage  est  digne  de  la  plume  à 
laquelle  nous  devions  déjà  Garcia,  Moreno , 
dont  on  n’a  pas  oublié  le  merveilleux  succès. 
Aussi  bien  e«t-il  tout  naturel  qu'on  ait  songé 


à  le  faire  connaître  et  à  en  étendre  l’influence 
hors  des  pays  de  langue  française. 

Le  R.  P.  Ivronenburg  s’est  chargé  de  réaliser 
cette  idée  pour  la  Néerlande,  et  il  l’a  réalisée  de 
façon  très  heureuse.  Son  travail,  qui  est,  du 
moins  pour  quelques  parties,  une  intelligente 
adaptation  plutôt  qu’une  simple  et  banale 
traduction,  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  et 
intéresser  vivement;  il  se  recommande  notam¬ 
ment  par  le  talent  d’un  écrivain  qui  a  fondé  sa 
réputation  sur  la  publication  de  Neerlands 
ILeiligen  in  de  Middeleeuwen  ;  il  se  recom¬ 
mande  aussi  par  l’actualité  du  sujet. 

Quoi  de  plus  actuel,  en  effet,  quoi  de  mieux 
approprié  à  un  temps  où  l’Eglise  est  si  vio¬ 
lemment  attaquée,  que  le  récit  d’une  vie  consa¬ 
crée  tout  entière  à  la  défendre  par  la  parole, 
par  la  plume  et  par  la  création  d’œuvres  mul¬ 
tiples?  A  la  diffusion  de  l’histoire  véridique  du 
grand  moraliste  qu’est  Alphonse  de  Liguori 
peut-il  y  avoir  un  moment  plus  opportun  que 
celui  où  le  même  Alphonse,  sa^doctrine  morale 
et,  par  conséquent,  celle  de  l’Église  sont  déna¬ 
turées  et  calomniées  avec  une  injustice  dont, 
seule,  la  passion  sectaire  est  capable?  11  est  un 
autre  côté  encore  par  lequel  cet  ouvrage 
s’impose  à  l’attention  de  nos  contemporains  : 
de  toutes  parts  on  sent  et  l’on  proclame  qu’il 
faut  aller  au  peuple,  s’occuper  de  ses  besoins, 
prendre  en  main  ses  intérêts,  travailler  à  sou¬ 
lager  ses  misères  et  à  améliorer  sa  condition  ; 
or,  tout  cela,  Alphonse  le  pensait,  tout  cela, 
Alphonse  l’a  pratiqué  avec  autant  d’intelligence 
que  de  constance  et  de  dévouement;  sans 
négliger  ou  dédaigner  personne,  il  tourna  tou¬ 
jours  de  préférence  vers  les  petits  les  labeurs 
de  son  apostolat,  ses  sollicitudes  de  prêtre  et 
d’évêque,  toutes  les  industries,  toutes  les 
inventions  de  son  zèle  et  de  sa  charité.  Il  avait 
pris  et  il  a  légué  comme  devise  à  la  congréga¬ 
tion  de  missionnaires  fondée  par  lui  ces  tou¬ 
chantes  paroles  du  Sauveur  des  hommes  : 
Evangelizare  pauperibus  misit  me. 

En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour  justifier  le 
dessein  du  R.  P.  Kronenburg  et  en  établir  Là 
propos.  Tout  permet,  ce  semble,  de  prévoir 
pour  l’édition  néerlandaise  de  Saint  Alphonse 
de  Liguori  un  accueil  analogue  à  celui  qu’a 
reçu  l’édition  française.  Ajoutons  que  le 
Rédemptoriste  néerlandais  a  pu  parfois  com¬ 
pléter  et  enrichir  son  modèle  en  joignant  aux 
sources  utilisées  par  lui  les  Acta  doctoratus 
S.  Alphonsi  et  les  deux  autres  vies  du  même 
saint  que  nous  ont  données  le  cardinal  Cape- 
celatro  et  M.  Dilgskron,  celui-là  en  italien, 
celui-ci  en  allemand.  J.  F. 

LARGENT  (le  P.).  —  Saint  Hilaire.  Paris , 
V.  Lecofjre.  1  vol.  in-12  de  186  pages.  2  » 

{Les  Saints.) 

Dans  saint  Hilaire,  ce  qui  doit  nous  intéresser 
en  premier  lieu,  ce  nest  pas  l’homme  et  les 
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vicissitudes  de  son  existence  privée,  c’est  bien 
plutôt  l’évêque,  c’est  l’infatigable  et  intrépide 
champion  delà  foi  catholique.  D’ailleurs,  nous 
ne  possédons  que  peu  de  renseignements  sur 
son  enfance,  sa  jeunesse  et  les  quelques 
années  qu’il  passa  dans  l’état  de  mariage;  et 
même  le  reste  de  sa  vie  ne  nous  est  guère  connu 
que  par  ses  écrits. 

Aussi,  sont-ce  ceux-ci  principalement  que 
le  R.  P.  Largent  a  interrogés,  et  il  l'a  fait  avec 
l'attention  d'un  écrivain  consciencieux,  avec 
l’exactitude  et  la  finesse  d’un  critique  exercé, 
avec  le  coup  d’oeil  et  la  pénétration  d’un  bon 
théologien.  11  a  parcouru  ainsi  toutes  les 
œuvres^  de  l’illustre  Docteur  :  les  commentaires 
sur  V Evangile  de  saint  Matthieu  et  sur  les 
Psaumes ,  le  savant  traité  de  Trinitate ,  la  dis¬ 
sertation  de  Synodis  seu  de  Eide  Orientalium, 
la  lettre  et  les  deux  hymnes  adressées  par 
Hilaire  à  sa  fille  Abra,  les  deux  livres  ad 
Constantium  Augustum,  le  livre  Contra  Con- 
stantium  imperatorem,  le  livre  Contra  Auxen- 
ti.um.  Pour  être  complet,  il  n’a  pas  omis  de 
nous  donner  son  avis  motivé  sur  plusieurs 
autres  productions  qui  sont  perdues  ou  dont 
l’authenticité  est  plus  ou  moins  contestée. 

De  cet  examen  comparatif,  en  s’aidant  d’in¬ 
dications  complémentaires  fournies  par  les 
sources  ordinaires  de  l’histoire  palristique  et 
spécialement  par  les  Mémoires  de  Tillemont, 
l’auteur  a  tiré  un  tableau  aussi  réconfortant 
qu’intéressant  et  instructif.  Quoi  de  plus  beau 
que  ce  pasteur,  qui,  à  peine  monté  sur  le  siège 
de  Poitiers,  se  pose  nettement,  publiquement, 
en  défenseur  du  symbole  de  Nicée,  persévère 
dans  cette  attitude  malgré  les  rigueurs  de 
quatre  années  d’exil,  trouve  même  dans  ses 
pérégrinations  lointaines  et  son  séjour  forcé  en 
Phrygie  une  nouvelle  occasion  d’encourager 
les  évêques  fidèles  et  de  confondre  les  prévari¬ 
cateurs,  et  ne  se  trouve  enfin  rendu  à  l’affec¬ 
tion  de  son  peuple  que  pour  continuer  jusqu’au 
bout  le  bon  combat  et  être  en  Occident  comme 
en  Orient  l’oracle  écouté  de  l'orthodoxie? 

Par  tous  ces  traits,  Hilaire  nous  apparaît 
digne  d’être  rangé,  dans  l’histoire  des  agita¬ 
tions  ariennes,  à  côté  d’Athanase,  dont  il  fut 
toujours  l'ami  et  le  soutien.  Mais  outre  la 
fermeté  de  caractère  et  l’intégrité  doctrinale, 
on  admirera  en  lui  une  prudence  remarquable 
et  une  rare  modération  de  procédés  à  l’égard 
de  ceux,  laïques  ou  ecclésiastiques,  que  l’hé¬ 
résie  avait  séduits.  C’est  un  fait  bien  mis  en 
lumière  par  le  R.  P.  Largent,  que  le  vigoureux 
polémiste,  en  poursuivant  les  erreurs  sans 
ménagements,  se  montra  généralement  plein 
d’indulgence  pour  les  égarés  et  pour  ses  persé¬ 
cuteurs  mêmes.  Il  n’excepta  du  bénéfice  de 
cette  exquise  douceur  que  deux  ou  trois 
hommes,  chez  qui  la  perversité  morale  sem¬ 
blait  évidente  :  tel  l’empereur  Constance,  dans 
ses  dernières  années;  tel  aussi  Saturnin, 
l’archevêque  sectaire  d’Arles.  Jamais  il  ne 


voulut  s’associer  aux  mesures  d’impitoyable 
rigueur  et,  en  quelque  sorte,  de  représailles, 
préconisées  par  Lucifer  de  Cagliari,  son  ancien 
compagnon  de  proscription.  Après  son  retour 
dans  les  Gaules,  grâce  à  son  influence  prépon¬ 
dérante,  la  plupart  des  évêques  repentants 
furent  admis  à  la  réconciliation  et  maintenus 
ou  rétablis  dans  leur  charge.  L’événement 
prouva  que  cette  conduite,  si  conforme  à  la 
charité  et  à  la  mansuétude  évangéliques,  était 
aussi  la  p(us  opportune;  car  c’est  par  elle  que, 
dans  des  Eglises  profondément  troublées,  put 
enfin  renaître  cette  paix  sérieuse  et  durable  qui 
ne  va  pas  sans  la  reconnaissance  de  la  vérité. 

Le  dernier  chapitre  du  volume  est  un  résumé 
substantiel  des  principaux  enseignements 
d’Hilaire  et  un  petit  répertoire  d’éclaircisse¬ 
ments  utiles  sur  quelques  points  qui  y  ont 
paru  répréhensibles  ou  obscurs.  Nous  y  ren¬ 
controns  notamment,  très  franchement  expo¬ 
sées,  les  difficultés  que  présentent  certaines 
expressions  relatives  à  la  passion  du  Christ.  Le 
P.  Largent  rapporte  fidèlement  les  diverses 
solutions  proposées;  mais  on  sera  peut-être  en 
droit  de  s’étonner  qu’il  s’arrête  ensuite,  con¬ 
trairement  à  ses  habitudes,  à  celte  conclusion 
peu  catégorique  et  fort  impersonnelle  :  «Nous 
en  avons  dit  assez,  ce  semble,  pour  permettre 
au  lecteur,  tout  à  la  fois  impartial  et  respec¬ 
tueux,  d’apprécier  sur  ce  point  important  la 
doctrine  d’Hilaire,  et  nous  passons  à  d’autres 
sujets.  »  J.  F. 

LOMBARD  (Alfred). —  Constantin  V,  empereur 

des  Romains.  740-775.  Etudes  d’histoire  byzan¬ 
tine.  Avec  une  préface  de  Ch.  Diehl.  Paris, 
F.  Alcan.  1  vol.  grand  in-8°  de  176  pages. 

6  » 

(Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de 
V Université  de  Paris.) 

MAUGRAS  (Gaston).  —  Le  duc  et  la  duchesse 
de  Choiseul.  Leur  vie  intime,  leurs  amis  et 
leur  temps.  Avec  des  gravures  hors  texte  et 
un  portrait  en  héliogravure  Paris,  Plon - 
Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in-8°  de  x-474  pages. 

7  50 

Missions  (Les)  catholiques  françaises  au 
XIXe  siècle.  Publiées  sous  la  direction  du 
Père  J. -B.  Piolet,  S.  J.  Avec  la  collaboration 
de  toutes  les  sociétés  de  Missions.  Illus¬ 
trations  d’après  les  documents  originaux. 
Tome  IV  :  Océanie-Madagascar.  Paris,  A. Colin. 

1  vol.  grand  in-8°  de  512  pages.  12  » 

(La  France  au  dehors.) 

SABATIER  (Paul).  —  Actus  beati  Francisci  et 
Sociorum  Ejus.  Paris ,  Fischbacher.  1  vol.  in-8° 
de  lxiv-270  pages.  10  » 

(Collection  d’études  et  de  documents,  tome  IV.) 

Le  recueil,  si  populaire  dans  toute  l’Italie, 
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des  Fioretti  di.  San  Francesco  est,  quant  à  la 
substance,  la  traduction  d’un  original  latin  : 
ses  cinquante-trois  chapitres  sont  empruntés 
aux  soixante-seize  chapitres  des  Actus  beati 
Francisci  et  sociorum  ejus.  L’auteur  principal 
de  cette  dernière  compilation  est  très  proba¬ 
blement  un  Franciscain  du  commencement  du 
XIV'  siècle,  frère  Hugolin  de  Monte  Giorgio. 
Pour  ce  qui  concerne  saint  François  et  ses 
premiers  compagnons,  il  a  puisé  dans  la  tradi¬ 
tion  orale  et  écrite,  s’appuyant  en  particulier 
sur  les  récits  faits  par  Frère  Léon  à  Jacques  de 
Massa;  pour  sa  génération,  il  nous  parle  de  ce 
qu’il  a  vu,  de  ce  à  quoi  il  a  été  mêlé. 

M.  Paul  Sabatier,  dont  on  sait  les  recherches 
incessantes,  passionnées,  sur  les  origines  fran¬ 
ciscaines  et  la  compétence  exceptionnelle  en 
tout  ce  qui  y  touche,  vient  d’ajouter  une  nou¬ 
velle  pierre  à  l’édifice  de  sa  réputation  en 
publiant  les  Actus.  11  reproduit,  avec  une  scru¬ 
puleuse  exactitude,  le  texte  des  deux  meilleurs 
manuscrits  qu’il  ait  pu  étudier,  exprimant  lui- 
même  le  regret  de  ne  pouvoir  faire  mieux,  esti¬ 
mant  du  reste  que  le  moment  n’est  pas  venu 
d’essayer  «  une  édition  critique  ». 

Mais,  sans  être  critique  au  sens  spécial  et 
technique  du  mot,  son  édition  à  lui  est  abon¬ 
damment  et  savamment  documentée.  Il  faut  en 
lire  attentivement  la  préface;  il  faut  parcourir 
de  même  les  nombreuses  annexes  initiales  et 
finales  du  livre.  C’est  là  qu’on  trouvera  les 
indications  relatives  aux  manuscrits  mis  en 
œuvre,  aux  variantes  et  à  la  comparaison  avec 
les  autres  documents  ;  c’est  là  surtout  qu’on 


verra  où  en  est  et  comment  se  pose,  dans  l’état 
actuel  de  nos  connaissances,  le  problème  de 
l’origine  et  de  l’autorité  historique  soit  des 
Actus ,  soit  de  leur  dérivé,  les  Fioretti.  M.  Saba¬ 
tier  défend,  pour  le  fond  et  l’ensemble,  la  valeur 
testimoniale  de  ces  deux  recueils;  les  hésita¬ 
tions  et  les  contradictions  qui  se  sont  produites 
récemment  ne  l’émeuvent  point. 

Quoi  qu’on  pense  de  ce  débat  spécial,  on  ne 
pourra  que  s’instruire  beaucoup  à  feuilleter  le 
présent  volume  :  il  est  rempli  des  détails  d’une 
riche  et  solide  érudition.  L’érudition  de  M.  Paul 
Sabatier  est,  en  effet,  incontestable  et  du  meil¬ 
leur  aloi.  Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir 
rendre  un  hommage  semblable  à  ses  vaporeuses 
théories  de  religiosité,  de  mystique  sentimen¬ 
talité,  de  lutte  vers  l’idéal,  qui,  sous  un  agréable 
cliquetis  de  mots,  sous  le  charme  d’expressions 
souvent  empruntées  au  langage  chrétien,  dégui¬ 
sent  mal  le  rationalisme  parfait  d’un  parfait 
disciple  de  Renan.  J.  F. 

SCHLUMBERGER  (Gustave).  —  Expédition  des 
des  «  Almugavares  »  ou  routiers  catalans  en 
Orient  de  l’an  1302  à  l’an  1311.  Ouv  rage  accom¬ 
pagné  d’une  carte.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C‘°. 
1  vol.  in  8°  de  iv-396  pages.  7  50 


TAVERNIER  (Eugène).  —  Du  journalisme,  son 
histoire,  son  rôle  politique  et  religieux.  Paris, 
H.  Oudin.  1  vol.  in-12  de  xxxn-338  pages. 

3  50 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGE 


BERNARD  (Marius).  —  Excursion  à  la  Sainte- 

Baume.  Illustrations  de  F.  de  Montholon. 
Paris,  A.  Hennuyer.  1  vol.  in-12  de  n-230  pages. 

2  50 

( Les  étapes  d’un  touriste  en  France .) 

COLRAT  DE  IVIONTROZIER  (Raymond).  —  Deux 
ans  chez  les  anthropophages  et  les  sultans  du 
centre  africain.  Préface  de  Camille  Guy.  Avec 


24  gravures  d’après  des  photographies  et  une 
carte.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C\  1  vol.  in-12 
de  x-326  pages.  4  » 

RAOUL-DUVAL  (Roger).  —  Au  Transvaal  et 
dans  le  Sud-africain.  Avec  les  attachés  mili¬ 
taires.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-8°  de 
318  pages  avec  de  nombreuses  gravures. 

15  » 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


CHEVALIER  (Ulysse). —  Ordinaire  et  coutumier 
de  l’église  cathédrale  de  Bayeux.  (XIIP  siècle.) 
Publiés  d’après  les  manuscrits  originaux. 
Avec  6  planches  en  photogravure.  Paris, 
A.  Picard  et  (Us.  1  vol.  in-8°  de  ui-480  pages. 

12  » 


DE  MELY  (F.).  —  Le  Saint-Suaire  de  Turin 
est-il  authentique?  Les  représentations  du 
Christ  à  travers  les  âges.  Paris,  Ch.  Pous- 
sielgue.  In-8"  de  96  pages.  2  50 


( Bibliothèque  liturgique ,  tome  VIII.) 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BALZAC  (H.  de).  —  Œuvres  diverses.  Paris, 
P.  Ollendorfj.  2  vol.  petit  in-8°  de  298  et 
302  pages.  .  7  » 

( Œuvres  complètes  illustrées.) 

—  Théâtre.  Paris,  P.  Ollendorfj.  2  vol.  petit 
in-8°  de  iv-354  et  290  pages.  7  » 

(Œuvres  complètes  illustrées.) 

BÉRARD  (Alexandre).  —  Cypris.  Chronique 
de  hile  de  Chypre  au  moyen  âge.  Paris, 
P.  Ollendorfj.  1  vol.  in  12  de  280  pages.  3  50 

Voici  qui  nous  repose  des  romans  d’aven¬ 
tures,  études  de  mœurs,  contes  et  nouvelles  : 
M.  Bérard  nous  donne  un  roman  historique, 
une  chronique  de  l’île  de  Chypre  au  moyen 
âge,  où  les  statistiques  et  les  documents 
trahissent  un  auteur  épris  de  vérité.  Ajoutons 
bien  vite  que  l’érudition  de  M.  Bérard  est 
agréablement  mitigée  par  une  poétique  expo¬ 
sition  des  douloureuses  épreuves  qui  frap¬ 
pèrent  Cypris  la  belle,  dont  la  reine  Aliénor  se 
fit  le  tyrannique  plaisir  de  détruire  la  splen¬ 
deur  et  de  ruiner  la  florissante  prospérité.  Mais 
ces  cendres  du  passé,  éparpillées  par  les  con¬ 
vulsions  des  siècles  et  péniblement  rassemblées 
par  des  chercheurs  sagaces,  mais  non  toujours 
impartiaux,  ne  peuvent  être  remuées  qu’avec 
une  prudence  extrême,  sous  peine  de  donner  le 
jour  à  des  témoignages  suspects.  M.  Bérard  ne 
s’est  pas  suffisamment  garé  de  ces  travers  et 
plusieurs  pages  de  son  travail  s’en  ressentent 
malheureusement.  Fr.  L. 

BERNARDIN  (N.-M  ).  —  La  comedie  italienne 
en  France  et  les  théâtres  de  la  foire  et  du 
boulevard.  1570-1791.  Paris,  Revue  bleue.  1  vol. 
in- 12  de  238  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  théâtrale  illustrée.) 

Ecrit  avec  humour,  dans  un  style  simple  et 
coloré,  par  un  écrivain  qui  est  en  même  temps 
un  érudit,  ce  livre  vient  à  point  combler  une 
lacune  regrettable;  car,  si  l’on  sait  vaguement 
que  vers  le  XVIIe  siècle  une  troupe  italienne  se 
produisait  à  Paris,  combien  pourraient  expli¬ 
quer  comment  les  acteurs  italiens  réussirent  à 
s'implanter  en  France  à  côté  des  comédiens 
français,  comment  ils  se  mirent  à  jouer  en 
français  les  pièces  françaises,  comment,  enfin, 
et  après  quelles  transformations,  sortit  de  la 
comédie  italienne,  grossière  et  burlesque,  le 
spirituel  Opéra  comique  encore  aujourd’hui  en 
honneur?  Ce  n’est  pas  qu’il  n’ait  jamais  rien  été 
publié  sur  ce  sujet,  bien  au  contraire,  beaucoup 
d’écrivains,  et  non  les  moindres,  se  sont  laissés 


tenter  par  cette  histoire  pleine  d’aventures  et 
de  plaisantes  péripéties  ;  mais  ces  études, 
œuvres  de  Magnin,  Baschet,  Manne,  Ménétrier, 
et  bien  d’autres,  ne  semblent  destinées  qu’aux 
spécialistes,  et  le  gros  public  ne  les  connaît  que 
peu  ou  point. 

M.  Bernardin,  en  nous  donnant  son  Histoire 
de  la  comédie  italienne,  a  voulu  que  son  ouvrage 
fut  à  la  portée  de  tous,  et  pour  cela  il  ne  se 
contente  pas,  comme  ses  devanciers,  de  nous 
présenter  une  sim  pie  succession  de  faits,  une 
accumulation  de  noms,  de  dates  et  de  titres, 
mais  il  émaillé  son  récit  de  mots  drôles,  d’anec¬ 
dotes  et  de  scènes  typiques  choisis  dans  le 
répertoire  des  plus  célèbres  auteurs  de  la 
Comédie  italienne  et  du  Théâtre  de  la  foire  : 
Lesage,  Piron,  Nolant  de  Fatouville,  Derne- 
val,  etc.  La  plupart  de  ces  mots  ou  de  ces 
scènes  ne  seraient  pas  désavoués  par  nos 
meilleurs  auteurs,  et  telles  de  ces  comédies, 
pleines  de  verve  et  d’esprit  mériteraient  mieux 
que  l’oubli  dans  lequel  elles  sont  tombées; 
telles  aussi  de  ces  revues  de  fin  d’année  (déjà!) 
dans  lesquelles  (rien  n’est  nouveau  sous  le 
soleil  !)  apparaissent  les  scènes  dans  la  salle, 
remporteraient  encore  aujourd’hui  de  gros 
succès.  Nous  n’en  disons  pas  plus,  pour  ne  pas 
gâter  le  plaisir  qu’éprouveront  nos  lecteurs  à 
parcourir  le  livre  de  M.  Bernardin  et  nous 
félicitons  celui-ci  pour  son  excellent,  autant 
que  spirituel  et  intéressant  ouvrage. 

Ph.  M. 

BORDEAUX  (Henry).  —  La  peur  de  vivre. 

Roman.  Paris,  A.  Pontemoing.  1  vol.  grand 
in- 12  de  382  pages.  3  50 

( Collection  «  Minerva  ».) 


BURNHAM  (Clara-Louise).  —  Porte  à  porte. 

Traduit  de  l’anglais  par  Paul  D’Ybardens. 
Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de  360  pages. 

3  50 

Nous  qui,  souvent,  dûmes  signaler  avec 
regret  des  traductions  médiocres  de  romans 
anglais  ennuyeux  et  conventionnels,  nous 
sommes  heureux  de  saluer  dans  le  roman  de 
MUe  Burnham  une  œuvre  charmante  et  fraîche, 
agréablement  et  littérairement  traduite.  On 
trouve  ici,  des  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles 
se  développant,  en  harmonie  gracieuse  et  tendre 
sous  l’œil  indulgent  d’une  bonne  tante  naïve. 
Naturellement,  l’histoire  finit  par  un  et  même 
par  deux  mariages.  L’intrigue  est  charmante, 
les  scènes  sont  alertes  et  vivantes.  Peut-être  les 
lecteurs  habitués  à  la  concision  nerveuse  et 
incisive  des  meilleurs  récits  français,  estime- 
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ront-ils  les  péripéties  un  peu  longues  si,  d’au¬ 
tre  part,  elles  ne  séduisaient  par  leur  variété  et 
leur  grâce  attirante.  E.  G. 

CHAMPOL.  —  L’idéal  de  l’oncle  Caillou.  Pat'is, 
H.  Gautier.  1  vol.  in -12  de  320  pages.  3  » 

( Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Champol  a  du  talent,  c’est  incontestable,  et 
certains  de  ses  romans,  ont  fort  légitiment 
entouré  son  nom  d’une  considération  littéraire 
déjà  sérieuse. 

Qu’il  se  garde  pourtant  des  vieux  fonds  de 
terroir  auxquels  recourent  les  écrivains  trop 
peu  soucieux  de  garder  leur  renom  intact  et 
indiscuté!  L'idéal  de  l'oncle  Caillou  paraît  si 
inférieur  à  Cas  de  Conscience  qu’on  redoute  un 
peu  d’être  en  présence  d’une  œuvre  de  jeunesse 
rectifiée  et  refondue.  Le  style  en  est  aisé  d’ail¬ 
leurs  et  les  caractères  bien  campés.  E.  G. 

CHARLETTE  (Jean).  —  Marinette.  Paris, 
Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  316  pages. 

3  50 

CHARRUAU  (Jean).  —  Une  famille  de  brigands, 
en  1793.  Récit  d’une  aïeule.  Paris,  P.  Téqui. 
1  vol.  in-12  de  x-472  pages.  3  50 


CHOPPY  (Maurice).  —  Le  vertige  du  doute. 

Roman.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 
282  pages.  3  50 

t 

Il  est  de  la  nature  de  l’âme  d’être  inquiète  e 
de  s’abandonner  aux  émotions  qui  naissent  de 
nos  succès  ou  de  nos  désillusions.  Seules  les 
natures  fortes  échappent  à  son  empire  et 
suivent  le  penchant  de  leur  volonté,  de  leur 
énergie.  Mais  le  doute,  cette  alerte  des  cons¬ 
ciences  scrupuleuses,  toujours  angoissant  et 
quelquefois  d'une  cruelle  désespérance,  pénètre 
lentement  l’esprit  le  plus  résolu,  s’empare  de 
sa  pensée,  dénature  ses  sensations,  contrarie 
ses  tendances,  fausse  ses  sentiments  et  l’en¬ 
traîne  dans  un  vertige  fou,  paralysateur  de  tout 
ressaisissement.  Il  s’ensuit  un  état  d’être  où  la 
contradiction,  l’équivoque,  l’irrésolution  se 
disputent  la  vie  et  les  actes  qu’il  lui  est  donné 
de  concevoir,  où  tout  eïfort  est  neutralisé,  où 
toute  volonté  est  bannie,  où  tout  n’est  plus 
que  fantaisie  ou  caprice.  Telle  est  l’étude 
psychologique,  curieuse,  attendrissante  et  bien 
écrite,  que  nous  présente  M.  Choppy.  Paul 
Prat  et  d’Aulny  sont  deux  égoïstes  de  genre, 
qu’il  fait  bon  de  connaître...  pour  ne  point 
les  imiter.  Fr.  L. 

CLARETIE  (Jules).  —  Profils  de  théâtre.  Paris. 
Gaultier ,  Magnier  et  C'°.  1  vol  in-12  de 
viii -364  pages.  4  » 


D’ALMÉRAS  (Henri).  —  Avant  la  gloire.  Leurs 
débuts.  P  série.  Paris,  Société  française  d'im¬ 
primerie  et  de  librairie.  1  vol.  in-12  de 
314  pages.  3  50 

( Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 

DE  LACR0USILLE  (Jeanne).  —  Oiseau  sans 
nid.  Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de 
202  pages.  2  » 

Bien  des  romans  du  genre  de  celui-ci  ont 
déjà  paru  et  c’est  peut-être  pour  cela  que  le 
présent  volume  a  eu  si  peu  d’attrait  pour  nous. 
C’est  peut-être  pour  cela  également  que  les 
éditeurs  ont  laissé  passer  tant  de  mots  et  de 
tournures  de  phrases  baroques  :  ils  se  seront 
dit  que  ces  choses-là  du  moins  auraient 
quelque  succès  dans  les  journaux  des  boule¬ 
vards.  Se  sont-ils  trompés?  Oyez  plutôt  cette 
phrase  :  elle  m'habilla  à  la  hâte  en  pleurant 
comme  une  source;  et  celle-ci  :  or,  ce  soir ,  elle  a 
entendu  chanter  MeUe  Lucette,  elle  prétend  que 
c'est  tout  comme  chantait  défunte  sa  fille.  Il  y 
en  a  bien  d’autres  encore.  Ce  livre  a  une  qua¬ 
lité,  il  a  été  écrit  dans  une  bonne  intention  : 
il  est  moral,  mais  nous  craignons  que  cela  ne 
suffise  pas  à  en  recommander  la  lecture. 

J.  S. 

DE  RÉGNIER  (Henri).  —  Le  bon  plaisir. 

Roman.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1  vol.  in  12  de  318  pages.  3  50 

Il  est  fort  de  mode  de  retirer  du  fond  de 
coffres  poudreux  des  mémoires  de  personnages 
plus  ou  moins  importants  des  derniers  siècles 
et  ce  sous  prétexte  d’initier  les  curieux  à  la  vie 
intime  des  hommes  vivant  en  ces  temps. 

Les  mémoires  de  M.  de  Collarceaux  com¬ 
plètent  l’histoire  de  M.  de  Pocancy  que  M.  de 
Régnier  nous  narre  partiellement  dans  la 
première  partie  de  son  ouvrage. 

Malgré  la  problématique  utilité  historique 
de  ce  livre  je  ne  conseillerai  à  personne  d’en 
essayer  la  lecture.  Qu'il  me  suffise,  pour 
expliquer  ce  conseil  de  citer  les  quelques  mots 
de  Mme  de  Maintenon  qui  servent  d’épigraphe  à 
ce  volume  :  «  Un  peu  de  crapule  se  pardonne 
en  ce  temps  ci  ».  R.  C.  B. 

DE  SAINT-AULAIRE  (Ctu  A.).  —  Mirabal. 

Roman  historique,  Paris,  Calmanti-Lévy.  1  vol. 
in-12  de  380  pages.  3  50 

La  notion  du  roman  a  si  singulièrement 
évolué  depuis  un  demi-siècle  qu’on  sedemande, 
en  vérité,  quelséléinents  restent  communs  entre 
des  œuvres  comme  les  T  rois  Mousquetaires  ou 
comme  Leur  beau  physique  de  M.  Lavedan.  Il 
reste  pourtant,  parmi  les  innombrables  écri¬ 
vains  qui  exploitent  leur  i magi nation  pour  nous 
en  livrer  les  rêves,  quelques  tenants  de  l’an- 
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cienne  manière.  Le  comte  de  Saint-Aulaire  en 
écrivant  Mirabal —  qui  n’est  d’ailleurs  pas  un 
chef-d'œuvre,  —  a  voulu  rappeler  les  œuvres 
historiques  à  grand  fracas,  où  s’entremêlent 
tueries  et  scènes  d’amour  idylliques.  Il  nous 
transporte  au  temps  des  croisades  dont  il 
évoque, avec  talent,  les  fastes  ardents  et  exaltés 
et  les  aventures  fabuleuses.  E.  G. 

DE  WAILLY  (G.;.  —  L’affaire  Branchu.  Pay¬ 
sannerie.  Paris ,  J.  Bricon  et  A.  Lesot.  In-12  de 
8  pages.  0  25 

D’HAUTERIVE  (M.).  —  La  petite-fille  de  M.  de 
Sauvoy.  Paris ,  H.  Gautier.  1  vol.  in-12  de 
316  pages.  3  » 

Histoire  médiocrement  intéressante  et  dont 
la  stricte  honnêteté  d’atmosphère  semble  au 
demeurant  le  principal  mérite.  Pour  le  reste 
l’invraisemblance  de  certains  épisodes,  eût  dû 
rebuter  M.  D’Hauterive  comme  elle  rebute  les 
lecteurs  de  cette  histoire.  Gela  est  fâcheux  car 
elle  semble  marquer  un  progrès  sur  les  précé¬ 
dents  travaux  dûs  à  sa  plume  et  l’action  en 
particulier,  est  aussi  variée  que  gentiment 
conduite.  E.  G. 

DRAULT  (Jean).  —  Le  wagon  de  3e  classe. 

Illustrations  de  Gerbault  et  de  Guydo.  Tours, 
A .  Marne  et  fils.  1  vol.  in-12  de  298  pages.  3  » 

Le  ivagon  de  troisième  classe ,  tel  est  le  titre 
du  nouveau  volume  que  notre  confrère  Jean 
Drault  vient  de  publier  à  la  librairie  Maine 
et  fils. 

Qui  voyage  en  troisième  classe  ? 

La  grande  masse  du  peuple  et  la  petite  bour¬ 
geoisie,  c’est-à-dire  la  catégorie  de  gens  dans 
laquelle  Molière  et  ses  diciples  ont  trouvé  les 
héros  de  leurs  scènes  les  plus  bouffonnes. 

Et,  à  une  époque  où  l’on  voyage  tant,  Jean 
Drault  a  peut-être  eu  raison  de  nous  montrer 
un  coin  de  la  comédie  humaine  dans  le  cadre 
de  ce  peu  moelleux  wagon  de  troisième  classe 
qui  chemine  sur  toutes  les  voies  ferrées  de 
France,  accroché  aux  locomotives  les  plus 
lentes. 

Des  ouvriers,  des  paysans,  des  commis-voya¬ 
geurs,  des  comédiens  aux  joues  creuses,  des 
nourrices,  des  gendarmes,  des  tourlourous  : 
tels  sont  les  gens  qui  dialoguent  dans  le  fracas 
du  train,  exposant  leurs  mésaventures,  leurs 
espoirs,  leurs  conceptions  politiques,  se  dispu¬ 
tant,  gifllant  un  enfant  que  la  longueur  du 
voyage  rend  enragé,  interpellant  les  employés, 
etc.,  etc... 

Mais  à  côté  des  dialogues  comiques  tels  que  : 
la  Fanfare  de  Port- Vendres,  V  Homme  enragé , 
on  trouvera  la  note  émue  avec  le  Voyage  de 
maman,  Jacques  et  Pierre  et  surtout  le  Poseur 
de  rails,  où  se  trouve  une  curieuse  silhouette 


d’humble  curé  de  campagne  lisant  son  bré¬ 
viaire. 

Le  ivagon  de  troisième  classe  est  orné  de  jolies 
illustrations  de  Gerbault  et  de  Guydo  qui  en 
augmentent  le  très  réel  intérêt.  R. 

DUBOIS  (L.-M.).  —  Un  docteur  de  treize  ans. 

Opéra-bouffe  en  trois  actes.  Paris ,  R.  Raton . 
In-12  de  68  pages. 

—  La  grand’mère  de  quinze  ans.  Comédie 
en  deux  actes.  Paris,  R.  Haton.  In-12  de 
46  pages. 

DU  VALLON  (Georges).  —  Pour  la  foi. 

Esquisse  de  la  société  anglaise  sous  la  reine 
Elisabeth.  Traduit  de  l’anglais.  Paris,  H.  Gau¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  320  pages.  3  » 

Sous  la  forme  d’un  roman  attachant,  sincère 
et  bien  écrit,  l’auteur  met  sous  nos  yeux 
quelques  événements  qui  se  passèrent  dans 
l’une  des  périodes  les  plus  troublées  de 
l’histoire  de  l’Angleterre  et  de  l’Eglise.  Elisabeth 
la  Grande  est  sur  le  trône.  Cette  reine  qui  est 
réellement  la  fondatrice  de  l’empire  britan¬ 
nique,  proscrit,  traque  et  bannitles  catholiques. 
Certaines  grandes  familles  abjurent,  d’autres 
résistent,  d’autres  enfin  se  divisent.  C’est  à  la 
vie  de  ces  familles  que  l’auteur  nous  initie. 
Peut-être,  à  certains  esprits,  son  ouvrage 
paraitra-t-il  trop  touffu  et  lui  reprocheront- 
ils  d’avoir  trop  voulu  dans  ces  pages  mettre  le 
lecteur  en  contact  avec  chacun  des  différents 
état  d’âme  que  l’on  pouvait  rencontrer  à  cette 
époque.  D’autres  penseront  que,  au  point  de 
vu  de  l’analyse  psychologique,  l’ouvrage  est 
pauvre.  Nous  ne  contredirons  ni  les  uns  ni 
les  autres.  Au  dernier  reproche,  l’auteur 
pourra  répondre  qu’il  ne  voulait  pas  se  livrer 
à  une  étude  psychologique  et  quant  au  premier 
il  ne  nous  paraît  guère  un  défaut  ici  :  il  ne  nuit 
en  effet  ni  à  l’intérêt,  ni  à  la  clarté  du  récit.  En 
terminant,  nous  dirons  que  c’est  un  beau  livre 
que  tout  le  monde  pourra  lire  avec  plaisir  :  pour 
les  esprits  sérieux  qui  connaissent  l’histoire,  il 
sera  un  délassement  et  pour  les  autres,  il  sera 
à  la  fois  une  distraction  et  un  enseignement. 

J.  S. 

ERNEST-CHARLES  (J.).  —  La  littérature  fran¬ 
çaise  d’aujourd’hui.  Paris ,  Perrin  et  C'°.  1  vol. 
in-12  de  354  pages.  3  50 

La  façon  dont  M.  Ernest-Charles  entend  la 
critique,  tour  à  tour  nous  irrite  ou  nous 
charme.  Serait-ce  qu’elle  nous  agrée  lorsque 
ses  jugements  sont  favorables  aux  talents  qui 
nous  paraissent  à  nous-mêmes  les  plus  sympa¬ 
thiques  et  qu’elle  nous  déplaît  si  l’auteur 
houspille  ou  «exécute»  les  écrivains  que  nous 
aimons  ?  Peut-être  bien,  car  l’humanité  s’abs- 
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tient  difficilement  de  ses  plus  secrètes  partiali¬ 
tés.  Pourtant  n’est-il  pas  fort  nécessaire  d’ad¬ 
mirer  le  talent  de  M.  Paul  Bourget  pour  s’agacer 
des  nasardes  perpétuelles  et  souvent  fort  peu 
justifiées  que  M.  Ernest-Charles  lui  décoche. 
J’admets  qu’il  y  ait,  dans  l’enthousiasme  où 
toutes  les  œuvres  sans  exception  de  M.  Bourget 
jettent  certaines  personnes,  une  part  de  sno¬ 
bisme.  Mais  il  y  a  certes  un  snobisme  à  rebours 
tout  aussi  puéril  dans  le  parti  pris  de  fermer 
hostilement  les  yeux  aux  mérites  de  l’auteur 
du  Fantôme  ou  de  V Etape,  pour  rappeler  avec 
une  insistance  fatigante  certaines  faiblesses 
où  choppa  l’auteur  de  la  Duchesse  bleue.  Et 
voilà,  semble-il,  la  tare  d'un  esprit  indépen¬ 
dant  et  original,  spirituel  à  ses  heures  et 
intéressant  à  presque  toutes.  E.  G. 


FAURE  (Lucie-Félix).  —  Les  femmes  dans 

l’œuvre  de  Dante.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol. 
in- 1*2  de  320  pages.  3  50 

GAGNE  (Mme)  [Elise-Moreau].  —  Mémoires 
d’une  sœur  de  charité.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol. 
in-12  de  vi-356  pages.  3  50 

GORKY  (Maxime).  —  L’angoisse.  (Une  page 
de  la  vie  d’un  meunier)  et  autres  nouvelles. 
Traduites  par  S.  Kikina  et  P. -G.  La  Chesnais. 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France.  1  vol. 
iu-12  de  248  pages.  3  50 

Les  nouvelles  dont  se  compose  ce  livre  n’ont 
rien  de  fort  intéressant,  ce  sont  des  peintures 
de  la  vie  russe  chez  les  petits,  des  analyses  de 
l’âme  russe  en  ce  qu’elle  a  de  moins  élevé.  Une 
impression  de  tristesse,  d’ennui  et  parfois  de 
dégoût  se  dégage  insensiblement  de  ces  pages. 
Ce  réalisme,  très  précis  sans  doute,  mais  mono¬ 
tone  et  terre  à  terre,  fatigue  et  exaspère.  Il  y  a 
même  parmi  ces  histoires,  celle  d’un  certain 
Yaska  le  rouge,  un  surhomme  à  sa  façon,  qui 
est  tout  simplement  répugnante.  Pourquoi 
Maxime  Gorky  nous  conte-t-il  ces  nouvelles? 
Je  ne  sais,  il  y  apparaît  en  tout  cas  comme  une 
sorte  de  pessimiste  et  de  révolté,  prenant  plaisir 
à  noter  les  mauvais  instincts  et  les  tendances 
dépravées  de  l'être  humain.  C’est  un  observa¬ 
teur  parfois  pénétrant,  impressionnant  à  force 
d’insistance,  mais  ses  observations  sont  trop 
obstinément  tournées  d’un  même  côté. 

V.  D.  B. 


HARRY  (Myriam).  —  Petites  épouses.  Paris, 
Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  330  pages.  3  50 

Je  ne  veux  pas  nier  le  charme  singulier  et 
exotique  de  ces  pages  et  l’accent  d'humanité 
douloureuse  et  sensible  qu’elles  renferment. 
Je  ne  veux  pas  nier  davantage  l’originalité 


d’une  œuvre  qui  pourtant  rappelle  un  peu  trop 
parfois  certaines  des  notations  nostalgiques  de 
Loti  et  particulièrement  Chrysanthème  ou 
Le  mariage  de  Loti.  L’écriture  en  est  savou¬ 
reuse  et  évocatrice,  souple  et  imagée.  Elle  per¬ 
met  à  l'auteur  d’évoquer  les  merveilleux  décors 
de  Saïgon,  aux  palais  fastueux  «  qui  donnent  si 
bien  l’impression  d’une  capitale  inutile,  d’un 
coin  d’Europe  artificielle,  transporté  par  bra¬ 
vade  au  milieu  des  rivières,  mais  que  seul 
habite,  implacable  et  souverain,  le  soleil 
d’Asie  ».  Mais  on  ne  peut  dissimuler  qu’il 
règne  ici,  à  côté  d’une  insouciance  absolue  des 
règles  de  la  morale  chrétienne,  une  lourde  et 
chaude  sensualité  qui  donne  à  ces  jolies  pages, 
à  ces  notes  si  enveloppantes  de  caresses  et  de 
beauté,  un  caractère  désolant  de  futilité  dissol¬ 
vante.  E.  G. 


HEROLD  (A. -Ferdinand).  —  Les  contes  du 
vampire.  2e  édition.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France.  1  vol.  in-12  de  244  pages.  3  50 

Dans  un  article  de  L’art  moderne,  M.  André 
Fontainas  rappelle  de  façon  piquante,  à  propos 
de  ces  contes,  les  célèbres  Contes  de  Perrault  : 
«  Des  Contes  de  Perrault  asiatiques,  légendaires 
et  fleuris,  imagés  et  ingénus,  puisant  parfois 
leur  mérite  principal  non  pas  dans  l’imagina¬ 
tion,  mais  dans  le  langage  harmonieux  et  précis 
que  M.  Herold  a  su  donner  à  son  adaptation.  » 
C’est  là  un  régal  littéraire  qui  intéressera  ceux 
même  d’entre  nous  que  le  fantastique  uni  à 
l’exotisme  ne  séduit  pas  particulièrement. 

C'est  un  livre  à  noter  et  dont  les  biblio¬ 
thèques  de  lettrés  voudront  assurément  s’en¬ 
richir.  E.  G. 


HULLEMAN  (Frans).  —  Scheiding.  Amsterdam, 
C.-A.-J.  Van  Dishoeck.  1  boekd.  in-8°  post 
vierkant  van  190  bladz.  4  75 


JOUET  (Charles).  —  Le  roman  de  deux  jeunes 
mariés.  Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de 
376  i»ages.  3  50 

L’œuvre  est  ancienne,  il  est  vrai,  mais  inté¬ 
ressante  et  touchante  malgré  tout  et  l’on  a  bien 
fait  de  la  rééditer.  Son  atmosphère  de  fraîcheur 
et  d’honnêteté  ventile  tant  soit  peu  la  lourde 
volupté  qui  accable  à  cette  heure  toute  la  litté¬ 
rature  française.  Les  jeunes  gens  auront  un 
grand  plaisir  à  lire  cette  histoire  charmante  et 
les  parents  la  verront  sans  inquiétude  entre 
leurs  mains.  Cela  devient  fort  peu  banal... 

E.  G. 

JUGLAR  (Louis).  —  Le  style  dans  les  arts  et  sa 
signification  historique  Paris,  Hachette  et  C'°. 
1  vol-  in-12  de  xl-426  pages.  3  50 
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LAURIË  (André).  —  L’oncle  de  Chicago.  Illus¬ 
trations  par  L.  Benett.  Paris,  J.  lielzel.  1  vol. 
in- 12  de  376  pages.  3  » 

{La  vie  de  collège  dans  totcs  les  pays  et  dans 
tous  les  temps.) 

Poursuivant  son  attrayante  étude  sur  la  Vie 
de  collège  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
pays ,  après  nous  avoir  initiés  à  la  vie  des  éco¬ 
liers  et  étudiants  anglais,  italiens,  russes, 
espagnols  et  tutti  quanti,  sans  oublier  les  Grecs 
de  l’antiquité,  M.  André  Laurie,  en  des  pages 
pleines  d’humour,  nous  dépeint  aujourd’hui, 
les  écoliers  américains.  Il  est  particulièrement 
intéressant,  à  l’heure  actuelle,  d’apprendre 
comment  se  «  trempe  »  la  jeunesse  yankee; 
comment,  dans  les  gymnases,  les  athénées,  les 
écoles  de  tout  ordre  et  de  tout  genre,  elle  est 
soumise  à  un  mélange  d’exercices  intellectuels 
et  physiques  dont  elle  tire  le  plus  grand  profit. 
Le  volume  est  très  artistiquement  illustré  par 
L.  Benett.  R. 

LAVERGNE  (Mme  Julie).  —  Correspondance. 

Recueillie  par  son  fils  Joseph  Lavergne.  Pre¬ 
mière  partie  :  Lettres  de  1813  à  1871.  Paris, 
Taffin-Lefort.  1  vol.  grand  in- 12  de  406  pages. 

4  » 

LE  BRAZ  (Anatole).  —  La  terre  du  passé. 

Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  336  pages. 

3  50 

Pour  qui  a  visité  cette  vieille  terre  de  Bre¬ 
tagne,  parcouru  ces  landes  incultes,  ces  forêts 
sauvages,  ces  côtes  aux  falaises  abruptes,  aux 
promontoirs  grandioses;  pour  qui  a  vu  la  mer 
déferler  avec  furie  sur  ces  écueils  sournois,  le 
livre  de  M.  Le  Braz  réveille  de  fortes  émotions, 
rappelle  l’impression  profonde  que  ce  pays 
d’Armor  produit  sur  chacun. 

Mais  hauteur  décrit  non  seulement  ce  qui  se 
voit,  mais  il  raconte  aussi,  dans  une  langue 
vigoureuse  et  sobre,  avec  une  grande  intensité 
d’évocation,  les  vieilles  légendes  entendues  à  la 
veillée,  parmi  ces  rudes  gars  bretons,  qui  ont 
le  culte  du  passé  et  qui  savent  la  tradition. 

Et  ces  légendes,  il  les  transcrit  comme  elles 
lui  ont  été  contées,  avec  leur  merveilleuse 
mise  en  scène,  leur  laissant  tout  le  charme 
naïf  que  ces  paysans  croyants  ont  su  leur 
conserver. 

La  terre  du  passé  est  une  belle  page,  émue 
et  vibrante,  qui,  avec  Le  pays  des  pardons  et 
La  chanson  de  la  Bretagyxe  évoque  une  Bre¬ 
tagne  ancienne  et  singulièrement  mystérieuse. 

E.  R. 


L’HOPITAL  (Joseph).  —  Le  fils  de  M.  Pommier. 

Paris,  Plon-NowTit  et  C“.  1  vol.  in-12  de 
n-294  pages.  3  50 


LICHTENBERGER  (André).  —  Rédemption. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C‘\  1  vol.  in-12  de 
290  pages.  3  50 

Comment  le  romancier  Philippe  Mertin  et  sa 
femme,  qui  n’ont  jamais  cessé  de  s’aimer,  sont 
sur  le  point  de  se  déprendre  l’un  de  l’autre  et  de 
gâcher  misérablement  leur  bonheur,  et  com¬ 
ment  le  suicide  insoupçonné  de  leur  enfant 
engendre  la  douleur  rédemptrice  qui  les  rejet¬ 
tera  dans  les  bras  l’un  de  l’autre.  Tel  est  le 
sujet  poignant  de  Rédemption,  le  nouveau 
roman  d’André  Lichtenberger.  Les  lecteurs  de 
Père  retrouveront  dans  celte  œuvre  les  qualités 
d’analyse  psychologique  de  l’auteur.  Ceux  de 
Mon  petit  Trotl ,  s’éprendront  de  la  nouvelle 
figure  d’enfant  qu'il  leur  présente,  la  petite 
Nette,  tendre,  tragique  et  passionnée.  R. 

MAIKOFF  (Apollon).  —  Poésies.  Traduites 
pour  la  première  fois  par  Tancrède  Martel  et 
Tliaddée  Larghine  et  précédées  d’une  intro¬ 
duction  par  Tancrède  Martel.  Paris,  Perrin 
et  C\  1  vol.  in-12  de  xxxii-286  pages.  3  50 

L’alliance  franco-russe  n’a  pas  eu  seulement 
pour  résultat  de  diriger  sur  la  Russie  l’atten¬ 
tion  des  diplomates,  des  politiciens  et  des 
financiers  français,  mais  son  influence  s’est 
fait  ressentir  jusque  dans  la  littérature. 

Depuis  quelques  années  toutes  les  œuvres 
d’écrivains  russes,  bons  ou  mauvais,  ont  été 
traduites  en  français  et  accueillies  avec  enthou¬ 
siasme  par  les  lecteurs  de  la  nation-sœur. 

Cette  fois  MM.  Tancrède  Martel  et  Thaddée 
Larghine  nous  présentent  les  poésies  d’Apollon 
Maïkolf,  un  émule  de  Pouchkine,  et  nous 
devons  avouer  que  la  lecture  de  ces  poésies 
nous  a  charmés. 

Il  y  règne  une  telle  philosophie,  on  y  rencon¬ 
tre  une  telle  puissance  descriptive  qu’en  fer¬ 
mant  le  livre  on  se  sent  l’esprit  comme 
retrempé  de  sagesse.  R.-C.  B. 

MERRICK  (Léonard).  —  L’imposteur.  Roman 
traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
T.  De  Wyzewa.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol.  in-12 
de  328  pages.  3  50 

PERRAULT  (Pierre).  —  Miguy.  Paris,  H.  Gau¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  334  pages.  3  » 

Quel  charme  l’on  éprouve  à  la  lecture  des 
amours  de  Miguy  et  de  Jean.  Avec  quel  intérêt 
on  en  suit  la  genèse  et  avec  quelle  impatience 
on  désire  arriver  aux  dernières  pages  du 
volume  pour  savoir  si  l’aimable  héroïne 
trouve  la  récompense  de  sa  persévérance. 

Mais  combien  on  maudit  l’amour  propre, 
l’orgueil  de  MUe  de  Marlys,  cette  vieille  fille 
qui,  par  pure  gloriole,  prétend  tout  d’abord 
épouser  le  colonel  Samaran,  père  de  Miguy, 
puis  se  voyant  évincée  bâtit  à  grand  renfort  de 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


367 


romanesque,  toute  une  histoire  qui  doit  la 
venger  de  sa  déconvenue. 

D’une  part,  la  délicatesse  de  sentiment  de 
Jean  de  Trescaut  aidé  de  son  ami  le  P.  Didier 
et  la  ferme  volonté  de  Miguy  attirent  la 
sympathie  du  lecteur.  Tandis  que,  d’autre 
part,  la  duplicité  de  leur  vieille  cousine  rebute. 

Lequel  de  ces  deux  éléments  triomphera? 

R.-G.  B. 

SHAKESPEARE  (W.).  —  Hamleto.  Regido  de 
Dannjo.  Tragedio  en  kvin  aktoj.  Tradukis 
L.  Zamenhof.  Paris ,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-18 
del76pages.  2  » 

( Kolekto  esperanta.) 

WALLACE  (Lewis).  —  Ben-Hur.  Roman. 
Traduction  de  R.  D’Humiôres  et  J.-L.  De 
Janasz.  Illustrations  de  Aug.  Leroux.  5e  édi¬ 
tion.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in- 12  de 
386  pages.  3  50 

Ben-Hur ,  ce  beau  roman  des  temps  du  Christ, 
est  connu  :  tout  jeune,  nous  en  avons  vécu  les 
émotions,  nous  en  avons  éprouvé  les  angois¬ 
santes  douleurs,  nos  yeux  ont  pleuré  les  infor¬ 
tunes  de  ses  héros  ;  mais  ce  qui  nous  captivait 
pardessus  tout,  c’était  la  belle  figure  du  Messie 
traversant  l’œuvre  tout  entière  et  lui  commu¬ 
niquant  un  souffle  de  vie  si  intense,  qu’on 
éprouve  toujours  un  plaisir  inetfable  à  relire 
ces  pages,  empreintes  de  caractère,  de  résolu¬ 
tion  et  d’énergie.  C'est  que  la  Rédemption  fut 
un  acte  sublime  d’abnégation,  de  volonté,  de 
courage.  Celui-là  qui,  au  prix  de  mille  tortures, 
au  milieu  des  larmes  de  ses  partisans  impuis¬ 
sants  et  de  blasphèmes  de  potentats  insulteurs 
sut  mourir  glorieusement  pour  la  félicité  du 
genre  humain  et  apprendre  aux  hommes  à 


souffrir  sans  se  plaindre  et  en  implorant  le 
pardon  de  ses  bourreaux.  Celui-là  est  digne  de 
notre  plus  profonde  gratitude,  de  notre  véné¬ 
ration  respectueuse,  de  notre  éternelle  et 
enthousiaste  admiration  !  Fr.  L. 


WILLY.  —  Claudine  en  ménage.  Paris,  Société 
du  Mercure  de  France.  1  vol.in-12  de  292  pages. 

3  50 

Il  faut,  devant  l’outrance  voulue  de  liberti¬ 
nage  dont  certaines  œuvres  s’amoindrissent  à 
plaisir,  faire  taire  toute  autre  considération 
que  celle  d’une  stricte  et  impitoyable  équité. 
Qu’importe  le  talent  original  et  souple  d’un 
écrivain  s’il  l’emploie  à  ces  tristes  besognes  de 
dépravation  fructueuse  et  à  plaisir  scandali¬ 
sante  dont  Claudine  en  ménage  vient  de  nous 
offrir  un  exemple  symptomatique?  Notre 
sympathie  personnelle  pour  un  écrivain  de 
valeur  pour  un  écrivain  d’une  curiosité  dont 
les  ardeurs  s’étaient,  jusqu’à  ce  jour,  gardées 
des  fanges  inadmissibles,  est  certes  mise  à 
rude  épreuve.  Que  dire  pourtant  sinon  la 
vérité  et  comment  parler  d’un  livre  par  trop 
révoltant  sans  le  flétrir  ?  Ecrivain  fort  et  inté¬ 
ressant  dans  toutes  ses  œuvres,  esprit  sain  et, 
si  gaulois,  nullement  maladif  à  la  façon  d’un 
Catulle  Mendès  ou  faisandé  à  la  façon  d’un  Jean 
Lorrain,  Willy  dans  un  but  où  l’art  semble 
avoir  abdiqué  devant  des  considérations  de 
succès  à  tout  prix,  a  écrit  un  livre  dépassant 
en  audace  érotique  et  antiphysique  ce  que 
les  Mendès  ou  les  Lorrains  ont  publié  de 
plus  raide.  Et  quelque  délicieuse  que  nous 
apparaisse  la  saveur  de  ces  pages,  là  où  les 
nausées  ne  nous  prennent  pas,  je  ne  puis 
m’incliner  devant  les  innombrables  éditions 
de  ce  volume  inspiré  des  pires  décadences. 

E.  G. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


CASSINE  (Dr  Léon).  —  Le  conseiller  de  la  jeune 
femme.  Mères  et  nourrices.  2e  édition.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-18  de 
208  pages.  3  )> 

( Petite  encyclopédie  médicale ,  XVII.) 

Ce  volume  qui  s’adresse  aux  mères  contient 
d’excellents  conseils  dont  l’application  contri¬ 
buerait  à  diminuer  la  mortalité  infantile  tou¬ 
jours  si  considérable  malgré  tout;  et  préser¬ 
verait  bien  des  enfants  de  maladies  évitables, 
et  d’accidents  de  toute  nature.  DrF.  D. 

CORNIL  (V.)  et  RANVIER  (LA.  —  Manuel 
d’histologie  pathologique.  Avec  la  collaboration 
de  A.  Drault  et  M.  Letulle.  Tome  IL  Avec 


202  gravures  en  noir  et  en  couleurs  dans  le 
texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  864  pages. 

25  » 

DUCHATEAU  (Dr).  —  Le  guide  de  la  mère  de 
famille.  Essai  de  vulgarisation  à  l’usage  des 
familles  et  des  personnes  curieuses  des 
choses  de  la  médecine  et  de  l’hygiène.  Paris, 
Société  d’ éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
petit  in-18  de  224  pages.  3  » 

(Petite  encyclopédie  médicale,  XLIV.) 

Comme  épigraphe,  en  tête  du  volume  qu’il 
nous  présente,  notre  confrère  Duchateau  a  écrit 
cette  pensée  de  Guizot  :  «  L’homme  n’a  pas  été 
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placé  sur  la  terre  uniquement  pour  y  vivre, 
mais  pour  y  grandir,  pour  y  déployer  selon  les 
desseins  de  Dieu,  les  richesses  et  les  forces  de 
sa  nature.  »  C’est  bien  là  le  but  à  la  réalisation 
duquel  concourt  le  médecin,  soit  qu’il  guérisse 
un  état  morbide,  que  chirurgicalement  il 
atténue  ou  fasse  disparaître  ce  qui  y  met  obsta¬ 
cle,  soit  encore  en  prêchant  le  bon  combat  pour 
l’hygiène  des  collectivités  et  des  individus. 
C’est  à  aider  l’homme  à  réaliser  son  maximum 
de  valeur  physique  (et  par  cela  même  jusqu’à 
un  certain  point  de  valeur  morale  aussi)  que 
l’auteur  s’est  appliqué  en  rédigeant  le  guide, 
sans  prétention,  qu’il  nous  présente  aujour¬ 
d’hui. 

Disons  que  nous  y  avons  trouvé  beaucoup 
d’excellents  conseils  et  que  l’auteur  nous 
semble  avoir  atteint  le  but  qu’il  s’était  proposé. 

Dr  F.  D. 

GEBHARDT  (Dr  W.).  —  Hoe  word  ik  gezond, 
krachtig  en  energiek  ?  Algemeene  zielsgym- 
nastiek  en  spéciale  wilsgymnastiek  naar  de 
méthode  Liébault-Lévy.  Eene  volledige  hand- 
leiding  tôt  verkrijging  van  energie  en  werk- 
kracht  voor  gezonden,  zieken  en  zenuw- 
lijders.  Amersfoort ,  G. -J.  Slothouicei' .  1  boekd. 
in-80  post  van  vm-214  bladz.  3  25 

LE  BÊLE  (D1  J.).  —  L’hygiène  de  l’estomac  et 
la  cuisine  ou  la  capacité  digestive  suivant  les 
individus,  la  nature  des  aliments  et  leur 
apprêt  culinaire  Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12 
de  x-306  pages.  3  » 

Ce  livre  est  à  la  fois  un  traité  d’hygiène  et  un 
manuel  de  cuisine.  Là  est  son  originalité.  Très 
simple,  très  clair,  très  complet,  très  court,  il 
rendra  de  sérieux  services  à  ceux  qui,  l’ayant 
lu,  voudront  le  mettre  en  pratique.  Inutile 
d’ajouter  que  le  docteur  Le  Bêle,  auteur  d’un 
ouvrage  plus  considérable  sur  L'hygiène  et  la 
vie  chrétienne ,  ne  parle  pas  ici  seulement  en 
médecin  et  en  gastronome,  mais  en  chrétien 
convaincu.  R. 

LEBON  (H.). —  Les  courants  de  haute  fréquence 
en  dermatologie.  Traitement  des  maladies 
cutanées  et  vénériennes.  Paris,  Société  d’édi¬ 
tions  scientifiques  et  littéraires.  In-8°  de  60  pages. 

2  » 

L'auteur  nous  indique  d’abord  en  quoi  con¬ 
sistent  les  courants  de  haute  fréquence  et  la 
façon  de  les  produire. 

Ensuite,  il  en  étudie  les  propriétés  physiolo¬ 
giques,  encore  assez  confuses  et  diversément 
notées  par  les  auteurs  qui  ont  étudié  cette 
forme  du  courant  électrique. 

Enfin,  un  dernier  chapitre  nous  indique  les 
résultats  obtenus  dans  la  pratique  en  derma¬ 


tologie.  Disons  que  M.  Lebon  a  le  grand  mérite 
de  nous  avoir  loyalement  exposé  les  faits 
observés  par  les  différents  auteurs  et  de  nous 
avoir  aussi  bien  donné  les  résultats  négatifs 
que  les  positifs.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici 
dans  une  critique  détaillée  au  sujet  des  cou¬ 
rants  de  haute  fréquence  en  dermatologie. 

Nous  devons  en  tout  cas  féliciter  notre  con¬ 
frère  Lebon  de  nous  avoir,  en  une  cinquantaine 
de  pages,  mis  au  courant  de  l’état  de  la  question 
et  des  faits  acquis  jusqu’à  présent  par  les 
différents  auteurs.  Dr  F.  D. 


VOUZELLE  (Dr).  —  La  syphilis.  Chancre  et 
syphilis  secondaire.  Paris,  Masson  et  C  ; 
Paris,  Gauthier-Villars .  1  vol.  in-12  de 

180  pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  du  biologiste.) 

Une  littérature  à  tendance  utilitaire,  qui  veut 
non  seulement  récréer  mais  aussi  instruire  et 
montrer  les  écueils  où  notre  pauvre  humanité 
se  heurte  à  chaque  pas,  a  appelé  plus  que 
jamais  l’attention  sur  un  des  h  ois  grands 
fléaux  modernes  :  syphilis,  tuberculose  et 
alcoolisme. 

La  syphilis,  dont  la  dissémination  paraît 
augmenter  d’année  en  année,  est  doublement 
dangereuse,  d’abord  par  les  ravages  qu’elle 
peut  exercer  dans  l’organisme  contaminé  et 
ensuite  parce  que,  s'attaquant  aux  sources 
même  de  la  vie,  elle  marque  si  souvent  d’une 
empreinte  indélébile  la  malheureuse  descen¬ 
dance  de  ses  victimes  :  donnant  une  génération 
d’amoindris  dans  tous  les  domaines  et  souvent 
aussi  insuffisants  moralement  et  intellectuelle¬ 
ment  que  physiquement,  sans  oublier  l’héca¬ 
tombe  d’enfants  nés  prématurément  succom¬ 
bant  dans  les  premiers  mois. 

Faire  disparaître  ce  fléau,  triste  privilège  de 
la  race  humaine,  peut  paraître  un  but  impos¬ 
sible  à  atteindre  ;  l’enrayer  et  en  diminuer  la 
dissémination  est  en  tout  cas  aussi  possible  à 
réaliser  avec  l’aide  de  toutes  les  bonnes  volontés 
(des  bien  portants  comme  des  malades)  que 
hautement  désirable. 

Un  mal  que  l’on  connaît  bien  est  beaucoup 
moins  dangereux  du  même  coup  et  c’est  à  le 
faire  bien  connaître  à  tout  médecin  que  tend 
cet  excellent  volume.  Beaucoup  de  notions 
importantes  sont  malheureusement  souvent 
encore  perdues  de  vue  par  un  grand  nombre. 
Les  notions  nécessaires  à  la  pratique  de  chacun 
se  trouvent  clairement  rassemblées  dans  le 
livre  du  Dr  Vouzelle  qui  mérite,  comme  la  plu¬ 
part  des  volumes  de  la  collection  Léauté,  de 
recevoir  le  meilleur  accueil  du  public  médical. 

Dr  F.  D. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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BAUDRY  DE  SAUNIER  (L.).  —  Les  recettes  du 
chauffeur.  Recueil  de  notions,  procédés  et 
recettes  utiles  à  un  conducteur  de  véhicule  à 
pétrole.  Indications  des  pannes  principales  et 
des  remèdes  à  leur  apporter.  Ouvrage  ren¬ 
fermant  de  nombreuses  gravures.  Paris , 
Vr°  Ch.  Dunod.  1  vol.  in-12  carré  de  426  pages. 
Relié  toile.  10  » 


CHASSAGNY  (M.),  —  Manuel  théorique  et 
pratique  d’électricité.  Ouvrage  contenant  276  fi¬ 
gures  dans  le  texte.  Paris,  Hachette  et  Cie. 
1  vol.  in-12  de  360  pages.  Relié  toile.  4  » 


DIBOS  (M.).  —  Le  scaphandre.  Son  emploi. 
Paris,  Gauthier-Villars ;  Paris,  Masson  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  160  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  de  V ingénieur .) 


MULLER  (Arnold).  —  Notice  sur  l’établissement 
des  devis  et  prix  de  revient  dans  l’imprimerie. 

Avec  supplément  donnant  les  modèles  des 
imprimés  nécessaires  pour  l’établissement 
des  comptes.  Paris,  Imprimerie  des  beaux-arts. 
In-8°  de  22  pages.  1  25 

SOREL  (E  ).  —  La  grande  industrie  chimique 


minérale.  Souffre.  Azote.  Phosphates.  Alun. 
Paris,  C.  Naud.  1  vol.  in-8°  de  810  pages. 

14  » 

L’auteur,  formé  par  son  séjour  au  laboratoire 
central  des  Manufactures  de  l’État  français  à 
l’étude  des  grandes  opérations  chimiques,  fut, 
de  bonne  heure,  chargé  de  l’installation  et  de  la 
direction  d’usines  chimiques  au  moment  où  se 
transformait  cette  industrie. 

Ayant  abandonné  la  vie  active  de  l’ingénieur 
industriel,  il  a  consacré  ses  études  à  l’examen 
des  phénomènes  qui  se  passent  dans  les  appa¬ 
reils  de  la  grande  industrie  et  a  été  assez  heu¬ 
reux  pour  donner  une  théorie,  généralement 
acceptée,  d’une  partie  des  réactions  qu’il  avait 
eu  l’occasion  d’étudier  pratiquement. 

Il  présente  aujourd’hui  l’étude  théoriqué  et 
pratique  des  grandes  industries  chimiques 
minérales,  comme  résumé  des  leçons  qu’il  a 
été  chargé  de  professer,  d’abord  en  qualité  de 
professeur  suppléant  au  Conservatoire  national 
des  Arts  et  Métiers,  puis  comme  maître  de 
Conférences  à  l’Ecole  municipale  de  physique 
et  de  chimie  de  la  ville  de  Paris. 

Le  premier  tome  est  relatif  à  l’ensemble  des 
industries  chimiques  dans  leurs  relations  avec 
l’industrie  agricole,  fabrication  des  dérivés  du 
souffre,  sulfure  de  carbone,  acide  sulfurique, 
combinaisons  azotées,  phosphates,  sulfates. 
Dans  le  second  volume,  il  traitera  de  la  fabri¬ 
cation  chimique  et  électrolytique  des  dérivés 
des  bases  alcalines.  R. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


BRUNET  (Raymond).  —  Manuel  pratique  de  la 
culture  du  fraisier.  Contenant  :  Etude  et 

description.  La  culture.  Culture  forcée.  Cul¬ 
ture  en  serres.  Grande  culture.  Récolte  et 

utilisation.  Ennemis  et  maladies.  Préparation 
culinaire  des  fraises  Orné  de  28  figures  dans 
le  texte.  Paris,  L.  Mulo.  1  vol.  in-12  de  vi- 

136  pages.  2  » 

( Encyclopédie  Roret.) 

■ —  Manuel  pratique  de  la  culture  du  groseiller, 
du  cassissier,  du  framboisier.  Orné  de  7  figures 
dans  le  texte.  Paris,  L.  Mulo.  In-8°  de  vi- 
82  pages.  1  50 

(Encyclopédie  Roret.) 


BRUNET  (Raymond).  —  Manuel  pratique  de  la 
culture  du  melon,  de  la  citrouille  et  du  concombre. 

Orné  de  25  figures  dans  le  texte.  Paris , 
L.  Mulo.  1  vol.  in-12  de  vi-132  pages.  2  » 

( Encyclopédie  Roret.) 


HARIOT  (Paul).  —  Atlas  de  poche  des  fleurs  de 
jardins  les  plus  faciles  à  cultiver.  128  planches 
coloriées  représentant  137  plantes  communes. 
Dessins  par  A.-L.  Regnier.  Paris,  P.  Klinck- 
sieck.  1  vol.  in-18  de  viii-184  pages.  Relié 
toile.  6  50 

(Bibliothèque  de  poche  du  naturaliste,  XIV.) 
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SPORTS  —  JEUX 


FOLIN  (Marquis  de).  —  Pêches  et  chasses 

zoologiques.  Avec  117  figures  dessinées  par 
l’auteur  et  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
J- B.  Baillière  et  fils  1  vol.  in-12  de  332  pages. 

2  » 

(Petite  bibliothèque  scientifique.) 


LE  COUTEULX  DE  CANTELEU  (Cte).  -  Manuel 

de  vénerie  française.  Ouvrage  contenant 
56  gravures  d’après  K.  et  R.  Bodmer,  Crafty 
et  O.  De  Penne.  Paris ,  Hachette  et  Cl\  1  vol. 
grand  in-12  de  422  pages.  12  » 

(Bibliothèque  du  sport.) 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


Annuario  délia  nobiltà  italiana.  Anno  XXIV. 
1902.  Bari,  81,  Corso  Vittorio  Emanuele.  1  vol. 
in-32  de  xxiv-1456  pages.  Relié  toile.  10  » 

CLARIS  (Edmond). —  De  l’impressionnisme  en 
sculpture.  Auguste  Rodin  et  Medardo  Rosso. 
Paris,  La  nouvelle  revue.  1  vol.  in-12  de 
vi- 132  pages.  3  » 

DE  BONNEFON  (Jean). —  Visages  divins.  Paris, 
Édition  de  «  L'art  et  l’autel.  »  Grand  in-8° 
oblong  de  80  pages. 

MARGUILLIER  (Auguste).  —  Albert  Dürer. 

Biographie  critique  illustrée  de  24  reproduc¬ 


tions  hors  texte.  Paris,  H.  Laurens.  1  vol. 
petit  in-8°  carré  de  128  pages.  2  50 

[Les  grands  artistes.) 

MUNTZ  (Eugène).  —  Raphaël.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris.  H.  Laurens.  1  vol.  petit  in-8° 
carré  de  128  pages.  2  50 

(Les  grands  artistes.) 

SÉAILLES  (Gabriel).  — ■  Watteau.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris,  H.  Laurens.  1  vol.  petit in-8°  carré 
de  128  pages.  2  50 

(Les  grands  artistes.) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


C0RSIN  (H.).  —  English  grammar  for  French 
learners.  Grammaire  anglaise  en  anglais. 
Paris,  Hachette  et  C'°.  1  vol.  in-12  de  vm- 
176  pages.  Relié  toile.  1  50 

DEMENY  (G,).  —  Les  bases  scientifiques  de 
l’éducation  physique.  Avec  193  gravures  dans 
le  texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
328  pages.  Relié  toile.  6  » 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

FÉNELON.  —  Lettres  de  direction.  Introduc¬ 
tion  et  notes  par  Moïse  Cagnac.  Préface  de 
René  Doumic.  Paris,  Ch.  Poussielgue.  1  vol. 
in-12  de  xii-314  pages,  3  50 

GIROUD  ("Gabriel).  —  Observations  sur  le  déve¬ 
loppement  de  l’enfant.  Petit  guide  d’anthropo¬ 
métrie  familiale  et  scolaire.  Préface  de  Emile 
Duclaux.  Avec  20  figures  et  2  planches.  Paris, 
Schleicher  frères.  In-12  de  54  pages.  1  50 


KRIER  (J. -B.).  —  De  wellevendheid  Handboek. 

ten  gebruike  van  R.  K.  Seminariën,  colleges, 
kweekscholen  en  pensionaten,  van  ouders 
en  opvoeders.  Vrij  naar  het  Duitscli.  Voor 
Nederland  bewerkt  door  A. -F.  Diepen. 
2:  druk.  Nijmegen,  L.-C-G.  Malmberg.  1  boekd. 
in-18  vau  282  bladz. 

Ingenaaid ...  1  40 

In  linnen  band  .  2  » 

Voici  un  petit  traité  de  politesse  ou  de  bien¬ 
séance  ou  encore  de  savoir  vivre  qui  a  obtenu 
le  plus  grand  succès  en  Allemagne,  en  Plongrie 
et  en  Italie. 

Le  véritable  esprit  chrétien  qui  y  règne  à 
chaque  page  explique  en  grande  partie  l’accueil 
qu'il  a  déjà  reçu  et  qu’il  recevra  aussi  chez 
nous. 

Le  traducteur  néerlandais  a  eu  soin  d’adopter 
l’opuscule  de  Mgr  Krier  aux  convenances  néer¬ 
landaises,  Espérons  que,  bientôt  traduit  en 
français,  il  pourra  être  adopté  dans  les  régions 
wallonnes  de  notre  pays  et  même  en  France, 
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où  trop  souvent  les  traités  de  ce  genre  sont 
imprégnés  d'un  esprit  purement  mondain  et 
frivole.  J.-J.-D.  S. 

MARION  (Henri).  —  L’éducation  des  jeunes 

filles.  Etudes  de  psychologie  féminine.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  x-380  pages.  3  50 

Poursuivant  ses  études  de  psychologie  fémi¬ 
nine,  M.  le  professeur  Marion  aborde  l’éduca¬ 
tion  des  jeunes  filles. 

Comme  l’a  dit  Joseph  de  Maistre,  les  femmes 
ne  sont  nullement  condamnées  à  la  médio¬ 
crité.  Mais  qu’elles  ne  s’imaginent  pas  que, 
pour  être  distinguées,  elles  doivent  l’être  à  la 
manière  des  hommes.  «La  femme  ne  peut  être 
supérieure  que  comme  femme;  dès  qu’elle  veut 
émuler  l’homme,  ce  n’est  qu’un  singe  ». 

L’esprit  qui  a  inspiré  ce  livre  se  révèle  à  cette 
remarque  que  nous  trouvons  dès  la  seconde 
page  :  «  Je  cite  avec  plaisir  ces  écrivains 
comme  Dupanloup  et  de  Maistre,  parce  que 
leur  conception  de  la  vie  humaine  étant  en 
partie  opposée  à  la  nôtre,  leur  idéal  théocra- 
tique  (sic)  étant  le  plus  contraire  à  notre  idéal 
tout  rationnel  et  démocratique,  quand  je  trouve 
chez  eux  une  formule  à  laquelle  je  puis 
souscrire,  il  y  a  de  grandes  présomptions  pour 
qu’elle  exprime  une  vérité  indéniable.  » 

M.  Marion  dit  très  bien  que  le  rôle  propre  de 
la  femme  c’est  de  compléter  l’homme,  et  non 
pas  d’entrer  en  concurrence  avec  lui  sur  le 
terrain  de  l’activité  virile;  c’est  d’adoucir  et  de 
perfectionner  la  vie,  la  vie  privée  avant  tout,  et 
par  elle,  indirectement,  la  vie  publique. 

Ayant  indiqué  le  but,  l'auteur  étudie  ensuite 
les  moyens  à  employer  dans  l’éducation  des 
jeunes  tilles.  A  la  famille  la  mieux  pourvue  il 
faut  des  auxiliaires  :  écoles,  maîtres  et  maî¬ 
tresses.  Education  morale,  éducation  physique, 
éducation  domestique,  éducation  esthétique, 
instruction  primaire,  enseignement  secondaire 
et  supérieur,  programmes  scientifiques  et 
méthodes,  tout  est  passé  en  revue  dans  ce 


livre.  Bien  que  nous  ayons  plus  d’une  réserve 
à  faire  sur  certains  points,  nous  croyons  qu’il 
serait  difficile  de  traiter  son  sujet  avec  plus  de 
compétence,  plus  de  tact  et  d’une  manière  plus 
complète  que  l’auteur  l’a  fait  dans  ces  pages, 
sérieusement  pensées  et  très  clairement  écrites. 
Aussi  son  livre  sera-t-il  utile  à  tous  ceux  qui 
ont  la  charge  délicate  d’élever  les  jeunes  filles. 

J.-J.-D.  S. 

NOISETTE  (Ev.).  —  Le  catéchisme  sans  maître. 

Paris ,  V.  Retaux ;  Abbeville,  C.  Paillant.  1  vol. 
in- 12  de  iv-304  pages.  2  » 

PRÉCEPTIS  (I.).  —  Précis  des  sciences  phy¬ 
siques  et  naturelles.  Rédigé  conformément  aux 
programmes  des  écoles  primaires  supérieures 
du  brevet  élémentaire  et  de  l’enseignement 
secondaire  des  jeunes  tilles.  Avec  une  pré¬ 
face  par  G.  Colomb.  Ouvrage  illustré  de 
347 figures.  Paris,  Hachette  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  xvi-488  pages.  Relié  toile.  4  » 

ROUSTAN  (M.).  —  La  lettre.  Évolution  du 
genre.  Paris,  P.  Delaplane.  1.  vol.  in- 18  de 
120  pages.  0  75 

( Les  genres  littéraires.) 

VAN  ERP  (Dr  H.),  leeraar  bij  het  M.  O.  te 
Haarlem.  —  Beginselen  der  chemie,  in  verband 
met  technologie,  minéralogie,  géologie  en 
fysiologie.  Eerste  deel  :  Anorganische  chemie 
—  Metalloieden.  Met  102figuren.  Amsterdam , 
C.-A.-J.Van  Dishoeck.  1  boekd.  in-8°post  vier- 
kant  van  316  bladz.  4  75 

Vie  (La)  après  le  pensionnat.  Complément  de 
«La  vie  au  pensionnat,»  par  l’auteur  des 
«  Paillettes  d’or  ».  1°  partie.  I.  :  La  jeune 
fille  et  la  famille.  II  :  La  jeune  fille  et  la 
paroisse.  Avignon ,  Aubanel  frères.  1  vol.  in- 1 8 
de  xxii-256  pages.  2  40 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


GALLERANI  (le  P.)  S.  J.  —  Bonté,  sainteté  et 
grandeur  du  Jésus-Rédempteur  proposé  à  notre 
confiance,  notre  imitation  et  notre  obéis¬ 
sance.  Traduit  sur  la  10e  édition  italienne 
avec  autorisation  de  l'auteur,  par  l’abbé 
P.  Poey.  Paris,  G.  Beauchesne  et  C Ie.  1  vol. 
in-12  de  x-444  pages.  3  50 

LEJEUNE  (P.).  —  La  dévotion  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus.  Ouvrage  approuvé  par  Son  Eminence 
Mgr  Langénieux.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol. 
in- 18  de  178  pages.  1  25 

Un  exégète  très  apprécié,  feu  le  jésuite  Cor- 


luy,  se  plaignait  en  pleine  retraite  ecclésiastique 
de  la  composition  d’une  foule  de  livres  soi- 
disant  de  piété  et  vides  d’Ecriture  sainte.  Il  faut 
bien  reconnaître  que  ce  langage  d’un  maître  va 
droit  à  l’adresse  d’une  foule  de  manuels  relatifs 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  M.  le  chanoine 
Lejeune,  aumônier  des  Frères  de  la  Doctrine 
chrétienne  à  Reims,  est  félicité  par  son  arche¬ 
vêque  le  cardinal  Langénieux  de  ne  pas  se 
contenter  ici  de  notions  vagues  et  flottantes, 
et  d’avoir  mis  à  la  portée  de  tous  les  esprits 
un  enseignement  qui  paraissait  du  domaine 
exclusif  de  la  théologie. 

On  nous  a  posé  la  question  de  savoir  pour- 
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quoi  naguère  les  évêques  de  Belgique  avaient 
consacré  le  pays,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  au 
divin  Coeur?  Pourquoi  Sa  Sainteté  a  fait  même 
dédicace  au  moment  de  finir  le  XIXe  siècle?  Ce 
petit  manuel  aidera  à  résoudre  la  question. 
C’est  un  livre  de  doctrine,  un  manuel  de  prières 

Voici  la  division  de  l’ouvrage  :  I.  Sacré-Cœur 
dans  l’éducation.  2.  Historique  de  la  dévotion. 
3.  Objet  sensible  de  la  dévotion.  4.  Objet  spiri¬ 
tuel  de  la  dévotion.  5.  L’amour  proposé  à  nos 
adorations.  6.  Le  cœur  matériel  est-il  un  objet 
bien  choisi  de  l’amour.  7.  Le  cœur  est-il  l’or¬ 
gane  de  l’amour?  Ce  chapitre  devra  être  lu  avec 
la  plus  grande  attention  ;  l’auteur  y  consigne 
les  recherches  les  plus  récentes  faites  sur  cet 
organe  de  l’homme  parce  grand  physiologiste, 
Claude  Bernard.  8.  Diverses  fins  de  la  dévotion. 
9-  Le  Sacré-Cœur  et  l’Eucharistie.  10.  Pratiques 
en  l’honneur  du  Sacré-Cœur.  11.  Le  coup  de 
lance  et  la  garde  d’honneur  du  Sacré-Cœur. 
12.  Dans  les  petits  séminaires. 

A.-C.-H.  D. 

LENFANT  (L.)  —  La  royauté  du  cœur  ou  la 

douceur  chrétienne.  Retraite  de  1902.  Paris . 
Ch.  Poussielgue.  1  vol.  grand  in-32  carré  de 
344  pages.  2  50 

Nul  doute  que  le  public  qui  a  fait  un  si 
complet  et  légitime  accueil  au  Coeurs t  au  Cœur 
vaillant ,  n'accepte  avec  une  égale  faveur  La 
Royauté  du  Coeur  que  lui  offre  aujourd’hui  le 


remarquable  prédicateur  qu’est  M.  le  chanoine 
Lenfant. 

La  douceur  chrétienne  n’est-elle  pas  en  effet 
une  vertu  royale,  plus  nécessaire  encore  dans 
les  temps  modernes?  —  Pour  acquérir  cette 
vraie  douceur,  il  faut  se  livrer  à  soi-même  de 
durs  combats,  souvent  suivis  de  lamentables 
défaites.  Mais  le  chrétien  ne  saurait  abdiquer, 
à  tout  prix  il  doit  conquérir  la  douceur  pour 
s’élever  jusqu’au  règne  béni,  au  pied  du  trône 
de  l’Agneau. 

Fine  observation  de  la  vie,  motifs  très  élevés 
de  sanctification  appliqués  aux  besoins  jour¬ 
naliers,  telle  est  la  substance  de  ces  instruc¬ 
tions,  présentées  dans  un  style  d’une  délica¬ 
tesse  exquise,  et  d’une  recherche  très  littéraire. 

Chrétiens  et  chrétiennes  liront  ces  pages  avec 
fruit  et  avec  plaisir.  V. 

THOMAE  HEMERKEN  A  KEMPIS.  —  De  imita- 

tione  Christi.  Libri  quatuor.  Textum  juxta 
autographi  apograplium  editionemque  Cl.  Ca- 
roli  Hirsche  accurate  descripsit  Lud.  Peters. 
Leide ,  J.-W.  Van  Leeuwen.  1  vol.  in-32  de  xvi- 
292-x  pages.  Relié  chagrin,  tranche  rouge. 

3  » 


TURCAN  (R  ).  —  Les  fêtes  chrétiennes.  Paris, 
V.  Retaux.  2  vol.  in-12  de  xvi-262  et  252 pages. 

6  » 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Bulletin  de  la  sociité  d’études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (31  mai  1902.)  A.  Cicéron  : 
La  catastrophe  de  la  Martinique.  —  A.  Bou¬ 
quet  de  la  Grye  :  Discours  prononcé  à  la 
séance  générale  du  congrès  des  sociétés 
savantes.  —  Ch.  Lemire  :  Les  Anglais  au  Siam. 
—  L.-A.  Fabre  :  Forêts  et  navigabilité  en 
Gascogne.  —  Pluchon  :  L’engrais  du  Tonkin. 
Variétés.  (Mensuel.  Par  au  :  20  fr.) 


Bulletin  de  la  société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (15  juin  1902.)  Abbé 
de  Cabanoux  :  Allocution  prononcée  dans 
l’église  Saint-Thomas  d’Aquin.  —  Compte 
rendu  de  l’assemblée  générale  du  30  mai  1902. 
—  J.  Delom  de  Mézerac  :  Chronique  des 
mutualités  scolaires.  —  E.  P.  :  Le  Ve  congrès 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  — 


Bulletin  judiciaire.  —  Actes  et  documents 
officiels.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  17  fr.  50.) 

Captain  (lhe),  Londres.  (Juillet  1902.) 

M.  Belloc-Lowndes  :  The  boyhood  of  king 
Edward  VII.  —  F.  Swainson  :  Taies  of  Eiiza’s. 
—  A.  E.  Johnson  :  Our  school  army.  — 
E.-J.  Nankivell  :  The  stamp  collector.  — 

N.  -R.  Martin  :  General  Noirtier’s  revenge.  — 
L.  Becke  :  The  .Jalasco  brig.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine.  Londres.  (Juillet  1902.) 
W.-B.  Northrop  :  A  day  with  Mark  Twain.  — 
S.  Levett-Yeats  :  The  lord  protector. —  E.Pugh  : 
Borrowed  plumes.  —  P.  Brooklyn  :  The  thrones 
of  the  world.  --  T.  Hopkins  :  The  choir  and 
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lemon  cake.  —  S.  Darck  :  The  art  of  Üieatrical 
disguise.  —  D.  Sladen  :  Si  j’étais  roi.  — 
C.  Ashdown  :  The  adventures  of  Romney 
Pringle.  —  W.  Newman  Flower  :  Soldiers  of 
former  coronations.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Century  (the)  illustrated  monthly  magazine? 

New-York.  ( Juillet  1902.)  P.-L.  Ford  :  Wan- 
ted  a  Chaperon.  —  I.-R.  Wiles  :  Examples  of 
american  portraiture.  —  D.  Gray  :  Ting-a- 
ling".  —  R.-S.  Baker  :  The  gréai  Southwest.  — 
P. -S.  Lyon  :  The  prisoner  —  A.  Porker  : 
Curious  electrical  forms.  —  S.-Y.  Stevenson: 
Prince  Louis  Napoléon  and  the  Nicaragua 
canal.  —  R. -T.  Hill  :  The  volcano  Systems  of 
the  western  hemisphere.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (5  juin  1902.) 
C.  Mumos  Sâenz  :  La  formula  de  la  union  de 
los  calôlicos.  —  A  Rodriguez  de  Prada  :  Un 
capîtulo  de  meteorologia  dinârnica.  —  M  Ton- 
na-Barthet  :  El  primer  ensayo  de  la  politica 
pontificia  en  Francia.  —  P.  Benigno  Fernan¬ 
dez  :  Antigua  lista  de  manuscritos  latinos  y 
griegos  del  Escorial.  —  Bibliografia.  —  Real 
biblioteca  del  Escorial  —  Crônica  general. 
—  Observationes  meteorolôgicas.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 


Correspondant  (le),  Paris.  (25  juin  1902.) 
Vl°  de  Richemont  :  La  France  et  le  Saint-Siège 
en  1815. —  Francis  Mury  :  Aux  Antilles.  Blancs, 
noirs  et  mulâtres.  Mœurs  et  caractères.  — 
L.  Arnould  :  Portraits  littéraires.  Sully 
Prudhomme.  —  CUSB°  Roger  de  Courson  :  Etu¬ 
des  sociales.  La  charité  chez  l’apprenti  pari¬ 
sien.  —  Jean  de  la  Brète  :  Conte  bleu.  —  J. -B. 
Piolet  :  L’avenir  du  Sud-africain.  Anglais, 
Hollandais  et  Bantou.  —  F.  Klein  :  Le  prédé¬ 
cesseur  du  Cardinal  Lavigerie.  La  question 
arabe  en  Algérie.  —  A.  Béchaux  :  La  vie  éco¬ 
nomique  et  le  mouvement  social.  La  crise 
financière.  Le  trust  de  l’océan.  Le  rachat  des 
chemins  de  fer.  Les  frais  de  la  guerre  au 
Transvaal  et  les  mines  d’or.  —  L.  de  Lanzac 
de  Labone  :  Histoire  anecdotique.  Tableaux 
de  la  Cour  de  Louis  XVIII, d’après  une  récente 
publication.  —  L.  Dufougeray  :  Les  finances 
du  Consulat.  —  L.  Joubert  :  Les  œuvres  et  les 
hommes  —  Chronique  politique.  (Bimensuel, 
Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New- York.  ( Juillet  1902.) 
E.-S.  Scott  :  The  éruption  of  Mont  Pelée,  — 
N.-M.-W.  Woodrow  :  How  fashions  are  set. 
—  H.-S.  Archer  :  The  electrical  fountain.  — 
E.  Flower  :  The  curious  taie  of  the  «  Daily 
Twins  ».  —  J. -H.  Canfield  :  An  experiment  in 
domestic  finance.  —  R.  Le  Gallienne  :  Old 


love-stories  retold.  —  Th. -A.  Janvier  :  A  hazy 
night.  —  R.  Pyke  :  The  woman’s  side.  — 
C.  Dangerfield  :  In  the  queen’s  garden.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.) 

Culture  (la)  intensive  illustrée,  Paris.  (Juin 
1902.)  La  production  des  engrais  verts.  — 
De  la  fertilisation  du  sol.  —  Les  races  bovines 
au  concours  général  agricole,  Paris  1902.  — 
Destruction  des  mauvaises  herbes  par  les 
agents  chimiques.  —  Choux  feuillus  et  choux 
pommés.  —  Utilisation  des  mélasses  dans 
l’alimentation  du  bétail.  —  Les  caisses  d’as¬ 
surances  mutuelles  contre  la  mortalité  du 
bétail.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin. 
(8  juillet  1902.)  Le  prochain  Congrès  social 
international  de  Fribourg.  —  Tlieologus  : 
L’amour  naturel  du  prochain.  —  Fredericka  : 
Lettre  d’un  ouvrier  sur  la  réduction  des 
heures  du  travail.  —  Mgr  Begin  :  Règlement 
d’un  conflit  entre  patrons  et  ouvriers  par  un 
archevêque  catholique.  —  Léon  XIII  :  L’Eucha¬ 
ristie,  source  de  fraternité  et  d’égalité.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  7  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin. (15 juin  1902.) 
Amllicher  Theil  :  Einberufung  des  Kolonial- 
rabts.  —  Nichtamtlicher  Theil  :  Aus  dem 
Bezirk  Pangani. — Ueber  Pferde- und  Rind- 
viehzucht  in  Togo.  —  Anleitung  zum  Tabaks- 
bau  in  Deutsch-Sudwestafrika.  —  Wissen- 
schaftliches  Beiheft  :  Dr.  Freiherr  von 
Danckelman  :  Mittheilungen  von  Forschungs- 
reisenden  und  Gelehrten  aus  den  Deutschen 
Schutzgebieten.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Documente  des  Socialismus,  Berlin.  (Juillet 
1902.)  Bibliographie  des  Socialismus.  —  Aus 
der  Geschichte  des  Socialismus  :  «  Schelling 
und  die  OfFenbarung.  »  Auch  ein  Reitrag  zur 
Geschichte  der  Berliner  «  Freien  ».  —  Der 
sociale  Utopismus  in  den  Komodien  des 
Aristophanes.  Die  Weibervolksversammlung. 
—  Der  Geist  der  deutschen  Buchdrucker  im 
Revolutionsjahre.  Ein  Capitel  aus  der  deut¬ 
schen  Arbeiterbewegung  von  1848-1851.  — 
Urkunden  des  Socialismus.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Études,  Paris.  (20  juin  1902.)  Aug.  Hamon  : 
Les  vies  de  la  bienheureuse  Marguerite-Marie 
Alacoque.  —  H.  Lammens  :  Le  chemin  de  fer 
de  Bagdad.  La  nouvelle  route  des  Indes.  — 
,/.  Burnichon  :  La  réforme  de  l’enseignement 
secondaire.  —  J.  de  Joannis  :  La  catastrophe 
de  la  Martinique.  —  II.  Chérot  :  Canrobert  en 
Crimée.  —  F.  Ileaura  :  Au  pays  de^  Jeanne 
d’Arc.  —  J.  Brucker  :  Le  décret  de  1680  con- 
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cernant  le  probabilisme  d’après  une  commu¬ 
nication  officielle  du  Saint-Office.  (Bimensuel. 
Par  an  ;  30  fr.) 

Féminisme  (le)  chrétien,  Paris.  (Avril-Mai 
1902  )  M.  Maugeret  :  A  bâtons  rompus.  — 
P.  Georges  :  Dwipabali.  —  M.  Duclos  :  Entre 
deux  déluges.  —  F.  du  Beigle  :  Par  les  fleurs. 

—  M.  il 1.  :  A  travers  le  féminisme.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (12  juin  1902.) 
Chambre  des  députés  :  Les  FF.-.  :  Léon  Bour¬ 
geois,  Etienne,  Maurice  Faure.  —  Le  nouveau 
cabinet  de  combat.  —  Déclaration  du  gouver¬ 
nement.  —  La  liberté  de  l’enseignement  et  la 
franc-maçonnerie.  —  La  «  Patrie  française  ». 

—  Les  nouveaux  députés  francs-maçons.  — 
Franc-maçonnerie  et  marine.  —  Les  francs- 
maçons  cléricaux  —  Echos  maçonniques.  — 
La  franc-maçonnerie  à  la  Martinique.  — 
Notre  corbeille.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (lO'livr.  1902.) 
//.  Skowronnek  :  Das  rote  Haus.  —  L.  von 
Hôrmann  :  Im  Bregenzer  Wald.  —  H.  Bauer  : 
Der  Anarchismus.  —  fl.  Seidel  :  Die  roten 
Augen.  — R.  Stratz  :  Der  Stern  von  Angora. 

—  Zur  Gechichte  der  «  Gartenlaube  ».  — 
C.  Falkenhorst  :  Das  «  Gesundbohren  ».  — 
J.  Wilmers  :  Auf  Fischereischutz.  —  Der 
Neanderthalschâdel.  —  A.  und  K  Mïdler  : 
Unser  grosses  Wiesel  und  der  Eichelhaher.  — 
Blâtter  und  Blüten.  —  Allerlei  Ivurzweil.  — 
(Par  an  :  16  livr.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  (Juillet 
1902.)  G.-M.  Sierra  :  Augustin  Querol.  — 
Variedades.  —  El  apostol  Santiago.  —  Exce- 
lencias  del  imperméable.  —  J.  Menmdez 
Agusty  :  El  triunfo  del  amor.  —  E.  de  llesse- 
Wartegg  :  Corea.  —  El  trigo  y  la  alimenta- 
cion  del  hombre.  —  La  conferencia  interna- 
cional  americana  de  Mexico.  —  A.  Mestres  : 
La  brivia.  —  L.  Biart  :  El  rio  de  oro.  —  R.  de 
Palacio  :  Fabricacion  de  sombreros  de  paja. 

—  Panorama  universal.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Intermédiaire  (!’)  des  chercheurs  et  curieux, 

Paris.  20  juin  1902.)  Questions  et  réponses 
littéraires,  historiques,  scientifiques  et  artis- 
liques.  Trouvailles  et  curiosités.  (Trimensuel. 
Par  an  :  18  fr,) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (30  juin 
1902.)  Le  chanvre  de  Maurice.  —  Opuntias 
utiles  et  nuisibles.  —  Canne  à  sucre  et 
bouillie  bordelaise.  —  Les  huileries  de  coco 
modernes.  —  Moissonneuses  à  riz.  —  Sols 


tropicaux.  —  Culture  du  teck.  —  Culture 
rémunératrice  du  camphre.  —  Articles  et 
informations  agricoles  concernant  la  banane, 
la  vanille,  la  ramie,  le  thé,  le  coton,  le  caout¬ 
chouc.  la  balata,  le  cacao.  — •  Contributions 
inédites  de  MM.  Bonàme  (Maurice),  Carié 
(Maurice),  Couturier  (Paris),  Dr  Delacroix 
(Paris),  van  Gorkom  (Hollande),  Hamel 
Smith  (Londres),  Hecht  (Paris),  d’Hérelle 
(Guatémala),  Judge  (Calcutta),  Karpelès  (Cal¬ 
cutta),  Main  (Paris),  Rivière  (Alger),  Tabel 
(Sumatra),  Dr  Weber  (Paris).  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Journal  de  droit  international  privé,  Paris. 

(N°‘  V-VI  1902.)  J.  Cambon  :  Des  relations  de 
la  diplomatie  avec  le  développement  du  droit 
international  public  et  privé.  —  I.  Laxague  : 
Conflit  des  lois  en  matière  de  présomptions 
de  survie  pour  le  cas  de  mort  simultanée.  — 
P.  Leboucq  :  De  l’extradition  dans  les  rap¬ 
ports  entre  la  Grèce  et  la  France. —  A.  Wahl  : 
Comparaison  des  charges  fiscales  qui  pèsent 
sur  les  placements  en  valeurs  françaises  ou 
en  valeurs  étrangères.  (Bimestriel.  Par  an  : 
22  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (14  juin 
1902)  D.  d'Arthez  :  Malheur  est  bon.  — 
L.  Rousselet  :  Excursions  de  vacances.  — 
H  Gauthier-  Villars  :  Le  petit  roi  de  la  forêt.  — 
Pytbagore  :  La  table  de  Pyihagore  en  action. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (10  juin  1902.)  Le  centenaire  de  l’In¬ 
ternat  —  Les  convulsions  de  l’enfance.  — 
Sur  un  cas  de  kyste  hydatique  du  poumon.  — 
Eczéma  secondaire  chez  un  syphilitique.  — 
Mélanges  scientifiques.  —  Prescriptions  et 
formules.  —  Sociétés  savantes.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Correspondance  médicale.  — 
Variétés.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Journal  (the)  of  political  economy,  Chicago. 
(Juin  1902.)  R  R.  Kuczynski  :  Freight  rates 
on  Argentine  and  North  American  wheat.  — 
G. -G.  Tunell  :  American  and  german  high- 
speed  trains.  —  R.  P.  Teele  :  Government 
construction  of  irrigation  works.  —  R.  C.  Mat- 
thews  :  The  canadian  budgetary  syslem.  — 
Notes.  —  Book  reviews.  (Trimestriel.  Par  an  : 
20  fr.)  ' 

Journal  des  savants,  Paris.  (Avril  1902.) 
P.  Foucart  :  Une  loi  athénienne  du  IVe  siècle. 
—  Weil  :  Histoire  de  la  littérature  grecque. — 
R.  Cagnat  :  Les  monuments  antiques  de  l’Al¬ 
gérie*  —  R.  Derenbourg  :  Correspondance  de 
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Michèle  Amarie.  —  L.  Delisle  :  Historical 
manuscripts  commission.  —  Nouvelles  litté¬ 
raires.  (Mensuel.  Par  an  :  42  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  ( Juli-Augustus 
1902.)  A.-M.-J.-J.  Binnewiertz  :Guido  Gezelle. 

—  J. -J.  Graaf:  Ons  voegwoord  «  waar  »  een 
modewoord.  — A. -IV.  van  Besomv  :  De  «  Santa 
Casa  »  van  Loreto.  —  L.  IVouters  :  De  dood- 
straf.  —  D  Jos.  Schrijnen  :  Klankwetten.  — 
H. -J.  Damen  :  Over  den  invloed  van  alkohol 
op  het  menschelijk  lichaam.  —  DT  H  -N.-V.  : 
L  it  de  Grieksche  klassieken  :  Aan  de  lente. 
Aan  Amor.  —  Nieuwe  uitgaven.  (Maande- 
lijs.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Katholiek  sociaal  weekblad,’s  Hertogenboscli. 
(21  Juni  1 902.)  Jan  B.-M.  van  Besouw  :  Labriek- 
instellingen.  Algemeene  plichten  van  den 
patroon.  —  Th.-H.-A.-M.  van  der  Marck  : 
Staatsbulp  en  landbouwcrediet.  —  MT  P.-J.-M. 
Aalberse  :  Sociale  gemeentepolitiek.  Naschrift. 

—  Uit  tijd s cli rif te n.  —  Berichten  en  mede- 
deelingen.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  juin  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  —  M.  Antar  :  Ksour  et  oasis.  —  Ed.  Gn- 
mard  :  Monographies  végétales.  La  plante 
bienfaitrice. —  J.  de  Coulomb  :  Boris  etX.  Fran¬ 
çois.  —  Vulliez  :  Une  excursion  dans  l’ile 
Poulocondore.  —  A  Laurie  :  L’escholier  de 
Sorbonne.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  pittoresque,  Paris  (15  juin  1902.) 
E.  Beauguitte  :  Le  chemineau.  —  J.  Lionnet  : 
Fort-de-France  et  Béhanzin.  —  Th.  Mandel  : 
Le  banquet  d’acier.  —  M.  Guillemot  :  Au 
musée  Galliéra  —  E.  Gay  :  Une  matinée  à 
bord.  —  R.  Eude  :  Alphonse  Daudet  intime. — 
E.  Bonnaffé  :  L’école  spéciale  des  éthérogra- 
phistes.  —  J.  De  Bonld  :  En  Morvan.  — 
M.  Dolques  :  L’ordonnance.  —  P.  Bluysen  :  La 
quinzaine  :  Lettres  et  arts.  (Bimensuel.  Par 
an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.  (rT  juillet  1902.)  Nou¬ 
velles  épreuves  de  la  participation  de  la 
matière  humaine  à  la  pensée.  —  Du  principe 
vital  chez  les  bêtes  et  les  plantes.  —  De  la 
vie  humaine.  Sa  définition.  —  De  la  commu¬ 
nication  de  l’âme  avec  les  êtres  extérieurs  et 
avec  le  monde  abstrait.  —  La  honte  dans  la 
volupté.  Pourquoi? —  Conversations  impru¬ 
dentes.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mémorial  de  la  librairie  française,  Paris. 
(19  juin  1902.)  Revue  des  livres.  —  La  biblio¬ 
thèque  du  musée  britannique. —  Echos  et  nou¬ 
velles.  —  Sommaires  des  revues  et  journaux. 


—  Nouveautés  de  la  semaine.  —  Ouvrages  à 
paraître.  —  Nouvelles  publications  étran¬ 
gères.  —  Ouvrages  d’occasion.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  ésus, Toulouse.  (Juil¬ 
let  1902.)  Lettre  encyclique  de  Notre  Saint 
Père  le  F  ape  Léon  XIII.  —  Intention  générale 
du  mois  de  juillet  1902  :  Le  respect  et  l’amour 
du  nom  de  Jésus.  —  Le  cœur  de  Jésus  et 
l’assistance  à  la  Messe.  —  Intercession  du 
Vén.  Claude  de  la  Colombière,  —  Marthe.  — 
Echos  de  Paray-le-Monial.  —  Revue  d<  s 
intérêts  du  Cœur  de  Jésus. —  Bulletin  biblio¬ 
graphique.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns),  Gotha. 
(Juin  1902.)  Dr  H.  Graber  :  Geomorpholo- 
gische  Studien  aus  dem  oberôsterreichischen 
Mühlvierlel.  —  IV  E.  Dediert  :  Martinique 
und  sein  Vulkanismus.  —  Kleinere  Mittei¬ 
lungen.  —  Geographischer  Monatsbericht.  — 
Beilage  :  Literaturbericht.  —  Karten.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
(Juillet  1902.)  6L  Zidler  :  L’année  de  France. 

—  B.  Dange  :  Dernier  rameau.  —  E.  Daudet  : 
Guizot,  ambassadeur  à  Londres  (1840).  — 
L.  Augé  de  Lassus  :  Les  salons  de  1902.  — 
G.  Gourdon  :  Les  chênes.  —  B.  de  Laer  :  Au 
pays  francliimontois.  —  F‘8  G.  d'Avenel  :  Les 
établissements  de  crédit.  —  Causerie  litté¬ 
raire  :  Le  poèmes  des  tailleurs  d'images.  — 
A.  P.  :  Portraits  littéraires  :  Mn,e  la  comtesse 
de  Noailles.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  (15  mai- 
rT  juin  1902.)  Mia  P.  Mac  Swiney  et  M‘s  P.  Viti 
Mariani  :  Dédicace.  —  Mgr  Cardona  y  Tur  : 
Alphonse  XIII.  —  Cl°  M.  de  Carpegna  :  Marie 
Christine  d’Espagne.  —  P.  Lafond  :  De  la 
peinture  espagnole  et  de  ses  rapports  avec  la 
Cour.  —  Dom  Alph.  Guépin  :  L’abbaye  de 
Saint-Dominique  de  Silos  et  la  maison  royale 
d’Espagne.  —  M.  S.  :  S.  E.  Mgr  Rinaldini, 
Nonce  apostolique.  —  E.  Eude  :  Quelques 
mots  sur  T  «  Armeria  Real»  de  Madrid.  — 
Dom  E.  Roulin  :  En  Espagne  !  A  la  recherche 
des  émaux  de  Limoges.  —  P.  Mouliet  :  Une 
série  d’expositions  rétrospectives  et  modernes 
de  peinture  étrangère.  (Bimensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (12"'  liv.  1902.) 
Attische  Amphora.  —  Attische  Trinkschale 
aus  Vulci.  —  Attischer  Skyphos  aus  Chiusi. 

—  Piero  délia  Francesca  :  Die  Taufe  Christi. 

—  Court  :  Bildnis  eines  jungen  Mannes.  — 
Triilat  :  Der  Vater  des  Künstlers.  —  Dona- 
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tello  :  Der  Prophet  Jeremias.  —  Textbeilage  : 

R.  Zahn  :  Griecliische  Vasen.  (Par  an  20  livr.  : 
30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  ( 15  juni  1902.) 
A.-D.  Hagedoorn  :  De  ramp  der  Antillen  — 
t)r  L.  Bleekrode  :  De  nieuwe  vorderingen  der 
draadlooze  telegrafie.  —  DT  A .  van  Rennekeler  : 
De  nijverheids-,  handwerks-  en  kunstten- 
toonstelling  1902  te  Düsseldorf.  —  Korte 
mededeelingen.  —  J.  Daalder  Dz.  :  De  spot- 
vogel.  —  Ant.  Pannekoek  :  Sterrenkundige 
opgaven  en  mededeelingen.  —  Boekaankon- 
diging.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (5  Juli 
1902.)  Aanstaande  harddraverijen  en  we- 
drennen. —  Programma  sportfeest  Nijmegen. 
—  Private  meeting  Woestduin.  —  Uitslag 
meeting  Woestduin,  Winsum,  Obergum, 
Appingadam  enRozendaal. —  België.  —  Fran- 
krijk.  —  Duitschland.  —  Aanstaande  bonden- 
tenstoonstellingen  en  schietwedstmden.  — 
Handicaplijst.  —  Clubberichten.  —  Opening- 
jacht.  —  Keurmeestersverslagen.  Utrecht.  — 
L.  Seegers  :  Trekhondenconcours  te  Katwijk. 
(Wekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Occident  (P),  Paris.  ( Juillet  1902.)  L.  Rouart  : 
Maurice  Barrés  et  la  jeunesse  française.  — 
A.  Cloüart  :  Le  maître  du  pain.  —  M.  De?iis  : 
Les  élèves  de  Ingres.  —  T.  Leclère  :  Un  peintre 
graveur  :  P.  Colin.  —  R.  Narsy  :  Propos.  — 
A.  Germain  :  Les  conquêtes  artistiques  de  la 
révolution  et  de  l’empire.  —  R.  de  Castéra  : 
Chronique  musicale.  —  M.-D.  et  Z.  Marcas  : 
Chronique  de  peinture.  —  Notes.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Ons  Hémecht,  Luxembourg.  (Juin  1902.) 
Fr.  Lech  :  Leichenrede  auf  den  Hochw.  H  erra 
Domprobst  Dr  K.  Müllendorff.  —  H.  Küborn  : 
Ospern  in  altérer  und  neuerer  Zeit.  —  A  Rei¬ 
ners  :  Abtei  und  Stadt  Euchternach  wâhrend 
des  13.  Jahrhunderts. — Supplément  :  M.  Blum  : 
Bibliographie  luxembourgeoise  ou  catalogue 
raisonné  de  tous  les  ouvrages  ou  travaux 
littéraires.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Palestra  (la)  del  clero,  Rome.  (12  juin  1902.) 
P.  Fr.  B.  da  Monticchio  :  La  preghiera  del 
genio.  —  Fr.  G.  da  Castellamare  :  Oratoria 
sacra  :  L’Eucaristia  e  la  civiltà.  —  P.  A.  di 

S.  Teresa  :  Ragionamenta  sul  Vangelo.  — 
P.  S.  Tosi  :  Solutio  thesis  ad  praemium  in 
N.  7.  —  Acia  Sanctae  Sedis.  —  Bibliografia. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Patronage  (le),  Paris.  Juin  1902  )  Une 
grande  mutualité  scolaire  :  La  jeunesse  pré¬ 
voyante  du  diocèse  de  Paris.  —  Mouvement 
anti-alcoolique  :  La  Croix-Blancbe.  —  Le 


chant  premier  moyen  d’action. —  Mouvement 
général  des  œuvres.  —  Livres  pour  biblio¬ 
thèques  de  patronage.  (Mensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (22  juin  1902.)  Les 
petits  travaux  de  l’amateur  ;  II.  Pellet  : 
Châssis-presse  universel.  —  R.  d’H.  :  Appareil 
simplifié  d’agrandissement.  —  A.  Londe  : 
Durée  de  combustion  des  photo-poudres.  — 
L.  Stockhammer  :  Mise  en  perspective  des 
constructions  stéréoscopiques.  —  J.  Combe  : 
Photographie  au  moyen  d’un  trou  d’aiguille. 
—  R.  Marseille  :  L’alcool  dans  les  révélateurs 
à  l’acide  pyrogallique;  Virage  par  sulfura¬ 
tion.  —  Lumière  frères  et  Seyewetz  :  Des¬ 
truction  de  l’hyposulfite  de  soude.  — 
Photographie  pratique  :  Négatifs  et  contre¬ 
types.  Tons  bleus  ou  verts  des  vues  pour 
projection.  —  Boîtes  aux  lettres.  Offres, 
Demandes,  Echanges.  Offres  et  Demandes 
d’emploi.  Bibliographie.  Avis  divers.  Echos 
photographiques.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
8  fr.) 

Questions  (les)  actuelles,  Paris.  (14  juin 
1902.)  Lettre  encyclique  «  Mirœ  caritatis  », 
adressée  par  S.  S.  Léon  XIII,  le  28  mai 
1902,  aux  patriarches,  primats,  archevêques, 
évêques  du  monde  catholique.  —  Académie 
française.  —  Ephémérides  de  la  semaine. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (10  juin  1902.) 
J.  Cliailley-Bert  :  Le  Niger  et  la  vallée  du 
Niger.  —  Le  gouvernement  général  de 
l’Afrique  occidentale  française.  —  La  situa- 
de  la  Martinique.  —  Les  demandes  d’emplois 
et  de  renseignements  économiques  à  Mada¬ 
gascar.  —  Un  service  d’exploration  en  Indo- 
Chiné.  —  Le  mouvement  de  la  population  en 
Nouvelle-Calédonie.  —  La  France  en  Asie. 
(Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revista  catôlica  de  las  cuestiones  sociales, 

Madrid.  (Juin  1902.)  E.  Gil  y  Robles  :  Estudios 
sociales  sobre  el  codigo  civil  :  El  arrenda- 
miento  de  predios  rusticos.  —  L.  Chaves  : 
Las  cajas  «  Raiffeisen  »  en  la  provincia  de 
Zamora.  —  C.  Secretan  :  La  cuestion  social. — 
Damian  Isern  :  Los  dos  comunismos.  — 
B.  Lopez  Centeno  :  Cronica  social.  —  Bonifacio  : 
Movimiento  socialista.  —  Argos  :  Seguros 
sociales.  —  A.  Castroviejo  :  Cronica  biblio- 
grafica.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revista  critica  de  historia  y  literatura,  Madrid  . 

(. Avril-Mai  1902.)  A.  Elias  de  Molins  :  Arcliivos 
espanoles.  —  M.  de  Ayala  :  Dircurso  de  la  vida 
del  Ilmo.  —  G.  Zurita  :  Documentos  y  cartas 
de  los  cronistas  de  Aragon.  —  S.  Sanpere  y 
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Miquel  :  Maestro  Ruberto  Aleman,  Entallador. 
—  Ralaciones  historicas  del  siglo  XVII.  — 
Relaciones  de  Andrés  de  Almansa.  —  Biblio- 
grafia  histoi*ica  de  Cataluna. —  Libras  espa- 
noles.  —  Libros  extranjeros.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (Juin 
(1902.)  d'Eylac  :  L’Exposition  de  reliure  au 
Musée  Galliéra.  —  Ch.  Saunier  :  Exposition 
rétrospective  de  la  gravure  sur  bois.  — 
P.  Dauze  :  Un  bibliophile  du  XVIIe  siècle. 
Peiresc.  —  F.  Maillard  :  Petites  misères  de  la 
vie  d’écrivain.  —  P.  D,  :  Les  dernières  ventes 
de  la  saison,  —  Les  livres.  —  Miscellanées.  — 
Publications  nouvelles.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  biblique,  Paris.  (i8r  juillet  1902.) 
R.  P.  Rose  :  Etudes  sur  la  théologie  de  saint 
Paul.  —  M.-A.  van  lloonacker  :  Les  chapi¬ 
tres  IX-XtV  du  livre  de  Zacharie.  —  R.  P.  Con- 
damin  :  Interpolations  ou  transpositions  acci¬ 
dentelles.  —  Mélanges  :  I.  Guidi  :  Analecta 
exegelica.  —  R.  P.  Magnien  :  Un  livre  récent 
d’histoire  et  de  théologie  positive.  — 
R.  P.  Rozevalle  :  Notes  d’épigraphie  palmyré- 
nienne.  —  R.  P.  A.  Janssen  :  Les  tribus  arabes 
à  l’est  du  Jourdain.  —  Chronique.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (20  juin 
1902.)  Ch.  Rivière  :  Le  ricin  en  Algérie  et  en 
Tunisie.  — Léon  Diguet  :  Etude  sur  le  Maguey 
de  Tequila.  —  H.  Jumelle  :  Le  Xy  lin  baria 
Reynaudi,  liane  à  caoutchouc  du  Tonkin.  — 
Tahel  :  Variétés  :  Notes  pratiques  d’un  plan¬ 
teur  de  Déli.  —  Bibliographie  .  —  Nouvelles 
et  correspondances.  —  Revue  commerciale.  — 
Table  des  sommaires.  —  Table  des  matières 
par  ordre  alphabétique  et  des  gravures. 
(Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


Revue  de  Dahomey,  Paris.  (Mai-Juin  1902.) 
La  région  de  Porto-Novo.  —  P  Gafjarel  :  Le 
Dahomey.  —  Le  chemin  de  fer  de  Dahomey. 
—  Propagande  coloniale.  —  Dr  E.  Binet  : 
Chronique  médicale  :  La  fièvre  bilieuse  héma- 
turique.  —  Echos  et  nouvelles  —  Actes  offi¬ 
ciels.  —  Bibliographie.  —  R.  Noms  :  Voyage 
au  pays  de  Dahomey.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 


Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (1"  juin 
1902.)  Lettre  du  Souverain  Pontife  aux 
évêques  américains.  —  Prononciation  uni¬ 
forme  du  latin.  —  L’excommunication.  — 
Décrets  et  solutions  :  Célébration  de  la  Messe 
à  bord  des  navires.  —  Obituaire.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Revue  (I  i)  d’Europe,  Paris.  (Juin  1902.) 
I)r  Zambaco  Pacha  :  Les  monuments  mégali¬ 
thiques  de  l’Armorique  et  leurs  sculptures 
lapidaires.  —  G1  Tiirr  ;  En  Autriche-Hongrie. 
Les  délégations.  — •  E.  Cochelin  :  Une  soirée 
d’art  arménien.  —  R.  Henry  :  Réponse  du 
«  Novoié  Vrémia  »  à  l’article  «  l’Italie,  l’Au¬ 
triche-Hongrie  et  l’alliance  Franco-Russe  ».  — 
Ch  Richet  :  A  M.  Frédéric  Passy. —  G.  Capus  : 
L’agriculture  en  Bosnie -Herzégovine. — A.  Vla- 
hutza  :  Un  vieillard.  — ■  C.  Mauge  :  Nos  colo¬ 
nies  :  Guyane.  —  A.  de  Malarce  :  Revue  biblio¬ 
graphique.  —  L.  du  Boys  :  La  vie  mondaine. 
—  H.  Toussaint  :  Revue  théâtrale.  —  Le  Bour¬ 
sier  :  Causerie  financière.  (Mensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 


Revue  (la)  du  foyer  domestique,  Neuchâtel. 
(13  juin  1902.)  E.  Maison  :  «  Tu  régneras  ». 

—  M me  de  Harrasowski  :  Assise.  —  A.  Schinz  : 
Un  magistrat  au  XXe  siècle  aux  Etats-Unis 
d’Amérique.  —  Mm‘  G.  Pitrois  :  Le  mur  mi¬ 
toyen.  —  J.  de  l'Arbalète  :  Histoire  nègre.  — 
Recette.  —  Graphologie.  —  Jeux  d’esprit. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  (25  juin 
1902.)  Vls  0.  de  Poli  :  La  maison  de  Coûtes 
(XIL-XVIIP  siècles).  —  Clà  A.  de  Mauroy  :  La 
parenté  des  trois  races  royales  de  France.  — 
P.  de  Carolois  :  Les  seigneurs  de  Braquemont. 

—  M'a  de  Pimodan ,  duc  de  Rarécourt  :  Le  crois¬ 
sant  de  l’Islam.  —  Th.  Courteaux  :  Documents 
inédits  ou  peu  connus.  —  A.  de  Cospirol  : 
Questions  et  réponses.  —  E.  d’Or-Sopliac  : 
Petite  chronique.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  des  questions  historiques,  Paris.  (V* juil¬ 
let  1902.)  Abbé  C.  Daux  :  La  protection  apos¬ 
tolique  au  moyen  âge.  —  V.  Ermoni  :  La  crise 
montaniste.  —  F.  des  Robert  :  Le  marquis  de 
Dangeau  et  le  Palatin.  —  A.  de  Ga?miers  :  Les 
écoles  militaires  en  France  sous  la  Révolu¬ 
tion  et  l’Empire.  —  P.  Allard  :  Mélanges  : 
Les  gestes  des  martyrs  romains.  —  ClQ  de 
Neuville  :  La  bataille  de  Dive.  —  P.  Zimmer¬ 
mann  :  Courrier  anglais.  —  E.~G.  Ledos  : 
Chronique.  —  A.  Isnard  :  Revue  des  recueils 
périodiques.  (Trimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 


Rivista  internationale.  Rome.  (Juin  1902.) 
Prof.  A.  Corsi  :  Il  divorzio  nella  giurispru- 
denza  italiana,  negli  atti  diplomatici  e  nelle 
leggi  estere.  — •  G.  Piovano  :  Lotta  dei  catto- 
lici  francesi  per  la  conquista  délia  libertà 
d’insegnamento.  —  A.  Caotono  :  11  riposo 
festivo.  —  Sunto  delle  riviste.  —  Esame 
d’opere.  —  Note  bibliografiche.  —  Cronaca 
sociale.  —  Cenni  commemorativi.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 
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Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
(15  juin  1902.)  XXX:  La  parola  délia  sag- 
gezza.  —  G.-C.  Chelli  :  L’avventuriera.  — 
G.  Chvsi  :  La  incoronazione  di  un  re  ing'lese. 
—  T.  Dreiser  :  Sister  Came.  —  G.  Lorrenzini  : 
In  difesa  délia  fanteria.  —  L'Itcilico  :  A  pro- 
posito  di  «  Romanticismo  ».  —  G.  Stiavelli  : 
Un  anista  morto  nella  famé.  — -  B.  d’Alteno  : 
La  triste  primavera.  —  V.  Fiorentino  :  Terra- 
nova  e  Golfo  Aranci.  —  Bollettino  bibliogra- 
fico.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


Saint-Nicolas,  Paris.  (12  juin  1902  )  M.  Be¬ 
sançon  :  Les  petits  capucins.  —  Aug.  Lalouche : 
Un  héros  en  rêve.  —  E.  Dupuis  :  Le  chapelet 
de  perles.  —  G.  des  Brulies  :  L’ourson.  — 

E.  Salgari  :  La  capitaine  du  «Yucatan  ».  — 
M.  Cécyl  :  Pauvre  Aliboron.  —  Boîte  aux 
lettres.  —  Tirelire  aux  devinettes.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (14  juin  1902.) 
G.  Regelsperger  :  Les  industries  du  Tonkin.— 

E.  Dieudonné  :  Le  nouveau  système  de  bureau 
téléphonique  de  Londres.  — :  P.  Combes  : 
Théorie  générale  de  l’action  volcanique.  — 
Recettes  utiles.  —  A.  Firmin  :  Les  fortifica¬ 
tions  du  Saint  Gothard.  —  Ed.  Lievenie  :  La 
fabrication  des  plumes  d’acier  et  d'or.  — 

F.  Faideau  :  Les  crabes.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  14  fr.) 

Schoolblad  (het),  Groningen.  (10  J  uni  1902.) 
K.  :  Het  programma  en  het  examen  voor 
teekenen  L.  O.  —  Tweede  Kamer  :  Interpel- 
latie  van  Ketelaar  over  een  oproeping  voor 
onderwijzer  te  Lierop.  —  Examen-commis- 
sien  :  Acte-examen  voor  hoofdonderwijzer. — 
Ingezonden  stukken  :  Een  kostelijk  en  goed- 
koop  middel  bij  ons  onderwijs.  —  Een  beleefd 
verzoek.  —  Nieuwe  uitgaven.  (Wekelijks. 
Per  jaar  :  18  fr.) 


Settimana  (la),  Naples.  (15  juin  1902.) 

G.  Pascoli  :  Canzone  di  marzo.  —  F.  Verdi- 
nois  :  Don  Attilio.  —  R.  Parisi  :  Liberté,  fra¬ 
ternité.  Tutto  a  me,  niente  a  te.  —  F.  Russo  : 
Nella  terra  dei  canti.  —  M  de  Giovani  :  Una 
lettera.  —  IJvia  :  Le  feste  di  Palermo.  — 
R  Ailloli  :  La  vita  a  Rom  a.  —  R.  Alt  :  Cro- 
naca  délia  settimana.  —  P.  Bounret  :  Terra 
promessa.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 


Sillon  (le),  Paris  (25  juin  1902.)  M.  Sau- 
gnier  :  Pour  l’avenir.  —  G.  Berlier  :  L’école 
des  roches.  —  Abbé  F  Klein  :  Encore 
«  l’Etape  »  de  M».  Bourget.  —  H .  du  Roure  : 
Les  universités  populaires  et  la  politique.  — 

J.  Gag  :  Une  protestation.  —  E.  Vercesi  :  Les 
catholiques  sociaux  d’Italie.  —  Abbé  Viollet  : 
Organisation  professionnelle.  —  XXX  :  La 
conférence  LLllo.  —  P.  Tscko/Jcn  :  Lettre  de 
Belgique.  —  E.  Durand  :  La  question  du  repos 
hebdomadaire.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strarid  (the)  magazine,  Londres. (Juillet  1902.) 

K.  Schlesinger  :  Calvé,  artist  and  woman.  — 

L.  Larldn  :  The  house  that  Jerry  built.  — 
Newman  :  A  chapter  of  accidents.  —  W.-W. 
Jacobs  :  The  money-box.  —  C.-B.  Fry  :  By 
way  of  autobiography.  —  N.  Everitt  :  Fighting 
the  sea.  —  W.  Graham  :  The  little  girl  in  the 
lace  frock.  —  H.-W.  Lucy  :  From  behind  the 
speaker’s  chair.  —  A.  Lord  :  Dutch  humorous 
artists.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studien, Utrecht.  (A fl.  4,  1902.)  P. -B.  Bruin  : 
De  vrouwen  quaestie.  Feministische  eman- 
cipatie.  —  P.  Aalbei's  :  Het  Karmelieter- 
klooster  te  Boxmeer.  —  A.  G.  :  Hebreeuwsclie 
fragmenten  van  het  eerste  boek  der  Maccha- 
beeën.  —  Is.  Vogels  :  Naar  aanleiding  van  het 
Amsterdamsche  congres  van  crimineele  an¬ 
thropologie.  —  Uit  de  pers.  (Per  iaar  : 
10  ali.  :  12  fr.) 

Terre  (la)  Sainte,  Paris.  (15  juin  1902.) 
L’état  intérieur  de  la  Turquie.  —  Dédicace 
de  l 'église  patriarcale  copte  catholique 
d’Alexandrie.  —  Recherches  sur  les  laures  et 
monastères  de  la  plaine  du  Jourdain  et  du 
désert  de  Jérusalem.  —  Les  missions  coptes 
de  la  Haute-Egypte.  —  Les  Nestoriens  en 
Chine.  —  Bibliographie.  —  Echos  d’Orient. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  ( Juin  1902.) 
Dv  R.  Endlich  :  Die  Aussichten  für  die  Be- 
kâmpfung  des  Texasfîebers  und  der  Tsetse- 
krankheit.  —  Bernegau  :  Ueber  die  Kultur  der 
Batate  auf  den  Azoren  —  Dr  A.  Schulte  im 
Ho/e  :  Studien  liber  den  Rostprozess  der  Jute 
sowie  über  die  Separierung  von  Pfanzenfa- 
sern  durcli  Fermentation.  — •  Koloniale 
Gesellschaften.  —  Aus  deutschen  Kolonien. 
(Mensuel.  Bar  an  :  15  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

CHAUVIN  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Bibliographie 
des  ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux  Arabes,  publiés  clans  l'Europe  chré¬ 
tienne  de  1810  à  1885.  Tome  VI  :  Les  mille  et  une  nuits  (3e  partie).  Liège , 
H.  Vaillant- Car  manne.  1  vol.  in-8°  de  204  pages.  Prix  :  6  fr. 

M.  Chauvin  a  courageusement  entrepris  sa  Bibliographie  des  ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux 
Arabes,  sans  se  laisser  rebuter  par  l’étendue  et  la  sécheresse  de  la  tâche,  sans  se  mettre  en 
peine  du  temps  qu’il  lui  faudra  pour  l’achever,  sans  même  s’inquiéter  de  savoir  s’il  lui  sera 
donné  de  la  conduire  à  terme.  Il  en  poursuit  la  publication  avec  science  et  diligence,  et 
chaque  nouveau  volume  est  le  bienvenu  auprès  des  spécialistes,  pour  qui  le  recueil  doit 
simplifier  et  abréger  de  fastidieuses  et  difficiles  recherches. 

La  Revue  bibliographique  belge  a,  si  je  ne  me  trompe,  fidèlement  signalé  à  ses  lecteurs  tous 
les  fascicules  qui  ont  vu  le  jour  jusqu’à  présent.  Elle  a  notamment,  à  propos  du  Ve,  fait 
connaître,  dans  sa  livraison  de  novembre  1901,  la  marche  adoptée  pour  le  classement  et  les 
résumés  des  contes  appartenant  aux  diverses  collections  des  Mille  et  une  nuits,  des  Mille  et  un 
jours,  des  Cent  nuits,  de  Caylus  et  Dingeon.  Ce  tome  VIe  continue  l’exécution  d’un  plan  si  large¬ 
ment  conçu.  On  y  retrouvera  la  même  richesse  d’érudition  et  le  même  souci  du  détail  exact, 
qui  distinguent  les  précédents.  Comme  le  V8,  il  sera  particulièrement  utile  aux  curieux  de 
folklore,  qui  pourront  y  puiser  à  pleines  mains.  Dans  la  rédaction  des  résumés,  l’auteur  a, 
naturellement,  visé  à  la  clarté  et  à  la  brièveté  plus  qu’à  l’élégance  ;  bien  rares  sont  les 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


380 


Revue  bibliographique  belge 


passages  ou  plutôt  les  tournures  et  les  expressions  où  la  première  de  ces  qualités  laisserait 
tant  soit  peu  à  désirer. 

La  valeur  de  ce  répertoire  vient  d’être  solennellement  reconnue  par  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  qui,  pour  parler  comme  M.  Chauvin,  «  a  bien  voulu  accorder 
cette  année  au  premier  volume  le  prix  Delalande-Guerineau,  en  partage  ».  Tous  ceux  qui 
comprennent  quelle  somme  d’ingrat  et  patient  labeur,  de  minutieux  furetages  la  Bibliographie 
représente,  applaudiront  à  cette  distinction  bien  méritée.  Le  fait  est  d’ailleurs  assez  éloquent 
par  lui-même  pour  pouvoir  se  passer  de  commentaire.  J.  F. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

BOLLY  (H.),  curé  d’Esneux.  —  De  la  lecture  de  l’Évangile  dans  les 
familles  chrétiennes.  Liège ,  Imjpr.  H.  Poncelet.  In-12  de  40  pages.  Prix  : 

50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique.) 

N’est-il  pas  étrange  que  l’Evangile  soit  si  peu  connu  des  meilleurs  catholiques  laïques,  des 
lettrés  aussi  bien  que  des  illettrés.  La  plupart  n’en  ont  jamais  eu  sous  les  yeux  que  les  frag¬ 
ments  qu’ils  trouvent  dans  leurs  «  Paroissiens  »  ou  «  Offices  divins  »  ;  ils  savent  de  son 
contenu  tout  juste  ce  qui  leur  est  resté  des  lointains  souvenirs  des  catéchismes  de  leur 
première  enfance,  ou  ce  qu’ils  ont  appris  en  parcourant  l’une  ou  l’autre  Vie  de  Notre-Seigneur. 
Ils  ne  songent  pas  à  mieux,  ils  n’éprouvent  pas  de  besoin  ultérieur.  Vous  les  étonneriez  même, 
si  vous  leur  demandiez  pourquoi  ils  en  demeurent  là.  Il  y  a  plus  :  beauconp  d’entre  eux, 
parce  qu’ils  ont  entendu  dire  que  l’Eglise  soumet  à  certaines  précautions  la  lecture  de  la 
Bible  en  langue  vulgaire,  vivent  dans  la  vague  persuasion  que  l’usage  direct  du  plus  saint  et 
du  plus  salutaire  des  livres  leur  est  interdit.  En  s’abstenant,  ils  croient  faire  acte  de  piété  et 
de  docilité. 

La  brochure  de  M.  Bolly  combat  cette  triste  apathie,  elle  va  à  détruire  ce  préjugé  funeste. 
Elle  montre  combien  un  commerce  assidu  avec  les  récits  évangéliques,  convenablement 
annotés,  serait  profitable  aux  individus,  aux  familles,  à  la  société  tout  entière;  elle  nous  dit 
quels  progrès  en  résulteraient  pour  les  mœurs  de  nos  contemporains,  quelles  lumières  et 
quelles  ardeurs  en  rejailliraient  sur  leur  foi  trop  souvent  obscurcie  et  languissante. 

Qu’on  lise  ces  pages,  aussi  clairement  et  simplement  écrites  que  sagement  pensées  et 
fortement  raisonnées  ;  qu’on  ne  les  lise  pas  seulement,  qu’on  les  médite,  mais  surtout  qu’on 
en  mette  les  conclusions  en  pratique.  J.  F. 

COPPIETERS  (Honoratus).  —  De  historia  textus  actorum  aposto- 
lorum.  Dissertatio  quam  ad  graduai  doctoris  S.  Theologiae,  in  Universitate 
catholica  Lovaniensi  consequemdum.  Louvain,  Impr.  J.  Van  Linthoui.  1  vol. 
in-8°  de  xxvi-226  pages.  Prix  :  5  fr. 
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LENSSEN  (J.),  professeur  au  Collège  Saint-Joseph  à  Hasselt.  —  Quelques 
considérations  sur  la  nature  de  la  vie  et  de  la  mort.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  VÉcho  religieux  de  Belgique,  16  janvier  1902.) 

Très  intéressante  et  très  objective  cette  petite  étude.  Elle  se  fonde  sur  une  analyse  attentive 
des  données  de  la  biologie  et  est  conduite  selon  les  règles  d’une  induction  rigoureuse  On 
remarquera  spécialement  la  réserve  prudente  et  motivée  que  l’auteur  garde  entre  les  partisans 
de  l’animation  rationnelle  immédiate  et  ceux  de  l’animation  progressive  et  par  étapes. 
«  D’après  saint  Thomas,  l’animation  de  l’homme  se  fait  par  degrés.  Les  théologiens  actuels 
semblent  portés  à  admettre  plutôt  la  première  théorie.  Mais  ce  qui  n’est  pas  admissible,  c’est 
qu’un  homme  de  la  valeur  du  docteur  Surbled  proclame,  au  nom  de  la  science,  la  certitude  de 
cette  théorie  et  veuille  en  faire  découler  certaines  obligaiions  pour  la  pratique  pastorale.  » 
Deux  hypothèses  analogues  se  présentent  à  nous  quant  au  moment  de  la  désanimation  ration¬ 
nelle  :  ou  bien  l’âme  raisonnable  informe  le  corps  jusqu’à  ce  que  toute  manifestation  vitale 
ait  cessé,  ou  bien  elle  disparaît  d’abord,  pour  faire  place  à  des  âmes  sensitives  ou  à  des  âmes 
végétatives,  qui  bientôt  disparaissent  à  leur  tour  Celte  seconde  opinion  sourit  davantage 
à  M.  Lenssen;  «  on  pourrait  par  elle  expliquer  le  phénomène  de  croissance  des  cheveux  et 
d'autres  faits  que  l’on  constate  dans  les  cadavres  ».  J.  F. 


VAN  BIERVLIET  (J. -J.).  —  Causeries  psychologiques.  L'envers  de  la 
joie  et  de  la  tristesse.  Le  problème  de  la  mémoire.  Formes  de  passage.  Garni, 
A.  Biffer  ;  Paris,  F.  Alcan.  1  vol  iu-18  de  166  pages.  Prix  :  3  fr. 


DROIT  —  LÉGISLATION 

DE  CEULENEER  (Hoogleeraar).  —  Wetsvoorstel-Coremans  betref- 
fende  het  vrije  middelbaar  onderwijs.  Voordracht  gehouden  in  den 
Nederduitschen  Bond  van  Antwerpen,  op  maandag  10  Meert  1902.  Ant- 
voerpen,  DruhB.  11.  en  L.  Rennes  In-8°  van  20  bladz. 


DELCROIX  (Alfred).  —  Guide  pratique  pour  les  élections  législa¬ 
tives.  Bruxelles ,  Impr  E  (fuyot.  1  vol.  in-8°  de  132  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Vraiment,  cette  brochure  porte  bien  son  titre.  L’auteur  y  expose  avec  une  grande  clarté  et 
beaucoup  de  méthode  le  maniement  de  notre  code  électoral.  Aussi  cette  brochure  nous 
paraît-elle  devoir  être  la  compagne  inséparable  des  témoins  et  assesseurs,  ainsi  que  des 
présidents  de  tous  les  bureaux  électoraux. 

La  même  brochure  existe  également  traduite  en  néerlandais.  J.  8. 
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BERTRAND  (Louis).  —  Histoire  de  la  coopération  en  Belgique.  Les 

hommes,  les  idées,  les  faits.  Préface  par  Emile  Yandervelde.  Bruxelles, 
Dechenne  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de  x-484  pages.  Prix  :  5  fr. 

CAUDERLIER  (G.).  —  Les  lois  de  la  population  en  France.  Avec  une 
préface  par  E.  Levasseur.  Paris ,  Guillaumin  et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  de 
cm-184  pages,  avec  atlas  de  démographie  statique  et  dynamique  de 
72  planches.  Prix  :  20  fr. 

La  statistique  est  une  bonne  chose;  maniée  avec  une  extrême  circonspection,  elle  peut 
mener  à  des  conclusions  utiles.  Mais  M.  Cauderlier,  à  force  d'aligner  les  chiffres,  se  laisse 
hypnotiser  par  eux.  M.  Levasseur,  dans  sa  préface,  s’est  chargé  finement  de  critiquer  l’exagé¬ 
ration  de  la  tendance  de  l’auteur  :  «  L’esprit  humain  est  porté,  dit-il,  à  généraliser  et  à 
»  simplifier.  Dans  les  sciences  naturelles,  il  est  parvenu  à  découvrir  des  lois  simples  qui 
»  expliquent  la  composition  et  le  mouvement  de  la  matière.  Dans  les  sciences  sociales,  où  les 
»  éléments  constitutifs  des  groupes  et  les  causes  de  leur  modification  sont  beaucoup  plus 
»  complexes  et  où  la  volonté  de  l’homme  intervient  dans  les  phénomènes,  la  tâche  est  plus 
»  ardue.  Je  reconnais  ce  qu’il  y  a  de  louable  dans  un  pareil  effort,  mais  je  crois  qu’il  est 
»  beaucoup  plus  hasardeux  de  prétendre  à  l’unité  de  cause  dans  les  sciences  qui  concernent 
»  la  société  que  dans  les  sciences  de  la  nature.  C’est  cependant  cette  hardiesse  qui  fait 
»  parfois  la  fortune  d’un  auteur...  » 

M.  Cauderlier,  qui  veut  établir  comme  loi  de  la  population  un  rapport  fatal  entre  la  richesse 
et  les  besoins  d’un  pays,  réduit  la  volonté  humaine  à  un  rôle  passif;  quant  aux  lois  morales, 
l’auteur  semble  ne  pas  s’en  préoccuper,  et  l’oubli  de  pareil  élément  suffit  à  démontrer  la 
fragilité  de  son  système.  11  est  cependant  évident  qu’un  ou  deux  enfants  sont  aisément  jugés 
suffisants  par  celui  qui  ne  croit  pas  à  la  loi  religieuse  et  partant  à  la  loi  morale;  ce  n’est  pas 
une  loi,  c'est  la  conséquence  d’un  acte  de  volonté  réfléchie,  gagnant  l’homme  de  proche  en 
proche,  quand  la  loi  religieuse  ne  lui  interdit  pas  de  se  placer  exclusivement  au  point  de  vue 
de  son  agrément  personnel  et  de  ses  satisfactions  égoïstes.  Et  les  gros  livres  ne  sont  pas 
nécessaires  pour  le  démontrer.  G.  D. 

DE  NOIRVAL  (Gérard).  —  Le  conflit  franco-turc.  Ses  origines,  sa 
marche,  ses  conséquences.  5e  édition.  Bruxelles,  Imprimerie  nationale.  Petit 
in-18  de  44  pages.  Prix  :  50  centimes. 

D’URSEL  (Cte  Charles).  —  Un  navire-école  pour  la  marine  mar¬ 
chande  en  Belgique.  Bruges,  Demolin- Claey s.  Petit  in-8°  de  24  pages  avec 
gravures.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 
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GOOSSENS  (Franz).  —  La  Corée  en  1902.  Bruxelles,  Spineux  et  Cie. 
In-8°  de  64  pages.  Prix  :  2  fr. 


MALHERBE  (Georges).  —  Les  fédérations  des  syndicats  d’élevage. 

Monographie  de  la  Fédération  suisse  des  syndicats  d’élevage  de  la  race 
tachetée  rouge.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  90  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binclie.) 


f 

—  Les  syndicats  d’élevage.  Etude  monographique  sur  le  Syndicat  de 
Montrœul-au-Bois.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In -8°  de  32  pages. 

Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 


A  A 

Etes-vous  propriétaire  rural?  Etes-vous  grand  fermier?  Ou  bien  même  désirez-vous  par 
votre  situation  rendre  service  à  la  classe  agricole?  Etudiez  ces  monographies,  comme  toutes 
celles  qui  émanent  de  la  plume  du  même  auteur;  elles  sont  pratiques,  pleines  d’enseigne¬ 
ment  et  de  renseignements,  et  vous  en  tirerez  grand  profit.  G.  D. 


—  Les  syndicats  d’élevage.  Les  livres  généalogiques  et  autres  formu¬ 
laires  syndicaux.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  60  pages. 

Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 


PETIT  (Mgr  Fulbert),  archevêque  de  Besançon.  —  La  maison  de 
Béthanie  ou  l’œuvre  des  réhabilitées.  Lettre  et  sermon  de  charité.  Besan¬ 
çon,  Irnpr.  Paul  Jacquin .  In-8°  de  60  pages.  Prix  :  1  fr. 

Toift  le  monde  sait  avec  quelle  sollicitude  à  la  stupéfaction  de  tous,  on  ose  le  dire,  saint 
Ignace  de  Loyola  s’occupa  de  ces  délaissées  de  la  société  qu’on  appela  à  Paris  les  Madelonnettes. 
Aujourd’hui,  une  maison  de  ce  genre  a  été  établie  en  Belgique.  iSa  Grandeur  Mgr  Petit, 
archevêque  de  Besançon,  dont  le  diocèse  a  l’honneur  de  posséder  la  maison-mère,  est  venu 
prêcher  à  Anvers  un  sermon  de  charité.  Nous  ne  pouvons  qu’applaudir  à  cette  grande  œuvre 
de  charité  et  la  recommander  à  la  bienveillance  de  nos  lecteurs.  Ad.  D. 

VAN  OVERBERGH  (Cyr.).  —  Le  suffrage  parlementaire  des  femmes. 

(Nouvelle-Zélande.)  Louvain,  Institut  supérieur  de  philosophie.  Iu-8°  de 
36  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique,  mars-avril-mai  1902.) 

Le  suffrage  des  femmes  existe  à  la  Nouvelle-Zélande.  Ce  n’est  pas  une  raison  de  l’établir 
chez  nous,  mais  c’est  une  occasion  de  faire  une  monographie  intéressante  sur  son  fonctionne¬ 
ment  et  les  conséquences  politiques  de  son  existence.  Ce  travail  de  comparaison  peut  être 
utile;  il  ne  pouvait  être  mieux  fait  que  par  l’auteur  de  nombreuses  études  patientes  et 
laborieuses,  et  servira  d’appoint  à  l’examen  de  cette  très  délicate  question  du  suffrage  des 
femmes.  G.  D. 
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FRANÇOIS  (Amédée),  liquidateur  des  tribunaux  à  Gand.  —  Principes 
de  comptabilité  des  sociétés  par  actions.  A  l’usage  des  administrateurs, 
commissaires,  directeurs  et  actionnaires  de  sociétés.  2e  édition  revue  et 
augmentée  Gand ,  Acl.  Rosie.  In-8°  de  90  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Tableau  général  du  commerce  avec  les  pays  étrangers  pendant 
Tannée  1901,  publié  par  le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics. 
Bruxelles ,  Impr.  Ad.  Mertens.  1  vol.  in-folio  de  xlvi-566  pages.  (Hors 
commerce.) 
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BERGMANS  (Paul).  —  Clément  Perret.  Calligraphe  bruxellois  du 
XVIe  siècle.  Avec  2  planches  hors  texte.  Gand ,  G.  Vyt.  In-8°  de  20  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extait  des  Annales  de  V Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.) 

(’e  calligraphe  est  peu  connu  de  nos  lecteurs,  quoiqu’il  soit  né  à  Bruxelles.  Reconnaissons 
toutefois  que  la  Biographie  nationale  ne  l’a  pas  oublié.  Deux  alphabets  l’ont  rendu  célèbre  à 
quelque  titre.  Nous  ne  pouvons  donc  que  remercier  M.  Paul  Bergmans  de  l’avoir  fait 
connaître.  Les  deux  planches  de  titre  des  modèles  d’écriture,  datées  de  1569  et  1571,  l’ont 
fixé  à  l’attention  de  la  postérité.  Remercions  l’Académie  royale  d’archéologie  de  Belgique  de 
nous  avoir  ravivé  le  souvenir  d’un  concitoyen  oublié.  Ad.  D. 

DE  GRYSE  (E.),  pastoor-deken  van  Kortrijk.  —  Ons  roemrijk  1302. 
G  eut,  A.  Biffer.  In  8°  van  44  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

( Uitgave  van  het  Davids-fonds,  nr  128.) 

DE  PAUW  (Napoléon).  —  Jehan  Froissart’s  Cronyke  van  Vlaen- 

deren  getranslateert  uuten  Franssoyse  in  Duytscher  taie  bij  Gerijt  Potter 
van  der  Loo,  in  de  XVe  eeuw.  Tweede  deel  :  Rekeningen  der  Baljuws  van 
Vlaanderen.  2e  aflevering.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd.  in-8°  van  345  tôt 
656  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letlerkunde .) 

DOLLOT  (René).  —  Les  origines  de  la  neutralité  de  la  Belgique  et  le 

f 

système  de  la  Barrière.  1609-1830.  Préface  de  Emile  Bourgeois.  Paris, 
F.  Alcan  1  vol.  in-8°  de  xxvi-570  pages.  Prix  :  10  fr. 

«  La  neutralité  de  la  Belgique,  produit  d’une  évolution  rationnelle,  déterminée  par  la 
géographie  et  l’histoire,  pouvait  naître  au  temps  de  Richelieu.  Mais  il  ne  suffit  pas  aux  idées 
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pour  triompher  d’être  d’une  application  possible,  il  faut  encore  une  éducation  de  l’opinion 
qui  la  prépare  à  les  accepter;  en  1634,  cette  éducation  n’était  pas  même  commencée.  Reprise 
et  légèrement  altérée  par  Jean  de  Witt,  la  conception  du  cardinal  subit  une  longue  éclipse 
pendant  que  domine  le  système  de  la  Barrière  qui  n’en  est  qu’une  déformation;  elle  reparaît 
en  1715  au  moment  où  celui-ci  triomphe,  puis  dans  des  conjonctures  diverses,  nous  la 
rencontrons  encore  au  XVIIE  siècle  sous  une  forme  un  peu  indécise. 

La  Révolution  française  survient;  à  l’issue  des  luttes  qu’elle  enfante  comme  à  celles  de  la 
guerre  de  la  succession  d’Espagne,  et  leur  cause  profonde,  la  question  de  la  Belgique  se 
montre;  les  traités  de  Vienne  lui  donnent  une  solution  provisoire.  Enfin  l’heure  sonne  où  la 
Hollande  ...  dut  laisser  s’accomplir  l’œuvre  d’indépendance  qu’elle  avait  naguère  si  efficace¬ 
ment  combattue.  » 

Ces  lignes,  empruntées  à  la  conclusion  du  livre,  résument  la  thèse  historique,  que  l’auteur 
développe  dans  un  exposé,  dont  les  éléments  sont  puisés  aux  meilleures  sources  d’archives 
et  auquel  on  ne  peut  adresser  qu’une  critique,  c’est  d’entrer  dans  trop  de  détails  et  de 
manquer  parfois  de  synthèse.  Mais  cette  critique  ne  diminue  pas  la  valeur  de  l’ouvrage.  Tous 
ceux  qui  voudront  désormais  étudier  cette  période  de  notre  histoire,  ou  en  retracer  des 
épisodes,  devront  recourir  au  travail  minutieux  et  complet  de  M.  Dollot,  qui  leur  fournira 
les  matériaux  nécessaires. 

On  a  déjà,  et  non  sans  raison,  exprimé  le  regret  que  cette  importante  contribution  à 
l’histoire  de  la  Belgique  soit  due  à  un  Français  et  non  à  l’un  de  nos  compatriotes.  Mais  c’est 
là  pour  le  livre  de  M.  Dollot  un  mérite  de  plus,  et  nous  lui  en  devons  quelque  gratitude.  La 
place  que  tient  la  Belgique  dans  les  péripéties  de  l’histoire  de  l’équilibre  européen  lorsque 
se  forment  et  se  consolident  les  grands  états,  n’a  jamais  été  mise  aussi  bien  en  lumière.  Nous 
ne  sommes  pas  accoutumés  à  rencontrer  chez  les  historiens  français  une  aussi  nette  et 
franche  affirmation  de  l’existence  de  la  nation  belge,  dont  la  vitalité  ne  cesse  de  se  manifester 
sous  le  joug  de  l’étranger,  opposant  aux  convoitises  de  ses  voisins,  la  monarchie  française  et  la 
République  des  Provinces-Unies,  une  résistance  passive,  fondée  sur  la  nature  des  choses. 
Comme  le  prouve  le  livre  de  M.  Dollot,  les  tentatives  sans  cesse  renouvelées  de  démembre¬ 
ment,  de  partage  ou  de  conquête  aboutissent  à  établir  d’une  manière  éclatante  que  l’indé¬ 
pendance  de  notre  patrie  est  la  meilleure,  la  seule  solution  possible  et  rationnelle  d’un 
problème  qui  est  au  fond  de  presque  toutes  les  grandes  guerres  faites  au  centre  de  l’Europe 
pendant  deux  siècles. 

On  peut  se  demander  si  M.  Dollot  n’attribue  pas  (rop  d’importance  à  la  conception  de 
Richelieu.  Etait-elle,  dans  l’esprit  du  grand  ministre,  autre  chose  qu’une  étape  vers 
l’annexion  de  nos  provinces?  Ne  s’est-il  pas  arrêté  à  cette  combinaison,  uniquement  parce 
qu’il  se  rendait  compte  des  résistances  qui  s'opposaient  à  la  réalisation  de  plans  de  conquête, 
repris  bientôt  après  lui  par  les  maîtres]  de  la  politique  de  la  France,  Mazarin  et  surtout 
Louis  XIV?  Quoiqu’il  en  soit,  l’idée  avait  surgi,  après  avoir  été  longtemps  comprimée  :  elle 
éclata,  enfin,  en  1830,  triomphant  de  tous  les  obstacles,  forçant  le  consentement  des  grandes 
puissances,  s’imposant  avec  une  force  d’expansion,  qui  est  une  garantie  de  sa  vérité  et  de  sa 
durée.  Encore  une  fois,  nous  devons  savoir  gré  à  un  écrivain  français  de  s’être  attaché  à  la 
démonstration  de  cette  thèse,  et  nous  ne  pouvons  que  souhaiter  de  voir  tous  ses  compatriotes 
s’y  rallier.  A. 
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LEFRANÇAIS  (Gustave).  —  Souvenirs  d’un  révolutionnaire.  Préface 
de  Lucien  Descaves.  Bruxelles ,  Impr.  Ch.  Hautstont.  1  vol.  in-12  de 
xn-604  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(. Bibliothèque  des  «  Temps  nouveaux  ».) 


Ce  n’est  pas  l’histoire  troublée  de  la  France  durant  la  période  qui  va  de  1848  à  1875  que 
l’auteur  nous  a  racontée  ici.  Il  nous  a  simplement  donné,  et  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour,  ses 
souvenirs  et  ses  impressions  concernant  les  faits  qui  se  passèrent  en  France  et  plus  particu¬ 
lièrement  à  Paris  durant  cette  époque.  Révolutionnaire  dans  l’âme,  mais  homme  hon¬ 
nête,  sincère,  désintéressé  et  modeste,  tel  nous  apparaît  Lefrançais  au  cours  de  ce 
récit.  La  valeur  documentaire  et  psychologique  de  ce  livre  est  incontestable,  sa  valeur  histo¬ 
rique  et  éducative,  en  revanche,  est  médiocre.  L’auteur  a  des  convictions  socialistes  et  com¬ 
munistes,  c’est  certain,  il  le  dit  et  on  s’en  aperçoit;  mais  pour  solides  qu’elles  soient,  ces 
convictions  ne  nous  semblent  ni  très  définies  ni  très  précises  dans  son  esprit.  Il  est  révolu¬ 
tionnaire  ;  mais  c’est  être  naïf,  car  la  bonne  foi  de  l’auteur  est  certaine,  de  croire  à  l’efficacité 
de  la  révolution  sociale.  Qu’on  fasse  une  révolution  pour  changer  un  régime  politique,  pour 
détruire  un  rouage  gênant,  c’est  parfait;  mais  on  ne  peut  prétendre  par  ce  moyen  résoudre  le 
problème  social.  En  ce  domaine  tout  se  tient  et  c’est  folie  de  s’imaginer  pouvoir  modifier 
sérieusement  les  conditions  du  travail  sans  résoudre  simultanément  les  questions  écono¬ 
miques,  fiscales  et  même  morales.  Ainsi,  il  est  défendu  d’employer  dans  l’industrie  des 
enfants  de  moins  de  quatorze  ans,  seulement  l’instruction  n’étant  pas  obligatoire  et  la  plu¬ 
part  des  jeunes  gens  quittant  l’école  à  douze  ou  treize  ans,  se  trouvent  par  le  fait  même  de 
cette  loi  de  protection  placés  sur  la  lisière  du  vagabondage.  Ne  pouvant  durant  ces  deux 
années  apprendre  un  métier,  ils  font  des  courses,  ils  flânent  et  deviennent  gamins  de  rues. 
Ce  n’est  que  par  l’évolution,  et  ce  mot  ne  signifie  pas  lentement,  mais  méthodiquement,  que 
le  problème  social  peut  être  résolu.  Et  cette  évolution-là,  pour  toute  méthodique  et  écono¬ 
mique  qu’elle  sera,  n’en  entraînera  pas  moins  fatalement  avec  elle  le  changement  du  régime 
politique  qui  lui  n’est,  après  tout,  qu’un  rouage  social.  Il  y  a  enfin  un  troisième  motif  qui  ôte 
à  ce  livre  une  partie  de  sa  valeur  éducative  et  celui-ci  est  inhérent  aux  situations  :  Écrit  à 
une  date  trop  rapprochée  et  par  un  homme  trop  mêlé  aux  événements  qu’il  raconte,  le  sens 
critique  de  l’auteur  est  souvent  oblitéré.  Nous  trouvons  qu’il  vaut  en  général  mieux  estimer 
ses  adversaires  au-dessus  de  leur  valeur  que  de  les  dénigrer  continuellement.  Que  ces  pro¬ 
cédés  de  discussion  soient  en  usage  dans  la  presse,  c’est  regrettable,  mais  ils  ne  devraient 
jamais  être  admis  dans  des  œuvres  sérieuses.  L’auteur  est  mort  en  professant  le  plus  profond 
mépris  pour  tous  les  partis  politiques,  il  a  peut-être  raison,  mais  il  a  eu  le  tort  de  demander, 
comme  nous  le  faisons  d’ailleurs  encore,  à  la  politique,  ce  qu’elle  ne  pouvait  donner.  Jamais 
on  n’a  vu  et  jamais  on  ne  verra  la  sagesse  et  la  justice  régner  là  où  règne  la  politique. 

J.  8. 


NIMAL  (H.),  C.  SS.  R.  —  Aperçus  d’histoire  ecclésiastique  d’après  le 
R.  P.  Louis  Meunier,  rédemptoriste.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8° 
de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l'Écho  religieux  de  Belgique,  16  mai  1902.) 

Ces  deux  Aperçus  portent  sur  deux  points  entièrement  disparates  et  n’appartenant  pas  au 
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même  degré  à  l’histoire  ecclésiastique.  L’un  est  intitulé  :  Vocation  et  constitution  du  peuple  juif  ; 
l’autre  :  Idée  de  l'Eglise  à  la  crèche  de  Jésus.  En  nous  exposant  l’élection  spéciale  du  peuple 
hébreu  et  son  organisation,  le  premier  insiste  sur  la  nature  propre  du  régime  théocratique, 
qui  est  «  le  gouvernement  temporel  d’une  société  humaine  par  une  loi  politique  divinement 
révélée  et  par  une  autorité  politique  surnaturellement  constituée  ».  Le  second  nous  montre 
dans  le  Christ,  dès  le  début  de  son  existence  terrestre,  le  type  divin  de  la  grande  institution 
qui  devait  continuer  parmi  les  hommes  son  œuvre  rédemptrice.  On  voit  qu’il  ne  s’agit  pas 
ici  d’un  coup  d’œil  purement  et  simplement  historique,  mais  de  considérations  d’une  plus 
large  envergure  et  d’une  envolée  plus  libre  et  plus  hardie.  J.  F. 

Notes  pouvant  servir  à  l’histoire  des  troubles  au  XVIe  siècle  dans 
les  Pays-Bas.  Gand,  A.  Biffer.  In-12  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Notice  sur  Chimay  et  ses  environs.  Chimay,  Fve  Er nuit- Lebrun.  In-8° 
de  50  pages  avec  une  carte.  Prix  :  1  fr. 

A  côté  de  l’histoire  générale,  il  faut  des  monographies.  Celles-ci,  quelque  écourtées  qu’on 
les  suppose,  ne  sont  pas  sans  présenter  d’intérêt.  A  ce  titre,  cette  brochure  est  utile  à  tous 
ceux  qui  se  préoccupent  d’histoire  locale.  Œuvre  sérieuse  et  bien  imprimée.  Ad.  D. 

VANDERKINDERE  (Léon),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  — 
La  formation  territoriale  des  principautés  belges  au  moyen  âge. 

Seconde  édition.  Bruxelles,  H.  Lamerlin.  2  vol.  in-8°  de  350  et  486  pages. 
Prix  :  20  fr. 

VAN  DOESELAER  (Ed.).  —  Opzoekingen  betrekkelijk  de  Mechel- 
sche  drukpers  van  1773  tôt  1900.  (Dagbladen  en  tijdschriften.)  Meclielen, 
Ed.  Van  JDoeselaer  ;  Meclielen,  H.  Diericfx- Belle  zonen.  1  boekd.  in-8°  van 
184  bladz.  Prijs  :  5  fr. 
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RAADT  (J. -Th.  de).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 

avoisinants.  Belgique.  —  Royaume  des  Pays-Bas.  —  Luxembourg.  —  Alle¬ 
magne.  —  France.  Tome  IV,  fascicule  III.  Bruxelles,  Oscar  Bchepens  et  Cie. 
1  vol.  grand  in-8°  des  pages  265  à  392,  à  2  colonnes,  avec  2  planches  hors 
texte.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

RENESSE  (Cte  Théodore  de),  membre  du  conseil  héraldique  de  Belgique. 
—  Dictionnaire  des  figures  héraldiques.  Tome  VI,  fascicule  5.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  des  pages  641  à  734,  à  2  colonnes.  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 
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CATTIER  (Edmond).  —  Ter  herberg  den  Groenen  Duivel.  Vertaling 
van  H.  Hiel.  Teekeningeii  van  F.  Gailliand.  Brussel,  J.  Lebègue  en  C°. 
1  boekd.  in  8°  van  172  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


Le  succès  considérable  obtenu  par  les  diverses  éditions  françaises  de  la  Distillerie  du  Diable 
vert  a  amené  les  éditeurs  à  en  faire  une  édition  néerlandaise  dont  ils  ont  confié  la  traduction  à 
M.  H.  Hiel,  fils  dn  distingué  et  regretté  poète  flamand.  La  traduction  est  écrite  en  un  style 
simple,  tuais  agréable  et  correct.  Nous  ne  doutons  pas  que  cette  édition  sera  accueillie  avec 
la  même  faveur  que  les  éditions  françaises. 

L’ouvrage  peut  être,  en  effet,  considéré  comme  l’un  des  meilleurs  écrits  jusqu’à  ce  jour 
pour  combattre  le  terrible  fléau  de  l’alcoolisme;  il  a  sa  place  tout  indiquée  à  l’école,  à  l’ate¬ 
lier  et  dans  la  famille.  Il  montre  la  série  de  drames  engendrés  par  la  passion  de  l’alcool,  et 
les  ruines  qu’elle  accumule  dans  un  village  naguère  riche  et  prospère.  Le  tableau  est  sombre, 
mais  d’une  réalité  frappante. 

Ajoutons  que  l’ouvrage  forme  un  fort  volume  in-8°,  bien  illustré  par  M.  Gailliard,  et  que 
l’exécution  matérielle  est  bonne.  •  R. 


CLAEYS  (Dr  H.).  —  Verplichting  en  plichten.  Drie  voordrachten.  Gent, 
A.  Biffer.  Groot  in- 12  van  84  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


CONSCIENCE  (Hendrik).  —  De  arme  edelman.  Brussel ,  J.  Lebègue 
en  C’°.  1  boekd.  in-8°  van  188  bladz.  met  platen.  Prijs  :  1  fr.  50. 

—  Het  geluk  van  rijk  te  zijn.  Brussel ,  J.  Lebègue  en  C°.  1  boekd. 
in-8°  van  186  bladz.  met  platen.  Prijs  :  1  fr.  50. 


Ce  serait  faire  injure  à  nos  lecteurs  que  de  leur  présenter  Henri  Conscience;  l’illustre  et 
fécond  romancier  flamand  est  trop  universellement  connu  pour  avoir  besoin  d’aucun  éloge. 

Qu’il  nous  suffise  de  dire  que  les  deux  ouvrages  annoncés  ci-dessus  et  dont  MM.  Lebègue 
viennent  de  publier  une  nouvelle  édition  illustrée,  furent  toujours  très  goûtés. 

Il  a  été  certes  dans  l’intention  des  éditeurs  d’en  faire  des  livres  populaires  ou  destinés  à 
être  donnés  comme  prix  dans  nos  écoles  et  il  est  évidemment  très  louable  de  contribuer  ainsi 
à  la  diffusion  d’œuvres  d’un  beau  mérite  littéraire,  d’une  moralité  à  l’abri  de  tout  reproche 
et  où  se  révèle  un  talent  incontestable;  mais  nous  sommes  d'avis  cependant  que  l’édition  eût 
J3u  être  mieux  soignée  au  point  de  vue  matériel. 

L’illustration,  qui  n’a  rien  de  moderne,  laisse  surtout  à  désirer  et  nous  souhaitons  que  l’on 
entreprenne  un  jour  une  édition  de  bon  goût  des  oeuvres  complètes  du  maître  et  digne  de  son 
nom  :  elle  est  sûre  de  faire  son  chemin.  A.  S. 
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DAEMS  (Kanunnik  S.),  der  abdij  van  Tongerloo.  —  Voor  twee  vaders. 
Tafereelen  uit  het  leven  der  pauselijke  zouaven.  Derde  uitgave.  Aalst, 
De  Seyn-Verhougslraete.  1  boekd.  groot  in-8°  van  282  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

DE  GOEIJ  (Loger).  -  Le  rythmique  du  combat  du  Cid  contre  les 
Mores  :  Le  Cid'  de  Pierre  Corneille.  Paris ,  Fischbacher  ;  Bruxelles, 
Ch.  Bulens.  Grand  in-8°  de  16  pages  avec  4  tableaux.  Prix  :  5  fr. 

DESPRECHINS  (Émile). —  L’épopée  flamande  1302.  Ypres,  Callewaert- 
De  Meulenaere.  ïn-18  allongé  de  22  pages.  Prix  :  30  centimes. 

M.  Desprechins  a  voulu  célébrer  eu  une  allure  d’épopée  la  journée  sanglante  des  Eperons 
d’Or.  Naturellement,  il  envisage  cette  journée  au  point  de  vue  patriotique  et  ne  partage 
point  l’âvis  de  M.  Maeterlinck  qu’a  tant  combattue  la  presse  catholique  et  flamande  de 
notre  pays. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  tentative  de  M.  Desprechins  mérite  encouragement  et  si  ses  vers  ne 
sont  pas  toujours  de  la  plus  belle  envolée,  il  y  a  en  lui  1’  «  étoffe  »  d’un  bon  poète. 

R.-C.  B. 

DE  VREESE  (Willem).  —  Het  «  Woordenboek  der  Nederlandsche 
taal  »  en  de  critiek  in  Zuid-Nederland.  Gent,  A.  Biffer  1  boekd.  klein 

in-8°  van  160  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaanische  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

GENTILHOMME  (Georges).  —  En  se  recueillant.  Poésies.  Préface  de 
Camille  Joset.  Btavelot,  Impr.  J.  Baccus.  1  vol.  in-18  de  vi-132  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

GERARD  (Gilbrecht).  —  Brakels  de  landverrader.  Treurspel  in  drie 
bedrijven.  Yrij  bewerkt  naar  Hendrik  Concience’s  «  Leeuw  van  Vlaanderen  ». 
Gent ,  A.  Siffer.  In-18  van  60  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Jaarboek  der  Koninklijke  Vlaamsohe  Academie  voor  taal-  en  letter¬ 
kunde.  1902.  Zestiende  jaar.  Gent.  A.  Biffer.  1  boekd.  klein  in-8°  van 
200  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

LAURENS  (Jules).  —  Rapport  sur  le  voyage  des  étudiants  de  l’École 
des  sciences  commerciales  et  consulaires  de  l’Université  catholique  de 
Louvain,  à  Marbourg,  en  Allemagne.  Louvain,  Impr.  L.  Timmermans. 
ln-12  de  8  pages. 

Ce  ne  sont  que  de  brèves  notes  de  voyageur,  disant  les  étapes  de  la  route  et  l’essentiel  des 
choses  vues.  M.  Jules  Laurens,  on  le  devine  aisément,  a  joui  de  son  excursion  avec  une 
intensité  charmante;  artiste,  il  a  ouvert  les  yeux;  étudiant,  il  a  observé  minutieusement.  Et 
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dans  ces  courtes  pages  se  mêlent  assez  joliment  les  impressions  littéraires  et  les  renseigne¬ 
ments  techniques.  Un  bel  enthousiasme  de  jeunesse  y  jette  de  la  clarté  et  de  la  gaieté. 

Ce  rapport,  on  le  voit,  n’a  rien  d’aride,  il  instruit  un  tantinet  et  il  charme  beaucoup. 

V.  D.  B. 

Légende  (La)  de  saint  François  d’ Assise,  écrite  par  trois  de  ses  compa¬ 
gnons,  publiée  pour  la  première  fois  dans  sa  véritable  intégrité,  par  les 
RR.  PP.  Marcel  lino  da  Civezza  et  Teofilo  Domenichelli,  O.  M.  Traduction, 
introduction  et  notes  d’Arnold  Goffin.  Bruxelles ,  H.  Lamertin.  1  vol.  in-12 
de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

J’ai  plaisir  à  rendre  compte  des  volumes  de  M.  Arnold  Goffin.  Une  âme  y  palpite  sincère  et 
fraîche,  une  âme  de  poète  et  d’apôtre.  Il  s’est  pris  d’un  grand  amour  pour  saint  François 
d’Assise  et  son  temps  et  cet  amour  fécondé  par  la  science  et  la  piété  nous  vaut  de  très 
beaux  livres. 

Cette  Légende  des  trois  Compagnons,  dont  aujourd’hui  il  nous  donne  la  traduction  enri¬ 
chie  de  notes  précieuses,  c’est  la  vie  de  saint  François  racontée  par  ceux  qui  ont  vécu  dans 
son  intimité.  Les  débuts  de  l’Ordre,  son  apostolat,  ses  travaux,  tout  y  est  raconté  avec  une 
simplicité  ravissante.  Cette  épopée  sublime  a  la  saveur  très  douce  d’une  idylle  évangélique. 
Le  merveilleux  s’y  mêle  à  la  réalité  avec  une  sorte  de  familiarité  biblique.  On  vit  parmi  de 
grandes  âmes  dont  l’unique  fierté  est  de  bien  aimer  et  de  bien  servir  le  Christ  Jésus.  Et, 
d’autre  part,  les  renseignements  sont  précis,  les  trois  Compagnons  ont  l’ambition  d’être 
historiens  et  la  physionomie  du  saint  nous  apparaît  en  pleine  lumière. 

Ce  qui  achève  de  donner  à  cette  œuvre  une  très  haute  valeur,  c’est  la  magnifique  intro¬ 
duction  de  M.  Arnold  Goffin.  Tout  à  la  fois  historique,  psychologique  et  artistique,  elle 
constitue  l’étude  la  plus  complète  et  la  plus  compréhensive  qui  ait  été  publiée  sur  les  écrits 
franciscains.  Après  un  examen  attentif  des  sources,  l’auteur  va  droit  à  celui  dont  la  grande 
figure  domine  l’époque,  il  le  replace  dans  son  milieu,  il  pénètre  jusqu’au  plus  profond  de 
son  âme. 

Comme  elle  est  jolie  la  description  d’Assise,  description  non  pas  seulement  physique  et 
pittoresque,  mais  en  quelque  manière  humaine  et  vivante.  Tout  en  étudiant,  avec  une  passion 
et  un  sentiment  d’artiste,  ces  paysages  lumineux  et  sereins,  il  étudie  déjà  saint  François, 
dont  le  génie,  dit-il,  s’apparie  singulièrement  aux  paysages  de  sa  patrie.  Ainsi  la  vie  des 
choses  semble-t-elle  appeller  une  vie  plus  haute  qui  la  transfigure  et  l’épure.  La  psychologie 
du  saint  est  étudiée  par  M.  Arnold  Goffin  avec  une  scrupuleuse  minutie.  On  sent  que  l’auteur 
a  vécu  longuement  en  compagnie  du  pauvre  d’Assise,  qu’il  l’a  interrogé  dans  la  prière  et  la 
méditation,  cherchant  à  son  contact  à  grandir  sa  vie. 

Et  l’œuvre  qu’il  a  écrite,  œuvre  d’art  et  de  science,  chante,  ainsi  qu’il  l’écrit  de  son  héros, 
chante  la  splendeur  des  choses,  chante  pour  le  salut  et  pour  la  paix.  V.  D.  B. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Les  deux  consciences.  Roman.  Paris , 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in- 12  de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Les  premières  pages  de  ce  roman  nous  montrent  les  trois  Bergers  de  Noël  continuant,  à 
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travers  le  monde  et  les  temps  la  marche  qu’avaient  commencée  les  Mages,  mais,  cette  fois, 
ce  n'est  plus  à  la  crèche  qu’elle  doit  les  mener  :  Dieu  leur  a  dit  :  «  A  présent,  suivez  l’Ktoile. 
Après  mille  et  mille  ans.  elle  vous  mènera  à  l’Eden  ».  Et  ils  vont  de  par  le  monde  promenant 
devant  les  yeux  étonnés  de  ceux  qu’ils  rencontrent,  leur  air  fruste  et  leur  foi  immuable  en 
Jésus  et  en  les  choses  accomplies.  Ils  voient  ainsi  les  habitants  du  vieil  Olympe  dispersés  et 
toute  cette  religion  partie  à  vau-l’eau  augmente  leur  foi  aveugle  en  la  leur. 

Et  tout  cela  est  décrit  avec  le  coloris  personnel  que  l’auteur  sait  mettre  en  toute  chose  :  le 
moins  imaginatif  de  ses  lecteurs  ne  peut  manquer  de  voir  déambuler  les  trois  Bergers. 

Tout  à  coup,  nous  abandonnons  nos  personnages  pour  pénétrer  dans  le  home  de  l’écrivain 
Wildman.  Nous  le  voyons  travailler  à  son  nouveau  livre  Épiphanie.  «  Célait  là  une  parabole 
comme  toutes  ses  dernières  œuvres,  elle  déroulait  la  courbe  d’une  humanité  qui,  partie  des 
confuses  et  mortelles  théodicées,  aboutissait  à  la  joie,  à  l’amour,  à  la  beauté.  Les  bergers, 
hommes  de  simple  foi,  pèlerinaient  à  travers  les  âges.  Ils  symbolisaient  la  caravane 
humaine  en  marche  pour  mériter  les  destinées  heureuses.  Après  des  laps  millénaires, 
l’Étoile  les  menait  au  seuil  des  réalisations.  Eden  s’ouvrait,  et  l’homme  qui  avait  fait  les 
dieux  à  son  tour  s’attestait  divin  et  accompli.  » 

Cette  conception  du  but  de  la  vie  humaine  n’est  pas  la  nôtre,  mais  Wildman  n’est  pas 
chrétien,  il  est  en  quelque  sorte  un  panthéiste  qui  s’est  fait  une  morale  à  lui,  une  religion 
personnelle  et  qui  l’explique  et  la  justifie  en  ses  livres.  Dans  la  suite  de  cet  ouvrage  nous  la 
lui  verrons  exposer  et  déféndre. 

Nous  voyons  alors  l’intérieur  de  Wildman,  sa  maison,  sa  chambre  de  travail,  invitatrice 
par  son  calme  et  son  confort  aux  labeurs  intellectuels.  Au  milieu  de  ce  calme,  un  journaliste 
vient  le  voir  et  lui  annonce  qu’en  un  coin  retiré  du  pays,  à  Portmonde,  un  parquet  a  jugé  son 
dernier  livre  immoral  et  compte  attraire  en  justice  Terre  libre. 

Alors  c’est  l’éclat  de  la  colère  chez  ce  vigoureux  flamand  et  c’est  aussi  l’entrée  en  lice  des 
Deux  consciences.  D’une  part,  la  conscience  de  l’écrivain  large,  rêvant  de  rénover  la  morale,  se 
forgeant  un  autre  but  à  la  vie  :  un  bonheur  autrement  compris  et  autrement  gagné.  D’autre 
part,  le  procureur  vétilleux,  imbu  de  principes  rétrogrades,  et  voulant  tuer  cette  conception. 
L’autre  conscience  est  aussi  personnifiée  par  la  femme  de  Wildman,  Béthanie,  qui,  imbue  de 
religiosité  maladive,  répudie  son  mari  et  lui  enlève  petit  à  petit  le  cœur  de  leur  fils  Jorg. 

Wildman,  l’homme  sauvage,  l’homme  franc  faiblit  peu  à  peu  sous  les  attaques  sourdes  de 
ses  ennemis  implacables.  Il  aura  des  sursauts  notamment  quand  durant  l’enquête  dirigée 
par  le  juge  Moinet,  personnification  de  toutes  les  idées  anciennes  poussées  à  l’excès,  il 
expose  sa  doctrine  et  la  défend. 

Mais  le  malheureux  avait  l’âme  minée  par  la  perte  de  sa  femme  et  de  son  fils.  Celle-ci 
excitant  celui-là  contre  ce  père  qui  était  l’auteur  de  «  mauvais  livres  ». 

Aussi  quand  le  jury  éclairé  par  l’avocat  Hoorn  apprit  les  agissements  mauvais  et 
méchants  du  tribunal,  sa  ridicule  enquête  médicale  et  acquitta  l’écrivain  Wildman,  celui-ci 
avait  péri,  précipité  du  haut  du  beffroi  de  Portmonde.  L’homme  était  mort,  mais  l’idée  vivait. 

Tout  le  monde  a  reconnu,  à  quelques  détails  près,  l’histoire  de  certain  procès  de  Bruges. 
Sans  vouloir  défendre  les  théories  de  M.  Lemonnier,  qu’il  nous  soit  permis  de  dire,  que  c’est 
chose  peu  adroite  de  faire  comparaître  une  idée  en  justice.  Le  but  atteint  est  diamétralement 
opposé  à  celui  désiré  :au  lieu  d’étouffer  l’idée  on  la  propage.  R.-C.  B. 
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Lijst  der  in  Zuid-Nederland  meest  gebruikelijke  voornamen.  Uitge- 
geveu  van  wege  de  Koninklijke  Vlaamsche  Academie.  Gent,  A.  iSiffer.  In-8° 
vau  iv-36  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Die  Blinden.  Aus  dem  Franzosischen 
von  Léopold  Von  Schlozer.  Zweite  Aufiage.  München ,  A.  Langen.  In-18  de 
74  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

—  Zwei  Singspiele  :  Blaubart  und  Ariane.  —  Schwester  Beatrix. 

Deutsch  von  Friedrich  Von  Oppeln-Bronikowski.  Autorisierte  Ausgabe. 
Leipzig,  E.  Diederichs.  In-12  de  82  pages.  Prix  :  3  fr.  75. 

Friedrich  Von  Oppeln-Bronikowski,  à  qui  l’on  doit  la  traduction  de  presque  l’œuvre  tout 
entier  de  Maurice  Maeterlinck,  nous  présente  aujourd'hui  une  adaptation  allemande  des 
deux  pièces  nouvelles  comprises  dans  le  3e  volume  du  théâtre  complet  du  maître. 

Sauf  quelques  coupures  dans  le  premier  acte  de  Ariane  et  Barbe  Bleue,  faites  avec  le  consen¬ 
tement  de  l’auteur,  la  traduction  est  complète  et  adéquate;  elle  se  distingue  par  des  sérieuses 
qualités  littéraires  et  se  recommande  de  plus  à  l’attention  par  une  point  banale  postface. 
Ces  «  simples  canevas  pour  musique  »,  faits  à  la  demande  de  compositeurs,  ainsi  que  le 
déclare  Maeterlinck,  qui  se  défend  à  leur  sujet  de  toute  arrière-pensée  philosophique  ou 
morale,  et  les  présente  comme  une  tentative  hésitante  pour  arriver  à  un  théâtre  de  paix,  de 
bonheur  et  de  beauté  sans  larmes,  ont  —  tout  au  moins  Ariane  et  Barbe  Bleue  —  une  signifi¬ 
cation  bien  plus  grande  aux  yeux  du  traducteur. 

M.  Von  Oppeln-Bronikowski  ne  voit,  en  effet,  dans  le  premier  de  ces  canevas  rien  moins  qu’un 
symbole  de  l’évolution  du  «  devenir  »  de  M.  Maeterlinck  d’une  part,  et  de  l’autre  une  contri¬ 
bution  objective  à  la  question  féministe.  Dans  «  la  délivrance  inutile  »,  Barbe  Bleue  ne  serait 
autre  que  M.  Maeterlinck  lui-même  et  Ariane,  la  femme  d’élite  à  laquelle  il  dédia  La  sagesse 
et  la  destinée.  Ce  double  point  de  vue  est  développé  par  le  traducteur,  en  deux  pages  bien 
remplies,  avec  des  arguments  très  ingénieux  qui  donnent  à  son  paradoxe,  même  après 
réflexion,  l’apparence  d’une  vérité  possible,  sinon  réelle. 

Bien  qu’il  soit  souvent  plus  facile  de  voir  dans  un  livre  autre  chose  que  ce  que  l’auteur  y  a 
voulu  mettre,  que  de  s’identifier  avec  sa  pensée  vraie,  la  thèse  de  M.  Von  Oppeln-Bronikowski, 
pour  spécieuse  qu'elle  puisse  paraître,  mérite  cependant  que  l’on  s’y  arrête  et  c’est  à  ce  titre, 
que  nous  signalons  son  existence  à  nos  lecteurs.  Edw.  C. 

NAGANT  (Louis).  —  Lueurs  et  rayons.  Poèmes.  Louvain,  A.  Uyst- 
pruyst- Dieudonné.  In-18  de  62  pages. 

(Euvrette  d’une  valeur  pas  transcendante.  Rien  qui  attire  spécialement  l’attention.  L’auteur 
y  semble  hanté  de  l’idée  de  la  fuite  du  temps  et  quoiqu’ayant  semé  son  livre  de  quelques 
aspirations  chrétiennes,  il  semble  al  teint  de  pessimisme  aigu,  ce  qui  fait  paraître  plusieurs 
de  ses  vers  bien  artificiels.  Nous  lui  demanderons  aussi  pour  une  prochaine  tentative  plus  de 
personnalité.  R.-C.  B. 
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RUSBROCK  L’ADMIRABLE.  —  Œuvres  choisies.  Traduit  par  Ernest 
Hello.  Paris,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  lxiv-252  pages.  Prix  3  fi*.  50. 

Il  y  a  chez  ce  moine  du  XIVe  siècle  une  exaltation  de  pensée  et  d’amour  singulière¬ 
ment  énergique  et  prenante.  On  sent,  à  le  lire,  que  les  pays  de  l’Infini  lui  sont  familiers 
et  il  en  a  rapporté,  les  yeux  brûlés  de  lumière,  des  visions  sublimes  et  étranges.  Inhabile, 
dès  lors,  à  fixer  les  choses  extérieures,  il  regarde  au  dedans,  il  voit  l’invisible.  Il  y  a  dans 
son  parler,  dans  la  forme  de  ses  conceptions  quelque  chose  qui  rappelle  les  prophètes,  une 
hâte  d'aller  d’un  brusque  coup  d’aile  aux  sommets  les  plus  hauts,  une  concision  puissante 
dans  l’expression  des  idées  les  plus  profondes. 

Il  est  de  ceux  dont  lui-même  écrit  à  propos  de  Samuel  :  «  Les  hommes  de  la  lumière  sont 
librement  ravis,  plus  haut  que  la  raison,  dans  les  domaines  de  la  vision  nue.  C’est  là  que 
l’Unité  divine  est  et  appelle.  C’est  pourquoi  leur  regard  nu,  vide  et  libre,  pénètre  toute 
l’activité  de  toute  créature,  et  la  poursuit,  pour  l’approfondir,  jusqu’au  sommet  d’elle-même  » 

Toute  l’introduction  d’Ernest  Hello  n’est  que  le  commentaire  original  et  enthousiaste  de 
ces  trois  phrases  essentielles.  Commentaire  à  la  manière  de  Hello,  fait  de  phrases  rapides, 
d’idées  qui  s’imposent  en  fières  assertions,  parlois  en  de  vigoureuses  esquisses.  Des  maximes 
plutôt  que  des  analyses  très  fouillées.  Des  pensées  jetées  en  quelque  sorte  d’un  geste  impé¬ 
rieux  à  la  face  du  lecteur,  pour  tout  dire  une  atmosphère  grisante  de  montagnes  géantes. 
Hello  y  apparaît  avec  son  enthousiasme  hautain  pour  tout  ce  qui  crée  ou  évoque  la  grandeur, 
avec  son  dédain  ironique  de  la  médiocrité,  avec  sa  haine  formidable  de  l’erreur.  Et  franche¬ 
ment,  quand  on  assiste  aux  spectacles  de  honte  et  d’ignominie  de  l’heure  actuelle,  on 
souhaite  que,  pour  sonner  le  réveil  des  consciences  et  des  volontés,  des  hommes  tels  que 
Rusbrock  et  Hello  se  dressent  parmi  les  ruines  accumulées.  Ils  vivaient  dans  la  lumière 
ardente,  eux;  nous,  nous  nous  ensevelissons  dans  le  crépuscule  lourd  des  doutes  et  des 
lâchetés.  V.  D.  B. 

4 

STAES  (Honoré).  —  De  lotgevallen  van  Paulus  Wuytack.  Yper , 
Callewaert-De  Meulenaere.  1  boekd.  in-8°  van  262  bladz.  Prijs  :  1  ft\  25. 

Honoré  Slaes,  que  j’appris  à  connaître  par  De  soldaten  van  Christus ,  a  publié  une  série  déjà 
considérable  de  romans,  dont  le  dernier,  Droevige  dagen,  vient  d’être  édité  par  le  Davids- 
fonds.  Comme  il  a  fait  pour  ses  autres  romans,  Honoré  Staes  emprunte  encore  à  la  vie  de 
nos  campagnards  flamands,  dans  un  but  moralisateur,  les  scènes  des  aventures  de  son 
Paulus  Wuytack.  Ce  volume  se  présente  vraiment  bien;  il  est  bien  conditionné  et  proprement 
exécuté;  seulement,  je  trouve  que  le  format  de  nos  livres  est,  en  général,  trop  grand  et  que 
nous  ne  revoyons  pas  assez  soigneusement  les  épreuves.  La  langue  devrait  être  épurée  :  à 
certains  endroits  elle  est  déparée  par  des  gallicismes,  des  locutons  impropres,  etc.  Pour  le 
fond,  l’ouvrage  est  d’une  lecture  agréable;  certains  épisodes,  par  exemple  l’entrevue  du  roi 
avec  le  conscrit,  sont  hilarants,  mais,  franchement,  peu  naturels 

Je  saisis  cette  occasion  pour  redire  que  les  bons  romans  —  et  surtout  les  bons  roman- 
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ciers  —  n’abondent  pas  dans  notre  littérature  flamande  contemporaine,  et  que  notre  peuple 
bénirait  le  talent  qui  voudrait  se  consacrer  à  continuer  l’œuvre  des  Conscience  et  des 
Snieders.  C.  Cx. 

VAN  DUYSE  (Prudens).  —  De  rederijkkamers  in  Nederland.  Hun 

invloed  op  letterkundig,  politiek  en  zedelijk  gebied.  Uitgegeven  op  last  der 
Academie  door  Fr.  De  Potter  en  Fl.  Van  Duyse.  2e  deel.  Gent,  A.  Siffer . 
1  boekd.  in-8°  van  312  bladz.  Prijs  :  3  fï\ 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

JULIUS  (Ch.).  —  La  traction  électrique  par  contacts  superficiels  du 
du  système  Diatto.  Avec  12  planches  hors  texte.  Liège,  Impr.  L.  De 
Thier  ;  Paris ,  Gauthier-  Villars.  In-8°  de  66  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 

LAMBERT  (Guillaume),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Le 
grand  bassin  houiller  et  les  nouvelles  richesses  minérales  du  nord  de 
la  Belgique  et  du  sud  de  la  Hollande.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
In-8°  de  14  et  12  pages  avec  4  cartes.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr.  50. 

Sous  ce  titre,  M.  Guillaume  Lambert,  ingénieur  des  mines,  professeur  à  l’Université  de 
Louvain,  vient  de  rééditer  une  étude  parue  en  mars  1876,  concernant  le  bassin  houiller  du 
Limbourg  néerlandais. 

Comme  le  montre  cet  ouvrage,  qui  nous  est  présenté  tel  qu’il  parut  à  cette  époque,  l’émi¬ 
nent  ingénieur,  dont  l’un  des  plus  beaux  titres  de  gloire  a  été  recueilli  dans  le  bassin  de  la 
Rhur,  pressentait  également  dès  1876  les  richesses  minières  de  la  Campine.  Après  avoir, 
avec  sa  grande  autorité,  indiqué  et  coordonné  les  faits  qui  d’une  manière  générale,  dans  les 
bassins  allemands  et  anglais,  militent  en  faveur  de  la  recherche  du  combustible  vers  le  Nord  ; 
il  disait  :  «  Il  y  aura  lieu  d’explorer  la  partie  nord  jusqu’à  une  grande  distance  pour  s’assurer 
si  le  bassin  principal  régulier  ne  se  trouve  pas  dans  cette  direction;  à  ce  point  de  vue  le 
Limbourg  néerlandais  et  probablement  aussi  la  partie  nord  de  la  Belgique  sont  favorable¬ 
ment  situés  pour  espérer  d’y  retrouver  le  prolongement  du  bassin  houiller...  » 

Cette  étude  est  suivie  d’un  supplément  où  l’avenir  de  notre  nouveau  bassin  houiller  est 
examiné  sommairement. 

Cette  intéressante  publication  ne  peut  manquer  d’être  recherchée  par  tous  ceux  que 
préoccupent  les  progrès  industriels  et  commerciaux  de  notre  pays.  M.  S. 

VAN  HOUCKE  (Alfons).  —  Ambacht  van  den  loodgieter  en  zink- 
bewerker.  Gent,  A.  Siffer.  2  boekd.  in-8°  van  samen  986  bladz.  Prijs  :  10  fr. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 
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BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

Catalogue  de  l’exposition  des  primitifs  flamands  et  d’art  ancien. 

15  juin  au  15  septembre  1902.  Bruges,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  3  vol. 
grand  in-12  carré  de  vm-72,  88  et  28  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  : 

Première  section  :  Tableaux,  vm-72  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Section  d’art  ancien.  88  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

Section  des  tissus  et  broderies.  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

ROUSSEAU  (Henry).  —  Promenade  méthodique  dans  le  Musée  d’art 
monumental.  Avec  un  plan  du  Musée  et  2  illustrations.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-12  de  xiv-72  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Publication  des  Musées  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels.) 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

COLLARD  (F.).  —  L’art  d’interroger.  2e  édition.  Louvain ,  Ch.  Peeters . 
In-12  de  32  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Ce  petit  ouvrage,  dont  la  seconde  édition  est  portée  au  catalogue  des  livres  recommandés 
aux  bibliothèques  des  conférences  cantonales  d’instituteurs  et  aux  bibliothèques  des  écoles 
normales,  nous  le  signalons  derechef  (voir  R.  B.  B.,  juin  1900)  à  l’attention  des  hommes 
d’école. 

Il  est,  en  effet,  très  recommandable  :  aussi  est-il  apprécié  même  à  l’étranger;  si  mes 
souvenirs  sont  exacts,  une  revue  mexicaine  l’a  reproduit  intégralement.  S’il  n’était  accessible 
dans  l’original  à  nos  instituteurs  flamands,  il  y  a  deux  ans  que  je  l’aurais  traduit  à  leur 
usage. 

Après  des  publications  de  ce  genre,  on  ne  peut  que  souhaiter  de  voir  paraître,  sans  trop  de 
retard,  un  cours  complet  de  méthodologie  signé  du  nom  autorisé  du  professeur  de  Louvain. 

C.  Cx. 

DE  COCK  (A.)  en  TEIRLINCK  (Is.).  —  Kinderspel  en  kinderlust  in 
Zuid-Nederland.  Met  schema’s  en  teekeningen  van  Herman  Teirlinck. 
Ie  deel  :  I.  Loopspelen.  —  II.  Springspelen.  Gent,  A.  Si /Ter.  1  boekd.  in-8° 
van  380  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

DELEU  (Theod.)  en  D’HONDT  (L.).  —  Melkerijleergang.  Voor  land- 
bouw-  en  huishoudscholen.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  224  bladz. 
Prijs  :  2  fr.  50. 
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Écoles  (Les)  catholiques  de  Gand.  Compte  rendu  de  l’assemblée  du 
22  avril  1901.  Gand,  A.  Si/fer.  In-8°  de  94  pages.  Prix  :  1  f r. 

( Commission  épiscopale  des  écoles  catholiques  de  Gand.) 

K.  D.  K.  en  J.  M.  —  Oefeningen  in  de  moedertaal  ten  gebruike  van  het 
lager  onderwijs.  Handboek  des  meesters.  2e  deel.  Gent,  A.  Biffer.  1  boekd. 
in -18  van  150  bladz.  Prijs.  :  1  fr.  65. 

MOELLER  (Jean).  —  Histoire  moderne  et  histoire  contemporaine 
jusqu’en  1830.  7e  édition.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de 
468  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Cours  complet  d’histoire  universelle,  Y.) 

PORINIOT  (Léon),  professeur  a  l’école  industrielle  et  commerciale  de 
Marchienne-au-Pont. —  Cours  pratique  d’algèbre  appliquée  destiné  aux 
élèves  des  écoles  industrielles  et  professionnelles.  Namur ,  Ad.  Wesmael- 
Charlier.  1  vol.  petit  in-8°  de  iv-120  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Manuel  simple,  pratique,  utilitaire,  ce  cours  fait  à  la  théorie  la  part  strictement  néces¬ 
saire.  Il  poursuit  le  but  de  mettre  les  élèves-ouvriers  à  même  de  comprendre  et  d’appliquer 
les  formules  qu’ils  rencontrent  dans  les  différents  cours  des  écoles  industrielles  et  profes¬ 
sionnelles. 

Ce  cours  s’inspire  des  vrais  principes  méthodologiques  :  le  livre  n’est  pas  fait  pour  se 
substituer  à  la  leçon  et  en  tenir  lieu,  mais  pour  dispenser  l’élève  de  prendre,  quelquefois 
maladroitement,  des  notes;  pour  lui  permettre  de  concentrer  son  attention  sur  l’exposé  du 
professeur;  pour  servir  aux  répétitions,  et  pour  aider  l’élève  studieux  en  cas  d’absence  du 
cours. 

Les  applications,  qui  accompagnent  les  formules  et  les  exemples,  sont  intéressantes  et 
choisies  dans  le  domaine  des  connaissances  les  plus  indispensables.  Les  annexes,  et  surtout 
les  tarifs  de  la  Caisse  de  Retraite,  constituent  une  partie  fort  utile,  et  ajoutent  encore  à  la 
valeur  de  ce  travail  sobre,  concis,  clair  et  plein  de  choses.  C.  Cx. 


SEKETT  (Y. -A.),  directeur  d’école  primaire  supérieure,  à  Amsterdam  et 
ROYER  (J.),  instituteur  à  l’école  moyenne  de  Dolhain-Limbourg.  —  Cours 
de  langue  française  d’après  la  méthode  intuitive.  Exercices  de  langue  et  de 
conversation  françaises  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  des  cours  prépara¬ 
toires  des  établissements  de  l’enseignement  moyen  de  la  région  flamande. 
Anvers,  La  librairie  néerlandaise  ;  Groningue,  P.  Noordhoff.  4  vol.  grand 
jn-12  illustrés  avec  3  tableaux  intuitifs  coloriés  ayant  chacun  pour  titre  :  La 
chambre  â  coucher,  la  cuisine,  la  famille.  Prix  :  11  fr.  75. 
lre  partie,  72  pages  Prix  :  75  centimes. 
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2e  partie,  vm-136  pages.  Prix  :  1  fr. 

3e  partie,  viri-184  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
Partie  du  maître,  64  pages.  Prix  :  1  fr. 
Chaque  tableau.  Prix  :  2  fr.  50. 


SEKETT  (Y. -A.)  et  ROYER  (J.).  —  Vocabulaire  du  cours  de  langue 
française  d’après  la  méthode  intuitive.  2e  et  3e  parties.  Anvers,  La  librairie 
néerlandaise;  Groningue ,  P.  Noordhoff. Grand  in-12  de  28  et  32  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Chaque  partie  séparément  :  Prix  :  25  centimes. 


Ce  cours  comprend  trois  parties.  La  première  est  toute  en  images  et  compte  271  numéros. 
Les  dessins  vraiment  bien  réussis,  clairs,  distincts  et  fidèles  ont  cependant  le  grave 
inconvénient  de  manquer  entre  eux  de  proportion  :  je  sais  que  c’est  un  défaut  commun  aux 
livres  d’images  et  à  notre  mobilier  scolaire  Mais  je  souffre  toujours  de  voir  sur  une  même 
feuille  un  bûcheron  et  une  betterave,  ou  une  maison  et  un  rateau  de  mêmes  dimensions.  Les 
dessins  forment  cinq  groupes  et  se  rapportent  successivement  à  la  classe,  au  corps,  aux 
vêtements,  à  la  maison  paternelle,  aux  plantes  et  aux  animaux,  enfin  à  la  rue. 

La  deuxieme  partie  a  pour  objet  d’enseigner  les  temps  principaux  des  verbes  au  moyen  de 
148  leçons  se  rapportant  à  de  petites  scènes  de  la  vie  ordinaire  ou  à  des  connaissances 
usuelles.  Ces  petites  scènes  sont  encore  représentées,  mais  accompagnées  d’un  texte  qui 
contient  les  éléments  de  la  leçon  et  qui  se  prête  à  des  exercices  nombreux  et  variés.  A  cette 
partie  est  annexé  un  vocabulaire  sur  les  148  leçons. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  révision  et  à  des  matières  nouvelles  sur  les  parties 
du  discours.  On  emploie  les  mêmes  procédés  que  dans  le  volume  précédent,  sauf  à  multiplier 
graduellement  les  difficultés.  Il  y  a  aussi  un  appendice  sur  l’orthographe  usuelle,  les  conju¬ 
gaisons,  etc.  Comme  supplément  il  y  a  encore  un  vocabulaire. 

A  ce  cours  appartiennent  trois  tableaux  intuitifs,  coloriés  et  collés  sur  carton 
(50  c.  X  60  c.,)  :  la  famille,  la  cuisine,  la  chambre  à  coucher.  A  tout  prendre,  on  pourrait 
choisir  un  sujet  moins  banal  que  ce  dernier. 

Enfin,  je  mentionne  la  partie  du  maître.  Elle  se  rapporte  presque  exclusivement  au  livre 
du  degré  inférieur,  dont  elle  est  en  quelque  sorte  la  mise  en  œuvre.  Pour  le  degré  moyen  on 
donne  l’analyse  d’un  tableau,  et  pour  le  degré  supérieur  celle  d’une  vignette. 

Il  reste  à  dire  un  mot  de  la  préface  :  elle  rapporte  un  extrait  de  la  circulaire  ministérielle 
de  1899  concernant  l’enseignement  de  la  seconde  langue  dans  nos  écoles,  et  puis,  traitée 
succinctement  mais  nettement,  la  méthodologie  des  langues  vivantes.  Elle  est  réellement 
bien  faite. 

Je  ne  formule  aucune  critique  générale,  mais  je  ne  loue  pas  non  plus  sans  réserves  :  il  y  a 
telles  images  que  j’aimerais  mieux  voir  disparaître  dans  l’intérêt  même  de  la  méthode  et  de 
sa  considération  auprès  des  gens. 

J’attache  une  grande  importance  à  cette  publication,  c’est  pourquoi  je  lui  consacre  une 
notice  aussi  détaillée.  C.  Cx. 
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ASCETISME  —  PIETE 

Manuel  du  chrétien  contenant  les  Psaumes,  le  Nouveau  Testament  et 
l’Imitation  de  Jésus-Christ,  précédés  des  exercices  du  chrétien.  Tournai , 
Desclèe ,  Lefebvre  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  1234  pages.  Prix  :  4  fr. 

Ce  livre  vient  à  son  heure  et  comble  une  lacune  bien  regrettable;  il  sort  de  la  banalité  et 
de  la  routine,  et  réalise  le  type  idéal  désiré  par  tous  :  c’est  un  élégant  volume  in-18  de 
1234  pages,  à  deux  colonnes  avec  noies,  en  caractères  gras  et  très  lisibles.  La  traduction 
est  fidèle,  conservant  avec  scrupule  les  tours,  le  mouvement,  les  images,  la  couleur  de  l’ori¬ 
ginal.  Les  notes  sont  nombreuses  et  substantielles.  La  partie  concernant  les  devoirs  du 
chrétien  est  très  soignée.  Elle  contient  même  les  oraisons  de  tous  les  dimanches  et  fêtes  de 
l’année,  ainsi  que  l’indication  des  épîtres  et  évangiles  avec  renvois  dans  l’ouvrage. 

R. 

PETIT  (Ad.),  S.  J.  —  Templum  spirituale  sacerdotis.  Ex  apostoli 
Pauli  et  multorum  sanctorum  consilio  exstruendum.  Sacrae  commentationes 
venerabili  clero  accommodatae  ad  spiritus  renovationem.  Tomus  I.  Bruges, 
Besclée ,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-18  de  vm-480  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  vénérable  auteur  du  Scicerdos  rite  institutus,  non  content  d’avoir  cherché  dans  ce  livre 
d’or  à  faire  de  son  disciple  un  bon  prêtre  dans  toute  la  force  de  ce  terme,  vise  aujour¬ 
d’hui  plus  haut.  Il  veut  le  mener  au  faîte  de  la  sainteté;  c’est  dans  ce  but  qu’il  a  composé  son 
Templum  spirituale  dont  le  premier  volume  vient  d’être  mis  en  vente,  et  qui  est  comme  le 
couronnement  du  Sacerdos. 

S’inspirant  de  la  parole  de  saint  Paul  :  Vos  estis  templum  Dei,  le  pieux  auteur  se  fait  l’archi¬ 
tecte  de  la  demeure  que  le  prêtre  est  appelé  à  édifier  en  soi  à  la  Divinité.  Comme  de  juste,  il 
la  veut  digne  du  Dieu  qui  l’habite.  Aussi  n’hésite-t-il  pas  à  pousser  aux  actes  les  plus 
sublimes  de  la  vie  spirituelle,  notamment  à  ce  troisième  degré  d’humilité  qui  n’est  rien 
moins  que  l’héroïsme  dans  le  service  divin. 

On  trouvera  en  outre  dans  ce  petit  livre  le  texte  de  la  fameuse  épître  sur  les  vierges  attri¬ 
buée  à  saint  Clément,  document  vénérable,  mais  relativement  peu  connu,  et  un  excellent 
commentaire  de  ce  psaume  118  qui  a  fait  l’objet  de  tant  de  savantes  et  pieuses  études,  dont 
quelques-unes  toutes  récentes. 

Le  Sacerdos  et  le  Templum  spirituale  forment  dans  leur  ensemble  la  somme  complète  du 
véritable  ascétisme  sacerdotal.  R. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  (Le  nouvel)  Stracké.  Livre  d’adresses  d’Ostende,  Blanken- 
berghe,  Heyst  et  de  toutes  autres  plages  belges.  Année  1902.  Ostende,  Agence 
nouvelle  du  littoral .  1  vol.  in-8°  de  366  pages.  Prix  :  3  fr. 

Nous  venons  de  recevoir  le  Nouvel  Annuaire  Stracké ,  livre  d’adresses  d’Ostende,  Blanken- 
berghe,  Heyst  et  de  toutes  les  autres  plages  belges. 


Périodiques 


399 


Ce  volume  contient  nombre  de  renseignements  utiles  et  intéressants  ainsi  qu’un  plan 
détaillé  d’Ostende.  Il  rendra  service  aux  Ostendais,  aux  habitants  du  littoral  et  aux 
visiteurs  étrangers. 

On  y  trouve  citées  d’une  manière  détaillée  les  onze  plages  belges  avec  leurs  attractions  et 
une  notice  descriptive  de  Blankenberghe,  Heyst,  Middelkerke  et  Ostende.  N. 

Catalogue  illustré  de  timbres-poste  et  télégraphe.  3e  édition  (1902.) 
Bruxelles ,  G.  Gelli  et  R.  Tant.  1  vol.  in-12  de  xn-562  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  2  fr.  50. 

La  philathélie,  la  timbromanie,  disent  les  mauvaises  langues,  n’est  pas  morte.  Souvent 
nous  entendons  chanter  son  Requiem  et  toujours,  tel  le  phénix,  elle  renaît  de  ses  cendres. 
Actuellement  encore,  de  nombreuses  et  puissantes  sociétés  existent  de  par  tous  les  pays  et 
manifestent  leur  vitalité  par  des  réunions  fort  suivies,  et  par  la  publication  de  journaux 
attendus  avec  impatience  par  de  multiples  lecteurs . 

Mais  entre  tous  ces  collectionneurs  habitant  souvent  aux  antipodes  il  faut  un  lien,  il  faut 
un  document  quasi  officiel  qui  détermine  et  les  timbres  adoptés  et  la  valeur  qu’ont  ces 
timbres  pour  les  collectionneurs.  Ce  lien,  ce  document  c’est  le  «  Catalogue  ».  Mais,  nous 
dira-t-on,  les  catalogues  sont  nombreux,  lequel  prendre.  A  notre  avis  et  de  l’aveu  de  la 
plupart  de  timbrophiles,  le  nec  plus  ultra  est  le  petit  volume  publié  par  la  maison  Gelli  et 
Tani,  de  Bruxelles. 

La  nouvelle  édition  se  signale  par  de  nombreux  avantages  que  ne  possédaient  pas  ses 
aînées.  On  y  trouve  notamment  le  facsimilé  des  surcharges  isolées  des  timbres,  reproduites 
avec  une  précision  parfaite;  de  plus,  de  nombreuses  observations  inédites  attirent  l’attention 
des  philatélistes  les  plus  minutieux.  Les  prix  y  sont  établis  en  tenant  une  balance  aussi 
exacte  que  possible. 

Le  grand  nombre  de  renseignements  et  la  clarté  avec  laquelle  ils  sont  énoncés  rendent  ce 
catalogue  indispensable  aux  commençants  et  aux  collectionneurs  les  plus  experts. 

R.-C.  B. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

« 

(Principaux  articles) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Août  1902.)  Ad.  Reul  :  Le  porc  en  Hongrie. — 
E.  Liénaux  :  A  propos  de  l’observation  d’un 
cas  de  piroplasmose  ou  hémoglobinurie  du 
bœuf  en  Belgique.  —  Gratia  :  De  l’immunisa¬ 
tion  du  bœuf  contre  la  tuberculose  par  la 
vaccination  suivant  la  méthode  de  Behring. — 
Th.  Bronze  :  Nouveau  vaccinateur  à  aiguilles. 
—  Articles  analytiques.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 


Annales  médico-chirurgicales,  Dour.  ( Juin 
1902.)  Fédération  des  syndicats  médicaux  du 
Hainaut.  —  La  médicale.  —  Société  de  méde¬ 
cine  de  l’arrondissement  de  Charleroi.  — - 
Dr  Laigle  :  Lésions  traumatiques  des  testicules 
et  des  bourses.  —  Traitement  de  la  blennor¬ 
ragie  par  l’hermophényl.  —  Les  nouveaux 
sels  de  quinine  :  la  saloquinine  et  la  rheuma- 
tine.  —  Le  dorminol.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 


400 


Périodiques 


Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(2e  livr.  1902.)  P.  Fontennelle  et  E.  Lecocq  : 
Etude  sur  les  gaz  dégagés  par  le  broyage  du 
charbon.  —  C.  Niedei'au  :  Note  sur  un  cabestan 
de  sauvetage.  —  L.  Denoël  :  Les  travaux  de  la 
Commission  prussienne  des  éboulements.  — 
X.  Stainier  :  Bibliographie  générale  des  gise- 
menis  de  phosphates.  —  Réglementation  des 
mines  à  l’étranger.  —  Statistiques.  — 
Documents  administratifs.  (Trimestriel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  Bru¬ 
xelles.  {Août  1902. )E.  Harzé  :  Le  bassin  houil- 
ler  du  nord  de  la  Belgique.  —  M.  Heyninx  :  Le 
chauffage  des  bâtiments  au  moyen  delà  vapeur 
à  très  basse  pression.  —  P.  Van  Deuren  :  La 
stabilité  des  murs  de  barrage.  —  Chronique. 

—  Comptes  rendus.  —  Bibliographie.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (T)  moderne,  Bruxelles.  (27  juillet  1902.) 
H.  Fierens-Gevaert  :  L’exposition  de  Turin.  — 
J.-G.  Freson  :  Un  pèlerinage  au  «  Ruisseau  » 
de  la  Symphonie  pastorale.  —  O.  M.  : 
Musique.  —  Le  campanile  de  Saint-Marc.  — 
Les  livres.  Victor  Hugo  jugé  par  son  siècle. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (P)  social,  Bruxelles  (Juillet  1902.) 
Ad.  Braun  :  La  législation  du  travail.  —  Ant. 
Delporte  :  Chronique  parlementaire  —  V.  S.  : 
Mouvement  ouvrier  et  socialiste  internatio¬ 
nal.  —  A.  Octors  :  L’industrie  textile.  —  Bul¬ 
letin  communal.  —  Bulletin  coopératif.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (27  juil¬ 
let  1902.)  L’Abyssinie  et  sesvoisins  coloniaux. 

—  Autour  du  monde.  —  Lettre  de  Bolivie  : 
De  Asuncion  à  la  Bahia  Negra.  —  Végétaux 
les  plus  remarquables  existant  dans  la  région 
du  Katanga.  — Bulletin  commercial. —  Nou¬ 
velles  et  informations.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr  ) 

Bulletin  de  l’Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  (Avril-Mai  1902.)  Travaux  origi¬ 
naux  :  H.  Van  Laer  :  Note  sur  une  levure 
spéciale  très  commune  dans  les  bières  à  fer¬ 
mentation  haute.  —  E.  Lecocq  et  II.  Vander- 
voort  :  Sur  les  teneurs  en  soufre  provenant 
de  la  distillation  de  quelques  pétroles  de  com¬ 
merce.  —  Hassreidter  :  La  préparation  magné¬ 
tique  des  minerais.  —  A.  Petermann  :  I/ori- 
gine  de  l’arsenic  contenu  dans  certaines 
bières.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Juillet  1902.)  Extraiis  des  pro¬ 
cès-verbaux  des  séances  des  sections.  —  Pel- 


liculage  des  négatifs.  —  Verrill  :  Procédé  de 
photographie  des  couleurs.  —  DT  J. -J.  Van  de 
Velde  :  Sur  les  impressions  vaporographiques. 

—  Nouveautés  photographiques  :  Objectif 
anastigmatique  de  Busch.  —  J.  Casier  :  Au 
pays  rhénan.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du 
Musée  belge.  Louvain.  (15  juillet  1902.)  Partie 
bibliographique  :  Antiquité  classique,  langues, 
et  littératures  romanes,  langues  et  littératures 
germaniques,  histoire  et  géographie,  littéra¬ 
tures  orientales.  —  Partie  pédagogique.  — 
(Mensuel.  Par  an,  avec  le  Musée  belge  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Institut  international  de  bibliogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Fasc.  4-6  1902.)  La  biblio¬ 
graphie  contemporaine  en  Russie.  -  Etat 
d’avancement  des  travaux  du  bureau  biblio¬ 
graphique  de  Paris.  —  Organisation  des 
bibliothèques  et  collections  de  documents. — 
Table  de  classification  de  la  locomotion  et 
des  sports.  —  Organisation  des  instituts 
nationaux  de  bibliographie.  —  La  technique 
et  l’avenir  du  périodique.  (Bimestriel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Bulletin  de  la  Ligue  maritime  belge,  Bruxelles. 
(27  juillet  1902.)  A. -H.  Marquet  :  Education 
et  carrière  maritimes.  —  La  navigation 
automobile.  —  Une  application  maritime  du 
pétrole.  —  Au  «  Vulcain  belge  »  —  Compte 
rendu  de  l’assemblée  générale  du  20  juil¬ 
let  1902.  —  La  navigation  à  travers  les  âges. 

—  Actes  de  courage  et  de  dévouement.  — 
Yachting.  —  Jurisprudence  maritime.  —  Le 
mouvement  maritime.  (Bimensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Chasse  et  pêche.  Bruxelles.  (2  juillet  1902.) 
Tir  aux  pigeons  artificiels.  —  Chasse  et  tir  : 
Fusils  à  simple  détente.  —  En  Egypte.  — 
Questions  de  chasse.  —  Le  chien  :  Concours 
de  chien  de  trait  à  Mons.  —  Nouvelles  des 
chenils.  —  Zootechnie  :  La  question  caprine 
en  Belgique.  —  Le  cheval  :  Raid  militaire 
international.  —  Accident  causé  par  un 
cheval.  —  Pèche  et  pisciculture  :  La  pêche 
au  saumon  en  Hollande.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Juillet  1902.)  Abbé 
H.  Moelle)'  :  Les  assises  de  musique  religieuse 
donnée  par  la  «  Scola  cantorum  »  de  Paris  à 
Bruges  les  7,  8,  9  et  10  août  1902.  —  G.  Mar- 
low  :  In  memoriam.  —  G.  Eekhoudt  :  L’im¬ 
posteur  magnanime  :  Perkin  Warbeck.  — 
Les  livres.  —  Notules.  — Illustrations.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles. 
(16  juillet  1902.)  R  P.  Caruel,  S.  J.  :  La  foi 
catholique.  Quatrième  conférence  :  La  foi  et 
la  volonté.  Cinquième  conférence  :  La  foi  et 
l’intelligence.  —  V.  De  Brabandère  :  Concep¬ 
tions  sociales  de  notre  temps.  Le  concept 
libéral  de  la  liberté  (suite  et  fin)  —  Abbé 
Nève  :  Les  diocèses  des  Pays-Bas  au  moyen 
âge  (à  suivre).  —  R.P.  Bliard ,  S.  J.  :  Un 
épisode  de  la  persécution  religieuse  en 
Angleterre.  —  H.  Nimal,  C.  SS.  R.  :  Réponse 
aux  «  Archives  belges  ».  — •  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (P)  familiale,  Bruxelles.  ( Juillet 
1902.)  A  propos  du  mariage.  —  L’essentiel 
en  éducation.  —  La  jalousie.  —  Modes  congo¬ 
laises.  —  Causeries  sur  les  sciences  natu¬ 
relles.  —  Revue  des  livres  et  journaux  d’édu¬ 
cation.  —  Bibliographie.  (Par  an,  10  livr.  : 
10  fr.) 


Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (27  juil¬ 
let  1902.)  E.  Baes  :  Exposition  d’art  ancien  à 
Bruges.  —  E.-L.  de  Taeye  :  Gustave  Vanaise. 

—  Vurgey  :  Les  ténèbres  de  M.  Maeterlinck 

—  Edmond  Louis  :  Le  monument  T’Serclaes.  — 
M.  Coppin  :  Poorterslogie  à  Bruges.  —  V.  : 
Notes  d’esthétique.  —  J.  Maret-Leriche  :  Libre 
tribune  parisienne.  —  H  Kling  :  Mozart.  — 
Bibliographie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Gids  voor  den  behanger  en  meubelfabrikant, 

Brussel.  (Juli  1902.)  2  prachtig  gekleurde 
platen  voor  beliangerij,  2  prachtig  gekleurde 
meubelplaten  (moderne  salon,  schrijftafel  en 
leunstoel,  3  ongekleurde  platen  (op  kunst- 
drukpapierj  voor  beliangerij  (raamgordijn 
met  twee  knippatronen,  2  ongekleurde  en 
1  gekleurde  plaat  (klein  formaat)  voor  meu- 
belmakerij.(Driemaandelijks.  Perjaar  :  10  fr.) 

Guide  du  tapissier  et  de  l’ébéniste,  Bruxelles. 
( Juillet  1902.)  2  planches  en  couleurs  pour 
tapissiers,  2  planches  en  couleurs  pour  fabri¬ 
cants  de  meubles  (salon  moderne,  bureau- 
secrétaire  et  fauteuils),  3  planches  en  noir 
pour  tapissiers  (croisée  appliquée  avec  deux 
patrons  découpés),  2  planches  en  noir  et 
1  planche  en  couleur  (petit  format)  pour 
fabricants  de  meubles.  (Trimestriel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Industrie  (T),  Bruxelles.  (27  juillet  1902.) 
Electricité  :  Les  petits  moteurs  électriques 
dans  certaines  industries  —  L’exploitaiion 
par  l’électricité  des  chemins  de  fer  métropo¬ 
litains  de  Londres.  —  Géologie  :  Les  phéno¬ 
mènes  électriques  et  l’éruption  de  la  Marti¬ 


nique  —  Chimie  industrielle  :  La  fabrication 
de  l’acide  sulfurique.  —  Varia.  —  Revue 
financière.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  (Juin  1902.)  E.  Everard  : 
Alcool  destiné  à  l’éclairage,  au  chauffage  et  à 
la  production  de  force  motrice.  —  G.-M.  Réu¬ 
nis  :  L’utilité  du  drainage  des  terres  et  les 
applications  du  drainage  en  matière  d’hy¬ 
giène. —  A.  Henry  :  La  nouvelle  loi  douanière. 
—  Discussion  du  rapport  de  M.  Hellinckx 
sur  la  culture  maraîchère.  —  Les  expositions 
de  la  Société  nationale  pour  l’amélioration 
du  chien  de  trait  belge  en  1902.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15 juillet  1902.) 
Les  causes  et  le  traitement  du  rhumatisme 
articulaire  chronique.  —  Régime  alimentaire 
de  l’arthritique.  —  L’influence  de  la  musique 
et  des  couleurs  spectrales  sur  le  système  ner¬ 
veux  des  hommes  et  des  animaux.  —  Maladies 
notées  chez  les  grands  fumeurs.  —  L’action 
du  jus  de  citron  sur  la  sécheresse  de  la  bouche 
et  au  larynx.  —  Hygiène  de  l’oreille.  —  Le 
plantain.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  3  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Août  1902.) 
P.  H.  Bosmans  :  La  mission  scientifique  du 
Ka-Tanga.  —  Dr  A.  Jullien  :  Au  Mayumbe.  — 
Kwango  :  Lettre  de  la  Sœur  Ignatia  de  la 
Croix.  —  Ceylan  :  P.  J.-M.  Schaefer  :  Le 
bouddhisme  à  Ceylan.  —  Bengale  ;  P.  J.-M. 
Schaefer  :  Souvenirs  d’un  missionnaire  :  Trois 
rencontres  avec  le  roi  de  la  jungle.  —  Notes 
et  informations.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Juillet  1902.)  L’esclavagisme  au  Niger  .  : 
Lettre  du  R.  P.  Lejeune.  —  Liège  au  Congo  : 
Lettre  du  R.  P.  Butaye,  S.  J.  —  Les  mission¬ 
naires  protestants  anglais  dans  le  Bas-Congo  : 
Lettre  du  R.  P.  A.  Simpelaere.  —  Lettre  du 
R.  P.  Renier.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Juin 
1902.)  Dr  L.  Laruelle  :  La  lutte  contre  la 
syphilis  et  les  maladies  vénériennes.  — 
Institut  provincial  antirabique  du  Brabant.  — 
La  suppression  de  la  céruse  en  Belgique.  — - 
Chronique  de  l’hygiène.  —  Variétés.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Août 
1902.)  Théologie  ,  dogmatique  :  Le  néo¬ 
christianisme.  —  Ecriture  sainte  :  La  triple 
action  du  Paraclet  contre  le  monde.  —  Actes 
du  Saint-Siège  :  Encyclique  sur  l’Eucha- 


402 


Périodiques 


ristie.  —  Conférences  romaines  :  De  parocho 
adsitente  matrimonio  excommunicati.  — 
Consultation  :  Exposition  du  Saint-Sacre¬ 
ment  pendant  la  messe  du  Sacré-Cœur  le 
premier  vendredi.  —  Bibliographie.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  6  fr.) 


Recueil  officiel  des  brevets  d’invention,  Bru¬ 
xelles.  (Août  1902.)  Brevets  délivrés  en 
novembre  1901.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Août  1902.) 
A.  Delbeke  :  La  tuberculose  du  parti  libéral. 
—  H.  Primbault  :  La  navigation  aérienne 
(suite  et  fin).  —  Chantemerle  :  Dévote  (suite  et 
fin).  —  A.  Dreux  :  Le  réveil  des  idées  chré¬ 
tiennes  (suite  et  fin).  —  A.  De  Ridder  :  Livres 
d’histoire.  —  E.  Visart  de  Bocarmé  :  Luxe  et 
richesse.  —  V.  Muller  :  Opportunité.  — 
P.  Lagrange  et  J.  de  Nouvion  :  La  physiologie 
des  élections  parisiennes.  —  E.  de  Ghélm  : 
Chronique  sociale  :  Fantaisie  socialiste. 
Instituts  de  commerce.  • —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Revue  générale  agronomique,  Forest-lez-Bru- 
xelles.  (Mai  1902.)  E.  Leplae  :  Analyse  de 
contributions  nouvelles  à  l’étude  du  houblon. 

—  J.  Vandervaeren  :  L’exposiiion  interna¬ 
tionale  de  laiterie  à  Bruxelles,  26,  27  et 
28  avril  1902.  —  A.  Van  Roost  :  L’utilisation 
des  sous-produits  de  malterie  et  de  brasserie. 

—  A.  Proost  :  La  mouche  tsé-tsé.  Le  Bahr-el- 
Gazal.  • —  Tisserand  :  A  la  Société  nationale 
d’agriculture  de  France.  Les  réunions  des 
parcelles  en  Prusse.  (Mensuel.  Par  an  :  6fr.) 


Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (P1  août 
1902.)  M.  Lauwick  :  Le  travail  des  enfants  en 
Allemagne.  —  F.  Passelecq  :  Une  thèse  sur 
Auguste  Comte.  —  R.  Lambrechts  :  Chro¬ 
nique  sociale.  —  E.  Vliebergh  et  F.  Passelecq  : 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  ;  5  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15 juil¬ 
let  1902.)  A.  Girard  :  La  saleté  au  théâtre.  Un 
arrêt  unique.  —  P  h.  Delahage  :  Les  dépenses 
de  la  voie  publique  à  Paris  en  1900  —  Règle¬ 
ment  pour  la  préparation  et  la  pose  du  pavage 
en  bois  à  Boston.  —  Le  projet  des  eaux 
d’égout  de  Paris  dans  la  Seine.  ■ —  Ce  que 
coude  à  élever  le  mètre  cube  d’eau  d’égout  à 
Clicliy  et  à  Colombes.  —  La  fumée  de  Man¬ 
chester.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (ier  août  1902.) 
F.  Vellut  :  Gerhart  Hauptmann.  —  M.-J.  Le¬ 
febvre  :  Ce  soir,  la  mer...  —  Ch.  Flarry  :  Nofrit 
(l’heure  douce).  —  Ch.  de  Sprimont  :  Petits 
poèmes  d’automne  :  La  voix.  —  L.  Wauthy  : 
Histoires  d’Espagne  :  Antrôpos,  par  Carlos- 
Maria  Ocantos.  —  Rédac  :  Anniversaire.  — 
Petite  chronique.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Tijdschrift  voor  gemeentebesturen,  Lier.  (Juli 
1902.)  Kiesrecht.  —  Weldadigheidsbureel. 
—  Gemeenterekenscliap.  —  Politie.  —  Bij- 
standwoonst.  —  Gemeentewet  —  Landelijk 
wetboek.  —  Lager  onderwijs.  —  Militie.  — 
Burgerlijke  godshuizen.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  7  fr.) 

Vlaamsch  (het)  bestuur,  Hasselt,  (Juli  1902.) 
Gerechtelijke  beslissingen.  —  Bestuurlijke 
beslissingen.  —  Tusschenkomst  van  de  gewa- 
pende  macht  in  geval  van  oproer.  —  Erfma- 
king  aan  een  openbaar  gesticht.  Rechten  van 
nalatenschap.  —  Vragen  en  antwoorden.  — 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Wallonia,  Liège.  (Juillet  1902.)  «  1  a  jeu¬ 
nesse  »,  association  traditionnelle.  —  E.  Mat. 
thieu  :  En  Hainaut.  —  C.  Nicolet  :  A  Ster- 
Francorchamps.  —  O.  C.  :  Deux  cramignons, 
avec  les  airs  notés.  —  P.  Jaspar  :  I.  Propos  d’un 
architecte.  IL  Conservation,  restauration.  — 
J.  Ernotte  :  Un  procès  de  sorcellerie  à  Srée 
en  1705  —  Documents  et  notices.  —  Chro¬ 
nique  wallonne.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


RELIGION  -  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


CRUISE  (Francis-Richard).  —  Quel  est  l’au¬ 
teur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ?  Traduction 
par  M"9  Agnès  Kennedy.  Paris,  V.  Retaux. 
1  vol.  in-12  de  iv-104  pages.  2  » 

Le  6  septembre  1901,  les  confrères  de  la  Gilde 
saint  Thomas  et  de  saint  Luc,  ayant  choisi 
l’ancien  duché  de  Glèves  pour  théâtre  de  leurs 
recherches  archéologiques,  s’étaient  arrêtés  à 
Kempen.  Cette  jolie  ville  devait  les  retenir 
durant  quelques  heures  à  cause  de  la  valeur 
artistique  de  l’église  paroissiale  et  du  mobilier 
ecclésiastique  qu’elle  renferme.  Depuis  peu  on 
y  avait  inauguré  la  statue  en  bronze  de  Thomas 
à  Kempis. 

A  peine  les  confrères  étaient-ils  arrivés 
devant  le  temple  que  les  camelots  flairant  des 
étrangers,  nous  assourdirent  de  leurs  cris  et 
annoncèrent  une  nouveauté  littéraire  :  une 
brochure  substantielle  d’un  écrivain  anglais,  le 
Dr  Gruise,  brochure  traduite  en  allemand  et 
datée  de  l’année  courante.  Gette  publication, 
d’une  centaine  de  pages  in-12  vient  de  paraître 
en  français,  grâce  aux  labeurs  de  M119  Agnès 
Kennedy. 

M.  Gruise  n’est  pas  un  inconnu  pour  ceux 
qui  se  sont  occupés  de  la  question  relative  à 
la  paternité  de  Y  Imitation.  Dès  l’an  1887,  on  a 
pu  le  ranger  parmi  les  défenseurs  les  plus  com¬ 
pétents  du  cénobite  de  Zwolle.  Nous  avons 
rendu  compte  en  temps  utile  de  son  examen  de 
la  chronique  d’Adrien  de  But,  moine  des 
Dunes. 

Il  y  quelques  cinquante  ans,  lors  de  la  con¬ 
troverse  en  France  provoquée  par  le  Ver 
rongeur ,  les  ardeurs  de  la  polémique  s’étant 
q  uelque  peu  calmées,  le  cardinal  Gousset  écrivit 
à  son  ami  Mgr  Gaume  une  lettre  pour  l’engager 
à  mettre  au  jour  un  opuscule  substantiel,  con¬ 
cis,  où  il  réduirait  la  question  des  classiques 
païens  et  chrétiens  à  sa  plus  simple  expression. 
C’est  un  travail  analogue  qui  vient  de  sortir  de 


la  plume  de  M.  le  Dr  Gruise.  La  bibliographie 
de  cette  querelle  littéraire  est  considérable 
depuis  l’époque  de  Dom  Gajétan  et  de  Ros- 
weide.  Le  présent  opuscule  en  offre  un  résumé 
parfaitement  documenté. 

M.  Gruise  donne  d’abord  une  monographie 
des  religieux  faisant  partie  de  la  Congrégation 
de  Windesheim  et  spécialement  de  Thomas 
Hamerken.  Il  n’a  pas  de  peine  à  prouver  par 
l’aide  de  témoins  contemporains,  de  preuves 
intrinsèques  et  extrinsèques  qui  est  le  véritable 
auteur  du  livre  immortel.  Ni  Gersen,  ni  Ger- 
son  ne  peuvent  prétendre  à  la  paternité  de 
Y  Imitation.  On  n’a  jamais  pu  constituer  à  Ger¬ 
sen  un  état  civil  sérieux.  Quant  au  chancelier 
de  l’Université  de  Paris,  son  avant  dernier 
défenseur,  M.  Darche  n’a  trouvé  que  des  argu¬ 
ments  ridicules;  M.  Masson,  venu  après  celui-ci, 
se  contente  d’affirmer  que  Gerson  est  l’auteur 
probable  du  célèbre  traité. 

M.  Gruise  a  des  termes  sévères  à  l’adresse  du 
cardinal  Alimonda,  l’un  des  plus  célèbres  pré¬ 
dicateurs  de  l’Italie  au  XIX'  siècle;  son  panégy¬ 
rique  du  vénérable  Gersen,  prononcé  à  la 
cathédrale  de  Verceil,  est  un  perpétuel  paralo¬ 
gisme.  Il  faut  cependant  ajouter  à  la  décharge 
de  l’archevêque  de  Turin  qu’ayant  publié  en 
1886  une  édition  définitive  de  ses  éloges  de 
différents  saints,  il  eut  bien  soin  de  pas  y  insé¬ 
rer  le  discours  en  l’éloge  de  Jean  Gersen. 

M.  Gruise  termine  son  opuscule  par  cette 
attestation  consciencieuse  ; 

«  J’ai  démontré  que  le  puissant  chancelier 
Gerson  n’est  pas  l’auteur  du  livre  et  que  le  soi- 
disant  Jean  Gersen  de  Vercelli  n’est  qu’un 
mythe;  et  que  l’hypothèse  des  théoriciens  qui 
combattent  à  Kempis  sans  pouvoir  assigner  un 
nom  d’auteur,  ne  repose  sur  aucun  fondement, 
qu’elle  est  pleine  d’erreurs  et  d’affirmations 
erronnées.  » 

C’est  bien  cela.  Ad.  D. 
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FRANÇOIS  DE  SALES  (Saint).  —  Œuvres.  Édi¬ 
tion  complète  d’après  les  autographes  et  les 
éditions  originales,  enrichie  de  nombreuses 
pièces  inédites.  Dédiée  à  N.  S.  P.  le  pape 
Léon  XIII  et  honorée  d’un  bref  de  Sa  Sainteté. 
Publiée  sur  l'invitation  de  Mgrlsoard,  évêque 
d’Annecy,  par  les  soins  des  religieuses  du 
Pr  monastère  d’Annecy.  Tome  XII  :  Lettres. 
Volume  IL  Annecy,  J.  Niérat.  1  vol.  in-8°  de 
xii-522  pages.  8  » 

Nous  voici  arrivé  au  XII'  tome  des  Œuvres 
complètes,  le  11°  des  Lettres,  1599-1604.  Il  ne 
trompera  pas,  nous  en  sommes  sûr,  l’attente 
du  public  religieux  et  lettré;  nous  croyons 
même  avec  le  docte  et  sagace  éditeur  que 
l’intéressante  originalité  de  son  contenu  pourra 
soutenir  la  curiosité  des  premiers  jours,  si 
justement  éveillée  par  la  correspondance  des 
années  précédentes. 

Deuxième  voyage  à  Rome  en  1599,  voyage  à 
Paris  en  1602,  début  de  l’œuvre  de  la  Visitation. 
Les  lettres  du  prélat  défient  toute  louange. 

On  se  borne  à  signaler  l’apparition  de  pareils 
ouvrages.  Rien  ne  manque  à  cette  édition 
remarquable,  ne  fût-ce  qu’au  point  de  vue 
matériel  :  beau  papier,  impression  claire,  cor¬ 
rection  typographique.  Rien  ne  laisse  à  désirer. 

Ad.  D. 

KOHLHOFER  (Dr  Matthias).  —  Die  Einheit  der 
Apokalypse.  Gegen  die  neuesten  Hypothesen 
der  Bibelkritik  verLeidigt.  Fi'eiburg  im  Breis- 
gau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de  vm-144  pages. 

3  75 

( Biblisclie  SUidien,  VII.  Band,  4.  Heft.) 

PETERS  (Dr  Norbert).  —  Der  jüngst  wieder- 
aufgefundene  Hebraïsche  Text  des  Ruches  Eccle- 
siasticus.  Untersucht,  lierausgegeben,  über- 
setzt  und  mit  kritischen  Noten  verselmn. 
Freiburg  im  BrePgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de 
xvi-448  pages.  12  50 

SZÉKELY  (Dr  Stephanus).  —  Hermeneutica 
Biblica  generalis.  Secuudum  principia  catho- 
lica.  Fribourg  en  Brisgau ,  B.  Herder.  1  vol. 
iu-8°  de  iv-446  pages.  6  25 


TERRIEN  (J. -B.),  S.  J.  —  La  Mère  de  Dieu  et 
la  Mère  des  hommes  d’après  les  Pères  et  la 
théologie.  Deuxième  partie  :  La  Mère  des 
hommes.  Paris,  P.  Lethielleux.  2  vol.  petit 
in-8"  de  612  et  552  pages.  8  » 

On  ne  résume  pas  de  telles  œuvres,  on  les 
loue  d’un  mot  bref  et  fort  et  on  en  recommande 
la  lecture.  Et  de  vrai  le  R.  P.  Terrien  a  élevé  à 
la  gloire  de  la  Très  Sainte  Vierge  un. superbe 
monument,  la  théologie  et  les  Saints  Pères  lui 


ont  fourni  les  matériaux  et  il  les  a  utilisés  avec 
une  sagacité,  une  étendue  de  connaissances, 
une  sûreté  de  doctrine  incomparables. 

L’originalité  de  l’œuvre  me  semble  résider 
avant  tout  dans  sa  profonde  unité.  Dans  les 
deux  volumes  de  la  première  partie,  parus  il  y 
deux  ans,  l’éminent  auteur  fondait  sur  la  mater¬ 
nité  divine  toute  la  grandeur  de  la  Vierge,  ici 
c’est  du  titre  de  Mère  des  hommes  que  décou¬ 
lent  tout  à  la  fois  sa  dignité  et  ses  fonctions, 
mais  ce  titre  lui-même  se  rattache  intimement 
à  celui  de  Mère  de  Dieu.  Et,  en  définitive,  Ton 
peut  dire  que  la  vaste  étude  du  R.  P.  Terrien 
n’est  que  le  développement  de  cette  idée  maî¬ 
tresse  :  Marie  est  la  Mère  de  Dieu. 

De  là  dans  l’œuvre  entière  une  ampleur  de 
synthèse  et  une  pénétration  d’analyse  qui  en 
font  une  véritable  somme.  D’autant  plus  qu’à 
côté  de  l’étude  théologique  de  ce  qu’on  pourrait 
appeler  l’idée  mariale,  se  dresse  l’étude  histo¬ 
rique  du  culte  rendu  à  la  Très  Sainte  Vierge. 
L’impeccable  érudition  de  l’auteur  puise  à 
toutes  les  sources,  fait  surgir  tous  les  témoins, 
théologiens,  ascètes,  mystiques,  orateurs, 
poètes,  c’est  un  temple  qu’elle  bâtit  et  qu’elle 
peuple  de  tous  ceux  qui  ont  connu,  aimé,  étu¬ 
dié,  chanté  la  Mère  de  Dieu. 

Aussi  la  pensée  du  R.  P.  Terrien  n’a-t-elle 
rien  de  sec  ou  de  froid,  volontiers  elle  s’épan¬ 
che  en  libres  effusions  d’une  piété  nourrie  de 
doctrine  et  d’un  amour  robuste  et  fier.  C’est  le 
charme  très  doux,  très  bon  de  ce  livre  de 
savant  que  ce  parfum  pieux  qui  émane  de  cha¬ 
cun  de  ses  chapitres.  On  sent  qu’il  est  le  fruit 
d’un  grand  amour  et  qu’il  a  été  longuement 
médité  et  vécu  dans  la  prière. 

Comme  je  voudrais  que  tous  les  prédicateurs 
du  Mois  de  Marie  lisent  et  relisent  ces  volumes 
du  R.  P.  Terrien  !  Peut-être  alors  serions-nous 
enfin  débarrassés  de  cette  phraséologie  fade  et 
vide  et  de  cette  sentimentalité  débilitante  si 
souvent  critiquées  et  toujours  en  vogue.  On 
pourrait  nous  présenter  un  exposé  doctrinal 
substantiel,  et  la  vie  chrétienne  tout  entière  en 
serait  pénétrée.  Les  plus  hautes  questions  de  la 
théologie  catholique  ne  sont-elles  pas  soule¬ 
vées  par  l’étude  des  privilèges  de  la  Très 
Sainte  Vierge.  Et  en  même  temps  tout  un  pro¬ 
gramme  de  vie  chrétienne  ne  nous  est-il  pas 
offert  par  l’étude  de  nos  devoirs  envers  Marie. 

Œuvre  de  théologie  dogmatique  et  positive 
tout  ensemble,  l’œuvre  grandiose  du  R.  P.  Ter¬ 
rien  est  de  celles  qui  resteront,  parce  que  grâce 
à  elle  un  grand  problème  est  étudié  de  façon 
totale  à  la  lumière  des  principes  qui  contien¬ 
nent  les  solutions  vraies. 

Qu’il  me  soit  permis  en  terminant  d’émettre 
un  vœu.  11  me  semble  que  l’auteur  devrait 
réunir  en  un  volume  plus  spécialement  destiné 
aux  théologiens  de  profession,  certains  docu¬ 
ments  caractéristiques  textes  de  Saints  Pères, 
décisions  de  conciles,  et  les  discussions  de 
divers  points  de  doctrine  signalés  de  ci  de  là, 
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rapidement,  clans  les  quatres  volumes  parus. 
L'auteur  y  soumettrait  à  une  critique  appro¬ 
fondie  certaines  questions,  telle  la  définibilité 
du  dogme  de  l’Assomption,  pour  lesquelles  la 
solution  n’est  pas  encore  arrêtée.  Et  la  synthèse 
mariale  serait  absolument  complète.  Le 
R.  P.  Terrien,  j'en  suis  sûr,  y  a  songé  ou  rêvé 
peut-être,  qu’il  réalise  donc  son  rêve. 

Y.  D.  B. 


ZOLLIG  (August).  —  Die  Inspirationslehre  des 
Origenes.  Ein  Beitrag  zur  Dogmengeschichte. 
Inauguraldissertation,  zur  Erlangung  der 
Doctorwiirde  der  hochw.  theologischen 
Fakultât  an  der  Universitât  Freiburg  in  der 
Schweiz  eingereicht.  Freiburg  im  Breisgau , 
B.  Herder.  1  vol.  in-8"  de  x-130  pages.  3  50 

(Strassburger  theologische  Studien,  V.  Bancl, 
1.  Heft.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


C0UCH0UD  (Paul-Louis). —  Benoît  de  Spinoza. 

Paris ,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xii-306  pages. 

5  » 

(Les  grands  philosophes.) 

J’ai  déjà  eu  l’occasion  d’émettre  certaines 
critiques  à  propos  de  la  conception  générale  de 
cette  collection.  Force  m’est  bien  d’y  revenir 
aujourd’hui. 

Cette  collection,  pour  avoir  une  valeur  et  une 
utilité  réelles, aurait  du  constituer  une  sorte  de 
large  histoire  du  mouvement  philosophique  à 
travers  les  siècles.  Les  grands  penseurs,  initia¬ 
teurs  de  génie  ou  disciples  savants  et  subtils 
nous  auraient  dit  quelle  part  d’idées  neuves  ou 
de  fortes  considérations  ils  avaient  apportée 
au  courant  philosophique.  Bien  entendu  on  ne 
se  serait  pas  contenté  de  décrire  leur  système, 
on  l’aurait  aussi  apprécié.  Ne  faire  que  l’his¬ 
toire  des  idées,  c’est,  qu’on  le  veuille  ou  non, 
contribuer  à  l’anarchie  régnante.  La  collection 
ainsi  conçue  devenait  synthèse,  les  idées  philo¬ 
sophiques  apparaissaient  animées  d’une  vie 
réelle  se  rattachant  au  passé  et  capable  de 
façonner  ou  du  moins  d’influencer  l’avenir. 

Or,  dans  une  large  mesure,  il  n’en  a  pas  été 
de  la  sorte.  La  plupart  des  collaborateurs,  sys¬ 
tématiquement,  se  sont  bornés  au  rôle,  difficile 
d’ailleurs  et  délicat,  d’historiens. 

C’est  le  cas  de  ce  volume.  L’auteur  le  déclare, 
dès  sa  préface.  La  vie  de  l'écrivain,  la  succession 
de  ses  recherches,  le  progrès  de  ses  décou¬ 
vertes  deviennent  pour  lui  les  principaux 
sujets  d’études.  11  s’acharne  à  penser  de  nou¬ 
veau  le  texte  et  à  imiter  la  manière  de  Spinoza. 
Avec  une  érudition  assurément  remarquable 
il  reconstitue  les  milieux  intellectuels  que 
Spinoza  à  traversés,  le  milieu  de  la  synagogue, 
le  milieu  théologique  et  cartésien  de  Leyde,  le 
milieu  stoïque  et  républicain  de  La  Haye.  Et 
il  termine  par  l’étude  technique  des  œuvres. 

Le  chapitre  qu’il  consacre  aux  traités  de 
théologie  est  spécialement  intéressant.  Peut- 
être,  cependant,  à  cause  de  la  sympathie  que 
manifeste  àl’égard  du  philosophe  M.  Couchoud, 
l’idée  qu’il  nous  donne  de  son  œuvre  a-t-elle 
je  ne  sais  quoi  de  trop  esthétique,  nous  ne 


pénétrons  pas  toujours  assez  dans  ses  concep¬ 
tions,  nous  arrêtant  à  considérer  leur  bel 
aspect  ou  leur  originalité  plus  ou  moins 
féconde. 

Il  est  vrai  que,  selon  l’expression  de  M.  Cou¬ 
choud,  Spinoza  fut  passionné  d'intelligence 
plus  que  de  connaissance.  Y.  D.  B. 

DE  ROBERTY  (Eugène).  —  Frédéric  Nietzsche, 

Contribution  à  l’histoire  des  idées  philoso¬ 
phiques  et  sociales  à  la  fin  du  XIXe  siècle. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  212  pages 

2  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

C’est  un  panégyrique,  avec  de-ci  de-là  quel¬ 
ques  réserves  qui  n’entament  pas  l’essentiel. 

Nietzsche,  écrit  l’auteur,  avait  en  horreur 
cette  émotion  perverse  qui  fleurit  dans  beau¬ 
coup  d’âmes  humaines  et  que  les  catéchismes 
moraux  glorifient  sous  le  nom  d’humilité. 

On  voit  par  là  quelles  sont  les  tendances,  les 
sympathies  et  les  haines  de  M.  de  Roberty. 
C’est  un  sectaire,  par  dessus  tout,  louant  en 
Nietzsche  le  démolisseur  de  toutes  les  idées 
chrétiennes  et  trouvant  très  honnête,  très 
franche,  très  loyale  une  conception  de  la 
morale  qui  se  formule  ainsi  :  «  La  force  seule 
décide  du  bien  ».  M.  de  Roberly  est  un  libéral 
de  l’école  Combes  et  Buisson. 

Et  d’ailleurs  ne  l’écrit-il  pas  :  «  Dans  la  pen¬ 
sée  et  les  œuvres  de  Nietzsche  se  reflètent, 
comme  en  un  miroir,  certains  besoins  intellec¬ 
tuels,  certains  sentiments  moraux  de  notre 
époque  tout  entière.  »  Cela  prouve  en  faveur  de 
notre  époque  ! 

La  philosophie  et  la  sociologie  de  Nietzsche 
ne  sont  que  la  glorification  exaspérée  de  l’or¬ 
gueil.  A  la  source  de  toute  action  il  place  l'indi¬ 
vidu,  non  pas  dominé  par  la  loi  du  bien,  mais 
livré  à  tous  les  caprices  de  sa  passion  débridée. 
C’est  comme  le  dit  M.  Fouillée,  poser  de  gaieté 
de  cœur  le  principe  de  tout  anarchisme.  Pour 
Nietzsche  il  n’y  a  plus  ni  morale  ni  loi  inté¬ 
rieure,  la. volonté  toute  puissante  règle  seule  la 
vie.  Et  M.  de  Roberty  qui  critique  le  surhomme 
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de  ce  penseur  détraqué  aurait  bien  du  s’aper¬ 
cevoir  que  cette  conception  est  l’aboutissement 
nécessaire  ou  mieux  encore  la  justification  de 
ses  théories. 

Nietzsche  s’élève  avec  violence  contre  l’indi¬ 
vidualité  affaiblie,  la  veulerie  régnante,  mais 
quel  est  son  remède?  Dire  à  l’être  humain  : 
«  Sois  le  surhomme  »,  sans  lui  donner  les 
moyens  de  le  devenir  n’est  digne  ni  d’un  philo¬ 
sophe  ni  d’un  sociologue.  Quelle  sera  donc  la 
morale  nouvelle  si  la  volonté  qui  doit  l’engen¬ 
drer  est  débile  et  hésitante,  où  cherchera-t-elle 
un  appui?  Quel  rapport  existe-t-il  entre  cette 
conception  du  surhomme  et  la  sensation  d’im¬ 
puissance  et  de  misère  dont  tout  homme 
souffre  et  subit  le  joug?  M.  de  Roberty  aurait 
dû  nous  apporter  une  solution.  Il  a  préféré 
écrire  un  panégyrique  et  lancer  quelques 
insultes  à  la  foi  catholique.  V.  D.  B. 


DUBOIS  (Paul).  —  Cousin,  Jouffroy,  Damiron. 

Souvenirs.  Publiés  avec  une  introduction  par 
Adolphe  Pair  et  suivis  d’un  appendice  par 
M.  Waddington.  Paris,  Perrin  et  C\  1  vol. 
in-12  de  lvi-244  pages.  3  50 

C’est  en  vérité  une  figure  intéressante  que 
celle  de  Paul  Dubois  et  M,  A.  Lair  a  bien  raison 
de  publier  ses  oeuvres  inédites.  Elles  nous 
révéleront  —  ce  livre  en  est  garant  —  une  intel¬ 
ligence  pénétrante  et  large,  une  âme  loyale  et 
vibrante  et  un  cœur  chaudement  affectueux. 
Il  n’est  point  philosophe  au  sens  très  savant  du 
mot,  ce  qui  l'intéresse  plus  que  toute  disserta¬ 
tion  pédante  c’est  la  vie,  la  vie  qui  s’épanouit 
et  monte.  Il  avait  comme  le  dit  le  préfacier,  le 
don  de  parler  à  la  jeunesse,  d’éveiller  les 
talents,  de  susciter  les  vocations,  c’est  par  le 
cœur  à  cœur  plus  que  par  l’éclat  des  idées 
enseignées  qu’il  agissait  sur  la  jeunesse. 

Ses  trois  études  sur  Cousin,  Jouffroy,  Dami¬ 
ron,  si  elles  ne  nous  apprennent  rien  de 
nouveau,  nous  permettent  du  moins  de  prendre 
un  contact  très  intime  avec  des  âmes  qui  furent 
sincères  et  nobles.  Puis  c’est  toute  une  généra¬ 
tion  qui  nous  apparaît  et  celte  histoire  de  la 
philosophie  devient,  ainsi  que  le  voulait 
l’auteur,  le  tableau  des  circonstances  générales 
et  du  milieu  social  au  sein  duquel  elle  est  née. 

A  mon  sens,  c’est  ce  qui  fait  l’originalité  très 
réelle,  très  séduisante  de  ces  trois  monogra¬ 
phies,  de  ces  trois  essais.  Ce  sont  des  études 
d’âmes  et  de  caractères.  Qu’on  ne  se  méprenne 
pas,  cependant,  le  penseur  n’est  point  négligé 
par  DuOois,  même  il  a  pour  le  décrire  de  jolies 
finesses  d’analyse,  une  sobriété  de  traits  vigou¬ 
reux  et  je  ne  sais  quoi  de  large  et  de  synthé¬ 
tique  dans  le  jugement.  Ce  qu’il  dit  de  Cousin, 
par  exemple,  est  d’une  observation  profonde  et 
très  humaine.  Et  son  étude  de  Jouffroy  a  une 
beauté  grave,  une  sérénité  attendrie  qui 
émeuvent  et  font  penser. 


Je  souhaite  que  M.  Lair  ne  tarde  pas  à  nous 
faire  connaître  d’autres  œuvres  de  Paul  Dubois. 

V.  D.  B. 


GR00S  (K.).  —  Les  jeux  des  animaux.  Traduit 

de  l’allemand  par  A  Dirr  et  A.  Van  Gennep. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  viii-376  pages. 

7  50 

( Bibliothèque  de  'philosophie  contemporaine.) 

Dans  sa  préface,  l’auteur  commence  par 
réhabiliter  la  psychologie  animale  que  trop  de 
savants  considèrent  à  tort  comme  un  passe- 
temps, alors  qu’elleestdenature  à  étendre  notre 
connaissance  de  la  vie  psychique.  Pour  tirer  de 
cette  psychologie  animale  tous  les  avantages 
qu’elle  peut  donner,  il  faut  envisager  l’animal 
dans  ce  qu’il  a  d’humain.  Il  faut  donc  une  con¬ 
naissance  exacte  des  instincts  des  animaux 
pour  pouvoir  aisément  les  distinguer  des 
instincts  humains  qui  ont  une  origine  toute 
autre. 

«  Le  monde  du  jeu,  qui  comprend  aussi 
celui  de  l’art  s’oppose  aux  activités,  dites 
sérieuses,  comme  un  domaine  vaste,  impor¬ 
tant  et  particulièrement  intéressant.  Si,  malgré 
cela,  nous  ne  possédons  que  quelques  travaux 
sur  les  jeux  humains,  si  même  nous  n’en  possé¬ 
dons  aucun  sur  les  jeux  des  animaux,  cela 
s’explique  par  les  grandes  difficultés,  tant  inté¬ 
rieures  qu’extérieures  du  sujet.  C’est  non  pas 
deux  âmes,  mais  plusieurs,  que  devrait  possé¬ 
der  l'auteur  d’une  psychologie  des  animaux.  Il 
devrait  unir  aux  connaissances  psychologiques, 
physiologiques  et  biologiques  générales,  l’expé¬ 
rience  d’un  voyageur,  d’un  directeur  de  jardin 
zoologique  et  les  souvenirs  d’un  garde-chasse 
sobre.  Même  alors,  il  lui  serait  difficile  de 
faire  œuvre  solide,  s’il  n’était  familiarisé  avec 
les  tendances  de  l’esthétique  moderne.  Ce  der¬ 
nier  point  est  précisément  si  important  à  mes 
yeux,  que  j’ose  affirmer  que,  seul  un  esthéti¬ 
cien  est  capable  d’écrire  la  psychologie  du  jeu. 
On  m’excusera,  j’espère,  en  ma  qualité  d’esthé¬ 
ticien,  de  m’être  attaqué  à  ce  problème,  et  l’on 
ne  me  reprochera  pas  les  nombreux  défauts 
qui  nécessairement  dépareront  mon  essai,  il 
est  bien  difficile  au  commun  des  mortels  de 
connaître  à  fond  plusieurs  sciences  à  la  fois.  » 

C’est, nous  semble-t-il, pour  un  auteur, donner 
beaucoup  de  valeur  à  son  œuvre,  mais  après 
lecture,  nous  devons  avouer  que  les  difficultés 
étaient  grandes  et  que  M.  Groos  les  a  allègre¬ 
ment  surmontées. 

Dans  les  deux  premiers  chapitres  nous  trou¬ 
vons  définie  la  notion  du  jeu  au  point  de  vue 
des  sciences  zoologiques.  L’auteur  mentionne 
les  deux  concepts  populaires  répandus  sur  ce 
point.  On  dit  que  l’animal  joue  parce  qu’il  est 
content,  gai,  vigoureux.  D’autres  assurent  que 
le  jeu  des  jeunes  animaux  n’est  qu’une  prépa¬ 
ration  à  la  vie  ultérieure.  Dans  le  premier  cas, 
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te  jeu  s’explique,  selon  la  théorie  de  Spencer, 
formulée  jadis  par  Schiller,  par  l’excès  de 
force  ou  le  trop  plein  d’énergie.  Mais,  selon 
M.  Groos,  cela  n’est  pas  une  condition  sine  quâ 
non  du  jeu,  la  seconde  hypothèse  explique, 
permet  une  compréhension  plus  intime  du 
problème. 

Dans  cette  étude,  l’auteur  se  heurte  bientôt 
au  concept  complexe  de  l’instinct.  «  Après  une 
longue  étude  historique  et  critique,  je  me  ran¬ 
geai  sur  les  points  essentiels  aux  côtés  d’un 
weismannien,  H.-E.  Ziegler,  qui  a  essayé  de 
ramener  les  instincts  presque  exclusivement  à 
la  sélection  naturelle  ».  L’auteur  arrive  à  for¬ 
mer  ainsi  une  théorie  biologique  nouvelle  du 
jeu  dont  les  propositions  principales  sont  les 
suivantes  :  «  Le  problème  proprement  dit 
repose  sur  le  phénomène  des  jeux  de  jeunesse  ; 
ceux-ci  une  fois  expliqués,  les  jeux  des 
adultes  s’expliquent  plus  facilement.  La  raison 
des  jeux  de  jeunesse  est  que  certains  instincts, 
particulièrement  importants  pour  la  conser¬ 
vation  de  l’espèce,  se  manifestent  déjà  à  une 
époque  où  l'animal  n’en  a  pas  encore  sérieuse¬ 
ment  besoin.  En  tant  qu'opposés  à  l’exercice 
sérieux  postérieur,  ces  jeux  sont  un  préexer¬ 
cice  et  un  entraînement  des  instincts  en  ques¬ 
tion.  La  manifestation  précoce  en  est  extraor¬ 
dinairement  utile  et  nous  renvoie  au  principe 
de  la  sélection  naturelle.  Etant  donné  que  les 
instincts  hérités  peuvent  de  cette  façon  être 
aiguisés  postérieurement  par  l’expérience  indi¬ 
viduelle,  ils  n'ont  point  besoin  d’être  très  déve¬ 
loppés  lors  de  la  naissance,  et  la  sélection  peut 
par  suite  alïaiblir  la  puissance  aveugle  des 
instincts  et  favoriser  'par  contre  de  plus  en  plus 
le  développement  indépendant  de  V intelligence. 
A  ce  moment  où  l’intelligence  est  assez  déve¬ 
loppée  pour  être  plus  utile  dans  le  struggle  for 
life  que  des  instincts  parfaits,  la  sélection 
naturelle  favorise  les  individus  chez  lesquels 
ces  instincts  se  manifestent  dès  la  jeunesse 
sous  une  forme  moins  parfaite  et  sans  cause 
sérieuse,  et  cela  uniquement  en  vue  du  préexer¬ 
cice  de  l’entraînement,  c’est-à-dire  qu’elle 
favorise  les  animaux  qui  jouent.  Pour  appré¬ 
cier  dans  toute  sa  valeur  l’importance  biolo¬ 
gique  des  jeux  on  pourrait  affirmer  que  la 
raison  d'être  de  la  jeunesse  èst,peut-être  en  partie, 


le  jeu-,  les  animaux  ne  jouent  pas  parce  qu’ils 
sont  jeunes,  mais  ils  sont  jeunes  parce  qu’ils 
doivent  jouer.  Quiconque  connaît  la  force 
considérable  de  l’instinct  du  jeu  chez  les 
petits  animaux,  aura  peine  à  ne  pas  être  de 
notre  avis. 

«  Voilà  donc  cette  théorie  et  à  la  lire  nous 
sommes  persuadés  que  M.  Groos  est  partisan 
de  la  théorie  de  Weismann  sur  la  sélection 
naturelle.  Eh  bien,  il  ne  l’est  pas  tant  que 
cela!  Il  dit  en  effet  quelques  lignes  plus  bas  : 
«  Si,  conformément  à  la  théorie  de  Weismann, 
je  n’ai  employé  comme  principe  d’explication 
que  celui  de  la  sélection  naturelle,  ce  n’est  pas 
parce  que  je  lui  accorde  une  valeur  exclusive, 
mais  parce  que  je  suis  persuadé  qu’il  existe 
encore  d’autres  facteurs  d’évolution.  »  En 
somme,  il  voudrait  prendre  à  chacun  des  évo¬ 
lutionnistes  contemporains  célèbres  une  partie 
de  leur  idée  et  en  former  une  nouvelle  théorie. 

Dans  les  chapitres  troisième  et  quatrième, 
l’auteur  se  fondant  sur  la  biologie  du  jeu, 
donne  une  théorie  des  jeux  des  animaux.  11 
faut  signaler  une  théorie  de  l'attention.  Très 
curieuse  aussi  l’étude  introductive  à  la  théorie 
des  jeux  érotiques.  M.  Groos  a  même  trouvé 
un  nouveau  principe  sur  ce  point  :  «  Comme 
il  est  indispensable  que  l’instinct  sexuel  ait  une 
force  excessive,  il  est  dans  V intérêt  de  la  conser¬ 
vation  de  l'espèce  que  la  satisfaction  en  soit 
rendue  difficile  de  là  les  mille  difficultés,  les 
actes  de  courtisation.  » 

Le  dernier  chapitre  explique  les  processus 
psychiques  du  jeu.  il  y  faut  remarquer  tout 
spécialement  une  étude  de  la  «  pseudo-acti¬ 
vité  »  ou  de  1’  «  illusion  volontaire  »  spéciale¬ 
ment  intéressante,  l’auteur  termine  en  nous 
promettant  un  nouveau  live  sur  les  «  Jeux  des 
hommes  ». 

Travail  des  mieux  faits  et  pariant  des  plus 
intéressants.  FL-C.  B. 


SPENCER  (Herbert).  —  Les  premiers  prin¬ 
cipes.  Traduit  sur  la  sixième  édition  anglaise, 
complètement  revue  et  modifiée  par  l’auteur, 
par  M.  Guymiot.  Avec  le  portrait  de  l’auteur. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  xx- 
508  pages.  10  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


DES  CILLEULS  (Alfred).  —  La  population. 

Paris ,  V.  Leco/Jre.  1  vol.  in-12  de  vm- 
208  pages.  2  » 

( Economie  sociale.) 

Cette  grave  question  a  déjà  inspiré  de  nom¬ 
breuses  études  ;  celle-ci,  qui  n’emprunte  rien 
à  des  hypothèses  de  haute  fantaisie,  mais  qui 


repose  sur  une  documentation  sérieuse,  déno¬ 
tant  de  la  part  de  son  auteur  un  esprit  de 
laborieuse  et  patiente  érudition,  examine  le 
problème  sous  ses  multiples  faces;  il  met  en 
pleine  lumière  les  bases  et  le  but  de  la  famille, 
la  beauté  du  célibat  comme  les  hautes  destinées 
du  mariage,  et  recherche  les  causes  physiques, 
morales,  économiques,  sociales  qui  peuvent 
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influer  directement  ou  indirectement  sur  la 
fécondité;  il  termine  par  l’examen  de  constata¬ 
tions  intéressantes  sur  la  mortalité,  l’émigra¬ 
tion,  la  densité  de  la  population. 

La  statistique  fournit  à  l’auteur  les  bases  de 
considérations  variées  sans  qu’elle  le  pousse 
à  se  hasarder  à  des  conclusions  aventureuses. 

En  un  mot,  ce  livre,  qui  n’est  pas  une  mono¬ 
graphie  banale  et  qui  respecte  les  lois  tradi¬ 
tionnelles  de  la  religion  et  de  la  morale,  mérite 
d’être  étudié  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à 
ces  problèmes  d’économie  sociale.  G.  D. 

Enseignements  (Les)  du  pape  Léon  XIII  sur  les 
erreurs  et  les  tendances  funestes  de  l’heure  pré¬ 
sente.  Lille,  B.  Bergès;  Paris,  V.  Retaux.  1  vol. 
in-8°  de  126  pages.  1  » 

Cette  excellente  brochure,  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  nous  donne  des  pièces  officielles 
émanées  du  Saint-Siège  : 

1.  Instruction  de  la  Congrégation  des  affaires 
ecclésiastiques  extraordinaires  sur  l’action 
populaire  chrétienne  en  Italie.  27  janvier  1902. 

2.  La  lettre  de  Cardinal  Gibbons  sur  l’améri¬ 
canisme.  22  janvier  1899. 

3.  L’Encyclique  au  clergé  français  sur  les 
études  dans  les  séminaires.  8  septembre  1899. 

4.  Encyclique  Graves  de  communi.  18  janvier 
1901. 

Format  commode. Texte  clairement  imprimé. 
Traduction  française.  Table  des  matières 
détaillée.  C’est  complet.  Ad.  D. 

FOLLIN  (H.-L.).  —  L’économie  de  la  vie 
sociale.  Conférences  faites  au  Havre.  P«m, 
Guillaumin  et  C'e.  1  vol.  in-12de  xii-136  pages. 

2  50 

HANOTAUX  (Gabriel).  —  Du  choix  d’une 
carrière.  Paris,  E.  Flammarion  ;  Paris.  J,  Tal¬ 
landier.  1  vol.  in- 12  de  vm-340  pages.  3  50 


Nos  conférences.  1898-1900.  Recueil  de 
60  textes  et  canevas.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse.  1  vol.  grand  in-8°  de  574  pages 
à  2  colonnes.  3  » 

Cette  série  de  soixante  et  uneconférences  don¬ 
nées  en  divers  cercles  et  associations  de  tout 
genre  embrasse  les  sujets  les  plus  variés,  le 
duel,  les  rapports  de  l’Eglise  et  de  l’Etat,  les 
syndicats  agricoles  et  la  question  monétaire... 
Nos  jeunes  avocats  auront  là  une  ample 
moisson  de  renseignements  à  utiliser,  il  faudra 
toutefois  procéder  avec  discrétion. Plusieurs  des 
questions  ici  se  présentent  enFrance  et  ailleurs 
sous  un  autre  aspect.  Question  de  jugement  et 
d’appréciation.  Mais  il  y  a  beaucoup  à  glaner 
dans  ces  pages  instructives.  A.-C.-H.  D. 


RAFFALOVICH  (Arthur).  —  Le  marché  finan¬ 
cier.  Année  économique  et  financière  1901- 
1902.  Paris,  Guillaumin  et  C'\  1  vol.  in-8°  de 
xx-944  pages.  10  » 

SARRETTE  (H.).  —  Étude  sur  le  contrôle  du 
budget  de  l’Etat  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Italie.  Paris,  Guillaumin  et  C‘°,  1  vol.  in-8°  de 
iv-214  pages.  3  » 

SCHMITZ  (Mgr).  —  Les  béatitudes  de  l’Évangile 

et  les  promesses  de  la  démocratie  sociale. 
Traduit  de  l’allemand  par  l’abbé  L.  Collin. 
Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  50 

Mgr  Schmitz,  né  à  Cologne,  mourut  dans  sa 
ville  natale  au  mois  d’août  1899.  Successive¬ 
ment  vicaire,  curé  de  la  paroisse  industrielle 
de  Crefeld,  enfin  coadjuteur  du  cardinal  Kre- 
mentz,  il  fut  avant  tout  un  homme  d’oeuvres, 
d’une  activité  dévorante.  La  notice  biogra¬ 
phique  donne  beaucoup  de  détails  à  ce  propos. 
Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Le  prélat  était  également  un  auteur  très 
goûté,  en  chaire  et  dans  les  congrès  des  catho¬ 
liques  allemands.  Comme  genre  nous  signale¬ 
rons  la  série  de  huit  sermons  sur  les  béatitudes 
évangéliques.  Ces  discours  sont  nourris  d’une 
saine  doctrine  ;  la  question  sociale  y  domine. 
Il  y  a  donc  profit  à  les  lire,  surtout  pour  le 
clergé. 

Pour  la  facilité  du  lecteur,  chaq  ue  conférence 
est  précédée  d’un  sommaire  ;  il  y  a  également 
une  table  analytique  et  alphabétique  des 
matières.  A.-C.-H.  D. 


STURDZA  (Alexandre-A.-C.).  —  La  Rou¬ 
manie  moderne  comme  facteur  de  la  civilisa¬ 
tion  en  Orient.  Paris,  L,  Laveur.  In-8°  de 
62  pages.  2  » 

SWINEY  DE  MASHANAGLASS  (Marquis 
P.  Mac).  —  Le  Monténégro  et  le  Saint-Siège.  La 

question  de  saint  Jérôme.  Rome ,  Imprime?'ie 
coopérative  sociale.  In-8°  de  94  pages. 

Récemment,  des  questions  de  la  plus  haute 
importance  furent  soulevées  à  propos  des  rela¬ 
tions  entre  le  Saint-Siège  et  le  Monténégro. 
Voici  un  opuscule  —  94  pages  —  où  la  question 
est  exposée  dans  tous  ses  détails,  et  revêtu  de 
l’approbation  du  Maitre  du  Sacré  Palais.  On 
consultera  ce  mémoire  avec  la  sécurité  la  plus 
absolue.  On  peut  donc  s’en  référer  à  cette 
publication  ollicielle  et  on  lira  les  développe¬ 
ments  avec  le  plus  grand  fruit.  Ad.  D. 

TRÉMAUDAN  (Cts,,e  Ernestine  de).  —  Jésus- 
Christ  et  la  femme.  3'  édition.  La  Chapelle- 
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Montligeon ,  Imprimerie  de  N.-D.  de  Montligeon. 
1  vol.  in- 12  de  xx-282  pages. 

Edition  ordinaire  ...  3  50 
Edition  avec  gravures .  .  5  » 

L’auteur  mérite  d’être  loué  pour  la  tentative 
faite.  C’est  un  livre  écrit  en  un  style  élevé  et 
d’une  grande  utilité.  Ainsi  qu’écrivait  l’arche¬ 
vêque  de  Corinthe  :  «  Au  point  de  vue  de 
l’utilité,  je  ne  doute  pas  que  vous  allez  rendre 
un  grand  service  à  l’Église  et  au  monde  chré¬ 
tien  par  cet  ouvrage.  On  sait  par  combien 
d’etforts  les  mauvais  tâchent  d'attirer  la  femme 
à  eux,  sachant  l’efficacité  de  son  influence  dans 
l’éducation  de  la  famille.  On  gagne  la  famille 
entière  en  gagnant  la  mère,  dit-on  avec  raison.  » 

L’auteur  était  bien  placé  pour  écrire  ce 
livre. «  Il  appartient  donc  bien  à  la  femme  d’étu¬ 
dier  et  d’approfondir  les  faits  évangéliques  qui 
la  concernent  :  c’est  son  droit  et  son  devoir, 
droit  resté  trop  longtemps  presque  inaperçu, 
devoir  très  doux,  peut-être  trop  tardivement 
accompli.  »  L’auteur  est  femme  et  c’est  de  tout 
cœur  qu'elle  accomplit  ce  devoir. 

Dans  la  préface,  Mme  de  Trémaudan  expose 
l’œuvre  de  rédemption  de  la  femme  accomplie 
par  le  christianisme.  Elle  montre  ce  qui  a  été 
fait  et  ce  qui  reste  à  faire  et,  à  notre  avis,  elle 
va  dans  ce  sens  un  peu  trop  loin  ;  elle  veut 
voir  la  femme  occuper  les  fonctions  publiques, 
nous  la  préférons  accomplissant  son  apostolat 
au  sein  de  la  famille. 

Pourquoi,  dans  les  récits  où  elle  nous  montre 
la  femme  en  rapport  avec  Jésus  parsème-t-elle 
les  réflexions  et  les  conseils?  Nous  eussions 
préféré  le  récit  dans  toute  sa  simplicité,  on 
aurait  ainsi  laissé  au  lecteur  le  soin  de  com¬ 
menter  le  texte  à  son  gré. 

Le  livre  est  malgré  cela  recommandable  et  la 
beauté  de  l’édition,  le  choix  heureux  des  gra¬ 
vures  ne  font  qu’ajouter  au  plaisir  que  l’on 
éprouve  à  le  parcourir.  R. -G.  B. 


ViGOUROUX  (Louis).  —  L’évolution  sociale  en 
Australasie.  Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
xii-442  pages  avec  une  carte.  4  » 

C’est  une  étude  des  plus  intéressantes  et  des 
plus  instructives  que  la  Bibliothèque  du  Musée 
social  nous  donne  aujourd’hui  sous  la  signature 
autorisée  de  M.  Louis  Vigouroux.  Puisse  cette 
étude  consciencieuse  et  impartiale  apprendre 
aux  personnes  qui  par  goût  ou  par  situation 
doivent  participer  à  la  révision  de  nos  lois 
sociales,  que  non  seulement  ;  l’utopie  d’aujour- 
d’huiœst  la  vérité  de  demain,  mais  qu’elle  est 
souvent  aussi  vérité  dès  aujourd’hui  sur  une 
autre  terre.  Et  quant  à  ceux  qu’on  appelle  uto¬ 
pistes,  qu'ils  apprennent  par  cette  étude  le 
moyen  pratique  à  employer  pour  réaliser  leur 
idéal  ainsi  qu’à  reconnaître  les  écueils  qui 
pourront  les  éloigner  de  cette  réalisation.  Sans 
doute,  on  ne  peut  pas  espérer  qu’une  société 
qui  a  le  culte  du  vieux  sous  toutes  ses  formes, 
qu’une  société  où  vieux  est  synonyme  de  beau 
et  d’utile;  qui  dépense  la  moitié  de  ses 
revenus  à  restaurer  des  vieilles  maisons  et  à 
conserver  des  ruines  puisse  jamais  évoluer 
avec  la  rapidité  des  colonies  australasiennes. 

Mais  on  peut  espérer  que  cette  étude  ensei¬ 
gnera  du  moins  aux  dirigeants  de  cette  société, 
à  ne  plus  se  laisser  leurrer  par  des  mots  et  à  ne 
pas  s’obstiner  à  considérer  comme  étant  de 
droit  naturel,  une  chose,  uniquement  parce 
qu’elle  existe  depuis  longtemps;  tandis  que 
leurs  adversaires  transforment  en  droit  naturel 
tous  leurs  désirs.  Appelons  les  choses  par  leur 
nom,  ne  nous  obstinons  pas  à  appeler  droit 
ce  qui  n’est  en  fait  qu’un  moyen  social,  écono¬ 
mique,  fiscal  ou  parfois  même  électoral. 

Ce  livre  a  sa  place  marquée  dans  les  biblio¬ 
thèques  des  économistes,  des  sociologues  et  des 
hommes  politiques.  J.  S. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BEISSEL  (Stephan),  S.  J.  —  Die  Aachenfahrt. 

Verehrung  der  Aachener  Heiligtiimer  seit 
den  Tagen  Karls  des  Grossen  bis  in  unsere 
Zeit.  Freiburg  im  Breisgau,  B.  Ilerder.  1  vol. 
in-8°  de  xxvm-160  pages.  2  75 

CLERC  (Lieutenant-Colonel).  —  Capitulation 
de  Baylen.  Causes  et  conséquences.  D’après  les 
archives  espagnoles  et  les  archives  françaises 
de  la  guerre,  nationales  et  des  Affaires  étran¬ 
gères.  Avec  2  cartes.  Paris ,  A.  Fonlemoing. 
1  vol.  in-8°  de  404  pages.  7  50 

( Guerre  d'Espagne.) 


CORDIER  (Henri).  —  Histoire  des  relations  de 
la  Chine  avec  les  puissances  occidentales.  1860- 
1902.  Tome  III  :  L’empereur  Kouang-Siu. 
(2e  partie,  1888-1902).  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  598  pages.  10  » 

( Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

COULBEAUX  (M.).  —  Ghebra-Michael,  prêtre 
de  la  Mission  (lazariste).  Paris,  Cli.  Poussiel- 
gue.  1  vol.  in-12  de  232  pages.  2  » 

{Un  martyr  abyssin.) 

La  défaite  d’Adoua,  en  1896,  a  rappelé  l’atten- 
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tion  de  l’Europe  sur  la  nation  abyssine.  Celle-ci 
se  vante  avec  raison  d’avoir  succédé  pour  une 
partie  de  territoire  à  l’ancienne  Ethiopie.  Ce 
peuple,  à  la  suite  de  manœuvres  malheureuses, 
est  tombé  dans  l’hérésie  monophysite.  Cette 
erreur  d’Eutychès,  condamnée  au  Concile  œcu¬ 
ménique  de  Chalcédoine  en  452,  prétend  qu’il 
n’y  a  qu’une  nature  en  Notre-Seigneur,  la 
nature  divine,  et  nie  sa  nature  humaine.  De 
notre  temps,  un  célèbre  Lazariste,  Mgr  de 
Jacobis,  travailla  à  ramener  ce  peuple  intéres¬ 
sant  à  l’orthodoxie.  Il  fut  puissamment  aidé 
dans  cette  œuvre  d’apostolat  par  le  martyr 
Ghebra-Michael, converti  en  1844  et  mort  martyr 
dans  d’horribles  tortures  dix  ans  après.  On  lira 
dans  les  Missions  catholiques  de  l’abbé  Louvet, 
page  425,  l’histoire  détaillée  de  cette  mission 
d’Abyssinie.  Nous  ne  pouvons  qu’y  renvoyer 
les  lecteurs.  Ad.  D. 

DE  BESSE  (Ludovic).  —  Le  bienheureux  Ber¬ 
nardin  de  Feltre  et  son  œuvre.  Tours,  A.  Marne 
et  f ils  ;  Pat'is,  Œuvre  de  Saint- Fr atiçois  d' Assise. 
2  vol.  in-8°  de  xx-476  et  vi-472  pages. 


DE  GENLIS  (Mme).  —  Lettres  inédites  à  son  fils 
adoptif  Casimir  Baecker.  1802-1830.  Publiées 
avec  une  introduction  et  des  notes  d’après 
des  documents  nouveaux,  par  Henry  Lapauze. 
Paris,  Plon-Nourril  et  C\  1  vol.  in-8°  de 
xlviii-364  pages.  7  50 

DE  VORAGINE  (le  bienheureux  Jacques).  — 
La  légende  dorée.  Traduite  du  latin  d’après  les 
pins  anciens  manuscrits.  Avec  une  introduc¬ 
tion,  des  notes  et  un  index  alphabétique,  par 
Théodore  de  Wyzewa.  Paris,  Perrin  et  C\ 
1  vol.  petit  in-8°  de  xxvm-748  pages.  5  » 

Le  «  petit  livre  »  du  bienheureux  archevêque 
de  Gênes,  Jacques  de  Voragine,  après  avoir  été, 
comme  le  rappelle  son  dernier  éditeur  M.  de 
Wyzewa,  du  treizième  au  seizième  siècle,  par 
excellence,  le  livre  du  peuple  ;  après  avoir 
vécu  d’innombrables  éditions,  tant  dans  le  texte 
original,  —  on  en  a  enrégistré  plus  de  cent 
entre  1470  et  1500, —  que  dans  toutes  les  langues 
de  l’Europe,  n’était  plus  guère  connu  à  la  fin  du 
siècle  dernier  que  de  rares  lettrés. 

Sont- ce  les  vives  critiques  dont  la  Légende 
fut  l’objet  de  la  part  d’éminents  écrivains  reli¬ 
gieux  qui  la  rejetèrent  dans  l’oubli?  Est-ce 
peut-être  un  affaiblissement  de  la  foi,  sous 
l’action  successive  de  l’esprit  protestant,  liber¬ 
tin,  voltairien  et  rationaliste,  qui  lui  enleva 
sa  vogue?  Toujours  est-il,  que  le  public  de 
langue  française  ne  la  connaissait  plus  guère 
et  que  l’édition  que  Gustave  Brunet  en  donna 
chez  Gosselin,  à  Paris,  en  1843,  était  passée 
depuis  longtemps  à  l’état  de  rareté  bibliophi- 
lique. 


En  ces  dernières  années,  le  mouvement  néo¬ 
chrétien  et  quelques  lignes  de  J. -K.  Huysmans 
la  rappelèrent  à  l’attention  et  voici  que,  coup 
sur  coup,  en  quelques  mois  de  temps,  deux 
nouvelles  traductions  françaises  la  font  resur¬ 
gir  des  ténèbres  du  passé. 

Il  y  a  lieu,  selon  moi,  de  se  réjouir  de  la 
résurrection  d’un  ouvrage  dont  l’influence 
bienfaisante  se  fit  longtemps  sentiras ur  l'esprit 
populaire  et  trouva  une  répercussion  pro¬ 
fonde  dans  la  poésie  et  dans  les  arts  de  la  pein¬ 
ture  et  de  la  sculpture,  et  ce  m’est  une  agréable 
besogne  de  recommander  à  l’attention  des  lec¬ 
teurs  de  notre  Revue  la  publication  de  M.  de 
Wyzewa. 

Oeuvre  de  foi,  destinée  à  exposer  à  la  masse 
des  fidèles  la  raison  d’être  des  cérémonies  du 
culte,  à  lui  expliquer  l’office  de  chaque  jour  de 
l’année,  la  légende  est  écrite  dans  une  langue 
simple  et  naturelle,  qui  parle  au  cœur,  comme 
il  convient  à  un  livre  qui  d’après  l’excellente 
définition  de  son  dernier  éditeur  est  «  essen¬ 
tiellement  une  tentative  de  vulgarisation  de 
la  science  religieuse  »  et  «  a  été  pendant  trois 
siècles  une  source  d’idéal  pour  la  chrétienté  ». 

La  traduction  de  M.  de  Wyzewa  est  bien 
comprise,  et  je  ne  lui  reprocherai  pas  ses  quel¬ 
ques  suppressions  et  abréviations  qui  n’en¬ 
lèvent  rien  à  l’œuvre.  Elle  a  toute  la  naïveté 
primesautière  de  l’original  et  est  simple  et 
claire,  non  sans  élégance. 

L’introduction,  très  substantielle,  renferme 
tous  les  renseignements  qu’un  lecteur  pro¬ 
fane  peut  désirer  sur  la  personnalité  et 
l’œuvre  de  Jacques  de  Voragine;  enthousiaste 
sans  exagération,  elle  reste  juste  dans  les 
limites  qu’il  faut  pour  éveiller  la  sympathie  du 
lecteur  et  le  mettre  dans  la  disposition  d’esprit 
qui  convient  pour  la  lecture  de  la  Légende. 

MM.  Perrin  et  C‘e  ont  fait  œuvre  utile  en 
publiant  la  Légende  dans  un  format  et  à  un 
prix  qui  lui  .rendent  son  caractère  populaire 
et  lui  permettent  de  reprendre  la  place  qui 
lui  revient  dans  toute  les  bibliothèques. 
Aussi,  puis-je  m’associer  de  tout  cœur  au  vœu 
du  traducteur  de  voir  l’œuvre  du  vénérable 
Jacques  de  Voragine  retrouver  parmi  nous, 
un  peu  de  sa  bienfaisante  action  d’autrefois. 

Edw.  G. 

GRAPPE  (Georges).  —  J. -H.  Newman.  Essai 
de  psychologie  religieuse.  Préface  de  P.  Bour¬ 
get.  Paris,  P. -J.  Béduchaud.  1  vol.  in- 12  de 
xviii- 168  pages.  2  » 

(Les  grands  hommes  de  V Église  au 
XIXe  siècle ,  II.) 

GUILLON  (E.).  —  Les  guerres  d’Espagne  sous 
Napoléon.  Paris,  Plon-Nourril  et  Ce.  1  vol. 
in- 12  de  xii-364  pages.  3  50 

Thiers  seul  en  France,  dans  son  Histoire  du 
consulat  et  de  l’empire,  avait  d’une  manière 
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générale,  mais  dans  des  chapitres  épars, 
raconté  les  campagnes  françaises  en  Espagne 
sous  le  premier  empire.  Les  autres  auteurs 
mémorialistes  ou  historiens,  qui  s’étaient 
occupés  de  cet  important  épisode  de  l’histoire 
contemporaine,  l'avaient  fait  d’une  manière 
fragmentaire.  Le  premier,  M.  Guillon,  profes¬ 
seur  d'histoire  au  lycée  de  Rouen,  auteur  de 
deux  ouvrages  intitulés  Nos  écrivains  mili¬ 
taires,  s’essaye  de  rassembler  dans  un  tableau 
d’ensemble  les  divers  épisodes  de  cette  lutte 
que,  à  l’égal  des  insurrections  vendéennes,  on 
pourrait  appeler  une  guerre  de  géants.  Il  a 
heureusement  réussi  dans  son  entreprise.  Son 
livre  a  reçu  les  éloges  d’écrivains  militaires 
très  compétents,  tels  que  M.  Charles  Malo,  du 
Journal  des  Débats,  et  les  collaborateurs  de  la 
Revue  d'histoire ,  publiée  par  l’Etat-major  de 
l’armée  française. 

L’œuvre  de  M.  Guillon  n’est  point  faite 
d’après  des  documents  inédits.  Pour  l’élaborer 
son  auteur  n’a  pas  fouillé  les  archives,  mais  il 
a  eu  soin  de  lire  tout  ce  qui  avait  été  publié  au 
sujet  des  guerres  d'Espagne.  Il  connait  bien  la 
bibliographie  du  sujet  qu’il  traite.  Le  résumé 
qu’il  donne  des  événements  est  écrit  avec  soin, 
avec  clarté,  il  dénote  une  bonne  connaissance 
des  exigences  de  l’histoire  militaire.  A  tous 
égards  le  livre  mérite  les  éloges  qui  lui  ont  été 
adressés.  A.  De  R. 

RE1CHENBERGER  (D‘  Robert).  —  Wolfgang 
von  Saim,  Bischof  von  Passau.  1540-1555.  Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  des  16.  Jahrhunderts. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  tierder.  In-8U  de  vm- 
84  pages.  2  » 

(Studien  und  Darslellungen  aus  clem  Gebiete 
der  Geschichte,  II.  Band,  1.  Het’t.) 

WEIL  (M.-H.).  -  Le  prince  Eugène  et  Murat. 
1813-1814.  Opérations  militaires.  Négocia¬ 
tions  diplomatiques.  Tome  IV.  Avec  cartes. 
Paris,  A.  Fontemoing .  1  vol.  in-8°  de  620  pages. 

12  » 

—  Le  prince  Eugène  et  iViurat.  1813-1814.  Opé¬ 
rations  militaires.  Négociations  diplomati¬ 
ques.  Tome  V.  Paris,  A.  Fontemoing.  1  vol. 
in-8°  de  224  pages.  3  » 

WOLF  (C.).  —  Histoire  de  l’Observatoire  de 

Paris.  De  sa  fondation  à  1793.  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  grand  in-8°  de  xii-392  pages 
avec  15  planches  hors  texte.  15  » 

Un  véritable  livre  d’histoire,  non  point  basé 
comme  tant  d’autres  sur  des  faits  douteux  et 
incertains  mais  bien  au  contraire  documenté 
de  telle  sorte  que  les  plus  dilïiciles  devront  se 
déclarer  satisfaits. 


Le  travail  nécessaire  pour  rassembler  tous 
les  documents  dont  l’ensemble  a  permis  à 
M.  Wolf  d’écrire  l’histoire  de  l’Observatoire  de 
Paris  a  du  certainement  être  considérable. 

A  cette  histoire  vient  se  mêler  intimement 
l’histoire  de  toute  une  dynastie  de  savants  qui 
successivement  dirigèrent  cet  établissement  : 
je  veux  dire  les  quatre  générations  de  Gassini. 
Le  premier,  Jean-Dominique  Gassini  fut  appelé 
par  Louis  XIV  à  la  direction  de  l’Observatoire 
que  le  roi  venait  de  créer.  Perrault  en  fit  les 
plans  et  dès  l’abord  les  discussions  les  plus 
ardues  s’élevèrent  entre  les  savants  et  les 
architectes  qui  ne  voulaient  envisager  que  le 
point  de  vue  construction  et  architecture 
sans  se  soucier  des  désiderata  de  la  science. 
Discussions,  délibérations,  délais  et  modifica¬ 
tions  firent  perdre  bien  du  temps  et  englou¬ 
tirent  des  sommes  énormes. 

Grâce  à  des  correspondances  retrouvées  de 
part  et  d’autre  l’auteur  parvient  à  faire 
revivre  toutes  ces  luttes  qui  parfois  mirent  les 
savants  dans  des  positions  difficiles  d’où  seule 
l’intervention  intelligente  de  ministres  tels  que 
Colbert,  le  comte  d’Anguiller  et  M.  de  Breteuil 
parvint  à  les  tirer. 

Les  Gassini  surent  montrer  en  toutes  circon¬ 
stances  une  patience  et  une  énergie  qui  permit 
à  l’Observatoire  de  fournir  des  travaux  remar¬ 
quables.  L’impression  qui  se  dégage  du  volume 
est  un  réel  sentiment  d’admiration  notamment 
en  présence  de  cette  belle  figure  de  Gassini  IV 
qui  au  milieu  de  la  période  révolutionnaire, 
entourée  de  la  malveillance  de  ses  collabora¬ 
teurs  ne  se  laisse  rebuter  par  aucune  chose  au 
monde  lorsqu’il  s’agit  des  intérêts  de  la 
science. 

Mais  il  ne  s’agissait  pas  seulement  de  faire 
l’histoire  des  hommes,  l’histoire  des  bâtiments 
et  des  instruments  ne  devait  pas  être  perdue  de 
vue  :  l’auteur  l’a  compris  et  l’étude  de  ce  sujet 
est  également  poussée  à  fond. 

Il  est  difficile  d’imaginer  la  somme  de  tra¬ 
vaux,  d’études,  de  soins  et  d’argent  que  néces¬ 
sitèrent  certains  instruments.  Telle  la  lunette 
méridienne,  construite  par  Ramsden,  qui  fut 
commandée  en  1788.  Elle  devait  être  terminée 
au  mois  d’août  de  l’année  suivante  et  cepen¬ 
dant  ce  ne  fut  que  le  8  septembre  1803  qu’elle 
put  être  mise  en  place. 

La  patience  et  le  travail  ne  durent  jamais 
faire  défaut  chez  ces  hommes  qui  présidèrent 
aux  destinées  de  l’Observatoire  de  Paris.  Ren¬ 
dons  hommage  à  ces  hommes  vaillants  et  éner¬ 
giques  sans  oublier  l’auteur  du  livre  M.  Wolf 
qui,  en  nous  conservant  l’histoire  de  ces  luttes 
fécondes,  nous  propose  des  modèles  à  suivre. 
Espérons  enfin  que  la  suite  de  cet  intéressant 
ouvrage  nous  sera  bientôt  donnée  comme  du 
reste  l’auteur  nous  permet  de  l’espérer. 

L.  G. 
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BERNARD  (Marius).  —  Excursion  à  la  Sainte- 
Baume.  Illustrations  de  F.  de  Montholou. 
Pa?is,  A.  Hennuyer.  1  vol.  in- 12  de  n-230  pages. 

2  50 

( Les  étapes  d'un  touriste  en  France.) 

Voici  un  petit  guide  illustré  fort  pratique  qui 
nous  révèle  une  charmante  excursion  à  faire 
dans  cette  délicieuse  Provence  que  les  Belges 
trop  souvent  ne  connaissent  que  par  ouï-dire. 
Quand  on  a  lu  ces  pages,  on  éprouve  une  forte 
tentation  d’aller  pendant  neuf  jours  parcourir 
cette  ravissante  contrée.  Espérons  que  ceux  de 
nos  lecteurs  entre  les  mains  desquels  tombera 
ce  petit  livre,  plus  heureux  que  nous,  pourront 
succomber  à  la  tentation.  Ils  trouveront  alors 
en  ce  joli  volume  révélateur  un  excellent  cicé¬ 
rone  peu  encombrant,  pas  cher  et  très  bien 
renseigné.  J.  S. 

COLRAT  DE  MONTROZIER  (Raymond).  —  Deux 
ans  chez  les  anthropophages  et  les  sultans  du 
centre  africain.  Préface  de  Camille  Guy.  Avec 
24  gravures  d’après  des  photographies  et  une 
carte.  Paris,  P lon-Di ouvrit  et  C°.  1  vol.  iu-12 
de  x-326  pages.  4  » 

Voici  un  récit  de  voyage  des  plus  instructifs, 
des  plus  précieux  comme  documents  nouveaux. 
C’est  le  compte  rendu  fidèle  de  la  mission 
Bonnel  de  Mézières  (1898-1900),  intitulé  Deux 
ans  chez  les  anthropophages  et  les  sultans  du 
centre  africain  et  écrit  avec  beaucoup  de  préci¬ 
sion  par  un  membre  de  la  mission,  M.  Raymond 
Colrat  de  Montrozier.  M.  Camille  Guy,  gouver¬ 
neur  des  colonies  françaises,  expose  dans  une 
excellente  préface  les  conditions  de  l’exploration 
moderne,  avant  tout  pratique  et  commerciale. 
En  effet,  c'est  le  point  de  vue  auquel  l’auteur 
s’est  placé  :  l’étude  de  la  mise  en  valeur  des 
possessions  françaises  nouvelles,  de  leur  repeu¬ 
plement,  de  leur  régénération  matérielle  et 
morale.  De  nombreuses  gravures  d’après  des 
photographies  illustrent  ces  pages.  R. 

Guide  national  et  catholique  du  voyageur  en 
France.  Avec  notices  religieuses,  historiques 
et  biographiques,  pèlerinages,  stations  bal¬ 
néaires,  renseignements  divers,  cartes,  plans 
et  gravures,  tables  alphabétiques,  etc.  Deu¬ 
xième  partie,  tome  II  :  Réseaux  d’Orléans- 
Etat  et  du  Midi  et  lignes  en  correspondance. 
Paris,  Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  petit 
in-18  de  vi-1100  pages.  Relié  toile.  5  » 

Ce  volume  est  le  troisième  d’un  ensemble  qui 
comprend  déjà  :  Paris  et  Réseau  de  l'Ouest  et 
embrassera  toute  la  France.  Nous  ne  pouvons, 
pour  ceux  qui  se  préoccupent  tdu  choix 


d’une  station  balnéaire  ou  d’un  itinéraire,  que 
nous  applaudir  de  voir  ce  nouveau  Guide  à  la 
portée  de  tous.  Outre  qu’il  est  catholique  et  ne 
commet  pas  les  erreurs  grossières  de  tant  de 
fascicules  soi-disant  bien  informés  sur  les 
églises,  les  légendes  et  les  reliques,  il  saura 
indiquer  l’église  catholique,  le  pèlerinage  et  la 
statue  vénérée  sans  tomber  dans  l’hostilité  ou 
la  superstition,  il  est  suffisamment  pratique. 

L’idée  d’avoir  distribué  la  matière  en  suivant 
l'itinéraire  des  principaux  réseaux  est  excel¬ 
lente. 

La  voyageur  n’a  presque  plus  besoin  d’indi¬ 
cateur  puisqu’on  lui  indique  le  parcours,  la 
distance,  les  arrêts,  les  lignes  en  correspon¬ 
dance  et  même  le  prix  des  places.  Sans  même 
descendre,  on  se  renseigne  sur  la  ville  ou  le 
village  traversé,  son  passé,  son  importance,  ses 
industries,  son  commerce,  son  avenir,  etc. 

En  somme,  sous  un  format  commode,  ses 
1100  pages  largement  illustrées  constituent  une 
des  plus  pratiques  encyclopédies  de  voyage 
qu’on  puisse  trouver.  Il  est  à  prévoir  que  le 
public  lui  fera  le  plus  favorable  accueil  car, 
ayant  été  très  demandé,  il  est  très  attendu  et 
répond  à  toutes  les  exigences.  R. 

Madagascar  au  début  du  XX“  siècle.  Paris , 

Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires.  1  vol. 
grand  iu-8°  de  vi-466  pages.  20  » 

Cet  ouvrage,  illustré  de  nombreuses  et  belles 
gravures,  accompagné  d’une  excellente  carte  de 
Madagascar,  est  d’une  exécution  typographique 
remarquable.  Mais  si  l’aspect  extérieur  de  ce 
beau  et  fort  volume  est  plein  d’attraits,  combien 
le  texte  n’est-il  pas  intéressant  et  instructif? 
Tous  les  pays  à  la  tête  desquels  se  trouvent  des 
dirigeants  intelligents  recherchent  pour  leurs 
produits  et  aussi  pour  leurs  nationaux  de  nou¬ 
veaux  débouchés.  Il  semble  qu’un  besoin  iné¬ 
luctable  pousse  l’humanité  entière  a  approprier 
à  ses  besoins  de  nouveaux  territoires  de  notre 
planète.  Mais  en  cette  matière,  combien  de  fois 
n’est-il  pas  arrivé  que  les  peuples,  ainsi  que  les 
individus,  se  sont  laissés  aller  au  petit  bonheur 
et  ont  ainsi  abouti  à  d’amères  désillusions. 
Sera-ce  le  cas  en  ce  qui  concerne  la  vaste  île 
africaine  de  Madagascar  définitivement  réunie 
au  patrimoine  de  la  France  par  le  gouverne¬ 
ment  de  la  troisième  République?  Non,  car  le 
gouvernement  et  le  peuple  français  ont  profité 
des  leçons  d’une  expérience  longue  déjà  et  par¬ 
fois  douloureuse.  Le  premier  a  compris  qu’il 
n’était  pas  expédient  de  prétendre  gouverner 
une  terre  naissant  à  la  civilisation,  comme  il 
gouverne  la  mère-patrie.  Aussi,  a-t-il  mis  à  la 
tête  du  gouvernement  de  Madagascar  le  général 
Galliéni,  un  homme  d’expérience  et  de  grande 
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énergie  et  lui  a-t-il  laissé  des  pouvoirs  très 
étendus  que  d’aucuns,  et  avec  raison  peut-être, 
trouvent  encore  trop  limités.  On  est  plein  de 
confiance  lorsqu'on  étudie  quels  résultats 
extraordinaires  cet  homme  de  volonté  et  d’ex¬ 
périence,  possédant  toute  la  confiance  du  gou¬ 
vernement  de  la  métropole,  a  pu  atteindre  en 
ces  quelques  années. 

Les  particuliers  non  plus  ne  sont  pas  restés 
inactifs.  Secondés  par  le  gouvernement,  des 
hommes  dévoués  et  instruits  ont  parcouru  en 
tous  sens  la  vaste  possession.  Iis  l’ont  étudiée 
aux  points  de  vue  géographique,  géolo¬ 
gique,  zoologique,  ethnographique,  climato¬ 
logique,  etc.  Ils  en  ont  scruté  les  richesses  et 
les  besoins,  se  sont  rendus  compte  des  diffi¬ 
cultés  de  sa  colonisation,  et  dans  de  nom¬ 
breuses  conférences  ils  ont  mis  le  public  au 
courant  de  leurs  constatations.  Ce  sont  ces 
conférences,  c’est-à-dire  le  résultat  de  ces 
recherches  et  de  ces  études,  qui  se  trouvent 
réunies  dans  ce  beau  et  fort  volume.  Tous  ceux 
qui  sont  intentionnés  de  se  rendre  à  Mada¬ 
gascar  et  ceux  qui  veulent  aller  sur  d’autres 
points  de  la  terre  africaine  tireront  profit  de 
la  lecture  de  ce  livre.  Pour  nous  autres  Belges, 
à  la  veille  de  la  reprise  du  Congo,  cette  étude 
approfondie  de  la  grande  île  et  de  son  gouver¬ 
nement  sera  d’une  utilité  inappréciable. 

J.  S. 

RAOUL-DUVAL  (Roger).  —  Au  Transvaal  et 
dans  le  Sud-Africain.  Avec  les  attachés  mili¬ 
taires.  Pa?'is,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-8°  de 
318  pages  avec  de  nombreuses  gravures. 

15  « 

Nos  coeurs  sont  encore  douloureusement 
meurtris  du  long  et  terrible  frissonnement  qu’a 
fait  éprouver  à  tous  les  peuples  civilisés  vivant 
en  dehors  des  sphères  diplomatiques  l'épou¬ 
vantable  tuerie  sud-africaine.  Après  trois 
années  de  luttes  sanguinaires,  durant  les¬ 
quelles  des  milliers  d’existences  de  femmes, 
d’enfants  —  de  tout  petits,  surtout  —  et  de 
vieillards  furent  impitoyablement  sacrifiées  à 
l’orgueil  égoïste  des  gouveimants  de  l’Angle¬ 


terre,  les  héros  du  Transvaal  et  de  l’Orange, 
redoutant  l’extinction  de  leur  race,  s'inclinent 
glorieusement  devant  la  supériorité  du  nom¬ 
bre  :  question  de  quantité,  mais  non  de  qualité. 

Le  31  mai  dernier,  à  la  suite  de  l’assemblée 
de  Vereeniging,  la  paix  a  été  conclue,  accueillie 
par  d’universelles  manifestations  de  sympathie 
à  l’égard  des  Boers,  qui  venaient  de  défendre  si 
vaillamment  le  sol  natal,  stupéfiant  le  concert 
européen  par  leur  courage,  leur  abnégation, 
leur  indomptable  endurance. 

Au  moment  où  les  esprits  se  ressaisissent 
lentement,  le  très  intéressant  ouvrage  de 
M.  Roger  Raoul-Duval  vient  jeter  un  jour  nou¬ 
veau  sur  la  guerre  anglo-boer;  mais  il  le  fait 
prudemment,  avec  une  réserve  bien  naturelle 
chez  un  attaché  militaire,  obligé  de  ménager  la 
chèvre  et  le  chou.  De  temps  en  temps,  l’auteur 
se  risque  cependant  à  critiquer  telle  ou  telle 
manœuvre,  à  condamner  une  attaque,  à  signaler 
les  défectuosités  des  tactiques  des  deux  camps, 
et  il  le  fait  en  stratège  expert. 

Prises  au  jour  le  jour,  ces  notes  vécues 
contribueront  à  dresser  exactement  le  bilan  de 
la  guerre  de  l’Afrique  du  Sud  et  l’histoire  y 
découvrira  maint  détail  de  nature  à  rectifier 
des  affirmations  hasardées,  des  allégations 
fantaisistes,  des  inexactitudes  voulues. 

La  sincérité  du  témoignage  de  l’auteur, 
l’esprit  de  haute  impartialité  que  reflètent  les 
faits  rapportés  et  l’abondance  des  illustrations 
photographiques  non  apocryphes  font  de  ce 
beau  livre  un  document  d’une  valeur  considé¬ 
rable.  Fr.  L. 

RICHET  (Étienne).  —  Heures  d’Asie.  Indo- 
Chiné  française.  —  Siam.  —  Chine  méridio¬ 
nale.  Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 
232  pages  avec  gravures.  3  50 


VON  KEPPLER  (Dr  Paul-Wilhelm).  —  Wan- 
derfahrten  und  Wallfahrten  im  Orient.  4.  Auflage. 
Mit  145  Abbildungen  und  drei  Karten.  Frei- 
burg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de 
viii-538  pages.  10  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ASTON  (W.-Gb).  —  Littérature  japonaise. 

Traduction  de  Henry-D.  Davray.  Paris,  A.  Co¬ 
lin.  1  vol.  grand  in-12  de  xxii-396  pages. 

5  » 

( Histoire  des  littératures.) 

Voici  qu’après  l’histoire  des  littératures 
anglaises  et  russes,  la  librairie  Armand  Colin 
nous  présente  une  traduction  française  de 
l'histoire  de  la  littérature  japonaise  de 
AV.-G.  Aston. 


Il  eut  été  difficile  de  faire  un  meilleur  choix  : 
l’ouvrage  de  M.  Aston  étant  jusqu’ici  univer¬ 
sellement  reconnu  pour  le  meilleur  guide  dans 
le  domaine  encore  peu  exploré  des  lettres 
japonaises. 

Ecrite  pour  le  grand  public,  il  donne,  en 
un  espace  relativement  restreint,  une  vue 
d’ensemble  de  l’évolution  littéraire  des  fils  des 
dieux,  depuis  les  origines  jusqu’à  nos  jours. 

L’auteur  y  a  réduit  au  minimum  tout  ce  qui 
n’exprime  que  des  opinions  et  des  impressions 
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personnelles,  préférant,  comme  il  le  dit  dans 
sa  préface,  consacrer  beaucoup  de  place  à  des 
extraits  traduits  et  à  des  notices  biographiques 
nécessaires  pour  bien  montrer  quel  genre 
d’hommes  étaient  les  auteurs.  Méthode  excel¬ 
lente  s’il  en  fut,  lorsqu’il  s’agit  d’une  langue 
peu  connue  et  d'œuvres  non  vulgarisées  par  la 
traduction. 

La  traduction  de  M.  Davray  est  adéquate,  bien 
que,  de-ci  de-là,  on  la  souhaiterait  plus  élé¬ 
gante.  Telle  qu'elle  se  présente  à  nous,  elle  est 
cependant  d’une  lecture  facile  et  trouvera  bon 
accueil  chez  tous  ceux,  et  ils  sont  nombreux 
aujourd’hui,  qui  s’intéressent  à  ce  petit  peuple 
qui,  dans  ces  dernières  années,  a  joué  un  rôle 
prépondérant  dans  l’Extrême-Orient. 

La  note  bibliographique  de  M.  Courant,  qui 
ouvre  le  volume,  sera  utile  à  ceux  qui  vou¬ 
draient  tenter  une  étude  plus  approfondie  des 
lettres  japonaises  ;  elle  complète  en  plusieurs 
points  les  données  de  M.  Aston.  Nous  aurions 
voulu  toutefois,  la  voir  plus  complète  encore. 
Ainsi,  pourquoi  ne  pas  citer  la  traduction  alle¬ 
mande  des  Taies  of  old  Japan ,  de  Mitford,  pour 
ceux  qui  ignorent  l’anglais  et  connaissent  peut- 
être  l’allemand?  Pourquoi  aussi  ne  pas  men¬ 
tionner  les  poésies  japonaises  traduites  en 
allemand  par  Florenz,  et,  parmi  les  publica¬ 
tions  françaises,  pour  ne  citer  que  quelques 
titres  qui  me  viennent  à  l’esprit  au  courant  de 
la  plume,  pourquoi  ne  pas  mentionner  La 
Société  japonaise,  de  Bellessort,  certains  travaux 
de  de  Rosny,  les  contes  de  fées  illustrés  publiés 
en  français,  anglais  et  allemand  à  Tokio  et  la 
traduction  française  des  Fidèles  Ronins  de 
Taménaga  Siounsoui.  Edw.  C. 


BLAIZE  (Jean).  —  Bonheur  en  germe.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C".  1  vol.  in-12  de  306  pages. 

3  50 


DAUDET  (Ernest).  —  Dans  la  tourmente. 

Récits  d’une  grand’mère.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse.  1  vol.  petit  in-4°  de  288  pages 
avec  gravures.  5  » 


DE  NOAILLES (Comtesse Mathieu).—  L’ombre 
des  jours.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de 
182  pages.  3  50 

Dans  le  nombre  de  ces  petits  poèmes,  il  en 
est  de  délicieux,  il  en  est  aussi  malheureuse¬ 
ment  d’autres.  En  général  cependant,  on  peut 
trouver  que  dans  l’ensemble  ils  manquent 
d'envolée,  de  souffle,  d’imagination  et  parfois 
aussi  de  clarté.  Souvent,  ils  sont  un  peu  pot- 
au-feu,  un  peu  terre-à-terre  quant  aux  idées; 
ainsi  nous  ne  pensons  pas  que  jamais  Lamar- 
ine  ni  même  Alfred  de  Musset  n’eussent  songé 


à  traduire  leurs  extases  amoureuses  dans  des 
vers  comme  ceux-ci  : 

Quand  pour  prendre  un  citron,  tu  courbes  une  branche 

Et  tu  hausses  un  peu  aux  pierres  du  chemin. 

Je  ne  vois  le  fruit  d’or  que  si  je  vois  ta  main, 

Et  la  couleur  du  jour  que  par  ta  jambe  blanche. 

Grâce  aux  rayons  Roentgen  on  peut  voir 
désormais  la  couleur  du  jour  même  par  une 

jambe  noire. 

Parmi  ces  poésies  il  y  a  à  corriger  et  aussi  à 
élaguer,  mais  nous  serions  injustes  si  nous  ne 
reconnaissions  pas  qu’elles  sont,  malgré  leurs 
défauts,  l’œuvre  d’un  poète.  J.  S. 

DE  QUERLON  (Pierre).  —  La  liaison  fâcheuse. 

Roman.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1  vol.  in-12  de  204  pages.  3  50 

Petit  roman  à  tendances  très  peu  morales. 
Bien  conté  en  une  grande  simplicité  de  style 
qui  rend  attachante  l’aventure  de  M.  Jéromy 
et  de  la  petite  Rose.  Tous  les  caractères  des 
gens  de  province  sont  saisis  sur  le  vif  et  on  en 
arrive  facilement  à  croire  que  l’auteur  ne  fait 
que  nous  narrer  une  tranche  de  vie. 

R.-C.  B. 

DE  VILLE B0IS-IV1AREUIL  (Bon).  —larmes  et 

joies.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol. 
grand  in-12  de  152  pages.  0  50 

(Bibliothèque  du  Noël.) 

La  Bibliothèque  du  Noël  s’enrichit  par  ce 
gracieux  et  émouvant  récit,  d’un  petit  volume 
dont  le  titre  est,  en  somme,  le  résumé  de  notre 
vie  à  tous.  Heureux  serons-nous  pourtant  si, 
comme  dans  cette  histoire  si  captivante,  dans 
laquelle  on  entend  passer  des  fanfares  mili¬ 
taires  et  des  chants  d’église,  notre  existence, 
comme  celle  des  héros,  après  avoir  subi  des 
larmes,  connaît  les  pures  et  saintes  joies  de  la 
vertu  et  de  la  piété.  R. 

DIDON  (le  P.)  —  Lettres  à  un  ami.  Paris, 
Perrin  et  Cl\  1  vol.  grand  in-12  de  200  pages, 

3  50 

Cette  suite  de  lettres  va  de  1873  à  1896.  Elles 
sont  au  nombre  de  septante-trois.  L’attrait  de 
cette  correspondance  est  double  :  l’étendue  des 
temps,  la  multiplicité  des  péripéties  et  des  inci¬ 
dents  qu’elle  touche,  puis  l’accent  de  profonde 
intimité  dont  elle  porte  la  marque.  L’  «  Ami  » 
du  Père  Didon  est,  à  ce  qu'il  semble,  avocat 
très  apprécié,  père  d’une  famille  chrétienne, 
dévoué  de  cœur  et  d’âme  au  célèbre  Domini¬ 
cain  :  le  Père  Didon,  quand  il  écrit  à  son  «ami», 
parle  comme  à  un  frère.  Voilà  le  charme.  Le 
côté  tragique  et  émouvant  de  ces  lettres,  le 
voici  :  de  73  à  96,  le  Père  Didon  a  traversé  les 
plus  dures  épreuves,  s’est  trouvé  dans  les  situa¬ 
tions  les  plus  inattendues,  a  préparé  par  l’étude, 
les  voyages  et  la  prière  un  chef-d’œuvre.  Qu’il  se 
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recueille  à  Corbura,  dans  le  silence  plus  péni¬ 
ble  pour  cet  orateur-né  que  les  austérités  des 
premiers  anachorètes,  qu’il  chevauche  à  dos  de 
chameau  en  Egypte  ou  scrute  les  ruines  de  la 
Palestine;  qu’il  court  les  universités  alleman¬ 
des  en  «  bohème  »,  comme  il  dit  plaisamment, 
en  compagnon  de  la  blonde  jeunesse  germaine  ou 
que,  à  Flavigny,  il  a  consacré  des  cours  et 
des  promenades  chaque  jour,  par  un  labeur 
d'arrache-pied,  le  nombre  de  pages  qui  lui 
permettra,  en  deux  ans,  de  finir  enfin  son 
monument,  la  gloire  de  son  nom,  le  rêve  de 
sa  vie  :  la  Vie  de  Jésus ,  toujours  le  Père  Didon 
ouvrit  son  coeur,  détailla  sa  pensée  sans 
restriction  à  son  «  ami  »  de  Paris.  Il  n’a  pas 
composé  de  sermon  ou  de  discours  ou  de  livre 
plus  éloquent  que  ces  feuiles  où  l’homme,  divi¬ 
nisé  en  quelque  sorte  dans  le  moine  aimant 
Jésus,  se  montre  avec  candeur,  toujours  sin¬ 
cère,  toujours  pathétique.  Ah  !  la  belle  âme,  et 
comme  il  était  taillé  à  la  mesure  de  son  siècle, 
non  pour  s’avilir  en  sa  société,  mais  pour  s’en 
faire  aimer  et  comprendre  afin  de  le  porter  à 
Dieu  ! 

Les“  Lettres  sont  admirables  en  tout  point. 
Avec  cela,  une  impression  à  la  portée  des  yeux 
les  plus  fatigués  et  un  papier  aussi  solide 
qu’élégant  Le  Père  Didon,  qui  était  artiste, 
n’aurait  pas  mieux  choisi.  Le  portrait  —  un 
portrait  très  vivant  —  du  Père  Didon,  la  mai¬ 
son  où  il  est  né,  où  sa  mère  est  morte,  l’église 
de  son  village,  le  monastère  de  Corbura  sont 
ajoutés  par  surcroît,  toujours  sous  des  formes 
exquises  de  goût,  à  cette  collection  de  lettres, 
dont  bon  nombre  sont  des  œuvres  maîtresses, 
à  insérer  sans  hésitation  dans  les  «modèles  du 
genre  ».  L’  «  Ami  »  du  Père  Didon  a  semé  le 
volume  de  notes  et  d’éclaircissements  :  sur  un 
point,  à  coup  sûr,  des  réserves  s’imposent,  La 
version  des  rapports  du  Père  Didon  avec  l’émi¬ 
nent  et  savant  cardinal  Guibert  est-elle  tout  à 
fait  exacte?  L’amitié  n’a-t-elle  pas  nui  à  la  fidé¬ 
lité  de  l’historien  ?  J.  M. 

FERRIER  (Jeanne-Paul).  —  Mystère  de  la 
Nativité  en  huit  tableaux.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse.  Grand  in-12  de  88  pages.  0  50 
(Bibliothèque  du  Noël.) 

Il  appartenait  au  gentil  journal  pour  enfants 
de  proposer  à  cette  charmante  jeunesse  une 
représentation  naïve  et  pieuse  :  L’adoration  des 
bergers  et  celle  des  mages.  Il  justifie  double¬ 
ment  ainsi  son  titre  de  Noël ,  puisqu’à  l’occasion 
du  mystère  de  la  Nativité  il  procure  à  nos 
petits  la  joie  chrétienne  symbolisée  chez  nos 
aïeux  par  ce  mot  même  :  Noël!  NoelU  R. 

FORT  'Paul).  —  Paris  sentimental  ou  le  roman 

de  nos  vingt  ans.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France.  1  vol.  in- 12  de  212  pages.  3  50 

{Ballades  françaises,  VI*  série.) 

Ce  volume  porte  en  sous-titre  «  le  roman  de 


nos  vingt  ans!  »  Eh  bien,  franchement,  si  l’au¬ 
teur  n’a  pas  su  faire  meilleur  usage  de  son 
adolescence,  nous  ne  l’en  félicitons  pas  et  nous 
n’avons  qu’un  regret,  c’est  qu’il  ait  eu  l’idée  de 
nous  la  conter. 

C’est,  en  effet,  le  récit,  en  un  style  sans  grande 
valeur,  des  amours  maladives  d’un  jeune  hys¬ 
térique  qui  n’hésite  point  à  descendre  jus¬ 
qu’aux  plus  basses  compromissions.  Voilà  bien 
le  livre  immoral  qui  n’a  même  pas,  pour  expli¬ 
quer  son  existence,  le  talent  de  l’auteur. 

R.-C.  B. 


HARRIS  (Frank)  —  Montés  le  Matador.  Pro¬ 
fits  et  pertes.  Sonia.  Traduits  par  Henry-D. 
Davray.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1  vol.  in-12  de  306  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 

Trois  nouvelles  fort  intéressantes  et  dont 
M.  Davray  a  bien  fait  de  nous  donner  une  tra¬ 
duction  française,  en  ce  style  châtié  que  nos 
lecteurs  connaissent  et  qui  encadre  le  récit 
d’une  poésie  charmante  et  douce,  même  au 
plus  tumultueux  de  l’action.  Fr.  L. 

HEAURA  (Félix).  —  Le  tournant,  Drame  en 

trois  actes,  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse. 
1  vol.  in-18  de  120  pages.  0  25 

On  se  plaint  souvent  de  n’avoir  qu’un  choix 
très  restreint  de  pièces  intéressantes  et  morales. 
Voici  un  petit  drame  qui  répond  à  tous  les 
desiderata.  Ne  comportant  que  des  rôles  de 
jeunes  gens,  il  peut  être  facilement  appris  et 
monté  sur  une  scène  de  collège  ou  de  patro¬ 
nage.  Il  offrira  aux  jeunes  gens,  avec  l’intérêt 
que  le  sujet  inspire,  une  leçon  très  profitable 
sur  le  danger  des  compagnies  suspectes. 

R. 

LAVERGNE  (Madame  Julie).  —  Correspon¬ 
dance.  Recueillie  par  son  fils  Joseph  Laver- 
gne.  Première  partie  :  Lettres  de  1813 
à  1871.  Paris,  Taffm-Lefort.  1  vol.  grand  in-12 
de  406  pages.  4  » 

Mm0  Glaudinat  Lavergne,  née  Julie  Ozaneaux, 
était  fille  d’un  inspecteur  général  d’Académie  ; 
elle  épousa  un  peintre  de  talent  et  critique 
d’art.  Il  y  a  dans  cette  correspondance,  allant 
de  1832  à  1871,  bien  des  choses  à  glaner  :  lettres 
de  la  jeune  fille,  de  l’épouse,  de  la  mère  ;  lettres 
de  Plaudius,  de  Lacordaire,  d’Ozanam,  de 
Louis  Ve.uillot.  Glanons  : 

14  décembre  1851.  «Le  jour  où  le  président 
sera  bien  installé,  un  vent  soufflera  on  ne  sait 
d’où,  et  bulletins,  sergents  de  ville,  courtisanes, 
régiment  et  le  reste,  tout  s’envolera.  » 

25  avril  1854.  «  Le  règne  des  canards  est  dans 
toute  sa  gloire.  Au  théâtre,  on  bat  les  Russes 
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tous  les  soirs  à  grands  coups  de  sabre  de  fer 
blanc,  et  à  la  lueur  des  feux  de  Bengale.  » 

27  avril  1864.  «  La  Part  du  Lion  »  —  brochure 
de  son  mari  —  a  eu  tout  le  succès  désirable 
sans  une  seule  annonce.  M.  Viollet-le-Duc, 
houspillé,  insulté  de  toutes  les  manières,  a 
donné  sa  démission.  L’école  est  en  pleine  désor¬ 
ganisation.  » 

11  août  1870.  «  Après  la  séance  de  mardi,  si 
j’avais  été  régente,  j’aurais  fait  empoigner  la 
nuit  les  treize  députés  de  la  gauche...  Mais 
Blanche  de  Castille  et  Anne  d’Autriche  ne  sont 
plus  imitées.  Nos  souverains  n’ont  plus  ni 
quenouille,  ni  sceptre.» 

15  août.  «  Notre  malheureux  empereur  est 
déchu  de  fait.  Mais  je  crois  que  sa  déchéance 
prononcée  eût  été  un  malheur,  qui  nommer 
dictateur  ?  » 

19  août.  «  Quant  à  ce  malheureux  empereur, 
qui  s’est  cru  un  grand  général  et  un  grand 
diplomate  parce  qu’il  a  lancé  nos  pauvres 
soldats  dans  un  gouffre,  abandonné  le  Pape 
malgré  son  serment  et  dressé  la  statue  de 
Voltaire  quand  les  Prussiens  entraient  dans  le 
pays  de  Jeanne  d’Arc,  il  est  jugé. 

Les  catholiques,  l’armée,  la  plèbe  —  tous  — 
lui  tournent  le  dos.  Il  n’a  gagné  ni  la  bonne  ni 
la  mauvaise  partie  de  la  nation.  Le  mépris  de 
l’une,  la  haine  de  l’autre,  cent  mille  Italiens 
qui  ne  viendront  pas,  voilà  son  gain.  » 

Les  lettres  d’une  dame  de  ce  talent  seront 
lues  avec  attachement,  A.-C.-H.  D. 

LYTTON  (Lord).  —  Les  derniers  jours  de 
Pompéi.  Adaptation  inédite  ornée  de  40  aqua¬ 
relles  de  Ch.  Atamian.  Paris,  Per  Lamm. 
1  vol.  in- 18  carré  de  298  pages.  3  50 

MARGUERITTE  (Paul  et  Victor).  —  Le  jardin 
du  roi.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12 
de  302  pages.  3  50 

Évoquer  le  château,  le  parc  et  la  ville  de 
Versailles  est  d’un  charme  puissant,  dont  la 
séduction  est  irrésistible;  y  faire  naître  une 
délicieuse  idylle  au  milieu  de  travers  mondains 
dont  le  ridicule  se  dispute  l’égoïsme  est  d’une 
captivance  extrême  ;  présenter  le  tableau  en  un 
cadre  unique,  au  décor  somptueusement  riche, 
et  le  poétiser  à  tous  les  yeux  est  d’un  mérite 
rare  et  digne  de  remarque.  Somme  toute,  lec¬ 
ture  touchante,  qui  intéressera  et  amusera. 

Fr.  L. 

MERRICK  (Léonard).  —  L’imposteur.  Roman 
traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
T.  De  Wyzewa.  Paris ,  Perrin  et  C'°.  1  vol. 
in-12  de  328  pages.  3  50 

L’Imposteur  est  un  roman  captivant,  dont 


l’intérêt  soutenu ‘subjugue  le  lecteur.  Un  pacte 
infâme  en  forme  la  trame,  mais  l’expiation  est 
terrible,  la  lutte  atroce,  les  angoisses  mortelles. 
Obsédé  par  l’envie  de  reconquérir  dans  la 
société  une  place  que  de  malheureux  événe¬ 
ments  lui  ont  fait  perdre,  un  pauvre  surveil¬ 
lant  des  mines  de  Kimberley  veut  tenter  une 
fortune  nouvelle;  une  circonstance  fortuite 
seconde  ses  projets  et,  faisant  abstraction  des 
rébellions  de  sa  conscience  honnête,  il  s’enlise 
dans  une  aventure  où  son  âme  et  son  coeur 
deviennent  la  proie  de  tortures  épouvantables, 
heureusement  adoucies  par  l’amour  qui  pacifie 
et  la  vérité  qui  délivre. 

M.  de  W  yzewa  nous  a  donné  une  belle  tra¬ 
duction  de  ce  sensationnel  roman,  qui  révolte, 
passionne  et  attendrit.  Fr.  L. 

POUGIN  (Arthur).  —  La  comédie-française  et 
la  révolution.  Scènes,  récits  et  notices.  Paris, 
Gaultier,  Magnier  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
334  pages.  4  » 

( Bibliothèque  historique  et  littéraire.) 

VERNE  (Jules).  —  Les  frères  Kip.  Illustra¬ 
tions  par  Georges  Roux.  Ie  partie.  Paris, 
J.  Hetzel.  1  vol.  in-12  de  324  pages.  3  » 

(Les  voyages  extraordinaires .) 

Les  frères  Kip,  tel  est  le  titre  d’un  roman 
dont  Jules  Verne  vient  de  publier  la  première 
partie. 

Le  célèbre  auteur,  dans  ce  nouveau  volume, 
tout  en  nous  décrivant  avec  son  talent  habituel 
des  régionsparticulièrernentintéressantes,nous 
fait  assister  aux  péripéties  successives  d’un 
drame  bien  fait  pour  captiver  et  passionner  les 
lecteurs  de  tout  âge  et  pour  compter  comme 
un  chef-d’œuvre  dans  la  série  des  Voyages 
extraordinaires.  R. 


ZOLA  (Emile).  —  Ein  Bad  und  andere 
Novellen.  Aus  dem  Franzosischen.  München, 
A.  Langen.  1  vol.  petit  in-18  carré  de 
124  pages.  1  25 

(Kleine  Bibliothek  Langen ,  Band49.) 

Dans  ce  petit  livre,  qu’illustrent  une  couver¬ 
ture  et  une  gravure  d’une  décence  plutôt  rela¬ 
tive,  sont  traduits  d’une  manière  agréable 
divers  contes,  ou  mieux  diverses  descriptions 
dues  à  la  plume  du  romancier  français. 

Ce  n’est  ni  très  attachant,  ni  très  amusant  et 
ce  n’est  pas  là-dessus  que  les  lecteurs  alle¬ 
mands  pourront  se  faire  une  idée  du  talent 
d’Émile  Zola.  J.  S. 
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STUDER  (Dr  E.-J.).  —  Essai  de  réforme  ortho¬ 
graphique  internationale  en  quarante  langues. 

Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-8a  de  xvi- 
266  pages.  6  » 

La  question  de  la  réforme  orthographique  ne 
date  pas  d’hier,  mais  elle  est  plus  particulière¬ 
ment  à  l’ordre  du  jour  depuis  quelque  temps 
et  a  trouvé  des  partisans  sérieux  en  France,  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Néerlande. 

Toutefois,  les  efforts  des  réformateurs  se 
bornaient  jusqu’ici  à  leur  seule  langue  mater¬ 
nelle  et  aucune  de  leurs  tentatives  ne  réa¬ 
lisait  donc  cet  idéal  qui,  d’après  l'illustre 
Withney,  consiste  à  représenter  chaque  son 
par  un  signe  invariable,  sans  préciser  toutefois 
les  moindres  nuances  de  l’articulation, de  façon 
à  arriver  à  une  réforme  aussi  profonde  et 
générale  que  pratique. 

C’est  ce  qu’a  tenté  M.  le  Dr  E.  Studer  dans 
son  Essai  de  réforme  orthographique  en 
40  langues ,  que  vient  de  publier  la  librairie 
Ch.  Delagrave. 

Dans  son  avant-propos,  M.  Studer  expose 
avec  clarté  les  raisons  qui  militent  en  faveur 
d’une  réforme  et  plus  particulièrement  d’une 
réforme  basée  sur  le  phonétisme. 

Il  divise  ensuite  son  ouvrage  en  deux  parties, 
à  peu  près  égales,  la  première  consacrée  à  la 
langue  française,  la  seconde  aux  langues  étran¬ 
gères. 


Dans  la  première,  il  fait  voir  l’inanité  des 
protestations  des  partisans  de  l’orthographe 
étymologique,  démontre  que  l’alphabet  latin 
s’est  successivement  modifié,  expose  les  prin¬ 
cipes  de  son  alphabet  international,  insiste  sur 
la  nécessité  de  voyelles  longues,  de  nouvelles 
consonnes,  nous  explique  leur  formation,  et, 
par  ses  spécimens  de  l’orthographe  phonétique 
appliquée  au  français,  prouve  la  possibilité  de 
la  réalisation  pratique  de  son  système. 

Dans  la  seconde,  il  passe  successivement  en 
revue  les  divers  groupes  de  langues  et  leur 
applique  son  système.  Pour  les  quelques 
langues  dont  j’ai  des  notions,  sa  méthode  me 
paraît  suffisamment  pratique.  De  là  à  conclure 
à  la  possibilité  de  son  application  universelle, 
profane,  je  n’oserais. 

Ce  que  je  puis  dire,  c’est  que  la  tentative  de 
M.  Studer,  qui  est  ingénieuse  et  est  le  résultat 
d’un  travail  sérieux  et  considérable,  est  des 
plus  intéressantes  et  se  recommande  à  l’atten¬ 
tion.  Edw.  C. 


WE!L  (Henri).  —  Études  de  littérature  et  de 
rythmique  grecques.  Textes  littéraires  sur  papy¬ 
rus  et  sur  pierre.  Rythmique.  Paris,  Hachette 
et  Ci0.  1  vol.  grand  in-12  de  vi-242  pages. 

5  » 


AGRIGULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


s 


BRUNET  (Raymond).  —  Manuel  pratique  de  la 
culture  du  groseillier,  du  cassissier,  du  framboi¬ 
sier.  Orné  de  7  figures  dans  le  texte.  Paris, 
L.  Mulo.  In-8°  de  vi-82  pages.  1  50 

( Encyclopédie  Roret.) 

Ces  trois  fruits  se  rencontrent  à  peu  près 
dans  tous  les  jardins  et  sont  très  estimés  parce 
qu'ils  servent  à  faire  des  confitures  très  appré¬ 
ciées. 

Généralement  cependant,  on  néglige  la  cul¬ 
ture  de  ces  plantes  fruitières,  qui  soignées  et 
entretenues  comme  l’indique  M.  Brunet  dans 
son  excellent  Manuel ,  donneraient,  à  celui  qui 
les  cultiverait  dans  un  but  commercial,  un 
bénéfice  considérable. 

L’ouvrage  de  M.  Brunet  ne  s’adresse  pas  seu¬ 
lement  aux  professionnels  de  l’arboriculture, 
mais  encore  à  tous  les  amateurs  de  jardins. 

R.  B. 


—  Manuel  pratique  de  la  culture  du  melon,  de 
la  citrouille  et  du  concombre.  Orné  de  25  figures 


dans  le  texte.  Paris,  L.  Mulo.  1  vol  in-12  de 
vi- 182  pages.  2  » 

( Encyclopédie  Roret.) 

Nous  trouvons  étudiées  et  décrites  ici  toutes 
les  espèces  cucurbitacées  :  comestibles,  orne¬ 
mentales  et  médicinales. 

L’auteur  cite  les  principales  races  cultivées 
pour  les  variétés  comestibles  du  melon,  de  la 
courge  et  du  concombre,  il  mentionne  les 
insectes  et  les  maladies  de  ces  plantes  et  nous 
initie  aux  meilleures  méthodes  pour  préparer 
dans  l’art  culinaire  ces  trois  fruits. 

Quelques  pages  consacrées  à  la  culture  forcée 
de  chacune  de  ces  plantes  sont  très  intéres¬ 
santes. 

Ce  livre  est  à  lire  par  les  agriculteurs  et  les 
jardiniers.  R.  B. 

DURAND  (E.).  —  La  culture  fruitière  moderne. 

Production,  commerce  et  utilisation  des 
fruits.  Avec  28  figures  dans  le  texte.  Lyon, 
A.  E/fantin;  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  272  pages.  3  50 
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GESCHWIND  (L.)  et  SELLIER  (E.).  —  La  bette¬ 
rave  agricole  et  industrielle.  Paris,  Gaulhier- 
Villars.  1  vol.  in-8°  de  vi-670  pages.  20  » 
( Encyclopédie  industrielle.) 

MOREAU  (Henri,).  —  L’amateur  d’oiseaux  de 
volière.  Espèces  indigènes  et  exotiques.  Carac¬ 
tères,  mœurs  et  habitudes.  Manière  de  les 
faire  reproduire  en  cage  et  en  volière.  Nourri¬ 
ture.  Chasse.  Captivité.  Avec  51  figures  dessi¬ 
nées  d’après  nature.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et 
fils.  1  vol.  in-12  de  430  pages.  Relié  toile. 

4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 


MOTTE!  (S.).  — ■  Les  conifères  et  taxacées. 

Traité  élémentaire  et  pratique  contenant 
l’histoire,  la  description,  la  valeur  décorative 
et  forestière,  la  culture  et  la  multiplication 
des  espèces  et  leurs  principales  variétés 
introduites  dans  les  cultures,  les  maladies  et 
insectes  parasites.  Avec  132  figures  dans  le 
texte,  dont  108  reproductions  photogra¬ 
phiques.  Paris,  O.  Doin;  Paris,  Librairie  agri¬ 
cole.  1  vol.  in-12  de  xvm-474  pages.  Relié 
toile.  5  » 

( Bibliothèque  d’ horticulture  et  de  jardinage .) 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


DE  BEYLIÉ  (G1  L.).  —  L’habitation  byzantine. 

Recherche  sur  l’architecture  civile  des  Byzan¬ 
tins  et  son  influence  en  Europe.  Grenoble, 
F algue  et  F.  Perrin ;  Paris,  E.  Leroux.  1  vol. 
in-4*  de  xvi-218  pages  dans  un  cartonnage. 

40  » 

DE  BONNEFON  (Jean).  —  Visages  divins.  Paris, 
Éditions  de  «  L’art  et  l’autel  ».  Grand  in-8° 
oblong  de  80  pages.  2  50 

Cet  album  est  une  collection  de  trente-neuf 
planches  photographiques  reproduisant  pres¬ 
que  toutes  la  statue  du  Christ,  quelques-unes  le 
buste  seulement.  Etudes  fort  intéressantes, 
réunissant  dans  un  ensemble  commode,  à  la 
portée  de  tous,  les  oeuvres  disséminées  dans 
beaucoup  d’ouvrages  et  de  musées.  C’est  vrai¬ 
ment  le  Christ  à  travers  les  âges.  Ad.  D. 


LEMAIRE  (Henry).  —  La  dentelle.  Recueil  de 

dessins  inédits.  Reproductions  de  dentelle 
vraie,  depuis  sa  création  jusqu’à  nos  jours. 
Esquisses  originales  pour  dentelle  méca¬ 
nique.  Documents  et  modèles  utilisables  dans 
toutes  les  industries  d’art.  100  planches,  plus 
de  1500  dessins.  Paris,  Ch.  Bayle.  Album 
in-folio.  100  » 


SAUER  (Dr  Joseph).  —  Symbolik  des  Kirchen- 
gebàudes  und  seiner  AussUttung  in  der  Auffassung 
der  Mittelalters.  Mit  Berücksichtigung  von 
Iionorius  Augustodunensis  Sicardus  und 
Durandus.  Mit  14  Abbildungen  im  Text. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  Herder.  1  vol.  in-8°  de 
xxiv-410  pages.  8  25 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BLINK  (Dr  H.).  —  Het  gebruik  der  aardglobe 
bij  het  onderwijs.  Een  handleiding  ook  voor 
zelfonderricht  met  vragen  en  oefeningen. 
Met  13  figuren.  Groningen,  P.  Noordhoff.  tn-80 
van  vm-76  bladz.  1  25 

Les  services  que  rend  à  l’enseignement  initial 
de  la  géographie  et  de  la  cosmographie,  l’emploi 
du  globe  terrestre  et  du  globe  céleste,  ne 
doivent  plus  être  mis  en  évidence.  Mais  on 
peut  différer  d’avis  sur  les  conditions  de  leur 
emploi  et  sur  les  avantages  à  retirer  d’un 
emploi  gradué  et  raisonné  de  ces  globes.  La 
belle  brochure  de  M.  Blink  donne  précisément 
du  relief  à  ces  points-là  :  c’est  sa  grande  qualité. 
Le  texte,  déjà  fort  clair  par  lui-même,  est 
émaillé  de  figures  exécutées  avec  beaucoup  de 
netteté  et  de  soin. 

Les  instituteurs  se  serviront  très  utilement 
de  l’opuscule  du  professeur  de  La  Haye,  qu’ils 
ont  appris  à  apprécier  par  son  intéressant 
ouvrage  Onze  planeel.  ,  G.  Cx 


DEMENŸ  (G.).  —  Les  bases  scientifiques  de 
l’éducation  physique.  Avec  193  gravures  dans 
le  texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
338  pages.  Relié  toile.  6  » 

(. Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

Gomme  toute  autre  éducation  :  morale,  artis¬ 
tique,  professionnelle,  etc...,  l’éducation  phy¬ 
sique,  pour  répondre  à  son  but  qui  est  le 
perfectionnement  de  l’homme  tout  entier  et 
de  chacun  de  ses  organes,  doit  avoir  une  base 
scientifique  afin  d’éviter  les  exercices  inutiles, 
voire  même  nuisibles  et  d’arriver  à  un  résul¬ 
tat  se  rapprochant  de  l’idéal  à  atteindre. 

Personne  ne  nie  l’influence  de  l’exercice  sur 
les  principales  fonctions  :  les  fonctions  de 
nutrition,  c’est-à-dire  des  appareils  digestif, 
circulatoire,  respiratoire,  etc...  seront  grande¬ 
ment  améliorées  tant  dans  la  constitution  ana¬ 
tomique  des  organes  qui  y  président  que  dans 
leur  fonctionnement  physiologique  par  une 
éducation  bien  comprise  et  bien  dirigée. 
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J’ai  dit  dans  leur  constitution  anatomique  et, 
en  effet,  des  exercices  ad  hoc  outre  qu’ils  forti¬ 
fient  et  développent  tous  les  organes  con¬ 
courent  à  la  beauté  du  corps  et  sont  essentiel¬ 
lement  esthétiq  ues.  L’harmonie  du  squelette, 
du  système  musculaire,  du  ventre  et  de  la 
poitrine  sera,  suivant  les  vœux  de  la  nature, 
portée  à  son  maximum  grâce  à  des  exercices 
physiques  en  rapport  avec  le  but  à  atteindre. 
Sans  doute  la  nature  suffit  à  assurer  à  elle 
seule,  dans  certains  cas,  cette  beauté  et  celte 
harmonie  du  corps  humain  mais  combien  elle 
est  souvent  contrariée  dans  ses  vœux  par  nos 
attitudes  vicieuses,  par  nos  vêtements  mal 
compris,  etc...  et  combien  plus  sûrement  on 
obtiendra  des  hommes,  forts,  sains,  solides, 
qu’on  pourra  sans  dérision  nommer  les  chefs 
d’œuvres  de  la  création,  si  une  éducation  phy¬ 
sique  rationnelle  en  redresse  les  défauts,  for¬ 
tifie  les  parties  faibles,  contribue  en  un  mot 
au  plein  épanouissement  de  l’être  humain. 

Les  centres  nerveux  ne  sont  pas  inactifs  dans 
les  exercices  physiques;  à  eux  sont  dévolus  la 
volition,  la  direction  et  la  coordination  des 
mouvements.  Les  exercices  physiques,  qui 
sont,  grâce  au  système  nerveux  bien  éduqué, 
accomplis  avec  le  maximum  de  rectitude^  de 
précision  et  d’adresse  et  le  minimum  de 
dépense  d’énergie,  contribuent  aussi  puissam¬ 
ment  au  développement  et  au  perfectionnement 
des  centres  nerveux. 

N'oublions  pas  non  plus  l’influence  du  phy¬ 
sique  sur  le  moral  ;  combien  une  éducation 
virile  fortifie  le  moral!  Quelle  influence  pré¬ 
cieuse  de  la  gymnastique  physique  contre  les 
passions  déprimantes  et  affaiblissantes.  Com¬ 
bien  l’habitude  de  l’effort  personnel ,  de  la 
tendance  continuelle  vers  un  meilleur  faire 
entraîne  les  sphères  morales  à  réagir,  à  lutter 
et  à  vaincre  les  inclinations  perverses.  Sans 
doute,  il  faut  ici  une  culture  morale,  une  édu¬ 
cation  intellectuelle  solide  et  l’éducation  phy¬ 
sique  n’a  pas  la  prétention  de  suffire  à  tout  mais 
quel  terrain  bien  préparé  elle  offre  à  ceux 
qui  ont  pour  mission  de  former  le  cœur  et  le 
caractère. 

Le  livre  de  M.  Demeny,  qui  développe  et 
démontre  toutes  ces  idées  et  bien  d’autres 
encore,  à  sa  place  marquée  dans  la  biblio¬ 
thèque  non  seulement  des  professeurs  de  gym¬ 
nastique,  mais  dans  celle  de  tout  instituteur, 
de  tout  pédagogue,  qui  veut  remplir  dignement 
la  noble  mission  qui  lui  est  confiée.  Nous 
adressons  à  l’auteur  nos  plus  vives  félicitations. 

Dr  F.  D. 

DE  VR1ES  (L.).  —  De  enkelvoudige  zin.  Theo- 
retische  en  practische  behandeling  voor  de 
aanvangsklasse  van  kweek-  en  normaal- 
scholen.  Groningen,  P.  Noordhoff,  In-8°  post 
van  vm-88bladz.  1  25 

Il  ne  faut  naturellement  pas  de  longs  consi¬ 
dérants  pour  introduire  un  ouvrage  sur  la  pro¬ 


position  simple.  Toujours  est-il  que  M.  De 
Yries  a  bien  étudié  et  présenté  son  sujet  et  qu'il 
a  fourni  aux  instituteurs  une  excellente  ma¬ 
tière  pour  leurs  leçons  de  grammaire.  Toute¬ 
fois,  ils  ne  peuvent  s’y  tromper  :  ils  feront  bien 
de  donner  la  préférence  au  procédé  inductif.  Je 
n’aime  pas,  comme  c’est  le  cas  pour  ce  petit 
travail,  que  les  exercices  soient  mêlés  aux  pré¬ 
ceptes  et  aux  exemples;  il  vaut  mieux,  me 
semble-t-il,  qu’ils  soient  complètement  sépa¬ 
rés.  Mais  je  reconnais  sans  peine  que  parmi  les 
exercices  il  y  a  de  gentilles  piécettes;  leur 
choix  a  été,  généralement  parlant,  très  heureux. 

G.  Cx. 

Engelsche  handels-  correspondentie  uitsluitend 
voor  zelfoefenaars.  Zonder  meester  in  één 
maand  te  leeren.  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der 
H  eide.  In-8*  van  40  bladz.  0  70 

GIROUD  (Gabriel).  —  Observations  sur  le 
développement  de  l’enfant.  Petit  guide  d’anthro¬ 
pométrie  familiale  et  scolaire.  Préface  de 
Emile  Duclaux.  Avec  20  figures  et  2  planches. 
Paris,  Schleicher  frères.  In- 12  de  54  pages. 

ï  50 

Je  ne  suis  pas  indifférent  à  ces  menus  évé¬ 
nements  de  famille,  à  ces  petits  accidents  de 
ménage,  que  M.  Giroud  veut  faire  enregistrer 
avec  tant  de  soin  :  l’hygiène  et  l’éducation  phy¬ 
sique  des  enfants  me  tiennent  à  cœur,  mais 
—  moins  avancé  que  l’ancien  élève  de  l’orphe¬ 
linat  de  Prévost  (Cempuisl  —  je  voudrais  substi¬ 
tuer  aux  tableaux  des  dentitions  ou  de  la 
couleur  de  la  peau  de  mes  enfants,  ou  du  moins 
ajouter  à  ces  tableaux,  le  souvenir  de  choses 
moins  vulgaires.  Il  y  a  dans  la  famille  d’autres 
faits  et  d’autres  souvenirs  à  consigner.  Je 
m’imagine  mieux  qu’un  stud-book  pour  nos 
enfants.  Que  les  parents  étudient  de  bonne 
heure  dans  leurs  enfants  les  faits  d’observation 
intime  ou  de  conscience,  les  faits  relatifs  à 
l’âme,  à  ses  facultés,  à  leurs  états  et  à  leurs- 
opérations.  Qu’ils  habituent  leurs  enfants  à 
rentrer  en  eux-mêmes,  à  se  rendre  compte  à 
eux-mêmes  de  leurs  actions.  J’ai  le  droit  d’ap¬ 
pliquer  à  l’âme  les  paroles  de  Jean-Jacques 
dans  Y Emile  :  «On  ne  connaît  pas  l’enfance. 
Commencez  donc  par  étudier  vos  élèves;  car 
très  assurément  vous  ne  les  connaissez  point.  » 

Suis-je  grincheux?  Pas  le  moins  du  monde  : 
il  ne, m’en  coûte  pas  de  trouver  la  préface  de 
M.  Émile  Duclaux,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur,  parfaitement  bien  troussée,  quoique 
peut-être  un  peu  trop  lyrique;  je  m’intéresse 
aux  obseivations  de  la  pédologie  ;  mais  je 
redoute  les  excès  de  l’anthropométrie  et  le 
danger  de  matérialiser  en  quelque  sorte  l’édu¬ 
cation  et  l’enfance.  G.  Gx. 

MARRYAT  (Captain).  — -  The  children  of  the 
new  forest.  Annolated  by  L.-P.-H.  Eykman 
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and  C.-J.  Voortman.  Groningen,  P.  NoordhofJ- 
1  boekd.  in-8°  post  van  278  bladz.  In  linnen 
band.  3  75 

( The  Gruno  sériés,  IL) 

PLUIM  (T.).  —  Gids  bij  de  studie  voor  de  hoofd- 

acte.  Groningen ,  P.  NoordhofJ.  1  boekd.  in-8° 
van  144  bladz.  2  60 

Cet  ouvrage,  qui  a  une  portée  toute  pratique 
pour  nos  voisins  du  Nord,  présente  pour  nous 
un  intérêt  tout  différent,  mais  peut-être  plus 
considérable.  En  effet,  il  nous  initie  sur  le  vif 
à  la  préparation  pédagogique  des  professeurs, 
des  instituteurs  dans  les  Pays-Bas.  11  nous  fait 
connaître  la  législation  sur  les  examens  de 
sortie,  sur  l’acquisition  du  brevet  ou  diplôme  ; 
le  programme  des  études  normales  ;  les  rapports 
des  commissions  d’examen  ou  jurys  en  1901; 
les  questions  posées  aux  examens  écrits  et 
oraux.  Rien  n’est  utile  au  pédagogue  comme  la 
lecture  de  ces  rapports  extraits  du  journal 
officiel,  et  qui  donnent  pour  les  différents 
ressorts  d’examens  et  pour  chaque  branche  des 
observations  piquantes  et  souvent  d’une  jus¬ 
tesse  convaincante.  Aux  questions  posées,  on 
reconnaît  à  quel  point  en  sont  en  Néerlande  les 
différentes  sciences  et  quelles  tendances  se 
manifestent  chez  les  examinateurs.  Une  qualité 
insigne  de  ce  Guide,  c’est  la  copieuse  et  excel¬ 
lente  bibliographie,  disséminée  par  tout  l’ou¬ 
vrage  et  mise  en  rapport  avec  chaque  branche 
du  programme  d’études.  La  plupart  des  livres 
renseignés  là  nous  sont  inconnus,  et  par  le  fait 
même  inaccessibles. 

C’est  bien  fâcheux.  Cependant,  il  n’y  a  pas, 
que  je  sache,  de  barrière  infranchissable  entre 
les  provinces  néerlandaises  et  nous.  Quoi  qu’il 
en  soit,  j’aime  à  signaler  à  notre  personnel 
enseignant  toute  cette  littérature  «  classique  », 
dans  l’espoir  qu’elle  sera  dorénavant  mise  à 
contribution  mieux  que  par  le  passé. 

C.  Cx. 

SÉNÈQUE  LE  RHÉTEUR.  —  Controverses  et 

suasoires.  Traduction  nouvelle.  Texte  revu 
par  Henri  Borneccpue.  Paris,  Garnier  frères. 
2  vol.  in- 12  de  xxxn-352  et  402  pages.  6  » 

Le  texte,  traduction  et  commentaire  de 
Sénèque  le  Rhéteur,  dû  à  M.  Bornecque,  maître 
de  Conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lille, 
travail  auquel  l’Académie  française  vient  d’ac¬ 
corder  la  plus  grande  partie  du  prix  Jules 
Janin,  réservé  aux  traductions  d’auteurs  latins 
et  grecs,  vient  combler  enfin  une  lacune. 

En  effet,  l’ouvrage  de  Sénèque  le  Rhéteur  n’a 
jamais  été  traduit  à  l’étranger;  en  France,  il  ne 


l’a  plus  été  depuis  le  XYIT  siècle  et  l’on  sait 
ce  que  valent  les  traductions  faites  à  cette 
époque.  Depuis  l’édition  Lemaire, nous  n’avions 
pas  non  plus  de  texte  au  courant.  Enfin,  le 
commentaire,  très  complet,  sous  une  forme 
succincte  et  presque  entièrement  nouveau, 
rendra  service  aux  lecteurs  de  cet  auteur  diffi¬ 
cile.  Les  érudits  et  philologues  trouveront  aussi 
dans  cette  œuvre  de  quoi  les  intéresser.  M.  Bor¬ 
necque  a  introduit  dans  le  texte  un  grand 
nombre  de  corrections;  et,  pour  la  première 
fois,  il  a  séparé  les  différentes  parties  indépen¬ 
dantes  (Sententiæ)  qui  constituent  les  dévelop¬ 
pements  et  indiqué,  par  des  italiques,  les 
phrases  que  l’auteur  des  Extraits  a  fait  passer 
dans  les  Excerpta.  Le  récent  travail  de  M.  Bor¬ 
necque  figurera  avec  avantage  dans  toutes  les 
bibliothèques  publiques  ou  universitaires  ;  il 
a,  en  outre,  sa  place  marquée  sur  les  rayons  de 
tous  les  érudits,  et,  en  général,  de  tous  ceux 
qui  s’intéressent  à  la  littérature  latine. 

R. 


TROCHU  (M.).  —  Grammaire  française  rédigée 
conformément  aux  nouvelles  réformes  de 
l’orthographe.  (Arrêté  du  12  mars  1901.)  Cours 
abrégé.  Paris,  Tricon.  1  vol.  in- 12  de  vm- 
188  pages.  Relié  toile.  1  80 

—  Grammaire  française  rédigée  conformé¬ 
ment  aux  nouvelles  réformes  de  l’orthogra¬ 
phe.  Cours  complet.  Paris,  Tricon.  1  vol. 
in-12de  xn-340  pages.  Relié  toile.  3.  » 

Vie  (la)  après  le  pensionnat.  Complément  de 
«  La  vie  au  pensionnat  »,  par  l’auteur  des 
«  Paillettes  d’or  ».  lre  partie.  I.  La  jeune  fille 
et  la  famille.  II.  La  jeune  fille  et  la  paroisse. 
Avignon,  Aubanel  frères.  1  vol.  in- 18  de  xxn- 
255  pages.  2  40 

L’auteur  des  Paillettes  d'or  suit  la  jeune  fille 
rentrée  dans  sa  famille  après  le  pensionnat 
achevé.  En  attendant  qu’elle  fixe  son  sort,  soit 
en  se  mariant,  soit  en  entrant  en  religion,  quelle 
sera  sa  conduite?  Quels  exemples  donnera-t-elle 
à  sa  famille?  Quelle  sera  sa  vie  intime?  Que 
fera-t-elle  au  point  de  vue  de  sa  paroisse?  Les 
conseils  ici  donnés  le  sont  par  un  excellent 
prêtre,  homme  d’expérience.  A.-C.-H.  D. 

VUIBERT  (H.).  —  Annuaire  de  la  jeunesse. 

12e  année.  1901.  Éducation  et  instruction. 
Paris,  Nony  et  C*.  1  vol.  in-12de  1122  pages. 

Broché  ...  3  » 
Relié  ....  4  » 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BOLO  (Henry).  —  Béatitude  d’aimer.  3°  édi¬ 
tion.  Pai'is .  R.  H alon.  1  vol.  in- 12  de  352  pages. 

2  50 

( Béatitudes  évangéliques ,  3*  série.) 

L’abbé  Henry  Bollo  est  un  maître  de  la  vie 
spirituelle.  Nous  lui  devons  déjà  vingt-quatre 
ouvrages  au  moins.  Celui-ci  développe  deux 
des  huit  béatitudes  :  Bienheureux  les  miséri¬ 
cordieux,  —  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur ’ 
pur.  Ces  méditations  nourries  d’Ecriture  Sainte 
sont  fort  édifiantes.  Nous  n’avons  qu’à  formuler 
un  regret  :  pourquoi  l’auteur  ne  les  a-t-il  pas 
divisées  en  chapitres  et  en  paragraphes? 

Ad.  D. 

CISNEROS  (Dom  Garcias).  —  Exercices  spiri¬ 
tuels  et  directoire  des  heures  canoniales 
écrits  en  espagnol  en  l’an  1500.  Traduils  en 
français  par  l’abbé  Joseph  Rousseau.  Paris, 
V.  Retaux.  1  vol.  in-12de  xx-362 pages. 

3  50 

Dom  Garcias  Cisneros,  O.  S.  B.,  abbé  de 
Mont-Serrat,  neveu  du  célèbre  cardinal  Ximé- 
nès,  composa  des  Exercices  spirituels  sur  la  vie 
purgative,  illuminative,  unitive,  plus  un  cha¬ 
pitre  de  la  contemplation.  Toutes  ces  considé¬ 
rations  seront  lues,  surtout  dans  une  retraite, 
avec  plus  grand  fruit.  Ce  traité  est  suivi  d’un 
directoire  des  Heures  canoniales.  Tous  les 
prêtres  sans  distinction,  alors  même  que  ce 
travail  vise  principalement  les  Bénédictins, 
liront  ce  traité  avec  utilité.  Le  bréviaire  est 
d’une  récitation  quotidienne.  Il  ne  faut  donc 


pas  qu’ici  la  routine  intervienne.  Il  est  pour 
nous  d’une  importance  extrême  d’aimer  cet 
office  que  nous  récitons  chaque  jour.  Le 
P.  Cisneros  nous  rendra  ici  les  plus  grands 
services.  A.-C.-H.  D. 


H1JG0N  (HenrL,  —  L’indifférence  religieuse, 

Réfutation  populaire.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse.  In- 12  de  62  pages.  0  25 

S’il  est  un  seul  prêtre,  un  seul  homme 
d’œuvres,  un  seul  chrétien  fervent  qui  n’ait  pas 
gémi  de  ce  mal  particulier  à  notre  époque, 
Y  indifférence  religieuse,  cet  opuscule  n’a  aucune 
raison  d’être.  Mais  si,  au  contraire,  tous  ont 
pleuré  à  la  vue  des  ravages  exercés  dans  le 
monde  entier  et  surtout  en  France  par  cette 
mortelle  léthargie,  il  répond  à  un  besoin  trop 
réel  pour  n’être  pas  dans  les  mains  de  tous. 

Tous  les  hommes  de  talent  se  sont,  dans  nos 
rangs,  exercés  sur  ce  thème  et  il  n’est  pas 
inopportun  de  rappeler  que  l’illustre  auteur  de 
Y Indifférence  en  matière  de  religion  avait  jeté 
sur  la  question  les  éclairs  de  son  génie. 

Pourtant,  où  le  livre  ne  pourrait  parvenir  et 
surtout  ne  serait  pas  compris,  la  brochure 
populaire  pourra  être  répandue  et  dissiper  bien 
des  erreurs,  réveiller  bien  des  énergies. 

R. 

LAMBERT  (J.-M.).  —  Une  retraite  à  des  prêtres 
éducateurs.  Paris,  P.  Letliielleux.  1  vol.  in-12 
de  xn-316  pages.  3  » 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Actualités  (les)  diplomatiques  et  coloniales, 

Paris.  ( Airil-Juin  1902.)  J.-L.  Brunet  :  Le 
mariage  du  prince  Mirko  de  Monténégro  et 
de  M11*  Constantinovitch.  —  La  population 
indigène  de  la  Côte  des  Somalis.  —  Une  école 
d’agriculture  en  Perse.  —  Sterne  :  Les  cou¬ 
ronnes.  —  Ch.  Lemire  :  Les  mœurs  des  Indo- 
Chinois.  —  Inauguration  du  buste  de  Francis 
Garnier  au  lycée  de  Montpellier.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Algemeen  Nederlandsch  familieblad,  ’s  Graven- 
hage.  ( Juli  1902.)  Overmeer  :  Schotvangers. — 


W.-P.-J.  Overmeer  :  Namen  der  Broederen 
van  de  Kamer  der  Pellikanisten,  onder  het 
woord  :  «  Trou  moet  blycken  »  te  Haarlem, 
van  1703-1796.  —  Anonymus  :  Overlijden  van 
Margaretha  van  Mechelen.  —  J.  van  Oordl  lot 
Bunschoten  :  Arend  van  de  Sande. —  F. -11.  Ben- 
raadt  :  Publicatie  ende  verkiesinghe  des 
Raets  tôt  Haerlem,  met  de  namen  der  Raets 
personen  alsoo  nieu  als  out.  Met  den  Eet  der 
Schutterij.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Annales  d’hydrologie,  Paris.  ( Juillet  1902.) 
E.  Du  Pasquier  :  Les  boues  minérales  du  Sud- 
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Ouest  de  la  France.  —  Société  d’hydrologie 
médicale  de  Paris  :  Séance  du  17  mars  1902. — 
M.  Cazaux  :  Composition  et  rôle  des  diffé¬ 
rentes  eaux-mères  dans  la  médication  chlo¬ 
rurée  soldique.  —  R.  Petit  :  Les  eaux-mères.— 
Nouvelles.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annals  (the)  of  the  American  Academy  of  poli- 
lical  and  social  science,  Philadelphie.  (, Juillet 
1902.)  M.-A.  Knapp  :  The  animal  address.  — 
Industrial  conciliation  and  arbitration.  — 
The  housing  problem.  —  The  child  labor 
problem.  —  S.-S.  Whittelsey  :  Tendencies  of 
factory  législation  and  inspection.  —  Juvénile 
courts.  —  Proceedings  of  sixth  animal  mee¬ 
ting.  (Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Art  (P)  et  l’autel,  Paris.  (Août  1902.)  Le 
campanile  ou  clocher  de  Saint-Marc  qui  vient 
de  s’écrouler  à  Venise.  —  M.  de  Lachaise  :  Les 
statues  de  la  Vierge.  —  J .  de  Bonnefon  :  Une 
médaille  de  sainte  Clotilde.  —  Le  Congrès 
eucharistique  d’Angers. — -  Cli. -F.  Bellet  :  Le 
Saint  Suaire.  —  La  statue  du  K.  P.  Didon  à 
Arcueil.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bibelot  (the),  Portland  (Maine).  ( Août  1902.) 
Vernan  Lee  :  In  praise  of  old  house.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Bibliographe  (le)  moderne,  Paris.  ( Janvier- 
Avril  1902.)  K.  Haebler  :  Le  soi-disant  Cisia- 
nus  de  1443  et  les  C’isianus  allemands.  — 
A.  Roserot  :  Catalogue  des  actes  royaux 
conservés  dans  les  archives  de  la  Haute- 
Marne.  —  H.  Stein  :  Inventaire  de  la  biblio¬ 
thèque  du  connétable  d’Albret  à  Sully-sur- 
Loire.  —  H.  Stein  :  Documents  relatifs  à  la 
nouvelle  édition  de  la  «  Gallia  christiana  » 
(1656).  —  H.  Jadart  :  Le  dossiei  de  l’évangé- 
liaire  slave  à  la  bibliothèque  de  Reims. 
(Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Bibliographie  des  questions  sociales  et  écono¬ 
miques,  Paris.  (10  août  1902.)  Le  change  sur 
l’Espagne.  —  Notices  bibliographiques  : 
L’affiche  Label.  —  Guerre  de  religion.  — 
Bibliographie  de  l’année  :  Livres.  —  Rap¬ 
ports  administratifs  :  Caisse  des  offrandes 
nationales.  —  Actes  administratifs  :  Profes¬ 
seurs  d’agriculture.  —  Bibliographie  rétro¬ 
spective.  —  Bibliographie  des  chemins  de  fer. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  (Août  1902.) 
J. -A.  Kay  :  Some  queer  locomotives.  — 
W.-R.  Lighton  :  The  honour  of  a  transgressor. 
H.  Burrows  :  Told  on  the  junior  side.  —  liait 
Thorpe  :  An  anxious  moment.  —  A  bengal 
tiger.  —  G.  Hawley  :  The  masked  light.  — 


Sybil  Reid  :  The  rising  of  the  sun.  — 
F.- R.  Ducé  :  A  London  sunset.  —  R  -S.  Warren 
Bell  :  J. -O.  Jones.  —  F.  Swainson  :  Taies  of 
Elisa’s.  —  Our  library  corner.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.  50.) 


Cassell’s  magazine,  Londres.  (Août  1902.) 
M.  Randal  Robe?ds  :  The  australian  cricketers 
at  home.  —  Allen  Upward  :  The  boy  who 
played  the  violin.  A.  Wallis  Myers  :  Some 
of  the  nations  tenants.  — ■  S.  Levett-Yeats  : 
The  lord  protector.  —  A.  Sieveking  :  The 
Portsmouth  road.  —  C.  Ashdown  :  The  adven- 
tures  of  Romney  Pringle  :  The  Chicago  hei- 
ress.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Catholic  (the)  university  bulletin, Washington. 
( Juillet  1902).  E.-T.  Shanaham  :  The  leader¬ 
ship  of  Léo  XIII.  —  J.-D.  Maguire  :  Livy  as  an 
orator.  —  E.-A.  Pace  :  Saint  Thoma’s  theory 
of  éducation.  —  J.-V.  Croume  :  Middle  english 
poems.  —  L.  Johnston  :  The  literature  of 
Chivalry.  —  Book  reviews  (Trimestriel.  Par 
an  :  15  fr.) 


Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Août  1902).  R.  Blackshaw  :  The 
New-York.  —  L.  Hamilton  French  :  An  after- 
glow.  —  E.  Proctor  Clarke  :  The  song  of  Eve. 
—  F.  Earle  Coû  tes  :  Ask  what  y  ou  will.  — • 
J.  Closson  Kenly  :  Words.  —  F.  Palmer  : 
Negoya  of  the  engineers.  —  B.  Carman  :  The 
lie  retic.  —  J.  Benton  :  P. -T.  Barnum,  showman 
and  humorist.  —  Rev.  G.  Parel  :  The  last  days 
of  St  Pierre.  —  The  catastrophe  in  St  Vin¬ 
cent.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Chrysologus,  Paderborn.  (11°  livr.  1902.) 
Zwanzigster  Sonntag  nach  Pfingsten  : 
W.  Quadt  :  Zeichen  und  W  un  der.  —  Einund- 
zwanzigster  Sonntag  nach  Pfingsten  :  H.  Ver- 
horst  :  Gott  fordert  von  den  Menschen  eine 
zweifache  Reclienschaft.  —  L.-A.  :  Wie  soll 
der  Christ  die  irdischen  Guter  betrachten?  — 
Zweiundzwanzigster  Sonntag  nach  Pfingsten  : 
Die  Wert  der  Seele.  —  Die  Menschenfnrclit. 
—  Dreiundzwanzigster  Sonntag  nach  Pfing¬ 
sten  :  Der  geistige  Tod.  —  Vom  Tode.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 


Ciudad  (la)  de  Dios,  Madrid.  (5 juillet  1902.) 
P.-C.  Muinos  Saenz  :  La  formula  de  la  union 
de  los  catolicos.  —  P. -A.  Rodriguez  de  Prada  : 
Un  capitulo  de  meteorologia  dinamica.  — 
P.-B.-R.  Gonzalez  :  El  idéal  socialista.  — 
P.-L.  Villalba  Munoz  :  El  archivo  de  musica 
de  l’Escorial.  —  Bibliographia.  (Bimensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 
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Cornhill  magazine,  Londres.  (Août  1902.) 
W.  Wilson  Gibson  :  Queen  Averlaine  and  the 
knight  Arkeld.  —  A.  Hope  :  The  intrusions 
of  Peggy.  —  Rev.  G.-S.  Davies  :  Lapland  in 
summer. —  H  -A.  Vachell  :  Humpty-dumpty. 

—  l.-M.  White  :  A  page  from  the  past.  — 
Byron  :  Foreshore  fictions.  —  U.  Sylvan  : 
Provincial  letters.  — A.-E.-W.  Mason  :  The 
four  feathers.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  juillet  1902.) 
B.  de  Lacombe  :  Talleyrand.  L’évêque  d’Au- 
tun.  —  Cu  de  Villeneuve-Bar gemon  :  Les  jour¬ 
nées  de  juillet  1830.  La  veille  et  le  lendemain 
d’une  révolution.  —  H.  Bordeaux  :  Etudes 
littéraires.  La  vie  de  société  en  France.  — 
Champol  :  La  rivale  (II).  —  L.  Fiedler  :  Les 
œuvres  d’assistance  populaire  et  de  protec¬ 
tion  sociale  à  Berlin.  Secours  alimentaires  et 
restaurants  ouvriers.  —  P.  Clésio  :  Femme  de 
général.  • —  Eug.  Deprez  :  L’exposition  des  pri¬ 
mitifs  flamands  à  Bruges.  —  L  de  Lanzac 
de  Laborie  :  Le  prosélytisme  protestant  sous 
Louis-Philippe  et  Napoléon  III.  Mme  de  Gas- 
parin,  sa  famille  et  ses  amis.  —  L.  Joubert  : 
Les  œuvres  et  les  hommes.  Chronique  du 
monde,  delà  littérature,  des  arts  et  du  théâtre. 

—  Chronique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New- York.  (Août  1902.) 
E.  Hope  Westfield  :  London  society.  —  Whiting 
Allen  :  The  organization  of  modem  circus.  — 
W.-G.  Robinson  :  Diversions  of  some  millio- 
nairs.  — ■  L.  Griswold  :  Brokentoys.  —  B.  Pyke  : 
What  men  like  in  men.  —  C.  Danger field  : 
Labor  and  capital.  —  S.  Baxter  :  City  Owner- 
ship  of  seaside  parks.  —  P.  Bigeloio  :  The 
story  of  a  scented  noie.  —  E.-A.  Bennett  . 
Herbert  George  Wells  and  liis  work.  —  Men, 
women  and  events.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt.  Berlin.  (15  juillet 
1902.)  Nichtamlicher  Theil  :  Personal-Nach- 
richten.  —  Kamerun  :  Expédition  des  Ober- 
leutnants  Dominik.  —  Togo  :  Immunisirung 
von  Rindern  gegen  die  Surra  Krankheit.  — 
Deutsch-Sudwestafrika  :  Siedelungsgesell- 
schaft  für  Südwestafrika.  —  Samoa  :  Zur 
Handelsstatistik  von  Samoa.  —  Aus  dem 
Bereiche  der  Missionen  und  der  Antisklave- 
rei-Bewegung.  —  Aus  fremden  Kolonien  und 
Produktionsgehieten.  (Bimensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Documente  des  Socialismus,  Berlin.  (Août 
1902.)  Bibliographie  des  Socialismus.  —  Aus 
der  Geschichte  des  Socialismus  :  Ernest  Jones 
liber  die  Agrarfrage.  Fin  Capitel  aus  der 
Charistenbewegung.  —  Der  sociale  Utopismus 
in  dan  Komôdien  des  Aristophanes  :  Plutus 
und  die  Yogel.  —  Das  Programm  der  socia- 


listischen  Partei  Brasiliens.  • — •  Die  wichtig- 
sten  socialpolitischen  Beschlüsse  des  vierten 
Congresses  derGewerkschaften  Deutschlands. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Etudes  franciscaines,  Paris.  (Juillet  1902.) 
P.  Raymond  :  Le  rôle  social  de  la  charité.  — 
P.  Edouard  :  La  légende  de  saint  François 
dite  des  «  Trois  Compagnons  ».  —  P.  Hilaire  : 
Le  Saint  Suaire  de  Turin  devant  l’Académie 
des  sciences  de  Paris.  —  A.  Char  aux  :  La 
renaissance  littéraire  en  France.  Saint  Fran¬ 
çois  de  Sales  et  Calvin.  —  P.  Victorius  :  Les 
Tertiaires  et  les  nouvelles  faveurs  accordées 
par  le  Saint  Siège.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (24  juillet  1902.) 
Avertissement  de  Mgr  l’évêque  de  Marseille 
au  sujet  d’une  association  qui  commence  à 
s’établir  dans  la  ville  de  Marseille,  14  jan¬ 
vier  1748.  —  Lettre  de  Mgr  l’évêque  d’Or¬ 
léans  aux  religieuses  de  Ruillé,  de  la  Pom- 
nreray,  etc.,  au  diocèse  d’Orléans.  —  Les 
persécutions.  —  Les  prédications  de  l’abbé 
Combe.  Rectification  nécessaire.  —  Les  étapes 
de  Waldeck.  —  Echos  maçonniques.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (9e  livr.  1902.) 
R.  Skowronnek  :  Das  rote  Haus.  —  Kônig 
George  von  Sachsen.  —  If  E.  Eraas  :  Wild- 
West.  Reiseerinnerungen  eines  Geologen  an 
die  amerikanischen  Fetsengebirge  und  Prai- 
rien.  —  L.  von  Hormann  :  Der  Sturz  des 
tirolisclien  Kanzters  Wilhelm  Bienner.  — 
H.  Lange  :  Auguste  Schmidt.  —  J  -C.  Heer  : 
Die  Klausenstrasse.  —  Dr  P.  Baumgartèn  in 
Tübingen  :  Ueber  die  Verbreitung  der  Tuber- 
kulose  durch  Nahrungsmittel.  (Par  an  : 
16  livr.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  (Août 
1902.)  Duque  de  Aosta  :  Monumento  al  prin¬ 
cipe  Amadeo  de  Saboya.  —  M.  Léras  :  En  el 
pais  de  los  volcanes.  —  ./.  Menéndez  Agusty  : 
El  triunfo  del  amor.  —  R.  P  aima  :  Lluvia  de 
Cuernos.  —  E.  Donaz  :  Una  equivocacion 
lamentable.  —  M.  Diaz  de  Arcaya  :  Là  bâsi- 
lica  de  San  Andes  de  Armentia.  —  M.  Orrin 
E.  Dunlap  :  La  conquista  del  Niagara.  — 
L.  Biart  :  El  rio  de  oro.  —  J.  Comas  Sola  : 
Algo  sobre  la  fisica  lunar.  —  Panorama  uni¬ 
versal.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  (the)  of  éducation,  Londres.  (Août 
1902.)  Occasional  notes.  —  Technical  éduca¬ 
tion.  —  A.  Ravenhill  :  Educalional  tendencies 
in  the  United  States.  —  Against  poetry  as  a 
school  subject.  —  Colonial  and  foreign  notes. 
—  Jottings.  —  The  nature-study  exhibition. — 
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Notes  on  the  child-study  conférence  at  Edge- 
Hill  training  college.  —  C.-E.  Rigg  :  Training 
colleges  or  student-teacherships? — Teachers’ 
guild  notes.  —  Correspondence.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (19  juillet 
1902.)  E.  Daudet  :  Nini-la-Fauvette.  — 
L.  Rousselet  :  Excursions  de  vacances.  — 
J.  Bonus  :  Une  dette  de  cœur.  —  Lunettes 
trop  fortes.  —  Ch.  DigUet  :  La  chasse.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (25  juillet  1902.)  DT  Tournier  :  Traite¬ 
ment  de  la  coqueluche  par  les  inhalations 
phéniquées.  —  Mélanges  scientifiques.  — 
Bibliographie.  —  Variétés  :  Le  baccalauréat 
et  les  études  médicales  :  droits  du  préfet 
dans  les  remplacements,  etc.  (Bimensuel. 
Par  an  ;  12  fr.) 

Katholiek  sociaal  weekblad,  ’s  Iiertogenbosch. 
(26  Juli  1902.)  Th. -H.  Huising  :  Een  paar 
pararaphen  van  de  nieuwe  wet  tôt  verzeke- 
ring  van  invaliede  werklieden  in  Duitschland. 
—  J.  Nijst  :  Een  nieuwe  factoor  in  de  handels- 
wereld.  —  Jan-B.-M.  van  Besouw  :  Gedeelte- 
lijke  Zaterdagsrust  ale  voorbereiding  tôt 
Zondagviering.  —  Uil  tijdschriften.  —  Be- 
richten  en  mededeelingen.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  9  fr.) 

Law  (the)  magazine  and  review,  Londres.  Août 
1902.)  G.  Pitt-Lewis  :  The  antient  office  and 
the  funds  of  the  Inns  of  Chancery.  —  Crimi- 
nal  st-atistics,  1900.  —  J.-A.  Lovat-Fraser  : 
Lord  chancellor  Lyndliurst.  —  J. -H.  Strahan  : 
Sovereignty  and  law.  —  A.  Pulbrook  :  Secret 
commissions.  —  G. -G.  Phillimore  and  Th.  Bar¬ 
clay  :  A  general  arbi dation  treaty  between 
England  and  France.  —  Current  notes  on 
international  law.  —  Notes  on  recent  cases. 
(Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (Août  1902.) 
The  cardinal’s  pawn.  —  Marcus  Reed  :  Mvstic 
marriages.  —  The  amenities  of  public  life,  — 
W.-H.  Ogilvie  :  The  flame  flower.  —  The 
madness  of  the  mountains,  —  The  deep-sea 
fisherman.  —  R.-E.  Vernède  :  The  poetrv  of 
courts  and  coronations.  —  W.  Polis  :  VVhat 
was  the  Renaissance. (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (1er  août  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  —  S.  :  Semaine  des  enfants.  —  M.  Aniar  : 
Ksour  et  oasis.  —  M.  Gérald  :  La  fontaine  qui 
pleure.  —  A.  Laurie  :  L’escliolier  de  la  Sor¬ 
bonne.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  juillet 

1902.)  Ch.  Eormentin  :  Un  chef-d’œuvre 
inédit.  —  Grenest  :  Le  général  Alexandre 
Dumas.  —  M.  Daubresse  :  La  maison  de  la 
jeune  fille.  —  F.  Quentin- B aucharl  :  La  reliure 
française  aux  XVP,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles.  — 
E.  Bonnaffé  :  Aviateurs  et  dirigeables  améri¬ 
cains.  —  Cap.  Cod  :  Une  pêche  au  requin.  — 
J.  et  P.  Des  Gâchons  :  Le  dialogue  des 
armoires.  —  X.  :  La  médaille  de  la  repopu¬ 
lation.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.  (l'r  août  1902.)  Au  ciel, 
ce  sera  l’homme  et  non  pas  l’esprit  seu¬ 
lement  qui  verra  l’essence  divine.  — 
Remarques  intéressantes  et  curieuses.  — 
L’opinion  qui  attribue  à  l’esprit  la  pensée  et 
l’amour  peut  détourner  de  la  croix  et  pro¬ 
voquer  le  relâchement  des  mœurs.  —  Quel¬ 
ques  conclusions.  —  Variétés  :  Autres  temps, 
autres  mœurs.  —  Le  plus  coupable  des  deux. 

—  Imprudence  suprême. —  Enfin!  le  fruit. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr,) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 

(Août  1902.)  La  vertu  d’espérance.  —  Ceux 
qui  ont  fait  la  France.  —  L’archiduchesse 
Madeleine  d’Autriche.  —  Le  Cœur  de  Jésus 
et  la  simplicité  dans  les  rapports  avec  Dieu. 

—  Bref  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII.  — 
Le  dernier  regard  de  la  Vierge.  —  Le  second 
congrès  de  l’apostolat  de  la  prière.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (D1  A.  Petermanns),  Gotha. 
(Juillet  1902.)  Dr  C.  Kassner  :  Die  Nieder- 
schlagsverteilung  in  Bulgarien.  —  Prof. 
D‘  G.  Gerland  :  Ueber  Verteilung,  Einrichtung 
und  Verbindung  der  Erdbebenstationen  im 
Deutschen  Reich.  —  Dr  S.  v.  Hedin  :  Ueber- 
sicht  meiner  Reisen  in  Zentralasien.  —  Klei- 
nere  Vïitteilungen. —  Geographischer  Monats- 
bericht. — Beilage  :  Literaturbericht. (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  (15 juil¬ 
let  1902.)  R.  Le  Chollcux  :  La  sculpture  aux 
salons  parisiens  de  1902.  • —  Abbé  G.  Vanneuf- 
ville  :  Le  1er  juin  dans  les  jardins  du  Vatican. — 
Leroux-Cesbron  :  La  Stabat.  —  La  Rédaction  : 
S.  E.  Mgr  Alexandre  Pidal  y  Mon.  — •  H.  Lam- 
mens,  S.  J.  :  Lettre  d’Orient  (Bimensuel,  Par 
an  :  24  fr.) 

Monist  (the),  Chicago.  (Juillet  1902.) 
Dl  E.  Mach  :  On  the  psychology  and  natural 
development  of  geometry.  —  DT  H.  Poincaré  : 
Relations  between  experimental  physics  and 
mathematical  physics.  —  Editor  :  Theology 
as  a  science.  —  Dr  H.  Radau  :  The  creation- 
story  of  Genesis.  I. —  Book  reviews.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  12  fr.  50  ) 
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Muséum  (das),  Berlin.  {14°  livr.  1902.) 
Piero  délia  Francesca  :  Altarwerk;  Die  Aufer- 
stehung  Christi;  Die  Vision  Kaiser  Dons  tan- 
tins  ;  Die  Perserschlacht.  —  Van  Dijk  :  Der 
Kardinal  Bentivogüo.  —  Jan  Steen  :  Das  Mahl 
im  Garten.  —  Japanischer  Meister  des  XIII- 
XIV  Jahrhunderts  :  Asanga  Bodhisatva  und 
sein  Brader  Vasn  Bandhn.  (Par  an  :  20  livr.  : 
30  fi\) 

Natuur  (de),  Utrecht.  {15  Juli  1902.)  J  .-U. van 
Balen  :  Beschermende  vormen  en  kleuren.  — 
A.-D  Hagedoorn  :  De  ramp  der  Antillen.  — 
Mimosa  :  De  ivoorboom. — J.-O.Jr.  :  Liclit 
zonder  warrnte.  Middelen  tôt  vervaardiging 
van  vacuunbuizen.  Ken  moderne  lnciitpomp. 

—  J.  C.  C.  :  Een  abnormaal  kippenei.  — 
Dr  L.  Bleekrode  :  De  acoustieke  eigenscbappen 
van  den  electrischen  lichtboog.  —  K.  :  De 
bereiding  van  suiker  uit  beetwortelen.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Occident  (P),  Paris.  {Août  1902.)  A.  Mi- 
ihouard  :  La  recherche  de  l’enfance.  — 
F.  Viélé-Griffin  :  Sainte  Dominante. —  M.  De?iis  : 
Les  élèves  des  Ingres.  —  M.  Giveau  :  La  fin  du 
livre.  —  R.  Narsg  :  Propos.  —  Notes.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  14  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  {25  juillet 
1902.)  La  réparation  d’une  erreur  coloniale. 

—  La  magistrature  métropolitaine  et  les 
magistrats  coloniaux.  —  La  France  et  la 
Nouvelle-Calédonie.  —  La  question  du  Siam. 

—  Ch.  Depincé  :  L’Indo-Chine  en  1902.  — 
L’avenir  colonial  de  la  France.  (Bimensuel. 
Par  an  :  18  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  {Juillet  1902.)  La 
rédaction  :  L’œuvre  des  orphelinats  armé¬ 
niens.  —  Dr  Zambaco  Pacha  :  Les  monuments 
mégalithiques  de  l’Armorique  et  leurs  sculp¬ 
tures  lapidaires.  —  ***  :  La  renaissance  de 
la  Hongrie,  —  C'°'°°  Colonna  :  A  propos  d’un 
livre  récent.  La  dernière  dulcinée,  par  Albert 
Du  Bois.  —  G.  Capus  :  L’agriculture  en  Bos¬ 
nie-Herzégovine.  —  A.  Vlaliutza  ;  Aux  héros- 
martyrs,  par  Mma  Hortense  Paquier.  —  C°  Co¬ 
lonna  Cesari  Tocca  :  La  société  corse  au  moyen 
âge.  Le  servage.  —  G.  Brousseau  :  Chez  les 
Peaux-Rouges.  —  Suprême  injure.  —  E.  des 
Essarts  :  Au  colonel  Marchand.  —  R.  G.  :  Chro¬ 
nique.  —  A  la  mémoire  de  Francis  Garnier  et 
de  son  frère  Léon,  —  Amiral  Réveillère  :  Ré¬ 
flexions  d’un  vieux  marin.  —  Ch.  Maud  :  Nos 
colonies  :  La  Tunisie.  —  Okhotnik  :  Revue 
bibliographique.  —  L.  du  Boys  :  La  vie  mon¬ 
daine.  —  H.  Toussaint  :  Revue  théâtrale.  — 
Le  Boursier  :  Causerie  financière.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (27  juillet 
1902.)  y,  Meulemans  :  Son  Exc.  M.  le  Lie.  Emi- 


lio  Pardo,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  du  Mexique  en  Belgique  et 
en  Hollande.  —  Le  roi  Victor-Emmanuel  III 
et  la  paix.  —  Le  Portugal  et  la  France.  — 
Humbert  Ier  de  Savoie.  —  Le  traité  chilien- 
argentin. —  Dans  les  Balkans.  —  Bulletin  offi¬ 
ciel.  —  Echos  et  nouvelles.  —  Finances, 
industrie,  commerce.  —  Courrier  des  exposi¬ 
tions.  —  Cycles  et  automobiles.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  {Juillet 
1902.)  Capitaine  J.  Cardine  :  Le  général  Du 
Barail.  —  y.  de  Roiz  :  La  mort  de  Napoléon. 

—  Tliécla  :  Fatalité.  —  M.  Lelellier  :  Le  maître 
de  danse  de  l’empereur.  —  F.  Margarita  : 
Anathèmes.  —  F.  Martin  :  Lettre  provinciale. 

—  C.  Dubar  :  Les  salons.  —  H.  Durville  :  Pro¬ 
jet  de  loi  en  faveur  des  malades.  —  Barberine  : 
A  travers  Paris.  —  Spectator  :  Les  courses.  — 
H.  Buffenoir  :  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris  {25  juil¬ 
let  1902.)  Vl°  O.  de  Poli  :  Le  pape  Urbain  1 V,  sa 
famille  et  ses  armoiries.  —  J.  lioget  :  L’héral¬ 
dique  dans  l’affaire  Humbert-Crawford.  — 
Cuae°  A.  de  Villaret  :  Généalogie  de  la  maison 
de  Séverac.  —  Boa"°  Coche  de  la  Ferlé  :  Rémi¬ 
niscences.  —  A.  de  Cospirol  :  Questions  et 
réponses  —  E.  d’Or-Sopliac  :  Petite  chro¬ 
nique.  —  A.  P.  Cordelois  :  A  travers  les  livres. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  thomiste,  Paris.  {Juillet  1902.)  Dom 
Renaudin  :  La  définibilité  de  l’Assomption  de 
la  Très  Sainte  Vierge.  —  R.  P.  Montagne  :  La 
pensée  de  saint  Thomas  sur  les  diverses 
formes  de  gouvernement.  —  R.  P.  Mercier  :  Le 
surnaturel.  —  R. P.  Mandonnet  :  Delà  valeur 
des  théories  sur  la  probabilité  morale.  — 
Discussions.  —  La  vie  scientifique.  —  Notes 
bibliographiques.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  {Juillet  1902. 
A.  Boggiano  :  La  funzione  economica  degli 
ordinamend  professionali.  —  G.  Toniolo  :  Per 
la  legislatione  agraria  :  A  proposito  di  un 
disegno  di  legge  per  la  ri  forma  dei  conlratti 
agrari.  — F.  Ermini  :  11  «  Dies  Irae  »  e  l’inno- 
logia  ascetica  nel  secolo  decimoterzo.  — 
Sunto  delle  riviste.  —  Esame  d’opere.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  e  letteraria,  Rome. 
{Pr  juillet  1902.)  XXX  :  La  rinnovazione 
délia  triplice  vista  da  Berlino  e  da  Roma.  — 
G.-C.  Clielli  :  L’avventuriera.  —  E.  Del  Cerro  : 
Pel  giubileo  délia  spedizione  Bandiera.  — 
G.  Lanzalone  :  Sulla  «  Francesca  da  Rimini  » 
di  Gabriele  d’Ann unzio.  —  Sa?ite  Bargellini  : 
Fra  Nemici.  —  A.  Tanfani  :  I.  Circoli  bur- 
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leschi  nella  Londra  di  Carlo  II.  —  Gabrè- 
Negus  :  L’eritrea  e  i  suovi  nuovi  confini . 
(Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (19  juillet  1902  ) 
S.  Gefjrey  :  Le  cristal  de  roche  et  ses  emplois. 

—  If  L.  Marevéry  :  La  revaccination.  — 

E.  Dieudonné  :  L’élevage  des  autruches.  — 
W.  de  Fonvielle  :  Revue  d’électricité.  — 
G.  Regelsperger  :Les  mouvements  volcaniques 
et  sismiques  à  la  Martinique.  —  Recettes 
utiles.  —  V.  Delosière  :  Le  squelette  et  la 
locomotion  chez  les  serpents.  —  Em.  Chambe  : 
Au  faite  de  la  terre.  — •  Nouvelles  scienti¬ 
fiques  et  faits  divers.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  14  fr.) 

Settimana  (la),  Naples.  (20  juillet  1902.) 
M.  Serao  :  Il  ventre  di  Napoli  :  vente  a  uni  fa. 

—  G.-L.  P-asserini  :  A  la  Bimbamorta.  — 

F.  Rnsso  :  Nella  terra  dei  canti.  —  V.  La  Scola  : 
Le  tessitrici.  —  La  moda  délia  settimana.  — 
Cronaca  délia  settimana.  —  P.  Bourget  :  Terra 
promessa.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Socialistische  Rfionats-Hefte,  Berlin.  ( Août 
1902.)  A.  von  Elm  :  Rückblick  auf  den  vier- 
ten  deutschen  Gewerkschaftscongress.  — 
F.  Hertz  :  Problème  der  nationalen  Demo- 
kratie  in  Oesterreicli.  —  E.  Bernstein  :  Die 
neueste  Prognose  der  socialen  Révolution.  — 
P.  Gôhre  :  Chris tentum  und  materialistische 
Geschichtsauffassung.  —  H.  Wetzker  :  Der 
Punct  8  unseres  Programms.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Studien,  Utrecht.  ( Aflev .  5  1902.)  L.  Th.  de 
Groot  :  Landbouwgeschut.  —  P.  Albers  :  Het 
lierstel  der  hiérarchie  in  de  Nederlanden.  — 
P.  :  Historisch  overzicht.  —  Uii  de  pers.  (Per 
jaar  :  10  afl.  :  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (1er  août  1902.) 
Mort  du  cardinal  Ledochowski.  Le  nou¬ 
veau  patriarche  grec-catholique  d’Antioche, 
d’Alexandrie  et  de  Jérusalem.  —  Mgr  Gérai- 
giry  et  la  Bonne  Presse.  —  Le  Congrès  armé- 
nopliile  de  Bruxelles.  —  Envoi  d’un  agent 
français  à  Mousli.  —  Créations  de  nouveaux 
postes  consulaires  en  Turquie  d’Asie.  — 
France  et  Abyssinie.  —  Echos  d’Orient. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  (4A°  en  5de  afl.  1902.) 
D'  J.  Bosscha  :  Cultuur  en  bereiding  van 
gambir.  —  C.  de  Savornin  Lohman  :  Water, 
rijst  en  nog  wat.  —  B.  Broers  :  Een  en  ander 


over  de  cultuur  van  rotan.  —  Dr  P.  van  Rom- 
burgh  :  Over  aetherische  oliën  leverende 
planten.  —  DT  Th  Valeton  :  Boekbeschouwing. 
(Maandelijks.  Per  jaar  ;  25  fr.) 

Tijdschrift  tôt  bevordering  van  de  studîe  der 
paedagogiek,  Groningen.  ( Juli  1902.)  H.  De 
Raaf  :  Het  zielsprobleem.  —  J.  Gelak  :  Kracht 
en  kennis.  — S.  Blom  :  Het  eiland  Marken.  — 
R.  De  Raaf  :  De  paedagogiek  van  Herbart.  — ■ 
J.  Geluk  :  Over  analogie  uit  psychologisch 
oogpunt.  —  P.  Otto  :  Toegepaste  ethiek.  — 
Uit  de  vakpers.  —  Ingezonden  boeken.  (Drie- 
maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


Tijdschrift  «  De  drie  talen  »,  Groningen.  (Juli 
1902.)  R.-l).  Nauta  :  Een  en  ander  over 
tropen,  figuren  en  beteekenisleer  der  woor- 
den,  in  het  Fransch.  —  Fr.  Friedemann  :  Die 
lieue  Orthographie.  —  H.  Poutsma  :  Prono¬ 
minal  compounds  of  «  self  »,  conclusion.  — 
Opgaven  ter  vertaling  uit  het  Fransch, 
Duitsch  en  Engelsch  in  het  Nederlandsch  en 
van  het  Nederlandsch  in  het  Fransch,  Duitsch 
en  Engelsch.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (3  aflev.  1902.)  DT  E.  Ep- 
kema  :  Benvenuto  Cellini.  —  D'  A.-W.  Nieu - 
wenhuis  :  Een  schets  van  de  bevolking  van 
Centraal-Borneo.  —  Dr  H.  Brugmans  en 
Mej.  M.-J.  Baale  :  Het  derde  Nederlandsche 
philologencongres.  —  Historische  medede- 
lingen.  —  Revue  der  geographische  tijd- 
schriten.  —  Nieuwe  uitgaven.  (Driemaan- 
lijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Tropenflanzer  (der),  Berlin.  (Juillet  1902.) 
Borchardt  :  Die  staalichen  Bestrebungen  zur 
Forderung  der  Baumwolkultur  in  Turkes- 
tan.  Transkaspien  und  Transkaukasien.  — 
Dr  Preufs  :  Die  Wirkung  eines  Tornados  in 
dem  botanischen  Garten  zu  Victoria  auf  die 
dort  angeflanzten  Gewachse.  —  Ch.  Bôhrin- 
ger  :  Cinchona-  und  Theekultur  in  Ceylon.  — 
Aus  deutschen  Kolonien.  —  Aus  fremden 
Productionsgebieten.  (Mensuel.  Paran:  15fr.) 


Vox  urbis,  Rome.  (15 juillet  1902.)  IL  D.  V. 
Pieralice  :  De  cultu  ac  pronuntiatione  latini 
sermonis.  —  I.  Antonélli  :  De  litteris  atque 
artibus  christiano  more  exercendis.  — 
A. -M.  Cerasoli  :  Lux  in  tenebris.  —  G.  P.  :  De 
mulerium  eruditione  apud  romanos.  — 
Forfex  :  Hyacintus  Verdaguer.  —  M.  Belli  : 
Capulana  insula.  —  Senior  :  De  «  Syinbo- 
lismo  ».  (Bimensuel.  Par  an  :  15  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  'prochain. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

CANTINEAU  (Y.)-  —  Cours  de  religion.  Tournai ,  H.  et  L.  Casterman. 
1  vol.  in-8°  de  744  pages.  Prix  :  5  fr. 

On  est  heureux  de  rencontrer  un  livre  que  l’on  peut  louer  sans  réserve.  Tel  est  bien,  pour 
le  fond  comme  pour  la  forme,  le  Cours  de  religion  que  publie  M.  le  chanoine  Cantineau, 
secrétaire  de  l’évêché  de  Tournai  et  censeur  des  livres. 

Fruit  d’un  enseignement  de  plusieurs  années,  et  plusieurs  fois  professé,  nous  dit-on,  avant 
d’être  livré  à  l’impression,  cet  ouvrage  n’est  vraiment  pas  un  catéchisme  quelconque.  On  y 
sent,  d’un  bout  à  l’autre,  une  intelligence  peu  commune,  nourrie  de  fortes  études  théolo¬ 
giques,  possédant  pleinement  les  questions  les  plus  complexes  du  dogme  catholique,  et 
connaissant  à  fond  les  Saintes  Ecritures. 

L’auteur  a  su  condenser  toute  la  théologie  en  ce  volume  de  744  pages,  et  ce  qui  est  mieux, 
la  mettre  à  la  portée  des  personnes  du  monde  et  des  élèves  des  classes  supérieures  de  l’ensei¬ 
gnement  moyen. 

L’ouvrage  débute  par  la  démonstration  catholique.  Ce  n’était  pas  ici  la  place  d’un  cours 
complet  d’apologétique.  L’auteur  s’est  contenté  d’en  donner  les  parties  fondamentales.  Recon¬ 
naissons  qu’elles  sont  supérieurement  développées,  et  que  la  démonstration  de  la  divinité  de 
la  religion  catholique  et  de  l’Eglise  romaine  est  parfaitement  ordonnée,  solidement  établie 
et  aussi  serrée  que  complète. 

Vu  les  nécessités  de  l’époque  actuelle  la  seconde  partie  est  bien  instructive.  L’exposé 
intégral  de  la  doctrine  révélée  appelle  naturellement  comme  prologue,  des  notions  générales 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Sehepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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sur  nos  Livres  Saints,  ainsi  que  l’histoire  de  la  révélation,  qui  montre  la  Providence  faisant 
tout  converger  vers  le  Rédempteur  promis,  et  préparant  de  longue  main  sa  venue  par  de 
successives  communications  de  Dieu  à  l’homme.  Cette  partie  ne  pouvait  se  terminer  sans  un 
abrégé  de  la  vie  du  Sauveur,  puisqu’il  est  le  centre  de  toute  la  religion.  N’est-ce  pas  le  devoir 
de  tout  chrétien  quelque  peu  instruit,  de  connaître  au  moins  sommairement  toutes  ces 
choses,  alors  que  l’incrédulité  contemporaine  s’acharne  à  les  étudier  en  détail  pour  en  tirer 
des  armes  contre  l’Eglise? 

C’est  surtout  dans  la  troisième  et  principale  partie  de  l'ouvrage,  que  nous  retrouvons  les 
précieuses  qualités  signalées  plus  haut.  L’exposé  du  dogme  et  de  la  morale  catholique  y  est 
judicieusement  divisé  en  trois  sections  :  les  vérités  de  salut,  les  œuvres  de  salut,  les  moyens  de 
salut  ou  moyen  de  croire  les  unes  et  de  pratiquer  les  autres.  Cette  division,  logique  et 
rationnelle,  permet  de  suivre  l’ordre  du  Symbole  des  Apôtres  et  des  Commandements,  et  elle 
facilitera  singulièrement,  nous  n’en  doutons  pas,  aux  maîtres  et  aux  élèves  l’étude  de  la 
doctrine  religieuse. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  partie  du  Cours  de  religion  :  il 
audrait  tout  citer.  Bornons-nous  à  constater  que  toute  la  doctrine  catholique  y  est  expliquée 
dans  un  ordre  parfait. 

Tel  que  l’auteur  nous  le  présente,  son  Cours  de  religion  nous  paraît  donc  répondre  parfai¬ 
tement  aux  besoins  de  l’enseignement.  Il  ne  sera  pas  moins  utile  aux  personnes  du  monde, 
pour  lesquelles  l’auteur  montre,  dans  son  introduction,  la  nécessité  de  bien  connaître  leur 
religion. 

Le  clergé  lui-même  y  trouvera  une  mine  féconde  de  précieuses  explications  pour  les  prônes 
et  les  catéchismes.  D.  T. 

DELPLACE  (L.),  S.  J.  —  Catena  Evangeliorum  et  Acta  apostolorum. 

Sacerdoti  meditanti  proposita.  Altéra  editio.  Matines,  H.  Dierichx-Beke  fils. 
2  vol.  petit  in-8°  d’environ  400  pages  chacun.  Prix  :  6  fr. 

FONTAINE  (J.).  —  La  question  apologétique  en  France.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extiait  de  l'Écho  religieux  de  Belgique,  16  mai  1902.) 

VAN  ONGEVAL  (C.),  S.  T.  B.  —  Liber  Genesis.  In  gratiam  alumnorum 
Seminarii  Gandavensis.  Breviter  explicatus.  Gand ,  A.  Biffer .  1  vol.  in-8°  de 
382  pages.  Prix  :  5  fr. 

VERMEERSCH  (Arthur),  S.  J.  —  De  religiosis  institutis  et  personis. 

Tractatus  canonico-moralis.  Ad  recentissimas  leges  exactus.  Tomus  al  ter  : 
Supplémenta  et  monumenta.  Bruges,  Ch.  Beyaert.  1  vol.  in-8”  de  xl- 
808  pages.  Prix  :  16  fr. 

( Braclectiones  Canonicœ.) 

VICTORIUS  AB  APPELTERN.  —  Manuale  Liturgicum  juxta novissi- 
mam  rubricarum  reformationem  et  recentissima  SS.  Rituum  congregationis 
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décréta.  Tomus  secundus,  continens  partem  II  de  rubricis  Breviarii  Romani. 
Matines ,  H.  Dierich-BeJce  fils.  1  vol.  grand  in-8°  de  252  pages.  Prix  :  3  fr. 

Peu  d’ouvrages  ont  reçu  à  leur  apparition  des  approbations  plus  hautes  et  plus  flatteuses 
que  celui-ci.  Le  premier  volume  en  parut  il  y  a  un  an.  Les  rubricistes  de  profession  savent 
combien  il  était  scabreux  d’écrire,  avant  1901,  avec  toutes  chances  d’exactitude,  un  manuel 
de  liturgie. 

On  possédait  à  peine  les  deux  premiers  volumes  des  Décréta  authentica  S.  R.  C.  et  nul 
auteur  pour  ainsi  dire  n’avait  frayé  une  voie  dans  le  dédale  des  multiples  changements  litur¬ 
giques.  Or,  quand  parut  le  tome  III  de  la  collection  authentique,  le  2S  chapitre  du  1er  volume 
était  imprimé  déjà,  et  telle  était  la  science  liturgique  du  P.  Victorius,  telle  avait  été  sa  clair¬ 
voyance  que  pas  un  mot  n’a  dû  être  changé  à  tout  ce  qu’il  avait  écrit  touchant  les  cérémonies 
de  la  Sainte  Messe.  Sa  tâche  avait  été  d’autant  plus  laborieuse  qu’on  ne  possédait  pas  encore 
le  précieux  index  qui  vint  s’ajouter  plus  tard  à  l’édition  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites. 
Après  l’apparition  du  3e  volume  de  celle-ci,  bien  peu  de  corrections  ont  dû  être  faites,  et  cela 
encore  dans  75  pages  seulement  sur  594.  Mais  telle  a  été  la  scrupuleuse  exactitude  de  l’au¬ 
teur,  que  dans  un  copieux  addenda ,  il  a  tenu  à  marquer  non  seulement  les  corrections  à 
faire,  mais  aussi  tout  ce  qui  parmi  les  plus  récents  documents  expliquait  et  éclairait  davan¬ 
tage  sa  doctrine,  qui  d'ailleurs  s’y  trouve  presque  toujours  corroborée. 

Ces  dires  viennent  de  recevoir  une  confirmation  nouvelle.  Tout  le  monde,  quelque  peu  au 
courant  de  la  liturgie,  connaît  l’autorité  et  la  valeur  des  Ephemerides  liturgicœ.  Encore  en 
1902,  la  savante  revue  disait,  contrairement  au  docte  capucin,  par  rapport  aux  messes 
solennelles  de  Requie  post  acceptum  nuntium  de  alicujus  obitu  que  celles-ci  peuvent  se  célébrer  à 
tous  les  jours  de  fêtes  qui  ne  sont  ni  doubles  de  lre  ou  de  2'  classe,  ni  fêtes  de  précepte,  fut-ce 
aux  fériés,  vigiles  et  durant  les  octaves  privilégiées  ( Eph .  lit.,  juin  1902).  En  cela,  la  revue 
s’appuyait  sur  l’autorité  de  Rindfleisch  et  de  Bruner.  Or,  le  28  avril  1902,  la  Sacrée  Congré¬ 
gation  des  Rites  (in  Labaceu-dub.,  X)  trancha  la  question  et  décida,  conformément  à  la 
doctrine  du  P.  Victorius,  le  contraire  de  ce  que  soutenait  le  périodique  romain. 

Aussi,  est-ce  avec  raison  qu’un  de  nos  savants  évêques,  Mgr  Walravens,  écrivait  à  l’auteur 
que  son  livre  était  «  un  ouvrage  de  sérieuse  érudition  et  de  haute  valeur  ». 

Quant  à  la  documentation  et  à  la  connaissance  des  décisions  romaines,  un  prince  de 
l’Eglise,  et  des  plus  écoutés  à  Rome,  S.  E.  le  cardinal  Vivès,  disait  :  «  Vos  citations  des 
décrets  sont  un  trésor.  » 

Dès  lors,  quoiqu’après  une  lecture  pour  le  moins  légère  et  superficielle,  on  ait  pu  croire 
le  contraire,  le  livre  du  P.  Victorius  est  loin  d’être  démodé,  mais  il  reste  comme  le  disait  un 
docte  chanoine,  vicaire  général  de  Bruges,  Monumentum  œre  perennius. 

.  C’est  sous  de  pareils  auspices  que  nous  présentons  au  clergé  le  second  volume  du  Manuale 
lilurgicum,  certains  qu’il  lui  accordera  la  même  faveur  qu’au  premier.  Il  comprend  les 
rubriques  du  bréviaire  et  traite  en  autant  de  chapitres  ; 

De  Breviario  in  Genere; —  De  Computo  et  Calendario  Ecclesiastico  ;  —  De  diversis  O/ficiorum 
speciebus  ;  —  De  Relationibus  Ojficiorum  mterse;  —  De  Ordine  servandoin  variis  officii  partibus;  — 
De  Proprio  de  Tempore  ac  de  Proprio  et  Communi  Sanctorum ;  —  De  Officiis  Addiiionalibus. 

Il  embrasse  ainsi  tout  ce  qu’un  prêtre  doit  connaître  par  rapport  à  l’office  divin. 

M.  T. 
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Comité  maritime  international.  Conférence  de  Hambourg  1902.  IV. 

Anvers ,  Impr.  J.-E.  Buschmann.  In-8°  de  58  pages. 

DE  BRABANDÈRE  (V.).  —  Conceptions  sociales  de  notre  temps.  Le 

concept  libéral  de  la  liberté.  Bruxelles ,  Oscar  ISchepens  et  Cie.  In-8°  de 
26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  16  juin  et  16  juillet  1902.) 

DU  CAJU  (Marie).  —  De  l’enseignement  de  l’hygiène  infantile.  Rap¬ 
port  présenté  à  la  commission  d’enquête  sur  les  causes  de  la  mortalité  infan¬ 
tile  à  Gand,  en  séance  du  12  novembre  1901.  Nivelles,  Impr .  Lanneau 
et  Despret.  In-8°  de  10  pages.  Prix  :  10  centimes. 

—  La  mutualité  des  femmes.  Extrait  de  la  conférence  donnée  à  Liège, 
à  Tirlemont,  etc.  Nouvelle  édition.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  Petit  in-8° 
de  8  pages.  Prix  :  10  centimes. 

PYFFEROEN  (Oscar),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  La  petite 
bourgeoisie  aux  Pays-Bas.  Rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  l’indus¬ 
trie  et  du  travail.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 
vi n-396  pages.  Prix  :  3  fr. 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 


Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  VI  :  Dénombrement  A.  Répartition  des  entreprises  et  des  ouvriers 
d’après  la  date  de  fondation  et  d’après  le  nombre  de  mois  d’activité  par  année. 
Bruxelles,  F.  Weissenbruch.  1  fort  vol.  in-4°.  Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 


Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  VII  :  Dénombrement  A.  Répartition  des  ouvriers  d’après  le  sexe, 
l’âge  et  le  moment  de  l'occupation,  répartition  des  entreprises  d’après  le  sexe 
et  l’âge  des  ouvriers.  Bruxelles ,  brtpr.  A.Lesigne.  1  fort  vol.  in-4°.  Relié  toile. 
(Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  R96. 
Volume  V II  1  :  Dénombrement  A.  Répartition  des  entreprises  et  des  ouvriers 
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d’après  la  durée  de  travail.  Bruxelles ,  P.  Weissenbruch.  1  vol.  in-4°.  Relié 
toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  V industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Yolume  IX  :  Dénombrement  A.  Répartition  du  personnel  ouvrier  d’après  le 
taux  des  salaires  dans  les  industries  des  mines,  des  carrières  et  des  métaux. 
Bruxelles,  Impr.  Bayez.  1  vol.  in-4°  de  iv-714  pages.  Relié  toile.  (Hors 
commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Yolume  X  :  Dénombrement  A.  Répartition  du  personnel  ouvrier  d’après  le 
taux  des  salaires  dans  les  industries  des  métaux  (fin),  les  industries  céra¬ 
miques  et  verrières.  Bruxelles,  Impr.  Hayez.  1  vol.  in -4°  de  iv-472  pages. 
Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

(. Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Yolume  XI  :  Dénombrement  A.  Répartition  du  personnel  ouvrier  d’après  le 
taux  des  salaires  dans  les  industries  chimiques  et  les  industries  alimentaires. 
Bruxelles,  P.  Weissenbruch.  1  vol.  in-4°  de  724  pages.  Relié  toile.  (Hors 
commerce.) 

( Publication  du  Ministèi'e  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  XII  :  Dénombrement  A.  Répartition  du  personnel  ouvrier  d’après  le 
taux  des  salaires  dans  les  industries  textiles  et  les  industries  du  vêtement. 
Bruxelles,  Impr.  Bayez.  1  vol.  in-4°  de  iv-604  pages.  Relié  toile.  (Hors 
commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Yolume  XIII  :  Dénombrement  A.  Répartition  du  personnel  ouvrier  d’après 
le  taux  des  salaires  dans  les  industries  de  la  construction,  du  bois  et  de 
l’ameublement  et  des  peaux  et  cuirs.  Bruxelles,  P.  Weissenbruch.  1  vol. 
in-4°  de  iv-824  pages.  Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 
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Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  XIV  :  Dénombrement  A.  Répartition  du  personnel  ouvrier  d’après 
le  taux  des  salaires  dans  les  industries  du  tabac,  du  papier  et  du  livre,  les 
industries  d’art  et  de  précision,  les  industries  spéciales  et  les  industries  des 
transports.  Bruxelles,  Impr.  Rayez.  1  vol.  in-4°  de  vr-578  pages.  Relié 
toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  XV  :  Dénombrement  A.  Répartition  des  ouvriers  d’après  le  mode 
de  calcul  des  salaires.  Répartition  des  entreprises  d’après  l’emploi  des 
moteurs.  Bruxelles,  P.  WeissenbrucU.  1  vol.  in-4°  de  640  96  pages. 

Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

(. Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique .) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  XVI  :  Dénombrement  B.  Répartition  des  ouvriers  travaillant  au 
siège  des  entreprises  d’après  le  sexe,  l’âge  et  l’état  civil.  Bruxelles, 
Impr.  A.  Lesigne.  1  vol.  in-4°  de  592  pages  Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  XVII  :  Dénombrement  B.  Répartition  des  ouvriers  travaillant  au 
siège  des  entreprises  d’après  le  sexe,  l’âge  et  l’état  civil  (fin).  Autres  ren- 
renseignements  sur  les  ouvriers  et  les  familles  ouvrières.  Bruxelles, 
Impr.  A.  Lesigne.  1  fort  vol.  in-4°.  Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 


Recensement  général  des  industries  et  des  métiers.  31  octobre  1896. 
Volume  XVIII  :  Exposé  général  des  méthodes  et  des  résultats.  Répertoire 
alphabétique  des  exploitations  industrielles  et  des  métiers  (cadres  I  à  XIII). 
Bruxelles ,  P.  WeissenbrucU.  1  fort  vol.  in-4°.  Relié  toile.  (Hors  commerce.) 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail.  Section  de  la 
statistique.) 

Cette  publication,  aux  dimensions  colossales,  se  recommande  à  l’attention,  non  seulement 
des  gouvernements,  mais  aussi  des  économistes,  qui  y  trouveront  pour  leurs  études  de 
renseignements  et  des  statistiques  d’un  très  sérieux  intérêt. 

La  bibliographie  de  chacun  de  ces  volumes  nous  fixe  sommairement  sur  son  contenu,  mais 
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la  publication  et  le  sujet  par  eux-mêmes  sont  trop  vastes  pour  qu’il  nous  soit  possible  d’entrer 
dans  la  moindre  analyse,  bien  inutile  d’ailleurs,  pour  les  rares  sociologues  qui  feront  l’acqui¬ 
sition  de  ces  documents.  R.  B. 

VLOEBERGHS  (Mme).  —  Prévoyance  et  mutualité.  Bruxelles, 
J.  Goemaere.  In-12  allongé  de  50  pages.  Prix  :  50  centimes. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

BLIARD  (P.),  S.  J.  —  Un  épisode  de  la  persécution  religieuse  en 

Angleterre.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  YÉcho  religieux  de  Belgique,  16  juillet  1902.) 


CLAEYS  (Hector),  onderpastoor  en  leeraar  aan  ’s  Rijks  middelbare  school 
te  Nieupoort.  —  Sint  Maarten.  Zijn  leven,  eeredienst,  volksgebruiken  en 
liederen.  Tweede  uitgaaf.  Yper,  Callewaert-De  Meulenaere.  1  boekd.  in-8° 
van  310  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 


Saint  Martin,  né  en  Hongrie  en  316,  fonda  l’abbaye  de  Ligugé  vers  360  et  devint  évêque  de 
Tours  en  371.  Il  mourut  probablement  en  397. 

La  vie  du  saint  Evêque  fut  écrite  par  son  disciple  saint  Sulpice  Sévère,  immédiatement 
après  la  mort  de  Martin.  Grégoire  de  Tours  a  aussi  écrit  le  récit  de  ses  vertus  et  de  ses 
miracles.  C’est  en  puisant  largement  à  ces  sources  autorisées  et  aussi  aux  travaux  modernes 
de  Lecoy  de  la  Marche  et  de  dom  Chamard,  que  M.  l’abbé  Claeys  a  écrit  cette  vie  vraiment 
populaire  du  grand  évêque  de  Tours. 

Peu  de  saints  sont  aussi  honorés,  non  seulement  en  France,  en  Suisse  et  en  Allemagne, 
mais  même  en  Belgique.  M.  Claeys  a  donc  bien  fait  de  consacrer  tout  un  chapitre  au  culte 
rendu  à  saint  Martin  dans  nos  contrées  belges.  Dans  plusieurs  de  nos  localités,  saint  Martin 
est  connu  et  fêté  des  enfants,  mieux  que  le  grand  saint  Nicolas. 

Cette  biographie  du  grand  thaumaturge  se  lit  avec  un  intérêt  continu,  et  nous  ne  douions 
pas  qu’elle  rencontrera  le  meilleur  accueil  chez  nos  populations  flamandes.  Nous  n’hésitons 
pas  à  la  recommander  chaleureusement  pour  bibliothèques  populaires  et  pour  distributions 
de  prix.  J.-J.-D.  S. 


DE  LAET  (Frédéric),  professeur  â  l'Institut  supérieur  des  beaux-arts, 
d’Anvers.  —  Le  pays  des  Atlantes,  ou  la  patrie  des  dieux.  Notes  pré¬ 
sentées  sur  l’ouvrage  de  Charles-Joseph  De  Grave  :  «  République  des  Champs 
Fusées  ou  monde  ancien  »  (1806)  au  XVIe  congrès  de  la  Fédération  archéo¬ 
logique  et  historique  de  Belgique.  Bruges,  Impr.  L.  Herrehoudt  H  fils.  In  8° 
de  76  pages.  Prix  :  75  centimes. 
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DUCLOS  (Ad.).  —  Ce  que  fut  1302.  Ce  que  nous  lui  devons.  Traduc¬ 
tion  de  la  conférence  donnée  au  «  Katholijke  wacht  »,  â  Ypres,  le  16  juil¬ 
let  1902.  Ypres ,  Callewaert-De  Meulenaere.  In-12  de  24  pages. 

MARÉCHAL  (Maurice),  professeur  â  l’école  moyenne  de  Limbourg.  — 
La  période  communale  en  Belgique.  1  vol.  in-8°  de  148  pages  avec 
gravures.  Prix  :  1  fr.  25. 

MERGHELYNCK  (A.).  —  Une  page  d’histoire  de  la  féodalité  au  pays 
de  Fûmes.  Le  fief-manoir  dit  le  Château  de  Beauvoorde  à  Wulveringhem. 

1409-1900.  Bruges ,  Impr.  Houdmont,  1901.  2  vol.  in-4°  de  488  et  454  pages 
avec  34  illustrations. 

M.  Merghelynck,  dans  les  nombreux  livres  qu’il  publie,  montre  qu’il  a  le  souci  de  la 
précision  et  de  l’exactitude.  Il  n’émet  aucune  affirmation  qui  ne  soit  basée  sur  un  document, 
est  fait  il  n’abandonne  pas  un  sujet  sans  avoir  traité  chacun  des  détails  nécessaires.  Ses 
ouvrages  méritent,  par  ces  qualités  seules,  l’attention  favorable  de  la  critique. 

Mieux  que  tofit  autre  volume,  l’histoire  du  château  de  Beauvoorde  est  caractéristique  à  ce 
point  de  vue.  Le  sujet  se  trouve  épuisé  autant  qu’on  peut  le  désirer  et  le  renvoi  aux  sources 
est  fait  avec  un  soin  particulier.  Il  serait  souhaitable  que  beaucoup  de  nos  vieux  manoirs 
soient  l’objet  de  monographies  aussi  complètes  :  l’histoire  de  notre  pays  en  recevrait  une 
précieuse  contribution. 

Histoire  des  fondateurs  du  village  de  Wulveringhem,  histoire  et  généalogie  des  fondateurs 
et  des  propriétaires  successifs  du  château  de  Beauvoorde,  histoire  et  description  du  domaine 
de  ce  nom,  description  du  foncier  du  manoir,  des  biens  qui  s’y  trouvaient  rattachés,  des 
charges  qu’il  supportait,  éphémérides  des  principaux  événements  dont  la  seigneurie  de 
Beauvoorde  fut  le  théâtre  depuis  son  origine  jusqu’à  nos  jours,  telle  est  l’indication  très 
sommaire  des  matières  traitées  et  qui  échappent  par  leur  abondance  ainsi  que  par  leur  variété 
à  une  analyse  quelque  peu  complète. 

Ce  qui  donne  au  livre  un  mérite  de  plus,  c’est  la  publication  de  nombreux  documents 
justificatifs.  Cette  publication  montre  une  fois  de  plus  combien  l’auteur  a,  ainsi  que  nous  le 
disions  en  commençant  cette  notice,  le  souci  de  la  précision  et  de  l’exactitude. 

Nous  ne  pouvons  omettre  de  signaler  les  planches  nombreuses  dont  l’ouvrage  est  orné 
et  qui,  par  les  vues  du  château,  les  plans  des  armoiries  qu’elles  reproduisent,  complètent 
heureusement  l’oeuvre  de  M.  Merghelynck. 

De  bonnes  tables  des  matières  et  des  noms  cités  permettent  de  se  guider  facilement  dans 
cette  oeuvre  complexe.  A.  De  H. 

—  Souvenir  du  quatrième  centenaire  de  l’acquisition  du  droit  de 
cité  à  Ypres  par  la  famille  Merghelynck.  26  juillet  1502-26  juillet  1902. 

Mélanges  de  généalogie  et  d’histoire  dressés  sur  titres.  Ypres ,  lmpr.  Tyter- 
ghein,  1902.  In-8°  de  vi-66  pages  avec  7  photographies  (Hors  commerce.) 

La  famille  Merghelynck  s’établit  à  Ypres  au  commencement  du  XVIe  siècle.  Plusieurs  de 
ses  membres  exerçaient  alors  la  profession  de  potier  d’étain.  Plus  tard  ils  s’élevèrent,  fournirent 
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à  leur  ville  natale  des  magistrats,  des  prêtres,  des  chanoines,  des  vicaires  généraux,  des 
vicaires  capitulaires,  etc.,  s’allièrent  à  des  familles  nobles  et  l’un  deux  fut  anobli  en  1773 
par  l’impératrice  Marie-Thérèse.  Les  œuvres  charitables  et  artistiques  trouvèrent  toujours 
chez  eux  un  appui,  comme  le  prouvent  les  nombreuses  fondations  dont  ils  gratifièrent,  au 
cours  des  siècles,  des  établissements  de  bienfaisance,  les  autels  dont  ils  gratifièrent  des 
églises  et  les  restaurations  intelligentes  qu’ils  entreprirent  et  auxquelles  l’auteur  de  ce  livre 
a  pris  une  part  prépondérante. 

L’histoire  généalogique  de  la  famille  Merghelynck  comprend  1a.  plus  grande  partie  de 
l’œuvre  que  nous  avons  à  signaler  à  nos  lecteurs.  L’auteur  la  commence  à  l’époque  où 
Georges  Merghelin,  son  premier  ancêtre  connu,  alla  s’établir  dans  la  ville  d’Ypres  et  y  acquit 
le  droit  de  bourgeoisie  par  son  mariage  célébré  le  26  juillet  1502.  Il  continue  la  généalogie 
jusqu’à  nos  jours  et  donne  pour  chacune  des  personnes  qui  la  composent  tous  les  renseigne¬ 
ments  biographiques  qu’il  a  pu  recueillir. 

Comme  dans  tous  ses  ouvrages,  M.  Merghelynck  a  soin  d’indiquer  les  sources  auxquelles 
il  puise,  permettant  de  contrôler  ainsi  ses  affirmations. 

L’œuvre  se  complète  par  la  généalogie  de  trois  familles  alliées  à  la  famille  Merghelynck, 
des  familles  Paeldynck,  van  Dixmude,  et  de  Beveren-Dixmude  ;  ce  travail  donne  une  impor¬ 
tante  ajoute  aux  généalogies  inédites  de  Flandre  publiées  antérieurement  par  M.  Merghelynck, 

A.  De  R. 

MILLARD  (Ernest).  —  Les  Belges  et  leurs  générations  historiques. 

Bruxelles,  J.  Lebègueet  Cie.  1  vol.  in-8°  de  350  pages.  Prix  :  6  fr. 

( Philosophie  de  l’histoire.) 

SEVENS  (Th.).  —  La  bataille  des  Éperons  d’or.  1302.  Courtrai, 
Eug.  Beyaert.  1  vol.  in-8J  de  118  pages.  Prix  :  2  fr. 

—  De  slag  van  Kortrijk  in  1302.  Nieuwe,  verbeterde  uitgave.  Gent  en 
Antiverpen,  De  N  ederlandsche  boelchandel.  Klein  in-8°  van  94  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 

THEELEN  (Nie.).  —  600e  verjaring  van  den  slag  der  Gulden  sporen. 

Feestrede  uitgesproken  den  13  Juli  1902  in  den  tuin  der  «  Concordia  » 
te  Tongeren.  Tongeren,  Druide.  Sint- Mater  nus .  In-8°  van  34  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 
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RAADT  (J. -Th.  de).  —  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays 
avoisinants.  Belgique.  —  Royaume  des  Pays-Bas.  —  Luxembourg.  — 
Allemagne.  —  France.  Tome  IV,  fascicule  III.  Bruxelles,  Oscar  Schepcns 


436 


Revue  bibliographique  belge 


et  Cie.  1  vol.  grand  in-8°  des  pages  265  â  392  à  2  colonnes,  avec  2  planches 
hors  texte.  Prix  :  6  fr. 

(On  souscrit  â  l’ouvrage  complet.) 

Ce  fascicule  constitue  l'avant-dernier  de  l’ouvrage.  Il  donne  la  fin  du  travail  proprement 
dit,  puis  une  table  des  noms  de  lieux,  châteaux,  seigneuries  et  fiefs  cités  dans  le  recueil.  Ce 
fascicule  contient  également  les  premières  pages  du  supplément  qui  sera  terminé  dans  le 
fascicule  suivant. 

Cette  partie  de  l’ouvrage  n’appelle  de  notre  part  aucune  remarque  spéciale  de  quelque 
importance. Tout  au  plus  croyons-nous  devoir  faire  remarquer  à  l’auteur  qu’une  erreur,  —  erreur 
de  lecture  probablement  sur  un  sceau  un  peu  effacé  —  lui  fait  dire  d’argent  le  manteau  sur 
lequel  se  trouve  posé  les  armoiries  du  prince  Eugène  de  Béthune.  Ce  manteau  est  de  gueules 
comme  presque  tous  les  manteaux  héraldiques,  mais,  dans  le  cas  présent,  il  porte  sur  les 
courtines  les  armes  de  l’écu.  A.  De  R. 

RENESSE  (Ct8  Théodore  de),  membre  du  conseil  héraldique  de  Belgique. 
—  Dictionnaire  des  figures  héraldiques.  Tome  YI.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  736  pages  â  2  colonnes  avec  plusieurs  plan¬ 
ches  hors  texte.  Prix  :  24  fr. 

(On  souscrit  à  l'ouvrage  complet.) 

VERHELST  (J.).  —  Le  Saint-Suaire  de  Turin.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l'Écho  religieux  de  Belgique,  16  juin  1902.) 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BENOIT  (Peter).  —  Vlaamsche  brieven.  Antwerpen,  Mej.  Agnes 
Mertens.  In-12  van  68  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

BRAUN  (Thomas).  —  Le  livre  des  bénédictions.  Images  de  Henri 
Braun.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  G’ie.  In-12  carré  de  40  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Extrait  du  Spectateur  catholique.) 

Rien  de  plus  original,  de  plus  gracieux  et  de  plus  artistique  que  cet  exquis  petit  livre, 
imprimé  en  rouge  et  noir,  sur  un  beau  papier  spécial  gaufré. 

Rien  de  plus  charmant  que  ces  poèmes  en  beaux  vers,  qu’agrémentent  gentiment  des 
images  symboliques  révélant  si  bien  l’âme  flamande. 

Ces  poèmes,  que  seul  un  sentiment  profondément  religieux  pouvait  inspirer,  se  lisent  avec 
plaisir  et  ce  qui  marque  surtout  leur  caractère  original,  c’est  la  manière  simple  et  naïve  dont 
ils  sont  écrits. 

M.  Th.  Braun  a  fait  œuvre  de  talent  qui  fera  les  délices  de  ses  lecteurs. 

Le  livre  n’étant  tiré  qu’à  300  exemplaires  constituera  en  outre  une  rareté  que  les  biblio- 

„  1  O  « 

philes  s'empresseront  de  rechercher.  R,  B# 
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GENS  (Pierre).  —  Clartés  d’âme.  Verviers,  lmp.  Ch.  Tinche.  1  vol.  petit 
iii-8°  de  xiv-110  pages  avec  un  portrait.  Prix  :  3  fr.  50. 

HERCHENBACH  (W.).  —  Tien  jaren  tusschen  sneeuw  en  ijs.  Verhaal 
voor  volk  en  jeugd,  naar  het  Hoogduitsch.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete. 
1  boekd.  in-8°  van  128  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 

La  traduction  de  ce  bon  livre  a  l’usage  de  la  jeunesse  ne  date  pas  d’hier,  nous  l’avons  lue 
étant  enfants  et  en  la  relisant  aujourd’hui,  dans  cette  nouvelle  et  populaire  édition,  nous 
devons  avouer  qu’elle  a  pu  encore  nous  intéresser. 

Certes,  comme  beaucoup  d’autres  traductions  de  ce  genre,  celle-ci  n’est  pas  d’une  écriture 
impeccable,  mais  le  public  de  lecteurs  jeunes  ou  peu  instruits  auquel  elle  s’adresse  ne 
s’arrêtera  pas  à  cela  pour  rejeter  une  histoire  de  voyages  pleine  d’épisodes  touchants  ou 
émouvants. 

Tien  jaren  tusschen  sneeuw  en  ijs,  peut  être  recommandé  sans  crainte  pour  les  bibliothèques 
scolaires  et  les  distributions  des  prix.  Edw.  C. 

KELLNER  (Th.)  —  De  zegepraal  des  kruises.  Naar  het  Duitsch  doov 
H.  A.  v.  U.  Crént,  A.  Si/fer.  1  boekd.  in-8°  van  136  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

LAURENS  (Jules).  —  Essais  de  critique.  Première  série.  Louvain , 
Ch.  Peeters.  Petit  in- 18  de  46  pages. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Le  temple  enseveli.  Paris ,  E.  Fasquelle. 
1  vol.  in-12  de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Tous  les  lettrés  de  bonne  foi  doivent  convenir  que  malgré  les  quelques  notes  discordantes 
qu’un  mouvement  de  mauvaise  humeur  fit  retentir  dans  le  pays,  M.  Maeterlinck  est  l’un  des 
grands  écrivains  de  notre  temps  et  que  son  talent  honore  son  pays. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  d’analyser  en  cette  Revue  (1)  son  œuvre  entière  et  c’est  toujours 
avec  joie  que  nous  signalons  l’apparition  d’un  nouvel  ouvrage  du  Maître. 

M.  Maeterlinck  est  surtout  un  chercheur.  Nous  avons  vu  que  son  théâtre  revêtait  une 
forme  toute  spéciale  et  nous  verrons  dans  un  prochain  numéro  en  analysant  «  Monna  Vanna  » 
qu’il  vient  d’en  revêtir  une  toute  nouvelle. 

La  philosophie  de  l’auteur  est  aussi  fort  personnelle,  c’est  un  remueur  d’idées,  il  cherche 
et,  en  le  lisant,  on  ne  peut  s’empêcher  d’être  entraîné  à  sa  suite  dans  les  mille  dédales  qui 
entourent  l’être  humain. 

Le  Trésor  des  Humbles  nous  a  préparé  à  ce  genre  d’écrits,  La  Sagesse  et  la  Destinée  accentue 
la  tendance,  la  Fatalité  y  fait  place  à  la  sagesse  humaine. 

Dans  Le  Temple  enseveli  l’écrivain  écrit  «  pour  ceux  qui  ne  croient  pas  à  l’existence  d’un  Juge 
unique,  tout-puissant  et  infaillible  qui,  penché  jour  et  nuit  sur  nos  pensées  et  nos  actions, 


(1)  Revue  Bibliographique  belge ,  juillet  1900. 
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maintient  la  justice  en  ce  monde  et  la  complète  ailleurs  ».  Il  est  parfait  de  supprimer  le  Juge 
suprême  mais  encore  faut-il  le  remplacer.  Par  quoi?  C’est  ce  que  se  demande  l’auteur  en 
commençant.  Il  est  cependant  incontestable  qu’il  est  une  justice  autre  que  la  justice 
humaine.  Mais  quelle  est-elle,  où  se  trouve-t-elle? 

Il  est  une  justice  physique.  C’est  celle  qui  punit  l’imprudent  qui  se  jette  à  l’eau  lorsqu’il 
fait  froid.  Peu  importe  le  but  poursuivi.  Même  s’il  veut  sauver  son  prochain,  la  justice 
physique  le  punira.  Cette  même  justice  physique  punira  les  descendants  de  l’ivrogne  et  du 
débauché.  Et  nous  sommes  amenés  à  conclure  que  cette  justice  physique  est  parfaitement 
injuste. 

Il  y  a  donc  en  tous  cas  quelqu’un  ou  quelque  chose  qui  régit  nos  destinées  d’une  maniéré 
souvent  contraire  à  tous  nos  intérêts.  Cette  conception  existe  en  l’esprit  des  plus  incrédules. 
Après  avoir  ainsi  constaté  les  effets  constants  de  cette  autorité  cachée  qui  régit  nos  actes  et 
nul,  fut-il  croyant  ou  incrédule,  ne  parvient  à  déterminer,  M.  Maeterlinck  conclut  : 

«  Nous  avons  parlé  bien  longtemps  de  la  Justice,  mais  n’est-elle  pas  le  grand  mystère 
moral  de  l’homme,  et  ne  tend-elle  pas  à  se  substituer  à  la  plupart  des  mystères  spirituels  qui 
dominaient  sa  destinée?  ...  Elle  n’est  pas  le  mot  de  l’énigme,  et  quand  nous  saurons  mieux  ce 
qu’elle  est  et  qu’elle  régnera  véritablement  sur  la  terre,  nous  ne  saurons  pas  davantage  ce 
que  nous  sommes,  ni  pourquoi  nous  sommes,  ni  d’où  nous  venons  ni  où  nous  allons;  mais 
elle  est  le  premier  mot  de  l’énigme,  et  quand  il  sera  obéi,  nous  pourrons  aller,  d’un  esprit 
plus  libre  et  d’un  cœur  plus  tranquille,  à  la  recherche  du  secret  de  celle-ci.  » 

Comme  on  le  voit  les  recherches  de  l’auteur  dans  le  monde  inconnu  n’ont  pas  de  résultats 
bien  probants  et  il  n’est  point  aisé  de  découvrir  le  Temple  enseveli. 

La  seconde  partie  de  cette  œuvre  curieuse  nous  montre  l’évolution  du  mystère.  Le  mystère 
a  toujours  entouré  pour  les  peuples  le  concept  de  l’origine  et  la  conformation  de  l’univers* 
L’auteur  veut  changer  cette  conception  de  l’inconnu. 

Pour  M.  Maeterlinck  cet  inconnu,  cet  invisible  «  est  un  peu  l’idée  du  Dieu  des  chrétiens 
mêlée  à  celle  de  la  fatalité  antique,  refoulée  dans  la  nuit  impénétrable  de  la  nature  et,  de  là, 
se  plaisant  à  guetter,  à  déjouer,  à  déconcerter,  à  assombrir  les  projets,  et  le  bonheur  des 
hommes  ». 

Nous  voyons  cette  idée  développée  dans  les  drames  de  l’auteur,  puis  il  nous  fait  parcourir 
les  diverses  formes  que  les  écrivains  ont  données  à  cette  idée.  Il  nous  la  montre  chez  les 
peuples  et  conclut  que  partout  c’est  la  fatalité  qui  domine.  Souvent  elle  est  transformée, 

rajeunie,  mais  c’est  toujours  elle.  Notre  imagination  l’a  revêtue  de  mille  formes  diverses  d’où 
le  paganisme,  le  christianisme  et  cent  autres  religions  qui  ne  sont  que  des  essais  de  tenta¬ 
tives  d’explication  de  la  Fatalité.  Et  toujours  elle  demeure  inexpliquée  et  injuste. 

L’auteur  voudrait  arriver  à  réformer  toutes  les  idées  admises  universellement,  mais 
pense-t-il  pouvoir  les  remplacer  par  des  concepts  meilleurs  et  croit-il  pouvoir  arriver  à 
supprimer  tout  mystère?  Je  ne  crois  pas  qu’il  parvienne  à  répondre  affirmativement.  Je  crains 
même  que  toujours  l’inconnu  se  dressera  revêtant  dans  son  imagination  d’autres  formes, 
mais  nous  n’aurons  pas  fait  un  pas  pour  sortir  de  cette  steppe  immense. 

Dans  la  troisième  partie,  l’auteur  nous  dit  «  Nous  sommes  dans  un  siècle  qui  paraît  n’aimer 
que  la  matière,  mais  tout  en  l’aimant  il  la  dompte  et  la  dompte  plus  passionnément  qu’aucun 
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autre  »  il  croit  qua  un  moment  donné  une  réaction  se  produira  contre  cette  passion  des 
jouissances  de  la  matière.  Cela  est  possible  mais  il  est  malheureusement  à  craindre  qu’elle  ne 
se  produise  pas  bientôt. 

Dans  les  cent  dernières  pages  de  son  livre  M.  Maeterlinck  étudie  successivement  le  Passé, 
la  Chance  et  l’Avenir  et  nous  voyons  qu’eux  aussi  sont  en  quelque  sorte  les  agents  de  la 
Fatalité.  A  ce  propos,  l'auteur  combat  vivement  l’influence  qu’a  l’idée  du  passé  sur  les 
hommes  et  les  choses  du  présent,  il  voudrait  les  voir  affranchis  de  cette  influence  néfaste  qui 
enserre  l’esprit  et  empêche  l’initiative.  La  Chance  est  la  personnification  actuelle  de  la 
Fatalité. 

M.  Maeterlinck  croit  que  nous  parviendrons  a  connaître  l’avenir  comme  nous  connaissons 
le  passé  et  que  ce  sera  l’une  de  nos  conquêtes  sur  le  mystère  et  il  termine  en  nous  disant 
«  Pour  ne  pas  nous  égarer  dans  cette  voie  qui  nous  mènerait  en  des  lieux  où  rien  ne  nous 
appelle,  il  nous  suffira  de  nous  dire  que  l’avenir,  comme  tout  ce  qui  existe  est  probablement 
plus  cohérent  et  plus  logique  de  notre  imagination  et  que  toutes  nos  hésitations  et  nos  incer¬ 
titudes  seront  comprises  dans  ses  prévisions.  Du  reste,  soyons  persuadés  que  la  marche  des 
événements  ne  dévierait  guère  si  nous  la  connaissions  d’avance.  D’abord  ne  sauraient  l’avenir 
ou  une  partie  de  l’avenir,  que  ceux  qui  voudraient  se  donner  la  peine  de  l’apprendre,  comme 
ne  savent  le  passé  ou  une  partie  de  leur  propre  présent,  que  ceux  qui  ont  le  courage  et 
l’intelligence  de  l’interroger.  Nous  nous  adapterions  promptement  aux  leçons  de  cette 
science  nouvelle,  comme  nous  nous  sommes  adaptés  à  celles  de  l’histoire.  Nous  ferions  bien¬ 
tôt  la  part  des  maux  auxquels  nous  nous  pourrions  dérober,  et  celle  des  maux  inévitables. 
Les  plus  sages  amoindriraient  pour  eux  le  total  de  ceux-ci  et  les  autres  iraient  au-devant 
d’eux  comme  ils  vont  maintenant  au-devant  de  beaucoup  de  désastres  certains  et  qu’il  est 
facile  de  prédire.  La  somme  de  nos  déboires  serait  un  peu  diminuée,  mais  moins  que  nous  ne 
l’espérons  ;  car  déjà  notre  raison  sait  prévoir  une  portion  de  notre  avenir,  sinon  avec  l’évi¬ 
dence  matérielle  que  nous  rêvons,  du  moins  avec  une  certitude  morale  souvent  satisfaisante; 
et  nous  remarquons  que  la  plupart  des  hommes  11e  tirent  guère  profit  de  ces  prévisions  si 
faciles.  Ils  négligeraient  les  conseils  de  l’avenir,  comme  ils  entendent  sans  les  suivre,  les 
conseils  du  passé.  » 

Cette  œuvre  nouvelle  de  Maurice  Maeterlinck  intéresse  et  ravit  par  la  nouveauté  des  idées, 
il  est  regrettable  toutefois  que  ce  penseur  ait  cru  à  la  nécessité  d’abandonner  la  foi  de  ses 
jeunes  ans,  elle  eut  croyons-nous  donné  une  orientation  plus  ferme  à  ce  bel  esprit  :  il  11e  fallait 
pas  traiter  notre  croyance  comme  celle  des  payens  :  elle  mérite  plus  de  considération  et  nous 
espérons  que  notre  compatriote,  au  cours  de  ses  voyages  vers  l’Inconnu  s’en  apercevra  et  y 
reviendra.  R.-C.  B. 

METS  (Bernardinus).  —  Schaepman.  Yoordracht  gegeven  in  het  College 
van  Veurne.  IiousselareT  J.  De  Meester.  In-8°  van  44  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 


MUNCHGESANG  (Robert).  —  Het  altaar  van  den  onbekenden  God. 

Naar  het  Duitsch  dooi*  H.  A.  v.  U.  Dent,  A:  Siffer ,  1  boekd.  in-8°  van 
130  bladz.  Prijs  :  1  lr.  50. 
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NIKO  (G.).  —  Van  ziel  en  zenuw.  Tongeren,  Druide.  We  Demarteau- 
Thys  en  Zoon.  In-8°  van  74  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

STREUVELS  (Stijn).  —  Lenteleven.  Maldeghem,  F.  Delüle.  1  boekd. 
in-12  van  300  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

(Duimpjesuitgave,  nr  12.) 

La  collection  dite  Duimpjesuitgave  publiée  par  ce  que  nous  pourrions  appeler  la  coopérative 
intellectuelle  de  Maldeghem,  vient  de  s’enrichir  d’un  nouveau  volume,  le  douzième  de  la  série. 

Le  terme  enrichir  peut  sembler  à  d’aucuns  un  peu  fort  lorsqu’il  s’agit  d’un  livre  de  début 
et  cependant  nous  ne  croyons  pas  exagérer  en  l’employant  à  propos  d'un  livre  de  Stijn 
Streuvels. 

Certes  l’auteur  est  peu  connu,  son  nom  a  paru  parfois  il  est  vrai,  dans  la  Vlaamsche  School 
et  dans  Van  nu  en  straks ,  mais  le  grand  public  l’ignore.  Nous  sommes  persuadés  cependant 
qu’il  lui  réservera  bon  accueil  après  lecture  de  Lenteleven. 

Lenteleven  est  un  recueil  de  treize  nouvelles  et  esquisses,  ou  l’auteur,  bien  que  fort  jeune 
encore,  se  révèle  déjà  une  personnalité.  Réaliste  il  l’est,  à  la  façon  des  maîtres  flamands,  sa 
puissance  d’observation  est  grande,  il  a  du  pittoresque,  de  la  couleur  et  une  belle  santé 
morale,  gâtée  seulement  de-ci  de-là  par  une  certaine  brutalité. 

Ecrivain  de  terroir,  l’auteur  s’est  nourri  de  la  sève  du  sol  patrial  et  résume  bien  en  lui 
toutes  les  caractéristiques  de  notre  race. 

Le  monde  qu’il  connaît  le  mieux  est  celui  des  enfants  et  la  nouvelle  Lente ,  la  plus  longue  et 
la  plus  intéressante  du  recueil  mérite,  à  cet  égard  une  attention  particulière.  Nous  goûtons 
moins  Op  den  dool  un  peu  poussé  au  noir  et  d’une  rudesse  trop  voulue. 

Stijn  Streuvels  a  en  lui  tout  ce  qu’il  faut  pour  briller  quelque  jour  parmi  les  premiers 
d’entre  nos  écrivains;  il  est  cependant  regrettable  de  voir  sacrifier  un  jeune  si  bien  doué  à  un 
particularisme  linguistique  qui  restreindra  forcément  son  public  et  le  tiendra  en  dehors  du 
grand  courant  de  la  littérature  néerlandaise. 

Ce  mal  heureusement  est  réparable  et  nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  l’auteur  après 
mûre  réflexion,  sans  abondonner  toutefois  certaines  expressions  plus  locales  mais  dont 
l’usage  devrait  se  généraliser,  renoncera  à  un  procédé  qui  peut  avoir  son  charme,  mais 
constitue  un  dilettantisme,  ou  un  luxe  que  ne  peuvent  se  payer  de  petites  littératures. 

Edw.  C. 

VAN  DEN  BROECK  (A.),  S.  J.  —  Jan  Pladijs  en  Jefken  Wijs. 

Samenspraken.  Eerste  reeks  :  God.  Voorzienigheid.  Geloof.  Mirakeleu. 
Lier,  L.  Taymans-Nazy.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  10  centieinen. 

VOLENS  (J).  —  De  jenevervloek.  Vrij  bewerkt.  Gent,  A.  Si/fer. 
1  boekd.  in-8°  van  150  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 
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BROECKAERT  (Dr).  —  Les  injections  de  paraffine  en  oto-rhino- 
laryngologie.  Bordeaux,  Feret  et  fils;  Paris,  O.  Doin.  Petit  in-8°  de  16  pages. 

(Extrait  des  Bulletins  et  mémoires  de  la  Société  française  d’otologie,  de  laryngologie  et  de 
rhinologie,  congrès  de  1902.) 

TEIRLINCK  (Dr  A.).  —  De  behandeling  der  niet  beklemde  lies- 
breuken.  Gent,  A.  Siffer.  In-8°  van  72  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

t  *  '  •  •  i 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

DARWIN  (Charles).  —  Observations  géologiques  sur  les  îles  volca¬ 
niques  explorées  par  l'expédition  du  «  Beagle  »  et  notes  sur  la  géologie  de 
l’Australie  et  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Traduit  de  l’anglais  sur  la 
3e  édition,  par  A. -F.  Renard.  Avec  14  figures  et  1  planche.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in-8°  dexxn-218  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 

LEMAIRE  (Capne  Ch.).  —  Mission  scientifique  du  Ka-Tanga.  Observa¬ 
tions  altimétriques.  Note  sur  les  déterminations  d’altitude.  Tableau  définitif 
des  altitudes  déterminées  du  mois  d’août  1898  au  mois  de  mai  1900.  Tableau 
unique  pour  le  cacul  des  altitudes  de  0  métré  â  2.100  mètres,  dans  les  régions 
comprises  entre  12°  de  latitude  Nord  et  12°  de  latitude  Sud.  Seizième  mémoire. 
Bruxelles,  Bnpr.  P.  Weissenbruch.  In-4°  de  56  pages.  L'ouvrage  complet. 
Prix  :  90  fr. 

( Publication  de  l'État  indépendant  du  Congo.) 


STUYVAERT  (M.),  professeur  à  l’athénée  royal  de  Gand.  —  Étude  de 
quelques  surfaces  algébriques  engendrées  par  des  courbes  du  second  et  du 
troisième  ordre.  Dissertation  inaugurale  présentée  à  la  Faculté  des  sciences 
de  l’Université  de  Gand  pour  l’obtention  du  grade  de  docteur  spécial.  Gand, 
Ad.  Hoste.  In-8°  de  vm-74  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


TECHNOLOGIE  —  METIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


D’ABMONVILLE  (Emmanuel).  —  La  photographie  amusante.  Les 

plaisirs  photographiques  d’été.  Les  distractions  photographiques  d'hiver. 
Pêle-mêle  de  notes  pratiques.  Prix  et  devis.  6e  édition  avec  75  vignettes. 
Paris,  F  is  ch  bâcher  ;  Verriers,  F.  Gilon.  1  vol.  in-12  de  260  pages.  Prix  :  2  fr. 
( ABC  de  l’amateur .) 
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Recueil  des  travaux  techniques  des  officiers  du  génie  de  Parmée 
belge.  Tome  III.  1902.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 
210  pages  avec  18  planches  hors  texte  et  des  figures  dans  le  texte.  Prix  :  10  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

; 

Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  par  ordre  du  Secrétaire  d’Etat. 
Botanique.  Série  IV.  Études  sur  la  flore  du  Ka-Tanga,  par  Em.  De  Wildeman. 
Fascicule  IL  Planches  7  à  28,  Bruxelles ,  Spineux  et  Cie.  In-4°  des  pages 
25  à  80.  Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet.  Prix  :  12  fr. 

Chaque  fascicule  séparément.  Prix  :  20  fr. 

( Publication  de  l'État  indépendant  du  Congo.) 

> 

DE  WILDEMAN  (E.),  conservateur  au  jardin  botanique  de  l’Etat.  —  Les 
espèces  du  genre  Haemanthus.  (Sous-genre  Nerissa.)  Paris,  Impr.  L.Mare- 
theux.  In-8°  de  24  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  nationale  d’horticulture  de  France,  avril  1902.) 

A  la  famille  végétale  des  amaryllidées  appartient  le  genre  Haemanthus,  composé  de  plantes 
herbacées  à  souche  bulbeuse  ou  à  rhizome,  à  hampe  florale  épaisse,  donnant  des  fleurs  rouges 
ou  blanches  en  ombelles  denses,  entourées  d’un  spathe  polyphylle. 

M.  De  Wildeman,  conservateur  au  jardin  botanique  de  l'Etat  à  Bruxelles  a  entrepris  la 
révision  des  nombreuses  espèces  de  ce  genre.  Il  approuve  la  division  du  genre  établie  par 
Baker  en  quatre  sous-genres  :  Nerissa,  Gyaxis,  Molicho  et  Diacles. 

Dans  cette  étude  très  approfondie,  M.  De  Wildeman  décrit  une  trentaine  d’espèces  du 
sous-genre  Nerissa.  Grâce  aux  introductions  des  plantes  provenant  de  l’Etat  indépendant  du 
Congo,  on  trouve  maintenant  plusieurs  espèces  de  ce  genre  élégant  dans  le  commerce  et  la 
fleur  coupée  s’offre  en  vente  courante.  J.-J.-D.  S. 

PAQUE  (E.),  S.  J.,  professeur  au  Collège  N.-D.  de  la  Paix,  à  Namur.  — 
Flore  analytique  et  descriptive  des  provinces  de  Namur  et  de  Luxem¬ 
bourg  (Plantes  indigènes  et  cultivées)  accompagnée  d’une  carte  botanique, 
des  étymologies  des  noms,  des  propriétés  des  plantes,  etc.  Ouvrage  illustré  de 
341  figures.  Namur ,  Ad.  Wesmael- Chartier .  1  vol.  in-8°  de  xxxn-596  pages. 
Prix  :  7  fr.  50. 

Il  y  a  quelques  années,  la  floristique  belge  était  très  en  honneur,  depuis  un  certain  temps, 
le  courant  des  études  botaniques  a  été  attiré  vers  d’autres  parties  de  la  science,  la  vogue  était 
à  la  physiologie  et  à  l’anatomie  :  on  suivait  en  Belgique  l’impulsion  donnée  en  France  et  en 
Allemagne.  Petit  à  petit  le  goût  des  études  systématiques  semble  reprendre  chez  nous  comme 
il  a  repris  d’ailleurs  fortement  en  Allemagne.  Le  travail  que  nous  présente  le  H.  P.  Paque, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  du  collège  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Namur,  et  qui  suit  à 
peu  de  distance  un  traité  de  botanique  générale  et  spéciale,  est  des  mieux  appropriés  pour 


Ascétisme  —  Piété 


443 


créer  un  regain  d’activité  parmi  nosnmateurs  belges.  Après  la  publication  delà  Flore  de  Belgique, 
de  Crépin,  on  a  cru  que  tout  était  fait  en  notre  pays  et  que  l’amateur  n’avait  plus  rien  à  trouver  ; 
le  R.  P.  Paque  a  prouvé  qu’il  y  avait  encore  à  faire  et,  en  rédigeant  cette  Flore,  qui  est  le 
remaniement  et  l’extension  de  la  Flore  de  Namur  du  R.  P.  Bellynck,  il  a  mis  à  la  portée  des 
débutants  et  des  botanistes  herborisants  dans  les  deux  provinces  un  guide  leur  permettant 
d’arriver  facilement  et  rapidement  à  la  détermination  des  végétaux  qui  peuvent  s’y  rencontrer. 
Les  nombreuses  figures  intercalées  dans  le  texte  pourront  être  d’un  grand  secours  pour  le 
débutant.  L’auteur  a  tout  particulièrement  soigné  la  distribution  géographique  qui  a  un 
intérêt  très  particulier  pour  la  flore  de  ces  provinces  empiétant  sur  plusieurs  régions  : 
argilo-sabloneuse,  calcaire,  ardennaise,  jurassique,  et  pour  l’amateur  qui  pourra  se  rendre 
compte  facilement  de  la  valeur  de  ses  récoltes.  Le  livre,  qui  fait  honneur  au  savant  professeur 
de  Namur,  est  fortement  à  recommander;  il  est  à  espérer  qu’il  donnera  un  nouvel  essor 
à  l’étude  de  notre  flore  indigène  un  peu  délaissée.  E.  D.  W. 

WIEMER  (B.).  —  Le  semeur.  Manuel  des  semés  et  plantations  à  exécuter 
dans  le  jardin  pendant  les  différents  mois  de  l’année.  De  zaaier.  Handboek 
der  zaaiingen  en  plantingen  die  mogen  uitgevoerd  worden  in  den  hof  gedu- 
rende  de  verschillige  maanden  van  het  jaar.  Grand,  A.  Siffer.  ln-12  de 
56  pages.  Prix  :  60  centimes. 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

KURTH  (Godefroid).  —  Les  humanités  de  demain.  Discours  prononcé 
dans  la  séance  publique  de  la  Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  poli¬ 
tiques  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  le  7  mai  1902.  Bruxelles,  Impr. 
Hayez.  Petit  in-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extraits  des  Bulletins  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  n°  5,  mai  1902.) 

SERVAIS  (Abbé),  professeur  de  religion  à  l’athénée  de  Namur.  —  Som¬ 
maire  de  la  doctrine  chrétienne.  Salzinnes  (Namur),  chez  V auteur.  In-12de 
70  pages.  Prix  :  50  centimes. 


ASCETISME  —  PIETE 

Confession  (La).  Ténèbres  et  lumières.  Bruxelles.  Imprimerie  nationale. 
In-32  de  32  pages.  Prix  :  5  centimes. 

VAN  HOUTTE  (Louis).  —  Gezangen  voor  het  lof.  Met  gemakkelijke 
orgelbegeleiding  ten  dienste  van  jonge  orgelisten.  Yper,  Calleivaert-De  Meu- 
lenaere.  Groot  in-8°  van  16  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

L’illustre  Lemmens  nous  disait,  il  y  a  vingt-trois-  ans,  qu’il  ne  croyait  pas  possible 
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d’improviser  un  accompagnement  correct  du  plain-chant.  M.  Van  Houtte,  prix  d’honneur  de 
l’Institut  Lemmens,  à  Matines,  a  donc  été  bien  inspiré  en  offrant  aux  jeunes  organistes 
l’accompagnement  écrit  de  dix-sept  morceaux  de  plain-chant  qui  se  chantent  le  plus  souvent 
aux  saluts  du  Saint-Sacrement. 

Cet  accompagnement  est  destiné  aux  livres  de  plain-chant  en  usage  dans  les  Flandres,  et 
qui  different,  on  le  sait,  de  ceux  employés  ordinairement  dans  le  diocèse  de  Matines. 

Le  recueil  de  M.  Van  Houtte  rendra  les  plus  grands  services.  J. -J. -H.  S. 
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(Principaux  articles.) 


Alliance  (F)  industrielle,  Bruxelles.  (Août 
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Par  an  :  10  fr.) 
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Bibliothèque  norbertine,  Bruxelles.  (Août 
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cienne  abbaye  Saint-Michel,  à  Anvers.  — • 
Bulletin  de  la  mission  de  Parc,  au  Brésil. 
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des  arbres  fruitiers.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  la  ligue  maritime  belge.  Bruxelles. 
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Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  (Août 
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Bulletin  de  la  société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Mai-Juin  1902.)  J.  Du  Fief  : 
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ges  de  pèche  canariens.  —  Fr.  Pasleyns  :  Chro¬ 
nique  géographique,  régions  polaires,  Europe, 
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Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  {15  Au- 
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samenwonen  in  steden.  —  J.  Stuyt  :  In  welken 
stijl  zullen  wii  onze  kerken  bouwen.  — 
F.  Drijvers  :  Adore  te...  —  Z  Y.  X.  :  Afïïi- 

ghem.  —  Boekennieuws.  —  Tijdschriften.  — 
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G.  De  Leener  :  Comment  on  fait  les  «Yankees». 

—  E  Zunz  :  L’association  pour  l’encourage¬ 
ment  des  recherches  scientifiques  en  Belgique. 

—  Bibliographie.  —  Chronique  universitaire. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire.  Bruxelles  (15  août 
1902.)  Ad.  K.  :  La  croissance  d'organismes 
dans  les  tuyaux  de  distributions.  — '  Le 
XL  congrès  international  d’hygiène  et  de 
démographie.  —  Ph.  Delahaye  :  Les  gaz  pau¬ 
vres  et  le  conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine,  à  propos  du  régime 
futur  du  gaz  à  Paris.  —  L’hygiène  publique 
en  France.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-fonds,  Gent.  (Juli- 
Augustus  1902.)  V.  :  Taalgebru  k  bij  verkies- 
bare  vergaderingen  in  meertalige  staten  en 
gewesten  —  B.  G.  Bolle  :  Jane  van  den  kleer- 
maker.  —  J.-V.  :  De  rechtstoestand  der 
ambtenaren.  — Kapitein  Vander  Veur  :  Volks- 
weerbaarheid  —  H.  van  Offel  en  Edw.  Blaes  : 
Janneken  en  Mieken.  —  Ad.  Hercketirath  : 
Zomer.  — -  C.  v.  S.  :  Uit  Noord-Nederland.  — 
Boekbeoordeelingen.  (Tweemaandelijks.  Per 
jaar  :  6  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BLANC  (ElieJ  et  VAGANAY  (Hugues).  — 

Répertoire  bibliographique  des  auteurs  et  des 
ouvrages  contemporains  de  langue  française  ou 
latine.  Suivi  d’une  table  méthodique  d’après 
l’ordre  des  connaissances.  Paris,  Ch.  Amat. 
1  vol.  grand  in- 12  de  xn.-516  pages.  6  » 


ISENDAHL  (W.).  —  Dictionnaire  de  poche 
français,  allemand,  anglais  contenant  les  termes 
techniques  de  l’automobilisme  et  de  l’élec¬ 
tricité,  Paris,  A.  Eichler.  1  vol.  in -18  de 
176  pages  à  2  colonnes.  2  50 

( Automobilisme  et  électricité.) 


RELIGION  -  THEOLOGIE  —  PRÉDICATION 

LEROY  (Hippolyte),  S.  J.  —  Jésus-Christ,  IVlonumenta  ecclesiae  liturgica  ediderunt  et 


sa  vie,  son  temps  Leçons  a  Lcnture  sainte 
prêchées  au  Gésù  de  Paris.  Année  1898. 
Paris,  G.  Beauchesne  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
402  pages,  3  » 


PHILOSOPHIE 

IVIILHAUD  (Gaston).  —  Le  positivisme  et  le 

progrès  de  l’esprit.  Etudes  critiques  sur 
Auguste  Comte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  210  pages.  2  50 

SPENCER  (Herbert).  —  Les  premiers  prin¬ 
cipes.  Traduit  sur  la  sixième  édition  anglaise, 
complètement  revue  et  modifiée  par  l’auteur, 
par  M.  Guymiot.  Avec  le  portrait  de  l’auteur. 
Paris,  Schleicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  xx- 
508  pages.  10  » 

On  trouve  ici  l’exposé  du  système  de 
Spencer.  Il  y  mit  d’abord  la  main  il  y  a  qua¬ 
rante  ans.  En  1867,  un  développement  de  ma 


curaverunt  rernandus  Labrol  et  fienricus 
Leclercq.  Volumen  primum  :  Relliquiae 
liturgicae  vetustissimae.  8ectio  prima  :  Ab 
aevo  apostolico  ad  pacem  ecclesiae.  Paris, 
Firmin-üidot  et  C'\  1  vol.  in-4°  de  ccxvi- 
204  pages.  75  » 


—  MORALE 

conception  principale  nécessite  la  réorganisa¬ 
tion  de  la  première  partie,  dit  Spencer.  En 
1875,  quelques  changements  encore  à  quelques 
chapitres  :  Indestructibilité  de  la  matière,  con¬ 
tinuité  du  mouvement,  persistance  de  la  force. 
«  Mais  jamais,  continue  Spencer,  les  objections 
présentées  par  les  autres,  ni  mes  propres 
réflexions  n’ont  pu  me  faire  éloigner  des  prin¬ 
cipes  généraux  exposés.  »  L’évolution  n’existe 
donc  pas  pour  l’évolutioniste  anglais.  Il  se 
félicite  d’avoir  «  trouvé  l’occasion  de  faire 
(dans  la  présente  édition)  les  arrangements 
définitifs  du  fond  et  de  la  forme  ». 

La  psychologie  de  M.  Spencer,  a-t-on  dit,  se 
coordonne  en  deux  théories  :  la  théorie  de  la 
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conservation,  ou  de  la  persistance  de  la  force, 
et  le  transformisme  darwinien.  De  ces  sources 
dérive  son  évolutionisme,  synthèse  embras¬ 
sant,  au  point  de  vue  de  l’être,  la  matière, 
la  vie,  l’esprit  et  la  société,  et,  au  point  de 
vue  de  la  science,  les  premiers  principes  et  la 
cosmologie,  la  biologie,  la  psychologie  et  la 
sociologie.  Spencer  n’admet,  en  fait  de  théorie 
du  progrès,  qu’un  déterminisme  social.  Il 
regarde  la  religion  et  la  science  comme  deux 
formes  légitimes  de  l’esprit  humain  :  la  religion 
a  pour  domaine  l’inconnaissable,  qui  existe, 
mais  à  l’etat  de  mystère;  le  connaissable  est  le 
domaine  de  la  science. 

«  L’athéisme,  le  panthéisme  et  le  théisme, 
quand  on  les  analyse  rigoureusement,  dit-il, 
sont  tous  absolument  incontestables.  »  —  «  La 
science,  en  marquant  les  limites  où  elle  s’ar¬ 
rête,  affirme  l’existence  de  l’inconnu  et  la  légi¬ 
timité  de  la  religion.  »  —  «  L’existence  de 
l’absolu  est  une  donnée  nécessaire  de  la  con¬ 
science;  tant  que  la  conscience  dure,  nous  ne 
pouvons  un  instant  nous  débarrasser  de  cette 
donnée,  et  alors  la  croyance  qui  y  a  son  fonde¬ 
ment  a  une  certitude  supérieure  à  toutes  les 
autres.  »  Il  y  a  longtemps,  M.  Vacant  l’a  fait 
remarquer,  qu’on  a  démontré  à  M.  Spencer  que 
nous  sommes  certains  non  seulement  de  l’exis- 

A 

tence,  mais  aussi  des  attributs  de  l’Etre  absolu 
en  déterminant  les  moyens  par  lesquels  nous 
arrivons  à  connaître  Dieu  et  les  preuves  de  son 
existence. 

Pour  la  morale,  M.  Spencer  en  déduit  les 
lois  du  monde  :  la  moralité  absolue  est 
la  conformité  absolue  à  l’ensemble  des  lois 


qu’il  faut  observer  pour  garantir  le  plus  grand 
bonheur  de  chacun  et  de  tous,  suivant  les  lois 
physiologiques  de  la  vie  :  tel  est  le  terme  de 
l’évolution  humaine.  Pareille  théorie,  M.  Vacant 
entre  autres  l’a  démontré,  n’est  pas  prouvée; 
elle  s’appuie  sur  l’évolutionisme  qui  n’est 
qu’une  hypothèse,  s’il  s’agit  du  monde,  et  une 
erreur  s’il  s’agit  de  l’homme,  car  notre  raison 
n’est  pas  un  simple  développement  de  nos  sen¬ 
sations.  D’ailleurs,  la  morale  de  Spencer  est 
toute  utilitaire,  elle  nie  le  libre  arbitre  et  vise 
non  à  perfectionner,  mais  à  réaliser  le  summum 
du  plaisir. 

On  connaît  le  parti  que  les  matérialistes  ont 
tiré  de  la  thèse  de  Spencer  :  «  La  quantité  d’ac¬ 
tion  morale  est  en  rapport  avec  l’oxydation  du 
phosphore  qui  entre  dans  la  composition  de  la 
substance  cérébrale.  »  La  pensée,  ont-ils  conclu, 
n’est  qu’une  sécrétion  du  cerveau.  Non  seule¬ 
ment,  il  a  été  établi  que  les  sensations  ne  sont 
pas  une  sécrétion  du  cerveau,  mais  il  l’a  été 
encore  plus  que  les  actes  intellectuels  auxquels 
le  cerveau  est  étranger,  sont  une  sécrétion  de 
cet  organe. 

Spencer  est  assurément  le  plus  prestigieux 
des  positivistes  aux  yeux  des  incroyants.  On 
rencontre  chaque  jour  ses  erreurs  ou  ses  équi¬ 
voques  dans  leur  langage  ou  sous  leur  plume. 
La  réfutation  de  ces  erreurs,  l’éclaircissement 
de  ces  équivoques  existe  sous  des  formes 
diverses.  Il  serait  excellent  de  les  réunir,  de  les 
condenser,  de  dégager  leur  Spencer  du  nôtre, 
d’opérer  le  départ  entre  le  vrai  et  le  faux  dans 
l’œuvre  du  philosophe  anglais.  J.  M. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BONOMELLI  (Mgr  G.).  —  Ce  qu’il  faut  penser 

du  XIXe  siècle.  Avec  portrait  de  l’auteur.  Paris , 
Ch.  Âmat.  1  vol.  in- 12  deiv-152  pages.  2  » 

CARNEGIE  (Andrew)  —  The  empire  of 

business.  New-York,  Doubleday,  Page  et  C°. 
1  vol.  in-8°  de  346  pages.  Relié  toile.  18  » 

DESCHANEL  (Paul).  —  Quatre  ans  de  prési¬ 
dence.  1898-1902.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol. 
in- 12  de  320  pages.  3  50 

M.  Paul  Deschanel  a  réuni  dans  ce  volume 
les  discours  qu’il  a  prononcés  pendant  les 
quatre  années  où  il  a  occupé  les  fonctions  de 
président  de  la  chambre  des  députés. 

Ces  discours  ne  sont  pas  seulement  ceux  qu’il 
a  dits  au  parlement,  mais  aussi  ceux  qu’il  a  dits 
en  d’autres  endroits,  comme  en  des  banquets, 
à  l’Académie  française,  à  l’inauguration  du 


monument  Spuller  au  Père  Lachaise,  etc.  C’est 
toute  l’œuvre  oratoire  de  M.  Paul  Deschanel 
de  1898  à  1902  qui  nous  est  donnée  en  ces  trois 
cents  pages. 

Les  morceaux  qu’il  y  a  lieu  de  signaler  le 
plus  spécialement  sont  le  discours  de  réception 
à  l’Académie  française  qui  contient  l’éloge  et  la 
biographie  de  M.  Hervé,  ainsi  que  le  discours 
prononcé  à  Nogent-le-Rotrou  Je  6  avril  19C2.  Ce 
dernier  discours  constitue  une  intéressante 
étude  de  droit  public.  A.  De  R. 

DURKHEIM  (Émile).  —  L’année  sociologique, 

5e  année.  1900-1901,  Paris,  F.  Alcan.  1  vol. 
i n-8°  de  634  pages.  10  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Analyse  des  travaux  du  1er  juillet  1899  au 
30  juin  1900,  relativement  à  la  sociologie  géné¬ 
rale,  relgieuse,  morale  et  juridique,  criminelle, 
économique  et  à  la  morphologie  sociale.  Deux 
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mémoires  originaux  :  Étude  sur  le  prix  du 
charbon ,  en  France  et  au  XIX*  siècle,  par 
F.  Simiand; —  Sur  le  totémisme ,  par  E.  Dur¬ 
kheim. 

L'étude  de  M.  Simiand  retiendra  l'attention. 
Elle  contrarie  les  lois  économiques  dont  on 
affirme  souvent  à  la  légère  l'intransigeante  fata¬ 
lité.  Les  conclusions  déduites  de  l’observation 
et  des  statistiques  tiendraient  plusieurs  pages, 
elles  sont  à  lire  et  à  méditer  dans  le  texte. 
L’économiste,  le  financier,  l’industriel  y  puise¬ 
ront  d’utiles  indications  et  des  lumières  pour 
ou  contre  les  surprises  de  la  «  spéculation  ». 

Un  livre  de  MM.  Spencer  etSillen  :  The  native 
tribes  of  central  Australia ,  rapporte  un  ensem¬ 
ble  de  croyances  et  de  pratiques  qui  forment  le 
tout  d’une  religion  totémique.  Les  auteurs, 
ainsi  que  M.  Frazer,  sont  d’accord  pour  réfor¬ 
mer,  après  ces  constatations,  deux  règles  consi¬ 
dérées  par  neaucoup  comme  étant  essentielles 
au  totémisme  :  défense  de  tuer  ou  de  manger 
l’animal  ou  la  plante  totémique,  prohibition 
du  mariage  entre  individus  porteurs  du  même 
totem.  Les  groupes  observés  par  MM.  Spencer  et 
Sillen  présentent  les  caractères  extérieurs  du 
totem  :  ces  groupes  portent  des  noms  de  plantes 
ou  d’animaux,  les  membres  de  chacun  des 
groupes  se  considèrent  comme  unis  d’étroite 
parenté  aux  choses  dont  ils  portent  collec¬ 
tivement  le  nom,  mais  il  ne  résulte  de  là 
aucune  influence  sur  la  manière  dont  les 
unions  se  concluent. 

M.  Durkheim  discute  longuement  l’opinion 
des  philosophes  anglais  et  conclut,  à  l’encontre 
de  leurs  déductions.  A. ses  yeux,  «  tout  prouve 
que  les  interdictions  matrimoniales  et  alimen¬ 
taires,  qui  ont  jusqu’à  présent  été  reconnues 
comme  caractéristiques  de  ce  système  reli¬ 
gieux,  ont  été  primitivement  observées  chez 
les  Aruntes.  Si  elles  ne  s’y  retrouvent  aujour¬ 
d’hui  qu’atténuées,  ce  n’est  pas  que  le  toté¬ 
misme,  par  lui-même,  ne  les  implique,  mais 
c’est  que  le  totémisme  des  Aruntes  n'est  plus  ce 
qu’il  était  autrefois  et  que,  tout  en  survivant 
dans  ses  formes  essentielles,  il  a  cependant 
perdu  de  sa  vitalité  et  ne  son  importance 
sociale  ». 

La  deuxième  partie  de  l'Année  sociologique 
comprend  500  pages.  Soit  plusieurs  centaines 
d’analyses  d’ouvrages  touchant  à  la  sociologie 
générale,  philosophie  sociale,  mentalité  des 
groupes,  civilisation  en  général  et  types  de 
civilisation,  ethnologie  collective,  milieu  social 
et  race,  —  à  la  sociologie  religieuse  :  concep¬ 
tions  générales,  méthodologie,  formes  élémen¬ 
taires  de  la  vie  religieuse,  croyances  et 
pratiques  populaires  inorganisées,  magie, 
croyances  et  rites  concernant  les  morts,  rituel, 
représentations  religieuses  et  des  êtres  reli¬ 
gieux  (esprits,  dieux,  saints,  etc.),  —  à  la 
société  religieuse,  —  aux  études  d’ensemble  sur 
les  grandes  religions,  —  à  la  sociologie  juri¬ 
dique  et  morale  :  organisation  féodale  et  ses 


origines,  théorie  générale  de  l’État,  etc.,  orga¬ 
nisation  domestique,  —  au  droit  de  propriété, 
au  droit  contractuel,  au  droit  commercial,  —  à 
la  procédure  et  aux  effets  du  jugement,  —  à  la 
sociologie  criminelle  et  de  la  statistique  mo¬ 
rale  :  criminalité  générale  dans  les  différents 
pays,  facteurs  divers  de  la  criminalité  géné¬ 
rale,  formes  spéciales  de  la  criminalité  et  de 
l’immoralité,  milieux  criminogènes,  sociétés  de 
malfaiteurs,  fonctionnement  du  système  ré¬ 
pressif,  —  à  la  sociologie  économique  :  pro¬ 
blèmes  généraux,  systèmes  économiques, 
régimes  de  la  production,  formes  de  la  produc¬ 
tion,  éléments  de  la  répartition,  classes  écono¬ 
miques,  associations  professionnelles,  écono¬ 
mies  spéciales,  législation  sociale,  —  à  la 
morphologie  sociale  :  base  géographique  des 
sociétés,  population,  groupements  urbains  et 
ruraux,  —  à  la  sociologie  esthétique,  à  la 
technologie,  au  langage,  à  la  guerre 
Faut-il  encore  le  constater  et  exprimer  un 
regret  trop  motivé?  Ces  analyses  et  apprécia¬ 
tions  portent  trop  souvent  la  marque  de  l’esprit 
de  système  et  du  même  esprit  de  système  :  un 
rationalisme  exclusif.  J.  M. 

Essai  d’une  philosophie  de  la  solidarité.  Confé¬ 
rences  et  discussions  présidées  par  Léon 
Bourgeois  et  Alfred  Croiset.  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  xvi-288  pages.  Relié  toile. 

6  » 

( Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

LEROY-BEAULIEU  (Paul).  —  De  la  colonisa¬ 
tion  chez  les  peuples  modernes.  5e  édition 
complètement  remaniée  et  considérablement 
augmentée.  Paris ,  Guillaumin  et  Cu.  2  vol. 
in-8"  de  xxvi-540  et  726  pages.  16  » 

(. Économistes  et  publicistes  contemporains .) 

MAZEL  (Henri).  —  Quand  les  peuples  se 
relèvent...  Paris ,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
356  pages.  3  50 

Comment  les  peuples  se  relèvent,  telle  est  la 
grave  question  débattue  en  ce  volume.  Je  dis 
débattue,  car  M.  Mazel  présente  son  livre  sous 
la  lorme  de  dialogues  entre  des  personnages  de 
professions  et  de  mentalités  très  diverses.  Ce 
qu’il  y  a  de  questions  étudiées,  remuées  et 
résolues  en  ces  pages,  c’est  presque  inima¬ 
ginable.  Toutes,  en  réalité,  se  ramènent  à 
celle-ci:  «Quels  sont  les  éléments  essentiels 
d’une  véritable  civilisation.  »  Pour  donner  une 
réponse  satisfaisante,  l’auteur,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  ses  personnages,  interroge,  tour  à 
tour  l’histoire,  la  psychologie,  la  sociologie. 
Pas  de  pédantisme,  c’est  en  toute  vérité  une 
causerie  nourrie  de  faits  et  d’idées  entre  gens 
de  bonne  compagnie,  pas  de  longueurs  non 
plus,  l’idée  maîtresse  se  dégage  assez  vite? 
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groupant  autour  d’elle  les  arguments  les  plus 
caractéristiques. 

Par  moments,  il  y  a  une  jolie  ironie  dans  la 
façon  d’exposer  les  idées  et  de  critiquer  cer¬ 
tains  faits.  Pour  quelques  chapitres,  tels  ceux 
qui  ont  trait  aux  questions  religieuses,  on 
souhaiterait  un  peu  plus  de  fermeté  et  de  plé¬ 
nitude  doctrinale.  Au  châtelain,  au  sénateur, 
au  député,  au  général  et  au  professeur,  M.  Mazel 
aurait  du  joindre  un  prêtre  philosophe  et  théo¬ 
logien. 

Dans  l’ensemble,  le  volume  apparaît  comme 
une  suite  d’aperçus  sur  les  hommes  et  les 
choses  de  notre  temps,  accompagnée  sans  cesse 
et  comme  dominée  par  une  philosophie  de  la 
civilisation.  Les  aperçus  ne  manquent  ni  de 
vérité,  ni  de  piquant,  ni  même  de  profondeur, 
la  philosophie  est  le  plus  souvent  sagace  et 
juste,  elle  est  chrétienne  quoique  avec  une 
assez  belle  liberté  d’allure,  et  elle  invite  à  la 
réflexion. 

Ce  sont  là  des  qualités  peu  banales. 

V.  D.  B. 

ROHLING  (Dr).  —  En  route  pour  Sion  ou  la 

grande  espérance  d’Israël  et  de  toute  l'huma¬ 
nité.  Traduit  de  l’allemand  par  Ernest 
Rohmer.  Seule  édition  française  autorisée. 
Paris,  P.  Lethielleax.  1  vol.  grand  in-12  de 
xx-336  pages.  5  » 

Ce  nouveau  livre  du  Dr  Rohling  a  été,  dès  sa 
première  apparition  en  allemand,  signalé  dans 
la  Revue  bibliographique  belge.  La  traduction 
que  nous  en  offre  aujourd’hui  M.  Rohmer  vise 
manifestement  avant  tout  à  la  fidélité.  Mais  il 
faut  bien  reconnaître  qu’à  force  de  serrer  le 
texte  original,  elle  manque  trop  souvent  de 
grâce  et  de  légèreté,  parfois  même  de  clarté.  Au 
surplus  et  quant  au  fond,  malgré  quelques  pro¬ 
testations  qui  se  sont  produites,  nous  ne  pou¬ 
vons  guère  que  confirmer  l’appréciation  qu’on 
a  pu  lire  ici  même,  dans  le  numéro  du  31  décem¬ 
bre  1901. 

C’est,  disions-nous  alors,  un  phénomène 
assez  étrange  que  la  réapparition  des  idées  mil¬ 
lénaristes  chez  quelques  écrivains  catholiques 
à  notre  époque.  Après  MM.  Bigou  et  Chabeauty 
en  France,  voici  le  Dr  Rohling,  professeur  à 
l’Université  de  Prague,  qui  se  rallie  à  ces  théo¬ 
ries  qu’on  aurait  pu  croire  démodées,  abandon¬ 
nées,  ensevelies  à  tout  jamais. 

Soyons  exact  cependant,  M.  Rohling  n’est 
pas  millénariste  au  sens  étroit  et  étymologique 
de  ce  mot.  Sans  doute,  il  soutient  que  l’avenir 


nous  réserve  un  règne  temporel  du  Christ  sur 
cette  terre;  bien  plus,  sans  pouvoir  ni  vouloir 
déterminer  «  le  jour  et  l’heure  »  du  second 
avènement,  il  croit  à  sa  proximité,  il  est 
persuadé  que  nous  sommes  entrés  dans  «la 
dernière  époque  de  l’ordre  de  choses  actuel»; 
mais  ce  n’est  pas  une  restauration  de  mille  ans 
qu'inaugurera  le  retour  du  Sauveur  parmi 
nous,  c’est  une  restauration  sans  fin,  sans 
limites  dans  le  temps  comme  dans  l’espace. 

Rétabli  dans  son  antique  patrie,  «  Israël 
deviendra  le  centre  du  monde  nouveau  ;  Jérusa 
lem  en  sera  la  capitale.  Là,  Jésus-Christ,  assis 
sur  le  trône  de  David,  brillant  d’ailleurs  et 
glorieux  comme  autrefois  sur  le  Thabor,  gou¬ 
vernera  personnellement  et  visiblement  toute 
l’humanité.  Mais  Israël  doit  préalablement 
rentrer  en  Palestine.  »  Le  sionisme,  d’une  part, 
et  l’antisémitisme,  de  l’autre,  doivent  l’y  aider, 
l’y  pousser.  Cette  conception  explique  le  titre 
du  livre  :  «  Debout!  En  route  pour  Sion  !»  Ajou¬ 
tons  que  «Je  Pape  dirige,  de  Rome,  les  desti¬ 
nées  de  l’Eglise  jusqu’au  jour  où  Sion  sera 
redevenue  le  rocher  de  la  maison  du  Seigneur. 
Alors,  Rome,  forteresse  guerrière,  comme  son 
nom  l’indique,  n’aura  plus  de  raison  d’être, 
car  il  n’y  aura  plus  de  puissances  ennemies  sur 
la  terre  ;  alors,  le  temps  de  l’Eglise  militante 
sera  passé,  et  Jérusalem,  le  lieu  de  la  paix,  pré¬ 
sidera  aux  destinées  de  l’universel  et  pacifique 
empire  du  Christ.  » 

Pour  appuyer  ces  théories,  l’auteur  passe  en 
revue  une  longue  suite  d’oracles  de  l’Ancien 
Testament,  depuis  les  premières  pages  de  la 
Genèse  jusqu’au  livre  de  la  Sagesse ,  sans  ou¬ 
blier  aucun  des  Prophètes ,  grands  ou  petits.  Il 
insiste  naturellement  sur  Isaïe  LXV,  17-25.  Un 
dernier  chapitre  est  consacré  aux  «  discours 
eschatologiques  du  Seigneur  dans  les  Evan¬ 
giles».  On  se  demande  pourquoi  V Apocalypse 
est  complètement  laissée  de  côté.  Serait-ce 
peut-être  parce  qu’il  y  est  question  d’un  règne 
de  mille  ans  et  que  ce  nombre  est  à  peu  près  le 
seul  point  que  le  savant  professeur  de  Prague 
consent  à  ne  point  prendre  à  la  lettre  ? 

Quoi  qu’il  soit  de  ce  détail,  le  volume  est 
plein  de  recherches  érudites  et  de  rapproche¬ 
ments  curieux;  il  est,  à  ce  point  de  vue,  tel 
qu’on  devait  l’attendre  d’un  exégète  et  d’un 
hébraïsant  comme  M.  Rohling.  Mais,  hélas  ! 
qu’un  peu  de  sens  catholique  et  traditionnel, 
qu’un  peu  de  circonspection  dans  une  inter¬ 
prétation  plus  compréhensive  de  textes  scrip¬ 
turaires  serait  parfaitement  à  sa  placeau  milieu 
de  tant  d’érudition!  J.  F. 
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CORDIER  (Henri).  —  Histoire  des  relations  de 
la  Chine  avec  les  puissances  occidentales.  1860- 
1902.  Tome  III  :  L’empereur  Kouang-Siu. 
(2'  partie,  1888-1902.)  Paris ,  F.  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  598  pages.  -  10  » 

( Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

Voici  le  tome  III  et  dernier  de  l’important 
ouvrage  que  M.  Cordier  a  consacré  aux  rela¬ 
tions  de  la  Chine  avec  les  puissances  occiden¬ 
tales  pendant  le  XIX'  siècle  et  les  deux  premières 
années  du  vingtième.  En  rendant  compte  des 
volumes  publiés  antérieurement,  nous  avons 
fait  ressortir  la  valeur  documentaire  de  ce 
travail. 

•  Le  tome  III  est  conçu  sur  le  même  plan  que 
ses  aînés.  Il  raconte  le  règne  de  l’empereur 
Kouang-Siu,  de  l’année  1888  à  l’année  1902. 

Les  principaux  chapitres  portent  sur  le  pro¬ 
tectorat  allemand  des  missions,  la  guerre 
sino-japonaise,  le  traité  de  Shimonoseki,  les 
emprunts  chinois,  les  prétentions  des  puis¬ 
sances  européennes  sur  différentes  parties  de 
l’empire  chinois,  la  situation  des  missions 
catholiques,  l’insurrection  des  Boxers. 

La  date  encore  récente  des  événements  étudiés 
dans  ce  livre  fait  de  ce  dernier  un  ouvrage 
d’actualité. 

Une  table  analytique  bien  rédigée  complète 
et  achève  cette  publication  qui  a  sa  place  mar¬ 
quée  dans  la  bibliothèque  des  sinologues  et  des 
hommes  d’Etat  qu’intérresse  la  question  d’ex- 
trême-Orient.  A.  De  R. 

C0URCELLE  (Maurice).  -  Disraëli.  Paris , 
F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  200  pages.  2  50 

(Ministres  et  hommes  d’État.) 

Je  viens  de  lire  d’un  trait  le  petit  volume  dans 
lequel  M.  Maurice  Courcelle  trace  une  esquisse 
de  l'existence  politique  vécue  par  Disraëli,  lord 
Beaconsfield,  le  grand  homme  d’Etat.  Le  style 
élégant  et  correct  du  livre  captive  celui  qui 
l’ouvre  et  ne  lui  permet  guère  de  l’abandonner 
avant  d’en  avoir  terminé  complètement  la  lec¬ 
ture.  L’auteur  étudie  son  héros  avec  amour  : 
l’admiration  qu’il  éprouve  pour  Disraëli  se 
traduit  à  chaque  page  et  rend  l’œuvre  extrême¬ 
ment  attrayante.  Il  serait  d’ailleurs  difficile  de 
traiter  d’une  manière  plus  heureuse  un  sujet 
qui  se  rattache  à  des  questions  politiques 
élevées. 

Le  livre  est  rédigé  dans  un  ordre  parfait, 
avec  une  grande  sobriété  et  non  moins  de  clarté. 
Le  cadre  imposé  à  l’auteur  ne  lui  permettait 
pas  de  s’étendre  en  de  longs  détails  sur  tous  les 
incidents  qui  marquèrent  la  carrière  de  Dis¬ 


raëli  ;  aussi  s’est-il  borné  à  exposer  les  phases 
principales  de  cette  carrière  :  l’origine  du 
ministre,  sa  jeunesse,  ses  travaux  littéraires, 
son  entrée  au  Parlement,  ses  différents  pas¬ 
sages  au  pouvoir,  les  grands  desseins  qu’il 
poursuivit,  surtout  en  matière  électorale,  et 
en  matière  internationale,  alors  qu’il  était  chef 
du  gouvernement.  Le  chapitre  consacré  à 
l'Impérialisme  est  peut-être  le  meilleur  de 
l’ouvrage,  il  montre  avec  précision  combien  la 
politique  de  Disraëli  a  contribué  à  rehausser 
le  prestige  de  l’Angleterre  surtout  en  Europe  et 
en  Asie. 

Je  ne  puis  partager  en  tous  points  les  opinions 
exprimées  par  M.  Courcelle.  Son  admiration 
pour  Disraëli  me  paraît  le  rendre  quelquefois 
un  peu  injuste  envers  Gladstone.  Les  réformes 
opérées  par  celui-ci  ne  méritent  pas  toutes  la 
condamnation  qui  leur  est  infligée.  Il  en  est 
parmi  elles,  —  je  citerai  notamment  l’abolition 
de  l’achat  des  grades  militaires  — ,  qui  répon¬ 
daient  adéquatement  aux  progrès  de  la  civilisa  - 
tion.  Disraëli  fut  peut-être,  par  les  résultats  de 
sa  politique  au  point  de  vue  anglais,  supérieur 
à  Gladstone.  Il  gouverna,  dominé  toujours  par 
sa  raison,  tandis  que  son  adversaire  se  laissa 
souvent  entraîner  par  son  cœur.  Mais,  au  point 
de  vue  de  la  justice  absolue,  le  great  old  man 
me  paraît  parfois  l’emporter  sur  lord  Beacons¬ 
field.  A.  De  R. 

DE  C0GNART  (Ch.).  —  Une  sorcière  au 

XVIIIe  siècle.  Marie-Anne  de  la  Ville.  1680- 
1725.  Avec  une  préface  de  Pierre  de  Ségur. 
Paris,  Hachette  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
iv-286  pages.  3  50 

L’humanité  a  été  de  tous  temps  facile  à  trom¬ 
per.  Depuis  les  exploits  du  serpent  dans- le 
paradis  terrestre  jusqu’à  la  colossale  filouterie 
si  habilement  accomplie  par  Mmo  Humbert,  on 
peut  citer  mille  exemples  de  la  facilité  avec 
laquelle  se  laisse  berner  la  gent  à  laquelle  nous 
avons  l’honneur  d’appartenir.  Dans  un  livre  au 
retentissant  succès,  M.  Funck-Brentano  a  rap¬ 
pelé  l’an  dernier  l’incroyable  escroquerie  dont 
fut  sottement  victime  le  cardinal  de  Rohan. 
Voici  qu’un  autre  ouvrage,  qui  sera  lu  avec 
non  moins  d’intérêt,  je  n’en  doute  pas,  raconte 
la  carrière  d’une  femme  de  bonne  famille 
qui,  au  XVII?  siècle  aussi,  se  dit  sorcière, 
pouvant  contraindre  les  démons  à  lui  révéler 
les  endroits  souterrains  recéleurs  de  trésors, 
et  exploita  de  cette  manière  pendant  longtemps 
la  crédulité  inébranlable  de  ses  contemporains. 

Pour  caractériser  et  résumer  ce  livre,  œuvre 
d’un  érudit  et  d’un  chercheur,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  reproduire  quelques-unes  des  lignes 
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que  M.  Pierre  de  Ségur  lui  a  données  comme 
introduction.  On  ne  peut  dire  en  meilleurs 
termes  les  mérites  de  l’œuvre  : 

«  Quoi  de  plus  surprenant  que  la  vie  de  cette 
perverse  Marie-Anne  qui,  dès  l’âge  de  neuf  ans, 
se  nourrit  de  grimoires  et  de  traités  de  sorcel¬ 
lerie,  partage  dans  son  adolescence  le  logis  de 
Mme  Guyon  et  subit  l'influence  de  l’apôtre  du 
quiétisme ;  puis  passe,  presque  sans  transition, 
du  mysticisme  à  la  magie,  de  la  magie  à  l’escro¬ 
querie,  groupe  autour  d’elle  et  mène  à  la 
baguette  la  bande  extraordinaire  des  «  cher¬ 
cheurs  de  trésors  »,  un  prieur,  un  homme  de 
police,  un  berger,  un  vrai  gentilhomme,  des 
femmes  de  mauvaise  vie  et  des  dames  du  grand 
monde,  des  déclassés,  des  défroqués,  des 
curieux  de  surnaturel,  des  besogneux  en  quête 
d’argent,  de  bonnes  âmes  sans  malice  et  des 
chevaliers  d’industrie,  et  pendant  des  années 
exploite,  dupe,  mystifie  toute  cette  compagnie 
disparate,  sans  jamais  lasser  leur  confiance  ni 
voir  le  bout  de  leur  crédulité?  Et  quand,  enfin, 
l’indiscrétion  du  lieutenant  de  police  arrête  en 
plein  essor  une  si  longue  et  glorieuse  carrière, 
quand  —  ayant,  sans  vergogne  et  le  sourire  aux 
lèvres,  confessé  ses  bons  tours  et  raillé  ses 
victimes  —  Marie-Anne  expie  ses  péchés  der¬ 
rière  les  murs  de  la  Bastille,  on  ne  sait  quelle 
main  mystérieuse  tire  un  jour  doucement  les 
verrous,  lui  rend  avec  la  clé  des  champs  la 
faculté  de  faire  de  nouvelles  dupes,  jusqu’à  ce 
qu’elle  endosse  de  nouveau  la  robe  de  bure  des 
prisonnières...  Bien  énigmatique  également 
l’âme  de  cette  malfaisante  créature,  corrompue, 
hystérique,  rouée  et  naïve  tout  à  la  fois,  simu¬ 
latrice  et  croyante,  spéculant  cyniquement  sur 
la  candeur  d’autrui,  tout  en  se  laissant  prendre, 
avec  une  sorte  de  bonne  foi,  à  ses  propres  arti¬ 
fices,  habile  à  machiner  des  farces  compliquées, 
des  comédies  invraisemblables,  et  gardant  au 
fond  de  son  âme  la  vague  espérance  du  prodige 
—  un  beau  sujet  d’étude  pour  les  professionnels 
de  la  psychologie.  —  L’étrange  et  le  piquant  ne 
manquent  pas,  comme  on  le  voit.  La  documen¬ 
tation  n’est  pas  moins  abondante.  L’auteur  a  le 
souci  et  l’amour  du  détail  :  il  met  une  rare 
conscience  à  reconstituer  par  le  menu,  à  placer 
dans  leur  cadre  exact  les  scènes  bizarres  qu’il 
nous  raconte,  à  éclairer  d’une  lumière  crue  les 
dessous  équivoques  d’un  temps  déjà  lointain. 
De  son  ingéniosité  attentive  à  suivre  la  filière 
de  tant  de  faits  obscurs  et  singuliers,  à  démêler 
les  origines  de  tant  d’êtres  douteux,  je  ne  sau¬ 
rais  assez  le  louer.  »  A.  De  R. 

FAGNIEZ  (Gustave).  —  Le  duc  de  Broglîe. 

1821-1901.  Paris,  Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de 
170  pages.  3  50 

M.  Fagniez  publie  en  un  élégant  volume  la 
notice  qu’il  a  consacrée  au  duc  de  Broglie  et 
qu’il  a  lue  à  lAcadémie  des  sciences  morales  et 
politiques. 


Dans  cette  notice,  l’auteur  analyse  avec  soin 
l'existence  et  tes  œuvres  du  duc,  il  indique  les 
principes  qui  dirigèrent  ses  actes  et  ses  écrits. 

L’étude  de  M.  Fagniez  est  très  impersonnelle, 
elle  expose,  mais  ne  juge  pas.  Au  contraire  de 
la  généralité  des  œuvres  du  même  genre,  celle- 
ci  n’a  rien  du  panégyrique.  On  s’aperçoit  même 
à  plus  d’une  reprise,  que  l’auteur  ne  partage 
pas  toutes  les  idées  du  duc  de  Broglie. 

A.  De  R. 


H0GEND0RP  (Gysbert-Karel  van).  — 
Brieven  en  gedenkschriften.  Uitgegeven  door 
M.  H.  Graaf  van  Hogendorp.  Zesde  deel. 
Grondwet  1814-1815-1825.  ’s  Gravenhage, 
il/,  Nijhoff,  1  boekd.  in-8°  van  iv-528  bladz. 

SEMER! A  (Giovanni).  —  Dogma,  gerarchia  e 

culto.  Nella  Chiesa primitiva.  Rome ,  F.  Pustet. 
1  vol.  in-8°  de  xiv-418  pages.  5  » 

TAVERNIER  (Eugène).  —  Du  journalisme,  son 
histoire,  son  rôle  politique  et  religieux.  Paris, 
H.  Oudin.  1  vol.  in-12  de  xxxn-3‘38  pages. 

3  50 

M.  Tavernier,  un  des  principaux  rédacteurs 
de  l'Univers,  journaliste  depuis  trente  ans  fut, 
il  y  a  quelques  années  invité  par  l’institut 
catholique  de  Lille  à  donner  des  cours  ou  con¬ 
férences  sur  le  journalisme  aux  étudiants  de 
cet  établissement.  La  préparation  de  ces  con¬ 
férences  nécessita  un  travail  considérable. 
M.  Tavernier,  journaliste  consommé,  s’y  livra 
avec  passion.  11  réunit  des  documents  aussi 
nombreux  que  variés  et  inédits,  et  après  avoir 
communiqué  le  fruit  de  ses  recherches  aux 
étudiants  lillois  il  eut  l’heureuse  inspiration  de 
compléter  son  travail  et  de  préparer,  pour  la 
publication,  une  œuvre  définitive  et  durable. 
C’est  le  livre  qui  vient  de  paraître. 

L’ouvrage  de  M.  Tavernier  est  un  ensemble 
d’études  historiques,  politiques,  philoso¬ 
phiques,  littéraires,  professionnelles  sur  la 
presse  depuis  ses  origines  (1631,  date  de  la 
création  de  la  Gazette  de  France )  jusqu’à  la 
Commune.  L’auteur  s’arrête  là,  ne  voulant  pas, 
sans  doute,  risquer  de  glisser  dans  des  person¬ 
nalités. 

Jusqu’à  la  Révolution,  la  presse  fut  peu  de 
chose.  Mais  elle  déborda  après  1789.  En  quatre 
ans  un  millier  de  feuilles  périodiques  virent  le 
jour.  Une  armée  de  journalistes  avait  paru 
soudain.  La  plupart  d’entre  eux  devaient  se  con¬ 
fondre  avec  les  événements  les  plus  graves  et 
les  plus  terribles  car,  désormais,  pour  arriver 
sur  le  premier  plan  de  la  scène  politique,  le 
journalisme  était  la  voie  directe  et  rapide. 

Vint  le  Consulat  sous  lequel  la  presse  fut 
décimée  et  réduite  à  lutter  pour  elle-même  — , 
puis  la  Monarchie  de  juillet  qui  vit  la  création 
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des  premiers  journaux  à  bon  marché,  —  puis 
la  République  de  1848  qui  connut  comme  prin¬ 
cipaux  journalistes  Girardin,  Carrel,  les  deux 
Yeuillot,  Lacordaire,  Louis  Blanc,  Proudhon, 
Lamennais,  Nettement,  etc.,  —  puis  l’Empire 
qui  vit  la  naissance  de  la  grande  presse  d'infor¬ 
mation  —  puis  enfin  la  hideuse  Commune  qui 
pour  justifier  l’insurrection,  invoqua  la  liberté 
de  la  presse  et  se  mit  à  supprimer  les  journaux! 

Mais  ceci  n’est  qu’un  résumé  aride  d’un  livre 
plein  de  vie  dans  lequel  se  meut  toute  la  société 
contemporaine  dépeinte  dans  ses  rapports 
constants  avec  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler 
le  quatrième  pouvoir. 

Les  anecdotes  abondent  dans  cet  ouvrage  si 
curieux,  si  complètement  nouveau  à  tous  points 
de  vue.  Que  de  croquis,  et  que  de  silhouettes 
frappantes!  Et  que  d'éléments  d’information 
sont  réunis  et  examinés  dans  ces  pages  :  statis¬ 
tiques,  questions  purement  professionnelles, 
comparaisons  avec  les  presses  étrangères,  etc. 

Ce  livre  est  à  la  fois  une  mine  de  renseigne¬ 
ments  et  une  galerie  de  portraits.  Il  fera  les 
délices  de  tous  ceux  qu’intéresse  l’histoire  des 
lettres  françaises  depuis  trois  siècles.  A.  O. 


WURM  (Dr  Hermann  J.).  —  Die  Papstwahl. 
Ihre  Gescliichte  und  Gebrâuche.  Cologne. 
J. -P.  Bachem.  1  vol.  in-8°  de  136  pages.  2  50 

(. Scliriflen  des  Gorres-Gesellschaft .) 

L’élection  des  Papes  a  subi  des  modifications 
assez  profondes  à  travers  les  siècles.  L’exposé 
de  ces  variations,  les  réformes  de  saint  Léon  IX 
et  de  saint  Nicolas  11,  au  XP  siècle,  d’inno¬ 
cent  III  au  XIII0  et  les  mesures  décrétées  dans 
ces  derniers  temps  par  Pie  IX  sont  d’une  haute 
importance. 

Le  Dr  Wurm  rapporte  en  90  pages  les  parti¬ 
cularités  historiques  de  l’élection  de  chacun 
des  successeurs  de  saint  Pierre.  La  seconde 
partie  de  son  travail  est  consacrée  à  la  descrip¬ 
tion  des  usages  suivis  dans  les  conclaves  pour 
l’élection  et  l’intronisation  des  Papes. 

L’étude  du  Dr  Wurm  est  admirablement 
documentée.  Elle  servira  de  complément  utile 
à  l’ouvrage  publié  en  français  par  l’abbé 
Guthlin  (Lucius  Lector)  :  L’élection  papale 
(Paris,  Lethielleux).  J.-J.-D.  S. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Bulletin  de  la  Société  neuchâteloise  de  géo¬ 
graphie.  Tome  XIY  :  1902-1903.  Neuchâtel , 
P.  Attinger.  1  vol.  in-8°  de  270  pages  avec 
cartes  et  gravures  en  noir  et  en  couleurs. 

DE  TOURS  (Constant).  —  Vingt  jours  à  Paris. 

Nouvelle  édition,  220  dessins  d’après  nature. 
Paris,  Société  française  d’éditions  d'art.  Petit 
in-8°  oblong  de  192  pages.  Relié  toile.  3  50 

D’ORLÉANS  (Henri-Ph.).  —  L’âme  du  voya¬ 
geur.  Avant-propos  par  Eugène  Dufeuille. 
Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  xxiv- 
458  pages.  3  50 

DU  GABÉ  (BunL  —  Impressions  d’un  Français. 

Echelles  du  Levant.  Paris,  Th.-J.  Plange. 
1  vol.  in-12  de  viii-294  pages.  3  50 

DUIV10RET  (M.).  —  Au  pays  du  sucre.  Marti¬ 
nique.  Paris,  Fl.-E.  Martin.  1  vol.  in-8°  de 
224  pages.  2  50 

L’humanité  suit  avec  anxiété  le  développe¬ 
ment  du  terrible  cataclysme  qui  a  déjà  détruit 
une  bonne  partie  de  la  Martinique  et  menace 
de  l’engloutir  peut-être  tout  à  fait.  Dans  quel¬ 
ques  mois  peut-être  cette  terre  aura  disparu  de 
la  face  du  monde,  comme  son  nom  aura  été  sup¬ 
primé  dans  les  manuels  de  géographie.  C’est 
pour  ce  motif  que  nous  avons  lu  avec  intérêt 


ces  pages  minutieuses,  trop  minutieuses,  et 
passablement  monotones  qui  ont  pour  titre  au 
Pays  du  sucre.  J.  S. 

HESS  (Jean).  —  La  catastrophe  de  la  Marti¬ 
nique.  Notes  d’un  reporter.  Avec  50  gravures 
d’après  photographies,  dessins  et  cartes. 
Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  xn- 
300  pages.  3  50 

JOHNSTON  (Harry).  —  The  Uganda  protec- 
torate.  An  attempt  to  give  some  description 
of  the  physical  geography,  botany,  zoology, 
anthropology,  languages  and  liis tory  of  the 
territories  under  Britisli  protection  in  East 
central  Africa,  between  the  Congo  free  state 
and  the  Rift  valley  and  between  the  first 
degree  of  South  latitude  and  the  fifth  degree 
of  North  latitude.  Witli  506  illustrations  from 
drawings  and  photographs  by  the  author  and 
others,  48  full-  page  coloured  plates  by  the 
author  and  9  maps  by  J.-E.  Batcliolomew 
and  the  author.  London,  Hutchinson  and  C°. 
2  vol.  grand  in-8°  de  xx-470  et  xiv-271  à 
1018  pages.  Reliés  toile.  60  » 

MAGER  (Henry).  —  Le  monde  polynésien. 

Avec  32  figures  et  8  cartes.  Paris,  Schleicher 
frères.  1  vol.  in- 18  de  250  pages.  2  » 

(  Bibliothèque  d’histoire  et  de  géographie 
universelles.) 
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ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


BONNARD  (Louis).  —  Notions  élémentaires 
d’archéologie  monumentale.  Ouvrage  accom- 
pagrié  de  nombreux  plans  et  gravures  dans 
Je  texte.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C‘°.  1  vol.  in-12 
de  iv-362  pages.  ,  3  50 

Ce  livre  s’adresse  principalement  aux  per¬ 
sonnes  qui  désirent  acquérir  quelques  notions 
générales  sur  l’archéologie  et  l’évolution  mo¬ 
numentale  en  France,  et  qui  n’ont  ni  le 
temps,  ni  le  désir  de  se  livrer  à  cet  égard  à  des 
travaux  approfondis.  La  plupart  des  ouvrages 
publiés  jusqu’à  ce  jour  sur  ces  matières  sont, 
ou  des  traités  d’ensemble,  trop  considérables 
pour  une  étude  de  ce  genre,  ou  des  œuvres 
n’envisageant  qu’une  classe  particulière  de 
monuments,  l’architecture  raligieuse  ou  l’ar¬ 
chitecture  civile,  par  exemple,  ou  bien  une 
période  déterminée  de  notre  histoire  archi¬ 
tecturale,  comme  le  moyen  âge  ou  la  Renais¬ 
sance. 

L’auteur  de  ces  Notions  élémentaires  a  eu 
pour  but  de  présenter,  sous  une  forme  néces¬ 
sairement  très  brève  et  très  sommaire,  une 


vue  d’ensemble  de  l’archéologie  nationale. 
Après  s’être  occupé  de  monuments  préhisto¬ 
riques,  il  entre  dans  les  temps  historiques 
avec  l’époq  ue  gauloise,  et  consacre  ensuite  un 
assez  long  chapitre  à  l’ère  gallo-romaine, 
dont  tant  de  vestiges  subsistent  encore.  Puis, 
après  quelques  pages  consacrées  aux  époques 
mérovingienne  et  carolingienne,  il  aborde 
le  moyen  âge,  en  passant  successivement 
en  revue  l’architecture  religieuse,  les  édi¬ 
fices  civils  et  les  constructions  militaires.  La 
Renaissance  est  ensuite  étudiée  dans  ses  ori¬ 
gines,  ainsi  que  dans  les  transformations  qu’elle 
fit  subir  aux  édifices  civils  et  religieux,  et  l’ou¬ 
vrage  se  termine  par  une  rapide  esquisse  des 
architectures  civile  et  militaire,  depuis  la  fin 
de  la  Renaissance  jusqu’à  la  Révolution. 

Un  certain  nombre  de  figures  et  de  plans 
viennent  aider  à  l’intelligence  du  texte,  et  des 
photogravures  mettent  sous  les  yeux  du  lec¬ 
teur  une  série  d’édifices  choisis  parmi  les 
types,  en  quelque  sorte  classiques,  de  l’histoire 
monumentale  de  la  France.  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AUBRAY  (Gabriel).  —  L’allée  des  demoiselles. 

Paris,  Mois  littéraire  et  pittoresque.  1  vol.  in-12 
de  376  pages. 

(. Lettres  à  ma  cousine,  2'  série.) 

BJÔRNSON  (Bjôrnstjerne).  —  IVlutters  Hànde 

und  andere  Erzâhlungen.  Einzige  berech- 
tigte  Uebersetzung  aus  dem  Norwegischen 
von  Maria  Von  Borch.  München,  A.  Langen. 
1  vol.  petit  in-18  carré  de  146  pages.  1  25 

(Kleine  Bibliotheh  Langen ,  Band  48.) 

C’est  une  heureuse  et  géniale  idée  qu’a  eu  la 
maison  Albert  Langen  en  publiant  cette  char¬ 
mante  collection  de  petits  livres.  Dans  ces 
volumes  si  pratiques  et  si  coquets  qui,  par  leur 
aspect  seul  sont  déjà  attrayants,  se  trouvent 
réunis  des  extraits  des  œuvres  des  meilleurs 
écrivains  contemporains.  Toutes  les  nationa¬ 
lités,  toutes  les  philosophies,  toutes  les  morales 
aussi  —  ce  qui  est  plutôt  regrettable  —  y  sont 
exposées  par  ceux-là  qui,  dans  chaque  partie 
du  monde,  représentent  avec  autorité  une  école 
philosophique  ou  littéraire.  Ce  quarante-hui¬ 
tième  volume  dans  lequel  sont  réunis,  sous  le 
titre  de  Mutters  Hànde,  trois  nouvelles  char¬ 
mantes  du  romancier  norwégien  Bjôrnstjerne 
Bjornson,  nous  initie  agréablement  à  la  pensée 
parfois  un  peu  chaotique  et  brumeuse  de  la 
Scandinavie.  J.  S. 


BOCK  (Alfred).  —  Kinder  des  Volkes.  Roman. 
Berlin  \V.,  F.  Fontane  et  C°.  1  vol.  in-12  de 
146  pages.  2  50 

Voilà  un  roman  qui  ne  plaira  pas  à  tout  le 
monde.  Tout  en  n’étant  point  d’accord  avec  les 
théories  y  émises,  il  dénote  chez  l’auteur  une 
profonde  connaissance  des  classes  populaires, 
de  leurs  aspirations  morales  d’une  part  et  de 
leur  vie  animale  d’autre  part.  Il  faut  en  prendre 
son  parti,  le  roman  ancien,  c’est-à-dire  le 
simple  badinage  littéraire,  ne  plaît  plus  à  nos 
consciences  plus  émancipées  et  plus  timoiées 
à  la  fois.  Les  uns  lisent  pour  penser,  les  autres 
lisent  pour  analyser  leur  propre  pensée  et 
celles  des  autres,  mais  la  plupart  cherchent 
plus  dans  leur  lecture  un  aliment  pour  l’intel¬ 
ligence  que  pour  le  cœur  ou  la  sensiblerie. 
C’est  donc  sous  le  titre  de  roman  une  étude 
attachante  et  des  plus  instructive  que  l’auteur, 
M.  Alfred  Bock  nous  donne  ici.  J.  S. 


BOURGET  (Paul).  —  L’étape.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  518  pages.  3  50 

Dans  ce  roman  qui  a  eu  dès  son  apparition  un 
retentissement  considérable,  M.  Paul  Bourget 
met  à  nu  la  crise  que  traverse  la  famille  fran¬ 
çaise  sous  l’influence  des  poisons  démocra- 
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tiques  et  égalitaires.  Il  démontre  avec  une  rare 
maîtrise  l’influence  néfaste  du  pessimisme 
irréligieux  et  des  doctrines  matérialistes  en 
honneur  dans  les  Universités  anticatholiques. 
'  11  analyse  avec  une  rigueur  impitoyable 
l’erreur  des  fanatiques  de  la  Révolution  qui 
s’obstinent  à  croire  à  leurs  idées  malgré  les 
démentis  que  les  faits  n’ont  cessé  de  leur  donner 
depuis  cent  dix  ans. 

Cet  ouvrage  produira  une  vive  impression 
sur  tous  les  esprits  inquiets  des  maux  dont  la 
France  agonise.  C’est  une  œuvre  d’une  haute 
portée  morale  bien  qu’il  s’y  trouve  en  deux  ou 
trois  endroits  des  peintures  un  peu  osées  qui 
ne  font  pas  précisément  de  ce  roman  un  livre 
de  distribution  de  prix.  A.  O. 

BREWSTER  (H. -B.).  —  L’âme  païenne.  28  édi¬ 
tion.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France.  1  vol. 
in-12  de  194  pages.  3  50 

«  Ame  »  —  «  païenne  »  !  Titre  hybride,  con¬ 
ception  amorphe  enfantée  par  un  concubinaire 
déçu,  trompé,  abandonné  et  retiré  dans  un 
in-pace  antique,  où  le  manque  d’air  et  de 
lumière  atrophie  le  cœur,  leurre  l’esprit,  sou- 
bresaute  l’intelligence.  Un  tel  état  d’âme  est 
digne  de  pitié  dédaigneuse  :  fille  respectueuse 
et  soumise  de  T  «  obscur  destin  »,  l 'Ame 
paienne  de  M.  Brewster  exhale  son  dégoût  de 
l’humanité  et  de  sa  contingence  en  une  série 
d’amères  jérémiades;  pour  elle,  rien  ne  va 
plus  !  Pauvre  livre  et  pauvre  auteur  !  Si  la  vie 
était  vraiment  ce  tissu  de  songes  creux  qui  se 
trouve  ici  décrit,  l’humanité  serait  mûre  pour 
le  suicide.  Fort  heureusement  et  n’en  déplaise 
à  M.  Brewster,  il  n’en  est  rien  et  l’auteur  en 
restera  pour  ses  frais  de  faillite  imaginaire. 
Pauvre  auteur  !  Fr.  L. 

CHARLETTE  (Jean).  —  Marinette.  Paris , 
Perrin  et  C‘\  1  vol.  in-12  de  316  pages.  3  50 

Les  romans  se  multiplient  sans  cesse  et  les 
amateurs  de  ce  genre  de  littérature  ne  peuvent 
mal  de  périr  d’inanition. 

Mais  s’il  y  a  pléthore  de  romans  il  y  a 
pénurie  de  romans  bien  écrits,  la  plupart 
sont  veufs^de  tout  art.  Leurs  auteurs  sont  en 
général  brouillés  avec  les  manuels  de  littéra¬ 
ture  et  ne  cherchent  qu’une  chose  :  «.  épater  » 
leur  public  en  accumulant  les  situations  les 
plus  abracadabrantes. 

Tel  n’est  point  le  cas  de  M.  Charlette.  Sa 
Marinette  e st  l’une  des  plus  jolies  œuvres  que 
nous  ayons  lues.  Il  s’en  dégage  un  sentiment  de 
fraîcheur  qui  élève  l’âme  et  ouvre  le  cœur  aux 
meilleurs  sentiments.  Nous  aimons  tous  les 
personnages. 

■  Quel  lecteur  est  assez  indifférent  pour  ne 
point  s’intéresser  à  la  charmante  Marinette,  le 
petit  oiseau  chantant,  entourée  des  soins  jaloux 
de  son  tuteur,  Sosthène  Salvignac  et  de  son 


parrain  Hector  d’Amet,  l’esprit  tranquille  et  la 
folle  tête  qui  ne  consentent  qu’après  mille 
épreuves  à  céder  leur  joyau  à  Raymond  Yalas 
sin.  Mais  Marinette  consentira-t-elle?  Le  char¬ 
mant  conteur  qu’est  M.  Charlette  vous  le  dira. 

R.-C.  B. 

DE  CASTAGENS  (Louis-Paul).  —  Horizons 
intellectuels.  Après  le  collège.  Clermont-Fer- 
rand,  L.  Bellet.  2  vol.  in-12  de  390  et 
416  pages.  6  » 

DE  GÉR10LLES  (A.).  —  Un  Parisien  aux  Phi¬ 
lippines.  Illustrations  par  Th.  Sclnnidtmüller. 
Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  286  pages. 

2  x> 

{Bibliothèque  du  «  Petit  Français.  » 

DE  MAUPASSANT  (Guy).  —  Unnütze  Schonheit 

und  andere  novellen.  Aus  dem  Franzosischen. 
München,  A.  Langen.  1  vol.  petit  in- 18  carré 
de  120  pages.  1  25 

CKleine  Bibliothek  Langen,  Band  47. 

Sous  ce  titre  d'inutile  beauté,  la  bibliothèque 
Langen  nous  donne  un  nouveau,  fort  séduisant 
et  mignon  volume.  Ces  trois  nouvelles  de  Guy 
de  Maupassant  sont  d’une  lecture  agréable 
et  attachante,  bien  que  d’une  morale  trop 
relâchée.  Quoique  traduites  du  français  en  alle¬ 
mand,  ces  gracieuses  nouvelles  ont  conservé 
tout  leur  charme  et  toute  leur  saveur  parisienne 
et  boulevardière.  Ceci  soit  dit  à  l’éloge  tant  du 
traducteur  que  de  l’éditeur.  J.  S. 

DES  AGES  (Lucie).  —  La  maison  du  chat  qui 
pêche.  Paris,  R.  Raton.  1vol.  in-12  de  246 pages. 

'I  » 

Ce  roman  n’est  pas  mal  écrit,  ne  manque  pas 
d’intérêt.  Les  personnages  ont  leur  caractère 
bien  décrit,  finement  observé.  Mais  l’on  se 
demande  dans  quel  monde  vit  l’auteur  pour  y 
trouver  tant  d’âmes  d’élite  réunies.  C’est  vrai¬ 
ment  trop  d’optimisme  et  nous  pensons  qu’il 
peut  être  dangereux  de  peindre  aux  jeunes 
esprits  ou  aux  esprits  peu  formés  la  vie  sous 
d’aussi  saintes  couleurs. 

Le  livre  est  destiné  aux  bibliothèques  parois¬ 
siales,  cela  explique  un  peu  les  petits  sermons 
que  l’auteur  veut  placer  «  quand  même  »  en 
divers  passages  de  son  roman.  R.-C.  B. 

GERMAIN  (Abbé).  —  Sainte  Eustelle.  Drame 
chrétien  en  trois  actes.  Nouvelle  édition. 
Paris,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  m.  1  vol. 
petit  in- 18  de  54  pages.  0  25 

La  mise  à  la  scène  —  fût-ce  une  modeste  scène 
destinée  aux  pensionnats  —  de  la  conversion  et 
du  martyre  d’une  jeune  patricienne  des  Gaules 
intéressera  toujours  un  auditoire  chrétien. 
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Quand  ce  drame  est  un  drame,  non  pas  de  pure 
imagination,  mais  un  drame  vécu  dont  l’his¬ 
toire  nous  a  conservé  les  principaux  épisodes, 
l’intérêt  grandit  et  l’émotion  devient  profonde, 
intense.  Rien  de  plus  simple  d’ailleurs  à  mon¬ 
ter,  rien  de  plus  facile  à  faire  apprendre  à  des 
enfants  ou  plutôt  à  des  jeune  filles.  Ajoutons 
que  les  costumes  et  les  décors  prêteront  leur 
charme  à  la  poésie  du  style  et  au  pathétique 
des  situations.  R. 

GRENET-DAMCOURT (E.).  —  Ceux  qu’on  trompe! 

Comédie  en  un  acte.  Avec  13  simili-gravures. 
Pans ,  F.  Flammarion.  In-8°  de  32  pages.  0  60 

{Les  'pièces  à  succès ,  n"  46.) 

HUYSiVlANS  (J. -K.).  —  L’art  moderne.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris,  P.-V.  Stock,  1903.  1  vol. 
in- 12  de  302  pages.  3  50 

Lettres  d’amour  d’une  Anglaise.  Traduites  par 
Henry-D.  Davray.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France.  1  vol.  in- 12  de  304  pages.  3  50 

( Collections  d’auteurs  étrangers.) 

Traduites  en  une  langue  élégante  et  claire 
par  M.  Henry-D.  Davray,  ces  lettres,  ou  plutôt 
cette  triple  série  de  lettres,  sont  d’une  teneur 
fort  intéressante.  Cependant,  bien  qu’écrites 
par  trois  femmes  différentes,  chacune  de  ces 
séries  aboutit  à  une  conclusion  identique,  for¬ 
mulée  dès  longtemps  déjà  :  Souvent  femme 
varie...,  etc.  Toute  trois  ont  aimé  et  aimé  avec 
passion  et  toutes  les  trois,  sans  motifs  bien 
définis  au  moins  pour  deux  d’entre  elles,  ont  un 
beau  jour  renoncé  à  leur  rêve  et  à  leur  amour. 

Ce  livre  consolera  donc  ceux  qui  par  suite  du 
caprice  d’une  personne  aimée,  auront  vu  se 
rompre  une  union  rêvée  et  décidée.  Y  a-t-il 
une  morale  à  ce  livre  en  dehors  de  celle  qui 
conclut  à  l’inconstance  de  l'amour!  Oui,  je 
pense  bien  l’avoir  reconnue,  mais,  comme  le 
dit  l’auteur  dans  la  préface  :  «  Les  morales 
sont  décourageantes,  même  quand  elles  sont 
édifiantes »,  et  je  préfère  laisser  aux  lecteurs 
le  plaisir  de  la  découvrir.  J.  S. 

LEVRAY  (Marguerite).  —  Le  pardon  de 
Colette.  Paris,  R.  Bâton.  1  vol.  in- 12  de 

284  pages  3  » 

C’est  joli,  c’est  gentil  et  naturellement  un 
peu  mélancolique.  Cela  ressemble  énormément 
à  tout  ce  que  l’on  écrit  de  nos  jours  pour 
jeunes  filles.  Quand  leurs  chères  enfants  sont 
plongées  dans  de  telles  lectures,  les  mamans 
peuvent  en  toute  sécurité  somnoler,  il  n’y  a  pas 
de  danger  qu’un  tel  livre  éveille  jamais  une 
pensée  mauvaise  dans  l’esprit  de  leurs  filles. 
C’est  donc  un  livre  à  recommander. 

J.  S. 


IVIARESCHAL  DE  BIÈVRE  (Georges).  —  Desti¬ 
née  d’amour.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol. 
in- 12  de  244  pages.  3  50 

Roman  d’une  psychologie  fine  et  attachante, 
qui  pêche  cependant  quelque  peu  par  l’excès 
des  situations  étranges  qu’il  crée  et  les  émo¬ 
tions  sans  cesse  renouvelées  qu’il  provoque. 

Livre  bien  écrit,  d'une  lecture  agréable  et 
d’un  intérêt  soutenu.  C.  C. 

MAUCLAIR  (Camille).  —  Les  mères  sociales. 

Roman  contemporain.  Paris,  P.  Ollendorff. 
1  vol.  in- 12  de  vm-320  pages.  3  50 

Dans  ce  roman,  bien  bâti,  l’auteur  n’a  jamais 
perdu  de  vue  le  but  social  qu’il  poursuivait  en 
l’écrivant.  L’idée  qui  en  est  la  base  ou  plutôt  la 
source,  me  semble,  pouvoir  être  résumée  dans 
cette  phrase  :  L’éducation  est  l’art  du  mensonge 
et  de  la  dissimulation  porté  à  sa  perfection. 
Cela  en  indique  clairement  les  tendances.  Pour 
subversive  qu’elle  est,  cette  idée  n’est  pas  tout 
à  fait  injuste.  Trop  souvent  l’art  des  parents  et 
des  maîtres  ne  s’emploie-t-il  pas  à  cacher  la 
vérité  aux  enfants  où  à  les  tromper  sur  la 
réalité  de  la  vie  ? 

L’auteur,  tout  au  long  de  ces  pages,  se  dresse 
contre  celles  qu’il  appelle  les  mères  sociales 
et  qui  n’élèvent  leurs  enfants  que  pour  elles  ; 
afin  qu’ils  soient  leur  revanche  des  humilia¬ 
tions  subies  (!!).  L’éducation  faussée  est  la 
cause  de  l 'immense  malentendu  qui  existe  entre 
la  vie  sociale  et  la  vie  naturelle.  Il  faut  éman¬ 
ciper  l’enfant  de  la  tutelle  maternelle  et  fami¬ 
liale;  il  faut  que  l’enfant  pense  par  lui-même, 
vive  pour  lui  ;  il  faut  laisser  se  créer  l’individu. 
Telle  est  la  thèse  de  ce  roman,  conçu  dans  un 
esprit  hostile  à  toute  morale,  à  toute  religion. 

Voici,  en  effet,  en  quels  termes  M.  Mauclair 
définit  l’individu  :  «  Le  couple,  c’est  l’élément 
social  libéré,  adulte,  prêt  à  l’avenir  :  c’est 
1’  «individu  complet.»  La  famille  disparaît, 
l’individu  ou  le  couple,  seul,  subsiste.  Que  la 
famille,  telle  que  nous  la  comprenons,  soit 
quelque  peu  une  entrave  au  développement 
moral,  intellectuel  et  physique  de  l’individu, 
c’est  certain.  La  supériorité  incontestable  de 
la  race  anglo-saxonne  sur  la  race  latine,  ne 
provient-elle  pas  essentiellement  de  ce  que  les 
liens  familiaux  sont  plus  lâches  en  Angleterre 
que  chez  nous?  Quelle  évolution  ne  s’est  pas 
opérée  dans  la  société,  non  seulement  au  point 
de  vue  politique  et  économique  mais  aussi  au 
point  de  vue  moral.  Les  mœurs  comme  tout  le 
reste  ont  évolué  et  évoluent,  mais  l’idée  que 
nous  avons  de  la  famille  est  seule  demeurée 
intangible.  Cette  institution  qui  aurait  dû  être 
un  moyen  propulseur  pour  le  développement 
progressif  de  la  société  est  au  contraire  devenue 
une  entrave.  Il  est  bien  plus  facile  de  briser 
une  entrave  que  d’en  diminuer  la  tension.  A 
la  famille  détruite,  l’auteur  substitue  le  couple 
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uni  par  l’union  libre.  Il  est  regrettable  que  l’au¬ 
teur  n’ait  pas  poussé  jusqu'à  son  extrême 
conséquence  logique,  son  système.  On  peut  sup¬ 
primer  le  mariage  civil  et  religieux;  mais 
l’union  libre  me  parait  impossible.  En  effet, 
là  où  il  y  a  union  il  doit  y  avoir  des  parties 
contractantes,  donc  un  pacte,  tacite  ou  autre. 
L’union  ne  pourra  subsister  que  pour  autant 
que  les  deux  parties  seront,  resteront  en  com¬ 
munion  absolue  d'idées;  ce  qui  pourra  être 
peut-être  le  cas  tant  que  cette  union  sera  en 
opposition  avec  l’ordre  établi,  tant  qu’elle  sera 
l’exception;  mais  cette  communion  disparaîtra 
du  jour  où  l’exception  deviendra  la  règle. 
Hors  du  contrat  qu’on  l’appelle  mariage  civil, 
mariage  religieux,  union  libre,  c’est  l’amour 
libre.  Il  faut  supprimer  l’esprit  de  famille 
puisqu’on  supprime  la  famille,  mais  l’auteur 
admet  cependant,  que  le  couple  se  charge 
pendant  un  temps  de  l’élevage  de  l’enfant.  Il 
faudrait  donc  arriver  à  réaliser  la  neutralité 

morale  des  parents  vis-à-vis  des  enfants . 

On  n’a  pas  encore  su  obtenir  la  neutralité  reli¬ 
gieuse  du  maître  d’école  vis-à-vis  de  ses  élèves  ! 
La  seule  conclusion  logique  de  ce  livre  c’est 
l’amour  libre  sans  union,  avec  l'élevage  des 
enfants  par  l’État,  et  je  ne  comprends  pas  pour¬ 
quoi  l’auteur  n’en  est  pas  venu  là  ! 

Cette  analyse  suffira  pour  indiquer  à  nos 
lecteurs  que  ce  roman  est  absolument  mauvais, 
condamnable  tant  au  point  de  vue  moral  que 
social.  Supprimez  la  famille,  mais  alors  que 
devient  la  société?  Car  enfin  la  société  n’est  pas 
comme  la  théorie  de  l’auteur  «  une  conception 
en  l'air»,  de  l’absurde  le  plus  grotesque. 

Nous  ne  commenterons  pas  davantage  ce 
roman  aux  théories  funestes  et  méprisables, 
théories  qui  nous  mènent  droit  à  l’anarchie  et 
qui,  par  conséquent  suppriment  tout  idéal  de 
vie,  toute  élévation  du  sentiment  et  du  beau. 

J.  S. 

MEILHAC  et  HALÉVY.  —  Théâtre.  Tome  VI. 
Paris,  Calmann-Lévy ,  1  vol.  in-12  de  494  pages. 

3  50 

Le  présent  volume  contient  le  Prince,  comé¬ 
die  en  quatre  actes,  les  Brigands ,  opéra-bouffe 
en  trois  actes,  la  Roussotte,  comédie-vaudeville 
en  trois  actes  et  un  prologue,  Carmen,  opéra- 
comique  en  quatre  actes. 

Carmen  est  de  1875,  la  Roussotte  de  1881,  les 
Brigands  de  1869,  le  Prince  de  1876.  Donc,  tant 
pour  la  diversité  des  aspects  sous  lesquels  se 
présente  la  «  manière  »  des  deux  auteurs,  que 
sous  le  rapport  des  «  dates  »  de  leur  talent,  de 
leur  évolution,  le  tome  VII  a  de  quoi  intéresser. 

Le  Prince  est  mieux  qu’une  drôlerie,  bien 
que  Meilhac  et  Halévy  aient  usés  de  la  drôlerie, 
voire  de  la  bouffonnerie  osée  :  c’est  une  pièce 
construite  dans  les  règles.  C’est  le  bourgeois 
pincé  pour  son  faible  à  l’égard  du  «  monde  des 
théâtres  ». 


La  musique  d’Offenbach  a  rendu  les  Brigands 
fameux  et  légendaires;  la  musique  de  Bizet  a 
rendu  à  Carmen  un  service  analogue.  D’un 
vers  facile,  Meilhac  et  Halévy  ont  porté  aux 
compositeurs  des  thèmes  fertiles. 

Quant  à  la  Roussotte,  elle  est  la  source  folâtre 
de  la  Cigale,  les  tics  spéciaux  aux  frères  siamois 
de  la  farce  élégante. 

Que  toute  cette  littérature  ait  contribué  à 
amuser  les  oisifs  corrompus,  qu’il  s’y  dépense 
beaucoup  de  verve  à  côté  d'un  laisser-aller 
moral  confinant  parfois  au  libertinage,  on  l’a 
dit  et  redit.  J.  M. 

1V10UANS  (Anne).  —  Le  fils  du  maître  d’école. 

Paris,  Maison  de  la  bonne  presse.  1  vol.  in-8°  de 
170  pages  avec  gravures.  1  » 

(Bibliothèque  du  «  Noël  ».) 

Dans  ce  volume  il  ne  s’agit  pas,  bien  entendu, 
d’un  de  ces  enfants  élevés  à  la  diable,  en 
dehors  de  tout  principe  religieux,  pour  fournir 
au  monde  le  lamentable  échantillon  d'un 
déclassé  et  d’un  aigri. 

Le  maître  d’école  dont  il  est  question  au 
début  de  ce  récit  a  donné  à  son  enfant  plus  que 
‘la  fortune  et  mieux  que  l’ambition,  l’amour  de 
Dieu  et  la  conscience  de  ses  devoirs.  Il  triom¬ 
phera  des  difficultés  de  la  vie,  et  par  sa  probité, 
son  travail,  sa  conduite  arrivera  à  la  grande 
situation  à  peine  rêvée.  La  Providence  est  évi¬ 
demment  de  la  partie,  puisqu’elle  permet  au 
protégé  de  la  première  heure  de  soulager  l’in¬ 
fortune  de  son  protecteur. 

Ainsi  la  vertu  reçoit  son  véritable  couron¬ 
nement  qui  est,  non  pas  le  succès,  mais  le 
moyen  de  faire  le  bien.  R. 

OTT  (Arnold).  —  Gedichte.  Mit  dem  Bilde 
der  Verfassers.  Berlin  W.,  F.  Fontane  et  C°. 
1  vol.  in-12  de  200  pages.  3  70 

Parmi  les  nombreuses  pièces  de  vers  que 
contient  ce  coquet  petit  volume,  il  n’en  est  pas 
qui  ne  soit  d’une  facture  fort  agréable  et  fort 
jolie,  quelques-unes  sont  même  vraiment 
belles  et  puissantes.  Ce  sont  là  des  poésies  de 
poète  et  de  poète  sincère,  vrai  et  sain.  Contrai¬ 
rement  à  la  plupart  des  poètes  contemporains, 
tant  de  ceux  de  langue  française  que  des  autres, 
non  seulement  en  les  écrivant  le  poète  se  com¬ 
prenait  lui-même,  mais  le  lecteur  lui  aussi 
comprend  sa  pensée  et  se  délecte  à  son  har¬ 
monie.  J.  S. 

P0LENZ  (Wilhelm  von).  —  Wurzellocker.  Ro¬ 
man.  Berlin  W.,  F.  Fontane  et  C°.  2  vol.  in-12 
de  282  pages  chacun.  10  » 

Roman  en  deux  volumes  de  plus  de  cinq 
cents  pages  qui,  non,  seulement  se  laisse  lire, 
mais  encore  se  fait  lire.  Si  on  l’a  commencé  on 
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ne  peut  faire  autrement  que  de  le  finir,  tant 
l’auteur  dès  le  début  s’empare  du  cœur  et  de 
la  pensée  de  son  lecteur.  Œuvre  dangereuse 
peut-être  parce  qu’elle  grise  la  pensée  et  l’em¬ 
mène  à  des  sommets  qui  touchent  de  trop  près 
au  ciel;  mais  œuvre  qui  grandit  et  dilate 
l’âme. 

Ce  n’est  pas  d’ailleurs  la  première  fois  que 
des  ouvrages  de  l’auteur  nous  tombent  entre 
les  mains,  (nous  espérons  que  cela  ne  sera  pas 
la  dernière)  ;  et  nous  croyons  pouvoir  maintenir 
sans  ni  les  renforcer  ni  les  atténuer,  toutes  nos 
réserves  précédentes.  Cet  ouvrage  ne  peut  en 
aucune  façon  être  classé  parmi  les  romans  à 
thèse.  De  thèse,  l’auteur  en  cherche  peut-être 
une,  il  n’en  a  pas.  En  conscience,  il  croit  au 
vrai,  il  croit  au  beau,  mais  il  ne  les  connaît 
point.  Le  vrai,  le  beau,  qu’est-ce  ;  il  les  cherche 
et  nous  craignons,  malheureusement,  qu’il  les 
cherche  là  où  ils  ne  sont  pas.  J.  S. 

ROINARD  (P.-N.)  —  La  mort  du  rêve  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France.  1  vol.  in- 12  de 
338  pages.  3  50 

La  bizarrerie  du  titre  attire  et  l’on  s’attend  à 
trouver  une  intéressante  étude  philosophique. 
On  s’étonne  en  ouvrant  le  livre  de  le  voir 
écrit  en  vers.  On  en  prend  son  parti  en  voyant 
l’auteur  dédier  son  œuvre  à  ses  grands  parents, 
à  ses  neveux  et  écrire  son  premier  chant  «A  la 
mémoire  de  ces  héros,  Eschyle,  Corneille, 
Goethe,  Dante,  Shakespeare  ». 

Mais  arrivé  à  la  dixième  page,  on  s’inquiète 
de  voir  défiler  en  valses  incohérentes  des 
mots  fort  étonnés  de  se  rencontrer  et  à  la 


vingtième,  on  referme  le  livre  en  se  disant 
qu’il  est  inutile  d’aller  plus  loin.  Peut-être 
faut-il,  avant  de  commencer  cette  lecture,  une 
initiation  spéciale  ?  R.-C.  B. 

SAMAIN  (Albert).  —  Contes.  Xanthis.  Divine 
Bon  temps.  Hyalis.  Rovêre  et  Angisèle.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de 
188  pages.  3  50 

Traversés  d’outre  en  outre  par  un  soufîle 
érotique  corrodant  les  images  si  bellement  évo¬ 
quées  et  réduisant  en  une  poussière  infectieuse 
la  conception  originale  de  l’auteur,  ces  Contes 
païens,  quoique  d’une  littérature  riche  et  colo¬ 
rée,  exercent  sur  l’esprit  une  redoutable  dépri- 
mence.  En  ces  pages  d 'une  prose  châtiée,  la 
perversion,  coquettement  parée  pour  la  séduc¬ 
tion,  se  glisse  astucieusement  entre  pampres  et 
coteaux,  éblouit  et  grise,  épuise  et  tue  ! 

Fr.  L. 

TRUBERT  (Maurice).  —  La  mendiante  turque. 

Le  gouffre.  A  travers  le  monde.  Poèmes  d’au¬ 
tomne.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  petit  in-12 
carré  de  252  pages.  3  50 

VESCO  (Edmée).  —  Les  aventures  de  Rémy 

Illustrations  par  Ferdinand  Rafffn.  Paris, 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  304  pages.  2  » 

(. Bibliothèque  du  «  Petit  Français  »,) 

ZWYMANN  (Kuno).  —  Das  Georgesche  Gedicht. 

Berlin,  J.  Edelheim,  1902.  1  vol.  grand  in-12 
carré  de  154  pages.  3  25 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BERNAY  (Dr  Maurice).  —  La  syphilis  et  ses 
conséquences.  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-12  de 
316  pages.  3  50 

Congrès  (Deuxième)  international  de  l’hypno¬ 
tisme  expérimental  et  thérapeutique,  tenu  à  Paris 
du  12  au  18  août  1900.  Comptes  rendus  publiés 
par  les  soins  des  Drs  Bérillon  et  Paul  Farez. 
Avec  55  figures  dans  le  texte.  Paris ,  Revue  de 
V hypnotisme  ;  Paris,  Vigot  frères.  1  vol.  in-8°  de 
320  pages.  10  » 

GALLIOT  (Dr  A.).  —  Dysenterie  aiguë  et  chro¬ 


nique.  Symptomatologie,  traitement,  prophy¬ 
laxie.  Pans,  Masson  et  Ci8;  Paris,  Gauthier- 

Villars.  1  vol.  in-12  de  206  pages.  2  50 

«  ». 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
Section  du  biologiste .) 

JANET  (Dr  Pierre).  —  Les  obsessions  et  la 
psychasthénie.  Tome  I.  Avec  gravures  dans  le 
texte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  xn 
764  pages.  18  » 

( Travaux  du  laboratoire  de  psychologie  de  la 
clinique  à  la  Salpêtrière,  3°  série.9 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DE  FONTENELLE  (J.),  1V1ALEPEYRE  (F.)  et 
DALICAN  (A.).  —  Nouveau  manuel  dùfabricant  et 
de  l’épurateur  d’huiles  végétales  et  animales. 

Nouvelle  édition  entièrement  répondue  par 


N.  Chryssochoïdôs.  Ouvrages  orné  de  190  fi¬ 
gures  dans  le  texte.  Paris,  L.  Mulo.  2  vol. 
in- 18  de  vi-446  et  352  pages  7  » 

( Encyclopédie  Roret.) 
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MULLER  (Arnold).  —  Nouveau  manuel  des 
impositions.  La  manière  d’imposer  et  les  mo¬ 
dèles  d’impositions.  Paris,  Imprimerie  des 
beaux-arts.  1  vol.  in-12  de  164  pages.  2  50 

Ouvrage  de  technique  pure,  qui  demande  à 
être  présenté  à  nos  lecteurs.  Qu’est-ce  qu’une 
imposition  et  en  quoi  consiste-t-elle?  L’im¬ 
position  est  une  combinaison  typographique 
ayant  pour  but  de  préparer  les  pages  de  compo¬ 
sition  destinées  à  la  mise  sous  presse;  elle 
consiste  à  disposer  les  pages  de  composition 
d’une  feuille  de  manière  que,  la  feuille  étant 
imprimée  et  pliée,  les  pages  se  suivent  régu¬ 
lièrement.  Le  nombre  de  pages  d’une  feuille 
variant  de  l’in-plano  à  l’in-128  (soit  256  pages 
—  un  volume  !  —  en  retiration),  les  impositions 
sont  extrêmement  nombreuses  et  il  se  com¬ 
prend  qu’il  faille  au  typographe  le  plus  expert 
un  Manuel  lui  permettant  de  retrouver  sur-le- 


champ  les  centaines  de  combinaisons  qu’il  lui 
serait  impossible  de  se  graver  dans  la  mémoire. 
Tel  est  le  but  de  ce  livre,  fort  bien  fait  :  toutes 
les  impositions  se  rencontrent  dans  les  cent 
trente-cinq  modèles  que  donne  ce  manuel, 
agrémenté  encore  de  quelques  dessins  repré¬ 
sentant  le  matériel  et  l’outillage  de  l’imposeur, 
ainsi  que  d’explications  ad  hoc.  Tout  typographe 
devant  savoir  faire  des  impositions,  cet  excel¬ 
lent  vade-mecum  rendra  les  plus  grands  ser¬ 
vices  aux  professionnels,  qui  ne  tarderont  pas 
à  lui  reconnaître  de  nombreux  mérites  de  sim¬ 
plicité,  de  sûreté  et  de  rapidité.  Fr.  L. 

RABATÉ  (Edmond).  —  L’industrie  des  résines. 

Paris,  Gauthier-  Villars  ;  Pâtis,  Masson  et  C'\ 
1  vol.  in-12  de  180  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  du  biologiste. 


BEAUX  ARTS  -  MUSIQUE 


M0LIT0R  (Raphaël).  —  Die  Nach-Tridenti-  F.-E.-C.  Leuckart.  1  vol.  in-89  de  284  pages, 
nische  Choral-Reform  zu  Rom.  Ein  Beitrah  zur  7  50 

Musikgeschichle  des  XVI  und  XVII.  Jahr- 

hunderts.  Zweiter  Band  :  Die  Choral-Reform  RENNER  (Josef),  jun.  —  Moderne  Kirchen- 
unter  Klemens  VIII.  und  Paul  V.  Leipzig,  musik  und  Choral  Eine  Alwehr.  Leipzig, 

F.-E.-C.  Leuckart,  In  8°  de  22  pages. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


Deensch-Noorsch  in  één  maand.  Te  leeren 
zonder  meester.  Met  volledige  aangave  der 
uitspraak.  Speciaal  voor  zelfoefenaars  be¬ 
werkt.  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der  Heide.  In-8° 
van  28  bladz.  0  70 


Duitsch  in  één  maand.  Degelijke  méthode 
om  in  korten  tijd  Duitsch  te  leeren  zonder 
meester.  Speciaal  voor  zelfoefenaars  bewerkt 
met  volledige  aangave  der  uitspraak,  bene- 
vens  de  afbeeldingen  der  Duitsche  Hoof  en 
schrijfletter.  Derde,  zorgvuldig  verbeterde 
druk.  Amsterdam.  J.-C,  Auf  der  Heide.  In-8° 
van  32  bladz.  0  70 


Duitsche  handels-correspondentie  uitsluitend 
voor  zelfoefenaars.  Zonder  meester  in  één 
maand  te  leeren.  Amsterdam ,  J  -C.  Auf  der 
Heide.  In-8°  van  40  bladz.  0  70 


Engelsch.  Correct  spreken  in  korten  tijd 
zonder  meester,  met  nauwkeurige  aangave 
van  de  uitspraak  voor  zelfoefenaars.  Amster¬ 
dam,  J.-C.  Au/  der  Heide.  In-8°van  44  bladz. 

0  70 

Engelsche  handels-correspondentie  uitsluitend 
voor  zelfoefenaars. Zonder  meester  in  één  maand 
te  leeren.  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der  Heide.  In-8“ 
van  40  bladz.  0  70 

Fransch  in  één  maand.  Degelijke  méthode 
om  in  korten  tijd  Fransch  te  leeren  zonder 
meester.  Speciaal  voor  zelfoefenaars  bewerkt 
met  volledige  aangave  der  uitspraak.  Derde 
zorgvuldige,  verbeterde  druk.  Amsterdam, 
J,-C.  Auf  der  Heide.  In-8°  van  32  bladz.  0  70 

Fransche  handels-correspondentie  uitsluitend 
voor  zelfoefenaars,  zonder  meester  in  één 
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maand  te  leeren.  Amsterdam,  J.-C.  Auf  deii 
Heide.  In  8°  van  36  bladz.  0  70 

Italiaansch  correct  spreken  in  korten  tijd 
zonder  meester  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der 
Heide.  In-8°  van  36  bladz.  0  70 

Javaansch  in  één  maand.  Beknopte  dock 
degelijke  méthode  om  in  korten  tij  d  J  avaanscli 
Xe  leeren  zonder  meester.  Speciaal  voor  zelf- 
oeïenaaars  bewerkt.  Met  volledige  aangave 
der  uitspraak  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der  Heide. 
in-8°  van  40  bladz.  0  70 

-  Ces  brochures  ne  sont  évidemment  pas  faites 
pour  l’étude  des  langues  selon  les  règles  en 
usage  dans  les  écoles;  ce  sont,  tout  au  plus, 
des  opuscules  dont  voyageurs  et  touristes,  de 
passage  dans  les  pays  où  ces  langues  sont 
parlées,  se  muniront  utilement,  pour  «  pouvoir 
s’y  tirer  d’affaire»,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi. 

Les  auteurs  ne  semblent  d’ailleurs  pas  avoir 
visé  autre  chose.  Cela  nous  parait  très  suffi¬ 
sant,  quoique  le  titre  de  ces  brochures  en  dise 
beaucoup  plus  et  ait  des  prétentions  difficile¬ 
ment  acceptables. 

Non,  à  l’aide  de  la  métode  de  M.  Aut  der 
Heide,  on  ne  peut  pas  entreprendre  sérieuse¬ 
ment  l’étude  de  l’une  des  langues  renseignées 
ci-dessus,  mais  on  pourra  en  acquérir  les 
éléments  qu’il  importe  de  connaître  pour 
comprendre  et  se  faire  comprendre  dans  les 
circonstances  et  les-  conversations  les  plus 
usuelles.  A.  S. 

MARRYAT  (Captain).  —  The  children  of  the 
new  torest.  Annotaled  bij  L.-P.-H.  Eykman 
and  C.-J.  Voortman.  Groningen,  P.  Noordhoff. 
1  boekd.  in-8°  post  van  278  bladz.  In  linnen. 
band.  3  75 

( The  Gruno  Sériés,  II.) 

,  >  » 

Ce  roman  du  capitaine  Marryat  est  intéres¬ 
sant  et  captivant  du  commencement  à  la  fin.  Il 
donne  une  idée  exacte  de  la  situation  en 
Angleterre  au  temps  de  Charles  premier  et  de 
Cromwell.  On  peut  le  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens,  sans  aucune  inquiétude.  Il  est 
vrai  qu’il  contient  un  assez  grand  nombre  de 
mots  techniques,  surtout  des  termes  de  chass  e 
Mais  les  professeurs  Eykman  et  Voortman,  qui 
ont  approprié  l’ouvrage  à  l’enseignement  et 
retranché  quelques  longueurs,  ont  expliqué 
ces  termes,  ainsi  que. toutes  les  expressions  un 
peu  difficiles,  dans  des  notes  nombreuses  au 
jbas  de  chaque  page.  Ces  explications  et  ces 
définitions,  faites  en  anglais  même,  sont  très 
utiles  .et  très  pratiques  pour  l’étude  de  la 
langue.  . 

Ce  nouveau  volume  de  la  «Gruno  sériés» 
fait  l’honneur  à  la  maison  P.  Noordhoff  de 
Groningue,  tant  pour  sa  splendide  impression 
que  par  sa  belle  reliure.  L.  V.  W.  ' 


MATILE  (J.-C. -H.).  —  Explication  de  quelques 

fables  de  La  Fontaine  à  l’usage  de  ceux  qui.se 
préparent  aux  examens  de  français  en  Hol¬ 
lande.  Groninghe,  P.  Noordhoff'.  A  vol.  in -8"  de 
iv- 184  pages.  3  25 

Poolsch  in  één  maand.  Beknopte  docli  dege¬ 
lijke  méthode  om  in  korten  tijd  Poolscli  te 
leeren  zonder  meester.  Speciaal  voor  zelfoefe- 
naars  bewerkt.  Met  volledige  aangave  der 
uitspraak.  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der  Heide. 
In-8°  van  24  bladz.  0  70 

Portugeesch  in  één  maand.  Degelijke  méthode 
om  in  korten  tijd  Portugeesch  te  leeren  zon¬ 
der  meester.  Speciaal  voor  zelfoefenaars 
‘bewerkt.  Met  volledige  aangave  der  uit¬ 
spraak.  Amsterdam,  J.-C.  Auf  der  Heide.  In-8Ü 
Aran  3-^  bladz.  0  70 

RUINER  BOS  (E.).  —  Practische  handleiding 
tôt  de  handelscorrespondentie  in  vier  talen. 

Nederlandsch  —  Fransch  —  Engelsch  — 
Hoogduitscli.  Tweede  gelieel  omgewerkte  en 
veel  vermeeredrde  druk.  Rotterdam,  D.  Balle. 

1  boekd.  iu-8°  post  van  xvi-480  bladz.  5  50 

Russisch  in  één  maand.  Degelijke  méthode 
om  in  korten  tijd  Russisch  te  leeren  zonder 
meester.  Speciaal  voor  zelfoefenaars  bewerkt. 
Met  complété  behandeling  der  uitspraak 
benevens  de  afbeeldingen  der  Russische 
schrijf-  en  druide tters.  Amstei'dam,  J.-C,  Auf 
der  Heide.  In-8U  van  36  bladz.  0  70 

TROCHU  (M.).  —  Grammaire  française  rédi¬ 
gée  conformément  aux  nouvelles  réformes 
de  l’orthographe.  (Arrêté  du  12  mars  1901.) 
Cours  abrégé.  Paris,  Tricon.  1  vol.  in- 12  de 
vm-188-pages.  Relié  toile.  1  80 

—  Grammaire  française  rédigée  conformé¬ 
ment  aux  nouvelles  réformes  de  l’orthogra¬ 
phe.  Cours  complet.  Paris,  Tricon.  1  vol.  in- 12 
de  xn-340  pages.  Relié  toile.  3  » 

La  nouvelle  Grammaire  française  de  M.  Tro- 
chu  se  distingue  par  la  clarté  de  l’exposi¬ 
tion  des  règles  et  par  une  grande  richesse 
d’exemples. 

On  sait  que  le  Ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  de  France  a  dressé  une  liste  de  «  tolé¬ 
rances  »  orthographiques  et  syntaxiques,  pour 
faciliter  l’étude  de  la  grammaire  française. 
M.  Trochu  a  largement  tenu  compte  de  ces 
«tolérances  »  et  éloigné  ainsi  de  son  livre  bien 
des  subtilités  grammaticales,  comme  les  appelle 
l’arrêté  ministériel  du  26  février  1901. 

Afin  de  faire  mieux  comprendre  les  écrivains 
du  XVIIe  siècle,  notre  auteur  a  tenu  aussi  à 
justifier  par  l’histoire  les  prétendues  anomalies 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


461 


que  les  élèves  seraient  tentés  de  reconnaître 
dans  leurs  œuvres. 

Chaque  chapitre  de  la  grammaire  de  M.  Tro- 
chu  est  suivi  de  notes  historiques,  qui  sont 
particulièrement  utiles  à  ceux  qui  possèdent 
déjà  quelque  connaissance  du  latin.  Bien  des 
anomalies  orthographiques  s’expliq uent  par  les 
vicissitudes  que  le  mot  a  éprouvées  en  passant 
du  latin  au  français  moderne.  Sous  ce  rapport, 
chapitre  intitulé  :  formation  ch  la  langue , 
est  des  plus  intéressants.  A  noter  également  la 
liste  des  mots  latins  et  grecs  servant  de  pré¬ 
fixes  ou  de  su  (fixes  (pp.  306  à  319). 

Dans  le  cours  abrégé  nous  retrouvons  les 


197  premiers  aliénas  du  cours  complet.  La  par¬ 
tie  syntaxique  a  été  beaucoup  écourtée  et  les 
notes  historiques  supprimées. 

De  bonnes  tables  alphabétiques  terminent 
l’un  et  l’autre  volume.  Tous  deux  sont  appelés 
à  un  légitime  succès.  J.  J.  D.  S. 

Zweedsch  in  één  maand.  Degelijke  méthode 
om  in  korlen  lijd  Zweedsch  te  leeren  zonder 
meester.  Sneciaal  voor  zelfoefenaars  bewerkt. 

JL 

Met  volledige  aangave  der  uitspraak.  Amster¬ 
dam,  J.-C.  Ait f  der  Heide.  In-8°  van  32  bladz, 

0  70 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BERTH1ER  (J  ).  —  Heureux  les  cœurs  purs  ou 
la  chasteté  parfaite,  à  l’usage  des  prêtres,  des 
religieux  des  deux  sexes  et  de  tous  les  fidèles. 
Pai'is,  Maison  de  la  bonne  jtresse.  1  vol.  in-18 
de  xvi-388  pages.  1  » 

Ce  nouveau  livre  continue  la  série  aposto¬ 
lique  des  ouvrages  du  P.  Berlhier,  qui  ont  eu 
tant  de  succès  et  qui  font  encore  tant  de  bien. 

Il  traite  de  la  chasteté  parfaite,  à  l’usage  des 
prêtres,  des  religieux  des  deux  sexes  et  de  tous 
les  fidèles,  et  il  en  parle  avec  la  clarté  et  la 
simplicité  qui  lui  sont  propres,  en  même  temps 
qu’avec  la  délicatesse  tout  évangélique  qu’ont 
montrée  les  Saints  sur  ce  sujet. 

Le  résultat  est  certain  :  il  la  fera  aimer  et 
pratiquer  par  tous  ceux  qui  le  liront.  R. 

HOGAN  (J.).  —  Pensées  pour  chaque  jour.  A 

l’usage  des  prêtres.  Traduit  de  l’anglais. 
Paris,  P.  Lelhielleux.  1  vol.  in-32  de  xvi- 
354  pages.  2  » 

LAMBERT  pJ.-M.).  —  Une  retraite  à  des  prêtres 

éducateurs.  Paris,  P.  Lelhielleux.  1  vol.  in- 12 
de  xii-316  pages.  '  3  » 

Voici  un  ouvrage  qui  ne  pourra  qu’être  bien 
accueilli  par  le  clergé  enseignant.  Outre  qu’il 
répond  à  un  désir  maintes  fois  manifesté  par 
.les  prêtres  éducateurs  de  posséder  un  manuel 
de  retraite. comme  il  en  existe  pour  les  prêtres 
voués  au  ministère  paroissial  ;  ce  livre  .se 
recommande  encore  de  son  auteur,  si  avanta¬ 
geusement  connu  par  ses  publications  sur 
l’éducation  de  la  jeunesse. 

Conformément  à  une  méthode  qui  lui  est 
chère  et  dont  on  ne  saurait  trop  lui  savoir  gré, 
le  R.  P.  Lambert  s’est  éonstamment  inspiré  de 
nos  divines  Écritures,  dont  il  commente  et 
adopte  les  paroles  avec  un  merveilleux  à 
propos.  Comme  le  dit  avec  raison  l’Examina¬ 
teur  de  cet  ouvrage,  la  doctrine  en  est  sûre  et 


se  tient  dans  les  limites  d’une  parfaite  exacti 
tude  théologique. 

Chaque  jour  comprend  une  méditation,  doux 
instructions,  un  examen  particulier  et  une 
conférence.  Tout  y  est  pratique,  précis  coor¬ 
donné,  animé  du  soufile  apostolique.  Les 
prêtres  voués  à  l’enseignement  auront  à  cœur 
de  se  procurer  cet  ouvrage  et  de  l’emporter 
comme  un  utile  vacle  mecum ,  à  leur  prochaine 
retraite  annuelle.  L.  de  M. 

LHOUMEAU  (Antonin).  —  La  vie  spirituelle  à 
l’éco’e  du  Bienheureux  L.-M.  Grignion  de  Mont- 

fort.  Paris,  H.  Oudin;  Home,  Desclée,  Lefebvre 
et  C'%  1902.  1  vol.  petit  in-8°  de  306  pages. 

3  » 

Cet  ouvragé  est  lé  commentaire  le  plus  consi¬ 
dérable  qui  ait  paru  jusqu’à  ce  jour  du  célèbre 
traité  de  la  Vraie  Dévotion  à  la  sainte  Vierge. 
Il  le  place  dans  un  cadre  nouveau  où  ressortent 
mieux  son  plan  et  ses  proportions.  La  doctrine 
du  Bienheureux  de  Montfort  y  est  sondée 
•jusque  dans  ses  fondements  dogmatiques,  et  sa 
-partie  ascétique  y  est  soigneusement  étudiée, 
sans  en  excepter  les  points  de  contact  avec  plu¬ 
sieurs  questions  (le  théologie,  de  spiritualité 
ou  d’histoire.  C’est  pôurqubi-,  “malgré  l'ampleur 
de  ce  commentaire,  on  peut  dire  qu’il  est  avant 
tout  suggestif;  car  au  delà  des  horizons 
■explorés,  il  en  éntr’ouvre  d’autres;  et  nombre 
d’aperçus  sont  comme  autant'  d'invitations  à 
scruter  telles  ou  telles  questions. 

Tous  ceux  qui  doivent  parler  sur  la  Dévo¬ 
tion  à  la  sainte  Vierge,  spécialement  selon  la 
forme  qu’enseigne  le  Bienheureux  de  Montfort, 
trouveront  dans  cet  ouvrage  la  matière  d’inté¬ 
ressantes  lectures  et  de  solides  instructions. 
Ajoutons  enfin  que,  grâce  à  la  disposition  typo¬ 
graphique,  ce  livre  est  d’une  lecture  commode 
et  agréable,  mêmedans  les  passages  les  plusdilfi- 
ciles,  où  l’on  peut  faire  halte  presque  à  chaque 
page.  Tout  fait  espérer  qu’après  avoir  déjà 
recueilli  de  hautes  approbations,  cet  ouvrage 
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sera  bien  reçu  du  public,  au  moment  où  dans 
le  monde  entier  il  se  fait  un  si  prodigieux 
mouvement  vers  le  Bienheureux  de  Montfort  et 
ses  écrits,  R. 

Mois  (Le)  des  fruits.  Mois  d’octobre  consa¬ 
cré  à  Notre-Dame  du  Rosaire,  par  un  reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs.  Pré¬ 
cédé  d’une  lettre-préface  par  le  P.  Monsabré. 
Nouvelle  édition.  Paris,  P.  Téqui  1  vol.  in-32 
de  xii  356  pages.  1  25 

Voici  une  idée  assez  neuve.  Depuis  longtemps 
le  mois  des  fleurs  a  été  dédié  à  Marie,  mais  le 
mois  des  fruits,  qu’est-ce  adiré?  Eh  bien  oui,  le 
fruit  a  été  précédé  de  sa  fleur.  Le  mois  d’octobre, 
consacré  plus  spécialement  au  Rosaire  depuis 
les  décrets  de  Léon  XIII,  sera  le  mois  des  fruits. 
Ce  nouveau  livre,  dont  l’auteur  nous  est 
inconnu,  paraît  sous  les  auspices  du  R.  P.  Mon¬ 
sabré,  l’éloquent  conférencier  de  N.-D.  de  Paris. 
C’est  une  série  de  trente  méditations  sur  cha¬ 
cun  des  quinze  mystères  du  Rosaire,  partagées 
par  moitié  :  une  considération  sur  le  mystère, 
annonciation,  par  exemple,  ou  couronnement 
d’épines,  suivie  d’une  considération  analogue 
surle/rmtdu  mystère. Delà,  sans  doute, le  titre 
du  livre  :  nous  contemplons  un  mystère  pour 
en  déduire  des  résolutions  pratiques.  Ce  livre 
se  placera  tout  seul  dans  une  époque  comme 
la  nôtre,  où  la  dévotion  au  Rosaire  a  pris  de 


si  prodigieux  accroissements.  On  le  veri’a  bien 
le  premier  dimanche  d’octobre.  A.-C.-H.  D. 

TEXIER  (J.-M.).  —  Le  Bienheureux  Louis- 
Marie  Grignion  de  Montfort.  Un  apôtre  de  la 
Croix  et  du  Rosaire.  Paris,  H.  Oudin ,  s.  m. 
1  vol.  petit  in-8°  de  188  pages.  1  50 

Il  y  a  en  ce  moment  dans  l’Eglise  un  mouve¬ 
ment  très  accentué  des  âmes  vers  le  Bienheu¬ 
reux  de  Monfort.  On  vient  à  lui  comme  au 
prédicateur,  au  chantre,  au  prophète  de  Marie. 
On  se  sent  attiré  par  cette  suave  et  aimable 
dévotion  à  la  Sainte  Vierge,  qu’il  a  eu  mission 
de  prêcher  au  monde.  Il  était  donc  tout  naturel 
d’étudier  Montfort  au  point  de  vue  spécial  de 
cette  dévotion.  C’est  ce  qu’a  fait  l’auteur  de  la 
vie  du  Bienheureux  que  vient  de  publier 
M.  Oudin.  Il  nous  montre  son  héros  pratiquant 
ce  qu’il  enseigne,  et  trouvant  dans  ce  secret  de 
sainteté  des  grâces  exquises  et  abondantes. 

En  notre  temps,  on  craint  d’aborder  les  gros 
volumes.  Le  présent  ouvrage  ne  contient  que 
les  traits  les  plus  intéressants  de  l’histoire  du 
Bienheureux.  Sous  la  forme  alerte  d’une  vie 
populaire,  il  est  d’une  lecture  très  attrayante, 
et  ne  peut  manquer  d’édifier.  Le  côté  matériel 
n’a  pa  été  négligé  :  papier  de  luxe,  belle  impres¬ 
sion,  photogravures  fort  bien  réussies  qui  rap¬ 
pellent  diverses  circonstances  de  la  vie  de 
Montfort.  R. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Alte  und  neue  Welt.Einsideln.  (31  août  1902.) 
il/,  von  Oertzen  :  Die  Republik  der  Menschen. 

—  A.  Achlcilner  :  Der Sommerfriscli-Baron. — 
J.  Forrund  \  Die  alte  Ledertasche.  —  L.  Krapp  : 
Ahasver.  —  W.  Kelbe  :  Deutsche  Bauern  in 
Australien.  —  P. -P.  Brill  :  Ludwig  Brill.  — 
L.  Kiesgen  :  «  Sommermittag  ».  —  M.  Herbert  : 
«  An  Ànnette  Droste  ».  —  Rundschau.  — 
Neues  vom  Bûcher tisch.  —  Zum  Kopfzerbre- 
chen.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (L)  et  l’autel,  Paris.  (Juillet  1902.)  Le 
referendum  d’art.  —  J.  de  Bonnefon  :  A  l’école 
des  beaux-arts.  —  Lavial  :  Les  reliures  d’art 
de  Réné  KiefFer.  — J.  Ruest  :  L’art  pour  Dieu. 

—  M.  de  Lachaise  :  Les  statues  de  la  Vierge. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bibelot  (the),  Portland,  Maine,  (Septembre 
1902,)  J.-W.  Mackail  :  William  Morris  :  An 
Address.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  société  des  études  coloniales  et 

maritimes,  Paris.  (31  août  1902.)  />.  Girard  : 


Chypre.  —  F.  Viè  :  La  navigation  à  voile  et  la 
navigation  à  vapeur.  —  E.  Vassel  :  Le  chemin 
de  fer  et  les  phosphates  de  Gafsa.  —  E.  Fichot  : 
Les  côtes  de  Madagascar.  —  Variétés.  — 
Bibliographie.  ^Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  (Septembre  1902.) 
F.  Savile  :  Straye  destruction.  —  J.  Scott  : 
Some  remarkable  Aies.  —  H.  Thorpe  :  The 
wrong  class  of  customer.  —  E.  Richards  : 
Contrabrand  of  war.  —  A. -T.  Story  :  How  smo¬ 
king  hurts  you.  —  Two  canadian  girls  :  What 
we  eat  out  here.  —  F- A.  Oldaker  :  Some 
practical  hints  on  entomology.  —  The  slee- 
ping  bloodhound.  (Mensuel  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  août  1902.) 
P.  Allard  :  Persécutés  d’autrefois  et  persécu¬ 
tés  d’aujourd’hui.  —  L.  Rivière  :  L’assistance 
aux  ouvriers  sans  travail.  —  Colonies  agri¬ 
coles  et  industrielles  aux  Pays-Bas  et  en 
Allemagne.  —  B.  De  Lacombe  :  Tallevrand.  — • 
L’évêque  d’Autun.  —  Champol  :  La  Rivale  — 
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I Y  De  Lnnzac  de  Laborie  :  Portraits  et  récits 
militaires.  —  F.  Mury  :  La  surproduction 
vinicole.  —  Situation  des  viticulteurs  du  Midi 
et  de  la  Gironde.  —  P.  Clésio  :  Femme  de 
général.  —  L.  Jonbert  :  Les  œuvres  et  les 
hommes,  chronique  du  monde,  de  la  littéra¬ 
ture,  des  arts  et  du  théâtre.  —  Chronique 
politique.  (Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  ( Septembre 
1902)  F.  Morris  :  The  Czar’s  simple  life. 

—  Beauty  in  advertising  illustration.  — 

E.  Mccracken  :  Children  of  the  stage.  — 
R. T.  Washington  :  Problems  in  éducation.  — 
A.-E.  Mc  far  line  :  The  canonic  curse.  —  J.  Bris- 
ben  Walker  :  A  new  fiel d  for  spéculation.  — 
Ch.  H.  Mellzei'  :  An  actor’s  summer  colony. 
— •  F.  W.  Wharton  :  Possession  :  Nine  poinis 
of  the  law.  —  U.  Arnold  :  Triunity.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Culture  (la)  intensive  illustrée,  Paris.  (Août 
1902.)  La  fumure  de  céréales  d’hiver.  — 
Résultats  obtenus  dans  les  champs  de  démon¬ 
strations.  —  Expérience  de  fumure  sur  blé 
dans  les  terres  fortes  du  Nord.  —  Défriche¬ 
ment  et  mise  en  valeur  des  terrains  humides. 

—  Les  engrais  potassiques.  —  Les  engrais 
d’automne  en  sols  crayeux.  —  La  récoles  des 
céréales.  —  La  superphosphate  comme  com¬ 
plément  de  fumure.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt,  Berlin.  (ier  septem- 
tembre  1902)  Abanderung  des  Musters  der 
Kapitulations-Verhandlung.  —  Die  Neuord- 
nung  der  kolonialen  Handelsstatistik.  — 
Personal-Nachrichten.  —  Deutsch-Ostafrika  : 
Usambara-Eisenbahn.  —  Wasserversorgung 
von  Dar-es-Salam.  —  Das  Kameel  als  Trans- 
portmittel  in  Deutsch-Ostafrika.  —  Aus  dem 
Bereiche  der  Missioenen  und  der  Antiski a- 
verei-Bewegung.  —  Aus  fremden  Kolonien 
und  Produktionsgebieten.  (Bimensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Documente  des  Socialismus,  Berlin.  ( Septem¬ 
bre  1902.)  Bibliographie  des  Socialismus.  — 
Aus  der  Geschichte  des  Socialismus.  —  Das 
jüngste  Gericht  über  diealte  sociale  Welt.  — 
Aus  der  Schrift  :  Schelling  und  Otfenbarung. 

—  Urkunden  des  Socialismus.  Eine  Erklâ- 
rungrussischen  Socialrevolutionârein  Sachen 
des  Attentats  auf  den  Minister  Ssipjagin.  — 
Erklârung  dersocialistischenParteiSpanniens 
über  den  Generalslrike  in  Barcelonavom 
Frühjahr  1902.  iMensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Donahoe’s  magazine,  Boston.  (Août  1902. 

F.  M.  Capes  :  Three  summer  songs.  —  M.  Do- 
negan  IValsh  :  The  pleasure  ground  of  a 


cloistered  pontiff.  —  E.  Carbery  :  The  last 
iourney  of  little  Patrick.  —  J/.  H.  Ckveland  : 
Nature’s  cathédral.  —  A.  C.  Minogue  :  From 
the  ashes  of  hope.  —  F.  A.  Siveet  :  Where 
green  boughs  shade.  —  B.  Oulton  :  The 
D.  D.  ’s  mother.  —  B.  F.  De  Costa  :  Mount 
desert.  —  W.  Hopkins  :  People  in  print.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.) 

Études,  Paris.  (20  août  1902)  J.  ileJoannis  : 
Le  Saint  Suaire  de  Turin.  —  J  Drucker  :  Le 
Saint  Suaire  et  l’exégèse.  —  A.  Belanger  :  Une 
loi  injuste  oblige-t-elle  en  conscience.  — 
A.  Brou  :  Les  Japonais,  mes  délices.  — 
H.  Bremond  :  Revue  littéraire.  —  H.  Chérot  : 
Une  congrégation  religieuse  au  XIX8  siècle. 
Les  petites-sœurs  des  pauvres.  —  A.  Hamy : 
Sentiments  et  conduite  des  Anglais  avant  et 
après  la  découverte  du  Mississipi.  —  Revue 
des  livres.  —  Notes  bibliographiques.  Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

Études  franciscaines,  Paris.  (Août  1902.) 
P.  Hilaire  :  La  Bible  et  les  découvertes  mo¬ 
dernes.  — ■  P.  Henry  :  Les  affections  de  Saint 
François.  —  P.  René  :  De  la  connaissance 
sensible.  —  P.  Raymond  :  Le  rôle  social 
de  la  charité  :  Les  formes  nouvelles  — 
P.  Edouard  :  La  société  internationale  d’étu¬ 
des  franciscaines  établie  à  Assise.  —  P.  Vic- 
torius  :  Les  Tertiaires  et  les  nouvelles  faveurs 
accordées  par  le  Saint-Siège.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (MeusueL  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (31  août 
1902)  Séchoirs  à  cacao.  —  Avenir  de  l’in¬ 
digo.  —  Bières  de  riz.  —  La  ringadera,  mala¬ 
die  des  chevaux  en  Colombie.  —  Articles  et 
notes  agricoles,  intéressant  l’indigo,  le  coco¬ 
tier,  le  nenequen,  la  ramie,  la  canne,  l’abaca, 
le  palmier  à  huile,  l’acide  citrique,  etc.  — 
Etudes  et  informations  commerciales  concer¬ 
nant  le  caoutchouc,  la  vanille  et  le  café.  — 
Contributions  inédites  de  MM.  Main,  Dr  Dela¬ 
croix,  D1' Laveran,  Hecht  frères  et  C,e  (Paris), 
Karpelès  (Calcutta),  H.  Hamel  Smith  (Lon¬ 
dres).  Paris  (Saigon),  Knapp  (Louisiane),  de 
Floris  (Madagascar),  Collet  (Bruxelles), 
Esmenjaud  (Guatémala),  Gavelle-Brierre 
(Lille),  Pedroso  (Cuba),  Vercken  (Colombie), 
Georges  Maze  et  C8  (Le  Havre).  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Figures.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  droit  international  privé,  Paris. 
(N05  VII- X  1902.)  Edm.  Kelly  :  Situation  légale 
des  trusts  ou  combinaisons  industrielles  aux 
Etats-Unis.  —  A.  Halot  :  Des  conditions  de 
validité  du  testament  olographe  d'un  étran¬ 
ger  en  Belgique.  —  La  science  de  droit  inter¬ 
national  au  Japon.  —  P.  Arminjon  :  De  la 
nationalité  et  de  l’indigénat  des  personnes 
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morales  dans  l’empire  ottoman.  —  / \  /v«- 
zansky  :  L’extradition  en  Russie.  ■ —  E.  Stoc- 
quart  :•  Le  mariage  en  droit  écossais.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  22  fr.) 

Katholiek  sociaai  weekblad,  ’s  Hertogenbosch. 
{16  Augustus  1892.)  D r  A.  Borgman  :  Middel- 
baar  vakonderwijs.  —  J.  Nyst  :  Exploitatie 
van  gemeente-bedrijven.  —  Uitvoering  van 
art.  75  der  Ongevaîlenwet  1901.  —  Uit  tijd- 
scliriften.  —  Berichten  en  mededeelingen.  — 
Korfe.  berichten.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  {15  août  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  —  il/.  Antar  :  Ksour  et  oasis.  —  S.  : 
Semaine  des  enfants.  —  J.  de  Coulomb  :  Le 
marquis  de  la  Grève.  —  A.  Laurie  :  L’escholier 
de  Sorbonne.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Matière  (la)  Oran.  (/"  septembre  1902)' 
L’àme,  dans  ses.  facultés  intellectuelles,  est 
tellement  dépendante  de  la  matière  que,  dans 
‘mille  circonstances,  elle  est  complètement 
annulée.  —  Différence  entre  l’homme  durant 
son  innocence  et  l’homme  tombé.  —  A  quelles 
conditions  l’homme  peut-il  régner  sur  lui- 
même? —  Les  principales  occasions  de  nos 
triomphes  et  de  nos  défaites  se  trouvent  dans 
la  matière.  —  L’homme  est  à  même,  avec  le 
secours  de  la  grâce,  de  préparer  la  déification 
d’une  somme  considérable  de  matière.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) : 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 
{Septembre  1902.)  L’amour  de  Dieu.  —  Un 
héros  chrétien,  Paul  Henry,  enseigne  de  vais¬ 
seau  (1876-1890).  —  Les  «  fainéantes  ».  —  Le 
Cœur  de  Jésus  et  l’oraison  mentale.  —  Aux 
mères  chrétiennes.  —  S.  E.  le  Cardinal  P erraud: 
Devoirs  et  droits  civiques.  —  Les  pleurs  de 
Marie.  —  Aux  prêtres;  —  L’œuvre  des 
malades  et  des  mourants.  (Mensuel.  Par 
an  :  7fr.  50.) 

Mitteilungen  (D"  A.  Petermanns),  Gotha. 
{20  août  1902.)  H.  Maître  :  Zwei  Forschungs- 
reisen  der  «  Weissen  Mater  »  nach  Lobemba 
und  Lobisa.  —  Dr  Ed  Brünckner  :  Zur  Frage 
der  85  jâhrigen  Klimaschwankungen.  — 
Ed.  v.  Toll  :  Russische  Polarexpedition  un  ter 
Leitung  von  Baron  Ed.  Toll.  Bericht  überdie 
Tatigkeit  und  Verlauf  der  Expédition  irn 
Jahre  1901.  — •  Kleinere  Mitteilungen.  — 
Geographischer  Monatsbericht.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
{Septembre  1902.)  V.  Favet  :  «  Nid...  Petit 
Berger...  Chute...  Bosse  au  front  ».  — 

Edni.  Biré  :  La  messe  à  Paris  sous  la  Terreur. 


—  R.  Bazin  :  La.  Province.  —  Ch.  Grand- 
mouçjin  :  A  la  gloire  des  morts. _ —  P.  Harel  : 
Deux  minutes  d’arrêt.  —  Ch.  de  Vilis  : 
Suzanne  la  doctoresse.  —  Vle  G.  d'Avenel,  :  Les 
compagnies  de  navigation.  —  S.  Verret  : 
Waterloo.  —  Abbé  Gourât  :  L’école  des 
forains.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  {15- 
30  août  1902.)  F.  Wollenberg  :  Le  couronne¬ 
ment  des  souverains  anglais.  — A.  Colantuoni  : 
La  tragédie  de  Venise.  —  Evangelos  Hid.  : 
Election  du  patriarche  d’Antioche.  d’Alexan¬ 
drie,  de  Jérusalem  et  de  tout  l'Orient.  —  M.  de 
Saint-Vidal  :  Sortilège.  —  F.  L.  :  Guillaume  II, 
empereur  d’Allemagne,  visite  Aix-la-Cha¬ 
pelle.  —  L.  Conforli  :  La  réorganisation  du 
musée  national  de  Naples-  —  La  Direction  :  Le 
mariage  de  S.  A.  R.  le  prince  Mirko’de  Mon¬ 
ténégro  —  Naples  qui  s’en  va.  (Bimensuel. 
Par  an  :  24  fr.) 

¥r 

Nederlandsche  spôrt,  Amsterdam.  {16  Augus¬ 
tus  1902.)  Aanslaande  harddravarijen  en 
rennen.  —  Sluiting  inschrijvingen.  —  Poneys 
te  Rotterdam.  —  Programma  concours  hippi¬ 
que  ’s  Bosch.  —  Mededeelingen.  —  Sport  te 
Salatiga.  —  Verslas  meeting  Woestduin 
Idem  Clidgendaal.  —  België.  —  Frankrijk. 

—  Duitschland. —  Engeland. —  Aanstaande 
hondententoonstellingen.  en,  schiedwetstrij- 
den.  —  Dwinger  berichten.  —  Opening  der 
jacht.  —  Diverse  mededeelingen.  (Wekelijks. 
Per  jaar  :  21  fr.) 

Occident  (1’),  Paris.  {Septembre  1902.)  R. 
Narsg  :  Sur  l’incapacité  de  lire'.  — -  A .  Mithouard  : 
Sillogisme.  —  F.  Bracguemond  :  Le  Rapport 
des  beaux-arts.  —  M.  Denis  :  Les  élèves  de 
Ingres.  —  Fr.  V  -G.  :  L'immoralisme.  — 
Ch.  Morice  :  Le  music-hall.  —  G.  Dralin  :  Le 
musée  des  arts  décoratifs.  —  A.  C  :  A  travers 
les  revues.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Ons  Hémecht.  Luxembourg.  {1er  août  1902.) 
J.  Meyers  :  Michel  Engels.  —  Wilh.  Zorn  :  Des 
Abendglockeins.  Avelâuten.  —  ./.  Vannérus  : 
Ancien  mémoire  généalogique  et  documents 
concernant  la  famille  Wiltheim.  — -  H.  Kü- 
born  :  Ospern  in  altérer  und  neuerer  Zeit.  — 
A.  Kônig  :  Bilder  aus  der  Luxemburger 
Geschicte.  —  Notice  biographique  sur  feu 
M.  le  Dr  Auguste-Claude  Neven.  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.  50.) 

—  {F1  septembre  1902).  W.  G.  :  Fèst  ewei 
Eisen.  —  Notice  biographique  sur  feu  AI.  le 
D"  Auguste-Claude  Neveu. —  A .  Kônig  :  Bilder 
aus  der  Luxemb.urger  Geschichfe'.  —  W .  H.  : 
Lorenz  Ménager!  Eine  biographische  Skizfce. 


Périodiques 


465 


—  J.  Vannéms  :  Ancien  mémoire  généalo¬ 
gique  et  documents  concernant  la  famille 
Wiltheim.  — J.  Grob  :  Eustacli  von  Wiltheims 
liistorische  Werken.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fi\  50.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (10  août  1902.) 
M.-J.  Chailley-Bert  :  La  France  et  la  plus 
grande  France.  —  La  création  d’un  comité 
consultatif  de  la  défense  des  colonies.  — Les 
projets  du  nouveau  gouverneur  de  l’Iudo- 
Chine.  —  Les  chemins  de  fer  de  l’Indo-Chine. 

. —  L’application  de  l’Acte  Torrens  en  Indo- 
Chiné.  —  La  Nouvelle-Calédonie  et  la  trans¬ 
portation.  —  Les  opérations  des  banques 
coloniales  de  nos  vieilles  colonies.  (Bimensuel. 
Par  an  :  18  fr.) 

Revue  des  cultures  coloniales,  Paris.  (5  sep¬ 
tembre  1902.)  E.  Heckel  :  Sur  un  autre  poison 
des  Sakalaves  appelé  «  Komanga  »•  ou  «  Ki- 
manga  »  et  fourni  par  l’Erythroplilœum  Cou- 
minga  Baillen.  —  O.  Bois  :  La  récolte  et 
l’expédition  des  graines  ;  emballage  des 
plantes.  —  F.  Main  :  Les  moteurs  animés. — 
Variétés.  —  Conseil  technique  de  l’agriculture 
coloniale.  —  Tabel  :  La  culture  du  muscadier 
à  Déli.  —  G  ut  ta  Rambong  (Ficus  elastica)  à 
Malacca  —  Bibliographie.  — •  Nouvelles  et 
correspondances-.  —  Revue  commerciale. 
(Bimensuel.  Bar  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (1 7  août  1902.) 
Son  Exc.  M.  A.  d’Albémar,  ministre  plénipo¬ 
tentiaire  de  la  république  d’Haïti  à  Berlin,  et 
près  le  Saint-Siège.  —  La  semaine.  —  L’en¬ 
trevue  des  deux  empereurs.  —  Le  nouveau 
ministre  anglais.  —  Le  Congrès  international 
du  commerce  et  de  l’industrie.  —  L’enseigne¬ 
ment  agricole  en  Roumanie.  —  Dans  les 
Balkans.  —  La  marine  inconnue.  —  Echos  et 
nouvelles.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  ( Août  1902.) 
La  Rédaction  :  L’Œuvre  des  orphelinats  armé¬ 
niens.  —  R.  Blanchard  :  Centenaire  de  la 
mort  de  Xavier  Bichat.  —  C°  Eug.  de  Zichy  : 
Un  mariage  princier.  —  Hazafî  :  Chronique 
de  la  Hongrie  :  l’Allemagne  contre  la  Hongrie. 

—  L.  Lacour  :  Conférence  faite  à  la  Bodinière 
sur  les  poèmes  et  les  romans  antiques  de  Jean 
Bertheroy.  —  E.  Cochelin  :  La  question  armé¬ 
nienne. —  R.  Paquier  :  Le  philosophe  roumain 
Conta.  —  Contre-Amiral  Réveillère  :  Politique 
d’un  marin  philosophe.  —  E.  Fonrès  :  Revue 
bibliographique.  —  H.  Toussaint  :  Revue  théâ¬ 
trale.  —  Intérim  :  La  vie  mondaine.  —  Le  Bour¬ 
sier  :  Causerie  financière.  (Mensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  d’histoire  moderne  et  contemporaine, 

Paris. (  Mai-septembre  1902.)  H.Sée  :  Les  idées 


politiques  au  temps  de  la  Fronde. —  M.  Marion  : 
Un  épisode  du  mouvement  de  1789  à  Bor¬ 
deaux,  d’après  un  document  inédit.  — 
Comptes  rendus.  —  Revue  des  périodiques. — 
Notes  et  nouvelles. (Bimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (25  août  1902.) 
Emile  Faguet  :  Les  trois  anti.  «  Victor  Hugo 
jugé  par  son  siècle  ».  «  La  Maison  vide  ».  — 
Léon  Duchemin  :  Les  ciseaux.  —  Henri  Mal¬ 
teste  :  Les  rêves  morts.  Hymne  à  la  paresse.— 
Henri  Bonvallet  :  Fête-Dieu.  —  Victor  Giraud  : 
Le  mouvement  littéraire  dans  la  Suisse  fran¬ 
çaise.  — •  Julien  Luchaire  :  Scènes  de  la  haute 
montagne.  —  Sailor ::  Variétés.  —  Le  Vene¬ 
zuela,  sa  situation  présente  et  son  avenir. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Rivista  (la)  tecnica,  Turin.  (Juillet  1902.) 
A.  Artom  :  Ricerche  sulle  proprie tà  elettriche 
del  diamante.  —  L.  Montel  :  Le  perforatrici 
elettriche.  —  M.  Scavia  :  Di  un  nuovo  dina- 
mometro  per  misurare  la  resistenza  délia 
carta  alla  perforazione.;  —  M.  Girola  :  Il 
motore  Termico  Diesel,  modello  1901.  — 
E.  Magrini  :  Le  ferrovie  sotterranee  elettriche 
nelle  grandi  città.  —  I.  Verrotti  :  Le  auto- 
mobili  elettriche  Krièger.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Schoolblad  (het),  Groningen.  (19  Augus- 
tus  1902.)  Fr.  van  der  Velde  :  De  kunst  in  de 
school.  —  Vragen,  beantwoord  door  onzen 
rechtsgeleerden  adviseur.  — Ingezondenstuk- 
ken  :  Opstellen  voor  examinatoren.  Vermin- 
dering  van  administratie.  —  Nieuwe  uitgaven. 
—  Berichten  enz.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Science  catholique,  Arras,  (Août  1902.)  Abbé 
L.  Bascoul  :  L’éducation  et  les  mœurs  à  la  fin 
du  XIXe  siècle.  —  Dr  Surbled  :  L’âme  et  le 
cerveau.  —  Abbé  Fontaine  :  Les  infiltrations 
kantiennes  et  protestantes.  —  Le  néo-kan¬ 
tisme  catholique  et  les  faits  divins  :  Révéla¬ 
tion  et  miracles.  —  Abbé  I.  Bourlon  :  Entre 
cousins  germains.  Controverse  entre  les  Jan¬ 
sénistes  et  les  Calvinistes.  —  Abbé  J.  Biguet  : 
Bulletin  philosophique.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (16  août  1902.) 
G.  de  Fouras  :  Le  port  de  Gibraltar.  —  W.  de 
Fonvielle  :  Revue  d’électricité.  —  F.  Faideau  : 
Le  moustique.  —  D'.  A.  Vermey  :  Canotage  et 
natation.  —  A.  Desbordes  :  La Tripolitaine,  — 
Le  découpage  de  la  marqueterie.  —  V.  Delo- 
sière  :  L’nerpéton  tentaculé.  —  E.  Chambe  : 
Au  faite  de  la  terre.  —  E.  Lievenie  :  Bicyclette 
utilisant  le  mouvement  de  la  marche.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  14  fr,) 
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Settimana  (la),  Naples.  (17  août  1902.) 

G.  d'Annunzio  :  Dal  terzo  libro  delle  Laudi.  — 
U.  Ojetti  :  Una  figlia.  —  H.  Ortiz  :  Studi  sul 
Léopard i.  —  G.  Vorluni  :  Rassegoa  letteraria. 

—  Il  Grafologo  :  I  misteri  délia  soriitura.  — 
Una  teresiana  :  La  pagina  religiosa.  — 
D.  O.  Manama  ;  Il  teatro.  —  R.  Alt  :  Cronaca 
délia  settimana.  —  P.  Bourget  :  Terra  pro- 
messa.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Studiën,  Utrecbt.  ( Dl .  59  aflev.  1.  1902.) 

H.  Bolsius  :  Afslammingstheorie.  —  H.-J.-M.  : 
Het  martyrologium  en  zijne  bronnen.  — 
J. -P.  van  Kasteren  :  Scripturistisch  overzicht. 

—  Uit  de  pers.  (Per  jaar  :  10  aflev.  :  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  août  1902.) 
L’Abyssinie  et  sa  grande  mission.  —  Les 
constructions  de  Sainte-Hélène  en  Palestine. 

—  Correspondance  de  Constantinople.  —  Les 
Géorgiens  de  Tiflis.  —  L’affaire  Firmilian.  — 
Tremblement  de  terre  à  Salonique.  —  Les 
Nestoriens  en  Chine.  —  Echos  d’Orient. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  (6"  aflev.  1902.)  Ama¬ 
teur  Tuinier  :  Iets  over  groententeelt.  — 
J. -J.  Smith  :  Versieringen  van  gedroogde 
plantendeelen.  —  C.  d.  S.  L.  :  Eenige  inzen- 


digen  op  den  tentoonstelling  te  Bondowoso. 
—  Boekbeschouwing.  —  Mededeelingen  over 
ooftteelt.  —  Sprokkelingen  uit  nieuwe  publi- 
caties.  —  Vragen  en  beknopte  mededeelingen 
uit  de  praktijk.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 


Tropenpflanzer  (der).  (Septembre  1902.) 
Frhr.  v  Stauffenberg  :  Das  mongolische  Kamel. 

—  Dr  P.  Preuss  :  Die  wirtschaftliche  Bedeu- 
tung  Oel palme.  —  J.  Weiler  :  Ueber  Fort- 
schritte  in  der  Ernâhrung  der  schwarzen 
Arbeiter  auf  den  Pflanzungen  in  Kamerun. 
Koloniale  Gesellschaften.  —  Aus  deutschen 
Kolonien.  —  Aus  fremden  Produktionsge- 
bieten.  —  Yermischtes.  —  Neue  Litteratur. 

—  Marktbericht.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Wide  world  magazine  (the),  Londres.  ( Septem¬ 
bre  1902.)  G.  Hawlrey  :  Lost  on  La  Soufrière. 

—  I.  Savorg  :  Our  march  across  Southern 
Morocco.  —  B.  Kennedy  :  The  chinese  runner. 

—  A.-E.  Willis  :  «  Held  up  »  by  ostrich.  — 
H.  1.  Nicholl  :  Travel  and  sport  in  Ladak  and 
Tibet.  —  L.  and  C.  Jarvis  :  Chased  by  wild 
éléphants.  —  J.  G.  Smith  :  The  man  who 
would  be  chief.  —  L.-F.-K.  von  Thiele  :  My 
mid-winter  sleigh  tour  in  Norway.  —  Odds 
and  ends.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain . 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTERATURE  GENERALE 

BERREWAERTS  (A.),  juge  de  paix  du  second  canton  de  Louvain.  — 
Recherches  sur  la  presse  périodique  louvaniste.  Supplément  :  1897  à 
1898.  Louvain,  Ch.  Peeters,  1902.  In-8°  de  34  pages.  Prix  :  2  fr. 

Bibliographie  nationale.  Dictionnaire  des  écrivains  belges  et  catalogue 
de  leurs  publications.  1830-1880.  Tome  IV.  5e  livraison  :  Wuillot-Zwic- 
kenpflug.  Supplément  :  A-Cousin;  6e  livraison  :  Supplément  :  Couvez- 
Gyselyuck.  Bruxelles,  P.  Weissenbruch.  In-8J  des  pages  369  à  560  à 
2  colonnes.  Chaque  livraison,  en  souscription.  Prix  :  2  fr.  50. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

WOTQUENNE  (Alfred).  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  Conser¬ 
vatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles.  Dressé  par  ordre  de  matières, 
chronologique  et  critique.  2e  volume.  Bruxelles,  Impr.  Coosemans  frères  et 
sœurs.  1  vol.  in-8°  de  604  pages.  Prix  :  18  fr. 

y 

ZECH-DU  BIEZ  (G.).  —  Les  almanachs  belges.  Etude  bibliographique. 
1er  et  2e  fascicules.  Braine-le-Comte,  Impr.  Zech  et  /ils.  1  vol.  in-8°  de 
130  pages.  Le  fascicule.  Prix  :  1  fr. 

Nous  nous  contentons  de  signaler  à  nos  lecteurs  l’intéressante  publication  de  M.  Zecli- 
Du  Biez  sur  les  Almanachs  belges,  dont  nous  venons  de  recevoir  les  deux  premiers  fascicules, 
nous  réservant  d’y  revenir  et  de  lui  consacrer  une  analyse  dé  taillée  lorsque  l’ouvrage  aura 
complètement  paru.  K.  B. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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ADOLF  (Pater),  van  Denderwindeke.  —  Onderrichtingen,  sermonen 
en  aanspraken  voor  kloosterzusters.  Eerste  deel.  Mechelen ,  H.  Diericlix- 
Belie  zonen.  1  boekd.  in-18  van  468  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Le  tome  I  de  ces  sermons  et  allocutions  du  vénérable  P.  Adolphe  de  Denderwindeke, 
capucin,  a  été  l’objet  d’uu  compte  rendu  dans  la  Revue.  Le  tome  II  qui  paraît  aujourd’hui 
mérite  les  mêmes  éloges.  11  renferme  vingt-six  allocutions  sur  les  devoirs  et  les  vertus  de  la 
vie  religieuse,  sur  les  obstacles  qui  se  rencontrent  parfois  sur  le  chemin  de  la  perfection. 
Sans  doute  il  y  a  de-ci  de-là  quelques  conseils  propres  à  telle  congrégation  de  Sœurs  ;  toutes 
les  religieuses  sans  exception  auront  profita  lire  ces  bonnes  réflexions  très  pratiques. 

A.-C.-H.  D. 

DELPLACE  (L.),  S.  J.  —  Catena  Evangeliorum  et  Acta  apostolorum. 

Sacerdoti  meditauti  proposita.  Altéra  editio.  Malines,  H.  Dierichx- Belle  fils. 
2  vol.  petit  in -8°  d’environ  400  pages  chacun.  Prix  :  6  fr. 

Rien  de  plus  indispensable  ni  de  plus  efficace  pour  la  sanctification  du  clergé  que  la  fidélité 
à  l’exercice  quotidien  de  la  méditation.  D’autre  part,  rien  n’est  plus  utile  à  méditer  que  la  vie 
de  Noire-Seigneur,  que  les  actes  et  les  paroles  de  Celui  qui  s’est  proposé  à  tous,  mais  spécia¬ 
lement  à  ses  ministres,  comme  un  modèle  accompli  de  perfection  morale.  Telle  est  la  double 
pensée  qui  a  inspiré  au  R.  P.  Delplace  l’idée  de  rédiger  cette  Catena  Evangeliorum  et  de  l’offrir 
à  ses  confrères  dans  le  sacerdoce. 

On  y  trouvera,  présentés  à  notre  pieuse  considération,  et  les  faits  et  les  enseignements  les 
plus  notables  de  l’existence  terrestre  de  Jésus-Christ,  le  tout  disposé  harmoniquement,  d’après 
les  textes  combinés  des  quatre  évangélistes.  Aux  actions  et  aux  discours  du  divin  Rédemp¬ 
teur  l’auteur  a  joint  l’histoire  des  origines  de  son  œuvre  par  excellence,  de  l’Eglise,  selon  le 
résumé  que  saint  Luc  nous  en  trace  dans  les  douze  premiers  chapitres  des  Actes  des  Apôtres 
Les  livres  historiques  du  Nouveau  Testament  ont  ainsi  fourni  plus  de  trois  cents  sujets  de 
méditation,  aussi  pleins  de  saveur  surnaturelle,,  aussi  agréables  au  cœur  que  lumineusement 
rayonnants  pour  l’intelligence  et  féconds  en  déductions  pratiques. 

Chaque  sujet,  ramené  à  trois  points,  est  traité  assez  brièvement;  il  est  substantiellement 
esquissé  plutôt  que  longuement  développé,  et  c’est  tant  mieux  :  cette  concision  écarte  tout 
risque  de  transformer  la  méditation  en  lecture  spirituelle,  et,  de  plus,  elle  a  l’avantage  de  ne 
nous  point  gêner  dans  la  production  de  réflexions  et  d’affections  en  rapport  avec  nos  besoins 
et  nos  goûts  personnels. 

La  combinaison  concordantielle  des  récits  sacrés  et  toutes  les  données  exégétiques  sont 
empruntées  à  des  sources  récentes  et  sérieuses;  parmi  celles-ci,  nommons  le  Commentarius  in 
Evangelium  S.  Joannis,  du  P.  Corluy;  la  Vit  a  ü.  N.  J.  C.  e  quatuor  Evangeliis,  du  R.  P.  Méchi- 
neau,  et  surtout  les  différents  Commentaires  du  R.  P.  Knabenbauer.  Un  appendice  nous 
offre,  en  dehors  de  la  série  que  l’on  peut  appeler  chronologique,  une  douzaine  de  méditations 
appropriées  à  la  récollection  mensuelle. 
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La  Catena  Evangeliorum  répond  parfaitement  à  son  but.  Aussi  bien,  à  en  juger  par  le  rapide 
écoulement  d’une  première  édition,  a-t-elle  déjà  trouvé  auprès  du  public  d’élite  auquel  elle 
s’adresse  l’accueil  dont  elle  est  digne.  Il  y  a  lieu  de  s’en  réjouir  :  ce  fait  est  tout  à  l’honneur 
et  au  profit  du  clergé  et  de  la  religion.  J.  F. 


D’HOOP  (Kanunnik).  —  Sermoenen.  Verzameld  en  bewerkt  door  R.  De 
Stem*.  Tweede  deel  :  O  ver  de  Evangeliëu  der  Zondagen.  Boekdeel  XI  :  van 
VIIden  tôt  XIYdeu  Zondag  na  Sinksen.  Gent,  A.  Biffer,  1902.  1  boekd.  groot 
in-12  van  246  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

FONTAINE  (J.).  —  La  question  apologétique  en  France.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  16  mai  1902.) 

La  Question  apologétique,  objet  de  ce  petit  travail,  se  présente,  à  l’heure  actuelle,  sous  deux 
aspects  très  différents  :  elle  est  philosophique  et  théologique,  d’une  part;  de  l’autre,  elle  est 
exégétique. 

Le  R.  P.  Fontaine  montre  comment  cette  double  face  du  problème  religieux  a  été  envi¬ 
sagée  par  ses  compatriotes  depuis  quelques  années.  Sur  le  terrain  pliilosopliico- théologique, 
il  signale,  avec  leurs  dangers,  l’envahissement  des  théories  kantiennes  et  particulièrement 
la  «  méthode  d’immanence  »,  préconisée  par  Maurice  Blondel.  Concernant  l’histoire  et  l'in¬ 
terprétation  de  la  Bible,  il  relève  les  tendances,  à  tout  le  moins  fort  osées,  qui  se  sont  mani¬ 
festées  récemment  dans  les  écrits  de  M.  Bigot,  de  M.  Loisy,  de  M.  Albert  Houtin,  etc.  Il 
recherche  ensuite  les  causes  d’une  situation  qu’il  qualifie  justement  de  grave,  et  il  croit  pou¬ 
voir  en  indiquer  deux  :  c’est,  «  en  première  ligne,  l’insuffisance  des  études  soit  philoso¬ 
phiques,  soit  scripturaires,  soit  historiques,  et  même  théologiques,  telles  qu'on  les 
comprenait,  il  y  a  trente  ans,  dans  nos  grands  séminaires  »;  c’est  ensuite  l'imprudence  ou 
la  présomption  de  jeunes  ecclésiastiques,  qui  entrent  en  contact  avec  les  maîtres  de  l’ensei¬ 
gnement  officiel,  avec  leurs  idées  et  leurs  livres,  sans  être  convenablement  préparés,  sans 
être  solidement  prémunis  contre  les  inoculations  plus  ou  moins  sournoises  qui  se  pratiquent 
dans  ces  milieux. 

Est-ce  à  dire,  poursuit  le  P.  Fontaine,  qu’il  faille  désespérer  de  l’apologétique  en  France? 
A  Dieu  ne  plaise!  Nombreux  sont  les  motifs  de  confiance,  et  à  l’appui  de  cette  assertion,  il 
énumère  quelques-unes  des  institutions  et  des  revues,  à  la  fois  largement  scientifiques  et 
sagement  conservatrices,  entre  lesquelles  se  partage  l’activité  d’une  pléiade  de  penseurs  et 
d’écrivains  catholiques. 

En  constatant  dans  sa  patrie  les  heureux  commencements  d’une  sérieuse  rénovation  philo¬ 
sophique,  le  savant  polémiste,  avec  une  franchise  qui  l’honore,  écrit  ces  lignes  :  «  La  Belgique 
nous  a  devancés  dans  cette  voie.  Ne  pourrait-on  pas  dire  que  ce  mouvement  est  né  à  Louvain, 
au  sein  de  l’Institut  philosophique,  dont  xMgr  Mercier  a  été  le  créateur  et  est  aujourd’hui 
encore  l’un  des  ouvriers  les  plus  actifs?  Ses  livres  ont  eu  un  retentissement  assez  considé¬ 
rable  parmi  nous.  Sa  Psychologie  surtout  y  a  été  appréciée.  Tout  récemment  M.  l’abbé  Besse 
racontait,  dans  la  Revue  du  clergé  français,  comment  la  pensée  philosophique  de  Léon  XIII 
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avait  rencontré  à  Louvain  son  expression  la  plus  haute  et  des  développements  auxquels,  à 
Rome  même,  on  n’avait  point  songé.  »  —  R  y  a  dans  ces  paroles  un  double  témoignage 
qu’aucun  Belge  ne  lira  sans  une  légitime  fierté;  c’est  pourquoi  je  n'ai  pu  m’empêcher  de 
les  reproduire  ici.  J.  F. 


HALLEUX  (Jean),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Le  Fils  de 
l’Homme.  Lettre  ouverte  au  comte  Camille  de  Renesse.  Louvain,  Polleunis 
et  Ceuterick;  Bruges,  M.  De  Haene,  1902.  In-12  de  04  pages.  Prix  : 
25  centimes. 


Sous  ce  titre  M.  Iialleux,  professeur  à  Gand,  adresse  une  lettre  ouverte  au  comte  Camille 
de  Renesse,  auteur  d’une  brochure  :  Le  Christ  et  ses  Apôtres. 

M.  Halleux  examine  brièvement  les  accusations  générales  et  absolues  que  le  comte  de 
Renesse  lance  contre  les  disciples  du  Christ,  il  leur  oppose  une  page  éloquente  de  Taine 
célébrant  les  bienfaits  du  christianisme.  Abordant  ensuite  la  question  d’exégèse,  il  entre¬ 
prend  de  montrer  comment  l’affirmation  de  la  divinité  du  Christ  résulte  avec  évidence  de 
l’ensemble  de  ses  paroles  et  de  ses  actes. 

Si  Jésus  n’avait  aucune  communication  avec  la  divinité,  en  vérité,  le  langage  qu’il  a  tenu 
a  été  celui  d’un  insensé  et  le  christianisme  tout  entier  est  l’œuvre  d’un  fou  !  Si  Jésus  n’a  été 
qu’un  prophète,  comment  expliquer  que  ce  prophète  inspiré  de  Dieu  ait  parlé  et  agi  de 
manière  à  se  faire  passer  pour  Dieu  lui-même. 

Les  rationalistes  cherchent  vainement  à  échapper  à  de  telles  conséquences  en  faisant  appel 
à  la  légende.  Supprimez  tout  le  surnaturel  des  Evangiles,  la  croyance  à  la  divinité  du  Christ 
devient  inexplicable. 

Telles  sont  les  conclusions  de  l’auteur.  Sa  discussion  est  courtoise  mais  d'une  logique 
serrée.  Son  style  sobre  et  précis  met  bien  l’idée  en  relief.  R. 


SERVAIS  (Abbé),  professeur  de  religion  à  l’Athénée  royal  de  Namur.  — 
Précis  de  la  doctrine  chrétienne.  Tome  I  :  L’histoire  sainte.  2e  édition, 
revue  et  corrigée.  Namur,  V.  Doux  fils,  1902.  1  vol.  in-8°  de  152  pages. 
Prix  :  1  fr. 


DROIT  —  LÉGISLATION 

EAUWENS  (Léon),  bureeloverste  bij  het  provinciaal  bestuur  van 
Antwerpen.  —  Uitlegging  der  Wet  van  25  Augustus  1901.  Gevolgd  van 
den  tekst  der  wetten  en  verordeningen  over  de  pensioenen  der  onderwijzers 
en  hunner  weduwen  en  weezen.  Lier ,  J.  Van  Ln  en  C°,  1902.  Groot  in-8° 
van  80  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

DE  LE  COURT  (Jules),  premier  président  de  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles. 
—  Codes  belges  et  lois  usuelles  en  vigueur  en  Belgique.  Collationnés 
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d’après  les  textes  otïiciels,  avec  une  conférence  des  articles  et  annotés  d’obser¬ 
vations  pratiques  tirées  des  arrêtés  royaux,  ministériels  et  décrets,  avis  du 
Conseil  d’Etat,  circulaires  administratives,  etc.,  qui  les  complètent  et  les 
modifient.  13e  édition  contenant  toutes  les  modifications  et  additions  inter¬ 
venues  jusqu’à  ce  jour.  Bruxelles ,  Fve  F.  Larcier.  1  fort  vol.  in-12,  reliure 
cuir  souple.  Prix  :  12  fr. 


GODDYN  (Arthur),  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Gand  et  LOGTEN- 
BURG  (Emile),  avocat  prés  la  Cour  d’appel  de  Gand.  —  Jurisprudence 
commerciale  des  Flandres.  Répertoire  général  des  quinze  premières 
années.  1886-1900.  Gand,  Ad.  Rosie.  1  vol.  in-8°  de  iv-522  pages.  Prix  : 
15  fr. 


LA  FONTAINE  (H.).  —  Pasicrisie  internationale.  1794-1900.  Histoire 
documentaire  des  arbitrages  internationaux.  Berne,  Stâmpfli  et  Cie.  1  vol. 
in-4°  de  xvi  670  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  40  fr. 

Loi  sur  la  milice  et  loi  sur  la  rémunération  en  matière  de  milice. 

Publiées  au  «  Moniteur  belge  »  du  5  septembre  1902.  Bruxelles,  Impr. 
E.  Guyot,  1902.  In-8°  de  68  pages.  Prix  :  75  centimes. 

STAEDTLER  (Henri).  —  Cours  de  droit  romain.  Tome  I.  Louvain, 
A.  Uystpruyst ;  Paris,  L.  Larose.  1  vol.  in-8°  de  xvi-630  pages.  Prix  : 
12  fr.  50. 

SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

Annuaire  de  la  législation  du  travail.  Publié  par  l’Ofiice  du  travail  de 
Belgique.  5e  année.  1901.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-8° 
de  xvi  632  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

BERTRAND  (Louis).  —  Histoire  de  la  coopération  en  Belgique. 

Les  hommes,  les  idées,  les  faits.  Préface  par  Emile  Uandervelde.  Bruxelles, 
Dechenne  et  Gie.  1  vol.  grand  in-8°  de  x-484  pages.  Prix  :  5  fr. 

Le  député  socialiste  de  Bruxelles  a  entrepris  l’histoire  de  la  coopération  en  Belgique;  il 
nous  donne  aujourd’hui  un  premier  volume;  après  avoir  étudié  en  guise  d’introduction 
«  les  précurseurs  »  et  notamment  «  les  équitables  pionniers  de  Roclidale  »,  il  examine  le 
mouvement  socialiste  en  Belgique  vers  1848,  les  essais  d’association,  et  spécialement  la 
coopération  belge  de  1860  à  1880.  —  C’est  depuis  cette  époque  que  le  mouvement  coopératif 
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a  pris  le  plus  d’intensité;  le  second  volume  comprendra  l’examen  de  cette  période  intéres¬ 
sante. 

Cet  ouvrage  est  fait  avec  méthode  et  clarté,  et  même  les  adversaires  politiques  de  M.  Ber¬ 
trand  pourront  y  puiser  des  renseignements  utiles.  G.  D. 

Compte  rendu  sténographique  du  2e  Congrès  international  de  la 
petite  bourgeoisie.  Tenu  â  Namur,  les  15  et  16  septembre  1901.  Namur, 
Aug.  (lodenne,  1902.  2  forts  vol.  in-8°.  Prix  :  15  fr. 

DE  BRABANDÈRE  (Y.).  —  Conceptions  sociales  de  notre  temps. 

Le  concept  libéral  de  la  liberté.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de 
26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  Y  Écho  religieux  de  Belgique,  16  juin  et  16  juillet  1902.) 

Il  y  a  beaucoup  à  dire,  et  beaucoup  a  déjà  été  dit,  sur  la  notion  que  les  «  partis  libéraux  » 
de  France  et  de  Belgique  ont  de  la  liberté,  et  l’hypocrisie  des  applications  n’est  pas  faite 
pour  aider  à  dégager  de  cette  notion  un  système  défini.  M.  De  Brabandère  s’attache  surtout 
à  démontrer  que  l’Etat  est  dénué  de  toute  autorité  pour  imposer  des  restrictions  au  droit 
d’enseigner,  au  droit  de  s’associer  qui  appartient  à  tout  citoyen. 

Cette  étude  s’appuie  sur  des  principes  solides  et  mérite  d’être  lue.  G.  D. 

DE  NOIRVAL  (Gérard).  —  Le  conflit  franco-turc.  Ses  origines,  sa 

marche,  ses  conséquences.  5e  édition.  Bruxelles,  Imprimerie  nationale. 
Petit  in-18  de  44  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Quand  d’accord  et  à  l’inspiration  de  M.  Constans,  M.  Delcassé,  le  ministre  des  affaires 
étrangères  a,  pour  sommer  la  Turquie  de  souscrire  aux  prétentions  du  gouvernement  fran¬ 
çais,  envoyé  l’escadre  faire  une  démonstration  à  Mytilène  et  l'a  chargée  de  faire  une  saisie, 
comme  un  simple  huissier,  plus  d’un  observateur  s’est  étonné  de  cette  manifestation  sensa¬ 
tionnelle  destinée  à  aider  deux  particuliers  à  recouvrer  des  créances  litigieuses. 

Et  quelles  créances!  La  brochure  nous  en  expose  l’origine. le  grossissement  usuraire, et  n’est 
pas  faite  pour  diminuer  notre  étonnement;  elle  reproduit  des  notes,  des  dépêches,  omises 
dans  le  Livre  jaune,  d’où  semble  résulter  que  la  Turquie  avait  cédé  aux  principales  exigences 
de  l’ambassadeur  Constans,  quand  celui-ci  rompit  officiellement  et  bruyamment  les  relations 
diplomatiques.  —  Et  on  comprend  que  tout  cela  n’a  pas  contribué  à  augmenter  l’influence 
française  auprès  du  Sultan.  —  Cette  brochure  d’inspiration  mystérieuse,  éveille  notre  curio¬ 
sité.  G.  D 

GÉRARD  (Alexandre).  —  Conférence  donnée  le  5  mai  1902  à 

V  «  Union  des  Femmes  belges  contre  l’alcoolisme  ».  Verriers,  Imprimerie 
A.  Bernacle ,  1902.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  25  centimes. 


VANDERVELDE  (Emile),  ehem.  Professor  an  der  neuen  Universitat  zu 
Bi  üssel.  —  Die  Entwicklung  zum  Socialismus.  Autorisierte  Uebersetzung 
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aus  dem  Franzosischen  von  Dr  Albert  Südekum.  Berlin  W.  35,  Verlag  der 
socialistischen  Monatshefte.  1  vol.  in«-8°  de  232  pages.  Prix  :  3  fr.  75. 

L’auteur  divise  son  volume  en  deux  parties  :  dans  la  première,  il  traite  de  la  concentration 
capitaliste,  dans  la  seconde,  de  la  socialisation  des  moyens  de  production  et  d’échange. 

La  petite  et  la  moyenne  propriété,  l’exploitation  individuelle,  tendent  à  disparaître  et  à 
être  absorbées  par  les  sociétés  anonymes  et  les  monopoles  capitalistes  :  telle  est  la  thèse  que 
l’auteur  défend  dans  la  lro  partie  de  son  étude  ;  ce  n’est  là  qu’une  tendance,  dans  certains 
domaines,  par  exemple  en  agriculture,  la  concentration  ne  s'opère  que  très  lentement  ou  ne 
s'opère  même  pas,  mais  en  général  la  tendance  existe.  D’ailleurs  on  peut  s’imaginer  un  état 
social  dans  lequel  la  propriété  privée  et  le  travail  individuel  continuent  à  subsister  à  coté  de 
la  propriété  et  du  travail  collectif. 

On  connaît  l’objection  formulée  depuis  longtemps  par  les  économistes  et  récemment 
reprise  par  Bernstein,  que  la  concentration  des  capitaux  ne  marche  pas  de  pair  avec  la  con¬ 
centration  de  l’industrie,  que  le  capital  se  «  démocratise  »,  que  bien  de  petites  gens,  de 
modestes  rentiers,  des  domestiques  et  des  servantes  possèdent  des  actions  et  des  obligations 
des  grandes  exploitations  capitalistes. 

Vandervelde  reconnaît  que  cette  objection  contient  «  un  grain  de  vérité  »,  mais  il  combat 
les  conclusions  qu’en  déduit  son  confrère  socialiste. 

Dans  la  seconde  partie  du  volume,  l’auteur  cliante  les  louanges  de  l’exploitation  collectiviste, 
qui,  prétend-il,  serait  à  tous  les  points  de  vue  préférable  au  régime  individualiste  actuel. 

Il  met  le  lecteur  en  garde  contre  une  idée  courante,  qui  veut  que  le  collectivisme  ne  soit 
qu’une  extension  des  services  municipaux  actuels  et  des  exploitations  en  régie;  et  reconnaît 
que  dans  un  état  social  pareil  la  liberté  personnelle  et  la  productivité  du  travail  social 
courraient  le  plus  grand  danger. 

«  Le  collectivisme  ne  consiste  pas  seulement  dans  la  socialisation  des  moyens  de  produc¬ 
tion  et  d’échange.  Il  poursuit  également  entre  autres  la  différenciation  de  l’Etat  politique  qui 
est  un  organe  d’administration  de  l’Etat  industriel,  qui,  comme  banquier,  entrepreneur  de 
transports,  etc.,  est  un  organe  de  la  vie  économique  de  la  société.  »  A  différentes  reprises 
l’auteur  revient  sur  cette  distinction,  fondamentale  d’après  lui,  mais  qu’il  ne  parvient  cepen¬ 
dant  pas  à  rendre  bien  claire  ni  admissible. 

Enfin,  dans  le  dernier  chapitre  de  cette  seconde  partie,  l’auteur  répond  aux  trois  objections 
les  plus  usuelles  faites  au  collectivisme  :  le  socialisme  et  l’initiative  personnelle,  le  socia¬ 
lisme  et  la  liberté  et  le  socialisme  et  l’art. 

En  somme,  volume  qui  ne  nous  apprend  pas  grand’  chose  de  neuf,  mais  clair  et  écrit  avec 
vivacité.  Comme  il  en  a  l’habitude,  l’auteur  met  assez  bien  de  rhétorique  autour  de  ses 
arguments.  E.  Yl. 
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FONTAINE  (B.).  —  Les  hauts-fourneaux  de  Toula.  Quelques  considé¬ 
rations  générales  sur  les  bilans,  la  responsabilité  des  administrateurs,  la 
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spéculation,  la  Bourse,  etc.  Liège,  Impr.  N.  Dubois- P  irard.  1  vol.  in*8°  de 
vi- 144  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Sociétés  anonymes.) 

Cette  étude  fait,  de  façon  très  intéressante,  la  critique  de  la  gestion  et  des  bilans  de  la 
Société  anonyme  de  Toula.  A  l’occasion  de  cette  argumentation  documentée,  l’auteur  s’élève 
à  des  considérations  générales  très  utiles  sur  la  formation  des  bilans  et  la  responsabilité  des 
administrateurs  des  sociétés  anonymes:  c’est  à  lire  et  à  consulter.  G.  L). 

FRANÇOIS  (Amédée),  liquidateur  des  tribunaux  à  Gand.  —  Principes  de 
comptabilité  des  sociétés  par  actions.  A  l’usage  des  administrateurs, 
commissaires,  directeurs  et  actionnaires  de  sociétés.  2e  édition  revue  et 
augmentée.  Gand ,  Ad.  Hoste.  In- 8°  de  90  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Nous  avons  rendu  compte  naguère  de  cet  intéressant  manuel  ;  l’édition  a  été  rapidement 
épuisée;  le  caractère  pratique  et  méthodique  de  l’exposé  difficile  de  ces  principes  de  comp¬ 
tabilité  contribue  à  augmenter  l’utilité  de  ces  études.  G.  D. 
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BLIARD  (P.),  S.  J.  —  Un  épisode  de  la  persécution  religieuse  en 

Angleterre.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  16  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  16  juillet  1902.) 

Tout  le  monde  connaît  le  long  martyre  des  catholiques  anglais,  les  persécutions  souvent 
barbares  qu’ils  ont  endurées  depuis  Henri  VIII  jusqu’à  la  reine  Victoria.  On  conçoit  à  peine 
comment  il  a  été  possible  à  un  gouvernement  fanatique  de  traiter  si  cruellement,  durant  trois 
siècles,  une  portion  considérable  de  ses  nationaux  sans  susciter  au  dehors  des  protestations 
indignées,  capables  de  l'arrêter.  Une  fois  seulement,  en  1722  et  1723,  la  France  se  hasarda  à 
présenter  quelques  remontrances  amicales  au  roi  d’Angleterre  et  à  ses  ministres. 

Les  pages  que  voici  nous  esquissent  les  phases  de  cette  intervention;  intervention,  hélas! 
bien  faible  et  bien  timide,  conduite  avec  plus  de  calcul  humain  et  de  ménagements  politiques 
que  de  courage,  peu  glorieuse  en  somme,  puisqu’elle  resta  inefficace  :  la  trop  craintive 
diplomatie  du  cardinal  Dubois  ne  réussit  point  à  préserver  nos  coreligionnaires  d’outre- 
Manclie  d’une  taxe  exorbitante  de  100,000  livres  sterling,  dont  le  prélèvement  annuel  devait 
presque  inévitablement  les  réduire  tous  à  la  misère.  J.  F. 

DEMEULDRE  (Aimé).  —  Le  chapitre  de  Saint-Vincent  à  Soignies. 

Ses  dignitaires  et  ses  chanoines.  Soignies,  Impr.  F.  Noefnet.  1  vol.  in-8°  de 
502  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

(Publication  du  Cercle  archéologique  de  Soignies .) 

Voici  le  second  ouvrage  que  M.  Demeuldre  consacre  à  l’histoire  de  sa  ville  natale.  Depuis 
sa  première  monographie  de  vulgarisation  sur  Soignies,  qui  date  de  quelques  années  à  peine, 
l’auteur  a  dépouillé,  la  plume  à  la  main,  différents  cartulaires  et  chartriers  pour  dresser  un 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


475 


tableau  aussi  complet  que  possible  des  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint-Vincent. 
M.  Demeuldre  est  parvenu  ainsi  à  faire  figurer  sur  la  liste  plus  de  neuf  cents  dignitaires 
depuis  le  XII0  siècle  jusqu’à  la  fin  de  l’Ancien  Régime.  Tout  cela  témoigne  d’un  énorme  tra¬ 
vail,  d’un  beau  zèle  et  est  d’un  prix  fort  estimable  pour  l’histoire  locale  de  la  ville  de  Soignies. 

Voici  l’économie  du  travail  de  M.  Demeuldre  :  Les  noms  des  dignitaires  du  chapitre  sont 
classés  par  ordre  alphabétique  en  donnant  à  ceux  du  moyen  âge  une  désinence  française, 
puis  l’auteur  donne  pour  chaque  personnage  les  renseignements  de  toute  espèce  qui  lui  a  été 
possible  de  trouver.  Cette  méthode  peut  être  excellente,  restreinte  aux  XIIe,  XI1T  et 
XIVe  siècles,  pour  lesquels  on  ne  possède  que  de  maigres  renseignements  sur  les  personnages 
de  cette  période,  mais  je  pense  qu’il  eût  mieux  valu,  pour  des  époques  plus  récentes,  d’accu¬ 
muler  moins  de  notes,  la  plupart  sans  lien  entre  elles,  et  d’adopter  le  système  de  biographie; 
maisM.  Demeuldre.  dans  son  zèle  louable  d’être  complet,  ne  nous  fait  grâce  d’aucun  rensei¬ 
gnement  et  on  s’aperçoit  aisément  qu’il  a  voulu  vider  à  fond  ses  boites  à  fiches.  Je  ne  lui  en 
fait  pas  de  reproche,  puisque  son  travail  nous  apporte  une  masse  considérable  de  détails 
inconnus  qui  ont  leur  prix,  mais  en  adoptant,  pour  la  période  moderne,  le  système  de  simple 
biographie,  son  œuvre  eût  présenté  plus  d’unité  et  de  cohésion. 

En  appendice  M.  Demeuldre  publie  quarante-cinq  documents  ti rés  des  cartulaires  de  la 
collégiale  de  Saint-Vincent.  Ce  sont  les  pièces  les  plus  importantes  et  aussi  les  seules  qui 
nous  renseignent  sur  l’organisation  intérieure  du  chapitre  de  Soignies  :  statuts,  décisions 
capitulaires,  bulles  papales,  serments  des  différents  dignitaires  chapitraux,  règlements,  etc. 
Il  est  à  regretter  que  l’auteur  n’ait  pas  donné  une  analyse  plus  détaillée  de  chacun  de  ces 
documents  (quelques-unes  ne  sont  même  pas  des  analyses,  mais  des  indications  marginales) 
et  réduit  les  données  chronologiques  à  notre  style  moderne.  Voici  deux  fautes  de  dates  que  je 
signale  à  M.  Demeuldre  :  Feria  secunda  ante  ramos  palmarum  (p.  492),  ne  signifie  pas,  comme 
il  le  veut  :  «  Deux  jours  avant  les  rameaux  »,  mais  bien  le  lundi  avant  le  dimanche  fleuri.  La 
date  du  mois  de  mars  1233  (c.  p.)  doit  être  réduite  au  nouveau  style  1234  (n.  s t.). 

Le  travail  de  M.  Demeuldre,  à  part  le  défaut  de  méthode  que  nous  venons  de  signaler,  est 
fort  méritoire  ;  il  serait  à  souhaiter  que  certaines  sociétés  d’histoire  locale,  publiassent  à  leur 
tour,  des  travaux  aussi  importants  et  aussi  dignes  d'intérêt  que  le  sien.  H.  N. 

D’HERBOMEZ  (A.).  —  Chartes  de  l’abbaye  de  Saint-Martin  de 

Tournai.  Tome  II.  Bruxelles ,  Kiessling  et  Cie,  1901.  1  vol.  grand  in-4°  cle 
688  pages. 

(Publication  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

M.  d'Herbomez  publie  le  tome  second  de  l’ouvrage  qu’il  consacre  aux  chartes  de  l’abbaye 
de  Saint  Martin  à  Tournai.  Les  chartes  qui  font  l’objet  de  ce  volume  sont  au  nombre  de 
quatre-cent-soixante-cinq.  La  plus  ancienne  est  du  3  janvier  1246,  la  plus  récente  du 
15  février  1690. 

La  plupart  d’entre  elles  sont  reproduites  in  extenso,  quelques-unes,  celles  de  moindre 
intérêt,  sont  l’objet  d’une  très  courte  analyse  et  de  la  reproduction  de  la  date  telle  qu’elle 
se  trouve  dans  le  document. 

l  e  dépôt  d’archives,  qui  conserve  la  pièce  est  chaque  fois  soigneusement  indiqué. 

Une  bonne  table  onomastique  termine  et  complète  le  volume.  A.  De  R. 
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FRIS  (Victor),  leeraar  aan  het  Kon.  Athenaeum  te  Oostende.  —  Vlaan- 
drens  vrijmaking  in  1302.  Een  volksboek.  Gent,  J .  Vuylstelie,  1902. 
1  boekd.  klein  in-8°  van  x-204  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

( Uitgave  van  het  Willems- fonds,  îT  146.) 


PALLEMAERTS  (J. -Fr.).  —  Vlaanderens  grootheid  rond  1300  — 
Vlaanderens  heldenmoed  in  1302.  Voordracht  uitgesproken  te  Mecheleu 
op  den  29sten  Januari  1901.  Rousselare  en  Brussel ,  J.  De  Meester.  In-8°  van 
68  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

(Uitgegeven  ten  voordeele  van  het  Groeninger-Comiteit.) 

PIRENNE  (H.).  —  Chronique  rimée  des  troubles  de  Flandre  en  1379- 
1380,  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes.  Gand,  A.  Siffer ;  Gand, 
J.  Vuylstelie,  1902.  In-8°  de  xx-64  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Société  d’histoire  et  d’archéologie  de  Gand ,  Publication  extraordinaire,  n°  1.) 

—  Geschichte  Belgiens.  Uebersetzung  des  franzosischen  Manuskripts 
von  Fritz  Arnheim.  Zweiter  Band  :  Bis  zum  Tode  Karls  des  Kühnen  (1477). 
Mit  einer  Karte.  Gotha,  F.- A.  Per tlies.  1  vol.  in -8°  de  xxvm-594' pages. 
Prix  :  20  fr. 

A  peine  trois  années  nous  séparent  de  l’apparition  du  premier  volume  de  la  présente  publi¬ 
cation  et  en  voici  déjà  le  tome  II.  Il  ne  faut  rien  moins  que  l’infatigable  activité  et  la  puis¬ 
sance  créatrice  extraordinaire  du  savant  professeur  de  l’Université  de  Gand  pour  composer 
en  si  peu  de  temps  une  œuvre  si  développée,  si  originale  et  de  si  grande  valeur  scientifique. 

L’auteur  a  exposé  en  trois  livres  l’histoire  de  Belgique  depuis  la  bataille  de  Courtrai 
jusqu’à  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  faisant  connaître  les  princes  et  les  villes  du 
XIV0  siècle  (I),  racontant  les  diverses  phases  de  la  réunion  de  nos  provinces  (II),  traçant  enfin 
un  superbe  tableau  de  l’Etat  bourguignon  (III). 

Dans  le  livre  1,  M.  Pirenne  examine  la  situation  des  dynasties  régnant  dans  nos  provinces, 
leurs  forces  territoriales,  leurs  liens  de  parenté  et  leurs  rapports  politiques;  il  dépeint  la  vie 
du  bourgeois  urbain  et  celle  du  campagnard,  avec  ses  alternatives  de  paix  et  de  troubles,  de 
succès  et  de  revers;  il  détermine  quelle  part  ont  prise  nos  provinces  à  la  guerre  de  cent  ans 
et  quel  y  fut  le  rôle  prépondérant  de  Jacques  Van  Artevelde;  enfin  il  expose  à  grands  traits 
les  constitutions  territoriales  qui  réglaient  la  vie  politique,  disons  publique  de  la  population. 
Les  faits  successifs  et  les  faits  permanents,  la  variété  de  la  vie  et  la  stabilité  des  institutions  : 
On  a  une  vision  nette  de  la  situation  des  provinces  belges. 

Avec  le  livre  II  commence  une  nouvelle  phase  de  la  vie  publique  :  l’acheminement  Arers  la 
concentration  de  toutes  nos  provinces,  la  marche  vers  la  centralisation  politique  et  adminis¬ 
trative.  Evidemment,  l’action  personnelle  joue  un  rôle  prépondérant  dans  cette  double  évo¬ 
lution  politique;  c’est  donc  presque  exclusivement  à  l’action  des  individus,  et  surtout  à 
l’activité  des  ducs  de  Bourgogne,  qu’est  consacré  ce  livre. 
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Le  livre  III  contient  l’examen  de  l’œuvre  dont  le  livre  II  nous  a  fait  connaître  la  longue  et  dou¬ 
loureuse  gestation  :  l’Etat  bourguignon.  Les  luttes  externes  sont  finies.  Quelle  est  la  situation 
interne  :  politique  et  administrative,  économique,  intellectuelle?  Certes,  les  ducs  de  Bour¬ 
gogne,  dans  la  réalisation  de  leur  idéal  de  gouvernement,  se  sont  buttés  à  des  résistances. 
L'historien  fait  la  relation  de  ces  luttes,  et,  le  terrain  déblayé,  il  peint  un  admirable  tableau 
de  la  civilisation  dans  les  Pays-Bas  au  XVe  siècle. 

Telle  est  l’indication  très  sommaire  des  questions  traitées  dans  le  deuxième  volume  de  la 
Geschiclite  Belgiens. 

On  retrouve  ici  la  belle  ordonnance,  le  talent  d’exposition,  l’originalité  de  pensée  et  la 
puissance  de  synthèse  qui  ont  valu  au  premier  volume  un  succès  aussi  éclatant  que  bien 
mérité.  On  peut  dire  même  qu’on  les  retrouve  ici  à  un  degré  plus  éminent.  Peut-être  aussi,  le 
présent  volume  ferait-il  à  juste  titre  l’objet  de  quelques-unes  des  observations  qui  ont  été 
formulées  au  sujet  du  précédent. 

C’est  ainsi  qu’on  peut  n’aimer  pas  la  méthode  de  M.  Pirenne  dans  l’indication  des  sources, 
j’entends  de  la  bibliographie,  qui  est  à  la  base  de  son  exposé  synthétique.  L’auteur  renvoie 
d’une  façon  générale  à  sa  Bibliographie  de  /’ Histoire  de  Belgique;  mais  c’est  là  un  procédé  trop 
expéditif  et  une  indication  par  trop  vague.  Cette  manière  de  faire  est  d’autant  plus  regret¬ 
table.  à  notre  avis,  que  toutes  les  idées  exposées  par  M.  Pirenne  ne  sont  pas  également  bien 
prouvées.  Il  y  en  a  même  de  fort  discutables.  Par  exemple,  quand  l’historien  dépeint  la  barbarie 
des  paysans  de  la  Flandre  maritime  (I,  III)  et  place  aux  années  1325-1328  les  événements 
auxquels  fait  allusion  le  Kerelslied ,  l’auteur  n’est  pas  sûr  de  ce  qu’il  avance  ;  et  le  lecteur 
a  tout  intérêt  à  connaître  l’étude  consacrée  aux  Kerels  de  Flandre ,  par  H.  Vanhoutte,  puisque 
celui-ci  a  démontré  que  la  croyance  à  cette  barbarie  repose  sur  des  preuves  illusoires  et  que 
le  Kerelslied  doit  fort  probablement  être  placé  au  moins  soixante  ans  plus  tard.  Or,  il  est  fort 
douteux  que  le  lecteur,  à  moins  qu’il  n’y  soit  obligé  pour  des  études  spéciales,  aille  chercher 
dans  la  dite  Bibliographie  un  élément  de  contrôle.  Nous  n’insistons  pas  trop  cependant, 
puisque  les  savants  ne  sont  pas  d’accord  sur  cette  question  de  méthode. 

D’autre  part,  il  faut  répéter  ici  que  l’auteur  a  négligé  trop  complètement  certaines  parties  de 
l’ancienne  Belgique  et  à  ce  titre  est  incomplet.  Nous  ne  nions  pas  que  la  conception  de  l’his¬ 
toire  qui  inspire  l’œuvre  de  M.  Pirenne  légitime  jusqu’à  un  certain  point  cette  omission;  nous- 
ne  pouvons  pas  concéder  cependant  qu'au  Namurois  et  au  Luxembourg  la  vie  sociale  ait  été 
si  nulle  qu’on  doive  la  passer  complètement  sous  silence.  Nous  aimons  à  croire  que  l’état  actuel 
de  la  littérature  du  sujet  n’est  pas  absolument  étranger  à  cette  lacune. 

Enfin,  et  c’est  une  qualité  de  l’ouvrage,  ce  qui  frappe  le  lecteur  le  plus  vivement,  c’est  le 
changement  de  point  de  vue  adopté  par  l’historien.  Certes,  la  conception  économico- 
sociologique  de  l’histoire  n’est  pas  complètement  bannie  de  ce  volume,  mais  la  conception 
politico-individualiste  y  est  prépondérante  M.  Pirenne  s’en  explique  en  disant  que  pour 
chaque  période  il  s’attache  à  faire  clairement  ressortir  le  facteur  dominant.  C’est  fort  bien; 
mais  nous  craignons  fort  qu’en  appliquant  le  principe  dans  toute  sa  rigueur,  l’auteur  n’ait, 
dans  les  deux  cas,  trop  simplifié  la  coloration  du  tableau.  Peut-être  encore  ici  l’état  de  la 
littérature  historique  a-t-il  exercé  quelque  influence. 

L’œuvre  de  M.  Pirenne,  telle  qu’elle  est  et  quoi  qu’on  puisse  penser  de  nos  observations, 
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est  magistrale  dans  toute  la  force  du  terme  et  dépasse  trop  toute  la  littérature  antérieure 
pour  que  nous  cherchions  dans  celle-ci  un  point  de  comparaison. 

E.  V.  d.  M. 

PRAYON-VAN  ZUYLEN  (A).  —  Korte  staatkundige  geschiedenis 
van  het  Iersche  volk.  lerland  vôôr  de  unie  met  Engeland.  Lord  Edward 
Eitz  Gerald  en  de  Iersche  opstand  van  1798.  lerland  sedert  de  unie.  Gent, 
A.  Siffer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  504  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

(  Uiigave  de r  KoninJclijke  vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

DE  liAET  (Frédéric),  professeur  à  l’Institut  supérieur  des  Beaux-arts, 
d’Anvers.  —  Le  pays  des  Atlantes  ou  la  patrie  des  dieux.  Notes  présentées 
sur  l’ouvrage  de  Charles-Joseph  De  Grave  «  République  des  Champs-Elysées 
ou  monde  ancien  »  (18C6)  au  XVIe  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  et 
historique  de  Belgique.  Bruges,  Impr.  L.  H er rebondi  et  /Us.  In-8°  de 
76  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Il  y  aura  bientôt  cent  ans  qu’un  jurisconsulte  belge,  Charles-Joseph  De  Grave,  publiait,  en 
trois  volumes,  sous  le  titre  de  République  des  Champs-Elysées  ou  Monde  ancien ,  un  ouvrage 
remarquable  à  bien  des  titres. 

De  Grave  s’y  révèle  comme  un  esprit  d'une  érudition  extraordinaire  :  la  mythologie 
grecque  n’a  pas  de  secrets  pour  lui;  il  connaît  Hésiode  et  Homère  par  cœur;  il  commente 
avec  aisance  Platon,  Diodore  de  Sicile,  Suidas,  Pomponius  Mêla,  Apollonius  de  Rhodes, 
Cicéron,  bref,  tous  les  anciens  qui  ont  traité  de  la  nature  des  dieux;  il  a  lu  les  écrits  de 
Clément  d’Alexandrie  sur  l’humanité  primitive  D’ailleurs,  visant  à  reconstituer  l’histoire  des 
mythes  classiques,  il  s’est  dit  fort  judicieusement  qu’il  lui  fallait  s’appuyer  sur  l’étude  des 
traditions  populaires  de  la  Grèce,  en  s’aidant  des  indices  fournis  par  l’étymologie  et  de  la 
comparaison  avec  les  traditions  des  autres  peuples.  Les  conclusions  auxquelles  il  aboutit 
sortent  absolument  du  banal  et  du  convenu  :  les  Champs-Elysées  célébrés  par  les  poètes 
antiques  ne  sont  pas,  remarque-t-il,  une  pure  fiction;  sous  cetteappellalion  il  n’est  pas  difficile 
de  découvrir  une  région  terrestre,  qui  fut  le  berceau  du  genre  humain  et  de  la  civilisation,  et 
cette  région  nous  la  rencontrons  sur  le  rivage  de  la  mer  du  Nord;  elle  comprenait  notamment 
la  Flandre  et  la  Zélande.  Un  examen  approfondi  d’Homère  nous  révèle  que  c’est  sur  ce  littoral 
qu’Ulysse  a  erré  si  longtemps;  c’est  à  Blankenberghe  qu’il  a  abordé  tout  d’abord;  on  retrouve 
son  souvenir  dans  les  noms  de  plusieurs  villes  ou  bourgades  voisines;  les  divers  fleuves 
infernaux,  qu’il  lui  a  été  donné  de  voir  ou  de  franchir,  sont  «  les  différents  bras  du  Rhin  et 
les  autres  rivières  qui  s’y  mêlent  et  forment  aujourd’hui  les  bouches  de  la  Meuse  et  de 
l’Escaut  ».  Homère  lui-même,  le  chantre  de  l’Odyssée,  est  non  un  grec  de  naissance,  mais 
«  un  Atlante  »,  c’est-à-dice  un  homme  du  Nord,  «  que  des  événements  restés  inconnus  ont 
conduit,  pour  un  certain  temps  du  moins,  loin  de  sa  patrie  ».  Le  personnage  de  Mentor,  sous 
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lequel  il  «  cache,  en  réalité,  sa  propre  personne  »,  trahit  déjà  une  origine  septentrionale; 
car  «  le  mot  menhir  est  encore  en  usage  dans  le  dialecte  islandais  pour  indiquer  un  érudit, 
un  instituteur  ». 

M.  Frédéric  de  Laet,  qui,  au  récent  Congrès  archéologique  de  Bruges,  a  présenté  une 
savante  et  compréhensive  analyse  de  l’œuvre  de  Charles-Joseph  De  Grave,  se  défend 
«  d’approuver  toutes  les  théories  émises  »  par  son  auteur;  c’était  prudent  et  nécessaire.  Il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  appuie  avec  une  complaisance  marquée  sur  plusieurs  des  plus 
importantes,  et  qu’il  reproduit  sans  les  réserves  convenables  des  étymologies  comme  celle 
de  Mentor,  comme  celles  qui  découvrent  dans  le  village  de  Vlisseghem  (pour  «  Ulisseghem  »), 
le  séjour  (T  Ulysse  et  dans  celui  de  Lisseweghe  (pour  «  Ulisseweghe  »),  le  chemin  d'Ulysse,  comme 
celle  encore  qui  voit  dans  la  célèbre  enchanteresse  Circé  ou  Kirké  une  désignation  symbolique 
de  V Eglise  (en  flamand,  Kerk).  Des  rapprochements  de  ce  genre,  étaient  peut-être,  dans  une 
certaine  mesure,  excusables  au  commencement  du  siècle  dernier;  mais  depuis  lors  la  science 
étymologique  a  marché,  elle  possède  aujourd’hui  des  règles  bien  définies,  et  on  ne  les 
méconnaît  pas  impunément.  M.  de  Laet  a  sans  doute  eu  tort  de  laisser  croire  qu’il  en  fait 
trop  bon  marché. 

Je  bornerai  mes  observations  à  ce  point.  Quant  à  l’ensemble  des  conclusions  de  Charles- 
Joseph  De  Grave,  je  puis  sans  inconvénient,  je  pense,  les  abandonner  à  l’appréciation  du 
lecteur  intelligent.  J.  F. 

Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique.  X\^e  session 
tenue  à  Tongres  du  4  au  8  août  1901.  Supplément.  Tongres,  Imprimerie 
Saint  Materne.  1  vol.  in-8°  de  xx-86  pages. 

Nous  avons  suffisamment  la  pratique  des  choses  pour  savoir  qu’on  ne  saurait  plaire  à  tout 
le  monde  et  à  son  pore.  Les  rédacteurs  du  catalogue  de  la  splendissime  exposition  des  primitifs 
flamands  ont  dù  céder  aux  exigences  des  propriétaires  et  baptiser  des  tableaux  de  noms  fau¬ 
tifs.  A  Tongres,  il  y  a  eu  quelques  différends  entre  les  membres  du  comité  préparatoire.  On 
peut  ne  pas  être  d’accord  sur  l’homme  préhistorique  ou  sur  les  vieux  remparts  de  Tongres. 
Mais  ce  débat  nous  semble  avoir  quelque  chose  de  trop  personnel,  pour  que  nous  prenions 
parti  en  faveur  des  combattants.  En  science  soyons  objectifs.  Ad.  D. 

VERHAEGEN  (Pierre).  —  De  la  restauration  des  monuments  anciens. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  do  20  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  septembre  1902.) 

VERHELST  (F.).  - —  Le  Saint-Suaire  de  Turin.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-8°  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  Y  Écho  religieux  de  Belgique,  16  juin  1902.) 

En  quelques  pages,  M.  Verhelst  nous  donne  un  résumé  clair  et  substantiel  du  livre  si 
discuté  de  M.  Vignon  :  Le  Linceul  du  Christ.  Dans  cet  ouvrage,  on  le  sait,  la  question  de 
l’authenticité  du  Saint-Suaire  est  posée  sur  le  terrain  des  sciences  d’observation. 

D’après  la  photographie  qui  en  fut  exécutée  par  M.  Pia,  il  y  a  quatre  ans,  l’image  conservée 
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dans  la  chapelle  royale  de  Turin  constituerait,  au  jugement  de  M.  Vignon,  un  véritable 
négatif;  elle  serait  d'ailleurs  le  portrait  étonnamment  exact  et  détaillé  d'un  homme  qui  a  été 
crucifié  après  avoir  été  flagellé  et  couronné  d’épines.  Comment  expliquer  l’origine  d’une 
pareille  image?  L’hypothèse  d’une  peinture  exécutée  en  négatif  par  un  habile  faussaire  se 
heurte  à  une  foule  d’invraisemblances,  pour  ne  pas  dire  d’impossibilités  ;  celle  du  trucage  à 
l  aide  d'un  cadavre,  mise  naguère  en  avant  par  M.  de  Meurville,  est  par  trop  arbitraire.  11 
demeure  que  nous  soyons  en  présence  d’une  double  empreinte,  non  produite  par  simple 
contact,  mais  due  à  une  action  chimique  s’exerçant  à  distance,  dans  un  rayon  assez  court. 

De  prime  abord,  cette  théorie  paraît,  sur  plus  d’un  point,  aller  directement  à  l’encontre  des 
récits  évangéliques;  mais  son  auteur  trouve  à  toutes  les  difficultés  des  réponses  au  moins 
ingénieuses.  D’ailleurs,  il  semble  bien  que  certains  historiens  se  soient  trop  pressés  en 
déclarant  le  débat  définitivement  clos,  sur  la  foi  d’un  document  original  produit  naguère 
par  M.  Ulysse  Chevalier.  Sans  nier  l’importance  de  cette  découverte,  on  doit  reconnaître  que 
ni  le  sens  du  texte  ni  son  autorité  n’échappent  à  toute  contestation. 

De  ce  qui  précède  serait-il  permis  de  conclure  que  le  sentiment  de  M.  Yignon  reste  au 
moins  digne  d’examen,  et  qu’en  face  de  témoignages  historiques  dont  la  portée  n’est  pas 
absolument  décisive,  il  y  a  toujours  place  pour  les  arguments  de  la  critique  interne,  je  veux 
dire  pour  la  considération  du  Suaire  en  lui-mème  ?  Je  me  borne  à  poser  la  question.  M.  Ver- 
helst,  lui,  y  répond  par  une  affirmation  bien  décidée;  il  va  beaucoup  plus  loin  :  il  se  montre 
évidemment  plus  incliné  vers  M.  Yignon  que  vers  ses  contradicteurs.  J.  F. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BENOIT  (Peter).  —  Vlaamsche  brieven.  Ântwerpen,  Mej.  Agnes 
Mertens.  In-12  van  68  bladz.  Prijs  :  1  fi*.  50. 

Coquettement  imprimée  et  ornée  de  deux  portraits  du  maître,  cette  plaquette  est  intéres¬ 
sante  à  plus  d’un  titre.  Elle  fait  si  bien  voir  la  tendresse  et  l’affection  vouées  par  Benoit  à  sa 
Flandre  natale!  Le  compositeur  s’y  révèle  littérateur.  Ces  impressions  et  souvenirs  d’enfance 
et  de  jeunesse,  ces  visions  de  la  campagne  et  des  villages  flamands,  tout  cela  révèle  l’artiste, 
l’esthète.  Benoit  perçoit  toutes  les  harmonies  de  la  nature;  il  donne  une  voix  à  toute  la 
création  :  c’est  le  charme  de  son  livre,  c’est  son  originalité. 

En  parlant  ainsi,  j’ai  en  vue  les  37  premières  pages  ;  la  suite,  la  légende  de  Harelbeke,  me 
paraît  un  peu  fade.  0,  0X 

CHANTEMERLE.  —  Dévote!  Croquis  de  jeune  fille  contemporaine. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie.  In-8°  de  48  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  juillet  et  août  1902.) 

DE  GOEIJ  (Roger).  —  Le  rythmique  du  combat  du  Cid  contre  les 
Mores  :  Le  Cid  de  Pierre  Corneille.  Paris,  Fisclibacher  ;  Bruxelles, 
Ch.  Bulens.  Grand  in-8°  de  16  pages  avec  4  tableaux.  Prix  :  5  fr. 

Voici  assurément,  sur  le  fameux  récit  du  Cid,  une  thèse  qui  sort  complètement  de  la  bana- 
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lité.  Je  ne  sais  pas  par  exemple  ce  qu’en  aurait  pensé  Corneille  et  me  borne  à  l’exposer  suc¬ 
cinctement. 

D’après  M.  de  Goeij,  il  y  a  dans  le  récit  du  combat  du  Cid  contre  les  Mores  — je  cite  ses 
propres  paroles,  une  telle  trouvaille  ne  se  peut  bien  exprimer  qu’avec  les  mots  de  l’inventeur 
—  imitation  du  flot,  de  l’étale  et  du  jusant;  et  Corneille  a  du  avoir  conscience  du  rythme 
qui  lui  chantait  aux  oreilles.  Donc,  ceci  est  précieux  pour  l’histoire  littéraire,  Corneille  doit 
avoir  séjourné  au  bord  de  la  mer. 

Aux  deux  chapitres  qui  étudient  savamment  les  rythmes  de  la  vague  de  marée  et  la 
rythmique  du  récit  du  combat,  sont  joints  un  tableau  de  la  diction  d’ensemble,  des  tableaux 
syllabiques  des  rythmes,  des  tableaux  superposés  des  mesures  musicales  et  des  mesures 
rythmiques  et  un  tableau  de  la  notation  musicale  normale  des  rythmes. 

On  11e  peut  que  mieux  connaître  Corneille  après  une  telle  profusion  de  documents. 

Corneille  qu'on  se  plaisait  à  considérer  comme  un  génie  d’intuition  profonde  et  d’imagina¬ 
tion  chevaleresque,  transformé  en  observateur  attentif  et  patient  du  rythme  de  la  marée, 
voilà  qui  mérite  examen,  ou  je  ne  sais  plus,  vraiment  à  quelles  découvertes  on  fera  encore 
attention.  Y.  D.  B. 

DÉLÉTÉ  (J.).  —  Glanures.  Littérature.  Poésie.  Anecdotes.  Extraits 
d’auteurs  contemporains.  Bruxelles,  K.  Brants  et  Cie,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
lu- 18  carré  de  320-iv  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DREUX  (André).  —  Le  réveil  des  idées  chrétiennes.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  I11-80  de  40  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  juillet  et  août  1902.) 

Fioretti  of  bloempjes  van  den  Heiligen  Franciscus  van  Assizie. 

Uit  het  Italiaansch  vertaald  door  Vincent  Le  1ère.  Rousselare,  J.  De  Meester. 
1  boekd.  in-8°  van  228  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25 


GENTILHOMME  (Georges).  —  En  se  recueillant.  Poésies.  Préface  de 
Camille  Joset.  Stavelot ,  Impr.  J.  Baccus.  1  voL  in-18  de  vi-132  pages.  Prix  : 
1  fr.  50. 

«  11  va  sans  dire  que,  si  vous  persévérez,  vous  en  ferez  de  meilleurs,  —  mais,  peut-être, 
n’en  écrirez-vous  pas  de  plus  sincères.  » 

Ainsi  parle  un  ami  du  poète,  le  préfacier.  Et  j’avoue  qu’il  me  tire  d'embarras.  Car,  à  regar¬ 
der  d'un  peu  près  la  technique  des  vers,  j’avais  tendance  à  me  montrer  juge  sévère,  et  je 
11’osais  pourtant,  car  l’âme  qui  chante  en  ces  poèmes  est  vraiment  belle,  sincère,  naïve,  enthou¬ 
siaste,  généreuse  et  pure.  Elle  a  des  inspirations  émouvantes,  tantôt  d’une  simplicité  presque 
puérile,  tantôt  d’une  réelle  et  austère  grandeur.  Mais  comme  l’instrument  poétique  est  infé¬ 
rieur  à  l’âme!  11  faut  absolument  que  tout  en  conservant  ses  richesses  d’inspiration, 
M.  Gentilhomme  combatte  certaines  défectuosités  vraiment  fâcheuses. 

Trop  souvent  son  poème  prend  des  allures  faciles  de  cantiques  un  peu  fades,  ou  bien  aussi 
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il  mêle  à  des  élans  superbement  poétiques  des  prosaïsmes  lourds  qui  irritent.  La  lorme,  en 
beaucoup  d’endroits,  manque  de  jeunesse  et  sert  mal  1  idée  qui  voudrait  s  envolei,  elle  man¬ 
que  aussi  de  fermeté. 

Mais  n’insistons  pas.  Le  poète  est  jeune,  et,  comme  lui  écrit  son  ami,  s’il  persévère  il  fera 
mieux.  Je  lui  demande  seulement  de  rester  fidèle  à  son  inspiration  et  de  ne  rien  changer  à 
son  âme  vibrante  et  hautement  chrétienne.  Y.  D.  B. 

HENRY  (René).  —  De  l’hiver  au  printemps.  Conte.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  I11-80  de  12  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  septembre  1902.) 


LAURENS  (Jules).  —  Essais  de  critique.  Première  série.  Louvain, 
Ch.  Peeters.  Petit  in- 18  de  46  pages. 

Suite  de  portraits  enlevés  d’une  plume  alerte,  vigoureuse,  sympathique  à  toute  noble 
pensée,  à  tout  effort  loyal,  tel  est  ce  petit  volume.  Il  est  de  ceux  qui  réconfortent  et  font 
aimer  l’action,  on  y  sent  frémir  une  vie  ardente,  largement  ouverte  à  l’Idéal.  Car  si  les  por¬ 
traits  sont  l’essentiel  de  cette  œuvre,  je  ne  puis  négliger  de  mentionner  trois  petites  études 
d’esthétique  très  actuelles,  et,  dans  l’ensemble,  très  justes  de  ton.  Je  ne  puis  admettre 
cependant  que  M.  Sienkiewicz  soit  de  ceux  qui  contribuent  au  renouveau  dans  la  littérature 
et  je  pense  aussi  qu’il  faudrait  faire  quelques  réserves  sur  l'influence  de  M.  Huysmans.  Au 
surplus  il  ne  convient  pas,  je  crois,  d’insister  outre  mesure.  M.  Jules  Laurens  n’a  pas  pré¬ 
tendu  approfondir  son  sujet,  il  se  borne  à  marquer  d’un  trait  léger  des  idées  qui  se  sont  levées 
en  lui,  tandis  qu’il  lisait  un  écrivain  ou  écoutait  un  orateur,  il  donne  la  vie  à  des  impressions 
fugaces,  et  cela  est  bon,  intéressant,  car  l’âme  se  livre  ainsi  à  de  fières  idées  et  des  impres¬ 
sions  d’artiste  le  plus  souvent  délicates  et  saines. 

Je  voudrais  seulement  que,  de-ci  de-là,  le  jugement  se  fasse  un  peu  plus  précis  et  sorte 
d’une  généralité  qui  nuit  à  sa  vigueur.  V.  D.  B. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Monna  Vanna.  Pièce  eu  trois  actes. 
Paris,  E.  Fasquelle.  1  vol.  in-12  de  104  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ainsi  que  je  l’écrivais  en  analysant  le  Temple  enseveli,  Monna  Vanna  marque  une  nouvelle 
évolution  dans  les  concepts  et  dans  le  style  de  notre  écrivain.  Il  s’y  montre,  je  ne  dirai  pas 
plus  humain,  mais  plus  accessible  à  la  masse.  Ailleurs,  il  scrutait  des  sentiments  plus  pro- 
fondéments  cachés  dans  les  replis  de  notre  âme  et  par  là  même  moins  accessibles  à  tous. 

Quoi  de  plus  vraiment  humain,  en  effet,  que  cette  lutte  poignante  entre  l’amour  que  Guido 
a  pour  sa  femme  et  l’amour  qu’il  doit  avoir  pour  sa  patrie.  Cette  lutte  forme  le  thème  du 
premier  acte. 

Marco,  père  de  Guido,  comprend  peu  et  a  peine  à  s’abaisser  jusqu’aux  misères  humaines. 
Cela  explique  peut  être  sa  conduite.  Si  l’on  ne  lui  accorde  des  pensées  d’ordre  tout  supérieur 
on  ne  peut  concevoir  qu’il  ait  disposé  de  l’honneur  de  Vanna  sans  en  référer  à  Guido.  Il  a 
craint  évidemment  le  refus  de  celui-ci  et  a  voulu  sauver  Lise  à  n’importe  quel  prix. 
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Combien  est  beau  et  même  surhumain  le  sacrifice  de  Vanna.  Son  caractère  tout  d’abnégation, 
s’esquisse  dans  ce  premier  acte  :  bravant  la  haine  et  le  mépris  de  son  époux,  elle  ira  se 
livrer  au  chef  ennemi. 

L’acte  suivant  développe  et  explique  le  caractère  de  Prinzivalle.  Depuis  son  jeune  âge,  il 
aime  Vanna  et  la  fortune  la  lui  livre.  Elle  entre  dans  sa  tente  et  tous  ses  mauvais  instincts  sont 
retloués  au  plus  profond  de  son  être.  Il  envoie  des  vivres  et  des  munitions  à  Pise  affamée  et 
pendant  que  les  cloches  sonnent  avec  allégresse  la  délivrance,  Prinzivalle  et  Vanna  se  remé¬ 
morent  leurs  jeux  d’enfance. 

Mais  on  accuse  Prinzivalle  de  trahison  et  Vanna  l’emmène  lui  promettant  que  Pise  lui 
laissera  la  vie. 

Guido  attend  avec  impatience  le  retour  de  Vanna.  Elle  revient  accompagnées  des  bénédic¬ 
tions  du  peuple  mais  reçue  par  le  mépris  de  son  mari.  Celui-ci  ne  veut  pas  croire  que  le  chef 
ennemi  l’ait  respectée  et  ne  lui  ait  donné  qu’un  baiser  sur  le  front.  «  S’il  demandait  cela 
qu’avait-il  donc  besoin  de  plonger  tout  un  peuple  dans  une  pareille  nuit,  et  de  m’anéantir 
dans  une  angoisse  telle  que  j’en  sors  presque  fou  et  vieilli  de  dix  ans  ?  »  Alors  se  livre  un  com¬ 
bat  affreux  en  l’âme  de  Vanna,  elle  voudrait  à  la  fois  regagner  l’amour  de  son  mari  et  sauver 
son  ami  d’enfance.  Et  elle  croit  y  arriver  en  mentant  follement.  Elle  reconquiert  Guido  mais 
perd  irrémissiblemént  Prinzivalle. 

Cette  pièce  a  été  écrite  toute  entière  pour  le  tempérament,  exceptionnellement  artiste  de 
Mme  Georgette  Leblanc  qui  seule  est  capable  de  faire  vivre  à  ce  point  la  pensée  de  l’écrivain. 
Les  autres  interprètes  sont  parfaits  aussi  en  leurs  rôles.  R.-C.  B. 


METS  (Bernardinus).  —  Schaepman.  Voordracht  gegeven  in  het  College 
van  Veurne.  Rousselare,  J.  De  Meester.  In-8°  van  44  bladz.  Prijs  :  50  cen- 
tiemen. 

Le  frère-mineur  Conventuel  B.  Mets,  a  bien  fait  de  livrer  à  la  publicité  la  conférence  qu’il 
venait  de  donner  au  collège  de  Fûmes,  sur  le  docteur  Schaepman,  l’honneur  des  lettres  néer¬ 
landaises  contemporaines.  Cette  conférence  n’était  pas  de  trop,  même  après  les  articles  de 
M.  Persyn,  parus  dans  Dietsche  Warande  en  Belfort ,  1901. 

Pour  la  forme  et  la  langue  adoptées  par  le  conférencier,  rien  ne  m’oblige  à  être  plus  indul¬ 
gent  envers  lui  que  11e  l’a  été  dans  le  Musée  Belge  (1902,  Bulletin  du  15  juin),  M  le  professeur 
Lecoutere.  O11  me  croira  d’autant  plus  sincère  lorsque  j’affirme  que  le  Père  Mets  a  bien  saisi 
et  bien  mis  en  évidence  ce  qui  constitue  la  personnalité  du  prêtre  néerlandais,  poète,  orateur 
et  homme  d’État  tout  ensemble. 

L’existence  de  monseigneur  Schaepman  se  résume  dans  cette  idée  :  le  relèvement  de  son 
peuple,  et  en  particulier  de  ses  coreligionnaires,  sur  le  terrain  des  arts  et  belles-lettres,  sur 
le  terrain  politique  et  sur  le  terrain  social.  L’œuvre  qu’il  a  réalisée,  il  la  doit,  au  jugement 
du  conférencier,  à  sa  langue,  dont  il  est  «  maître  et  seigneur  ».  Cette  assertion,  le  père  Mets 
la  prouve  en  rapportant  d’amples  extraits  de  discours  et  des  fragments  de  poésie  de  son 
héros.  11  les  choisit  de  façon  à  faire  ressortir  toute  la  valeur  de  Schaepman  comme  polémiste 
et  son  culte  de  Rome  et  de  la  papauté. 
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Nous  n’idolâtrons  personne;  mais,  comme  le  Père  Mets,  nous  nous  inclinons  avec  respect 
devant  le  prélat  néerlandais,  et  quand  nous  prononçons  avec  vénération  les  noms  d’O’Con- 
nell,  de  Montalembert,  de  Yeuillot,  de  Windthorsi,  nous  nous  rappelons  aussi  la  vaillante  et 
mâle  devise  du  docteur  Schaepman  :  Credo,  Pugno.  C.  Cx. 

SÉVERIN  (Fernand).  —  Impressions  vénitiennes.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cic.  In-8°  de  20  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  juillet  1902.) 

VAN  DER  LINDEN  (Fritz).  —  Bourgeois.  Types  et  croquis.  Mous, 
Impr .  L.  Lambert.  lu  8°  de  54  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Edition  de  La  Verveine .) 

VAN  NOUHUYS  (W.-G.).  —  Uren  met  schrijvers.  Studiëu  en  critie 
ken.  Amsterdam ,  Van  Holhema  en  Warendorff,  1902.  1  boekd.  in-8°  post 
van  258  bladz.  Prijs  :  5  fr.  50. 

VISART  DE  BOCARMÉ  (Étienne).  —  Luxe  et  richesse.  Bruxelles , 
Oscar  Scliepens  et  Oie.  In -8°  de  24  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  août  1902.) 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


GÉRARD  (Alexandre).  —  La  Wallonie  en  liesse.  Us  et  coutumes 
d’autrefois.  Causerie  faite  le  15  juin  1902  à  la  «  Société  verviétoise  d’archéo¬ 
logie  et  d’histoire  ».  Namur,  V.  Delvaux,  1902  In-8°  de  32  pages.  Prix  : 
50  centimes. 


HEBBELYNCK  (A  ),  recteur  de  TUniversité  catholique  de  Louvain.  — 
Les  mystères  des  lettres  grecques  d’après  un  manuscrit  copte-arabe  de  la 
Bibliothèque  bodléienne  d’Oxford.  Texte  copte,  traduction,  notes.  Louvain, 
J. -B.  Istas,  1902.  In-8°  de  174  pages.  Prix  :  5  fr. 

SOENS  (E.),  leeraar  aan  het  Sint-Lievensgesticht,  teGent,  en  JACOBS  (J.), 
leeraar  aan  het  College,  te  Boom.  —  Handboek  voor  germaansche  goden- 
leer.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  230  bladz.  Prijs  :  2  fr.  25. 

( Uitgave  dei’  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  laal-  en  letterkunde.) 

VAN  DEN  BROECK  (P.),  onderwijzei'  te  Hamme,  eu  D’HOOGHE  (Am.), 
onderwijzer  te  Hamme-Zogge.  —  Kinderspelen  uit  het  land  van  Dender- 
monde.  Eene  bijdrage  tôt  de  folklore.  Brecht,  Drukli.  L.  Braechmans. 
1  boekd.  in-8°  van  102  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 
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BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

HULIN  (Georges).  —  Quelques  peintres  brugeois  de  la  première 
moitié  du  XVIe  siècle.  I.  Jan  Provost.  Gand,  Ad.  Hoste.  I11-80  carré  de 
40  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 

(Extrait  de  Kunst  en  leven  —  f/art  et  la  vie.) 

HYMANS  (Henri).  —  Gand  et  Tournai.  Ouvrage  orné  de  120  gravures. 
Paris,  H.  Laurens,  1902.  1  vol.  in-8°  de  166  pages.  Broché.  Prix  :  4  fr. 
Relié  :  5  fr. 

(Les  villes  d'art  célèbres.) 

ROUSSEAU  (Henry).  —  Promenade  méthodique  dans  le  Musée  d’art 

monumental.  Avec  un  plan  du  Musée  et  2  illustrations.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie.  In-12  de  xiv-72  pages. 

(Publication  des  Musées  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels.) 

Pénètre-t-on  pour  la  première  fois  dans  le  grand  hall  de  l’art  monumental  au  Parc  du 
Cinquantenaire,  on  se  demande  de  suite  s’il  n'y  a  pas  quelque  guide  pour  nous  indiquer  un 
chemin  utile  au  milieu  de  tant  de  merveilles  accumulées  sur  un  si  petit  espace  !  Le  fronton 
de  Parthénon  n’est  pas  très  éloigné  de  la  cheminée  du  Franc,  le  chandelier  pascal  de  Léau  du 
monument  d’Engelbert  de  Nassau.  Les  étiquettes  exactes  sont  utiles,  mais  insuffisantes. 

Nous  sommes  heureux  de  l’annoncer,  le  secrétaire  de  la  Section  artistique  des  moulages, 
M.  Henry  Rousseau,  fils  du  secrétaire-général  de  la  Commission  royale  des  monuments,  nous 
donne  ce  guide  méthodique ,  désiré  depuis  longtemps.  Pour  orienter  le  visiteur,  il  y  a  un 
plan  terrier  accompagné  d’indications  au  moyen  de  chiffres.  Chacune  des  petites  salles  à  sa 
description  particulière  Les  monuments  originaux,  dont  vous  voyez  devant  vous  une  repro¬ 
duction,  sont  sommairement  décrits  avec  date,  si  possible,  et  le  nom  de  leur  auteur.  Ce  petit 
livre,  d’un  prix  minime,  est  appelé  à  rendre  de  signalés  services.  Sa  diffusion  rapide  ne 
saurait  être  douteuse.  Ad.  D. 

VANDEN  EYNDE  (Joz.).  —  Karel  Mestdagh  en  zijne  Groeninge- 

cantate.  Met  platen  en  muziekthema’s.  Gent,  A.  Biffer ,  1902.  Groot  in-12 
van  51  bladz.  Met  portret.  Prijs  :  75  centiemen. 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

HOLEMANS  (J.),  directrice  d’école  de  la  ville  de  Bruxelles.  —  Préceptes 
en  matière  de  pédagogie.  Maximes,  pensées,  conseils.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  1902.  In-12  de  64  pages.  Prix  :  75  centimes. 
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JANSSENS  (Jos.),  S.  J.  —  Grammaire  grecque  mise  en  harmonie  avec 
la  «  Grammaire  latine  »  du  même  auteur.  5e  édition  revue  et  corrigée,  par 
Ch.  Y an  de  Vorst,  S.  J.  Liège,  H.  Dessain;  Paris,  Fve  Magnin  et  fils,  1902. 
1  vol.  in-8°  de  xx-300  pages.  Relié  toile.  Prix  :  3  fr. 


JEFFREY  (Morris).  —  De  Engelsche  taal.  Practische  leergang  ten 
gebruike  van  Ylamingen  en  Nederl'anders  die,  zonder  meester,  het  Engelsch 
verlangen  te  leeren.  Met  de  flguurlijke  uitspraak  der  Engelsche  woorden, 
nauwkeurig  en  eenvoudig  in  het  Ylaamsch  voorgesteld.  Ie  uitgave.  Oost- 
camp,  Drukk.  L.  Vervarche-De  Spiegelaere,  z.  cl.  (1902).  1  boekd.  in-12, 
laugwerpig  van  256  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  3  fr. 

LEHEMBRE  (Leonard),  onderwijzer  te  Schelle  (Antwerpen).  —  Lees- 
lust.  II.  Yoor  het  lager  en  middelbaar  onderwijs.  Lier,  J.  Van  In  en  C°, 
1902.  In-8°  van  96  bladz.  Prijs  :  45  centiemen. 


Encore  un  livre  de  lecture  !  Nos  instituteurs  n’ont  en  cette  matière  que  l'embarras  du 
choix.  Je  ne  me  plains  pas  de  cette  abondance  :  elle  prouve  tout  au  moins  que  nos  maîtres 
comprennent  l’importance  de  la  lecture,  des  livres  de  lecture,  et  qu’ils  s’évertuent  à  en 
composer  qui  répondent  à  toutes  les  exigences  de  la  méthodologie  moderne  et  aux  besoins 
de  notre  société  et  de  notre  patrie. 

M.  Lehembre,  instituteur  à  Schelle,  nous  donne  une  foule  de  morceaux  intéressants, 
instructifs,  éducatifs.  Ils  mériteraient  mieux  ce  dernier  qualificatif  si  leur  auteur  avait  veillé 
moins  soigneusement  à  écarter  de  son  recueil  toute  idée  religieuse.  S’il  n’y  avait  pas  la  note 
patriotique  et  de  jolis  vers  de  Van  Droogenbroeck  et  de  Cuppens,  je  ne  sais  trop  si  ce  recueil 
développerait  bien  chez  les  enfants  l’envie  de  lire,  le  Leeslust  dont  se  prévaut  le  titre. 

G.  Cx. 


THOMAS  (P.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Morceaux  choisis 
de  prosateurs  latins,  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  Publiés  avec 
des  notices  et  des  notes.  Gand,  J.  Vuylsteke,  1902.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
278  pages.  Prix  :  3  fr. 


VITS  (J.-D.),  onderwijzer  aan  ’s  Rijks  middelbare  school  te  Yilvoorde.  — 
Lusthof  der  jeugd.  Leesboek  voor  lagere  en  middelbare  scholen.  Ie  deel. 
Lier,  J.  1 an  In  en  C°,  1902.  In-8°  van  84  bladz.  Prijs  :  45  centiemen. 

Ce  i ecueil,  illustré  de  quelques  dessins  convenablement  faits,  renferme  cent  petits  mor¬ 
ceaux  très  variés,  dûs  en  majeure  partie  à  M.  Vits,  prose  et  vers,  contes,  fables,  allégories, 
sujets  empruntes  au  domaine  de  la  morale,  des  sciences  et  —  trop  discrètement  —  de  la 
îeligion.  Après  chaque  pièce  il  y  a,  en  notes,  l’explication  des  termes  difficiles  qu’on  y  ren¬ 
contre.  L  utilité  de  ces  explications  à  cet  endroit  est  très  contestable.  A  la  suite  des  deux 
premiers  morceaux,  l’instituteur  de  Vilvorde  a  indiqué  les  exercices  d’élocution  et  de  style 
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auxquels  se  prêtent  les  lectures.  C’est  là  une  bonne  idée  :  je  m’obstine  à  croire  que  nos 
maîtres  d’école  ne  retirent  pas  du  livre  de  lecture  la  dixième  partie  des  fruits  qu’ils 
pourraient  en  obtenir  par  une  pratique  moins  routinière  et  un  usage  intelligent,  surtout,  ils 
se  persuadent  trop  aisément  qu’une  leçon  de  lecture  ne  demande  guère  de  préparation  ;  or, 
choix  du  morceau,  lecture  courante  et  expressive,  explications  graduées  du  fond,  de  la 
forme  :  tout  cela  ne  se  fait  pas  au  hasard,  tout  cela  ne  s’improvise  pas  en  classe  même,  mais 
demande  de  la  réflexion  et  de  l’esprit  de  suite.  C.  Cx. 

VONDEL.  —  Lucifer.  Treurspel  in  vijf  bedrijven.  Taal-  en  letterkundig 
verklaard  door  A.-M.  Yerstraeten,  S  J.  4e  uitgaaf  bezorgd  door  J.  Salsmans, 
S.  J.  Gent,  A.  Biffer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  188  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

WIJNGAARD  (J. -B.).  —  Het  rekenen  toegepast  op  het  dagelijksch 

leven.  Ten  gebruike  van  de  làgere  scholen,  de  voorbereidende  klassen  der 
middelbare  scholen,  de  avondscliolen  en  de  laagste  klas  der  nijverheids- 
scholen.  Lier,  J.  Van  In  en  C°,  z.  d.  (1902).  2  boekd.  in-8°  van  84  en  94  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  05. 

Eerste  deeltje.  Prijs  :  50  centiemen. 

Tweede  deeltje.  Prijs  :  55  centiemen. 

Les  traités  d’arithmétique  et  les  recueils  de  problèmes  ne  manquent  pas  dans  la  partie 
flamande  de  notre  pays.  Il  en  existe  de  très  bons.  Malgré  cela,  l’ouvrage  du  professeur  de 
l’école  moyenne  de  Vilvorde  a  sa  raison  d’être.  En  deux  petits  volumes,  il  a  réuni  —  théorie 
et  pratique  —  ce  que  comporte  le  programme  des  écoles  primaires,  des  classes  préparatoires 
dans  les  écoles  moyennes  et  de  la  classe  inférieure  dans  les  écoles  industrielles.  Chaque  livre 
est  divisé  en  deux  chapitres.  Ils  traitent  :  1“  des  nombres  entiers  et  des  nombres  décimaux, 
2°  du  système  métrique  et  du  calcul  des  surfaces  et  des  mesures  de  capacité,  3°  des  fractions 
ordinaires,  4°  des  règles  de  trois,  d’intérêt,  d’escompte,  etc. 

Les  théorèmes  sont  proposés  simplement,  clairement;  il  y  a  un  choix  très  varié  d’applica¬ 
tions. 

Comme  le  titre  l’indique,  le  professeur  de  Vilvorde  s’inspire  du  principe  :  l’école  pour  la 
vie.  C’est  avec  raison.  On  a  heureusement  compris  depuis  quelques  années  que  les  données 
des  problèmes  doivent  être  empruntées  à  l’économie  domestique,  rurale  et  politique  ;  qu’elles 
doivent  être  choisies  de  manière  à  donner  occasionnellement  aux  enfants  une  foule  de  con¬ 
naissances  utiles  dans  mille  circonstances  de  la  vie.  C.  Cx. 

ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanak  van  den  belgischen  soldaat.  1903.  Aangenaam  voor  iedereen. 
Mechelen,  H.  DiericUx-Beke ,  zonen.  1  boekd.  klein  in-18  van  144  bladz. 
Prijs  :  10  centiemen. 

Agréable  pour  tout  le  monde,  c’est  ce  que  porte  en  sous-titre  le  présent  Almanak  et  il  tient  pro¬ 
messe. 

Non  seulement,  il  fera  les  délices  des  soldats  à  la  caserne,  mais  par  ses  bouffonneries  et 
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ses  farces,  de  bon  aloi  cependant,  il  ne  manquera  pas  de  provoquer  chez  tous  les  lecteurs  un 
bon  et  gros  rire.  R.  B. 

Annuaire  de  l’automobile-club  de  Belgique.  1902.  Bruxelles ,  5,  Place 
Royale.  1  vol.  in- 12  de  282  pages.  Prix  :  2  fr. 

Annuaire  complet  du  clergé  belge  et  répertoire  des  établissements 
religieux.  10e  année.  1902.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  624  pages.  Cartonné,  Prix  :  3  fr. 

D’une  incontestable  utilité  à  tout  commerçant,  négociant  ou  industriel,  cet  ouvrage  ne 
manquera  pas  de  rendre  les  plus  sérieux  services  à  MM.  les  Membres  du  Clergé  et  aux 
communautés  religieuses. 

Non  seulement  on  y  retrouve  promptement  et  facilement  une  adresse  ecclésiastique 
quelconque,  mais  Y  Annuaire  complet  du  Clergé  belge  constitue  aussi  un  petit  Annuaire 
commercial  où  le  clergé  trouvera  les  adresses  de  fournisseurs  recommandables  pour  tous  les 
produits,  pour  tous  les  articles. 

Les  commerçants  n'ignorent  pas  combien  est  précieuse  cette  publicité  dans  un  livre  que  le 
clergé  doit  consulter  durant  toute  une  année;  aussi  remarquons-nous  que  la  partie  commer¬ 
ciale  n’a  pas  été  négligée  et  qu’elle  est  très  heureusement  agencée.  Elle  donne  une  liste 
alphabétique  et  analytique  de  toutes  les  spécialités  qui  y  sont  recommandées. 

Un  livre  d’une  si  grande  utilité  et  pratique  à  un  double  point  de  vue,  en  donnant  à  la  fois 
les  adresses  de  toute  la  Belgique  ecclésiastique  et  en  renseignant  les  principales  firmes 
commerciales  et  industrielles  du  pays  et  de  l’étranger,  est  donc  hautement  à  apprécier. 

Aussi  le  recommandons-nous  à  nos  lecteurs.  R.  B. 

CAUDERLIER.  —  Les  52  menus  du  gourmet.  Déjeuners.  Grands 

dîners.  Petits  dîners.  Soupers  avec  toutes  les  recettes  suivis  de  conseils 
d’hygiène  alimentaire.  2e  édition  contenant  les  pâtisseries  faites  avec  la 
maïzena.  Garni ,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-12  de  308  pages.  Prix  :  2  fr. 

Plan-itinéraire  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  accompagné  d’un 
indicateur  des  rues.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie.  In-plano  plié  en  format  de 
poche.  Prix  ;  1  fr. 

Un  bon  plan  de  ville  est  toujours  précieux;  aux  touristes  d’abord,  qui  à  l’aide  de  celui-ci 
peuvent  s’orienter  et  diriger  leurs  promenades;  aux  habitants  de  la  ville  eux-mêmes  ensuite, 
qui,  pour  peu  que  la  ville  ait  quelque  étendue,  peuvent  avoir  besoin  de  recourir  à  lui. 

Nous  ne  doutons  pas  du  bon  accueil  qui  sera  réservé  au  Plan-itinéraire  de  Bruxelles  que 
MM.  Lebègue  et  C'e  viennent  de  publier,  car,  à  côté  d’une  grande  netteté  d’exécuiion,  il  est 
également  très  pratique.  R.  B. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
( Septembre-Octobre  1902  )  Ad.  tieul  :  Le  porc 
en  Hongrie.  —  U.  Laho  :  Aperçu  des  idées 
nouvelles  sur  les  organes  du  sens.  —  G.  Du¬ 
puis  :  Aldéhyde  fornique  et  formol. —  Dessart  : 
Considérations  sur  la  portée  des  articles  1 
et  2  de  l’arrêté  royal  du  10  août  1897.  — 
A.  Van  den  Eeckhout  :  Torsion  de  la  matrice 
chez  la  bête  bovine.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  médico  chirurgicales,  Dour.  ( Septem¬ 
bre  1902.)  Dr  J.  Tonneau  :  Vaccination.  — 
D'  F.  llastin  de  Dampremy  :  Qu’est-ce  que  la 
vie  cellulaire.  —  1/  E.  Depoitte  :  La  lutte 
contre  la  malaria.  —  Dr  H.  M.  :  De  l’alimen¬ 
tation  de^gens  faibles,  des  convalescents  et 
des  vieillards.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  .-  2  fr.  50.) 

Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  (14  septembre 
1902.)  G.  Rency  :  L'Etat  doit-il  protéger  la 
littérature.  —  A.-M.  :  Le  Mercure  de  France. 

—  O.-M.  :  Le  prochain  salon  de  Bruxelles.  — 
O.  Mirbeau  :  L’abbé  Cuir.  —  Le  salon  de 
Dieppe.  —  Nécrologie.  —  Petite  chronique. 
(Hebdomadaire  Par  an  :  10  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (14  sep¬ 
tembre  1902.)  Les  projets  de  fédération  impé¬ 
riale  en  Angleterre.  —  Autour  du  monde.  — 
Le  Kinkélibah.  —  Le  recensement  des  indus¬ 
tries  et  métiers  en  Belgique.  —  Bulletin 
commercial.  —  Nouvelles  et  informations. 
(Hebdomadaire.  Paraît  :  7  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (A ont- Septembre  1902.)  M.  D’Hoy  : 
De  la  conservation  des  épreuves  aux  sels  d’ar¬ 
gent.  —  E.  Krauss  :  Sur  les  objetifs  à  grande 
ouverture  relative.  —  Lumière  frères  et  Seye- 
icetz  :Sur  les  virages  aux  thionates  de  plomb. 

—  .4.  Blanc  :  Clichés  à  couleurs  lippman- 
niènes  et  clichés  à  couleurs  spectrales  par 
réflexion.  —  Dr  R.-A.  Reiss  :  Des  émulsions 
auto-développatrices.  —  La  retouche  en  pho¬ 
togravure.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  ( Septem¬ 
bre  1902).  L.  G.  :  L’annonciaiimi  Etude 
d’iconograph.e.  —  A.  v.  //.:  Notes  techniques. 

—  A.  van  Gramberen  :  L’église  de  Grimde.  — 
F.  F.  G.  :  Eléments  de  botanique  appliqués 


aux  arts  industriels.  —  G.  T.  :  Travaux  du 
jour,  une  châsse,  -  Notre  coucours  d'archi¬ 
tecture.  —  Varia. 


—  ( Octobre  1902.  )A.  t>.  //.  :  La  pierre  d’Eu- 
ville  et  de  Lérouville.  —  L.  G.  :  L’annoncia- 
tion.  —  Abbé  Dobbelstein  :  Montalembert.  Une 
page  d  histoire  et  de  morale.  —  F.  F.  G.  : 
Eléments  de  botanique  appliqués  aux  arts 
industriels.  —  Travaux  du  jour.  —  Notre 
concours  d’architecture.  —  Varia.  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.  50.) 


Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (26  octobre  1902.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir  :  Chasse  à 
la  perdrix.  Fermeture.  Le  chevreuil.  Ques¬ 
tions  de  chasse.  —  Chefs  d’Etat  chasseurs.  - 
Le  chien  :  Exposition  duSchipperkes-Club  et 
Club  du  Griffon  bruxellois.  British  hounds 
and  Gun-dogs.  Exposition  du  Kennel-Club. 
Notes.  Clubs  spéciaux.  Nouvelles  des  che¬ 
nils.  —  Zootechnie  :  La  question  caprine  en 
Belgique.  Salage  de  beurre.  —  Le  cheval  :  Le 
cheval  d’Algérie  et  de  Tunisie.  Société 
agricole  du  Hainaut.  —  Pêche  et  pisciculture  : 
Le  brochet.  Dispositions  relatives  à  la  pèche. 

—  Agriculture  :  Les  droits  sur  l’orge  et  le 
seigle. —  Culture  maraîchère. —  Ornithologie. 

—  Acclimation  et  élevage.  —  Notes  spor¬ 
tives. —  Automobilisme.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  ( Septembre  1902.)  — 

L.  Courouble  :  Carnets  de  voyage  :  Jack  et 
*.Jim.  —  V.  Cille  Poèmes.  —  J.  Reylandt  : 
Assises  de  musique  religieuse,  à  Bruges.  — 

M.  Olivaint  :  Ville  d'Afrique.  —  F.  Ansel  : 
Chansons  de  l’automne.  —  M.  Gerolhivohl  : 
Emile  Sigogne.  —  G.  B  :  Ibsen  et  Maeter¬ 
linck,  par  G  Leneveu.  —  E.  Picard  :  Les 
funérailles  d’Alexandre  de  Burlet.  —  I  Fio- 
retli  :  Doctrine  et  dits  notables  de  frère  Egide. 

—  Les  Livres.  —  Notules.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (  16 
août  1902.)  J.  Fontaine ,  Où  allons  nous.  — 
L.  De  Ridder ,  C.  SS.  R.  :  Le  miracle  apolo¬ 
gétique  comme  fait  et  comme  signe  ou  ce 
qu’il  est  et  ce  qu’il  prouve.  —  R.  P.  Caruel , 
S.  J.  :  La  foi  catholique.  Septième  conférence: 
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La  foi  et  le  cœur.  —  Dr  R  Forster  :  Un  compte 
rendu  des  «  Archives  belges  ».  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (14  sep¬ 
tembre  1902.)  E.  Baes  :  L’utilité  de  la  critique 
d’art.—  Vurgey  :  L’esthétique  néo-scolastique. 

—  C.  Frédricx  :  Salon  de  Gand.  —  Concours 
international  de  musique  de  Lille . —  R.  Kling : 
Mozart.  —  Lettres  de  province.  —  Notes  et 
paroles.  —  Expositions  annoncées.  (Hedoma- 
daire.  Par  an  :  15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (14  septembre 
1902.)  P.  Kunc  :  ha  littérature  dans  la 
musique  symphonique  contemporaine.  — 
M.  R.  :  La  loi  Parsifal.  —  Chronique  de  la 
semaine.  —  Correspondances.  —  Nouvelles, 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (h),  Bruxelles.  (14  septembre  1902.) 
Mécanique  :  Station  centrale  électrique  Ma- 
ther  et  Plat t  —  Electricité  :  Systèmes  de 
traction  électrique  des  tramways.  —  Métal¬ 
lurgie  :  Platine  et  métaux  associés.  —  Varia. 

—  Revue  financière.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
20  fr.) 

■* 

Journal  de  neurologie.  Bruxelles.  (5  septembre 
1902.)  Dr  C.  Par  bon  et  Mme  C.  Par  lion  :  Re¬ 
cherches  sur  les  centres  spinaux  des  muscles 
de  la  jambe.  —  XIIe  congrès  de  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des 
pays  de  langue  française.  —  E.  Dupré  :  Les 
auto-accusateurs  au  point  de  vue  médico- 
légal.  —  Communications  diverses.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Varia.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Katholieke  (het)  stuiversmagazijn,  Brussel. 
(October  1902.)  Geldzucht  en  woeker.  —  Het 
slangeneiland.  —  De  verraderlijke  schilderij. 

—  Pvloris  en  Roosje.  —  Er  in  geloopen.  — 
Een  held.  —  Zorgen,  —  De  wraakder  zwarten. 
—Van  ailes  wat.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Kneipp- journal,  Bruxelles.  (15  septembre 
1902.)  Maladies  fébriles  :  Leur  traitement 
hydrothérapique.  —  La  gravelle.  —  Le  pan¬ 
sement  des  plaies.  —  L’anémie  chez  les 
enfants.  —  L’utilité  des  microbes.  —  La  soif. 

—  Le  régime  aux  pommes  de  terre  chez  les 
diabétiques.  —  Comment  les  Javanais  obtien¬ 
nent  artificiellement  le  sommeil.  —  La  phar¬ 
macie  du  foyer  :  le  seneçon.  —  Les  champi¬ 
gnons.  —  Bibliographie.  —  Boîte  aux  lettres. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Octobre  1902.) 
Père  Van  Hencxthoven  :  Les  nouveaux  postes 
chrétiens  sur  les  bords  duKwango.  —  Lettre 


du  Père  Van  Hencxthoven  à  M.  Amand 
Casier.  —  Extrait  du  journal  du  P.  Cus.  — 
Lettre  de  la  Sœur  Ignatia  de  la  Croix.  — 
A.  Renard ,  S.  J.  :  Les  insectes  nuisibles  dans 
les  missions  :  Moustiques  et  paludisme.  — 
P.  Wallyn  :  Le  gouvernement  à  Ceylan.  — 
P.  Murphy  :  Une  rencontre  avec  les  Boers.  — 
Père  De  Gryse  :  Les  cérémonies  du  mariage 
chez  les  Ouraons.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Septembre  1902.)  M.-J.  Van  den  Plas  :  Le 
Mayumbe.  —  R.  P.  Colle  ;  En  plein  pays  sau¬ 
vage  :  Dans  l’Urua.  —  Documents  et  infor¬ 
mations.  —  L’œuvre  des  vieux  timbres.  — 
Nécrologie.  —  Nombreuses  gravures.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Octobre 
1902.)  Théologie  dogmatique  :  Le  néo¬ 
christianisme.  —  Ecriture  Sainte  :  La  triple 
action  du  Paraclet  contre  le  monde.  —  Actes 
du  Saint  Siège  :  Indulgences  accordées  pour 
la  récitation  de  l'oraison  jaculatoire  :  Mon 
Dieu,  mon  unique  bien.  etc.  —  Instruction 
sur  Faction  populaire  chrétienne  ou  démo¬ 
cratique  en  Italie.  —  Manière  de  faire  le 
chemin  de  croix  dans  les  chapelles  des  reli¬ 
gieuses.  —  Conférences  romaines.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 

(4e  livr.  1902.)  MUe  M.  de  Man  :  La  numisma¬ 
tique  du  siège  de  Middelhourg  de  1572 
à  1574.  —  Ed.  Laloire  :  Un  jeton  inédit  de 
deux  receveurs  de  Bruxelles  de  1467.  — 
Ch.  Gilleman  et  A.  van  Werveke  :  Médailles 
gantoises,  —  F.  Donnel  :  Les  méreaux  des 
brasseurs  d’Anvers.  —  Correspondance.  — 
Nécrologie.  —  Mélanges.  (Trimestrielle.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  belge  de  photographie.  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1902.)  R.  De/ays  :  Tirage  rapide  et 
facile  d’épreuves  artistiques.  —  Myself  :  Le 
montage  des  épreuves  pour  la  mise  en  valeur 
de  l’image.  —  L.  Sneyers  :  L’art  photogra¬ 
phique  à  l’exposition  de  Turin,  —  Deuxième 
salon  d’art  photographique  du  cercle  L’Effort. 
—  Nouveauté  photographique  :  Le  tirage  des 
épreuves  photographiques.  —  Renforçateur 
Bayer  à  l’Urane.  —  Sel  fixateur  Bayer.  —  Le 
Sinnox.  —  Revue  des  revues.  —  Bibliogra¬ 
phie. 

—  (Août  1902.)  Ach  Delam arre  :  Les  objectifs 
et  les  opticiens.  —  Dr  E.  Trutat  :  L’art  et  la  pho¬ 
tographie. —  L.  Sneyers  :  L’art  photographique 
à  l’exposition  de  Turin.  —  H.  Viel  :  Ouver¬ 
ture  de  l’exposition-concours  d’Ixelles.  — 
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R.  Hicçfiiet  :  Revue  des  revues.  —  Communi¬ 
qué  :  Concours  du  «  Figaro  »  :  Monuments 
religieux  anciens.  —  Correspondance.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Octobre 
1902.)  La  reine  Marie-Henriette  —  Ch. 
U  oeste  :  Coup  d’œil  rétros pec fit.  —  F.  Passe- 
lecq  :  Une  nouvelle  extension  universitaire 
catholique.  —  Ed.  Van  der  Smissen  :  Accidents 
du  travail.  —  H.  Primbault  :  Réflexions  sur 
la  France  contemporaine  (suite).  —  L.  Antheu- 
nis  :  Isaac  da  Costa.  —  M.  Montai  :  Odette 
(nouvelle).  —  H.  Carton  de  Wiart  :  Le  réveil 
du  sentiment  national  en  Belgique.  —  Edg. 
de  Ghélin  :  Chronique  sociale  :  Heures  de 
travail.  —  Suicides  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  par  an  :  12  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (ET  octobre  1902.)  E.  Niset  :  Du  chèque 
croisé.  —  Nouveau  procédé  de  la  fabrication 
de  la  bière.  —  Les  machines-outils.  —  Les 
procédés  d’extraction  du  caoutchouc  et  de  la 
gutta.  —  Les  progrès  de  la  chimie  organique. 

—  La  décoration  artistique.  —  L’institut 
St-Joseph,  à  Saint-Nicolas.  —  Des  dunes  et 
de  leur  fixation  Les  garanties  de  l’existence. 

—  De  waarborgen  van  het  bestaan.  (De 
«  Constantia  »  van  Antwerpen.)  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  10  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  sep¬ 
tembre  1902.)  A.  Démélriadès  :  La  distribu¬ 
tion  d’eau  de  la  ville  de  Salonique  (Turquie) 
et  l’application  de  la  théorie  relative  à  la 
pression  mutuelle  de  l’eau  et  des  solides  à  la 
recherhe  des  nouvelles  lois  sur  l’écoulement, 
des  eaux  artésiennes.  —  L’hygiène  publique 
en  France  :  Assainissement  de  Clermont- 
Ferrand.  —  Assistance  publique  de  Paris.  — 
L’hygiène  publique  en  Belgique.  (Bimensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  voor  gemeen'ebesturen,  Lier  (,9e 
aflev.  1902.)  Gemeentebelastingen  ;  Opcen- 
tiemen.  Heffing.  Hernieuwing.  Voorafgaande- 
lijk  onderzoek.  Formuler).  —  Lager  onder- 
wijs  :  Onderwijzerswoning.  Onbewoonbaar- 
heid.  Vergoeding  voor  buishuur. —  Gemeen- 
tewet  :  Benoeming  schepen.  Deelneming  van 
een  raadslid  dat  de  gemeente  heeft  verlaten. 
Herstemming.  —  Poliiie  :  Verordeningen. 
Wederzijdsche  bevoegdheid.  —  Weldadig- 
heidsbureelen  :  Eetwaren  en  kleedingstofl'en. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  7  fr.) 

Wallonia,  Liège.  (Août-Septembre  1902.)  Ch. 
Fronne  :  La  restauration  du  vignoble  mosan. 
—  11.  Schuermaîis  :  Neptune  et  Nutons.  — 
Chronique  wallonne.  —  Bibliographie.  — 
Faits  divers.  —  Revue  des  revues.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


RELIGION  -  THÉOLOGIE  -  PRÉDICATION 


BLUDAU  (Dr  Aug  ).  —  Die  beiden  ersten 
Erasmus-Ausgaben  des  neuen  Testaments  und  ihre 
Gegner.  Freiburg  ivn  Breisgau,  B.Herder ,  1902. 
1  vol.  in-8°  de  vm-146  pages.  4  » 

( Biblische  Stuclien.) 

BONQMELLÎ  (Mgr).  —  Mystères  chrétiens. 

Traduction  de  Ch. -Armand  Begin.  Paris , 
Ch.  Amat ,  1902.  2  vol.  in-12  de  384  et 
280  pages.  5  » 

Voilà  enlièrement  paru  l’ouvrage  sur  les  Mys¬ 
tères  chrétiens  de  Mgr  Bonomelli.  Nous  avons 
rendu  compte  du  tome  Ier;  le  nouveau  volume 
ud  docte  et  éloquent  évêque  de  Crémone  mérite 
les  mêmes  éloges  que  son  aîné.  Notre  lecteur 
voudra  bien  se  rappeler  que  le  mystère  se 
prend  ici  dans  un  sens  liturgique,  plutôt  que 
proprement  dogmatique,  il  y  aura  donc  huit 
entretiens  sur  le  mystère  de  la  Résurrection  de 
N.  S.;  il  y  en  a  quatre  sur  l’Ascension.  Nos 
orateurs  sacrés  y  puiseront  de  bonnes  inspira¬ 
tions,  tout  en  tenant  compte  de  la  différence  des 
auditoires.  Ad.  D. 

CORNELY  (R.),  KNABENBAUER  (I.)  et  DE 
HUMMELAUER  (Fr.).  —  Cursus  scripturae  sacrae. 

Commentariorum  in  vet.  test.  Pars  I  in 
Libros  didacticos.  VI.  Ecclesiasticus.  Paris , 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8°  de  iv-476-lxxxiv 
pages.  13  » 

Le  livre  de  Y  Ecclésiastique  a  toujours  été 
regardé  comme  le  plus  utile  des  livres  sapien¬ 
tiaux.  Son  auteur,  comme  nous  le  lisons  dans 
le  «  prologue  »  même  du  livre,  a  voulu  «  ensei- 
»  gner  la  doctrine  et  la  sagesse,  afin  que  ceux 
»  qui  désirent  apprendre,  s’affermissent  dans 
»  une  vie  conforme  à  la  loi  de  Dieu  ».  Aussi, 
au  XVIIIe  siècle,  l’archevêque  de  Florence, 


Antoine  Mai  fini,  le  célèbre  traducteur  de  la 
Bible  italienne,  écrivait-il  :  «Je  souhaiterais  de 
tout  mon  coeur  que  ce  livre,  avec  celui  des 
Proverbes  et  de  la  Sagesse ,  fut  comme  le  pre¬ 
mier  lait  dont  on  nourrirait  l’âme  de  la  jeu¬ 
nesse.  »  ( Sacra  Bibbia,  édition  1898,  VI,  p.  450.) 

L’auteur  de  Y  Ecclésiastique  est  désigné  dans 
la  Vulgate  et  dans  le  texte  grec  du  nom  de 
Jésus,  fils  de  Sirach  (50,  29),  mais  dans  le  texte 
hébreu  on  lit  ces  mots  :  «Sagesse  de  Simon,  fils 
de  Jésus,  fils  d’Lléazar,  fils  de  Sira.  » 

Composé  en  hébreu,  au  second  siècle  avant 
Jésus-Christ,  Y  Ecclésiastique  fut  traduit  en 
grec  par  le  petit-fils  de  l’auteur. 

Le  nouveau  volume  du  Père  Knabenbauer 
donne  en  tête  de  chaque  chapitre  de  son  com¬ 
mentaire,  en  regard  l’un  de  l’autre,  le  texte  grec 
et  le  texte  latin  de  la  Vulgate.  Dans  un  appen¬ 
dice  de  septante-trois  pages,  on  trouve  repro¬ 
duit  aussi  le  texte  hébreu,  d’après  les  fragments 
récemment  découverts,  les  uns  en  1896  par 
Mme  Agnès  Smits-Lewis,  et  Mœe  Gibson,  sa  sœur, 
et  les  autres  en  1897  par  M.  Schechter.  Ces  frag¬ 
ments  ont  été  publiés  par  MM.  Gowley  et  Neu- 
bauer  en  1897  et  par  M.  Schechter  en  1899.  Ils 
ont  fait  l’objet  de  plusieurs  études,  rappelées 
par  le  Père  Knabenbauer,  page  5.| 

Dans  ses  «  Prolegomena  »  le  Révérend  Père 
insiste  avec  raison  sur  la  forme  littéraire  du 
texte  hébreu  de  Y  Ecclésiastique.  Le  fils  de  Sirach 
a  écrit  ses  sentences  sous  forme  de  distiques ,  au 
nombre  de  1635.  Là  où  on  trouve  plus  ou  moins 
de  deux  stiques  par  sentence,  il  y  a  lieu  de 
croire  à  une  interpolation,  les  copistes  ayant 
mêlé  la  glose  au  texte.  La  conclusion  que  tire 
le  Père  Knabenbauer  de  cette  étude  f  p  p.  8-21) 
est  que  plusieurs  exemplaires  du  texte  hébreu 
devaient  exister  au  moment  où  le  petits-fils  de 
l’auteur  entreprit  sa  traduction  en  langue 
grecque,  et  que,  alors  déjà,  ces  exemplaires 
devaient  fournir  des  variantes.  Les  fragments 
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récemment  découverts  représentent  donc  le 
texte  hébreu  déjà  vicié  en  quelques  endroits. 

Quant  à  la  version  grecque,  le  savant  Jésuite 
montre,  d’après  les  éditions  critiques  de 
Fritzsche,  Swete,  etc.,  que  le  petit-fils  de  Simon 
a  traduit  librement  l’œuvre  de  son  aïeul,  y 
insérant  quelques  ajoutes  ou  omettant  ailleurs 
quelques  détails,  en  vue  de  l’utilité  des  juifs  de 
la  dispersion,  auxquels  il  s'adressait.  11  paraît 
même  ressortir  de  la  comparaison  entre  le  texte 
grec  et  le  texte  hébreu  que  le  petit-fils  s’est  par¬ 
fois  mépris  sur  le  sens  de  certains  mots  ou  de 
certains  passages  du  texte  ancestral. 

Dans  tous  les  manuscrits  grecs,  par  suite  du 
déplacement  de  deux  feuillets,  l’ordre  des  cha¬ 
pitres  30,  2 4  à  36,  16  a  été  interverti.  L’ordre  de 
la  Vulgate  est  bien  celui  des  manuscrits 
hébreux  On  sait  que  saint  Jérôme  connaissait 
le  texte  hébreu  de  l 'Ecclésiastique,  mais  il  n’en 
fit  pas  une  traduction  nouvelle;  il  se  contenta 
de  l’antique  version  latine,  faite  sur  un  texte 
grec  parfois  corrigé,  peut-être  d’après  l’hébreu, 
au  dire  de  quelques-uns,  dont  le  Père  Knaben- 
bauer  rejette  cependant  l’opinion.  La  seule 
conclusion  qui  lui  paraisse  légitime,  c’est  que 
la  Vulgate  a  été  faite  sur  un  exemplaire  grec, 
perdu  depuis  lors. 

Dans  son  riche  commentaire,  qui  ne  com¬ 
prend  pas  moins  de  quatre  cent  trente  pages,  le 
savant  exégète  nous  oftre  tous  les  rapproche¬ 
ments  désirables  entre  les  difiérenles  versions, 
y  compris  la  Syriaque.  Sa  connaissance  appro¬ 
fondie  des  Pères  et  des  travaux  des  exégètes 
modernes,  catholiques  et  protestants,  lui  per¬ 
met  d’élucider  le  texte  sacré  jusque  dans  les 
moindres  détails. 

Nous  sommes  persuadés  que  le  bel  ouvrage 
du  Père  Knabenbauer  contribuera  largement  à 
faire  mieux  aimer  et  méditer  un  livre  que 
q uelqu'un  a  appelé  1’  «  Imitation»  de  l'Ancien 
Testament.  Les  prédicateurs  surtout  trouveront 
ici  une  mine  féconde  pour  leurs  instructions  et 
leurs  exhortations.  J.-J.-D.  S. 

DUCHESNE  (Mgr  L.).  —  Origines  du  culte  chré¬ 
tien.  Etude  sur  la  liturgie  latine  avant  Charle¬ 
magne.  3°  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 
A.  Fonlemoing.  1  vol.  iu-80  de  vm-556  pages. 

10  » 

FELDMANN  (Dr  Frantz).  —  Textkritische 
Materialien  zum  Buch  der  Weisheit,  gesammelt 
aus  der  sahidisclien,  syrohexaplarischen  und 
armenischen  Uebersetzung.  Freiburg  un  Breis- 
gau,  B.  Herder,  1902.  Iu-8°  de  vm-84  pages 

1  50 

HOBERG  (Gottfried).  —  Die  Fortschritte  der 
biblischen  Wissenschaften  in  sprachlicher  und 
Gesichtlicher  Hinsicht.  Rede  gehallen  bei  der 
offentlichen  Feier  des  Uebernahme  des  Pro- 
tektorats  in  der  Aula  der  Universitat  Frei¬ 


burg  i.  Br.,  am  7.  Mai  1902.  Zweite  ver- 
mehrte  Ausgabe.  Freiburg  im  Breisgau,  B.  Her¬ 
der,  1902.  Grand  in-8°  de  30  pages.  1  25 

LEHMKUHL(Augustinus). —  Theoiogia  moralis. 

Editio  décima  ab  auctore  recognita  et  emen- 
data.  Fribourg  en  Brisgau,  B.  Herder,  1902. 
2  vol.  in-8°  de  xx-818  et  xvi-898  pages. 

Brochés.  20  » 

Reliés.  25  » 

LÉPICIER  (Alexius-Maria).  —  Tractatus  de 
Sanctissima  Trinitate.  Paris,  P.  Lethielleuæ. 
1  vol.  in-8°  de  xliv-484  pages.  7  » 

(Institutiones  theologiae  dogmaticae.) 

LEROY  (Hippolyte),  S.  J.  —  Jésus-Christ,  sa 
vie,  son  temps.  Leçons  d’Ecriture  sainte  prê- 
chées  au  Gésù  de  Paris.  Année  1898.  Paris, 
G.  Beauchesne  et  Cià.  1  vol.  in  12  de  402  pages. 

3  » 

Pour  le  R.  P.  Leroy,  mettre  sous  les  yeux  des 
auditeurs  et  des  lecteurs  Jésus-Christ,  sa  vie  et 
son  temps ,  ce  n’est  point  donner  une  interpré¬ 
tation  continue  et  plus  ou  moins  littérale  des 
quatre  Evangiles,  ce  n’est  pas  même  retracer 
en  abrégé  toute  la  suite  de  l’existence  terrestre 
du  Verbe  incarné  ;  c’est,  en  respectant  dans  ses 
grandes  lignes  l’ordre  chronologique,  choisir 
les  principaux  faits  et  les  principaux  discours 
du  Sauveur  et  y  rattacher  une  claire  et  large 
exposition  des  vérités  chrétiennes,  soit  théo¬ 
riques  soit  pratiques.  On  conçoit  qu’avec  un 
semblable  dessein,  les  commentaires  du  texte 
sacré  seront  beaucoup  plus  dogmatiques,  mo¬ 
raux  et  apologétiques  qu 'exégétiques  au  sens 
strict. 

Ce  volume  est  le  cinquième  d’une  série  qui 
promet  d’être  assez  nombreuse.  Il  est  consacré 
aux  premières  semaines  de  la  deuxième  année 
du  ministère  de  Jésus,  en  commençant  au  mi¬ 
racle  de  Bethesda,  accompli  à  l’occasion  de  la 
seconde  Pâque.  Comme  les  précédents,  il  se 
partage  en  dix  «leçons»,  qui  traitent  succes¬ 
sivement  de  la  foi  et  de  ses  fondements  ration¬ 
nels,  des  abus  du pharisdisme  et  du  rigorisme, 
de  1  ’apostilut,  du  vrai  bonheur,  du  judaïsme 
comme  préparation  au  christianisme ,  du  ma¬ 
riage,  du  divorce,  de  l’amour  des  ennemis,  de 
la  pureté  d’ intention  qu’implique  le  bien  moral, 
enfin  de  Y  Oraison  dominicale.  La  plupart  de 
ces  sujets,  c’est-à-dire  les  sept  derniers,  sont 
tirés  du  Sermon  sur  la  montagne.  L’exposé 
doctrinal  de  la  nature  du  mariage,  de  la 
prohibition  absolue  du  divorce,  des  droits 
exclusifs  de  l’Eglise  par  rapport  à  l’établis¬ 
sement  et  à  la  connaissance  du  lien  matrio- 
nial,  est  très  complet.  En  discutant  «  la 
morale  de  l’intérêt  »,  l’auteur  réprouve  avec 
une  égale  vigueur  de  logique  et  les  âmes  basses 
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et  lâches  qui  ne  savent  pas  s’élever  à  l’amour 
de  Dieu  pour  lui-même  et  ces  utopistes  moder¬ 
nes  qui  condamnent  l’espérance  comme  motif 
d’action.  J.  F. 

PESCH  (Christianus),  S.  J.  —  Praelectiones 
dogniaticae  quas  in  Collegio  Dilion-Hall  liabe- 
bat.  Tomus  IX  :  De  virtulibus  moralibus. 
De  peccato.  De  novissimis.  Editio  altéra. 
Fribourg  en  Brisgau,  B.  Renie r,  1902.  1  vol. 
in-8°  de  x-414  pages.  7  » 

—  Theologische  Zeitfragen.  Dritte  Folge. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  Renier,  1902  1  vol. 
in-8°  de  124  pages.  2  » 

RAUE  (Severus),  O.  F.  M.  —  Christus  als 
Lehrer  und  Erzieher.  Eine  methodiscbe  Studie 
über  das  heilige  Evangelium.  Zvveite,  verbes- 
serte  und  vermehrte  Auflage.  Freiburg  im 
Breisgau ,  B.  Rerder ,  1902.  1  vol.  petit  in-8° 
de  xvi-416  pages.  4  » 

ROM  (Pater),  S.  J.  —  Wat  is  Christus?  Kort  en 
zakelijk  betoog  van  Christus  Godheid.  Naar 
de  zevende  uitgave  uil  het  Duitsch  vertaald 
door  M.  Francisco.  Gendringen ,  J. -Th.  Smeenk 
en  C°.  In- 12  van  76  bladz.  0  55 

Etablir  la  divinité  de  Jésus-Christ,  c’est  poser 
l’inébranlable  fondement  sur  lequel  repose  la 
religion  chrétienne  et  catholique,  c’est  prouver 
que  le  christianisme  est  vrai,  qu’il  est  divin. 
Or,  le  Christ  s’est  déclaré  le  fils  de  Dieu,  con¬ 
substantiel  à  son  Père;  et  ce  témoignage,  par 
lequel  et  pour  lequel  il  a  affronté  et  subi 
la  mort,  est  de  ceux  auxquels  nul  esprit  froi¬ 
dement  positif  ne  refusera  son  assentiment. 
D’ailleurs,  absolument  sûre  et  croyable  en 


elle-même,  l’attestation  dont  il  s’agit  ne  l’est 
pas  moins  par  son  contenu  et  par  tout  ce  qui 
entoure  la  personne  de  son  auteur.  Elle 
implique  ou  suppose  trois  grands  mystères: 
la  Trinité,  l’Incarnation,  la  Rédemption;  et, 
pour  nous  être  incompréhensibles,  c’est-à- 
dire  insaisissables  dans  leur  comment  et 
leur  pourquoi,  ces  mystères  n’offrent  cepen¬ 
dant  à  notre  raison  rien  qui  lui  répugne.  Du 
côté  du  Christ,  tout,  loin  de  nuire  à  l’au¬ 
torité  de  sa  parole,  la  confirme  :  son  his¬ 
toire,  racontée  dans  le  Nouveau  Testament 
et  dont  les  grands  traits  avaient  été  pré¬ 
dits  par  les  prophètes;  l’élévation  morale  de 
son  caractère,  à  laquelle  les  rationalistes  ne 
peuvent  s’empêcher  de  rendre  hommage;  la 
pureté  et  la  sublimité  de  sa  doctrine  tant  pra¬ 
tique  que  théorique;  enfin,  ses  miracles,  celui 
surtout  de  sa  résurrection,  dont  la  certitude 
historique  et  la  signification  apologétique  ont 
défié  jusqu’à  ce  jour  et  défieront  à  jamais  les 
sophismes  de  la  fausse  science. 

Tel  est  le  canevas  de  ce  tract,  qui  veut  être  et 
qui  est  une  démonstration  brève  et  populaire, 
mais  solide,  du  catholicisme.  Sa  forme  simple, 
claire  et  vive  le  met  bien  à  la  portée  de  la 
grande  masse  des  lecteurs.  Le  R.  P.  Roh  s’est, 
naturellement,  gardé  d’entrer,  concernant  la 
Bible,  dans  la  discussion  des  problèmes  épi¬ 
neux  que  soulève  la  critique  contemporaine; 
il  lui  suffisait  de  remarquer,  comme  il  l’a  fait, 
que,  même  appuyée  u niquement  sur  ce  qui  est 
hors  de  conteste  pour  nos  adversaires  comme 
pour  nous,  son  argumentation  garde  toute  sa 
force. 

Cet  opuscule  a  reçu  excellent  accueil  dans 
son  pays  d’origine,  en  Allemagne,  où  sept 
éditions  ont  été  rapidement  enlevées.  Il  n’est 
pas  téméraire  d’espérer  un  succès  analogue 
pour  la  traduction  néerlandaise,  due  à  la  plume 
facile  et  alerte  de  M.  Francisco.  J.  F. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BOIS  (Jules).  —  L’au-delà  et  les  forces  incon¬ 
nues.  Opinion  de  l’élite  sur  le  mystère.  Lettre- 
préface  par  Jean  Izoulet.  Faris,  P.  Ollendorj], 
1902.  1  vol.  in- 12  de  xvi-388  pages.  3  50 

B0N0MELLI  (Mgr).  —  Sentimentalisme  et  for¬ 
malisme.  Traduction  de  Ch. -Armand  Begin. 
Pains,  Ch.  Amat.  1  vol.  in- 12  de  xvi-98  pages. 

1  50 

G0UN0D  (Ch.)  [Esprit].  —  Après  vingt  ans  et 
autres  poésies.  Avec  quelques  mots  d’explica¬ 
tion  par  Georgina  Weldon.  Paris,  P.  Ley- 
marie,  1902.  1  vol.  in-8°  de  xlviii-128  pages. 

12  50 

Pour  comprendre  le  titre  et,  à  plus  forte  rai¬ 


son,  la  nature  de  ce  livre,  quelques  détails 
historiques  sont  indispensables. 

Mme  Georgina  Weldon  est  une  cantatrice 
anglaise,  fervente  adepte  du  spiritisme  et  de 
plusieurs  doctrines  ou  superstitions  similaires. 
Vers  1870,  elle  avait  donné  l’hospitalité  à 
Charles  Gounod.  Elle  eut  ensuite  avec  lui,  au 
sujet  de  la  propriété  de  certaines  œuvres  musi¬ 
cales,  des  démêlés  retentissants  sur  lesquels 
les  tribunaux  urent  appelés  à  se  prononcer. 
Depuis  lors,  Mistress  Weldon,  c’est  elle-même 
qui  nous  l’assure,  était  restée  inconsolable  de 
la  brouille  survenue  entre  elle  et  l’illustre 
maître.  Elle  gardait  néanmoins  au  fond  du 
cœur  le  doux  espoir  «  qu’il  lui  reviendrait  un 
jour;  les  chiromanciens  et  chiromanciennes  le 
lui  avaient  souvent  dit  ».  De  fait,  il  lui  est 
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revenu,  il  lui  est  même  revenu  de  fort  loin  et 
d’une  façon  à  laquelle  nous,  pauvres  profanes, 
nous  ne  nous  serions  pas  attendus  :  mort  en 
1893,  il  lui  est  revenu,  à  cette  époque,  c’est-à- 
dire  vingt  ans  après  la  rupture,  sous  forme 
d’  «  esprit  »  ou  de  «  désincarné  »;  et  il  n’a 
plus  cessé,  à  partir  de  ce  moment,  de  commu¬ 
niquer  avec  elle  par  l’entremise  de  plusieurs 
médiums  distingués, lui  parlant  le  plus  souvent 
le  langage  rythmé. 

C’est  à  cette  réconciliation  posthume  que 
nous  devons  les  poésies  ici  réunies  ;  elles  cons¬ 
tituent  un  échantillon  de  ces  épanchements 
d'outre-tombe.  Si  la  facture  du  vers  et  la  puis 
sance  de  l’inspiration  n’y  sont  pas  toujours 
spécialement  remarquables,  leur  origine  et 
leur  objet  suffiront  sans  doute  pour  leur 
mériter  notre  attention.  Parmi  elles,  les  unes 
nous  entretiennent  directement  de  celle  qui 
les  publie  aujourd’hui;  elles  lui  sont  le  légi¬ 
time  dédommagement  d’un  abandon  très  dur  et 
très  pénible,  sinon  injuste.  D’autres,  en  grand 
nombre,  se  rapportent  à  des  êtres,  morts,  hélas! 
eux  aussi,  qu’elle  aimait  éperdument  et  pour 
lesquels  le  grand  artiste  partageait,  parait-il, 
sa  passion  :  des  oiseaux,  des  chats,  des  chiens, 
une  guenon...!  «  Pauvres  petits,  petits  chéris, 
doux  petits  anges  {sic),  chers  adorés  petits  ani¬ 
maux,  dont  la  mort  a  été  le  plus  grand  déses¬ 
poir  de  la  vie  »  de  Mistress  Weldon,  mais 
qu’elle  compte  retrouver  dans  une  existence 
ultérieure,  ce  qui  «  sera  le  paradis  pour  elle  »  ! 

Un  des  morceaux  du  recueil  est  en  latin  et 
comprend  une  cinquantaine  d’hexamètres,  où 
je  ne  pense  pas  qu’on  découvre  un  seul  pied  boi¬ 
teux.  Enfin,  un  groupe  final  d’  «impromptus »  et 
de  petites  pièces,  aussi  drôles  que  diverses 
porte  en  vedette  ce  simple  mot  :  Excentricités 
A  la  bonne  heure  !  Mais,  vraiment,  on  a  eu  tort 
de  réserver  ce  titre  pour  la  dernière  partie  :  il 
aurait  très  justement  et  très  utilement  figuré 
en  tête  de  tout  le  volume  ;  au  moins'n’y  aurais- 
je  vu  qu’un  seul  défaut,  celui  de  n’être  pas 
encore  assez  expressif,  assez  énergique. 

J.  F. 


arrivaient  d’une  façon  instantanée  ;  et  mécani¬ 
que,  parce  qu’il  écrivait,  parfois  pendant  une 
demi-heure,  avec  une  rapidité  extrême,  sans 
un  moment  d’arrêt,  sans  une  rature  ».  11  paraît 
que  ces  conseils  «  n’ont  pu  être  ni  conçus  ni 
écrits  par  le  médium  seul.  C’est  là,  ajoute  le 
Général  A.,  un  fait  certain ,  que  je  ne  peux  évi¬ 
demment  pas  prouver  et  que  je  ne  peux  qu’af¬ 
firmer.  »  Je  crois  superflu  d’insister  sur  la 
valeur  d’un  livre  de  cette  nature,  qui  se  pré¬ 
sente  à  nous  avec  de  telles  garanties.  Je  remar¬ 
que  seulement  que  les  «  conseils  des  esprits  » 
y  constituent  un  mélange  bizarre  et  tout  à  fait 
répugnant  de  vrai  et  de  faux,  d’absurde  et  de 
raisonnable,  de  chimère  et  de  réalité,  d’apho¬ 
rismes  religieux  et  de  propositions  audacieu¬ 
sement  hétérodoxes  ou  impies. 

Quoi  qu’on  pense  de  l’ensemble,  il  sera  peut- 
être  utile  de  noter  ce  «  dernier  conseil  :  Ne 
cherchez  jamais,  par  des  pratiques  extraordi¬ 
naires,  à  aller  dans  le  monde  invisible.  Le  but 
qu’on  se  propose  peut  être  bon,  mais  le  chemin 
à  suivre  est  des  plus  dangereux  ;  en  outre,  les 
moyens  d’investigations  que  vous  auriez  dans 
ces  conditions  seraient  bien  peu  sûrs.  »  Je  par¬ 
tage  complètement,  en  ceci,  les  défiances  et  les 
craintes  du  «  Général  A.  »  ;  mais  m’est  avis  que 
la  lecture  de  son  volume  ne  pourrait  que  com¬ 
promettre  le  succès  de  cette  recommandation 
finale.  C’est  pourquoi  je  me  permets  de  la 
déconseiller  vivement  à  tout  le  monde,  comme 
à  tout  le  moins  inutile,  comme  périlleuse 
même.  Je  ne  ferais  d’exception  qu’en  faveur 
des  hommes  sérieux  qui,  obligés  par  situation 
de  connaître  les  théories  et  les  menées  spirites, 
ont  d’ailleurs  la  tête  assez  solide  et  une  foi 
assez  éclairée  pour  planer  au-dessus  des 
influences  troublantes  de  ce  verbiage  nébuleux 
et  parfois  captieux.  J.  F. 

REMAULT  (Marcel).— Platon.  Paris,  P.  Dela- 
plane,  s.  d.  {1902).  1  vol.  petit  in-18  de 
120  pages.  0  90 

{Les  philosophes.) 


Problème  (Le)  de  l’au-delà.  Conseils  des  invi¬ 
sibles  recueillis  par  le  Général  A.  Paris, 
Librairie  des  sciences  psychologiques.  1  vol.  in- 12 
de  182  pages.  1  50 

On  sait  que  notre  époque,  qui  se  targue 
volontiers  de  matérialisme  et  d’incroyance,  a 
vu  renaître  et  se  propager  l’engouement  pour 
les  pratiques  du  spiritisme.  Le  petit  volume 
que  j’ai  sous  les  yeux  est  un  produit  de  celte 
tendance. 

Œuvre  d’un  anonyme  qui  s’attribue  des 
épaulettes  de  général,  il  se  donne  comme 
contenant  des  «  conseils  »,  tant  moraux  que 
religieux,  communiqués  à  l’auteur  par  «  un 
médium  écrivain  à  la  fois  intuitif  et  mécani¬ 
que  :  intuitif  en  ce  sens  que  les  pensées  lui 


RICHARD  (Gaston).  —  L’idée  d’évolution  dans 
la  nature  et  l’histoire.  Paris,  F.  Alcan ,  1903. 
1  vol.  in-8u  de  iv-406  pages.  7  50 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


TOLSTOÏ  (Graaf  Léo).  —  Wat  is  religie  en 
waarin  bestaat  haar  wezen?  Gouda,  J. -T.  Swarl- 
senburg.  1  boekd.  in-8u  post  van  106  bladz. 

1  40 


VON  HAGEN  (Edmund).  —  Freie  Gedanken 
über  die  innere  Verkniipî'ung  zwischen  Gerechtig- 
keit  und  Glück.  Berlin  S.  \Y.,  O.  Drewitz.  In-8° 
de  48  pages.  0  75 

M.E.vonHagen  est  un  publiciste  fécond  ;  c’est 
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de  plus  un  penseur  qui  ne  manque  pas  d’un 
cachet  bien  original,  qui  le  sait,  et  qui  s’en  fait 
gloire. 

Sur  le  terrain  philosophique,  où  une  voca¬ 
tion  qu’il  déclare  irrésistible  l’a  entraîné  et  le 
retient,  il  est  rationaliste,  libre  penseur  teinté 
d’anarchisme,  surtout  moniste,  mais  moniste 
d'une  nuance  spéciale  ;  car,  pour  lui,  l’être  pri¬ 
mitif,  le  seul  être  fondamental,  source,  centre 
et  substratum  de  tous  les  autres,  c'est  l’espace, 
l’espace  inhni  et  éternel.  De  là  le  nom  créé  pour 
son  système  :  «der  Raummonismus ,  le  monisme 
de  l’espace  ».  Toutefois,  à  la  différence  de  tant 
d’autres  théoriciens  modernes,  M.  von  Hagen 
n’est  pas  pessimiste.  Il  est  convaincu,  au  con¬ 
traire,  que  la  parfaite  justice  ou  la  parfaite 
honnêteté  et  le  parfait  bonheur  vont  nécessai¬ 
rement  de  pair.  C’est  à  exposer  l'idée  qu’il  se 
ait  de  ces  deux  choses  et  de  leur  connexion 
fintrinsèque  qu’il  a  consacré  cette  nouvelle 
brochure. 

Qu’on  la  lise,  qu’on  y  considère  attentive¬ 
ment,  patiemment,  ces  longues  «  explications  » 
qui  en  réalité  n’expliquent  rien,  ces  entasse¬ 
ments  inutiles  d’expressions  grandiloquentes 
et  nuageuses  :  c’est,  à  mon  sens,  un  bel  exem¬ 
ple  de  l’inanité  de  tous  les  efforts  qu'on  a 
tentés  ou  qu’on  pourra  jamais  tenter  pour  ren¬ 
dre  compte  en  dehors  de  la  croyance  à  un  Dieu 
personnel  et  providentiel,  soit  de  l'idée  du  bien 
moral  et  du  devoir,  soit  du  penchant  naturel 
qui  nous  sollicite  tous  à  la  poursuite  de  la 
béatitude.  J-  F. 


VON  HAGEN  (Edmund).  —  Neuer  Hinweis  auf 
die  wissenschaftlichlitterarischen  Arbeiten  des 
Philosophen  Edmund  von  Hagen.  Berlin  N.2 
H  Wigankow.  In-8°  de  xvi-56  pages  1  25 

Cette  «  Nouvelle  indication  »  est  tout  d’abord 
un  catalogue  dressé  soigneusement  par  M.  von 
Hagen  de  ses  oeuvres  scientifiques  et  littéraires. 
Outre  quatorze  volumes  ou  traités  déjà  impri¬ 
més,  elle  en  mentionne  quatre-vingt-sept  —  je 
dis  quatre-vingt-sept,  —  qui  n’existent  encore 
qu’en  manuscrit,  et  «  pour  lesquels,  tous  étant 
destinés  à  la  publicité,  on  demande  des  édi¬ 
teurs.  »  La  plupart  de  ces  travaux  ont  trait  à 


des  questions  philosophiques;  quelques-uns 
cependant  sont  des  critiques  ou  des  créations 
musicales;  car  l’auteur  n’est  pas  seulement 
philosophe,  il  est  encore  musicologue,  il  est 
spécialement  grand  admirateur  de  Richard 
Wagner,  auquel  il  a  consacré  une  demi- 
douzaine  d’études,  et  il  a  lui-même  composé 
plusieurs  mélodies. 

Une  seconde  partie  de  la  brochure  porte  l’en¬ 
tête  suivant  :  «  Quelques  données  biographi¬ 
ques  concernant  l’origine  et  la  formation  évo- 
utive  du  philosophe  Edmond  von  Hagen.  »  En 
présence  de  ce  titre,  rapproché  de  ce  qu’on  a  pu 
voir  précédemment,  il  serait  malaisé  de  se 
soustraire  à  une  impression  que  la  teneur  des 
«  données  biographiques  »  ne  fera  que  confir¬ 
mer  :  l’auteur,  philosophe  moniste  et  athée, 
affichant  sur  le  terrain  social  des  tendances 
voisines  de  l’anarchisme,  nourrit  pourtant  une 
foi  qui  paraît  robuste  et  pratique,  un  culte  qu 
ne  semble  pas  dépourvu  de  ferveur  :  c’est  la 
foi  en  sa  propre  importance,  c’est  le  culte  de  sa 
propre  personne.  Gomment,  en  effet,  sans  ce 
double  sentiment  profondément  ancré,  eût-il 
jugé  bon  d’initier  le  public  à  tant  de  menues 
particularités  de  son  existence  privée,  de  celle 
de  ses  parents  et  de  ses  aïeuls,  de  celle  de  sa 
femme,  qu'il  appelle  habituellement  «  ma 
chère,  bonne  et  fidèle  épouse,  Anna  von  Hagen, 
née  Kitzig  »?  Pourquoi  aurait-il  voulu  nous 
taire  connaître,  mois  par  mois,  semaine  par 
semaine,  et  parfois  jour  par  jour,  la  suite  non 
seulement  de  ses  publications  ou  de  ses  écrits 
mais  de  ses  voyages,  de  ses  lectures,  des  visites 
faites  ou  reçues  par  lui,  de  toutes  ses  occupa¬ 
tions  en  un  mot?  Pourquoi  aussi  la  mention 
de  ses  besoins  périodiques  d’argent,  ainsi  que 
des  heureuses  circonstances  ou  des  bienfai¬ 
teurs  généreux  qui  l’en  viennent  tirer? 

Peut-être  la  prodigalité  des  détails  sur  un 
chapitre  semblable  n’apparaîtra-t-elle  pas  à 
tous  les  yeux  comme  le  fait  d'un  psychologue 
aussi  prudent  et  aussi  fin  que  M.  von  Hagen 
prétend  l’être  généralement.  N’est-il  pas  à 
craindre,  étant  données  la  nature  humaine  et 
son  inclination  trop  connue  à  la  jalousie  et  au 
dénigrement,  qu'ici  l’attention  et  l’intérêt  du 
lecteur  ne  soient  pas  en  raison  directe  du  zèle 
et  de  l'abondance  du  biographe?  J.  F. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


CARPENTIER  (A  ),  FRÈREJOUAN  DU  SAINT.  L.  Larose.  1  vol.  in-4°  de  iv-836  pages  à 

FUZIER-HERMAN  (Ed.)  et  LEHR  (Ernest).  —  2  colonnes.  25  » 

Répertoire  général  alphabétique  du  droit  français 

contenant  sur  toutes  les  matières  de  la  LABAND  (Paul).  —  Le  droit  public  de  l’empire 
science  et  de  la  pratique  juridiques  l’exposé  allemand.  Avec  une  préface  de  F.  Larnaude. 

de  la  législation,  l'analyse  critique  de  la  Edition  française  revue  et  mise  au  courant 

doctrine  et  les  solutions  de  la  jurisprudence.  de  la  dernière  législation  par  l’auteur. 

Tome  XXX  :  Patente-Possessoire.  Paris,  Tome  IV  :  Les  assurances  ouvrières  contre  la 
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maladie,  les  accidents,  l’invalidité  et  la  vieil¬ 
lesse.  L’organisation  judiciaire  de  l’Empire. 
Traduction  française  de  C.  Gandilhon  et 
Jadot.  Paris.  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-8° 
de  414  pages.  En  souscription. 

Broché.  10  » 
Relié  toile.  11  » 

( Bibliothèque  inter' nationale  de  droit  'public .) 

LAMBERT  (Alfred)  —  Manuel  de  la  propriété 
industrielle  et  commerciale  Brevets  d'invention, 
marques  de  fabrique  et  de  commerce,  dessins 
et  modèles  de  fabrique,  secrets  de  fabrique, 


nom  commercial,  concurrence  déloyale.  Mis 
au  courant  du  dernier  état  de  la  législation 
et  des  plus  récents  traités  internationaux. 
Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière.  1  vol.  in-12  de 
252  pages.  3  » 

{Petite  encyclopédie  sociale,  économique  et 
financière,  XXXII.) 


REVILLOUT  (E.).  —  Précis  du  droit  égyptien 

comparé  aux  autres  droits  de  l’antiquité. 
Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière,  1903.  2  vol.  in-8° 
de  xxiv-776  et  777  à  1562  pages.  25  » 


SOCIOLOGIE 

BERNSTEIN  (Ed.).  —  Die  Leiden  des  arme- 
nischen  Volkes  und  die  Ptlichten  Europas.  Berlin, 
./.  Edelheim.  In-8°  de  44  pages.  0  65 

Rien  de  bien  nouveau  dans  cette  brochure, 
qui  n’est  que  la  sténographie  d’une  conférence 
laite  dans  une  assemblée  populaire  le  26  juin 
dernier.  L’orateur  y  expose  la  situation  faite 
aux  Arméniens  et  réfute  l’objection  comme 
quoi  la  Turquie  ne  ferait  que  se  défendre 
contre  les  menées  d’agents  russes,  intéressés  à 
lui  susciter  des  difficultés. 

Il  fait  appel  à  l’intervention  des  puissances, 
signataires  du  traité  de  Berlin  de  1878,  qui  se 
sont  engagées  à  veiller  à  la  sécurité  des  Armé¬ 
niens. 

C’est  l’Allemagne  qui  empêche  cette  inter¬ 
vention.  L’orateur  demande  qu’elle  laisse  faire. 

E.  Vl. 

B0N0MELLI  (Mgr  G.).  —  Ce  qu’il  faut  penser 
du  XIX*  siècle.  Avec  portrait  de  l’auteur.  Paris, 
Ch.  Amat.  1  vol.  in-12  de  iv-152  pages.  2  » 

Bien  des  jugements,  souvent  contradictoires 
entre  eux,  ont  déjà  été  formulés  sur  le  siècle 
qui  vient  de  finir.  Mgr  Bonomelli  ne  veut  être, 
à  son  égard,  ni  admirateur  ni  détracteur  de 
parti  pris.  Il  cherche  Iroidement  et  impartiale¬ 
ment  à  y  démêler  et  à  y  marquer  la  part  du 
bien  et  la  part  du  mal;  mais,  à  tout  prendre, 
il  semble  surtout  attentif  à  se  séparer  «  de 
quelques-uns  qui,  cramponnés  au  passé, 
regardent  le  présent  avec  défiance  et  le  haïssent 
presque  ».  Pour  lui,  il  croit  au  perfectionne¬ 
ment  continu  de  l’humanité  envisagée  dans 
son  ensemble;  «  si  la  société  s’arrêtait  ou 
retournait  en  arrière,  le  dessein  du  Dieu  créa¬ 
teur  et  conservateur  faillirait  »,  ce  qui  est 
inadmissible. 

Pénétré  de  cette  pensée,  le  docte  prélat 
résume  en  cinq  chapitres  successifs,  «  le  pro¬ 
grès  scientifique,  le  progrès  politique,  le  pro¬ 
grès  social,  le  progrès  moral  et  le  progrès  reli- 
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gieux  »  du  XIXe  siècle.  Il  n’a  eu  garde  d’ailleurs 
de  nous  tracer  un  tableau  sans  ombres,  et  il 
n’omet  pas  de  stigmatiser  comme  il  convient 
des  erreurs  et  des  misères  trop  réelles  et 
malheureusement  trop  répandues.  Quiconque 
le  lira  devra  rendre  hommage  à  la  pénétration 
de  son  analyse  et  à  la  fidélité  de  ses  esquisses, 
en  même  temps  qu’à  la  largeur  de  vues  dont 
s’inspirent  ses  appréciations.  Toutefois,  en 
considérant  de  quel  côté  il  incline  le  plus 
volontiers  et  en  songeant  aux  événements  qui 
s’accomplissent  autour  de  nous,  j’ai  peine  à 
me  défendre  d’une  réflexion  mélancolique,  à 
ne  pas  me  dire  :  s’il  écrivait  à  l’heure  qu’il  est, 
son  optimisme  indulgent  à  l’égard  des  idées  et 
des  tendances  modernes,  et  surtout  sa  loyale 
et  ingénue  confiance  dans  les  théories  et  les 
institutions  démocratiques  seraient  soumises 
à  une  rude  épreuve.  Les  persécutions  cynique¬ 
ment  injustes  qui  sévissent  actuellement 
dans  un  grand  pays,  jadis  réputé  catholique, 
ramènent  tristement  notre  attention  sur  cette 
vérité,  banale  à  force  d’être  certaine  :  il  s’en 
faut  que  le  régime  de  la  démocratie  soit  tou¬ 
jours  en  réalité  l’opposé  de  la  tyrannie  ;  il  n’est 
tyrannie  ni  plus  éhontée  ni  plus  redoutable 
que  celle  qui  emprunte  à  son  origine  et  à  la 
forme  collective  de  son  exercice  un  semblant 
d’impersonnalité,  et,  par  conséquent  d’irres¬ 
ponsabilité.  J.  F. 

Ce  que  devrait  faire  le  Pape!...,  par  un  avocat 
catholique.  Lyon  et  Paris,  Emm.  Vitte,  s.  d. 
{1902).  Petit  in-8°  de  18  pages.  0  30 

DE  BÉZOBRAZOW  (O.).  —  L’idée.  (Série  fémi¬ 
niste-spiritualiste.)  Tome  IV  :  L’idée  et 
l’amour.,  roman  social;  L’idée  nationale  et  la 
poésie,  Pouschkine,  sa  vie,  son  œuvre.  Pans, 
Librairie  des  sciences  spiritualistes,  1902.  1  vol. 
petit  in-8°  de  350  pages. 

Ce  volume  a  deux  parties  absolument  dis¬ 
tinctes. 
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La  seconde  est  une  sorte  d’esquisse  biogra¬ 
phique,  fort  enthousiaste,  presque  dithyram¬ 
bique,  d’un  écrivain  russe  qui  vécut  de  1799 
à  1837  et  périt  peu  glorieusement  dans  un  duel. 
Elle  nous  présente  Pouschkine  à  la  fois  comme 
l’apôtre  de  l'idée  nationale  et  comme  le  créa¬ 
teur  de  la  poésie  dans  son  pays. 

De  la  première,  la  plus  considérable,  inti¬ 
tulée  :  Idée  et  amour ,  je  ne  puis  dire  que  ceci  : 
Etrange!...  Oui,  étrange  et  vous  laissant  une 
singulière  impression  de  stupeur,  en  même 
temps  que  de  compassion  pour  l’état  de  cer¬ 
taines  «  mentalités  »  contemporaines!  Des  con¬ 
sidérations  vagues  et  nuageuses,  prétendument 
modernes  et  progressives,  sur  l’amour,  sur 
l'égalité  réciproque  des  deux  sexes,  sur  le 
relèvement  et  l’émancipation  de  la  femme,  sur 
le  matriarcat  à  substituer  au  mariage,  sur  la 
fusion  du  socialisme,  de  l’égalitarisme  et  de 
l’Evangile  ;  tout  cela  greffé  sur  un  roman  dont 
l’héroïne,  grande  prêcheuse  de  féminisme,  finit, 
comme  une  vulgaire  coureuse,  par  se  laisser 
séduire;  tout  cela  délayé  en  plus  de  deux  cents 
pages  où  sont  longuement  décrites  et  étalées 
avec  complaisance  les  splendeurs  et  les  délices 
de  l’amour  libre  en  exercice  :  voilà  la  quin¬ 
tessence  de  cette  œuvre.  Ajoutons  que  la  forme 
est  à  la  hauteur  du  fond  :  le  style  est,  lui  aussi, 
moderne,  émancipé,  révolutionnaire.  Et  par 
style  entendez  ici,  outre  la  tournure  et  l’agen¬ 
cement  des  phrases,  outre  la  syntaxe,  même  la 
grammaire  au  sens  le  plus  étroit  du  mot, 
même  les  règles  élémentaires  de  l’orthographe. 

Conclusion  :  Qu’on  se  garde  de  lire  ces 
choses  ;  le  temps  qu’on  y  mettrait  serait  fort 
mal  et  peu  agréablement  employé.  J’ai  fait  cette 
expérience;  je  l’avais  entreprise  pour  m’éclai¬ 
rer,  je  l’ai  continuée  jusqu’au  bout  par  devoir 
et  pour  que  d’autres  en  puissent  profiterais  en 
profiteront,  s’il  leur  convient  de  suivre  un  bon 
conseil  désintéressé.  J.  F. 

DURAND  (Louis).  —  Manuel  pratique  à  l’usage 
des  fondateurs  et  administrateurs  des  caisses 
rurales.  5”  édition  revue  et  corrigée.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
petit  in-8°  de  vm-152  pages.  1  » 

(Publication  de  l’Union  des  caisses  rurales 
et  ouvrières  françaises  à  responsabilité 
illimitée.) 

C’est  pour  ainsi  dire  une  œuvre  nouvelle 
que  nous  offre,  dans  cette  édition  d’un  Manuel 
déjà  très  apprécié,  l’éminent  fondateur  de 
l’Union  des  caisses  rurales  françaises.  Il  l’a,  en 
effet,  retondu,  complété,  mis  à  jour.  Tout  y  a 
été  revu  et  modifié  au  point  de  vue  légal, 
d’après  les  lois  récentes  de  1897  et  les  interpré¬ 
tations  dernières  des  tribunaux.  La  clarté  de 
l’exposition, la  précision  des  méthodes, l’énoncé 
des  textes  de  lois  et  règlements  sur  la  matière, 
les  modèles  mêmes  des  formalités  à  remplir, 
n  font  un  ouvrage  absolument  indispensable 


à  tous  ceux  qu’intéresse  l’importante  question 
économique  et  sociale  des  Caisses  rurales  à 
responsabilité  illimitée .  Nous  n’avons  pas 
besoin  d’insister  pour  le  leur  recommander  : 
ils  en  doivent  déjà  connaître  la  valeur.  R. 

FOERSTER  (Dr  Wilhelm).  —  Lebensfragen 
und  Lebensbilder.  Socialetisclie  Betrachtungen. 
lier  lin  W.  35,  J.  Edelheim.  1  vol.  in-8°  de 
324  pages.  1  25 

L’auteur,  professeur  à  l’Université  de  Berlin, 
a  réuni  dans  ce  volume  une  série  d’études, 
publiées  ces  dernières  années  dans  la  revue 
Ethische  Cultur.  La  table  des  matières  semble 
annoncer  les  sujets  les  plus  divers;  y  figurent 
entre  autres  :  De  la  diminution  de  la  journée 
de  travail.  La  question  du  duel.  La  lutte  contre 
la  morale  conventionnelle.  L’énergie  morale. 
Bismarck.  La  question  féministe.  L’étudiant 
et  la  politique.  Morale  et  politique,  etc. 

Ces  différentes  questions  l’auteur  ne  les 
examine  qu’au  point  de  vue  de  la  morale 
sociale,  qu’il  ne  définit  pas  clairement,  mais 
qui  n’est  pas  la  morale  chrétienne.  Au  point 
de  vue  catholique  il  y  a  bien  des  réserves 
à  faire.  Le  volume  se  lit  difficilement,  le  style 
est  nuageux.  E.  Vl. 

JAURÈS  (Jean).  —  Aus  Théorie  und  Praxis. 

Socialistische  Studien.  Autorisierte  Ueber- 
setzu ng  aus  dem  Franzôsischen.  Heraus- 
gegeben  von  Dr  Albert  Südekum.  Berlin, 
W.  35,  Verlag  der  Socialislischen  Monalshefle. 

I  Ami  in-8°  de  266  pages.  3  75 

On  connait  la  politique  opportuniste  de  Jau¬ 
rès  ;  il  la  détend  dans  ce  volume,  qui  n’est  que 
la  réunion  d’une  série  d’articles  et  d’études 
parus  dans  son  journal  la  Petite  République. 
L’auteur  ne  croit  plus,  comme  il  l’a  fait  en  1893, 
que  la  victoire  socialiste  soit  prochaine;  il 
l’attend  d’une  lente  évolution.  Il  est  inté¬ 
ressant  de  voir  l’importance  qu’il  attache 
pour  la  victoire  finale  à  la  coopération  du 
paysan.  L’hostilité,  même  purement  passive 
de  ceux-ci,  suffirait  d’après  l’auteur,  à  ren¬ 
dre  le  collectivisme  impossible.  «  Ils  sou¬ 
tiendront  le  mouvement  ou  ils  le  détruiront  ». 

II  ne  croit  pas  que  la  classe  des  petits  proprié¬ 
taires  ruraux  doive  fatalement  disparaître, 
mais  il  espère  que  les  nouvelles  méthodes 
d’exploitation  et  la  tactique  socialiste  parvien¬ 
dront  à  persuader  aux  cultivateurs  qu’ils  n’ont 
qu’à  gagner  en  passant  au  collectivisme. 

L’auteur  expose  ses  idées  sur  la  question 
agraire,  la  relation  entre  république  et  socia¬ 
lisme,  la  tactique  du  socialisme,  «  l’évolution 
révol  utionnaire  »,  la  propriété  privée,  etc,  d’une 
façon  très  claire.  La  critique  qu’il  fait  du  mani¬ 
feste  communiste  de  Karl  Marx  «  qui  appar¬ 
tient  encore  à  la  période  de  l’utopie  »  est  à  lire. 

E.  Vl. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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LASSALLE  (Ferdinand).  —  Discours  et 
pamphlets.  Traduits  de  l’allemand  par  Victor 
Dave  et  Léon  Remy.  Paris ,  V.  Giard  et 
E.  Prière,  1903.  1  vol.  in-12  de  366  pages. 

3  50 

(  Bibliothèque  socialiste  internationale,  VIII.) 

PARETO  (Vilfredo).  —  Les  systèmes  socia¬ 
listes.  Cours  professé  à  l’Université  de  Lau¬ 
sanne.  Tome  II.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Prière, 
1902.  1  vol.  in-8°  de  492  pages.  L’ouvrage 
complet.  2  vol.  Brochés.  14  » 

Reliés.  16  » 

(Bibliothèque  internationale  d’ économie 
politique. j 

SCHMOLLER  (Gustave).  —  Politique  sociale  et 
économie  politique.  Questions  fondamentales. 
Traduction  revue  par  l’auteur.  Paris,  V.  Giard 


HISTOIRE 


ALLARD  (Paul).  —  Julien  l’Apostat.  Tome  II  : 
Julien  et  Auguste.  Julien  et  le  paganisme. 
Julien  et  les  chrétiens.  La  législation. 
Tome  III  :  Julien  et  les  chrétiens  :  La  persé¬ 
cution  et  la  polémique.  Lia  guerre  de  Perse. 
Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  2  vol.  in-8ü  de  374- 
416  pages.  12  » 

DE  PASCAL  (Georges).  —  Lettres  sur  l’histoire 
de  France.  Première  série.  Paris,  II.  Oudin, 
1902.  1  vol.  in-12  de  166  pages.  2  » 

DU  BLED  (Victor).  —  La  société  française  du 
XVIe  siècle  au  XXe  siècle.  3e  série  :  XV1T  siècle. 
Les  diplomates.  —  Les  grandes  dames  de  la 
Fronde.  — •  La  cour,  les  courtisans,  les 
favoris.  Paris,  Perin  et  Cu.  1  vol.  in-12  de 
xn-328  pages.  3  50 

M.  Victor  du  Bled  n’est  pas  un  inconnu  en 
Belgique.  A  maintes  reprises  nous  avons  eu 
l’occasion  de  signaler  ses  ouvrages  à  nos  lec¬ 
teurs  et  sa  collaboration  à  la  Revue  Générale 
nous  a  donné  plusieurs  fois  déjà  la  primeur 
de  ces  études  pleines  de  goût,  d’érudition,  de 
finesse  et  de  variété,  dans  lesquelles  il  scrute 
l’histoire  de  la  civilisation  française  du  XVIe  siè¬ 
cle  à  nos  jours.  Deux  séries  de  ces  études  ont 
paru  les  années  précédentes,  nous  entretenant 
de  la  société  et  des  femmes  du  XVIe  siècle,  du 
roman  de  l’Astrée,  de  la  cour  de  Henri  IV,  de 
l’hôtel  de  Rambouillet,  des  amis  du  cardinal 
de  Richelieu,  des  prédicateurs  d’autrefois,  du 
cardinal  de  Retz,  de  la  famille  de  Mazarin,  du 
salon  de  M“*  de  Scudéry,  des  amis  de  Mm*  de 


et  E.  Prière,  1902 .  1  vol.  in-8°  de  vi-450  pages- 

.  Broché.  7  50 

Relié.  8  50 

( Bibliothèque  internationale  d'économie 
'politique.) 

SERTILLANGES  (le  P.).  —  Le  patriotisme  et  la 

vie  sociale.  Pans,  V.  Lecoffre,  1903.  1  vol. 
in-12  de  vni-318  pages.  3  » 

VEUILLOT  (François).  —  Apostolat  social.  Les 

œuvres  du  Rosaire.  Au  faubourg  de  Plai¬ 
sance.  Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  1  vol.  in-12 
de  xii- 172  pages.  1  50 

VSALLES  (Pierre).  —  La  consommation  et  les 

crises  économiques.  Paris,  V.  Giard  et  E.  Prière, 
1903.  1  vol.  in-8°  de  464  pages.  8  » 
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Sévigné,  des  modes  et  costumes  surtout  sous 
l’ancien  régime.  La  troisième  série  contient 
des  chapitres  consacrés  aux  diplomates,  aux 
grandes  dames  de  la  Fronde,  à  la  cour  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV. 

Comme  les  volumes  précédents,  celui-ci 
porte  la  marque  d’un  esprit  sagace  à  trouver  les 
détails  pittoresques  et  caractéristiques,  en 
même  temps  qu’habile  à  les  agencer  de  manière 
à  former  un  tableau  captivant.  Ces  ouvrages,  à 
raison  de  ces  qualités,  s’adressent  à  un  public 
très  étendu  :  ils  ne  contiennent  aucune  page 
aride  qui  pourrait  rebuter  un  lecteur  quel¬ 
conque.  L’érudition  dont  ils  sont  empreints, 
est  une  érudition  aimable  qui  sait  se  mettre  à 
la  portée  de  tous.  Anecdotes,  bons  mots,  traits 
de  moeurs  foisonnent,  attirant  et  facilitant  l’at¬ 
tention,  alors  même  que  l’auteur  touche  à  des 
sujets  de  nature  grave. 

Son  étude  sur  Ja  diplomatie  nous  montre 
cette  institution  fonctionnant  à  travers  les  âges 
et  nous  fait  connaître  quelques  diplomates  en 
renom  depuis  les  ambassadeurs  vénitiens  qui 
furent  maîtres  en  l’art  diplomatique  jusqu’à 
Bismarck.  Dans  le  chapitre  consacré  à  la 
Fronde,  il  établit  bien  le  caractère  de  cette 
folle  aventure  et  montre  l’influence  que  les 
femmes  exercèrent  sur  elle.  Ce  chapitre  doit 
être  rapproché  du  livre  de  Mme  A.  Barine,  La 
grande  Mademoiselle.  Dans  La  cour,  les  courti¬ 
sans,  les  favoris,  M.  du  Bled  reconstitue  avec 
bonheur  la  cour  de  Louis  XIII  et  celle  de 
Louis  XIV,  surtout  celle  du  Grand  Roi,  avec 
leurs  grandeurs,  leurs  petitesses,  leurs  vices, 
leurs  usages,  leurs  scandales,  etc. 


A.  De  R. 
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JAC  (Ernest).  —  Le  Bienheureux  Grignion  de 
Montfort.  1673-1716.  Paris,  V .  Lecoffre,  1903. 
1  vol.  in- 12  de  236  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 


JACQUIER  (L.).  —  Histoire  des  Livres  du  Nou¬ 
veau  Testament.  Tome  I.  Ouvrage  accompagné 
de  2  cartes.  Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  1vol. 
in-12de  xn-492  pages.  3  50 

(j Bibliotèque  de  V enseignement  de  l’histoire 
ecclésiastique.) 


JANSSEN  (Johannes).  —  Geschichte  des 
deutschen  Voikes  seit  dem  Ausgang  des  Mitte- 
lalters.  5.  Band  :  Die  politisch-kirchliche 
Révolution  und  ihre  Bekampfung  seit  der 
Verkündigung  der  Konkordienformel  im 
Jahre  1580  bis  zum  Beginne  des  dreissi^jâliri- 
gen  Krieges  im  Jahre  1618  15.  und  16.  ver- 
besserte  Auflage,  besorgt  von  Ludwig  Pastor. 
Freiburg  im  Breisgau,  B.  Herder,  1902.  1  vol. 
in-8°  de  xlviii-778  pages.  10  a 


MARTIN  (F).  —  Vie  de  M.  Gorini.  Auteur  de 
la  «Défense  de  l’Eglise  ».  4'  édition.  Paris, 
R.  Eaton.  1  vol.  in-8°  de  xxiv-286  pages. 

3  » 

M.  Gorini  est  peut-être  quelque  peu  oublié 
aujourd’hui  et  la  génération  actuelle,  à  tort 
certainement,  ne  lit  plus  guère  ses  travaux. 
Aussi  M.  le  chanoine  Martin  a-t-il  entrepris 
une  œuvre  excellente  en  racontant  la  vie  de  cet 
érudit  dont  la  place  est  marquée  au  premier 
rang  des  critiques  historiques  du  XIX'  siècle. 
C’est  une  chose  bonne  que  de  rappeler  l'atten¬ 
tion  des  lettrés  sur  un  homme  qui  mérita 
de  l’Eglise  et  de  la  science.  M.  Martin  a  mené  à 
bien  son  entreprise  d’une  manière  très  heu¬ 
reuse  et  très  littéraire.  Il  a  raconté  avec  détails, 
mais  sans  inutile  abondance,  l'existence  de  cet 
humble  curé  de  campagne,  il  a  montré  com¬ 
ment  il  fut  amené  à  entreprendre  ses  travaux 
de  critique,  les  prodiges  de  labeur  qu’il  dut 
faire,  lui  pauvre  prêtre  isolé  dans  un  misérable 
village,  pour  se  documenter  solidement  afin 
de  pouvoir  s’attaquer  à  ceux  que  l'on  consi¬ 
dérait  alors  comme  les  princes  de  la  science 
historique  :  les  Augustin  Thierry,  les  Gui¬ 
zot,  etc.,  la  peine  qu’il  eut  à  faire  publier 
ses  écrits,  la  renommée  et  l’autorité  qu’ils 
acquirent  aussitôt,  la  charité  dont  il  faisait 
preuve  envers  ceux  qu’il  combattait. 

Tout  cela  est  dit  en  un  excellent  langage  et 


qui  amènera,  nous, n’en  douions  pas,  de  nom¬ 
breux  lecteurs  au  livre  de  M.  le  chanoine 
Martin.  A.  De  R. 


Missions  (Les)  catholiques  française  au  XIXe 

siècle.  Publiés  sous  la  direction  du  Père 
J. -B.  Piolet,  S.  J.  Avec  la  collaboration  de 
toutes  les  sociétés  de  missions  Illustrations 
d’après  les  documents  originaux.  Tome  V  : 
Missions  d’Afrique.  Paris,  A.  Colin.  1  vol. 
grand  in-8°  de  5l2  pages.  12  » 

(La  France  en  dehors.) 


MOREAU  (H.).  —  Sir  Wilfrid  Laurier,  premier 
ministre  du  Canada.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C°, 
1902.  1  vol.  in-8ü  de  300  pages.  3  50 

M.  Wilfrid  Laurier,  le  premier  ministre 
canadien,  vient  de  parcourir  l'Europe,  appe¬ 
lant  l’attention  sur  lui  et  les  actes  de  son  gou¬ 
vernement.  Le  livre  que  publie  M.  Henri 
Moreau  est  donc  en  quelque  sorte  un  livre  de 
circonstance. 

L'auteur  étudie  et  raconte  avec  soin,  avec 
détails,  la  carrière  de  M.  Wilfrid  Laurier.  Il 
retrace  ses  débuts  comme  avocat,  ses  débuts 
dans  la  carrière  parlementaire,  son  action  sur 
le  parti  libéral  dont  il  devient  bientôt  le  chef, 
son  élévation  au  grade  de  premier  ministre,  les 
dilïérentes  phases  de  son  admidistration,  son 
premier  voyage  en  Europe,  son  séjour  à  Paris, 
l’impression  qu’y  produisit  un  long  discours 
prononcé  à  un  banquet  qui  lui  était  otïert  par 
la  chambre  de  commerce  anglaise,  les  élections 
de  1900  qui  maintiennent  sir  Wilfrid  Laurier 
au  pouvoir  pour  une  nouvelle  période  de  cinq 
ans. 

M.  Moreau  est  un  admirateur  passionné  du 
premier  ministre  canadien  et  le  livre  qu’il  lui 
consacre  est  écrit  en  un  style  enthousiaste. 

A.  De  R. 


0LLIV1ER  (Emile).  —  L’empire  libéral.  Etudes, 
récits,  souvenirs.  Tome  Vil  :  Le  démembre¬ 
ment  du  Danemark.  —  Le  Syllabus.  —  La 
mort  de  Morny.  —  L’entrevue  de  Biarritz. 
Paris,  Car  nier  frères.  !  vol.  in-12de  664  pages. 

3  50 


TRI  AIRE  (Paul). —  Dominique  Larrey  et  les 
campagnes  de  la  Révolution  et  de  l’Empire.  1768- 

1842.  Etude  historique  aux  XVIII*  et  XIXe  siè¬ 
cles,  d’après  des  documents  inédits.  Journal  et 
agendas  de  campagnes.  Notes  manuscrites. 
Correspondance  officielle  et  privée.  Avec  un 
portrait.  Tours ,  .4.  Anime  et  fils.  1  vol.  in-8°  de 
xvi-756  pages.  7  50 
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GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BAROT  (Dr).  —  Guide  pratique  de  l’Européen 
dans  l’Afrique  occidentale.  A  l’usage  des  mili¬ 
taires,  fonctionnaires,  commerçants,  colons 
et  touristes.  Préface  de  M.  Binger.  Paris, 
E.  Flammarion.  1  vol.  petit  in-8u  de  xxiv- 
488  pages.  Relié  toile.  6  » 

( Guides-manuels  coloniaux.) 

BAUMGARTNER  (Alexander),  S.  J.  —  Island 

und  die  Faroer.  Mit  einem  Titelbilde  in  Farben- 
druk,  135  Abbildungen  und  einer  Karte. 
Dritte,  vermehrte  Auflage.  Freiburg  im  Bris- 
gau ,  B.  Herder,  1902,  1  vol.  in-8’  de  xx- 
572  pages.  11  25 

DE  GÉRIOLLES  (A.).  —  Un  Parisien  aux  Phi¬ 
lippines.  Illustrations  par  Th.  Schmidt.müller. 
Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  286  pages.  2  » 

( Bibliothèque  du  «  Petit  Français  ».) 

Il  n’y  a  pas  à  notre  avis  de  spectacle  plus 
attachant,  plus  délicieux  mais  aussi  parfois, 
hélas  !  plus  triste  que  Celui  qui  consiste  à 
suivre  sur  un  front  innocent,  au  fond  d’un 
œil  limpide  encore;  les  sensations  éveillées 
dans  le  cœur  d’un  jeune  garçon  par  une 
lecture.  C’est  un  de  ces  spectacles  dont  il  n’est 
que  bien  rarement  donné  à  l’égoïste  célibataire 
de  jouir;  mais  dont,  en  revanche,  le  père  de 
famille,  vraiment  digne  de  ce  nom,  peut 
éprouver  chaque  jour  et  le  charme  et  parfois 
aussi  l'angoissante  ivresse. 

Père  ou  simplement  oncle  de  sucre,  nous  ne 
doutons  pas,  cher  lecteur,  que  si  vous  donnez 
à  votre  petit  garçon  ou  à  votre  neveu  un  livre 
comme  celui-ci;  vous  ne  goûtiez  un  infini  plai¬ 
sir  à  tâcher  de  deviner  par  l’impression  reflétée 
sur  le  jeune  visage,  ce  que  deviendra  plus  tard, 
le  marmot  d’aujourd’hui.  J.  S. 

DE  MANDAT-GRANCEY  (Lon  E.).  —  Aux  pays 

d’Homère.  Orné  de  gravures  d’après  les  photo¬ 
graphies  de  M.  Anisson  du  Perron.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C'\  1902.  1  vol.  in-12  de 
384  pages.  4  » 

M.  de  Mandat-Grancey  est  un  écrivain  qui 
possède  une  véritable  maîtrise  dans  l’art  de 
raconter  des  voyages.  Son  récent  récit  d’une 
excursion  au  Congo  et  ses  publications  plus 
anciennes  déjà  :  En  visite  chez  iO)icle  Sain  et 
Chez  Paddy,  notamment,  lui  ont  valu  un 
succès  qui  était  bien  plus  qu’un  simple  succès 
d’estime. 

J’ai  toujours  lu  ses  livres  avec  le  plus  grand 


plaisir,  car  leur  lecture  est  distrayante  et 
instructive  à  la  fois.  Nul  mieux  que  lui  ne  sait 
conter  une  anecdote,  un  incident  curieux,  un 
trait  de  mœurs.  Je  sais  bien  que  les  paradoxes 
sont  assez  fréquents  dans  ses  ouvrages  et 
qu’une  imagination  un  peu  vive  lui  fait  écrire 
parfois  des  choses  qu’une  critique  sévère  pour¬ 
rait  contester.  Mais  comme  ces  volumes  ne 
sont  pas  destinés  à  servir  de  source  historique, 
la  chose  n’a  guère  d’importance.  La  manière 
par  laquelle  M.  de  Mandat  Grancey  défend  des 
opinions  souvent  très  originales  donne  un 
charme  particulier  à  ses  écrits.  Le  lecteur,  bien 
que  surpris  de  l’audace  des  théories,  se  laisse 
séduire  par  le  ton  brillant  et  spirituel  de  la 
plaidoirie. 

Le  volume,  qui  donne  lieu  à  cette  notice, 
contient  le  récit  d’un  voyage  fait  en  Orient 
pendant  l’année  1900.  L’auteur,  accompagné  de 
quelques  amis,  visita,  en  s’y  rendant  par  voie 
de  mer,  la  Grèce,  les  îles  de  l’Archipel,  la 
Crète,  les  monastères  du  mont  Athos,Mycènes, 
Olympie,  etc.  Il  raconte  ses  impressions  et  les 
péripéties  de  son  voyage  en  y  mêlant  de  nom¬ 
breux  souvenirs  de  l’histoire  antique  rappelés 
avec  un  humour  tout  particulier.  Le  récit  ren¬ 
ferme  beaucoup  d’érudition,  non  pas  peut-être 
d’une  érudition  profonde,  mais  qui  a  le  mérite 
d’être  présentée  d’une  façon  très  attrayante, 

A.  De  R. 

MAGER  (Henri).  —  Le  monde  polynésien.  Avec 
32  figures  et  8  cartes.  Paris,  Schleicher  frères. 
1  vol.  in-18  de  250  pages.  2  » 

( Bibliothèque  d’histoire  et  de  géographie 
universelles .) 

L’explorateur  Henri  Mager,  qui  a  visité,  au 
cours  de  ses  voyages  à  travers  le  monde, 
l’Egypte,  l’Inde,  l’Indo-Chine,  l’Australie,  la 
Nouvelle-Zélande,  les  îles  du  Pacifique,  en  un 
mot  la  plupart  des  colonies  de  la  France  et  de 
l’Angleterre,  n’a  jamais  écrit  ses  impressions 
de  route  ;  chemin  faisant,  il  avait  fait  connaître 
par  des  communications  directes  son  sentiment 
et  ses  avis  aux  Ministres  des  Colonies  ;  à  son 
retour  il  s’est  tû.  Aussi  la  publication  actuelle 
d’un  livre  de  M.  Mager  est-elle  un  véritable 
événement  colonial. 

Au  point  de  vue  scientifique,  l’auteur  du 
Monde  polynésien  apporte  la  solution  définitive 
de  maints  problèmes  qui  étaient  demeurés 
obscurs,  il  combat  l’hypothèse  d’un  grand 
continent  océanien  submergé;  il  démontre 
que  les  îles  polynésiennes  sont  nées  de  l’ac¬ 
tion  des  feux  souterrains  et  que  sur  certains 
points  les  travailleurs  corallaires  ont  achevé 
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l’œuvre  ébauchée  en  exhaussant  les  masses 
éruptives  ;  pour  lui,  les  Polynésiens  sont  frères 
des  Malaisiens  et  des  Malgaches,  et  les  trois 
courants  ethniques  sont  venus  d’Asie;  il  indi¬ 
que  l’origine  des  tribus  qui  colonisèrent  l’ile 
de  Pâques  et  qui  sculptèrent  ces  colossales 
statues  de  vingt  mètres  de  hauteur,  qui,  depuis 


l’époque  de  la  découverte  demeuraient  une 
énigme. 

Au  point  de  vue  colonial,  M.  Mager  trace  le 
parallèle  des  terres  colonisées  en  Polynésie 
par  les  Anglais,  les  Allemands,  les  Américains, 
et  des  terres  colonisées  par  la  France. 

R. 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


DE  MÉLY  (F.)  —  Le  Saint-Suaire  de  Turin 
est-il  authentique  ?  Les  représentations  du 
Christ  à  travers  les  âges.  Pa?ïs,  Ch.  Pous- 
sielgue.  ln-8°  de  96  pages.  2  50 

A  la  question  qui  constitue  la  première 
moitié  de  ce  titre  M.  de  Mély  répond  négative¬ 
ment.  Pour  justifier  sa  réponse,  il  entreprend 
de  démolir  le  livre  que  M.  Vignon,  docteur  ès- 
sciences  naturelles  et  préparateur  à  la  Sor¬ 
bonne,  a  consacré  à  la  thèse  opposée.  Tout  en 
reconnaissant  loyalement  et  justement  la  com¬ 
pétence  spéciale  de  son  adversaire  là  où  elle 
est  incontestable,  tout  en  le  proclamant  «  un 
maître  »  sur  le  terrain  expérimental,  il  le 
réfutera  «  sous  quatre  points  de  vue  :  histori¬ 
que,  archéologique,  artistique  et  scientifique». 

Le  côté  historique ,  dit-il,  «  M.  Vignon  l'écarte 
simplement  »,  ou  s’il  touche  incidemment  aux 
documents  qui  doivent  le  gêner,  c’est  pour 
déclarer  sans  preuves  suffisantes  les  uns  faux, 
les  autres  dépourvus  d’autorité.  Quant  aux 
détails  archéologiques —  et  ce  qualificatif  s’ap¬ 
plique  aussi  aux  données  des  quatre  Evangiles 
—  leur  exposé  est  incomplet;  plusieurs  sont 
même  ou  présentés  inexactement  ou  légèrement 
sollicités  dans  le  sens  de  la  conclusion  qu’on 
poursuit;  surtout,  l’explication  des  textes 
sacrés  est  trop  recherchée,  trop  artificielle.  Sous 
le  titre  de  question  artistique ,  M.  de  Mély  réunit 
toutes  ses  observations  concernant  la  photo¬ 
graphie  exécutée  par  M.  Secundo  Pia.  Et  tout 
d’abord,  il  se  plaint,  non  sans  raison,  de  la 
différence  très  sensible  entre  deux  images 
qu'on  nous  dit  reproduire  sans  retouches  le 
cliché  de  M.  Pia  :  l’une  est  la  gravure  donnée 
par  le  P.  Sanna  Solaro  dans  son  ouvrage  La 
Santa  Sindone\  l’autre  est  la  figure  du  Christ 
publiée  en  héliogravure  par  M. Vignon.  Ensuite, 
parce  qu’on  lui  oppose  surtout  la  qualité  de  la 
photographie  obtenue  directement,  il  produit, 
du  «  plus  autorisé  des  spécialistes,  connu  par¬ 
faitement  de  M.  Vignon  »,  un  témoignage  qu’il 
résume  finalement  ainsi  :  «  M.  Secundo  Pia  a 
pu,  à  volonté,  obtenir  de  ce  suaire,  où  précisé¬ 
ment  le  dessin  présente  des  contrastes  de 
jaune,  de  bleu  et  de  rouge,  un  cliché  négatif, 
tout  comme  il  pouvait  révéler  sans  plus  de 
difficulté  le  cliché  positif  qu’il  prétend  avoir 

éveloppé  seulement  dans  la  suite.  »  Je  remar- 

uerai  en  passant  que  le  lecteur  eût  été  bien 


aise,  en  présence  d’une  déclaration  si  impor¬ 
tante,  de  connaître,  lui  aussi,  «  le  plus  autoris  é 
des  spécialistes  »  qui  en  est  l’auteur.  Au 
demeurant,  M.  de  Mély  n’admet  même  pas 
comme  chose  certaine  qu’un  artiste  du  XIV' 
siècle  eût  été  incapable  d’exécuter  une  peinture 
en  négatif;  et  il  cite  à  ce  propos  l'opinion  de 
M.  Oppert  :  «  Tout  ce  que  conçoit  maintenant 
l'esprit  humain  peut  parfaitement  avoir  été 
conçu  par  nos  ancêtres.  »  Enfin,  contre  la 
théorie  d’une  empreinte  par  action  chimique  à 
distance,  l’objection  capitale  est  qu’il  faudrait 
une  expérience  confirmative  faite  sur  un  cada¬ 
vre  et  que  cette  confirmation  n’a  été  ni  fournie 
ni  tentée. 

M.  de  .Mely  ne  se  renferme  pas  dans  le  rôle 
de  démolisseur.  A  son  tour,  il  veut  proposer 
une  explication  de  l'origine  de  la  relique 
vénérée  à  Turin.  Il  a  abandonné  l’hypothèse 
d'une  représentation  picturale,  qui  lui  souriait 
naguère;  mais  il  a  constaté  que  les  exemples 
ne  manquent  pas,  au  XIV'  siècle,  d’images 
obtenues  par  «  impression,  soit  avec  un  bois, 
soit  avec  un  poncis  ».  Rapprochant  ce  fait  de 
quelques  autres  circonstances,  il  arrive  à  con¬ 
clure  en  ces  termes  fort  catégoriques  :«  C’est 
donc  ainsi  certainement  que  le  Suaire  a  été 
fait;  et  toutes  les  impossibilités  physiques, 
soulevées  par  M.  Vignon,  disparaissent,  même 
le  mystérieux  de  cet  irréalisable  flou,  que  le 
lavage  en  huile  bouillante  de  1502  explique  si 
facilement.  » 

Je  ne  puis  évidemment,  ici,  que  résumer 
quelques-uns  des  éléments  de  cette  contro¬ 
verse.  Je  noterai  seulement  qu’à  beaucoup 
de  considérations  très  graves  et  dont  plu¬ 
sieurs  paraissent  bien  près  d’être  décisives, 
M.  de  Mély  a  eu  le  tort  d’en  mêler  d’autres 
dont  la  valeur  est  bien  inférieure,  quand  elle 
n’est  pas  nulle.  Du  reste,  étant  données  la  per¬ 
sistance  et  les  vicissitudes  du  débat,  une 
remarque  générale  se  présente  d'elle-même  à 
l’esprit  :  c’est  que  le  problème  principal  a  peut- 
être  trop  d’aspects  disparates  pour  être  jamais 
complètement  et  définitivement  éclairci  par 
un  seul  homme. L'exemple  des  deux  chercheurs 
autorisés  et  intègres  que  nous  voyons  ici  aux 
prises  est  bien  propre  à  nous  confirmer  dans 
cette  pensée  :  l’un  d’eux,  M.  de  Mély,  est  notoi¬ 
rement  spécialiste  en  archéologie,  et-on  le  sent 
bien;  l’aulre,  M.  Vignon,  est  un  physicien  et 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


503 


un  chimiste  distingué;  mais  tous  les  deux 
trahissent  une  faiblesse  très  compréhensible 
dès  qu'ils  touchent  au  domaine  de  l'exégèse 
biblique;  bien  plus,  tous  les  deux,  en  retraçant 
l'histoire  du  suaire  de  Turin,  produisent  sur 
des  détails  précis,  sur  des  points  de  fait,  des 
affirmations  contradictoires  qu’un  examen 
attentif  des  documents  devrait  rendre  impossi¬ 
bles. 

Un  dernier  mot,  touchant  le  volume  de 


M.  de  Mely  envisagé  en  lui-même  et  dans  son 
intégrité. La  discussion  relative  au  Saint-Suaire 
y  est  encadrée  dans  une  étude  plus  vaste  sur 
les  Représentations  du  Christ  au  cours  des 
siècles ,  et  cette  étude,  pleine  d’indications  pré¬ 
cieuses  et  d’aperçus  très  intéressants,  est  ren¬ 
due  plus  agréable  encore  et  plus  instructive 
par  les  cinquante-deux  facsimilés  en  gravure 
dont  elle  est  enrichie.  J.  F. 


LITTERATURE  —  ROMANS 


AMESTOY  (Amélie).  —  Un  dîner  tragique. 

Comédie  en  deux  actes  pour  jeunes  filles. 
Paris,  R.  Raton.  In-12  de  70  pages.  1  » 

BASCAN  (Louis).  —  Légendes  normandes. 

Illustrations  de  Georges  Lefèvre.  Paris,  Ch. 
Delagrave,  1  vol.  grand  in-8°  de  238  pages. 

3  50 

BEAUMARCHAIS.  —  Pages  choisies.  Lectures 
littéraires.  Avec  une  introduction  par 
M.  Paul  l’onnefon.  Paris ,  A.  Colin,  1902. 
1  vol.  in-12  de  lxiv-276  pages.  3  50 

( Pages  choisies  des  grands  écrivains.) 

BELLER  (J.).  —  La  Meuse.  Lille,  Imprimerie 
de  la  «  Croix  du  Nord  ».  1  vol.  in-12  de 
412  pages.  3  50 

BLAIZE  (Jean)  —  Bonheur  en  germe.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C".  1  vol.  in-12  de  306  pages. 

3  50 

Beaucoup  de  bonhomie  et  de  bonne  humeur 
dans  le  nouveau  roman  de  Jean  Blaize, 
Bonheur  en  germe,  que  publie  la  librairie  Plon. 
Critique  amusante  et  touchante  du  surmenage; 
histoire  d’un  jeune  être  régénéré  par  la  ten¬ 
dresse,  la  joie,  le  plein  air  et  le  sport.  Et  pour 
terminer  le  volume  plus  gaiment  encore,  une 
fantaisie,  Voyages  à  prix  réduits,  où  l’on 
apprend  à  voyager  pour  rien,  science  précieuse. 
En  somme,  deux  bons  et  sains  récits,  destinés  à 
quiconque  veut  être  intéressé  sans  être. choqué 
et  sans  qu’on  puisse  l’être  autour  de  lui. 

R. 

B0USSEN  ARD  (Louis). —  Le  capitaine  Casse  cou- 

Paris.  J.  Tallandier,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
372  pages.  3  50 

(Bibliothèque  des  grandes  aventures.) 

BROWN  (  A),  —  Les  faiseurs  de  pluie.  Paris, 
J.  Tallandier.  1  vol.  in-12  de  336  pages.  3  50 

(Bibliothèque  des  grandes  aventures.) 


CHANTEPLEURE  (Guy).  —  Ames  féminines. 

Roman.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  404  pages.  3  50 


CHENAY  (Paul).  —  Victor  Hugo  à  Guernesey. 

Souvenirs  inédits  de  son  beau-frère  Paul 
Chenay.  Paris,  J.  Juven,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
in-12  de296  pages.  3  50 


CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mm>).  —  Fleur 
d’orage.  Paris,  R.  Haton.  1  vol.  in-12  de  284 

pages.  3  » 

Peut-être  avons-nous  le  caractère  bien  mal 
fait,  plus  mal  fait  que  beaucoup,  c’est  certain, 
même  peut-être  que  tous.  C’est  drôle.  Il  nous 
semble  que  sur  cette  terre  le  nombre  des 
canailles  est  de  loin  supérieur  à  celui  des 
braves  gens  et  que  même  chez  les  braves 
gens  la  tendance  à  la  canaillerie  est  plus 
développée  que  la  tendance  au  bien.  Il  en  va 
d’ordinaire  tout  autrement  dans  les  romans 
destinés  à  la  jeunesse  ;  là  on  ne  rencontre  jamais 
de  grands  saints  et  s’il  s’en  trouve,  ils  sont 
par  trop  niais;  mais  en  revanche  on  n’y  voit 
pas  de  canailles  non  plus  ;  rien  que  de  braves 
gens,  de  ces  braves  gens  dont  on  a  coutume  de 
dire,  vous  savez  :  tout  bon,  tout...  Ce  qui  est 
comique  c’est  que  pour  notre  part  nous  devons 
bien  reconnaître  que  nous  n’avons  aucune 
propension  à  être  un  saint  ni  non  plus  une 

franche . et  cependant  nous  trouvons  que  la 

vie  au  milieu  de  tous  ces  braves  gens  serait 
bien  monotone.  Dans  ces  livres,  les  tristesses  et 
les  joies  sont  mélancoliques,  les  qualités  et  les 
défauts  sont  ternes,  les  personnages  sont  indif¬ 
férents  et  l’on  voudrait  que  l’auteur  nous  les 
montre  un  moment  endormis,  dans  l’espoir  que, 
dans  leur  sommeil  du  moins,  ils  feraient  des 
grimaces  un  peu  originales.  Néanmoins  ce 
livre  plaira  à  celles  auxquelles  il  est  destiné,  il 
n’est  pas  moins  intéressant  que  la  plupart  de 
ses  semblables  et  il  est  certainement  mieux 
écrit  que  beaucoup.  J.  S. 


504 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


DARTIÈRES  (M.)  et  LAURIS  (L.).  —  Madeleine. 

La  féministe.  La  femme.  Lyon,  L.  Crozier  ; 
Paris ,  C.  Amat,  1902.  1  vol.  in-12  de  150 
pages.  3  » 

DE  NOAILLFS  (Comtesse  Mathieu). —  L’ombre 
des  jours.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de 
182  pages.  3  50 

Comme  plusieurs  écrits  de  Maupassant,  ces 
poésies  reflètent  l’inquiétude  constante  de  la 
mort;  c’est  si  bon  de  vivre,  de  voir  les  saisons 
varier  les  joies  et  les  plaisirs,  de  goûter  pendant 
l’été  les  charmes  du  soleil,  des  fleurs  et  des 
fruits,  et  tout  devra  être  quitté  un  jour:  il 
faudra  mourir,  et,  ce  qui  agace  l’âme  inquiète 
de  l’auteur,  il  faudra  mourir  en  sachant  que  la 
nature  continuera  d’apporter  ses  fécondités  et 
ses  ivresses  à  d’autres,  à  un  monde  jeune, 
débordant  de  joie  et  de  vie. 

Un  des  mérites  de  l’oeuvre  de  Mm*  de  Noailles, 
c’est  sa  sincérité;  on  y  sent  que  l’auteur  a  aimé 
et  est  encore  capable  de  beaucoup  de  tendresse  ; 
toutefois  les  vers  puissants  ne  manquent  pas  : 

On  vivait  noblement,  ayant  l’esprit  si  droit 
Que  la  haute  pensée  y  marchait  sans  courbure.  . 

Quelquefois  la  poésie,  de  versification  assez 
libre,  a  la  fluidité  de  l’improvisation,  mais  cette 
absence  dé  recherche  laisse  place  à  l’accent 
ému  et  instantané  du  cœur,  et  cela  vaut  mieux 
que  de  prétentieux  poèmes,  aux  vers  plus  sou¬ 
tenus,  mais  moins  spontanés.  G.  D. 

DERIES  (Léon).  —  Journal  d’une  institutrice. 

Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol.  in  12  de  iv-306 
pages.  3  50 

DE  STAËL  (Mme)  —  Pages  choisies.  Lectures 
littéraires.  Avec  une  introduction  par  M.  S. 
Rocheblave.  Paris.  A.  Colin,  1902.  1  vol. 
in-12  de  liv-340  pages.  3  50 

{Payes  choisies  des  grands  écrivains.) 

DE  VRIES  (W.-P.)  —  Onder  Spanjaarden  en 
Mooren.  Uit  liet  leven  van  François  Arago. 
Amsterdam.  Uitgeversmaatschappij  «  Vivat  ». 
1  boekd.  in-8'J  post  van  vm-176  bladz. 

Cette  histoire,  racontée  d’une  façon  intéres¬ 
sante,  fait  partie  d’une  série  de  volumes  pour 
jeunes  gens,  et  ne  dépare  point  cette  collection 
qui  comprend  des  récits  de  Jules  Verne,  de 
Mayne  Raid,  du  Capitaine  Marryat.  L’auteur  a 
fort  habilement  tiré  profit  des  aventures 
diverses  du  fameux  mathématicien  français 
que  son  empereur  avait  chargé  d’aller  établir 
au  milieu  des  populations  hostiles  d’Espagne, 
la  mesure  du  méridien. 

Le  récit  très  vivant  de  cette  mission  péril¬ 
leuse  ofire  en  sus  le  mérite  de  présenter  aux 
jeunes  lecteurs  îun  aperçu  à  leur  portée  sur 


différentes  questions  de  science  :  titre  de  plus 
pour  rendre  recommandable  le  petit  volume. 

S. 

D0NAL  (Mario).  —  La  princesse  Mystère. 

Paris ,  H.  Gautier,  1902.  1  vol.  in-12  de  248 
pages.  2  » 

D0YLE  (Conan).  —  Les  aventures  de  Sherlock 
Holmes.  Traduit  de  l’anglais  par  P.  O.  Paris, 
F.Juven ,  s.  cU(1902).  1  vol.  in-12  de  276  pages. 

3  50 

( Bibliothèque  « Femina ».) 

GRECH  (Jehan).  —  Les  chrétiens  aux  lions! 

Drame  en  trois  actes  pour  jeunes  filles.  Paiis, 
R.  Haton.  In-12  de  94  pages.  1  » 

GRÉVILLE  (Henry).  —  La  demoisselle  de 

Puygarrou.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C\  s.  d. 

{1902).  1  vol.  in-12  de  282  pages.  3  50 

LEFRANC  (Stephen).  —  Souvenirs  d’un  vieux 

soldat  Paris,  R.  Haton.  1  vol.  in-8°  de  viii- 
272  pages.  3  » 

Le  contenu  de  cet  ouvrage  ne  répond  pas 
complètement  à  son  titre.  Ce  ne  sont  pas  des 
mémoires,  au  sens  exact  du  mot,  qui  s’y 
trouvent  reproduits.  Sous  forme  de  souvenirs, 
l’auteur  raconte  des  épisodes  de  l’histoire  mili¬ 
taire  de  la  France  pendant  le  XIX*  siècle.  Son 
but  est  de  ranimer  le  patriotisme  et  l’amour  de 
l’armée  dans  la  nation  française  où  ces  deux 
sentiments  sontvivement  attaqués  aujourd’hui. 
Pour  cela  il  cite  de  nombreuses  anecdotes  bien 
choisies,  qui  donnent  des  exemples  de  vail¬ 
lance  et  d’héroïsme.  A  ces  récits,  M.  Lefranc 
mêle  des  pages  d’excellente  morale,  auxquelles 
je  ne  reprocherai  qu’une  chose,  c’est  d’être 
un  peu  longues. 

Quand  la  morale  est  longue  elle  lasse  sou¬ 
vent,  on  passe  les  pages  qui  la  contiennent 
pour  retrouver  immédiatement  les  récits  et 
l’effet  voulu  par  l’auteur  ne  se  produit  pas. 

Quoiqu’il  en  soit,  le  volume  publié  par 
M.  Lefranc  est  un  bon  livre  et  une  bonne 
œuvre.  A.  De  R. 

LE  MIÈRE  (Marie).  —  Tante  Geneviève.  Paris, 
H.  Gautier,  1902.  1  vol.  in-12  de  252  pages. 

2  » 

LER0UX-CESBR0N  (C.).  —  Autres  temps... 

Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de  404  pages. 

3  50 

Autour  de  Simone,  élevée  à  la  diable,  sans 
direction  sûre,  dans  le  château  Le  Massier,  à 
Sainl-Jean-du-Clou,  gravitent  quelques  per- 
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sonnages,  taillés  en  pleine  vie  de  province  :  le 
comte  de  Chevrard,  Michel,  célibataire  de  qua¬ 
rante  ans,  assagi  et  réjoui,  plein  de  philosophie 
devant  le  train-train  des  choses,  son  neveu, 
Roger,  jeune  prétentieux,  infatué  de  son  sang 
et  de  son  rang,  ayant  pour  tous  les  protocoles 
des  révérences  dévotes,  et  Rohard,  autre  céli¬ 
bataire  mûr,  qui  a  remplacé  l’amour  par  l’ar¬ 
chéologie,  mais  qui  l’a  fait  par  raison,  sans 
aliéner  le  fond  de  sa  nature  généreuse,  aima¬ 
ble,  et  finement  ironique. 

Rohard  est  amené  au  château  de  Chevrard 
pour  étudier  la  généalogie  de  cette  famille; 
et  avec  Simone,  il  fouille  les  vieux  parchemins  ; 
la  compagnie  de  Simone,  dont  il  s’amuse  à 
redresser  la  nature,  lui  rend  ce  travail  doux; 
sa  tendresse  est  pleine  de  respect,  mais  c’est  de 
la  tendresse,  qui  l’enveloppe  peu  à  peu,  sans 
qu'il  le  veuille.  Et  ce  célibataire  déclaré  se 
laisserait  peut-être  aller  à  épouser  Simone  ; 
mais  de  Chevrard  a  pris  les  devants  ;  lui  aussi 
s’étonne  de  faire  sur  ses  habitudes  un  tel  effort 
—  mais  il  est  bien  décidé  à  rendre  Simone 
heureuse,  et  nous  ne  doutons  pas  qu’il  y 
réussisse. 

Ce  roman  est  bien  fait,  et  par  la  finesse  des 
caractères,  par  la  malice  des  aperçus,  par  le 
charme  d’un  style  fort,  vivant,  harmonieux, 
bien  français,  il  n’est  pas  d’un  romancier  banal; 
sans  être  sucré  et  affadissant,  ce  roman  peut 
être  lu  par  tous;  les  jeunes  filles  intelligentes, 
comme  les  mères  de  famille  le  goûteront  avec 
délices,  et  plus  d’un  lecteur  mâle  s’intéressera 
à  ce  monde  si  artistemenl  observé.  G.  D. 

MAËL  (Pierre).  —  La  vengeance.  Paris, 
E.  Flammarion  1  vol.  in- 12  de  562  pages. 

3  50 

(Autour  d’un  crime ,  II.) 

MEYERS  (Jacques).  —  Poésie  et  charité  dans 
la  littérature  française  du  XIXe  siècle.  Confé¬ 
rence  faite  au  profit  de  l’Œuvre  des  dames 
françaises.  Luxembourg,  Impr.  M.  Huss,  1902. 
In-12  de  68  pages.  1  » 

NORDMANN  (Richard).  —  Ein  Komtessen- 

roman.  Berlin  W.,  F.  Fontane  et  C\  1  vol.  in-12 
de  358  pages.  6  25 

C’est  un  roman,  au  sens  vrai  du  mot,  et,  par 
conséquent,  un  livre  qui  de  l’avis  de  la  plupart 
des  personnes  du  moins,  n’est  pas  fait  pour  les 
demoiselles  de  pensionnat.  L’auteur,  cepen¬ 
dant,  n’a  pas  uniquement  visé,  tant  s’en  faut, 
à  nous  conter  des  histoires  intéressantes.  Il  a 
étudié  la  vie  et  les  moeurs  d’un  certain  monde, 
qu’on  dit  être  le  grand  monde.  Il  s’est  complu 
à  disséquer,  en  de  fort  belles  pages  d’ailleurs, 
ces  âmes  frivoles  et  taciturnes  à  la  fois,  tout 
ensemble  blasées  et  assoiffées  de  jouissances; 
qui  éprouvent  un  besoin  infini  de  tendre  en 
haut  mais  ne  se  sentent  jamais  de  force  à 


quitter  le  rez  du  sol.  Il  y  a  là  de  l’envolée  et  du 
souffle,  cela  constitue  assurément  une  œuvre 
d’une  considérable  portée  philosophique.  Ainsi 
dans  les  premiers  chapitres  avec  quelle  force 
l’auteur  n’analyse-t-il  pas  l’impression  de 
l’enfance  f|ui  voit  et  observe  sans  encore  bien 
comprendre?  Et  plus  loin,  il  est  impossible  à 
l’intelligence  du  lecteur  de  ne  pas  tressaillir, 
lorsque  cette  même  enfant,  mise  brutalement 
en  contact  avec  la  réalité,  commence  à  saisir 
le  sens  exact  des  choses  et  des  mots.  Et  dans 
ces  dernières  pages  qu’elle  âme  ne  vibrerait  à 
l’éloquence  de  cette  femme  qui  est  lasse  enfin 
d’être  une  créature  déprimée,  de  n’avoir  que 
le  droit  d’être  jolie,  frivole  et  pieuse  tour  à 
tour.  Ces  pages  nous  ont  semblé  l’écho  de  la 
pensée  de  milliers  d’âmes  féminines  qui,  dans 
toutes  les  classes  sociales,  se  sentent  physi¬ 
quement  et  moralement  déprimées.  Ce  livre, 
nous  l’avons  dit,  a  une  portée  considérable  : 
ses  tendances  ne  sont  peut-être  ni  bien  ortho¬ 
doxes  ni  bien  conservatrices,  mais  nous  le 
saluons  comme  nous  saluerons  tout  œuvre  par 
lesquelles  des  hommes,  à  quelque  nationalité 
ou  philosophie  qu’ils  appartiennent,  auront 
tenté  de  nous  sortir  enfin  de  l’ornière  dans 
laquelle  s’enlise  de  plus  en  plus  la  société 
moderne.  J.  S. 

OMPTEDA  (Georg  Freiher  von).  —  Das  scho- 
nere  Geschlecht.  Novellen.  Berlin  W.,  F.  Fon¬ 
tane  et  C°.  1  vol.  in-12  de  414  pages.  6  25 

M.  von  Ompteda  est  bien  connu  dans  le  monde 
des  nouvellistes  et  romanciers  allemands.  Les 
trois  romans  Sylvester  von  Geyer ,  Eysen  et 
Ccicilie  von  Sarryn  dans  lesquels  il  étudie  la 
vie  de  la  noblesse  allemande  de  nos  jours,  le 
placent  au  premier  rang  des  modernes.  Il  est 
sobre,  vivant  et  clair.  A  lire  sa  prose  on  sent 
qu’il  a  traduit  du  français.  Je  ne  sais  trop 
comment  se  justifie  le  titre  transcrit  plus  haut. 
L’auteur  nous  donne  dans  ce  volume  onze 
nouvelles  et  esquisses  dans  lesquelles  le  beau 
sexe  ne  joue  pas  toujours  le  rôle  prépondérant. 
Et  il  nous  répugne  de  croire  que  ce  titre  ne 
sert  qu’à  attirer  une  certaine  catégorie  de 
lecteurs  épris  d’histoires  malsaines,  comme 
Ompteda  en  a  malheureusement  fournies  au 
public  allemand  en  traduisant  une  série  de 
nouvelles  de  Maupassant. 

Quoi  qu’il  en  soit,  à  part  quelques  pages  bien 
écrites  comme  Der  Ser géant,  Mutter ,  Die  Hoch- 
zeit,  ce  nouveau  volume  n’ajoutera  guère  à  la 
gloire  de  l’auteur.  Ce  n’est  pas  mal,  mais  après 
les  études  citées  plus  haut  sur  la  noblesse 
allemande  on  est  en  droit  d’attendre  davan¬ 
tage.  E.  Vl. 

ROBiDA  (A.).  —  L'horloge  des  siècles.  Illus¬ 
trations  de  l’auteur.  Paris,  F.  Juven.  1  vol. 
in-12  de  286  pages.  3  50 

( Bibliothèque  «  Femina  ».) 
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SOPHOCLE.  —  Electre.  Tragédie.  Traduite 
en  vers  par  Ch.  Chabault.  Pa?ïs,  Ch.  Dela- 
grave.  1  vol.  in-12  de  102  pages.  3  » 

TROUESSART  (C.).  -  La  pierre  de  touche- 

Paris,  H.  Gautier,  1902.  1  vol.  in-12  de 
•248  pages.  2  » 

VESCO  (Edmée).  —  Les  aventures  de  Rémy. 

Illustrations  par  Ferdinand  Raffin.  Paris , 
A.  Colin.  1  vol.  in-12  de  304  pages.  2  » 
( Bibliothèque  du  «  Petit  Français  ».) 

Elles  sont  un  peu  tristes  et  dramatiques,  pas 


toujours  très  réelles  non  plus  les  aventures  de 
Remy  ;  mais  qu’importe  toutcela  pour  de  jeunes 
intelligences.  On  a  si  vite  oublié  toutes  ces 
misères  quand  on  est  heureux  et  tous  les 
méchants  quand  les  bons  ont  remporté  la  vic¬ 
toire.  Ce  que  l’on  demande  surtout  à  cet  âge 
c’est  que  cela  Unisse  bien,  dut  l’auteur  pour 
atteindre  ce  but  inventer  un  miracle  extraor¬ 
dinaire.  Ce  but,  l’auteur  l’a  atteint  ici  et,  ma  foi, 
d’une  façon  qui  n’est  pas  par  trop  hors  nature. 

J.  S. 


BEAUX  ARTS  —  MUSIQUE 


IV1ÜNTZ  (Eugène).  —  Raphaël.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris,  H.  Laarens.  1  vol.  petit  in-8e  carré 
de  128  pages.  2  50 

( Les  grands  artistes.) 

Mourir  à  trente-sept  ans  et  avoir  étonné  le 
monde  par  une  vie  simple,  vertueuse,  emplie 
d’un  labeur  incessant  qui  le  lit  marcher  de 
triomphe  en  triomphe  et  qui  dota  l’humanité 
d’une  œuvre  d’une  richesse  incomparable,  tel 
est  le  résumé  de  la  biographie  du  Prince  des 
peintres,  dont  l’originalité  primesautière,  la 
poésie,  le  culte  de  la  forme,  les  tons  chauds  et 
lumineux,  la  parfaite  netteté  de  l’ordonnance, 
l’assimilation  prompte  et  sûre  contribuèrent  si 
puissamment  à  porter  à  la  perfection  l’art  de  la 
composition  et  de  l’expression.  La  Reine  des 
cieux,  si  dignement  glorifiée  par  Raphaël,  devait 
immortaliser  son  nom  :  le  pieux  peintre  des 
Madones,  l’illustre  décorateur  du  palais  du 
Vatican,  fut  un  novateur,  un  organisateur 
sagace,  ennemi  des  conventions  maniérées  et 
des  méthodes  reçues. 

Il  faut  lire  la  savante  critique  de  M.  E.  Mûntz 
pour  bien  pénétrer  la  puissance  de  ce  beau 
génie,  qui  créa  en  moins  de  vingt  ans  une  cin¬ 
quantaine  de  Vierges  et  de  Saintes-Familles, 
une  douzaine  de  tableaux  consacrés  à  la  vie  du 
Christ,  autant  d’autres  consacrés  à  des  saints, 
environ  vingt- cinq  portraits,  le  gigantesque 
ensemble  des  fresques  des  Stances  du  Vatican, 
des  Loges,  de  la  Farnésine,  etc. 

Plusieurs  reproductions  de  tableaux  hors 
texte  complètent  cette  érudite  initiation  à  la 
vie  et  à  l’œuvre  du  peintre  le  plus  accompli  de 
l’école  romaine.  Fr.  L. 

SÉAILLES  (Gabriel).  —  Watteau.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 


texte.  Paris ,  H.  Laurens.  1  vol.  petit  in-8’ 
carré  de  128  pages.  2  50 

(Les  grands  artistes.) 

Watteau,  surnommé  par  quelques-uns 
«  le  petit  maître  des  fêtes  galantes  »,  fut  le  créa¬ 
teur  d’un  monde  nouveau,  auquel  il  insuffla 
ses  tendances,  sa  manière  de  voir  et  de  sentir. 
Son  œuvre  considérable  lui  est  personnelle  : 
elle  déborde  d’imprévu,  de  spontanéité,  d’in¬ 
vention  curieuse,  de  réalisme  poétique,  dont 
la  conception  est  quelquefois  trop  hardie,  mais 
dont  l’ordonnance  si  naturelle  est  toujours 
heureuse.  En  rendant  avec  esprit,  en  une 
liberté  d’allure  qui  lui  valut  de  sévères  cri¬ 
tiques,  les  accès  de  son  caractère  inquiet  et 
changeant  et  les  visions  déconcertantes  de  son 
imagination  souffreteuse  et  misanthropique, 
Watteau  passe  à  juste  titre  pour  un  peintre 
fantaisiste,  cultivant  avec  la  même  aisance  la 
trivialité,  la  noblesse  et  l’élégance,  la  douleur 
et  la  tristesse.  11  convient  néanmoins  d’ajouter 
que  ses  tableaux,  disséminés  dans  un  grand 
nombre  de  musées,  reflètent  son  sens  très 
réveillé  du  ridicule,  son  esprit  vif,  ses  senti¬ 
ments  élevés,  et,  à  quelques  exceptions  près, 
qu’ils  sont  dignes  d’admiration. 

Dans  une  étude  biographique  très  fouillée, 
M.  G.  Séailles  nous  donne  une  critique  des 
plus  intéressantes  des  œuvres  de  ce  peintre 
charmant,  dont  la  vie  est  généralement  ignorée 
et  dont  les  tableaux,  bien  accueillis  par  les 
amateurs  du  temps,  sont  plus  ou  moins  passés 
de  mode.  Une  abondante  illustration  —  vingt- 
quatre  belles  reproductions  hors  texte  —  rap¬ 
pelle  les  principales  productions  du  maître  et 
achève  de  faire  de  cette  étude  un  ouvrage 
curieux,  séduisant  et  instructif.  Fr.  L. 
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ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BRUNETIÈRE  (Ferdinand)  et  PELLISSON 

(Maurice).  —  Morceaux  choisis  de  prose  et  de 
poésie  du  XVI*  au  XIX'  siècle.  Classe  de 
troisième.  Paris,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-12  de 
384  pages.  Relié  toile.  3  25 

CAMENA  D’ALMEIDA  (P.).  —  La  Terre,  l’Amé¬ 
rique,  l’Australie.  Paris,  A.  Colin,  1902.  2  vol. 
in-12  de  vi-430  pages.  Relié  toile.  3  » 
( Cours  de  géographie.) 

COMPAYRÉ  (Gabriel.)  —  Jean  Macé  et  l’ins¬ 
truction  obligatoire.  Paris,  P.  Delaplane.  1  vol. 
in- 18  de  104  pages.  0  90 

( Les  grands  éducateurs.) 

Avec  les  charmes  et  les  ressources  de  son 
style  brillant,  M.  Compayré  introduit  dans  la 
galerie  des  grands  éducateurs  une  figure  assez 
peu  connue  dans  notre  pays,  celle  de  Jean 
Macé,  l’apôtre  de  l’enseignement  obligatoire, 
gratuit  et  laïc. 

En  rendant  compte  des  volumes  précédents, 
je  ne  sais  si  j’ai  suffisamment  fixé  l’attention 
sur  les  sous-titres  qui  sont  significatifs  par 
eux-mêmes  et  expliquent  la  pensée  dirigeante 
des  auteurs  de  cette  collection.  Ont  paru  succes¬ 
sivement  :  Rousseau  et  l’éducation  de  la  nature  ; 
Spencer  et  l’éducation  scientifique;  Pestalozzi 
et  l’éducation  élémentaire;  Jean  Macé  et  l’in¬ 
struction  obligatoire. 

Près  de  cinquante  ans  de  la  vie  de  Macé 
s’écoulèrent  à  donner  l’instruction  dans  un 
pensionnat  de  demoiselles.  Il  a  eu  ses  procédés, 
ses  méthodes  propres  d’enseignement.  Mais  sa 
pédagogie  est  surtout  à  l’adresse  de  ceux  qui 
commencent  à  étudier.  Il  savait  que  le  point 
capital  est  l’enseignement  élémentaire,  celui 
qui  a  pour  objet  d’éveiller  l’intelligence  encore 
endormie.  Il  a  écrit  des  ouvrages  d’éducation 
qui  ont  acquis  une  grande  renommée,  surtout 
son  Histoire  d’une  bouchée  de  pain  (1861). 

Ce  qui  fait  de  Jean  Macé  un  «  grand  éduca¬ 
teur  »,  c’est  son  œuvre  pratique  :  la  fondation 
de  la  Ligue  de  l’enseignement.  M.  Compayré 
nous  fait  assister  aux  modestes  débuts  de  cette 
œuvre,  à  son  expansion,  à  ses  succès.  Le  résul¬ 
tat  de  l’action  hardie  et  tenace  de  cette  Ligue  a 
été  l’établissement  légal  de  l’obligation  scolaire, 
de  la  gratuité  et  de  la  laïcité.  «  C’est  à  Macé  que 
la  France  est  en  grande  partie  redevable  du 
nouveau  régime  légal  de  l’enseignement  pri¬ 
maire.  »  Nous  nous  permettons  de  ne  pas 
envier  à  Jean  Macé  son  plus  beau  titre  de 
gloire. 

Je  crois  devoir  signaler  aussi  que  M.  Com¬ 
payré  s’est  permis  —  l’occasion  était  belle  — 
des  déclamations  en  faveur  de  l’école  neutre, 
qu’il  n’a  pas  omis  de  faire  état  de  l’opposition 


«  violente  »  du  clergé  aux  projets  de  la  Ligue, 
et  qu’il  raille  un  peu  le  déiste  qu’était  Jean 
Macé.  «On  ne  verra  plus  guère  au  XX' siècle 
un  livre  de  science  qui,  comme  la  Bouchée  de 
pain ,  se  termine  par  une  conclusion  de  sermon , 
analogue  à  celle-ci  :  «  Allez,  ma  petite  fille,  et 
mangez  en  paix,  comme  un  joli  petit  animal 
que  vous  êtes  ;  mais  n’oubliez  pas  de  nourrir 
aussi  l’autre  partie  de  votre  être,  celle  qui  est 
la  principale  et  qui  vous  fait  monter  à  Dieu.  » 

C.  Cx. 

DÉRUÉ  (L‘-Colonel)  et  LAURENT  (Dr  Emile). 
—  Manuel  de  gymnastique  éducative  et  corrective. 

Illustrations  de  M.  Legrand.  Paris,  A.  Colin. 
1902.  1  vol.  in-12  de  viii-102  pages.  Couver¬ 
ture  toile.  1  50 

DRINCOURT  (E.).  —  Cours  de  chimie  rédigé 
conformément  aux  nouveaux  programmes. 
(31  mai  1902.)  Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol. 
in-12  de  vni-188  pages.  Cartonné.  2  50 

( Enseignement  secondaire.  Classe  de  seconde.) 

—  Cours  de  physique  rédigé  conformément 
aux  nouveaux  programmes.  (31  mai  1902.) 
Paris,  A .  Colin ,  1902. 1  vol  in-12  de  340 pages. 
Cartonné.  3  50 

( Enseignement  secondaire.  Classe  de  seconde.) 

DUSSAUX  (E.)  et  BÉCHÉ  (A.).  —  Troisième 
année  de  géométrie  dans  l’enseignement  pri¬ 
maire  supérieur.  Géométrie  dans  l’espace. 
Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol.  in-12  de  286  pages. 
Cartonné.  2  50 

( Collection  Julien  Boitel.) 

HOEKWAÏER  (W.-H.).  —  Practisch  hand- 
boekje  bij  de  studie  der  perspectief.  Met  47  figu- 
ren.  Amsterdam.  C.-A.-J.  Van  Dishoeck,  1902. 
In-8°  van  vm-58  bladz.  1  60 

LARIVE  ET  FLEURY.  —  Petit  Larive  et  Fleury. 

Dictionnaire  français  encyclopédique  à  l’usage 
des  écoliers;  contenant  en  une  seule  nomen¬ 
clature  complète  les  mots  de  la  langue  et  des 
sciences  vulgarisées,  les  néologismes  avec 
étymologie  et  prononciation,  les  mots  d’his¬ 
toire,  de  géographie  et  de  biographie,  les 
locutions  latines  et  étrangères.  Illustrations: 
953  figures  dans  le  texte,  44  ta d1  eaux  d’art 
et  de  vulgarisation,  110  cartes.  Edition  sco¬ 
laire.  Paris,  G.  Chamerot  s,  d.  {1902).  1  vol. 
petit  in-8°  de  xiv-1 150  pages.  Relié  toile. 

3  50 
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RUDLER  (G  ).  —  L’explication  française.  Prin¬ 
cipes  et  applications.  Paris  :  A.  Colin ,  1902. 
1  vol.  in-12de250  pages.  3  » 

SEIGNOBOS  (Charles).  —  Histoire  narrative 
et  descriptive  de  l’Antiquité.  Les  anciens  peuples 
de  l’Orient  —  Les  Grecs  —  Les  Romains. 
Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol.  in-12  de  388  pages. 
Relié  toile.  3  » 

VU  SERT  (H.).  —  La  réforme  de  l’enseignement 


secondaire  expliquée  aux  familles.  Paris,  Nony 
et  C'°.  In -8°  de  48  pages.  0  50 

VAN  CUYCK  (Frans).  —  Beknopt  woordenboek 

bevattende  aile  gebruikelijke  woorden  met 
humie  afgebeelde  uitspraak.  Nederlandsch- 
Franscb.  Parijs,  Garnier  frères,  1903.  1  boekd. 
groot  in-32  van  434  bladz.  op  2  kolommen. 
in  linnen  band.  2  » 

(  Verzameling  Garnier.) 
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CANTEL  (A.)  —  iVlanuel  du  prêtre  tertiaire 
carmélitain.  Paris ,  Ch.  A  niât,  1902.  1  vol. 
in-32  de  120  pages.  0  75 

Tout  le  monde  connaît  le  Tiers-Ordre  de 
Saint-Dominique,  celui  surtout  de  Saint-Fran¬ 
çois,  ce  dernier  si  chaleureusement  prôné  par 
Léon  XIII.  On  sait  moins  qu’à  côté  des  deux 
branches  des  Carmes  déchaussés  et  des  Carmé¬ 
lites  de  Sainte-Thérèse,  il  y  a  un  Tiers-Ordre 
auquel  sont  conviés  les  prêtres  séculiers. 
L’esprit  de  l’Ordre  pousse  surtout  à  la  prière, 
à  la  retraite,  ce  qui  n’exclut  point  le  ministère 
des  âmes.  On  glorifiera  la  Très-Sainte  Vierge, 
on  obtiendra  la  conversion  des  pécheurs  par 
l’intercession  de  Marie,  on  participera  à  toutes 
les  bonnes  œuvres  pratiquées  par  les  deux 
grands  ordres.  Nous  avons  en  mains  un  manuel 
élémentaire,  exactement  renseigné,  sur  les 
devoirs  à  accomplir,  sur  les  pratiques  de  piété, 
sur  les  indulgences  à  mériter,  sur  l’adminis¬ 
tration  de  l’Ordre,  sur  les  prières  à  réciter. 
C’est  complet,  c’est  pratique.  En  serait-il  autre¬ 
ment?  Le  livre  nous  vient  du  directeur  du 
Carmel  d’Evreux.  A.-C.-H.  D. 

CHOLLET  (J. -A.).  —  Au  purgatoire  les  âmes 
souffrent,  jouissent,  prient  pour  nous.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  petit  in- 18  de  vm-176- 
228  pages.  2  » 

GENTY  DE  BONQUEVAL  (Abbé).  —  Élévations 
sur  les  litanies  de  ia  Très  Sainte  Vierge.  Paris, 
Ch.  A  mat,  1902.  1  vol.  grand  in-8°  de  vm- 
500  pages.  8  » 

HOGAN  (J.).  —  Pensées  pour  chaque  jour.  A 

l’usage  des  prêtres.  Traduit  de  l’anglais. 
Paris ,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-32  de  xvr- 
354  pages.  2  » 

Les  ordonnances  diocésaines  recommandent 
aux  prêtres  de  faire  chaque  jour  une  lecture 
spirituelle.  Sans'  doute,  nous  possédons  tous 
Y  Imitation  de  Jésus-Christ,  le  Combat  spirituel, 
celui-ci  un  traité  que  saint  François  de  Sales 


portait  toujours  avec  lui.  Mais  enfin,  il  est  pos¬ 
sible  de  varier  ses  lectures.  A  ce  titre,  nous 
devons  au  zèle  sacerdotal  d’un  membre  très 
regretté  de  Saint-Sulpice,  professeur  à  Boston, 
les  présentes  Pensées.  Le  fond  en  est  fourni  par 
les  huit  béatitudes  :  humilité,  douceur,  misé¬ 
ricorde,  piété,  prédication  ;  une  suite  de  cin¬ 
quante  thèmes  développés  avec  onction  et 
science,  par  un  disciple  distingué  du  vénérable 
Olier.  Nous  nous  bornerons  à  dire  :  Prenez  et 
lisez.  A.-C.-H.  D. 

MARTIN  (J  ).  —  Doctrine  spirituelle  de  saint 
Augustin.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-18  de 
viii-282  pages.  2  50 

Saint  Augustin  nous  apparaît  dans  l’histoire 
des  lettres  comme  un  de  ces  rares  génies  dont 
la  profondeur  et  la  multiple  fécondité  étonnent 
également.  Mais  quoi  qu’il  ait  produit,  il  n’a 
jamais  borné  son  dessein  à  la  satisfaction,  en 
lui-même  ou  en  autrui,  d’une  curiosité  plus  ou 
moins  noble;  jamais  il  n’a  médite  ou  écrit 
pour  le  simple  plaisir  de  connaître  et  de  dis¬ 
serter.  Tout,  dans  ses  œuvres,  tend  à  orienter 
et  à  conduire  l’âme  vers  Dieu.  Ce  serait  donc  à 
tort  qu’on  y  imaginerait  et  qu’on  y  chercherait 
une  différence  fondamentale  ou  une  ligne  de 
démarcation  nettement  tracée  entre  deux  doc¬ 
trines,  dont  l’une  spéculative  et  l’autre  spiri¬ 
tuelle,  au  sens  où  ce  mot  figure  en  tête  du 
présent  volume. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  nous  lui 
devons  et  des  traités  surtout  théoriques  et  des 
traités  directement  pratiques.  Il  y  a  plus  :  selon 
les  circonstances,  certains  sujets  ont  été  tour  à 
tour  envisagés  par  lui  à  ce  double  point  de 
vue;  c’est  une  constatation  qui  s’impose,  par 
exemple,  à  propos  de  l’Epître  CLV  àMacédonius 
et  de  l’Epître  CXXX  à  Proba  :  toutes  les  deux 
roulent  sur  la  vie  parfaite;  mais  tandis  que  la 
première  explique  philosophiquement  la  nature 
de  la  perfection,  la  seconde  insiste  sur  les  rai¬ 
sons  et  les  moyens  de  l’acquérir. 

On  comprend  donc  qu’il  puisse  y  avoir  utilité 
à  noter  spécialement  dans  les  nombreux  in-folio 
d’Augustin  et  à  en  extraire  quelque  chose  de  ce 
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qui  se  rapporte  plus  immédiatement  à  la  sancti¬ 
fication  des  âmes.  C’est  ce  que  M.  l’abbé  Martin 
a  fait.  Il  a  principalement  utilisé  les  Soliloques , 
la  Vie  heureuse ,  les  Moeurs  de  l'Eglise ,  les 
Confessions ,  Y  Art  de  catéchiser  les  ignorants, 
les  Enarrations  sur  les  Psaumes ,  les  Traités 
sur  saint  Jean  et  sur  la  première  Epître  de  saint 
Jean,  le  Traité  sur  le  travail  des  moines ,  et  en 
général  tout  le  recueil  des  Epitres.  De  toutes 
ces  sources,  inépuisablement  riches,  il  a  tiré 
un  exposé  succinct  des  vérités  concernant  le 
Principe  de  la  vie  surnaturelle,  qui  est  la  grâce, 
mais  la  grâce  appelant  le  concours  de  notre 
libre  volonté;  concernant  les  Obligations  delà 
vie  religieuse  et  notamment  les  vœux,  l’obéis¬ 
sance,  la  pauvreté,  la  charité,  l’humilité,  le  bon 
exemple;  concernant  YUnion  avec  Dieu,  dont 
les  obstacles  et  les  moyens  sont  successivement 
esquissés;  enfin,  concernant  la  Vie  future, 
couronnement  de  toute  spiritualité. 

Le  résumé  doctrinal'  de  ces  divers  points  ne 
contient  ici  rien  de  nouveau  ni  d’extraordi¬ 
naire  ;  mais  tel  qu’il  est,  il  sera  lu  avec  un 
respect  peu  commun;  car  il  se  présente  à  nous 
comme  revêtu  de  l’autorité  du  grand  Evêque 
d’Hippone,  dont  les  propres  paroles  sont  sou¬ 


vent  citées  et  dont  la  pensée,  tout  au  moins,  est 
partout  fidèlement  reproduite.  J.  F. 

Pages  religieuses.  Memento  d’âme.  Autour 
des  fêtes  chrétiennes.  Lyon  et  Paris,  E.  Ville. 
1  vol.  in- 12  de  258  pages.  2  50 

C’est  une  bonne  pensée  que  ces  réflexions 
Autour  des  fêtes  chrétiennes.  Sans  doute,  pour 
citer  au  moins  un  exemple,  nous  avons  com¬ 
plète  aujourd’hui  V Année  de  Dom  Guéranger. 
Mais  encore  faut-il  admettre  qu’on  lise  autre 
chose,  surtout  au  sein  de  familles  chrétiennes, 
dans  nos  collèges  ou  pensionnats  de  jeunes 
filles,  dans  nos  couvents  de  Frères  et  de  Sœurs, 
sur  la  Noël,  le  Carême,  le  temps  de  la  Passion, 
les  fêtes  de  Pâques,  de  Pentecôte,  de  la  Fête- 
Dieu,  du  Sacré-Cœur,  de  la  Toussaint  et  de  la 
Dédicace  des  églises.  Ces  considérations  sont 
d’un  style  fort  pieux,  poétique  même  en  cer¬ 
tains  endroits.  Nous  n’aurions  qu’un  léger 
reproche  à  leur  faire  :  pourquoi  ce  chapitre 
Marie  et  la  France  et  surtout  Jeanne  d’ Arc  et 

t 

l'Eglise.  L’Eglise  est  catholique,  c’est-à-dire 
universelle.  Ce  cachet  local  nous  déplaît  ici. 

A.  C.  H.  D. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  des  chaumières  pour  l’année  1903. 
26*  année.  Paris.  H.  Gautier.  1  vol.  in-18  de 
118  pages.  0  50 


Almanach  de  l’ouvrier  pour  l’année  1903. 
36*  année.  Paris,  H.  Gautier.  1  vol.  in-18  de 
1 18  pages.  0  50 


Annuaire  des  mines  d’or  de  l’Afrique  occidentale 
(Ouest-Africai  ).  1902.  Manuel  des  mines  d’or 
de  la  Côte  d’ivoire.  Paris,  A.  Laurent.  1  vol. 
petit  in-18  allongé  de  310  pages.  5  » 

Annuaire  pour  1902  de  l’Union  nationale  des 
sociétés  photographiques  de  France.  Contenant 
139  illustrations.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol. 
in-12  de  vi-200  pages.  1  » 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Actualités  (les)  diplomatiques  et  coloniales, 

Paris.  ( Juillet-aoât  1902.)  J.-L.  brunet  :  La 
paix  européenne.  —  Important  mouvement 
diplomatique.  —  Le  ras  Makonnen  à  Paris. 
—  Le  congrès  maritime  international  de 
Copenhague.  —  L.  Brasier  et  J.-L.  Brunet  :  Les 
ordres  de  chevalerie  ;  Les  ordres  persans.  — 
P.  d'ilorel  :  Le  commerce  de  la  France  dans 
le  Levant.  —  Dr  E.  Binet  :  Chronique  médi¬ 
cale  :  La  rachicocaïnisation.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Algemeen  Nederlandsch  familieblad,  ’s  Gra- 
venhage.  ( September  1902.)  II.  de  Jager  :  De 
predikanten  der  Nederduitsch  -  hervormde 
gemeente  te  Brielle.  —  A.-J.-C.  Kremer  :  Bur- 
gemeesters  en  schepenen  te  Arnhetn  (1575- 
1600).  —  Jac.  Anspach  ;  De  wapensfragistiek 
der  Nederlanden.  —  W.  Wijnaendts  van  Re- 
sandt  :  Von  Halbritter.  —  W.-G.  v.  Ogen  : 
Geslacht  de  Man.  —  J.-Em.  Engelberts  .  Smal- 
legange’s  cronyk  van  Zeeland.  —  Vragen, 
antwoorden  en  aanvullingen. 
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—  (October  1902.)  H.  de  loger  :  De  Brielsche 
vroedschap  in  de  jaren  1618-1794.  —  W.-P.-J. 
Ovenneer  .  De  predikanten  der  Evangeliscli- 
Luthersche  gemeente  Alkmaar  —  IL  J.  Schou- 
te?i  :  Geslachilijst  van  de  familie  Couvée  (inet 
wapenplaat).  —  U  .-J.  Hofman  :  Geslacht  van 
Ducliel .  —  «  Haerlem  »  Vereeniging  (ot 
bevordering  der  kennis  van  het  lieden  en 
verleden  van  Haarlem  en  omstreken.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (15  septem¬ 
bre  1902.)  M.  von  Oertzen  :  Die  Republik  der 
Menschen.  —  M.  Herbert  :  Die  Rival  en.  — 
A.  Theuriet  :  Die  Leiden  des  Claude  Blouet.  — 
R.  Goldlust  :  Schweizerische  Bergbahnen.  — 
P.-M.-G.  :  Das  Mikroskop.  —  W. Schwedler  :  Die 
Kronung  Koning  Eduards  YII,  von  England. 

—  G.  Busse-Palma  :  «  Glaube  ».  «  Morgens  ». 

• —  Th.  Rein  :  «  Mein  Tôchterschen  ».  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  d’hydrologie,  Paris.  (Septembre  1902). 
M  -R.  Wybauw  :  De  l’action  du  bain  ferrugi¬ 
neux  considéré  plus  particulièrement  au 
point  de  vue  de  la  circulation.  —  Société 
d’hydrologie  médicale  de  Paris  :  Séance  du 
7  avril  1902.  —  M.  Cazaux  :  Des  altitudes  en 
médecine.  —  Analyses.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Annalsfthe)  of  the  american  academy  of  pdi- 
tical  and  social  science,  Philadelphie.  (Septembre 
1902  )  W.  H  Taft  :  Political  parties  in  the 
Philippines.  —  L.-S.  Roice  :  The  establishment 
of  civil  government  in  the  Philippines.  — 
M.  Bnnfield  :  Some  unsettJed  questions  in 
hospital  administration  in  the  United  States. 

—  IL- A.  Millis  :  The  présent  street  railway 
situation  in  Chicago.  R.-H.  Whiiten  :  Poli¬ 
tical  and  municipal  législation  in  1901.  — 
Ch  -  W.  Macfarlane  :  The  three  primary  laws 
of  social  évolution.  —  Personal  notes.  — 
Book  department.  —  Notes.  (Bimestriel.  Par 
an  :  34  fr.) 

Art  (P)  et  l’autel,  Paris.  (Octobre  1902.) 
J.  de  Bonnefon  :  Le  numéro  des  congrégations 
(suite  et  fin).  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bibliographie  des  questions  sociales  et  écono¬ 
miques,  Paris.  (10  septembre  1902  )  Le  change 
sur  l’Espagne.  —  Notices  bibliographiques  : 
Annuaire  statistique.  Bordereaux  de  salaires. 
Caisse  nationale  des  retraites.  Bibliographie 
de  l’année.  —  Rapports  administratifs  : 
L’éducation  populaire.  —  Chemins  de  fer  et 
tramways  :  Lignes  d  intérêts  local  et  tram¬ 
ways.  —  Bibliographie  rétrospective.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 


Bulletin  de  la  société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (20  septembre  1902.)  P.  Drey- 
fus-Bing  :  La  Martinique  et  son  régime  écono¬ 
mique.  —  P.  Dornin  :  La  question  musulmane 
dans  le  centre  africain. —  5.  Meunier  :  Instruc¬ 
tions  pour  la  récolte  et  la  conservation  des 
échantillons  géologiques  dans  les  colonies. — 
E.  Fassel  :  Le  chemin  de  fer  et  les  phosphates 
de  Gafsa.  —  Variétés.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  (Octobre  1902.) 
J.  Maclcie  :  The  rising  of  the  red  man.  — 
IL-J.  Shepstone  :  War  medals.  —  P. -G.  Wo- 
dehouse  :  How  payne  bucked  up.  —  «  Alexan¬ 
der  and  Diogenes  ».  —  R.  Wyon  :  Vendetta  : 
Some  incidents  from  Monténégro.  —  C  -L. 
Mecluer  Stevens  :  Sch'ool  lays  and  college 
lyrics.  —  N.-R.  Martin  :  With  the  little  cor- 
poral.  (Mensuel.  Par  an.  :  12  fr.  50.) 

Casseli’s  magazine,  Londres.  (Octobre  1902.) 
R.  de  Cordova  :  About  Mr.  C.  Hayden  Cotfin. 

- —  W.  Petl  Ridge  :  The  word  of  a  woman  or 
two.  —  R.  Davey  :  The  strange  story  of  a 
diamond  necklace.  —  S.  Levett-Yents  :  The 
lord  protector.  —  R.-G.  Legge  :  Songs  of  an 
englisch  singer.  —  F.  Wishaw  :  Serfs  and 
lords.  —  W.-W.  Hutchings  :  Double  lives.  — 
Douglas  Sladen  :  The  mercy  of  a  Sicilian. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Octobre  1902.)  The  new  photo- 
graphy  :  A .  Black  :  The  artist  and  the  caméra: 
A  dehate  on  photography  as  an  art.  — 
A.  Stieglitz  :  Modem  pictorial  photography  — 
H.  Pennington  :  Artist  live  in  Vpnice.  —  C.  Hid- 
den  Page:  Aut.umn  matins. — •  W.  Eaton  :  Recol¬ 
lections  of  american  poets.  —  J.  A  Riis  : 
A  dream,  or  what.  —  C.  Dangerfield  :  The 
nation-builders.  —  C.  Young  Glen  :  «  When 
mother  was  a  girl  ».  —  S.  M.  Best  :  After  a 
y-ear.  —  A  Ruhl  \  Building  New  York’s  sub- 
way.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr  ) 

Cornbill  magazine,  Londres.  (Octobre  1902.) 
H  ope  :  The  intrusion  s  of  Peggy. —  Laird  Clowes  : 
An  adventure  in  Saint  Vincent.  —  The  Bar  : 
Prospects  in  the  professions.  —  W.-E.  Norris : 
Mr.  Brough’s  client.  —  G.  Bourne  :  Some  pea- 
sant  women.  —  C.  Oman  :  On  the  writing  of 
english  verse.  —  Byron  :  The  little  boy.  — 
■A.-E.-W.  Masson:  The  four  féal  hers.  (Men¬ 
suel  —  Par  an  :  20  fr.) 

Correspondant  le),  Paris.  (10  Octobre  1902.) 
Vl‘  de  Meaux  :  Souvenirs  politiques.  Les  tenta¬ 
tives  de  restauration  monarchique  après  la 
guerre.  —  P.  Delay  :  L’esprit  national  chez  les 
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Polonais  d’aujourd’hui.—  L.de  Lanzacde  Labo- 
rie  :  La  crise  d’àme  d’Ernest  Renan.  —  Heimann  : 
Le  congrès  des  catholiques  allemands  à 
Mannheim  et  la  politique  du  centie  dans  l'em¬ 
pire.  —  J.  D’Anin  :  Laquelle?  —  Maurice 
Spi'onck  :  Emile  Zola.  L’œuvre  et  l’homme.  — 
x**  :  Les  sous-marins  anglais.  —  P.  Thureau - 
Dangin  :  La  renaissance  catholique  en  Angle¬ 
terre  au  dix-neuvième  siècle.  Les  divisions 
des  catholiques  (1851-1865).  — IL  —  L.  Rivière : 
L’assistance  aux  ouvriers  sans  travail.  — - 
Colonies  agricoles  et  industrielles  aux  Pays- 
Bas  et  en  Allemagne.  —  De  Pareille  :  Revue 
des  sciences.  —  H.  De  Lacombe  :  Le  centenaire 
de  Mgr  I >upanloup  (1802-1902).  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  {Octobre  1902.) 
J.  Fiske  :  Alexandre  Hamiiton  —  E.  Hubbard: 
The  problem.  — -  Wingrove  Balhon  :  The  win- 
ter’s  drama.  — •  A.  Campbell  Gordon  :  Clim- 
bing  the  Scotch  alps.  —  W.-T.  Stead  :  The 
-coronation  and  its  sinificance.  —  E.  Flower  : 
Hepner’s  undisputed  will.  —  A.-I.  Shane:  How 
number  four  was  saved.  —  L.  Hart  :  Wlien 
woman’s  ideals  fall.  —  H.  Thurston  Peck  : 
What  a  father  can  do  for  bis  son.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Deutsches  Kolonialblatt.  Berlin.  (15  septem¬ 
bre  1902.)  Amllicher  Theil  :  Allerliochste 
Kabinets-Ordre,  betreffend  Anrechnung  eines 
Kriegsjares.  —  Nichtamtlicher  Theil  :  Per- 
sonai-Nachrichten.  Deutsch-Ostafrika  : 
Wami-  und  Mligazibefreiung. —  Das  Kameel 
als  Transportmitiel  in  Deutsch-Ostafrika.  - — - 
Kamerun  :  Expédition  des  Oberstleutnants 
Pavel  nach  dem  Tsadsee.  —  Bericht  des 
Oberleutnants  Frhrn.  v.  Stein  über  die  Ver- 
tua-Expedition.  —  Wissenschaftliches  Bei- 
heft  :  Miltheilungen  von  Forschungsrei- 
senden  und  Gelehrten  aus  den  Deutschen 
Schutzgebieten.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Donahoe’s  magazine,  Boston  (. Septembre(1902 .) 
L.  D’Enlremont  :  Religious  persécution  in 
France.  —  R.  Cox  Stump  :  The  quest.  — 
J. -J.  O'Sliea  :  Journalistic  and  bohemian  Lon¬ 
don.  —  Rev.  J. -F.  Mullany  :  Our  true  position. 
—  A.  Sealhon  Schmidt  :  Paris  out-of-doors.  — 
F.-M.  Capes  :  Keble  and  the  «  Christian 
Year  ».  —  D.-G.  :  A  visit  to  Mataryeh.  — 
E.-F.  Dunne  :  How  catholic  éducation  benefits 
the  republic.  —  W.-G.-D.  :  Charles  Dickens’ 
visit  to  Cambridge.  —  M.-J  O'Neill  :  On  the 
chapel  green.  —  W.  Hopkins  :  People  in 
print.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Droit  d’auteur,  Berne.  (15  septembre  1902.) 
Législation  intérieure  :  France.  Circulaire 
concernant  les  droits  d’auteur  à  payer  pour 


les  concerts  et  représentations  donnés  dans 
les  établissements  d’instruction  publique.  — 
Etudes  générales  :  Le  projet  de  loi  allemand 
concernant  le  droit  d’auteur  sur  les  œuvres 
de  photographie.  —  Correspondance.  — 
Jurisprudence.  —  Chronique.  —  Nouvelles 
diverses.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.  60.) 

Études,  Paris.  (5  octobre  1902.)  G.  Sortais  : 
Empiétements  de  l’état  moderne.  —  Alain 
de  Becdelièvre  :  Le  congrès  marial  de  Fri¬ 
bourg.  —  V.  Delaporte  :  Le  rire  des  Saints.  — 
Eug.  Griselle  :  Le  quiétisme.  Lettres  inédites 
du  Frère  de  Bossuet.  —  Em.  de  Forceville  :  Les 
primitifs  flamands  à  Brug.  s.  —  M.  de  Mély  : 
Le  Saint-Suaire  de  Turin,  réponse  et  obser¬ 
vations  sur  cette  réponse.  —  P.  Suau  :  Chez 
nos  voisins.  —  D1'  Sur  bled  :  Le  spectre  de  la 
dépopulation.  —  Revue  des  livres.  —  Notes 
bibliographiques.  —  Evénements  de  la  quin¬ 
zaine.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (11  septembre 
1902.)  Election  sénatoriale  du  7  septem¬ 
bre  1902.  —  Le  gouvernement  occulte  :  Réor¬ 
ganisation  maçonnique  de  la  marine.  Divi¬ 
sions  territoriales  de  l’Algérie.  —  Le  congrès 
maçonnique  de  Genève.  —  M.  Méline  et 
l’armée.  —  Le  lieutenant-colonel  de  Saint- 
Remy  en  conseil  de  guerre.  —  Le  mouvement 
diplomatique.  —  L’exode  en  Alsace.  - — -  Nou¬ 
velle  victoire  des  fumaciens.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  8  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (IF  lier.  1902.) 
E.  Werner  :  Runen.  —  R.  Artaria  :  Eine 
Schule  des  Absehens  fur  Schwerhorige  und 
Taube.  —  L.  Ganghofer  :  Gewitter  in  Mai.  — • 
M.  Hagenau  :  Mehr  Obst.  —  M.  Fabian  : 
Krankendisciplin.  —  R.  Skowronnek  :  Das 
rote  Haus.  —  H.  Frauberger  :  Wanderung 
dureh  die  Düsseldorfer  Ausstellung.  — 
H.  Kerschbaum  :  Der  Tenneboss.  —  Feuer- 
Schutz  und  -Trutz.  - —  Der  Blutnachweis.  — 
..Blâtter  und  Blüten.  —  Allerlei  Kurzweil. 
(Par  an  :  16  livr.  :  12  fr.) 

Intermédiaire  (P)  des  chercheurs  et  curieux,  Pa¬ 
ris.  {10 septembre  1902.)  Questions  et  réponses 
littéraires,  historiques,  scientifiques  et  artis¬ 
tiques.  —  Trouvailles  et  curiosités.  (Trime n- 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (30  sep¬ 
tembre  1902.)  Ecrémage  du  caoutchouc.  — 
Séchoirs  à  cacao.  —  Jus  de  citron.  —  Fibre 
et  farine  de  banane.  —  Ecorce  de  manglier. 
—  Articles  et  notes  agricoles,  intéressant  la 
vanille,  la  patate,  le  thé,  l’arachide,  la  canne, 
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le  cocotier,  le  café  de  Libéria,  les  agaves,  la 
pomme  de  terre,  etc.  —  Etudes  et  informa¬ 
tions  commerciales  concernant  le  caout¬ 
chouc,  le  café,  la  banane,  la  gutta- percha,  le 
manioc,  le  gambier.  —  Contributions  inédites 
de  MM.  Couturier,  Grisard,  Neuville,  Hecht 
frères  et  Cie,  (Paris),  Ricardo  Franz,  Guérin 
(Guatémala),  Baillaud  (Guinée),  des  Grottes 
(Martinique),  Hilgard  (Californie),  Bonavia 
(Worthing),  Rivière  (Alger),  Touchais  (May¬ 
otte),  Hamel  Smith  (Londres),  Georges  Maze 
et  Ci9(Le  Havre),  Pennel  (Nouvelle  Calédonie). 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  la  jeunesse,  Paris  (13  septembre 
1902.  i  Chronique  de  la  jeunesse.  — E.  Daudet  : 
Nini-la-fauvette.  —  A  Latouche  :  Une  visite 
dans  une  mine  de  houille.  —  Jugement  équi¬ 
table.  —  J.  Bonus  :  Une  dette  de  coeur.  — 
L.  Viator  :  Soldats  de  plomb.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques, 

Paris.  (10  septembre  1902.)  Recherches  nou¬ 
velles  sur  la  croissance.  —  Usage  topique  de 
quelques  substances  antiseptiques.  Traite¬ 
ment  des  pustulles  varioliques  par  l’huile 
phéniquée.  —  Traitement  des  boutons  d’acné 
et  des  furoncles  par  l’onguent  napolitain.  — 
Sur  une  forme  de  délire  de  persécution.  — 
Mélancolie  hystérique  avec  auto  accusation. 

—  Mélanges  scientifiques.  —  Prescriptions 
et  formules.  —  Variétés  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Journal  des  savants,  Paris.  (Mai  1902.) 
P.  Foucart  :  Une  loi  athénienne  du  IV9  siècle. 
— -  M.  Lévy  :  Sur  les  principes  de  la  mécanique 
rationnelle.  —  Poincaré  :  Les  fondements  de 
la  géométrie.  —  E.  Châtelain  :  Fragments 
dispersés  de  vieux  manuscrits.  —  E.  Babelon  : 
Don  fait  à  la  bibliothèque  nationale  d'une 
collection  de  monnaies  et  médailles  d’Alsace. 

—  Nouvelles  littéraires. 

—  (Juin  1902.)  G.  Paris  :  Cligès.  —  H.  Wal¬ 
lon  :  Mémoires  de  Saint-Simon.  —  L.  Léger  : 
Un  poème  tchèque  sur  la  bataille  de  Crécy. 

—  h.  Delisle  :  Note  sur  un  livre  offert  à  Jean 
Bourre.  —  Nouvelles  littéraires.  (Mensuel. 
Par  an  :  42  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (October 
1902.)  P.  Fr.  E  -J.  Jansen  :  F.-W.  Weber.  — - 
P.-L.v.  d.  fleuvel  :  Over  relikwieën.  —  J.-M.-L. 
Keuller  :  De  ijstijden  en  eenige  theorieën  ter 
verklaring.  —  P.  Zwart  :  Over  verzenschoon- 
heid.  —  A  M  -C.van  Cooth  :  «  Le  Saint-Suaire 
de  Turin  ».Tegt  nwoordige  stand  derkwestie. 

—  H.-H.  van  Calker  :  Herfst.  —  Nieuwe  uit- 
gaven.  (Maandelijks.  Perjaar:  15  fr.) 


Katholiek  sociaal  weekblad,  s’  Hertogenbosch. 
(13  September  1902.)  Het  congres  van  den 
handeldrijvenden  middenstand.  —  P.-J.-M. 
Aalberse  :  Een  nabetrachting.  —  Dr  A.  Rese - 
mans  :  Dubbele  schadeloosstelling  voor  wild- 
schade.  —  Haringspeetsters.  —  Uit  tijd- 
schriften.  —  Korte  berichten.(Wekelijks.  Per 
jaar  :  9  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  septembre  1902.)  J.  Verne  :  Les 
frères  Kip.  —  P.  Perrault  :  L’aventure  de 
Paulette.  —  F.  Dupin  de  Saint  André  :  L’exa¬ 
men  d’Yvonne.  —  S.  :  Semaine  des  enfants. 

—  P.  Gusman  :  Souvenirs  de  Rome.  — 
A  Laurie  :  L’escholier  de  Sorbonne.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (15  septem¬ 
bre  1902.)  E  .-B.  :  Orpheline.  —  Al.  Gayet  : 
Impressions  d’Egypte.  La  traversée  du  canal 
de  Suez.  —  Em.  Fouquet  :  Martyre.  — 
Ed.  Bonnaffé  :  Au  pôle  nord  en  automobile. — 
A .  de  Sauvenière  :  Le  caniche  noir.  —  E  lieau- 
guitte  :  Fleur-de-Lys.  —  M.  Pellet  :  Le  mont 
Aigoual  et  les  Hautes  Cé venues.  —  M.  Rolli- 
nat  :  Les  babillardes.  —  E.  Champion  :  Un 
illuminé  :  Gérard  de  Nerval.  —  P.  Marrot  : 
Le  trésor  bleu.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.  (ier  octobre  1902.)  Anta¬ 
gonisme  des  êtres.  Ses  conséquences  ultimes 
si  merveilleuses.  —  L’enfer  et  la  matière.  — 
Pourquoi  le  feu  en  enfer.  —  Rôle  des  anges. 

—  Variétés  :  Noces  de  Cana  :  Quid  mihi  et 
tibi  est?  —  Le  plus  coupable  des  deux.  Les 
sentences.  —  Epilogue.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Toulouse. 

( Octobre  1902  )  Le  culte  de  la  sainte  Eucha¬ 
ristie.  —  Est-ce  que  cela  durera  toujours?  — 
A  Jésus  par  Marie  :  Un  bouquet  de  roses.  — 
I.e  cœur  de  Jésus  et  la  présence  de  Dieu. 

—  La  voie  d’ombre.  —  La  grande  promesse 
du  Sacré-Cœur.  —  La  mission  de  Madagascar- 
Central.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns),  Gotha.  ( Sep¬ 
tembre  1902.)  Prof.  Dr  K.  Sapper  :  Das  Erd- 
beben  in  Guatemala  am  18  April  1902.  — 
ür  R.  Stein  :  Geograpliischer  Nomenklatur  bei 
den  Eskimos  das  Smith-Sundes.  —  Kleinere 
Mitteilungen.  —  Geograpliischer  Monatsbe- 
richt.  (Mensuel.  Par  an  :  30  tr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (1T  livr.  1902.)  Mem- 
ling  :  Eine  Bildtafel  vom  Ursula-Schrein.  — 
Memling  :  Diptychon.  —  Memling  .  Zwei  Altar- 
flügel.  — >  Key  :  Wilhelm  von  Oranjen  gen. 
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der  Schweiger.  —  Hermes  aus  Herculanum. 

—  G.  Moreau  :  Die  Erscheinung.  —  Landolin 
Ohmacht  :  Graberelief.  (Par  an  :  20  livr.  : 
30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  September  1902.) 
IY  A  .-J.-C.  Snijders  :  Insecteneters  en  insecten- 
vangers.  —  DT  J.-C. -H.  de  Meyere  :  De  eiken- 
aardvloo.  —  De  nieuwe  mineraalwater-ma- 
chine  «  Sarepta  »,  systeem  Beins.  —  IY  H. -J. 
Calkoen  :  Cliineesche  en  Japaansche  tuinen. 

—  D  R.-G.  Rijkens  :  Bloedvergiftiging. 

IY  L.  Bleekrode  :  Eleotrische  verwarmings-  en 
kooktoestellen.  —  Krelisuit  het  Westland  :  Een 
staaltje  wei'kelijklieid  uit  de  vogelwereld. 

—  A  ut.  Pannekoek  :  Sterrenkundige  opgave  en 
mededeelingen.  (Maandelijks.  Perjaai'  :  12fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (13  sep¬ 
tember  1902.)  Aanstaande  harddraverijen  en 
rennen.  —  Sluiling  inschrijvingen.  —  Prog- 
nosLics  Cruy s-Bergen.  —  Kleine  mededee¬ 
lingen.  —  Pilslagmeèting  te  Woestduin.  — 
Idem  l  lingendael. —  .  dem  concours  hippique, 
’s  Bosch.  —  België.  — Frankrijk.  —  Puitsch- 
land.  —  Engeland.  —  Aanstaand  hondenten- 
toonstellingen  en  schietwetstrijden.  —  Ned. 
hondenslamhoek.  — Diverse  mededeelingen. 
(Wekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Occident  (1’),  Paris.  ( Octobre  1902.)  A.  Mi- 
ihouard  :  Du  héros  chez  l’oussin.  —  E.  Ducolé  ; 
L’ancêtre.  —  Alph.  Germain  :  Un  maître  du 
paysage  :  Auguste  Ravier.  —  F.  Thiollier  : 
L’abbé  Lacuria.  —  P.  Lacuria  :  Les  dernières 
confidences  du  génie  de  Beethoven.  — 

F.  Bracquemond  :  Le  rapport  des  beaux  arts. 

—  11.  Fescourt  :  Parysaiis.  —  A.  C.  :  A  tra¬ 
vers  les  revues.  —  Noies.  (Mensuel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Ons  Hémecht,  Luxembourg.  (1er  octobre  1902.) 

G.  Lamesch  :  Multerwert.  —  A  Kônig  :  Bilder 
aus  der  Luxemburger  Geschichte.  —  ./.  Van- 
nérus  :  Ancien  mémoire  généalogique  et 
documents  concernant  la  famille  Wiltheim. 

—  IV.  H.  :  I  Lorenz  Ménager  :  Eine  biogra- 
pbische  Skizze.  —  Litterarische  Novitâteïi. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris  (10  septembre 
1902.)  M.-J  Cliailley-Bert  :  Doit-on  le  dire.  — 
Le  nouveau  désastre  de  la  Martinique.  — 
L’abus  des  congés  administratifs.  —  Le 
congrès  des  chargeurs  français.  —  Les  con¬ 
ditions  de  l’immigration  en  Australie.  — 
Généralités.  —  Colonies  françaises.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revue  biblique,  Paris.  (1er  octobre  1902.) 
Macridy-Bey  :  Le  temple  d’Eclmioun  à  Sidon, 


fouilles  exécutées  par  le  musée  impérial  otto¬ 
man.  —  R.  P.  Lagrange  :  Note  sur  les  inscrip¬ 
tions  trouvées  par  Macridy-Bey  à  Bostan-ech- 
Cheikh.  — M  Hackspill  :  L’angélologie  juive 
à  l’époque  néo-testamentaire.  —  M.  Hyvernat  : 
Petite  introduction  à  l’étude  de  la  Massore. 

—  Mélanges.  —  Recensions.  —  Bulletin. 
(Trimestrielle.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris  (14  septembre 
1902.)  S.  Exc.  M.  F.  L.  Barra,  ministre  du 
Mexique  près  les  républiques  sud-Amérique. 

—  La  semaine.  —  Le  Chah  de  Perse  et  le 
Khédive.  —  Dans  l’Angola.  —  Dans  les  Bal¬ 
kans.  —  Congrès  international  du  commerce 
et  de  l’industrie.  —  La  marine  inconnue.  — 
Bulletin  officiel.  —  Distinctions  honorifiques. 

—  Echos  et  nouvelles.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  du  foyer  domestique,  Genève. 
(12  septembre  1902.jhe  roman  de  Smill  Dove. 

—  L.  Maurin  :  Shanghaï.  —  F.  André  :  Le 
nègre  qui  a  déjeuné  chez  le  président  des 
Etats-Unis.  —  Notes  et  documents.  —  Jeux 
d’esprit.  —  Concours.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.  50.) 

Revue  de  la  France  moderne,  Paris.  ( Octobre 
1902.)  G.  Stenger  :  Les  hommes  du  consulat  : 
Talleyrand.  —  C.  de  Royer  :  La  chapelle  de 
grâce.  — H.  Buffenoir  :  Le  palais  de  St-Cloud. 

—  H.  Liautaud  :  Aux  bonnes  sœurs  de  France. 
Barberine  :  A  travers  Paris.  —  G.  de  Cleroy  : 
Les  courses.  —  H.  Bufjenoir  :  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr,) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (25  septembre  1902). 
Emile  Faguet  :  Poètes.  —  La  Belgique  de 
1830  à  1900.  —  Que  de  choses  dans  Y  Etape! 

—  Pierre  de  Bouchaud  :  L’Ombrie.—  Ch.  Dejob  : 
Dopo  il  divorzio.  —  E.  Martinenche  :  Séville.' 
(Mensuel  :  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Septembre  1902.)  G.  Sorel  :  La  crise  de  la 
pensée  catholique.  —  G.  Rodier  :  Sur  une  des 
origines  de  la  philosophie  de  Leibniz.  — 
J.  Wilbois  :  L’esprit  positif.  —  Tli.  Ruyssen  : 
Moralistes  allemands.  —  C.  Bouglé  :  La  crise 
du  libéralisme.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  du  monde  catholique  illustrée,  Rome. 
(30  septembre  1902.)  Abbé  Midoux  :  Reims.  — 
M"  P.  Mac-Swiney  :  Pétrarque  et  les  arts.  — 
R.  Le  Choil  ux  :  H.  Lois  Noël,  statuaire.  — 
P.  R.  Lammens,  S.  J.  :  Au  pays  des  cèdres. 
Noies  d’histoire  et  d’archéologie  libanaises. 
(Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 
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Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  ( 25  sep¬ 
tembre  1902.)  L.  d'Albiouse  :  Uzès  au  moyeu 
âge.  —  C'e  de  Toulgoët  :  La  mort  du  régent.  La 
duchesse  de  Phalaris.  —  C1'”'  A.  de  Villaret  : 
Généalogie  de  la  maison  de  Séverac.  —  R.  des 
Chesnais  :  Au  colonel  de  Saint-Remy.  —  Vu  O. 
de  Poli  :  La  maison  de  Contes  (XIl'-X  VIIe  siè¬ 
cles).  —  A.  de  Cospirol  :  Questions  et  réponses. 

—  E.  d’Or-Sopliac  :  Petite  chronique.  — 
A. -P.  Cordelois  :  A  travers  les  livres.  (Mensuel. 
Par  an  ;  25  fr,) 

Revue  des  questions  historiques,  Paris.  (Ve  oc¬ 
tobre  1902.)  E.-  G.  Ledos  :  Le  marquis  de  Beau- 
court.  — •  Dom  de  Puniet  La  liturgie  baptismale 
en  Gaule  avant  Charlemagne.  —  M.-A.  Degert  : 
Le  pouvoir  royal  en  Gascogne  sous  les  der¬ 
niers  Carolingiens  et  les  premiers  Capétiens. 

—  F.  Rousseau  :  La  participation  de  l’Espagne 
à  la  guerre  d’Amérique.  —  P.  Bliard  :  Un 
club  en  province  au  début  de  la  révolution 
(1791-1793).  —  Geoffroy  de  Grandmaison  /  Na¬ 
poléon  en  Russie,  1812,  d’après  des  documents 
inédits  des  archives  espagnoles.  —  J.  Viard  : 
Les  préliminaires  de  la  guerre  de  cent  ans.  — • 
P.  de  Caissière  :  Saint  Antoine  de  Padoue  et 
l’art  italien.  —  A.  Uyrvoix  :  Noël  Bedier, 
d’après  desdocuments  inédits.  — DomJ .  Besse : 
L’épiscopat  français  et  les  protestants  après 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes.  —  L.  Celier  : 
Monumenta  ecclesiae  liturgica.  —  G.-E.  Ledos: 
Chronique.  —  A.  Isnard  :  Revue  des  recueils 
périodiques.  —  Bulletin  bibliographique.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Septembre  1902.) 
G.  Toniolo  :  Il  lavoro  notturno  délia  donne  in 
Italia.  —  G.  Molteni  :  Politica  commerciale  ed 
ecomomicanazionale.  —  G.  Tomasselti  :  Impero 
antico  e  moderno.  —  F.  Ermini  :  Il  «  Lies 
Irae  »  e  l’innologia  ascelica  nel  secolo  deci- 
moterzo.  —  Sunto  delle  riviste.  —  Esame 
d’opere.  —  Note  bibliografiche.  —  Cronaca 
sociale.  —  Documente  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  ( Septembre  1902.) 
Chanoine  Gombault  :  Le  problème  apologétique. 

—  Dom  Besse  :  Le  monastère  au  VIe  siècle.  — 


• Dn .  J.  I.  Valenti  :  Saint  Augustin.  —  Abbé 
Baux  :  L’histoire  dans  l’hymnographie.  — 
Dv  Surbled  :  Le  secret  des  sorciers.  —  Abbé 
Laveille  :  Jean-Marie  de  La  Mennais.  —  Cha- 
noine  Duflot  :  Bulletin  des  revues.  (Mensuel. 
Par  an  12  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (13  septembre 
1902.)  Th.  Balle  :  Le  nouveau  barrage  de 
Créteil.  —  \V.  de  Fonvielle  :  Revue  d’électri¬ 
cité.  —  E.  Dieudonné  :  Les  dynamosturbines. 
—  Alb.  L  a rba  létrier  :  Fabrication  de  la  chi¬ 
corée  à  café.  —  F.  Faideau  :  Un  manomètre 
pour  cétacés.  —  G.  Bertrand  :  Le  campa¬ 
nile  de  Saint-Marc.  —  S.  Geffrey  :  Les  vibra¬ 
tions  des  ponts  des  chemins  de  fer.  — 
Em.  Chambe  :  Au  faîte  de  la  terre.  —  Nou¬ 
velles  scientifiques  et  faits  divers.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  au  :  14  fr.) 

Sillon  (le),  Paris,  (10  septembre  1902.) 
O.  louves  :  C’est  la  loi.  —  L.  Flament  :  Quel¬ 
ques  témoignages.  —  L.  Rolland  :  L’obéis¬ 
sance  à  la  loi.  —  Boyer  d'Agen  :  Loyola  et 
jésuitières.  —  J.  Lefort  :  Notre  amitié.  — 
A.-M.  :  La  résistance  en  Bretagne.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Terre  (la)  Sainte,  Paris.  (15  septembre  1902  ) 
Abyssinie.  —  Les  Nestoriens  en  Chine.  — 
Les  catholiques  grecs  de  Constantinople  — 
Caïftâ.  —  L’Abyssinie  et  sa  grande  mission, 
d’après  une  prophétie  d’tsaïe. —  Les  construc¬ 
tions  de  sainte  Hélène  en  Palestine.  —  Echos 
d’Orient.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Tropenpflanzer  (der),  Berlin.  (Oclober  1902. 
Der  deuische  Kolonialkongress.  —  Dr  Ncu- 
bar  :  Die  Besiedelungsfâhigkeit  von  Westu- 
sambara.  —  IC  A.  Schulte  im  Hofe  :  Kuliur 
und  Verwendung  von  Sunnhanf  in  Indien.  — 
Dr  J.-J.  David  ;  Ueber  einige  Handelspflanzen 
des  âgyptischen  Sudan.  —  Kolaniale  Gesell- 
schafien.  —  Aus  deutschen  kolonien.  —  Aus 
fremden  Productionsgebieten.  —  Vermisch- 
tes.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 
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BERREWAERTS  (A),  juge  de  paix  du  second  canton  de  Louvain.  — 
Recherches  sur  la  presse  périodique  louvaniste.  Supplément  :  1897 
à  1898.  Louvain ,  Ch.  Peeters ,  1902.  In-8°  de  34  pages.  Prix  :  2  fr. 

Le  distingué  pressophile  et  le  savant  pressographe  qu’est  M.  Berrewaerts,  continue  ses 
recherches  sur  la  presse  périodique  louvaniste  et  vient  de  publier  le  supplément  annoncé 
ci-dessus. 

Nous  y  trouvons  les  périodiques  omis  dans  la  première  partie  de  son  ouvrage,  les  périodi¬ 
ques  parus  du  1"  novembre  1897  au  81  décembre  1900  et  les  périodiques  imprimés  à  Louvain, 
mais  appartenant  à  d’autres  localités. 

De  nombreuses  reproductions  en  miniature  de  différents  journaux  agrémentent  cette 
attrayante  et  intéressante  brochure.  Elle  fait  honneur  à  son  auteur,  qui  aura  par  le  fait  même 
édifié  l’histoire  de  la  presse  et  du  journalisme  louvanistes.  A.  S. 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Table  alphabétique  du  tome  III  et  supplément.  Bruxelles ,  P.  Weissenbruch. 
1  vol.  in-8°  de  280  pages.  (Hors  commerce.) 

C’est  avec  un  bien  vif  intérêt  que  nous  avons  suivi  la  marche  de  ce  Catalogue ,  et  nous 
croyons  en  avoir  signalé  à  nos  lecteurs  les  différents  volumes  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
apparition. 

Dans  nos  comptes  rendus  antérieurs,  nous  avons  suffisamment  mis  en  relief  les  éminentes 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  BruxeHes. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la.  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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qualités  du  savant  et  laborieux  travail,  dont  M.  Germain  a  si  courageusement  entrepris  la 
publication,  pour  qu’il  nous  soit  permisse  ne  plus  y  revenir.  Qu’il  nous  suffise  de  dire  ici 
que  le  présent  volume  est  fait  avec  le  même  souci  de  méthode  et  de  clarté  que  les  précédents 
et  qu’il  vient  clôturer  de  la  façon  la  plus  heureuse  le  iravail  du  distingué  bibliothécaire  du 
Ministère  des  affaires  étrangères. 

Ce  nouvel  index,  nous  dit  l’auteur  dans  une  note  placée  en  tête  du  volume,  est  plus  qu’une 
simple  table  alphabétique  du  tome  III.  En  effet,  outre  les  noms  d’auteurs  et  ouvrages 
anonymes,  il  donne,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  le  tome  III,  mais  aussi  pour  les  tomes  I 
et  II,  les  noms  des  personnages  et  des  souverains  qui  font  l’objet  de  biographies  ou  d’études 
et  les  mots  désignant  le  sujet  des  unités  dont  le  titre  commence  par  des  termes  généraux 
tels  que  :  Comptes  rendus ,  conférences ,  congrès ,  rapports ,  etc. 

Le  supplément  qui  accompagne  le  présent  index  est  consacré  aux  omissions  et  rectifica¬ 
tions  relatives  à  tous  les  volumes  ainsi  qu’à  la  table  qui  précède  et  constitue,  en  même  temps, 
un  index  géographique,  à  la  fois  alphabétique  et  systématique,  ce  qui  est  extrêmement  pratique. 

...  Bref,  voilà  terminé  un  bon  et  beau  travail  où.  se  révèle  un  savoir  très  réel  de  la  science 
bibliographique.  A.  S. 

DE  POTTER  (Fr.).  —  Vlaamsche  bibliographie.  Lijst  der  boeken, 
vlug-  en  tijdschriften,  muziekwerken,  kaarten,  platen  en  tabellen,  in  België 
van  1830  tôt  1890  verschenen.  Uitgegeven  op  last  der  koninklijke  Vlaamsche 
Academie  voor  taal-  en  letterkunde.  Vierde  aflevering.  Gent,  A.  Siffer ,  1902. 
1  boekd.  in-8°  van  675  tôt  894  bladz.  op  twee  colommen.  Prijs  :  5fr. 

( Uitgave  der  koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

a  '  .  r  ■  •  » 

«...  j.  .  ‘  f  i 

VANDEVELDE  (Dr  A. -J. -J.),  bestuurder  van  het  stadslaboratorium  te 
Gent.  —  Repertorium  van  de  geschriften  over  de  voedingsmiddelen 

gedurende  het  jaar  1901  verschenen.  Overzicht  der  boeken  en  verhandelingen 
over  de  samenstelling,  het  onderzoek  en  de  vervalschingen  der  voedingsmid¬ 
delen.  Gent,  A.  Siffer,  1902.  1  boekd.  in-8°van  166  bladz.  Prijs  1  fr.  75. 

(  Uitgave  der  koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

.  '  J  •  •  •  v,  ij 

WOTQUENNE  (Alfred).  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  Conser¬ 
vatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles.  Dressé  par  ordre  de  matières 
chronologique  et  critique.  2e  volume.  Bruxelles,  Impr.  Coosemans  frères  et 
sœurs.  1  vol.  in-8°  de  604  pages.  Prix  :  18  fr. 

L’accueil  fait  au  tome  I  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  Conservatoire  de  Bruxelles  a  été  des 
plus  sympathiques  et  la  critique  a  également  été  très  favorable  au  volumineux  supplément 
que  M.  Wotquenne,  bibliothécaire  et  préfet  des  études  au  Conservatoire,  en  publia  vers  le 
commencement  de  1901,  sous  le  titre  de  Libretti  d’opéras  et  d'oratorios  italiens  du  XVJI *  siècle, 
pour  qu’il  n’en  soit  pas  ainsi  du  présent  volume,  qui,  conçu  dans  le  même  plan  et  rédigé 
avec  la  même  sûreté  de  main,  ne  le  cède  en  rien  à  ses  devanciers. 

Ce  deuxième  volume  continue  le  dépouillement  de  la  musique  dramatique  et  donne  ensuite 
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le  catalogue  de  la  musique  instrumentale  que  renferme  la  bibliothèque  de  la  rue  de  la  Régence  ; 
il  contient  les  numéros  2508  à  8211.  L’attention  des  lecteurs  est  également  attirée  sur  le 
Catalogue  thématique  des  symphonies  de  Haydn,  premier  relevé  de  ce  genre  depuis  la  tentative 
incomplète  de  l’éditeur  mayençais  Zulclmer,  vers  1815,  et  l’essai  tenté  par  Deldevez  en  1873. 
Une  collection  remarquable,  les  recueils  anglais  de  Favourite  songs,  du  XVII*  sièle, 
(numéros  5410  à  5498)  font  aussi  l’objet  d’un  chapitre  spécial  à  cause  de  l’importance  réelle 
qu’il  ont  pour  l’histoire  de  la  musique  dramatique  italienne. 

Le  volume  se  termine  par  la  table  alphabétique  des  2000  noms  cités.  Comme  les  précédents 
il  est  accompagné  de  reproductions  de  titres,  de  gravures,  de  reliures,  etc.  qui  ajoutent  au 
bon  goût  de  la  publication.  A.  S. 
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DE  HERDT  (P. -J. -B.).  —  Sacrae  liturgiae  praxis  juxta  Ritum  roma- 

num  ia  missae  celebratione  officii  recitatione  et  sacramentorum  adminis- 
tratione  servanda.  Tomus  I.  Edito  décima.  Louvain,  J.  van  Linthout,  1902. 
1  vol.  petit  in-8°  de  xvi-464  pages.  L’ouvrage  complet  comprendra  3  vol. 
Prix  :  8  fr. 


Après  le  Manuale  liturgicum  du  père  franciscain  Victor  d’Appeltern,  après  ou  plutôt  con- 
curemment  avec  les  beaux  ouvrages  de  Monseigneur  Van  der  Stappen,  évêque  de  Jaffa  et 
auxiliaire  de  Son  Éminence  le  cardinal  de  Malines,  voici  la  réédition  de  la  Sacrae  liturgiae 
praxis. 

Le  volume  dont  nous  annonçons  la  publication,  constitue  la  première  partie  d’un  ouvrage 
universellement  apprécié  par  le  clergé.  Les  rubricistes,  à  Rome  même,  citent  fréquemment 
et  avec  déférence  l’autorité  du  chanoine  de  Malines.  La  Sacrae  liturgiae  praxis  de  cet  auteur 
en  est  à  sa  10'  édition.  En  moins  d’un  demi  siècle  neuf  éditions  de  eet  ouvrage,  tirées  à  un 
nombre  considérable  d’exemplaires,  ont  été  enlevées. 

Le  caractère  de  ce  manuel  est  d’être  basé  entièrement  sur  les  décrets  de  la  S.  Congrégation 
des  Rites  et  de  constituer  un  répertoire  concis  et  complet  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à'  la 
liturgie  en  action.  Ce  caractère,  l’ouvrage  l’a  fidèlement  conservé  à  travers  les  vicissitudes 
que  sa  rédaction  a  éprouvées.  Le  chanoine  De  Herdt  put  surveiller  les  six  premières  éditions; 
à  son  décès  il  confia  ses  œuvres  aux  soins  de  son  parent,  M.  De  Herdt,  curé  de  St-Jean,  à 
Malines.  Celui-ci  se  chargea  des  deux  éditions  suivantes.  Le  curé  de  Boisschot,  M.  Aerts, 
donna  la  neuvième -édition  en  1893;  il  avait  entrepris  la  dixième,  mais  il  succomba  à  une 
douloureuse  maladie,  après  avoir  revu  et  livré  à  l’impression  les  80  premières  pages.  La 
charge  de  continuer  l’ouvrage  passa  en  d’autres  mains. 

La  tâche  de  l’éditeur  était  particulièrement  difficile  cette  fois.  La  publication  de  la  Collec¬ 
tion  authentique  des  décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  (1898-1900)  amenait  de  sérieuses 
modifications  et  de  notables  retouches  à  faire  à  la  Praxis;  puis  il  fallait  tenir  compte  du  grand 
nombre  et  de  l’importance  des  décrets  émanés  de  la  Congrégation  depuis  une  dizaine  d’années, 
décrets  réformant,  foncièrement  peut-on  dire,  la  pratique  acquise  en  matière  de  messes  de 
Requiem,  de  messes  votives,  etc. 
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Je  ne  doute  pas  que  cette  édition  n’ait  le  succès  des  précédentes,  et  mieux  encore,  vu  que  les 
éditions  antérieures  doivent  être  considérées  comme  surannées,  fautives  en  bien  des  points 
et  incomplètes  en  d’autres. 

L’exécution  typographique,  tout  en  étant  sensiblement  en  progrès  sur  les  éditions  précé¬ 
dentes,  n’est  pas  irréprochable  :  il  reste  quantité  de  fautes  d’impression.  C  Cx. 


DESCHAMPS  (Alfred),  S.  J.  —  Un  miracle  contemporain.  (Pierre 
de  Rudder).  Paris ,  Bloud  et  Cie ,  1903.  In- 12  de  64  pages.  Prix  :  60  centimes. 

(Science  et  religion.) 


DE  WEERDT  (Ch.).  —  Instructions  pour  les  cathéchistes.  Matines , 
H.  Dessain.  Grand  in-12  de  96  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’œuvre  importante  de  la  révision  du  catéchisme  de  Malines,  nous  a  valu  cet  excellent 
commentaire  arrivé  promptement  à  sa  deuxième  édition.  Nous  nous  bornons  à  l’annoncer, 
n’ayant  pas  à  revenir  sur  l’éloge  que  nous  en  avons  fait  précédemment.  Après  avoir  songé 
aux  maîtres  et  aux  maîtresses  du  catéchisme,  M.  le  chanoine  De  Weerdt  y  a  joint  un  appen¬ 
dice  sur  la  visite  des  écoles.  Nous  nous  contentons  d’y  renvoyer  le  lecteur.  La  compétence  de 
l’auteur,  professeur  au  séminaire  de  Malines  est  connue  partout  et  justement  appréciée. 

Ad.  D. 

D’HOOP  (Kanunnik).  —  Sermoenen.  Yerzameld  en  bewerkt  door 
R  De  Steur.  Tweede  deel  :  Over  de  Evangeliën  der  Zondagen.  Boekdeel  XII  : 
Van  XVden  tôt  XXIVsten  Zondag  na  Sinksen.  Gent,  A.  Biffer,  1902.  1  boekd. 
groot  in-12  van  256  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

JAMAR  (C.-H.-T.).  —  Conciones  de  Maria  Matre  Jesu.  Selectae 
E.  SS.  Patribus  pro  Festis  B.  Virg.,  pro  Congregationibus,  pro  exercitiis 
mensis  Maii,  necnon  pro  piis  meditationibus  sacerdotum.  Editio  altéra. 
Roulers  et  Bruxelles,  J.  De  Meester,  1902.  1  vol.  in-12  de  iv-348  pages. 
Prix  :  2  fr. 

SERVAIS  (Abbé),  professeur  de  religion  à  P  Athénée  royal  de  Namur.  — 
Précis  de  la  doctrine  chrétienne.  Tome  I  :  L’Histoire  sainte.  2e  édition. 
Namur ,  V.  Delvaux.  1  vol.  in-8°  de  152  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  Précis  d'histoire  sainte  réalise  l’idéal  du  Manuel  d'histoire  sainte  que  nous  voudrions  voir 
entre  les  mains  des  élèves  de  l’enseignement  moyen. 

Autant  il  importe  de  donner  aux  enfants  des  écoles  primaires  des  récits,  tirés  presque 
textuellement  de  la  Bible,  autant  il  nous  paraît  nécessaire  de  montrer  aux  élèves  plus  avancés 
l’enchaînement  des  faits  qui  préparent  l’avènement  du  Messie  et  de  ceux  qui  contribuèrent 
à  l’édification  de  l’Église  chrétienne. 

Grouper,  dans  un  résumé  intelligemment  fait,  les  principaux  événements  bibliques,  montrer 
les  desseins  de  la  Providence  dans  la  conduite  du  peuple  élu,  expliquer  certains  faits  obscurs 
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et  résoudre  brièvement  les  objections  qu'ils  soulèvent  :  telle  est  la  tâche  dont  M.  Servais  s’est 
admirablement  acquitté. 

Nous  souhaitons  à  son  livre  le  plus  grand  succès.  11  est  au  courant  des  meilleures  publica¬ 
tions  exégétiques  parues  dans  ces  derniers  temps.  J.-J.  D.  S. 

SERVAIS  (Abbé).  —  Sommaire  de  la  doctrine  chrétienne.  Salzinnes 
( Namur ),  chez  l'auteur.  In-12  de  70  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Comme  son  titre  l’indique,  cette  brochure  contient  quelques  questions  seulement  de  la 
doctrine  chrétienne.  M.  l’abbé  Servais  y  a  réuni  les*poin(s  principaux  de  l’histoire  sainte,  du 
dogmie  et  de  la  morale  chrétienne. 

A  notre  avis,  ce  ne  sont  pas  les  enfants  seuls  qui  en  retireront  profit.  Les  adultes  y 
reliront  avec  fruit  les  choses  essentielles  du  catéchisme,  choses  qu’un  chrétien  digne  de  ce 
nom  doit  connaître,  croire  et  pratiquer.  J.-J.-D.  S. 

VAN  ONGEVAL  (C.).  —  Brevis  explicatio  epistolae  S.  Pauli  ad 
Romanos.  In  gratiam  alumnorum  seminarii  Gandavensis.  Gand,  A.  Siffer, 
1902.  1  vol.  in-8°  de  134  pages.  Prix  :  2  fr. 

DROIT  —  LÉGISLATION 

BAUWENS  (Léon),  bnreeloverste  bij  het  provinciaal  bestuur  van 
Antwerpen.  —  Uitlegging  der  wet  van  25  Augustus  1901.  Gevolg  van 
den  tekstder  wetten  en  verordeningen  over  de  pensioenen  der  onderwijzers 
en  hunner  weduwen  en  weezen.  Lier,  J.  Van  In  en  C°,  1902.  Groot  in-8°  van 
80  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

M.  Bauwens,  chef  de  bureau  à  l'administration  provinciale  d’Anvers  a  réuni  dans  ces  pages 
le  texte  et  les  commentaires  de  la  loi  du  25  août  1901,  sur  la  pension  des  instituteurs,  et  celle 

t 

de  leurs  veuves  et  orphelins. 

Instituteurs  des  écoles  primaires  officielles,  instituteurs  des  écoles  primaires  adoptées, 
instituteurs  démissionnaires  pendant  la  période  1879  à  1884  :  tels  sont  les  trois  groupes  de 
personnes  qui  consulteront  avec  intérêt  ces  pages,  où  l’auteur  a  reproduit  également  le  texte 
des  lois  du  16  mai  1876,  du  21  juillet  1844,  du  17  février  1849,  du  31  mars  1884,  du 
8  avril  1884  etc.,  ainsi  que  les  arrêtés  rovaux,  fort  nombreux,  qui  règlent  l’application  de 
ces  différentes  lois.  J.-J.-D.  S. 

BRANTS  (Victor),  professeur  à  LUniversité  de  Louvain.  —  Législation 
du  travail  comparée  et  internationale.  Essai  d’introduction.  Louvain 
Ch.  Peeters;  Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  1  vol.  grand  in-12  de  v> n- 146  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Dans  ce  petit  volume,  l’auteur  envisage  d’abord  le  caractère  de  la  législation  comparée.  Il  en 
montre  l’utilité  mais  aussi  les  abus  possibles  ;  il  met  en  garde  contre  les  appréciations  témé- 


520 


Revue  bibliographique  belge 


raires  et  les  imitations  inconsidérées.  Et  à  ce  propos,  il  cherche,  par  des  raisons  et  des 
exemples,  à  tracer  une  sorte  de  méthode  générale  de  cette  étude.  Il  y  a  là,  sur  les  offices, 
les  enquêtes ,  les  procédés  d'étude,  etc.,  une  foule  de  conseils  qui  constituent  comme  une  instruc¬ 
tion  préliminaire,  pour  qui  veut  aborder  ces  délicates  études,  si  à  la  mode  aujourd’hui. 

Dans  une  seconde  partie,  l’auteur  expose  le  problème  de  la  législation  internationale  du 
travail,  dans  sa  nature  et  dans  ses  tentatives  historiques.  Il  en  décrit  l’état  actuel,  depuis  la 
Conférence  de  Berlin,  jusqu’à  l'Office  du  travail  de  Bâle  et  la  toute  récente  Conférence  de 
Cologne  (23  septembre  1902). 

Plusieurs  documents  intéressants  sont  publiés  en  annexes. 

Par  ce  temps  de  vogue  de  la  législation  comparée,  ce  petit  livre  sera  certes  accueilli  avec 
faveur  et  rendra  de  réels  services.  R. 

CLAVIER  (Charles),  chef  de  bureau  cle  direction  des  contributions 
directes,  douanes  et  accises,  à  Gand.  —  Code  des  lois  et  instruction  en 
matière  d’accises.  lre  et  2e  parties.  Gand ,  Impr.  F.  et  U.  Buyck  frères ,  1902. 
1  vol.  in-8°  d’environ  900  pages.  Prix  :  6  fr. 

HOLBACH  (F.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Le  bilan  dans 
ses  rapports  avec  la  comptabilité.  Etude  de  droit  en  matière  de  bilans. 
Bruxelles,  Fve  F.  Larcler ,  1902.  1  vol.  grand  in-12  de  140  pages.  Prix  :  4  fr. 

MALLIEUX  (F.),  avocat  près  de  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  La  société 
anonyme  d’après  le  droit  civil  russe.  Paris,  L.  Larose;  Bruxelles, 
Fve  F.  Larder,  1902.  1  vol.  in-12  de  186  pages.  Prix  :  5  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

y 

COLLET  (Octave  J. -A.).  —  L’étain.  Etude  minière  et  politique  sur  les 
Etats  fédérés  malais.  Avec  une  carte  et  27  gravures  d’après  les  photographies 
de  l’auteur.  Bruxelles,  Falh  fils,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8°  de  196  pages. 
Prix  :  5  fr. 

DE  LAET  (Fréd.),  avocat  au  barreau  de  Bruges.  —  La  question  des 
terrains  militaires  de  l’ancienne  enceinte  d’Anvers  en  1864.  Lettre 

ouverte  â  M.  Louis  Huysmans,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  Anvers, 
lmpr.  H.  Kennes  fils,  1902.  1  vol.  in-8°  de  vi-114  pages. 

MALHERBE  (Georges)  et  HALLET  (C.).  —  La  vente  collective  des 
œufs.  Monographie  de  la  minque  aux  œufs  de  Maestricht  et  du  Syndicat  de 
vente  de  Rosière.  Bruxelles,  Oscar  tSchepens  et  Cie,  1903.  In-8°  de  48  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Publication  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.)  . 
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PASSELECQ  (Fernand).  —  Une  nouvelle  extension  universitaire 
catholique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  In-8°  de  16  pages.  (Hors 
commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  octobre  1902.) 

RYCKMANS  (Alph.),  président  de  l’Association  conservatrice  d’Anvers. 

—  Le  devoir  des  catholiques.  Préface  par  Ch.  Woeste.  Anvers,  Impri¬ 
merie  centrale ,  s.  d.  (1902).  In:8°  de  18  pages.  Prix  :  25  centimes. 

TRUYTS  (Abbé),  curé  de  Machelen.  —  La  femme  mutualiste.  Bruxelles , 
Impr.  K.  Brants  et  Cie;  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  (7ie,  s.  d.  (1902).  In-12 
de  84  pages.  Prix  :  1  fr. 

VERHAEGEN  (Arthur).  — La  question  scolaire.  2e  édition  augmentée 
de  l’avant-projet  de  loi  organique  sur  l’instruction  primaire.  Louvain ,  Institut 
supérieur  de  philosophie,  1902.  In- 8°  de  50  pages.  Prix  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique,  octobre  et  novembre  1902.) 

VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  La  bienvenue  aux  proscrits.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  In-8°  de  26  pages.  Prix  :  30  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  novembre  1902.) 

VOSSEN  (J. -F.).  —  L’organisation  syndicale.  Bruxelles,  Imprimerie 
nationale ,  1902.  In-18  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

X.  Y.  Z.  —  Socialisme  et  malthusianisme.  Namur,  L.  Roman,  s.  d. 
(1902).  In-18  de  80  pages.  Prix  :  60  centimes. 

( Ligue  néo-malthusienne.  Section  belge.) 
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DEGELS  (Edouard).  —  Guide  pratique  du  commerçant,  de  l’industriel, 
du  voyageur, Mans  ses  rapports  avec  le  voiturier  et  spécialement  avec 
les  chemins  de  fer.  Contrat  de  transport.  2me  édition.  Gand,  V.  Van  Doos- 
selaere,  1902.  1  vol.  grand  in-8°de  646  pages.  Prix  :  8  fr. 

DEMARET-FRESON  (Jules),  professeur  à  l’école  des  mines  de  Mons.  — 
Les  hauts-fourneaux  américains  à  roulement  rapide  et  â  grande  produc¬ 
tion.  Bruxelles,  Imprimerie  industrielle  et  financière,  1902.  Grand  in-12  de 
32  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 
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DENIS  (Hector).  —  Les  théories  de  la  valeur  et  les  conceptions  du 
système  monétaire.  IVe  étude  :  A  Ivitson.  Bruxelles,  Institut  des  sciences 
sociales ,  1901.  1  vol.  in-8°  de  152  pages. 

(Extrait  des  Annales  de  ilnstilut  des  sciences  sociales.) 

•  *  •  i  ,  £■  m  A 

D’URSEL  (Charles).  —  Un  navire-école  pour  la  marine  marchande 
en  Belgique.  Bruges,  Demolin- Claey s,  1902.  Petit  in-8°  de  24  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 

GOFFINS  (P  .-A.).  —  Handleiding  van  boekhouden  in  de  melkerij. 

Ronse,  J.  Leherte-Courtin .  In-8°  van  8  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

—  Oprichting  van  melkerijen.  Samenwerkende  (voordeelen)  en  andere 
bestekken.  Ronse,  J.  Leherte-Courtin.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr.  35. 

—  Volledig  handboek  van  melkerij.  Ronse,  J.  Leherte-Courtin.  1  boekd. 
in-8°  van  190  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

( Landbouwcomice  Herzele.  —  Studiekring.) 

Quoique  d’impression  récente,  ce  livre  (les  deux  premiers  sont  des  extraits  du  dernier) 
renseigne  plus  sur  les  méthodes  anciennes  que  sur  les  actuelles.  Si  l’auteur  avait  voulu  faire 
l’histoire  du  lait  et  de  la  laiterie,  on  pourrait  dire  qu’il  a  assez  bien  réussi,  pour  ce  qui  est 
du  passé,  mais  qu’il  n’est  pas  complet  pour  le  présent  :  beaucoup  de  nouveautés,  et  il  y  en  a 
qui  méritent  certes  d’être  signalées,  font  totalement  défaut.  Ce  qui  est  plus  grave,  il  s’y  est 
glissé  des  inexactitudes  tant  au  point  de  vue  de  la  science  qu’au  point  de  vue  du 
style  et  de  la  grammaire.  Ce  livre  n’est  donc  à  conseiller  qu’aux  personnes  qui  ne  le  liraient 
que  superficiellement  et  qu’à  celles  qui  voudraient  se  contenter  de  quelques  notions  élémen¬ 
taires  sur  la  laiterie. 

Malgré  cette  appréciation  assez  sévère,  nous  devons  toutefois  féliciter  l’auteur  de  sa  louable 
tentative  d’écrire  un  manuel  complet  pour  le  personnel  flamand  des  laiteries.  A.  A. 

NYS  (Fernand).  -  Code  télégraphique  colonial.  Bruxelles,  Gazette 
coloniale.  1  vol.  in-8°  de  iv-592  pages.  Relié  toile.  Prix  :  30  fr. 

Le  trafic  colonial  et  international  allant  sans  cesse  grandissant  et  les  communications 
télégraphiques  devenant  par  conséquent  plus  nombreuses,  des  gens  ingénieux  ont  imaginé 
un  vocabulaire  spécial,  de  convention,  pour  permettre  entre  intéressés  de  correspondre 
télégraphiquement  à  un  minimum  de  frais.  De  là  la  publication  de  plusieurs  Codes  télégra¬ 
phiques,  si  bien  qu’à  l’heure  présente,  la  plupart  des  pays  possèdent  leur  code  propre. 

Les  pays  coloniaux,  notamment  l’Angleterre  et  la  Néerlande,  ont  eu  les  premiers  leur  code. 
Le  Mcrcuur-Code  et  VIndische  Mercuur ,  sont  de  ceux  qui  se  recommandent  spécialement  pour 
le  trafic  aux  colonies  néerlandaises, 
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Grâce  à  M.  le  lieutenant  Nys,  voici  la  Belgique  également  dotée  de  son  Code  télégraphique , 
très  complet  et  absolument  neuf;  il  sera  indispensable  pour  la  correspondance  télégra¬ 
phique  à  tous  ceux  qui  ont  des  intérêts  au  Congo,  notamment  aux  administrations  et  com¬ 
pagnies  coloniales,  aux  autorités  consulaires,  aux  voyageurs  et  explorateurs. 

Nous  ne  doutons  pas  de  l’accueil  favorable  qui  sera  réservé  à  cette  intéressante  publication. 

A.  S. 
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DAVID  (D.  Lucien).  —  Légende  monastique  et  page  d’histoire  contem¬ 
poraine.  Paris,  Ch.  Poussielgue ;  Vonéche,  chez  V auteur,  s.  d.  (1902).  Iu-4° 
de  28  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  2  fr.  50. 

DERIDDER  (A.).  —  Livres  d’histoire.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1902.  In-8°  de  28  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  août  1902.) 

DU  BOIS  (Adolphe).  —  Essais  et  notices.  Gand,  Ad.  Hoste,  1902.  2  vol. 
in-8°  de  436  et  536  pages.  Prix  :  15  fr. 


Exposition  ouverte  à  Courtrai  du  13  au  27  août  1902,  à  l'occasion  du 

> 

600e  anniversaire  de  la  bataille  des  Eperons  d’or.  Catalogue  descriptif.  Cour¬ 
trai,  Eug.  Beyaert,  s.  d.  (1902).  In-12  allongé  de  80  pages. 

( Courtrai  à  travers  les  âges.) 

Les  expositions  rétrospectives  ont  une  réelle  utilité;  leurs  catalogues  descriptifs  méritent 
d’être  conservés.  Telles  :  les  expositions  de  Bruxelles  en  1880,  de  Lille  en  1874,  de  Malines 
en  1864.  Le  catalogue  de  cette  dernière  exhibition  artistique  fait  autorité  en  matière  archéo¬ 
logique;  ses  notices  consacrées  à  des  objets  d’art  religieux  de  nos  églises  ont  été 
reproduites  en  propres  termes.  L’exposition  ouverte  à  Courtrai,  du  13  au  27  août  1902,  a  duré 
trop  peu  de  temps  pour  permettre  à  beaucoup  de  curieux  de  se  rendre  à  la  ville  célèbre  à 
jamais  par  la  journée  des  Epérons  d’or.  Ce  catalogue  soigné  par  M.  le  baron  Joseph  Béthune, 
sera  consulté  avec  fruit.  Le  nom  de  son  auteur  nous  dispense  de  toute  recommandation 
ultérieure.  Ad.  D. 

HUBERT  (Eugène),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Les  garnisons 
de  la  Barrière  dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  1715-1782.  Étude  d’histoire 
politique  et  diplomatique.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-4°  de 
400  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers,  publiés  par  l’Académie 
royale  de  Belgique.) 

Il  y  a  bientôt  un  demi-siècle,  la  Belgique,  aujourd’hui  en  deuil,  recevait  avec  acclamations 
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unanimes  une  jeune  archiduchesse  donnant  sa  main  à  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant.  Les  grands 
corps  de  l’État  admis  à  l’audience  de  Léopold  I",  célébrèrent  avec  enthousiasme  une  union 
nuptiale  ramenant  au  milieu  de  nous  une  arrière-petite  fille  de  Marie-Thérèse,  la  grande, 
l'immortelle  impératrice  d’Autriche.  Tous  les  adjectifs  du  vocabulaire  louangeur  furent  mis  en 
réquisition. 

En  ce  mois  d’août  1853,  au  lendemain  des  fêtes  nationales,  un  jeune  homme  de  vingt-deux 
ans  fut  vivement  repris  dans  une  assemblée  de  professeurs  de  l’enseignement  moyen,  pour 
avoir  tenté  de  mettre  une  sourdine  à  ce  concert  excessif  d’éloges.  Il  fit  remarquer  que,  si 
l’impératrice  était  bonne,  son  gouvernement  des  Pays-Bas  le  fut  moins.  Aujourd’hui,  on  ne 
se  récrie  plus  comme  alors  à  propos  de  cette  appréciation.  M.  le  chanoine  Swolfs  a  pu 
écrire  sans  provoquer  de  violentes  protestations  :  «  Cette  popularité  eût  sans  doute  été 
»  moins  vive,  si  l’on  avait  connu  les  négociations  secrètes  qu’entama  Marie-Thérèse,  à  deux 
»  reprises,  en  1757  et  en  1777,  pour  échanger  nos  provinces  contre  des  territoires  plus 
»  rapprochés  du  centre  de  la  monarchie.  » 

Au  fond  le  pays  fut  longtemps  exploité  tantôt  par  l'Autriche,  tantôt  par  lesProvinces-Unies.  Il 
faut  bien  le  dire,  c’était  la  Belgique  qui  avait  fait  la  fortune  de  l’archiduc  d’Autriche,  en  1477. 
Maximilien,  prince  besogneux,  n’était  au  moment  de  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne, 
ni  empereur,  titre  ne  lui  donnant  aucun  territoire,  moins  encore  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême.  La  dot  de  sa  femme  lui  donna  une  belle  fortune  dans  le  monde;  la  fille  du  Témé¬ 
raire  était  la  plus  riche  héritière  de  l’Europe.  Quand  nous  devînmes  Pays-Bas  Autrichiens, 
postérieurement  surtout  au  traité  de  la  Barrière,  nous  fûmes  mis  en  coupe  réglée.  Lors  du 
départ  de  Philippe  II  en  1559,  les  Etats  offensèrent  ce  roi  en  lui  demandant  de  ne  commettre 
au  gouvernement  de  nos  provinces  que  des  nationaux.  Le  ministère  de  Vienne  y  mit  plus  de 
sans-gêne.  Dès  les  premières  années  du  XVIII0  siècle,  de  Ram  en  a  fait  la  remarque,  le  comte  de 
Francken-Lierstorpff  fut  nommé  évêque  d’Anvers,  un  Bohème,  le  comte  de  Lobkovitz,  devint 
évêque  de  Gand,  et  le  Silésien  Franckenberg,  un  saint,  devint  archevêque  de  Malines.  Nos 
plus  beaux  manuscrits  partirent  pour  là-bas  et  la  Vision  de  S.  Ildephonse,  l’un  des  plus  splen¬ 
dides  tableaux  de  Rubens,  devint  l’un  des  plus  riches  joyaux  du  musée  impérial  à  Vienne. 
Nous  en  demandons  pardon  au  lecteur,  mais  l’expression  pour  être  vulgaire,  n’en  est  que  plus 
vraie  :  nous  étions  une  bonne  vache  à  lait  pour  les  ministres  de  Vienne. 

Les  Provinces-Unies  ne  nous  traitèrent  guère  mieux.  La  faiblesse  de  Philippe  IV  encou¬ 
rageait  les  plans  de  Richelieu.  Il  s’entendit  avec  les  Hollandais  pour  le  partage  des  Pays-Bas, 

La  France  aurait  gardé  les  parties  où  l’on  parlait  le  français,  la  Hollande  où  l’on  parlait  le 
flamand.  Le  succès  rapide,  étourdissant,  de  la  campagne  de  1635,  dessilla  les  yeux  de  nos 
voisins  du  Nord.  Ils  comprirent  bientôt  que  l’absorption  aurait  pu  survenir  —  ils  le  virent 
quelque  temps  après,  lors  de  la  campagne  de  1672  —  et  dès  lors  toute  leur  politique  visa  à  mettre 
une  bairièi'e,  un  tampon  pour  éviter  des  chocs  trop  violents  entre  les  deux  puissances.  Ce  mot 
de  barrière,  déjà  dans  l’air,  depuis  plus  d’un  quart  de  siècle,  eut  une  signification  officielle 
le  15  novembre  1715. 

Le  11  avril  1713,  six  traités  avaient  été  signés  à  Utrecht.  L’empereur  Charles  VI,  auquel 
on  avait  imposé  nos  Pays-Bas,  ne  pouvait  toutefois  en  prendre  possession  qu’après  entente 
préalable  avec  les  Provinces-Unies,  négociations  qui  durèrent  une  année  et  consacrèrent  notre 
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ruine.  Le  maréchal  de  Mérode-Westerloo  a  ici  un  mot  pittoresque.  Parlant  du  diplomate 
anglais,  il  écrit  dans  ses  Mémoires  :  «  Cadogan  avait  fait  une  course  à  Vienne  pendant  le 
traité  pour  y  porter  l’huile  qui  devait  servir  à  l’extrême-onction  des  Pays-Bas  ». 

Article  III.  —  Il  y  aura  aux  Pays-Bas  un  corps  d’armée  de 35.000 hommes;  l’empereur  payera 
les  trois  cinquièmes  de  la  solde. 

Article  IV.  —  Ces  troupes  prendront  garnison  aux  châteaux  de  Namur  et  Tournay,  dans  les 
villes  de  Menin,  Fûmes,  Warneton,  Ypres  et  le  fort  de  la  Knokke,  au  confluent  de  la  Lys  et  de 
l’Yperlée. 

Article  IX.  —  Les  troupes  calvinistes  auront  le  libre  exercice  de  leur  culte  dans  les  villes  de 
la  Barrière. 

Article  XIX.  —  L’empereur  donne  un  subside  annuel  de  1,250,000  florins  pour  l’entretien  de 
ces  garnisons. 


Dès  que  cet  acte  diplomatique  désastreux  fut  connu  ici,  il  y  eut  un  cri  de  réprobation,  des 
réclamations  unanimes  se  firent  entendre  de  toutes  parts.  Il  fallut  de  suite  négocier  à  nou¬ 
veau.  Ces  débats  ultérieurs  ont  été  racontés  par  feu  Gachard  dans  un  ouvrage,  honoré  du  prix 
quinquennal,  Histoire  de  la  Belgique  au  commencement  du  XVIII0  siècle.  Malheureusement  notre 
éminent  archiviste  n’a  lu  que  des  documents  diplomatiques,  un  Verbal  de  1720:  il  n’a  pas 
scruté  les  entrailles  du  sujet  non  plus  que  d’autres  annalistes  ou  historiens  :  MM.  Piot, 
Lambert  s,  Ad.  Borgnet,  von  Arneth,  Discailles,  Van  Ruckelingen,  Nuyens  et  Wijnen. 
Cependant  la  présence  des  troupes  hollandaises  fut  un  embarras  continuel.  En  1782,  le 
Conseil  privé  devait  statuer  contre  un  droit  de  chasse  que  ses  officiers  s’attribuaient.  Dès  1723, 
le  marquis  de  Prié  écrivait  en  qualité  de  gouverneur  général  à  l’évêque  de  Gand  pour  lui 
réclamer  une  liste  des  délits  contraires  à  la  paix  religieuse  commis  par  les  garnisons  de 
la  Barrière.  Ce  n’étaient  là  que  de  légers  détails.  La  question  vient  d’être  traitée  à  fond  à 
l’aide  de  documents  et  d’archives,  par  M.  Eugène  Hubert. 

Le  docte  et  savant  professeur  de  Liège  n’est  pas  un  inconnu  pour  nous.  Le  XVIIIe  siècle  en 
Belgique  semble  devenir  de  plus  en  plus  un  territoire  à  lui  réservé.  Après  le  Voyage  de 
Joseph  II  en  1761,  suit  le  présent  ouvrage  dont  nous  allons  présenter  l’analyse. 

Nous  n’avons  pu  insister  sur  les  préliminaires  du  traité.  Nous  ne  parlerons  que  de  ses 
inconvénients,  résultat  de  l’égoïsme  des  négociateurs  des  Provinces-Unies. 

Prenons  la  question  religieuse.  Ce  furent  des  conflits  incessants.  En  1720,  à  l’occasion  du 
jubilé  du  S.  Sacrement  de  Miracle,  le  Résident  avait  décoré  son  hôtel,  rue  des  Sols;  de  là 
des  réclamations.  En  1752,  on  placera  des  lattes  à  quelques  pieds  de  la  façade  et  l’on  y 
attachera  les  guirlandes  de  verdure  traditionnelles. 

Parlerons-nous  des  mesures  vexatoires  de  police?  A  Namur,  à  Ypres,  à  Fûmes,  à  Menin, 
les  portes  sont  closes  et  le  pont  levé  tous  les  jours  de  midi  à  1  heure,  et  puis  de  2  à  4  heures 
de  relevée.  Et  cela  en  pleine  paix  !  En  1750,  le  droit  d’asile  fut  violé  et  un  soldat  réfugié  dans 
la  cathédrale  de  Tournai  fut  arrêté.  Toutes  les  réclamalions  du  gouvernement  de  Bruxelles 
furent  rejetées  avec  hauteur.  La  même  année,  un  cabaretier  de  Namur  et  sa  femme  furent 
arrêtés,  quoique  innocents,  pour  avoir  favorisé  la  désertion  d’un  soldat  :  l’épouse  Gobert, 
convalescente  échappa  à  la  torture  ;  le  mari  fut  mis  au  banc,  eut  la  tête  complètement  rasée  ; 
sur  son  crâne  dénudé  on  fit  alternativement  couler  du  suif  fondu  et  de  l’eau  glacée;  puis 


526 


Revue  bibliographique  belge 


on  le  fustigea  à  sa  rentrée  au  cachot.  La  nouvelle  de  cet  acte  abominable  fut  transmise  à  Marie- 
Thérèse.  Cela  nous  a  valu  une  lettre  admirable  de  llmpératrice-Reine,  adressée  à  Charles  de 
Lorraine,  autographe,  de  deux  pages  d’impression  in-quarto  (p.  169,  170).  Le  malheureux 
survécut  heureusement  à  son  supplice. 

Tantôt  les  officiers  ne  veulent  pas  acquitter  les  taxes  locales  d’octroi.  Tantôt  il  y  a  plainte 
de  T  aumônier  calviniste  de  Termonde,  il  n’a  pas  un  logement  convenable  au  grade  de  capi¬ 
taine.  Tantôt  pour  l’entretien  des  fossés  on  ouvre  des  écluses  produisant  des  inondations 
inopportunes.  Tantôt  Ton  est  en  délicatesse  de  procédure  entre  tailleurs  et  cordonniers  de 
Termonde.  Les  changements  de  garnison,  coup  sur  coup,  amènent  des  désordres  à  Tournai, 
à  Anvers,  à  Exaerde,  à  Rolduc,  à  Westerloo,  à  Herenthals.  Voici  une  histoire  désopilante  : 
En  1761,  le  Résident  à  Bruxelles  est  victime  d’un  vol  d’argenterie;  il  réclame  contre  la  vigi¬ 
lance  des  échevins.  lesquels  n’ont  visité  que  chez  quelques  misérables  juifs;  il  demande  la 
mise  à  torture  de  dix  accusés  qui  méritent  la  mort.  A  cette  correspondance  ridicule,  hau¬ 
taine,  le  gouvernement  répond  avec  un  sérieux  imperturbable  et  avec  une  condescendance 
dépassant  toutes  les  bornes. 

Les  ennuis  ne  cesseront  donc  jamais.  Nous  avions  toutefois  gagné  quelque  chose.  La  fer¬ 
meté  de  Marie-Thérèse  au  traité  d’Aix-la-Chapelle  nous  valut  la  suppression  du  subside  payé 
jusqu’alors  aux  garnisons  de  la  Barrière.  Les  fortifications  furent  rasées  par  ordre  de  Joseph  IL 

La  leçon  qui  ressort  de  ces  pages  si  instructives,  pour  rappeler  le  langage  de  feu  Banning, 
c’est  qu’un  peuple  pour  être  vraiment  maître  de  ses  destinées  et  jouir  d’une  indépendance 
réelle,  doit  assurer  le  soin  de  sa  défense  et  repousser  la  tutelle  humiliante  de  l’étranger. 

Cette  patriotique  leçon  nous  la  devons  également  au  livre  si  plein  de  faits,  si  documenté  de 
M.  Eugène  Hubert.  Qu’il  veuille  bien  recevoir  ici  l’expression  de  nos  plus  sincères  félicita¬ 
tions.  Ad.  D. 

NAVEZ  (Louis).  —  Depuis  la  bataille  de  Courtrai  jusqu’à  la  campagne 

de  1815.  Avec  huit  cartes.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  G’ie,  1902.  1  vol.  in-8° 
de  yiii-368  pages.  Prix  :  6  fr. 

( les  champs  de  bataille  histoj'ique  de  la  Belgique,  I.) 

PIRENNE  (H.),  professeur  à  LUniversité  de  Gand.  —  Histoire  de 
Belgique.  Tome  II  :  Du  commencement  du  XIVe  siècle  à  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire.  Avec  une  carte  des  Pays-Bas  à  la  fin  du  XIVe  siècle.  Bruxelles, 
H.  Lamertin,  1903.  1  vol.  in-8°  de  vm-470  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Tentoonstelling  te  Kortrijk,  van  den  13  tôt  27  Oogst  1902,  ter  gele- 
genheid  van  de  600e  verjaring  van  den  Gulden  Sporenslag.  Lijst  en  aandui- 
dingen.  Kortrijk ,  Drukk.  J.  Vermaut,  z.  d.  (1902).  Langwerpig  in-12  van 
58  bladz. 

( Kortrijk  door  de  eeuwen  heen.) 


Cette  brochure  est  l’édition  néerlandaise  de  V Exposition  ouverte  à  Courtrai  annoncée  plus 
haut  et  dont  nous  donnons  analyse.  R. 
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D’AUXY  DE  LAUNOIS  (Cte  Albéric).  —  La  fontaine  de  La  Vallière  à 
Spiennes.  Mons ,  Impr.  Dequesne-Masquillie r  et  fils,  1902.  In-8°  de  8  pages. 
(Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  XXXI.) 

Elle  a  un  nom  célèbre,  Louise  de  la  Beaume,  créée  par  Louis  IXY  duchesse  de  La  Vallière, 
expiant  par  une  longue  pénitence,  à  Chaillot,  les  égarements  de  sa  jeunesse.  Son  nom,  donné  à 
une  source  à  Spiennes,  se  rattache  à  une  légende.  Il  s’agit  du  siège  de  Mons,  en  1691,  auquel 
le  roi  de  France  assista.  Cette  historiette  est  une  accumulation  d’anachronismes,  telles  qu’on 
se  demande  comment  il  est  possible  que  le  simple  rapprochement  des  dates  n’ait  pas  été 
entrepris  par  les  écrivains  avant  de  consigner  ces  faussetés  dans  des  livres  sérieux,  ou  du 
moins  pris  comme  tels.  M.  le  Marquis  d’Auxy  de  Launois  a  fait  le  relevé  de  ces  erreurs.  Mille 
mercis.  Ad.  I). 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ANTHEUNIS  (L.).  —  Isaac  da  Costa.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1902.  In-8°  de  20  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  Octobre  1902.) 

CARTON  DE  WIART  (H.).  —  Le  réveil  du  sentiment  national  en 
Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  In-8°  de  20  pages.  (Hors 
commerce.) 

(Extrait  de  la  Revue  générale ,  Octobre  1902.) 

CLAEYS  (Dv  H.).  —  Verplichting  en  plichten.  Drie  voordrachten. 
Gent,  A.  Siffer.  Groot  in-12  van  84  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Adressées,  il  y  a  quelques  mois,  à  la  Congrégation  de  St-Thomas  d’Aquin  établie  parmi 
les  étudiants  de  notre  Université,  ces  trois  conférences  sont  d’un  maître  dans  l’art  de 
bien  dire. 

En  un  langage  dont  la  beauté  et  l’élévation  répondent  à  la  dignité  du  sujet,  M.  l’abbé  Claeys 
rappelle  d’abord  à  ses  auditeurs  les  incessants  et  incommensurables  bienfaits  de  Dieu  à  notre 
égard,  tant  dans  l’ordre  naturel  que  dans  l’ordre  surnaturel.  Il  en  déduit,  pour  l’homme, 
l’obligation  d’une  reconnaissance  effective  et  pratique.  De  la  part  des  jeunes  gens,  cette 
reconnaissance  se  traduira  surtout  par  un  bon  emploi  du  temps,  par  une  préparation  de  tous 
les  jours  aux  devoirs  d’une  carrière  honorable,  chrétiennement  remplie,  mise,  sous  une  forme 
ou  une  autre,  au  service  de  la  vérité  et  du  bien.  Pour  la  jeunesse  d’aujourd’hui,  pareille 
préparation  s’impose  d’autant  plus  indispensable,  d’autant  plus  sérieuse,  que  les  négations  et 
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les  destructions  du  siècle  qui  vient  de  finir  sont  plus  radicales  et  que  les  luttes  du  siècle  dans 
lequel  nous  entrons  s’annoncent  comme  plus  redoutables. 

Les  réminiscences  littéraires  dont  M  Claeys  émaillé  sa  prédication  et  les  élégants  com¬ 
mentaires  dont  il  les  enveloppe,  de  même  que  toute  sa  manière,  attestent  qu’en  lui  l’orateur 
sacré  est  doublé  d’un  poète.  La  paraphrase  du  Carmen  sœculare  de  Léon  XIII,  qui  se  déroule 
dans  la  troisième  conférence,  est  spécialement  remarquable. 

Tout  plaira  dans  cet  opuscule,  les  idées  comme  la  forme.  Si  quelque  censeur  reprochait 
aux  premières  de  se  tenir  trop  constamment  dans  la  sphère  des  généralités,  loin  des  détails 
de  la  vie,  au-dessus  des  réalités  concrètes  de  la  conduite  quotidienne,  personne  du  moins  ne 
pourra  leur  contester-  ni  la  profondeur,  ni  la  justesse,  ni  une  expression  parfois  originale, 
toujours  noble  et  heureuse.  J.  F. 

COUROUBLE  (Léopold).  —  Les  noces  d’or  de  M.  et  Mme  Van  Poppel. 

Bruxelles,  P.  Lacomblez,  1902.  1  vol.  in-12  de  202  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(La  famille  Kaekebroeck ,  dernière  partie.) 

DE  KONINCK  (L.).  —  Lofdicht  over  het  Heilig  Sacrament.  Grooten- 

deels  getrokken  uit  Oude  en  het  Nieuwe  Testament  en  het  Kerkelijk  officie. 
Turnhout,  J.  Splichal,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  148  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

GILBERT  (Eugène).  —  M.  Paul  Bourget  et  sa  dernière  œuvre.  Notes 

sur  «L’Étape».  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Gie,  1902.  In-8°  de  38  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  novembre  1902.) 

M.  Eugène  Gilbert,  l’un  de  nos  collaborateurs  de  la  première  heure  et  qui  en  est  resté 
parmi  les  plus  dévoués,  s’est  déjà  distingué  dans  le  monde  des  lettres  par  diverses  œuvres  et 
notamment  par  son  Roman  en  France  pendant  le  XIX°  siècle  (couronné  par  l’Académie  française) 
et  par  ses  délicieuses  impressions  de  lecture  :  En  marge  de  quelques  pages ,  deux  ouvrages  aux¬ 
quels  la  presse  et  le  public  ont  réservé  un  accueil  aussi  enthousiaste  que  mérité. 

Aujourd’hui,  avec  l’esprit  subtil  qu’on  lui  connaît,  il  analyse  le  dernier  livre  de  M.  Paul 
Bourget  :  L’Étape .  dont  le  retentissement  universel  n’a  échappé  à  l’attention  de  personne  et 
qui  marque  d’une  façon  définitive  l’adhésion  du  maître  à  la  foi  catholique.  C’est  pour 
employer  le  mot  de  M.  Gilbert  :  «  Une  considérable  victoire  à  inscrire  sur  les  étendards  du 
Christ.  » 

Ici  encore,  où  L’Étape  fait  l’objet  d’une  étude  sérieuse  et  approfondie,  se  révèlent  les  émi¬ 
nentes  qualités  de  fin  critique  et  de  talentueux  lettré  qu’est  M.  Gilbert,  qui  possède  d’ailleurs 
à  un  haut  degré  l’art  d’exprimer  avec  maîtrise  le  relief  et  la  couleur  des  œuvres  qu’il 
analyse.  Ses  critiques  littéraires,  toujours  très  goûtées  de  la  Revue  Générale  et  du  Journal  de 
Bruxelles,  lui  ont  valu,  depuis  longtemps  déjà,  une  juste  réputation  et  justifient  pleinement 
nos  dires.  N. 

Licht  (Het)  in  het  Oosten.  Naar  het  Duitsch  door  L.  Van  Loven.  G  eut, 
A.  Si/fer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  136  bladz.  Prijs  :  I  fr.  50. 
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LIEKENS  (Pater  Pius-M.).  —  Bloemen  uit  Sint  Dominicus’hof.  Tweede 
reeks.  Gent,  A.  Siffer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  284  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

MATHILDE.  —  Herinnering^n  van  een  dienstmeisje.  Maldeghem, 
V.  Delille ,  1902.  1  boekd.  in-12  van  228  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

( Duirnpjesuitgave ,  nr  29.) 

MULS  (Jozef). —  Albrecht  Rodenbach’s  «  Gudrun  ».  Studie.  Malde¬ 
ghem,  F.  Delille ,  1902.  In-12  van  48  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

( Duirnpjesuitgave .  ) 

PICARD  (Edmond).  —  Jéricho.  Comédie.  Drame  en  trois  actes  et 
XXIV  scènes.  Bruxelles,  P.  Lacomblez ,  1902.  1  vol.  in-12  de  188  pages. 
Prix  :  3  fr. 

STREUVELS  (Stijn).  —  Langs  de  wegen.  Antwerpen  en  Gent,  De 
Nederlandsche  boéhhandel,  z.  d.  (1902).  Groot  in-8°  post  van  290  bladz. 
Prijs  :  4  fr.  50. 

TOLSTOÏ.  —  Vertellingen.  Maldeghem ,  F.  Delille,  1902.  1  boekd  in-12 
van  222  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

(. Duirnpjesuitgave ,  nr  30.) 

VAN  EKSTERLEEN  (Fikken).  —  Bij  Jan  Steen.  Maldeghem, 
F.  Delille,  1902.  1  boekd.  in-12  van  118  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50 

( Duirnpjesuitgave ,  nr31.) 

VAN  TRICHT  (le  P.),  S.  J.  —  Causeries.  IV.  Namur ,  A.  Godenne  ,1902. 
1  vol.  petit  in-8°  de  334  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

VOLENS  (J.).  —  De  God  der  slaven.  Een  verhaal  uit  den  tijd  van 
Nero.  Gent,  A.  Siffer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  262  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

WAUTHY  (Léon).  —  Bréviaire  d’amour.  Poèmes.  Bruxelles,  Edition 
de  «  L’idée  libre  ».  Grand  in-12  de  96  pages.  Prix  :  2  fr. 

Je  ne  songe  pas  à  nier  le  talent  de  M.  Léon  Wauthy.  Il  a  les  dons  du  poète.  Ses  vers  sont 
dans  les  teintes  mélancoliques  et  tendres,  harmonieux,  insinuants  et  parfois  neufs.  Mais  la 
moitié  au  moins  du  volume  émane  d’une  inspiration  trop  libre  et  trop  voluptueuse,  pour  ne 
pas  dire  pis.  Certaines  pièces  imitent  le  dévergondage  du  XVIII'  siècle,  dont  nous  nous 
croyions,  en  vérité,  débarrassés.  Quant  à  l’inconvenance  plus  irrespectueuse  de  certains  rap¬ 
prochements,  il  faut  plaindre  l’auteur  de  n’avoir  pas  compris  à  quel  point,  pour  les  non 
chrétiens  même,  elle  est  désobligeante.  E.  G. 
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PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

BLY  (Frans),  ontvanger  der  zeevaartrechten,  Ie  Lias,  te  Antwerpen.  — 
Onze  zeil-vischsloepen.  Beschrijving  van  de  zeil-vischsloep  zooals  die  te 
Oostende,  te  Blankenberghe  en  op  de  Panne  in  gebruik  is.  Gent,  A.  Siffer, 
1902.  1  boekd.  in-8°  van  144  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

( Uilgavc  der  koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

BRANTS  (M.),  leeraar  aan  ’t  koninkljjk  atheneum  van  Brussel.  — 
Germaansche  heldenleer.  Gent,  A.  Giffer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van 
314  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

( Uitgave  der  koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

SOENS  (E.),  leeraar  aan  het  Sint-Lievensgesticht,  te  Gent,  en  JACOBS  (J.), 
leeraar  aan  het  college,  te  Boom.  —  Handboek  voor  germaansche  goden- 
leer.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  230  bladz.  Prijs  :  2  fr.  25. 

( Uitgave  der  koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

L’Académie  royale  flamande,  érigée  à  Gand,  a  rendu  un  grand  service  à  la  science  en 
provoquant  la  publication  d’un  Manuel  de  mythologie  germanique,  en  langue  flamande. 

Elle  est  intéressante  la  liste  des  ouvrages  consultés  par  nos  auteurs  (pp.  9  à  24).  On  peut 
dire  qu’ils  ont  étudié  tout  ce  qui  a  paru  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  aux  Pays-Bas,  sur  le 
difficile  sujet  qu’ils  avaient  à  traiter. 

IÜ  MM.  Soens  et  Jacobs  ont  réussi  à  faire  mieux  connaître  les  divinités  germaniques  et  leurs 
attributions,  ainsi  que  le  culte  dont  elles  ont  été  l’objet. 

La  première  partie  du  Manuel  traite  des  divinités.  C’est  d’abord  les  trois  principaux  dieux  : 
Tiwaz  ou  Dys,  —  Wodan  ou  Woden,  —  Thonar  (Donar)  ou  Thor,  et  la  déesse  Freya,  que  nos 
auteurs  ramènent  tous  à  la  divinité  primitivement  appelée  Tiwaz  ou  dieu  de  la  lumière. 

Woden  (Wuotan,  Odin)  a  été  placé  plus  tard  au  sommet  de  l’Olympe  germanique  et  devint 
le  dieu  des  tempêtes. 

Après  avoir  étudié  longuement  le  rôle  que  jouèrent  Woden  et  Thonar  dans  les  idées  popu¬ 
laires  de  l’Allemagne  et  de  la  Scandinavie,  nos  auteurs  passent  aux  divinités  secondaires  : 
Loki,  Aegir,  Forseti,  Widar,  Ullr,  Bragi,  Wali  et  aux  déesses  Nerthus  ou  Yord  =  Fiija,  etc. 

Un  chapitre  très  important  est  celui  consacré  aux  esprits,  qui  apparaissent  tantôt  comme 
simples  âmes,  tantôt  comme  géants  ou  démons.  L’anthropomorphisme  les  a  multipliés  en 
espèces  innombrables,  dont  les  principales  sont  étudiées  ici  avec  beaucoup  de  détails,  notam¬ 
ment  les  Nomes  ou  Parques,  les  Valkyries  et  les  sorcières. 

La  seconde  partie  du  volume  traite  du  culte  chez  les  Germains  :  prières,  sacrifices  ou 
offrandes  ;  sacerdoce  (d’origine  plus  récente)  ;  lieux  consacrés  au  culte  :  forêts,  temples 
(rares);  oracles. 

Enfin,  dans  une  dernière  partie  sont  résumées  les  idées  cosmogoniques  et  eschatOiOgiques 
des  peuples  germains.  Comme  conclusion  de  leur  étude,  si  bien  documentée,  MM.  Soens  et 
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Jacobs  répondent  à  la  question  de  savoir  si  les  Germains  croyaient  à  l’existence  réelle  de 
leurs  différents  dieux,  on  si  leur  mythologie  n’était  qu’une  façon  poétique  de  décrire  les 
événements  de  ce  monde.  Le  fait  des  sacrifices  humains  offerts  aux  divinités  montre  suffisam¬ 
ment  qu’il  faut  admettre  la  première  explication.  Ce  n’est  qu’après  la  conversion  au  christia¬ 
nisme  que  les  idées  poétiques  remplacèrent  les  anciennes  erreurs. 

Une  bonne  table  alphabétique  termine  cet  important  ouvrage.  J.-J.-D.  S. 

VAN  DEN  BROECK  (P.),  onderwijzer  te  Hamme  en  D’HOOGE  (Am.), 
onderwijzer  te  Hamme-Zogge.  —  Kinderspelen  uit  het  land  van  Dender- 
monde.  Eene  bijdrage  tôt  de  folklore.  Brecht ,  Drukh,  L.  Braechmans. 
1  boekd.  in-8°  van  102  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

La  mode  est  au  folklore.  Le  folkloriste  s’occupe  de  la  vie,  des  traditions  et  usages  des 
classes  populaires,  et  par  conséquent  aussi  des  jeux  des  petits  enfants. 

Tandis  que  de  nombreux  «  Idiotica  »  recueillent  avec  soin  les  expressions  du  langage  popu¬ 
laire,  de  nombreuses  Revues  rassemblent  aussi  les  moindres  traces  des  usages  reçus  de  nos 
ancêtres. 

MM.  Van  den  Broeck  et  D’Hooge  décrivent  137  jeux  d’enfants  en  usage  au  pays  de 
Termonde.  Manière  de  jouer,  jouets  employés,  mots  à  prononcer,  chansons  ou  refrains  à 
débiter  en  jouant,  tout  est  minutieusement  noté  et  expliqué. 

Ce  livre  n’est  pas  seulement  une  contribution  des  plus  intéressantes  au  folklore  flamand, 
il  sera  encore  le  vade-mecum  des  instituteurs  et  institutrices  de  nos  écoles.  Les  mères  et 
bonnes  d'enfants  y  emprunteront  bien  des  choses  pour  amuser  les  pelits  enfants.  Les  grands 
se  rappelleront  en  lisant  ces  pages  les  bonnes  années  où  ils  s’amusaient  de  tout  coeur  avec 
des  riens.  J.-J.-D.  S. 
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DARWIN  (Charles).  —  Observations  géologiques  sur  les  îles  volca¬ 
niques  explorées  par  l’expédition  du  «  Beagle  »  et  notes  sur  la  géologie  de 
l’Australie  et  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Traduit  de  l’anglais  sur  la  3e  édi¬ 
tion  par  A. -F.  Renard.  Avec  14  figures  et  1  planche.  Paris,  Schleicher  frères. 
1  vol.  in-8°  de  xxn-218  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 


De  décembre  1831  à  octobre  1836,  Charles  Darwin  prit  part  à  l’expédition  du  Beagle  dans 
l’Océan  Atlantique.  En  1844,  il  fit  paraître  ses  Observatiojis  sur  les  îles  volcaniques,  dont 
M.  Renard  nous  donne  aujourd’hui  la  traduction.  Ces  recherches  géologiques  sont,  selon 
l’expression  du  traducteur,  de  Darwin  avant  le  darwinisme.  Elles  sont,  en  effet,  de  quinze 
ans  antérieures  à  l’apparition  du  livre  :  L’origine  des  espèces,  où  le  naturaliste  anglais  a  systé¬ 
matisé  ses  idées  sur  le  transformisme  des  espèces.  C’est  en  étudiant  la  nature  des  roches  et  la 
structure  du  globe  que  Charles  Darwin  se  préparait  à  l’examen  des  problèmes  plus  complexes 
de  l’évolution  de  la  vie. 

Ce  livre,  intéressant  et  suggestif,  appela  l’attention  sur  des  phénomènes  insuffisamment 
étudiés  jusqu’alors,  et  eut  une  grande  influence  sur  la  genèse  des  vraies  théories  géologiques. 
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Repoussant  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement,  Darwin  montra  que,  en  général,  les  vol¬ 
cans  sont  édifiés  par  des  éjaculations  répétées  de  matières  éruptives  qui  s’accumulent  autour 
de  leur  orifice.  Dans  certains  cas,  de  grands  cratères  se  formèrent  ou  s’agrandirent  par 
l’affaissement  du  plancher,  à  la  suite  d’éruptions  déterminant  le  plongement  des  couches 
environnantes.  Il  insiste  sur  la  rapidité  avec  laquelle  la  dénudation  peut  faire  disparaître  les 
cônes  de  cendres,  formés  autôur  des  orifices  d’éjaculation,  au  point  qu’il  ne  reste  plus  parfois 
que  des  épaves  ou  tronçons  ruinés  de  volcans. 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  nature  minéralogique  des  matériaux  éjectés,  ce  sont  aussi 
les  effets  métamorphiques  des  éruptions  sur  les  roches  antérieurement  formées  que  Darwin  a 
examinés  avec  un  soin  minutieux.  Il  signale  également  la  formation  de  dépôts  d’origine 
calcaire,  notamment  autour  des  roches  en  saillie  ou  dans  les  fissures,  et  il  attire  l’attention 
sur  la  structure  lamellaire  de  certains  rochers  volcaniques.  Il  est  intéressant  de  voir  comment 
Darwin  a  pu  retrouver  les  degrés  successifs  par  lesquels  passe  la  structure  d’une  région 
volcanique. 

L’importance  de  ces  études  ressort  de  ce  fait  que,  à  peu  d’exceptions  près,  les  îles  innom¬ 
brables  du  Pacifique,  de  l’Océan  Indien  et  de  l’Atlantique,  sont  formées  de  rochers  volca¬ 
niques  ou  de  roches  coralliennes  récentes. 

Nous  ne  relèverons  pas  certaines  expressions  de  l’avant-propos  du  traducteur,  qui  appelle 
Darwin  «  un  libérateur  de  la  pensée  ».  La  nature  de  ce  livre  ne  fournit  guère  l’à-propos  de 
cette  boutade.  J.-J.-D.  S. 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

DE  LA  VALLÉE  POUSSIN  (Ch. -J.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain. 
—  Cours  d’analyse  infinitésimale.  Tome  I.  Louvain ,  A.  Uitspruyst-Dieu- 
donnè;  Paris,  Gauthier-  Villar s,  1903.  1  vol.  in-8°  de  xiv-372  pages. 
Prix  :  10  fr. 

JANSSEN  (A.).  —  Cours  de  mécanique  rationnelle.  A  l’usage  des  ingé¬ 
nieurs  et  des  officiers.  Bruxelles,  H.  Lamertin;  Parist  H.  Hermann,  1902 . 

1  vol.  in-8°  de  352  pages.  Prix  :  10  fr. 

JULIUS  (Ch.).  —  La  traction  électrique  par  contacts  superficiels  du 
système  Diatto.  Avec  12  planches  hors  texte.  Liège ,  Impr.  L.  De  Thier ; 
Paris,  Gauthier -Villar  s.  In-8°  de  66  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 

Je  ne  trouve  au  système  Diatto  aucun  avantage  qui  le  rende  préférable  aux  systèmes  à 
caniveau,  à  trolley  et  même  dans  une  certaine  mesure  —  relative  à  la  longueur  du  parcours  — 
au  système  à  accumulateurs.  Le  système  Diatto  séduit  par  sa  nouveauté  non  moins  que  par 
l’audace  de  sa  conception,  cependant  ses  désavantages  et  inconvénients  au  point  de  vue 
pratique  sont  nombreux  et  frappent  vivement  l’esprit  à  la  seule  lecture  du  livre  de  M.  Julius. 
Si  l’invention  en  elle-même  est  œuvre  de  grande  intelligence  et  le  fruit,  comme  le  dit  l’auteur, 
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d’une  persévérance  et  de  soins  minitieux,  l’exécution  n’en  présente  pas  moins  plusieurs 
inconvénients  quanta  la  difficulté  d’installation,  son  prix  de  revient  elevé,  son  danger  qui 
quoique  amoindri  peut  réapparaître  par  un  léger  défaut  de  fonctionnement  des  contacts 
superficiels  et  enfin  la  sujétion  résultant  de  la  surveillance  perpétuelle  des  canalisations,  ce 
qui  n’est  pas  toujours  pratique  en  cas  de  parcours  très  étendu. 

Tout  le  système  Diatto,  d’ailleurs,  son  fonctionnement,  son  installation,  ses  avantages, 
inconvénients,  les  charges  qu’il  entraîne,  etc.  sont  exposés  d’une  façon  particulièrement 
claire  et  précise  dans  l'ouvrage  de  M.  Julius.  On  remarque  facilement  qu’il  a  été  composé 
d’après  des  observations  et  des  résul  tats  recueillis  sur  place.  Cet  avantage  joint  à  une  division 
naturelle  et  aisée  et  à  une  clarté  d’exposition  remarquable  font  de  l'ouvrage  de  M.  Ch.  Julius 
un  document  utile  non  seulement  aux  compagnies  soucieuses  de  choisir  un  système  de 
traction  électrique  perfectionné,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  cette  question. 

L.  C 

SOLVAY  (Ernest).  —  Note  sur  des  formules  d’introduction  à  l’éner¬ 
gétique  physio-  et  psycho-sociologique.  Suivie  de  documents  officiels 
relatifs  à  la  fondation  de  l’Institut  Solvay  :  Sociologie.  Bruxelles ,  H.  Lamer- 
tin.  1902.  Grand  in-8°  de  56  pages.  Prix  :  2  fr. 


ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

BRIALMONT  (Général).  —  Agrandissement  d’Anvers.  Exposé  et 
solution  de  la  question.  Mémoire  avec  plans.  Bruxelles,  Impr.  E.  Guyot. 
In-8°  de  54  pages.  Prix  :  3  fr. 

PRIMBAULT  (H.).  —  La  navigation  aérienne.  Bruxelles,  Oscar  Sche- 
pens  et  (  ie.  In-8°  de  48  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait,  de  la  Revue  générale,  juillet  et  août  1902.) 


BEAUX  ARTS  —  MUSIQUE 

CARLIER  (Antoine).  —  Les  Valenciennes.  Ouvrage  orné  de  42  figures 
et  planches  hors  texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  In-8°  de 
64  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  coquet  volume  contient  à  la  fois  une  histoire,  depuis  leurs  origines  jusqu’à  nos  jours, 
des  dentelles  fabriquées  à  Valenciennes,  un  examen  des  procédés  d’exécution  et  une  descrip¬ 
tion  technique. 

L’auteur  a  écrit  son  travail  avec  une  grande  compétence  que  l’on  sent  acquise  par  des 
études  approfondies  et  d’érudites  recherches.  De  nombreuses  gravures  enrichissent  et 
et  expliquent  le  texte. 

M.  Carliev  est  fabricant  de  dentelles.  On  souhaiterait  de  voir  de  nombreux  industriels  au 

courant  comme  lui  de  l’histoire  de  leur  art.  A.  De  R. 
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DE  MON  r  (Pol).  —  Les  artistes  des  Pays-Bas  (Belgique  et  Hollande). 

Les  contemporains  :  Alexandre  Hannotiau.  Gand,  Ad.  Hoste,  1902.  In-8° 
carré  de  17  à  29  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  Kunst  en  leven.  —  L'art  et  la  vie.) 


—  Les  artistes  des  Pays-Bas  (  Belgique  et  Hollande).  Les  contempo¬ 
rains  :  Edmond  van  Offel.  Gand,  Ad.  Hoste,  1902.  In-8°  carré  de  31  à 
47  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  Kunst  en  leven.  —  L’art  et  la  vie.) 


—  Les  artistes  des  Pays-Bas  (Belgique  et  Hollande).  Les  contempo¬ 
rains  :  Théo  van  Rysselberghe.  Gand,  Ad.  Hoste,  1902.  In-8°  carré  de 
16  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  Kunst  en  leven.  —  L’art  et  la  vie.) 


HULIN  (Georges).  —  Quelques  peintres  brugeois  de  la  première 
moitié  du  XVIe  siècle.  I.  Jan  Provost.  Gand ,  Ad.  Hoste.  In-8°  carré  de 
40  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 

(Extrait  de  Kunst  en  leven.  —  L’art  et  la  vie.) 


M.  Georges  Hulin  a  raison,  la  Belgique  doit  être  infiniment  reconnaissante  à  M.  Weale 
pour  lui  avoir  fait  retrouver  dans  les  archives  les  titres  authentiques  de  la  gloire  des 
vieux  maîtres  brugeois.  Que  savions-nous,  il  n’y  a  pas  si  longtemps  encore,  sur  la  carrière 
de  Memling,  le  soi-disant  blessé  des  armées  du  Téméraire,  et  acceuilli  par  charité  à  l’hôpital 
de  Notre-Dame?  Sur  Gérard  David  ?  Sur  Jean  Provost  ?  Ce  dernier  vient  d’être  l’objet  d’une 
bonne  notice  par  M.  Georges  Hulin.  Provost  était  un  montois.  Le  biographe  relève  dans  sa 
notice  certaines  dates  précieuses,  au  moyen  desquelles  il  fait  faire  quelques  identifications. 
Il  donne  la  liste  de  ses  œuvres. 

Parallèlement  aux  notices  sur  les  peintres  brugeois  de  la  première  moitié  du  XVT  siècle, 
on  nous  annonce  une  série  de  notices  sur  les  peintres  contemporains.  En  voici  trois  dues  à  la 
plume  de  M.  Pol  de  Mont  :  Edmond  Van  Offel,  Théo  van  Rysselberghe,  Alexandre  Hannotiau. 
On  y  recueillera  des  faits  intéressants,  nous  croyons  néanmoins  que  ces  artistes  sont  encore 
trop  contemporains  pour  que  nous  puissions  émettre  un  jugement  définitif.  Nous  regrettons 
très  fort  que  le  biographe  ait  cru  devoir  reproduire  à  propos  de  Van  Offel  et  Van  Rysselberghe 
de  repoussantes  nudités  qu’il  aura  soin,  nous  l’espérons  du  moins,  de  faire  disparaître  dans 
une  nouvelle  édition.  Les  anciens  maîtres  dont  les  œuvres  picturales  ont  fait  accourir,  cette 
année,  en  Flandre,  des  visiteurs  des  deux  mondes,  avaient  le  pinceau  chaste  et  leur  pensée 
également.  Ad.  D. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

BARATTO  (D.)  et  RIJMERS  (H.).  —  L’enseignement  des  langues 

étrangères.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie,  s.  d.  (1902).  In-8°  de  26  pages. 
Prix  :  25  centimes. 


Enseignement  —  Éducation 


535 


BARATTO  (D.)  et  RIJMERS  (H.).  —  Le  flamand  enseigné  comme 
seconde  langue.  I.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie,  s.  d.  (1902).  1  vol.  petit 
in-8°  de  200  pages.  Prix  :  2  fr. 

—  Vlaamsch  taalboek.  lste  reeks.  Brussel,  J.  Lebègue  en  C°,  z.  d. 
(1902).  Klein  in  8°  van  76  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

BAUWENS  (Ev.),  S.  J.  —  Beginselen  der  Nederlandsche  spraak- 
kunst  voor  gestichten  van  middelbaar  onderwijs.  Aalst,  Druhk.  Spitaels- 
Schuermans,  1902.  1  boekd.  klein  in-8°  van  152  bladz.  In  linnen  band. 
Prijs  :  1  fr.  60. 

DE  RIEMAECKER  (A.),  professeur  à  l’école  normale  de  Saint-Nicolas. 
—  Précis  d’arithmétique.  A  l’usage  de  l’enseignement  moyen.  Tome  II. 
3e  édition.  Gand,  A.  Biffer,  1902.  1  vol.  in-18  de  144  pages.  Prix  :  75  cen¬ 
times. 

DOCTEUR  (Armand),  instituteur  communal  à  Fexhe-le-haut-Clocher.  — 
Histoire  de  Belgique.  A  l'usage  du  degré  moyen  des  écoles  primaires. 
Ouvrage  rédigé  conformément  au  programme  officiel  du  1er  mai  1897. 
Illustré  de  3  cartes  et  de  23  gravures.  Liège ,  H.  V aillant- Carmanne}  1902, 
In-12  de  80  pages.  Prix  :  40  centimes. 

DU  CAJU  (Mej.  Maria).  —  Over  het  onderwijs  in  de  kinderlijke 
gezondheidsleer.  Yerslag  aangeboden  aan  de  stedelijke  onderzoekscom- 
missie  over  de  oorzaken  der  kindersterfte  te  Gent.  Gent,  A.  Siffer,  1902. 
In-8°  van  12  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

JONCKHEERE  (Tobie),  instituteur  à  l’école  d’enseignement  spécial  de 
Bruxelles.  —  Voix  enfantines.  Chansons  pour  enfants  en  musique  notée  et 
chiffrée.  Jardins  d’enfants  et  premier  degré  de  l’enseignement  primaire. 
Bruxelles,  J.  Lebègue  et  CiQ,  s.  d.  (1902).  In-18  carré  de  36  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

LEHEMBRE  (Léonard),  onderwijzer  te  Schelle  (Antwerpen).  —  Lees- 
lust.  I.  Voor  het  lager  en  middelbaar  onderwijs.  Lier,  J.  Van  In  en  Cie,1902. 
In-12  van  62  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

MEGANCK  (P.),  onderwijzer  aan  de  oefenschool,  te  Sint-Niklaas.  — 
Aanschouwlessen  en  spreekoefeningen.  Uitgebreide  handleiding  bij  de 
aanschouw-,  denk-  en  spreekoefeningen,  ten  dienste  van  onderwijzers  en 
onderwijzeressen  der  laagste  klassen.  Gent,  A.  Biffer,  1902.  1  boekd.  in-8° 
van  166  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 
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MEHAUDEN  (J.),  directeur  d’école  à  Molenbeek-Saint-Jean  et  WY- 
NINCX  (G.),  professeur  à  l’école  de  dessin  industriel  d’Ixelles. —  L’image 
animée.  Formes  articulées  convenant  aux  causeries  de  l'école  gardienne  et 
du  premier  degré  de  l’école  primaire  ainsi  qu’à  l’étude  d’une  seconde  langue. 
Beweegbare  beelden,  Gelede  voriiïeii  als  aanschouwingsmiddel  bij  de 
spreekoefeningen  in  den  kindertuin  en  in  de  eerste  graad  der  lagere  school 
alsook  bij  het  onderwijs  eener  tweede  taal.  Bruxelles,  J.  Lëbègue  et  Ciey 
s.  cl.  (1902).  In-4°  de  54  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

MOELLER  (Jean).  —  Histoire  de  la  Grèce  ancienne.  Nouvelle  édition. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C ie.  1  vol.  in  12  de  250  pages  avec  2  cartes. 
Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

( Cours  couplet  d'histoire  universelle ,  tome  II.) 

—  Histoire  romaine.  Nouvelle  édition.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie. 
1  vol.  in-12  de  324  pages  avec  2  cartes.  Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

( Cours  complet  d'histoire  universelle,  tome  III.) 

— ■  Histoire  moderne  et  histoire  contemporaine  jusq  en  1830.  Sep¬ 
tième  édition.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  G’ie.  1  vol.  in-12  de  468  pages. 

Cartonné.  Prix  :  3  fr.  50. 

« 

( Cours  complet  d'histoire  universelle,  V.) 

On  pourrait,  à  titre  de  recommandation,  redire  tous  les  éloges  décernés  depuis  cinquante 
ans  au  cours  d’histoire  du  professeur  Moeller,  éloges  sanctionnés  par  les  multiples  éditions 
de  cette  importante  publication.  Ces  éditions  nombreuses  sont  la  plus  éloquente  ratification 
du  mérite  de  l’ouvrage.  Telle  est,  en  effet,  sa  valeur,  qu’après  mille  travaux  d’histoire  parus 
depuis  un  demi-siècle,  les  manuels  signalés  se  maintiennent  audacieusement  et  ne  donnent 
aucunement,  dans  leur  ensemble,  l’impression  d’être  en  retard  sur  leur  temps. 

Cette  réédition  serait  plus  parfaite,  il  est  vrai,  si  le  fils  de  l’auteur  avait  pu  s’imposer  la 
tâché  —  trop  laborieuse,  pour  un  seul  —  de  contrôler  à  la  lumière  des  publications  récentes, 
l’exactitude  des  assertions,  la  justesse  des  causes  et  des  résultats  des  événements.  La  biblio¬ 
graphie  même  n’est  pas  mise  à  jour.  C’est  presque  une  surprise  pour  le  lecteur  de  ne  trouver 
mentionnés,  par  exemple  dans  YHistoire  de  la  Grèce,  que  des  ouvrages  datant  d’avant  1864. 
M.  le  professeur  Charles  Moeller  a  voulu  respecter  intégralement  l’œuvre  de  son  père. 

Sans  doute,  les  professeurs  d'histoire  pourront  toujours  consulter,  pour  compléter  cette 
bibliographie,  le  Traité  des  études  du  même  auteur,  ouvrage  posthume,  qui  a  été  mis  au 
courant  jusqu’en  1887,  et  pour  lequel  l’éditeur  nous  a  promis  un  supplément.  11  n’en  serait 
pas  moins  désirable  que  les  Manuels  de  Jean  Moeller  fussent  révisés  avec  le  concours  de 
plusieuis  spécialistes,  se  partagent  ce  travail.  Nous  aurions  ainsi  une  œuvre  parfaite. 

En  attendant,  je  crois  qu'il  vaut  la  peine  d’attirer  l’attention  sur  les  erreurs  typographi¬ 
ques.  11  y  en  a  de  regrettables  :  par  exemple  dans  YHistoire  moderne,  p.  139,  note,  1661  pour 
1601  ;  p.  377,  note,  date  illisible.  Il  ne  me  semble  pas  non  plus  que  le  questionnaire  à  la  fin 
des  volumes  soit  réclamé  par  un  besoin  de  l’enseignement. 
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Composé  à  l'usage  des  collèges  et  des  maisons  d'éducation ,  cet  ouvrage  peut  encore 
rendre  des  services  dans  l’enseignement  supérieur,  et,  après  les  études,  il  vient  singulière¬ 
ment  à  point  à  tous  ceux  qui,  sans  pouvoir  consacrer  de  longs  loisirs  à  la  lecture,  aiment  à 
retrouver  facilement  un  renseignement  historique  dans  un  livre  sincère,  succinct,  sérieux. 

C.  Cx. 

RODENBACH  (Félix).  —  Opvoedkunde  en  verzameling  van  goede 
raden  en  leefregels  voor  iedereen.  Brugge,  G.  Geuens -  Willaert,  z.  d.  (1902). 
Klein  in-8°  van  62  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Il  j  a  dans  ce  livre  de  M.  Félix  Rodenbach  de  bonnes  remarques.  Des  gens  ont  prétendu 
que  la  langue  flamande  n’était  point  une  langue  juridique  ;  tout  le  monde  sait,  au  contraire, 
combien  est  grande  la  richesse  de  la  langue  parlée  par  la  grande  moitié  des  Belges. 
M.  Rodenbach  a  de  bons  conseils  sur  la  connaissance  des  livres,  connaissance  nécessaire  à 
bien  des  personnes.  Il  y  a  aussi  quelques  bonnes  observations  sur  le  socialisme  contemporain. 
Brochure  de  propagande.  A.-C.-H.  D. 

TEMMERMAN  (H.),  directeur  de  l’École  normale  de  l’État,  à  Lierre.  — 
Notions  de  psychologie  appliquées  à  la  pédagogie  et  à  la  didactique. 

Avec  14  figures.  Gand,  Ad.  Rosie.  1  vol.  in-8°  de  vi-216  pages.  Prix  :  3  fr. 

VAN  KALKEN  (H),  leeraar  aan  de  normaalscholen  te  Brussel.  —  Neder- 
landsch  leesboek  voor  lagere  en  middelbare  scholen.  C.  Tweede  reeks. 
Brussel ,  J.  Lebègue  en  C°,  z.  d.  (1902).  1  boekd.  in-12  van  312  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  25. 

WILLEMS  (G.-L.),  —  Rekenboek  voor  den  middelbaren  graad  der 
lagere  scholen.  Ie  deeltje.  Lier,  J.  Van  In  en  C°,  1902.  In-12  van  60  bladz. 
Prijs  :  35  centiemen. 
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BISCHOFF  (P.),  redemptorist.  —  Wegwijzer  der  jonge  werkster.  Uit 

het  Fransch  vertaald  door  J.  Vossen.  Rousselare  en  Brussel ,  J.  De  Meester , 
1902.  In-32.  van  88  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

CAUDERLIER.  —  Les  52  menus  du  gourmet.  Déjeuners.  Grands 
dîners.  Petits  dîners.  Soupers  avec  toutes  les  recettes  suivies  de  Conseils 
d’hygiène  alimentaire.  2e  édition  contenant  les  pâtisseries  faites  avec  la 
maïzena.  Gand ,  Ad.  Hoste.  1  vol.  in-12  de  308  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  bon  M.  Cauderlier  aura  bien  mérité  de  ce  monde  en  général  et  des  gastronomes  en  par¬ 
ticulier,  dont  il  a  peut-être  augmenté  le  nombre,  par  la  publication  de  ses  divers  ouvrages 
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d’économie  culinaire,  tous  très  appréciés  d’ailleurs  et  rendant  les  meilleurs  services  à  nos 
ménagères. 

Mais  tout  en  sachant  bien  cuisiner,  il  n’est  pas  toujours  aisé  de  composer  un  menu  convena¬ 
ble.  C’est  ce  qu’a  compris  notre  cher  disciple  de  Brillat-Savarin  et  il  nous  a  dressé  cinquante- 
deux  menus  de  son  choix,  dont  la  lecture  seule  est  presque  savoureuse.  R. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

CHRYSOSTOMUS  (Pater).  —  De  heilige  Communie,  bron  van  zalig- 
heid.  Vrij  bewerkt  volgens  Favre.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Mees- 
ter,  1902.  1  boekd.  in-32  van  130  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

COURBON  (Abbé).  —  Pratique  pour  se  conserver  en  la  présence  de 
Dieu.  Mises  en  ordre,  annotées  et  commentées  par  le  P.  B.  Braeckman. 
2e  édition.  Avec  un  supplément  sur  la  vie  intérieure.  Rouïers  et  Bruxelles, 
J.  De  Meester,  1902.  1  vol.  grand  in-32  de  xx-248  pages.  Prix  :  1  fr. 

EUSSEN  (Ferdinand).  —  De  derde-orde  van  den  H.  Franciscus  van 
Assisië.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Meester,  1902.  In-32  van  52  bladz. 
Prijs  :  20  centiemen. 

GUILMOT  (Y.).  —  La  vie  et  ses  mystères.  Roulers  et  Bruxelles, 
J.  De  Meester,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de  212  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

J.  F.  V.  —  Gebedenboek  bijzonder  geschikt  voor  kinderen  die  gezament- 
lijk  de  heilige  mis  bijwonen.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Meester,  1902. 
In-32  van  92  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  25  centiemen. 

ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  du  Congo  1903.  Publié  par  les  prêtres  du  Cœur  de  Jésus,  â 
Louvain.  Bruges,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-8°  de  160  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Annuaire  de  l’automobile-club  de  Belgique.  1902.  Bruxelles,  d,  Place 
Royale ,  5.  d.  1  vol.  in-12  de  282  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’automobilisme,  quoique  jeune  encore,  a  déjà  conquis  une  importante  place  dans  le  monde 
et  s’annonce  comme  devant  être  un  jour  le  mode  et  le  moyen  de  véhiculation  de  l’avenir. 

Il  faut  donc  des  annuaires  et  d’autres  publications  qui  en  marquent  l’expansion,  le  déve¬ 
loppement,  le  progrès. 
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L'ouvrage  que  nous  annonçons  ci-dessus  se  divise  en  trois  parties  ou  plutôt  constitue  trois 
annuaires  différents  :  celui  de  l’Automobile-Club,  un  annuaire  sportif  et  un  annuaire 
de  route. 

Nous  y  trouvons  les  statuts  et  règlements  du  club,  la  liste  générale  des  membres,  des 
règlements  relatifs  aux  courses  et  une  foule  de  renseignements  qui  seront  de  la  plus  grande 
utilité  à  notre  monde  automobiliste.  R. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Octobre  1902.)  J.  Keelhoff  :  Tracé 
graphique  des  déformations  élastiques  des 
systèmes  triangulés.  —  G.  Vellut  :  Abaque  de 
l’écoulement  des  liquides  dans  les  égouts 
formés  de  tuyaux  en  grès  vernissé.  — 
A.  Cosyn  :  Les  plantations  routières.  — 
G.  Chenot  :  Formules  pratiques  servant  à 
abréger  les  calculs  relatifs  aux  conduites 
forcées  dans  les  projets  de  distributions 
d’eau.  —  T.  Claes  :  L’emploi  de  grès  belges 
dans  les  travaux  de  pavage.  —  Cossoux  :  Le 
canal  interocéanique.  (Bimestriel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Art(l’)  moderne,  Bruxelles.  (19  octobre  1902.) 
M.  Mali  :  Le  théâtre  de  Maubel  :  Les  racines. 
L’eau  et  le  vin.  —  L.  Abry  :  Un  musée  central 
à  Bruges.  —  M.-D.  Calvocoressi  :  Le  traité  de 
composition  de  Vincent  d’Indy.  —  P.  de  Quer- 
lon  :  Deux  laborieux  :  Joseph  Coront.  Louis 
Eymonnet.  —  Le  Bélier  de  Syracuse.  — 
Théâtre  de  la  Monnaie  —  Petite  chronique.  — 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (L)  social,  Bruxelles.  (Octobre  1902.) 
V.  Racca  :  Le  socialisme  chrétien.  —  Légis¬ 
lation  ouvrière  en  Espagne.  —  Le  mouvement 
ouvrier  et  socialiste  international.  —  Bulletin 
syndical.  —  Bulletin  communal.  —  Bulletin 
coopératif.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Octobre  1902.)  Extraits  des  pro¬ 
cès-verbaux  des  séances  des  sections.  — 
A.  Dulry  :  L’art  photographique  contempo¬ 
rain.  —  IV* Salon  international.  Catalogue. — 
Exposition  internationale  de  photographie  et 
de  ses  applications  à  Amsterdam  —  Journaux 
reçus.  —  Nos  illustrations.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 


Bulletin  des  métiers  d’art,  Bruxelles.  ( Novem¬ 
bre  1902.)  E.  L.  :  La  Chaire  de  Roucourt.  — 
Th.  Clément  :  Anciennes  maisons  à  Theux.  — 
G.  T.  :  Correspondance  brugeoise.  —  Egée  : 
A  propos  d’anciennes  statues  de  la  Vierge.  — 
F.  F.  G.  :  Eléments  de  botanique  appliqués 
aux  arts  industriels.  —  E.  G.  :  Ecoles  profes¬ 
sionnelles.  —  Notre  concours  d’architecture. 

—  Varia  et  bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1902.)  Le  congrès  international  des 
accidents  du  travail  et  des  assurances  socia¬ 
les,  à  Dusseldorf.  —  De  la  surveillance  par 
l'Etat  des  entreprises  privées  d’assurances. — 
Les  caisses  d’allocations.  —  A  propos  des 
pensions  communales.  —  Assurances  sur  la 
vie;  rôle  du  médecin-expert.  —  Questions  de 
mutualité.  —  Informations.  (Trimestriel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  société  royal  belge  de  géographie, 

Bruxelles.  ( Juillet-Août  1902.)  Mort  de  la 
reine  Marie-Henriette.  —  DT  A.  Taquin  :  Les 
Iles  Canaries  et  les  parages  de  pêche  cana¬ 
riens.  —  Fr.  Pasteyns  :  Chronique  géogra¬ 
phique.  —  Régions  polaires.  Europe.  Asie. 
Afrique.  Amérique.  Généralités.  (Bimestriel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  pêche.  Bruxelles.  (9  novembre 
1902.)  Tir  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir  : 
Tirs  aux  pigeons  artificiels.  —  Questions  de 
chasse.  —  Le  chien  :  14*  exposition  interna¬ 
tionale  du  Schipperkes  Club  et  Club  du 
Griffon  bruxellois.  —  Zootechnie  :  La  ques¬ 
tion  caprine  en  Belgique.  La  recherche  de 
la  margarine  dans  les  beurres.  —  Le  cheval  ; 
Assurance  mutuelle  des  étalons  du  Brabant. 

—  Concours  et  expertises  des  étalons  de 
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trait.  —  Agriculture  :  Recherches  sur  la 
descendance  des  betteraves  à  sucre  extrême¬ 
ment  riche.  —  Culture  maraichère  :  Les 
insectes  nuisibles  en  1902.  —  Horticulture  : 
Les  travaux  de  novembre.  —  Ornithologie  : 
Les  calandres.  —  Acclimatation  et  élevage  : 
Fédération  nationale  des  sociétés  d’avicul¬ 
ture.  —  Varia.  —  Notes  sportives.  —  Auto¬ 
mobilisme.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Gent.  (15  Sep- 
tember-October  1902.)  E.  De  Grave  :  Jozef 
Horenbant  :  Kan.  J.  Muyldermans  :  De  huma- 
niora  van  morgen.  —  A.  Rutlen  :  Het  samen- 
wonen  in  steden.  —  Dr  G.  Verriest  :  Eeredag 
van  Guido  Gezelle.  —  Om.  K.  De  Laey  :  Onge- 
weerte.  —  Eug.  Isebaert  :  Het  congres  van 
kerkmuziek  in  Brugge.  —  Boekennieuws.  — 
Tijdschriften.  —  Omroeper.  (Maandelijks.Per 
jaar  :  8  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  ( Octobre  1902).  A.  Gof- 
fin  :  Bruges  :  Les  Primitifs.  Notes  cursives. 

—  Ed.  Ducotée  :  Crainte  :  L’oeuvre.  —  Ct2”eFd. 
de  Liedekerke  :  L’éducation  supérieure  des 
femmes.  —  F.  Sèverin  :  Nuit  pastorale.  — 
G.  d’Arschot  :  Venise.  —  Ch.  de  Sprimont  :  Le 
départ  de  Lohengrin.  —  F.  V.  :  Zola.  — • 
E.  Bonehill  :  Navires.  —  L.  Abry  :  De  la 
restauration  des  monuments  anciens.  — 
Edm.  Henvaux  :  Pages  d’Evangile.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Echo  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  oc¬ 
tobre  1902.)  J.-V.  Bainvel  :  La  question  du 
péché  originel.  —  R.  P.  De  Vos,  S.  J.  : 
Congrès  eucharistique  de  Namur.  Sermon 
d’ouverture.  —  Abbe  Th.  Deso?uiy  :  Education, 
enseignement  et  progrès.  —  O.  Daumont  : 
La  philosophie  scolastique  et  la  liberté  de  la 
raison.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (P)  familiale,  Bruxelles.  (Octobre 
1902.)  L’exposition  de  la  ligue  pour  l’hy¬ 
giène  du  vêtement.  —  A.  P.  :  L’étude  en  pro¬ 
menade.  —  La  crédulité  scientifique.  —  Com¬ 
ment  on  écrit  l’histoire.  —  Dr  R.  Michiels  : 
La  vulgarisation  des  sciences  naturelles.  — 

D.  V.  et  G.  B.  :  La  culture  de  la  personnalité. 

—  O.  D.  :  Comment  obvier  aux  difficultés  de 
l’éducation  familiale  rigoureuse  des  anor¬ 
maux.  —  Revue  des  livres  et  journaux  d’édu¬ 
cation.  —  Bibliographie.  (Par  an  :  10  livr.  : 
10  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (19  octobre 
1902.)  R.  Sand  :  Les  lettres  de  Franz  Lisst  à 
la  princesse  Carolyne  Sayn-Wittgenstein.  — 

E.  Bacha  :  La  sensibilité  musicale  des  poètes. 

—  La  fiancée  de  la  mer,  drame  lyrique  de 
M.  Nestor  de  Tière,  musique  de  M.  Jan 


Blockx,  première  représentation  au  théâtre 
royal  de  la  Monnaie.  —  Chronique  de  la 
semaine.  —  Correspondances.  —  Nouvelles 
diverses.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (P),  Bruxelles.  (19  octobre  1902.) 
Mécanique  :  Etude  sur  l’industrie  de  la 
machine-outil  et  son  avenir  en  Belgique.  — 
L’agromotive.  —  Electricité  :  Le  porte-balai 
«  Supra  ».  —  Chimie  industrielle  :  Le  litho¬ 
phone.  —  Expériences  sur  l’alimentation  au 
sucre.  —  Variétés  :  Le  recensement  des 
industries  et  métiers.  —  Varia.  —  Revue 
financière.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  octobre  1902.) 
Les  causes  et  le  traitement  du  rhumatisme 
articulaire  chronique.  —  Un  moyen  pratique 
pour  favoriser  la  transpiration.  —  Réaction 
fébrile  sous  l’influence  des  cures  d’eau.  — 
Chaleur  et  froid.  —  L’obésité.  —  La  pharma¬ 
cie  du  foyer  :  La  mélisse.  —  Médecine  pré¬ 
servatrice  et  médecine  curative.  —  Poignée 
de  bons  conseils.  —  Variétés.  — •  Bibliogra¬ 
phie.  —  Boîte  aux  lettres.  (Mensuel.  Par  an  : 
3  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Novembre  1902.) 
P.  F.  Dierckx  :  Six  semaines  à  Ceylan.  —  Le 
bouddhisme  à  Ceylan.  —  Ministères  et  œu¬ 
vres.  —  Kwango  :  Lettre  de  la  Sœur  Ignatia 
de  la  Croix.  —  Journal  du  Père  Cus.  —  Ben¬ 
gale  :  P.-L  Bodson  :  Une  excursion  à  Lin- 
ding.  —  Notes  et  informations.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 

(Octobre  1902.)  M.-J.  Van  den  Plas  :  Le 
Mayumbé.  —  Mission  de  Matadi  :  Lettre  du 
R.  P.  Jos.  Billiau.  —  Les  missionnaires  pro¬ 
testants  anglais  dans  le  Bas  et  le  Haut- 
Congo  :  Lettre  du  R.  P.  A.  Simpelaere.  — 
Bibliographie.  —  Documents  et  informations. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1902.)  D  L.  Laruelle  :  XI”  Conférence 
internationale  pour  la  prophylaxie  de  la 
siphilis  et  des  maladies  vénériennes.  — 
G.  Vellut  :  Un  hôpital  moderne.  —  Bulletin 
de  la  Société  médicale  belge  de  tempérance. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles.  (Oc¬ 
tobre  1902.)  Dr  J.  Precht  :  Le  sulfite  d’acé¬ 
tone.  —  Myself  :  Le  montage  des  épreuves 
poui’  la  mise  en  valeur  de  l’image.  —  Lumière 
et  Seyewets  :  Sur  l’altération  des  épreuves 
positives  imprimées  sur  papier  au  chloro- 
citrate  d’argent  virées  et  fixées  en  une  seule 
opération. —  Nouveautés  photographiques. — 
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V.  Stou/Js  :  Revue  des  publications  anglaises 
et  américaines.  —  Echos  et  nouvelles.  — 
Expositions  et  concours-adresses.  (Mensuel. 
Par  an  :  4  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Novembre 
1902.)  A.  Vermeersch,  S.  J.  :  La  bienvenue 
aux  proscrits.  —  H.  Davignon  :  Molière  et  la 
bourgeoisie.  —  H.  Primbault  :  Réflexions  sur 
la  France  contemporaine.  —  M.  Montai  : 
Odette.  —  Eug.  Gilbert  :  M.  Paul  Bourget  et 
sa  dernière  œuvre.  —  G.  Eeckhout  :  L’applica¬ 
tion  de  la  loi  italienne  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. —  E.  Ghélin  :  Chronique 
sociale  :  Salaires  industriels.  Divorces.  — 
Cli.  Woeste  :  Variété  :  Œuvre  des  écoles 
d’Orient.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  sociale  catholique,  Bruxelles.  (1er No¬ 
vembre  1902.)  A.  Verhaegen  :  La  question 
scolaire.  —  h.  Banneux  :  De  l’enseignement 
commercial.  —  H.  Lambrechts  :  Chronique 
social.  —  R.  Paillot  :  A  la  société  d’économie 
sociale.  —  F.  Passelecq :  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  universelle  internationale  illustrée,  Bru¬ 
xelles.  (20  octobre  1902.)  E.  Niset  :  Notre 


office  technique  —  Aéronautique  (Les  expé¬ 
riences  du  «  Méditerranéen  n°  2»),  —  Sur  le 
grillage  des  minerais  de  fer  en  vue  de  leur 
concentration.  —  Automobile  et  chemin  de 
fer.  —  La  couleur  des  corps.  —  Etudes 
microscopiques.  —  L’électricité  sans  moteur. 
—  Les  dunes  et  leur  fixation  —  L’éducation 
physique.  —  Explosions  de  chaudières  à 
vapeur.  (Hebdomadaire. 'Par  an  :  10  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  Oc¬ 
tobre  1902.)  G.  Vellut  :  Abaque  de  l’écoule¬ 
ment  des  liquides  dans  les  égouts  formés  de 
tuyaux  en  grès  vernissé.  —  G.  Chenot  :  For¬ 
mules  pratiques  servant  à  abréger  les  calculs 
relatifs  aux  conduites  forcées  dans  les  projets 
de  distribution  d’eau.  —  L’hygiène  publique 
en  Allemagne  :  L’assainissement  de  Metz.  — 
Livre  reçus.  —  Livres  parus.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds,  Gent.  (Sep- 
tember-October  1902.)  A.  h'ollansée  :  JVlijn 
piano.  —  V.  Fris  :  Een  gelijktijdig  Engelsch 
lied  over  den  Gulden-Sporenslag.  —  C.  v.  S.  : 
Uit  Noord-Nederland.  —  Boekbeoordeelin- 
gen.  —  Kunst-  en  letternieuws.  (Tweemaan- 
delijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste . 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles, 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Grande  (La)  encyclopédie.  Inventaire  raisonné 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  par  une 
société  de  savants  et  de  gens  de  lettres. 
Tome  XXXI  :  Thermopyles.  Zyrmi.  Accom¬ 
pagné  de  10  cartes  en  couleurs,  hors  texte. 
Paris ,  Société  anonyme  de  la  Grande  encyclopé¬ 
die ,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-4°  de  1344  pages  à 
2  colonnes.  L’ouvrage  complet. 

Broché.  .  .  650  » 
Relié  .  .  .  800  » 

Lorsqu’on  annonça,  il  y  a  quelques  années, 
qu’une  société  de  savants  et  de  gens  de  lettres 
se  proposait  de  refaire  à  la  fin  du  XIXe  siècle 
l’œuvre  de  Diderot  et  d’Alembert,  l’entreprise 
fut  tenue  pour  téméraire. 

Elle  présentait,  en  tous  cas,  de  grandes  diffi¬ 
cultés.  Le  domaine  des  sciences,  de  nos  jours, 
s’est  singulièrement  agrandi;  leurs  applications 
se  sont  tellement  multipliées  qu’aucun  esprit 
ne  saurait  aujourd’hui  se  flatter  d’embrasser 
toute  l’étendue  de  nos  connaissances. 

La  Grande  encyclopédie  est  allée  au  devant 
de  l’objection  avec  l’organisation  sans  précé¬ 
dent  d’un  comité  de  douze  directeurs,  la  plu¬ 
part  membres  de  l’Institut,  qui  se  sont  portés 
forts,  dans  leurs  sphères  respectives,  de  l’exac¬ 
titude  et  de  l’ordonnancement  de  tout  ce  qui  y 
a  paru.  Autour  de  ce  brillant  aréopage  plus 
de  500  savants,  professeurs  et  publicistes 
renommés,  ont  apporté  chacun  à  l’édifice  com¬ 
mun  sa  quote-part  de  labeur,  d’érudition  et 
d’originalité. 

Aussi  la  Grande  encyclopédie  justifie  pleine¬ 
ment  son  titre. 

Dans  ses  31  volumes  de  1200  pages,  elle  syn¬ 
thétise  l’énorme  effort  de  production  du  XIXe 
siècle  et,  pour  quiconque  lit  ou  travaille,  pour 
l’homme  du  monde  aussi  bien  que  pour  l’érudit 
et  le  chercheur,  elle  est  complètement  indis¬ 
pensable  de  toute  bibliothèque  sérieuse.  Au 
besoin  même,  elle  y  supplée. 

Œuvre  de  référence  sûre  et  de  haute  vulga¬ 


risation,  elle  offre  sur  chaque  sujet  un  article 
documenté,  rédigé  et  signé  par  un  spécialiste, 
avec  une  bibliographie  consciencieuse  permet¬ 
tant  aux  savants  comme  aux  simples  curieux 
d’étudier  à  fond  les  questions  qui  les  inté¬ 
ressent. 

Les  cartes,  au  nombre  de  153,  sont  particu¬ 
lièrement  réussies  et  font  grand  honneur  à 
Y  Encyclopédie.  Elles  ont  été  gravées  et  tirées  en 
six  couleurs  et  hors  texte,  avec  un  plan  détaillé 
du  chef-lieu  pour  les  départements  français. 
En  outre,  les  plans  des  principales  villes  du 
monde  et  plus  de  douze  mille  dessins  d'une 
haute  valeur  artistique  viennent  prêter  leur 
appui  au  texte  et  donner  toute  la  clarté  néces¬ 
saire  aux  travaux  de  géographie,  de  mécanique, 
de  géologie,  de  médecine,  d’archéologie,  etc..., 
pour  la  pleine  intelligence  desquels  ce  com¬ 
plément  est  indispensable. 

L’exécution  matérielle  ne  laisse  rien  à 
désirer;  le  format  in-4°  est  très  maniable,  le 
caractère,  moins  maigre  que  celui  des  publi¬ 
cations  similaires,  est  des  plus  lisibles. 

C’est  à  toutes  ces  qualités  et  à  une  telle  orga¬ 
nisation  que  cette  œuvre  considérable  doit  son 
grand  succès.  Complètement  achevée  aujour¬ 
d’hui,  c’est  vraiment  un  monument  admirable 
qui  fait  honneur  à  ceux  qui  l’ont  mené  à  bien 
et  à  l’époque  dont  l’activité  intellectuelle  y  est 
résumée.  R. 

/ 


GRIiVIBLQT  (L  ).  —  Vocabulaire  synthétique  de 
la  langue  française.  Etymologie  lexique  et 
graphique.  Racines  synonymes.  Dérivés 
français.  Noms  de  personnes,  de  lieux  et,  de 
peuples.  Locutions  latines,  grecques,  etc. 

36,000  mots.  4,500  sujets  dessinés.  Paris, 

Larousse,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in- 12  de 

xxxvi-180-1 160  pages. 

Broché.  .  .  10  » 

Relié  toile  .  12  » 
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RELIGION  -  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BRUGERETTE  (J.).  —  Si  toutes  les  religions  se 
valent?  Paris ,  Bloud  et  C1*,  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

DELFOUR  (L.-Cl.).  —  La  religion  des  con¬ 
temporains.  Essais  de  critique  catholique. 
Quatrième  série.  Paris,  Société  française  d'im¬ 
primerie  et  de  librairie,  1902.  1  vol.  in-12  de 
vi -342  pages.  3  50 

DÉSERS  (Léon).  —  L’Église  catholique. 

Instructions  d’apologétique.  Paris,  Ch.  Pous- 
sielgue ,  1902.  1  vol.  in-12  de  vm-292  pages. 

2  » 

DOUBLET  (Mgr).  —  Les  richesses  oratoires  de 
S.  Jean  Chrysostome  réunies  et  disposées 
pour  la  prédication.  Paris ,  Berche  et  Tralin, 
1902.  2  vol.  in-8°  de  498  et  480  pages.  12  » 

ERMONI  (V.).  —  La  Bible  et  l’orientalisme.  I  : 

La  Bible  et  l’égyplologie.  II  :  La  Bible  et 
l’assyriologie.  Paris,  Bloud  et  Cu,  1903. 
2  vol.  in-12  de  64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  se  vend  séparément  0  60 

(Science  et  religion.) 

FONTAINE  (J.) - Les  infiltrations  kantiennes 

et  protestantes  et  le  clergé  français  Etudes 
complémentaires.  Paris.  V.  Retaux,  1902. 
1  vol.  in-12  de  xxxvi-488  pages.  3  50 

LAXENAIRE  (J.).  —  Les  élus  dans  l’église  et 
hors  de  l’église.  Paris,  Bloud  et  Cl°,  1903.  In-12 
de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

LESÊTRE  (H.).  • —  La  clef  des  Évangiles.  Intro¬ 
duction  historique  et  critique  pour  servir  à  la 
lecture  des  saints  Evangiles.  Ouvrage  orné 
de  gravures  et  de  cartes.  Paris,  P.  Lethiel- 
leux.  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-18  de  vm- 
208  pages.  1  50 

LODIEL  (le  P.),  S.  J.  —  Valeur  historique  de 

l’Évangile  au  point  de  vue  de  la  science  et  de 
la  critique  moderne.  Pai'is,  Maison  de  la 
bonne  presse ,  s.  d.  (1902).  In-12  de  44  pages. 

0  25 

(Apologétique  populaire.) 

Les  récits  de  l'Evangile  ont  un  charme,  une 
beauté  morale  que  les  incroyants  eux-mêmes 
ont  souvent  admirée. 


Mais  ces  récits  sont-ils  conformes  à  la  réalité 
des  faits  ? 

On  entend  parfois  aujourd’hui  des  hommes, 
même  des  enfants,  qui  vous  disent  : 

—  Ce  ne  sont  que  des  fables  ! 

C’est  pour  répondre  à  cette  assertion  sans 
preuves  qu’a  été  composé  l’opuscule  ici  an¬ 
noncé. 

L’auteur  y  établit  l’origine  et  la  valeur  his¬ 
torique  des  saints  Evangiles;  il  rappelle  les 
travaux  des  savants  qui  ont  démontré  cette 
valeur  et  vengé  le  récit  sacré  des  attaques  de 
l’incrédulité.  Il  prouve  par  une  série  continue 
de  témoignages  irrécusables  que  nos  Evangiles 
sont  l’œuvre  de  quatre  historiens  absolument 
sincères  et  parfaitement  informés;  de  plus, 
leur  récit  est  confirmé  par  d’autres  documents 
incontestables  :  l’ouvrage  que  nous  signalons 
le  montre  par  les  travaux  des  savants  et  par 
les  aveux  des  critiques  les  plus  hostiles.  Il 
faudrait  rejeter  tout  témoignage  historique 
pour  ne  pas  admettre  un  tel  ensemble  de 
preuves. 

Aussi,  nous  recommandons  avec  instance 
cette  brochure  non  seulement  aux  catéchistes 
mais  encore  à  tous  les  chrétiens  qui  veulent 
mieux  connaître  les  hases  de  leurs  croyances 
et  rendre  compte  des  raisons  de  leur  foi. 

R. 

MOUSSARD  (Abbé).  —  Apologie  du  culte  catho¬ 
lique.  Paris,  Bloud  et  C “,  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

PERNTER  (Dr  J.-M.).  —  Vrij  onderzoek  en 
katholieke  wetenschap.  Vertaald  en  van  eenige 
aanteekeningen  voorzien  door  Dr  Mac  Eliot. 
Nijmegen,  L.-C.-G.  Malmberg.  In-8”  van 
60  bladz.  1  » 

On  se  souvient  du  bruit  que  provoqua,  dans 
la  presse  quotidienne  et  ailleurs,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  la  nomination  de  M.  Spahn,  comme 
professeur  d’histoire  à  l’Université  de  Stras¬ 
bourg.  Songez  donc  !  le  Dr  Spahn,  dont  personne 
d'ailleurs  ne  conteste  la  compétence,  est  catho¬ 
lique,  et  il  n’en  fait  pas  mystère  !  Aussi 
avons-nous  eu,  de  la  part  du  protestantisme 
allemand,  une  véritable  levée  de  boucliers. 
Des  hommes  sont  alors  entrés  en  lice,  aux¬ 
quels  on  aurait  aimé  à  supposer  des  vues  plus 
sereines  et  des  idées  plus  larges,  qu’on  croyait 
armés  et  prêts  pour  d’autres  combats.  Momm¬ 
sen  lui-même,  le  savant  Mommsen,  y  est  allé 
de  son  petit  manifeste,  qui  a  eu  un  retentisse¬ 
ment  non  point  petit.  Le  grand  argument,  le 
seul  presque,  de  tous  les  réclamants  n’était 
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autre  que  ce  préjugé  très  vieux  et  cent  fois 
réfuté:  Un  catholique  ne  saurait  avoir  sur  le 
terrain  scientifique  l’indépendance  et  l’impar¬ 
tialité  nécessaires. 

C’est  à  examiner,  à  disséquer  cette  objection, 
aussi  offensante  pour  les  personnes  qu’injus¬ 
tifiée  en  soi,  qu'est  consacrée  la  présente 
brochure.  M.  Pernter  y  démontre,  par  des 
arguments  sans  ré pl iq  ue,  que  le  catholicisme 
ne  renferme  rien  qui  empêche  ses  fidèles 
d’aborder  librement  toutes  les  recherches  de  la 
science  ou  d’admettre  sans  difficulté  tous  ses 
résultats  certains.  Cela  est  d’autant  plus  vrai 
et  d’autant  plus  naturel  que  beaucoup  de  nos 
dogmes  —  M.  Pernter  dit  la  plupart  —  se  rap¬ 
portent  à  un  ordre  de  choses  surnaturelles  qui 
échappent  par  essence  aux  investigations  du 
savant.  D’ailleurs,  il  est  impossible  de  conce¬ 
voir  pourquoi,  seule  de  toutes  les  confessions 
chrétiennes,  la  foi  catholique  serait  un  obstacle 
insurmontable  à  l’impartialité;  bien  plus,  il 
n’y  aurait,  à  ce  compte,  aucune  conviction 
philosophique,  fût-ce  celle  du  pur  matéria¬ 
lisme,  qui  n’entraînât  les  mêmes  conséquences, 
la  même  inhabileté  radicale  à  reconnaître  la 
vérité  objective  et  à  l’enseigner. 

L’histoire  est  ici  d’accord  avec  la  logique  et 
le  bon  sens  :  chaque  fois  qu’on  a,  sur  un  point 
particulier,  parlé  d’opposition  entre  la  foi  et  la 
science,  il  y  avait  exagération,  précipitation 
indue  d’un  côté  ou  de  l’autre  :  ou  bien  il 
s’agissait  de  simples  hypothèses  scientifiques, 
de  ces  vues  conjecturales,  par  exemple,  qui 
concernent  les  questions  d’origine  et  de  fin,  et 
qui  sont,  parconséquent, en  dehors  du  domaine 
strict  de  la  science  positive;  ou  bien  les  affir¬ 
mations  théologiques  n’étaient  que  des  opi¬ 
nions  libres  et  discutables,  des  systèmes  plus 
ou  moins  en  vogue  à  certaines  époques  et  dans 
certains  milieux. 

A  propos  de  ce  dernier  cas,  l’auteur  a  dressé 
un  réquisitoire  en  règle  contre  «  les  écoles  de 
théologie  »  et  ce  qu'il  appelle  leur  «  tendance 
dominatrice  ».  L’attaque  est  si  forte  et,  ajou- 
tons-le,  si  excessive,  que  le  traducteur  a  cru 
devoir  nous  avertir  qu’il  ne  fait  pas  siennes 
toutes  les  assertions  de  l’original. 

M.  Mac  Eliot  ne  trouvera  d’ailleurs  pas  mau¬ 
vais,  j’en  suis  persuadé,  que  j’use  envers  lui, 
quant  aux  notes  marginales  qui  lui  sont  propres, 
de  la  liberté  très  légitime  et  très  opportune  qu’il 
prend  à  l’égard  de  M.  Pernter.  Je  ne  conçois  vrai¬ 
ment  pas  quels  sont  ses  griefs  contre  la  théorie 
du  progrès  religieux  formulée  par  saint  Vincent 
de  Lérins  dans  son  Commonitorium,  c.  XXVIII. 
Le  passage  est  classique  et  bien  connu;  il  a  été 
reproduit  naguère  par  Mgr  Korum,  dans  une 
lettre  épiscopale  que  notre  interprète  néerlan¬ 
dais  a  spécialement  en  vue.  Comment  donc,  je 
le  demande,  la  comparaison  de  l’enfant,  de 
l’adolescent  qui  se  développe  et  vieillit  sans  cesser 
d'être  le  même  individu,  est-elle  «  entièrement 
inexacte  »?  Dans  quel  sens  en  appelle-t-on 


contre  elle  aux  «  données  plus  récentes  et  plus 
sérieuses  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie 
générale  sur  la  sénilité  »?  Pourquoi  rappeler 
que  «  le  jeune  homme,  en  vieillissant,  change 
si  fort  que  la  mort  doit  suivre  »?  Que  prétend-on 
définitivement  quand  on  réclame,  «  avec  la 
science,  l’application  de  ces  idées  à  l’Eglise  de 
Dieu  »?  Enfin,  que  vient  faire  ici,  si  élégant  et 
si  suggestif  soit-il,  l’aphorisme  de  Goethe  : 
«  Ailes  was  besteht  ist  ivert  das  es  zu  Grunde 
geht  »?  Voudrait-on  dire  que  nos  dogmes  aussi, 
que  l’Église  elle-même,  doivent  périr  ou  se 
transformer  complètement?  Non,  sans  doute. 
Mais  alors?...  Je  le  répète  :  il  m’est  impossible 
de  comprendre  la  portée  des  critiques  indi¬ 
quées  plutôt  que  formulées  par  M.  Mac  Eliot. 

Pour  finir,  M.  Pernter  touche  une  question 
qui  est  d’actualité  dans  son  pays,  celle  de  la 
création  d’une  Université  catholique  en  Au¬ 
triche.  Tout  en  affirmant  à  nouveau  avec 
énergie,  au  point  de  vue  scientifique,  le  droit 
incontestable  de  ses  coreligionnaires  à  la  fon¬ 
dation  dont  il  s’agit,  il  se  prononce  catégori¬ 
quement  contre  le  projet,  et  ce  pour  des  raisons 
d’ordre  pratique  que  je  ne  veux  pas  examiner. 
M.  Mac  Ëliot  adopte  la  même  attitude  sur  la 
même  question  appliquée  à  la  Néerlande,et  il  la 
justifie  par  des  notes  assez  abondantes  et  quel¬ 
quefois  assez  vives.  Etant  donné  le  titre  de  la 
brochure,  ce  chapitre  ne  saurait  être  qu’une 
sorte  d’appendice.  Toutefois,  à  le  considérer  de 
près,  à  voir  l’ampleur  et  l’ardeur  avec  les¬ 
quelles  l’auteur  et  le  traducteur  y  font  valoir 
leur  sentiment,  on  reste  convaincu  que  l’objet 
abordé  par  eux  en  dernier  lieu  n’est  pourtant 
pas  au  dernier  rang  de  leurs  préoccupations. 
Je  ne  voudrais  pas  manquer  d’égard  à  deux 
hommes  qui  nous  apparaissent  à  la  fois  comme 
des  écrivains  consciencieux  et  de  bons  catho¬ 
liques;  mais  il  me  sera  bien  permis  de  dire 
qu’en  les  lisant,  ma  pensée,  sollicitée  peut-être 
par  une  analogie  très  lointaine,  s’est  reportée 
sur  le  cas  de  ces  femmes  qui,  dit-on,  rem¬ 
plissent  une  lettre  de  banalités  ou  de  choses 
accessoires  et  réservent  pour  le  post-scriptum 
le  point  important  et  délicat,  celui  qui  leur 
tient  surtout  au  cœur.  J.  F. 

SAINT  AUGUSTIN. —  Les  confessions.  Traduc¬ 
tion  française  et  commentaires  d’après 
Mgr  Péronne,  par  le  chanoine  Pihan  et  texte  , 
latin.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d. 
{1902).  4  vol.  in-12  de  xlviii-296,  328,  384  et 
376  pages.  4  » 

{Œuvres  choisies.) 

Les  traductions  et  commentaires  de  ce  chef- 
d’œuvre  du  grand  Docteur  d’Hippone  sont 
presque  innombrables  ;  néanmoins,  il  n’existait 
pas  —  du  moins  à  notre  connaissance  —  une 
édition  «encyclopédique»  de  cetteEncyclopédie 
de  théologie  mystique.  C’est  cette  lacune  qu’a 
comblée  M.  Pihan.  Héritier  des  travaux  inédits 
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de  Mgr  Péronne,  évêque  de  Beauvais,  admira¬ 
teur  lui-même  —  et  disciple  très  informé  —  de 
saint  Augustin,  il  a  préparé  longuement  et  avec 
amour  cette  édition  des  Confessions ,  qui,  au 
mérite  d’une  traduction  très  exacte,  joint  la 
qualité  rare  d’une  érudition  dont  les  conclu¬ 
sions,  au  lieu  de  dessécher  l’esprit,  nourrissent 
l'âme  d’une  piété  aussi  éclairée  que  pratique. 

S.  M. 

SAUBIN  (Ant.).  —  Symbolisme  du  culte  catho¬ 
lique.  Paris ,  Blond  et  C'\  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

( Science  et  religion.) 

VACANDARD  (E.). —  La  confession  sacramen¬ 
telle  dans  l’église  primitive.  Paris,  Bloud  et  C’ , 
1903.  In-12  de  64  pages.  0  60 

( Science  et  religion.) 

—  La  pénitence  publique  dans  l’église  primi¬ 
tive.  Paris,  Blond  et  C'\  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

Les  questions  traitées  dans  ces  deux  fasci¬ 
cules  préoccupent  vivement  l’opinion  publique 
depuis  quelques  années.  M.  l’abbé  Vacandard 
les  a  abordées  dans  la  Revue,  du  Clergé  français, 


sous  une  forme  polémique,  pour  réfuter  les 
erreurs  protestantes.  Mais  il  importait  d’en 
présenter  au  public  catholique  un  résumé 
substantiel.  C’est  ce  qu’il  a  entrepris  de  faire 
d’une  manière  tout  à  fait  neuve.  Voici  com¬ 
ment  l’auteur  définit  lui-même  son  but  et  sa 
méthode  :  «  Il  nous  suffira  d’avoir  établi  que 
tous  les  éléments  qui  constituent  le  sacrement 
de  Pénitence  :  confession  (auriculaire),  satis¬ 
faction,  absolution,  se  retrouvent  dans  la  péni¬ 
tence  publique,  telle  qu’elle  se  pratiquait 
durant  les  premiers  siècles.  La  discussion  des 
textes  nous  amènera  inévitablement  sur  le 
domaine  de  la  théologie.  Mais  cette  étude  est 
avant  tout  une  œuvre  d’histoire.  Notre  princi¬ 
pale  préoccupation  sera  d’établir  et  d’expliquer 
les  faits  par  les  textes.  En  cela,  nous  ne  ferons 
que  suivre  l’exemple  des  grands  historiens  du 
XVIIe  siècle,  des  Denys  Petau  et  des  Noël 
Alexandre,  qui,  ayant  à  traiter  le  sujet  que 
nous  abordons  après  eux,  ne  se  départirent 
jamais  des  principes  de  la  méthode  critique  ; 
jamais,  en  présence  des  documents  les  plus 
difficiles  à  interpréter,  il  ne  leur  vint  à  l’esprit 
de  recourir  aux  arguments  théologiques  pour 
se  tirer  d’embarras.  Ce  fut  uniquement  par 
l’examen  comparé  des  ouvrages  des  Pères  et 
des  canons  des  Conciles  qu’ils  s’efforcèrent 
d’éclaircir  le  problème  de  la  discipline  péniten- 
ti elle  dans  les  premiers  siècles  de  l’Eglise. 
Telle  sera  aussi  notre  méthode.  »  N. 
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BALTUS  (Dr  E.).  —  Le  cerveau.  Les  bases 
anatomo-physiologiques  de  la  psychologie. 
Deux  gravures.  Paris,  Bloud  et  C",  1903. 
In-12  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

—  Le  système  nerveux  et  les  organes  des 
sens.  Les  bases  anatomo-physiologiques  de  la 
psychologie.  26  gravures.  Paris,  Bloud  et  C“, 
1903.  2  vol.  in-12  de  64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  0  60 

(Science  et  religion.) 

CANET  (Abbé).  —  La  liberté  de  penser  et  la 
libre  pensée.  Paris,  Bloud  et  C".  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

DE  BARENT0N  lie  P.  Hilaire),  O.  M.  Cap. — 
La  science  de  l’invisible  ou  le  merveilleux  de  la 
science  moderne.  Pai'is,  Bloud  et  C‘\  1903. 
In-12  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 


Essai  d’une  philosophie  de  la  solidarité.  Confé¬ 
rences  et  discussions  présidées  par  Léon 
Bourgeois  et  Alfred  Croiset.  Paris,  F.  Alcan. 
1  vol.  in-8°  de  xvi-288  pages.  Relié  toile. 

6  » 

(Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

Encore  un  de  ces  volumes  que  doit  posséder 
quiconque,  s’intéressant  au  mouvement  des 
idées,  veut  exercer  sur  celles-ci  une  sérieuse 
action.  Ce  qu’on  se  propose,  en  effet,  d’entre¬ 
prendre  en  cet  in-octavo  de  288  pages,  c’est  tout 
simplement  ceci  :  la  création  d’une  nouvelle 
morale.  L’Evangile,  il  est  vrai,  à  moins  de 
pages. 

On  ne  s’attend  pas  à  ce  que  nous  discu¬ 
tions  ici  la  doctrine  de  la  solidarité.  Nous 
l’avons  fait,  brièvement  d’ailleurs,  à  propos  du 
volume  de  M.  Léon  Bourgeois,  le  pontife  de  la 
Morale  nouvelle.  Le  système,  et  ici  on  le  dis¬ 
cute,  on  l’étudie  sous  tous  ses  aspects,  dans 
toutes  ses  conséquences,  a  pour  vice  radical  de 
ne  point  fournir  un  critérium  de  moralité.  De 
ce  fait  que  mon  action  exerce  une  influence  sur 
mes  voisins,  résulte-t-il  qu’elle  est  bonne?  Le 
prétendre  serait  plaisant.  Il  faut  démontrer  que 


546 


Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


l’influence  est  bonne  ou  mauvaise.  Et  comment 
faire  cette  démonstration  si  nulle  règle  immua¬ 
ble,  donc  émanant  d’un  Absolu,  ne  vient  orien¬ 
ter  cette  influence  qui  est  en  chacun  de  nos 
gestes  conscients. 

Solidarité!  le  mot  est  vite  dit,  mais  il  n’en 
est  point  de  plus  vague  et  qui  prête  à  plus  d’in¬ 
terprétations.  M.  Xavier  Léon,  traitant  du  fon¬ 
dement  rationnel  de  la  solidarité,  nous  apprend 
que  toutes  les  vertu  que  prêche  l'Évangile 
dans  les  rapports  des  hommes  entre  eux,  sont 
inspirées  non  point  par  le  souci  de  la  justice, 
mais  par  l’esprit  de  la  sainteté,  par  le  désir  de 
se  rapprocher  de  Dieu,  de  s’unir  à  lui.  Eh  oui  ! 
et  n’est-ce  pas  là  de  la  haute  et  féconde  solida¬ 
rité.  On  se  sent  dépendant,  dans  le  christia¬ 
nisme,  d’un  Être  Parfait  qui  porte  en  sa  Pensée 
féconde  tous  les  types  de  la  grandeur  que  nous 
devons  chercher  à  réaliser  et  qui  n’est,v  pas 
indifférent  à  nos  efforts.  Supprimez  cet  Être, 
que  reste-t-il?  des  hommes  dont  aucun  n’est 
parfait,  entre  lesquels,  par  conséquent,  la  soli¬ 
darité  que  fatalement  produit  notre  action  ne 
peut  créer  un  lien  d’obligations  morales,  parce 
que  aucun  de  ces  hommes  imparfaits  n’a  pou¬ 
voir  d’imposer  un  type  réputé  idéal. 

Parmi  les  chapitres  les  plus  intéressants  de 
cet  Évangile  raté,  citons  :  les  trois  premiers, 
œuvre  de  M.  Bourgeois,  et  intitulés  :  «  L  idée 
de  solidarité  et  ses  conséquences  sociales  »,  le 
chapitre  de  M.  Darlu  :  «  Solidarité  et  Morale 
personnelle  »  et  celui  de  M.  Gide  :  «  La  solidarité 
économique  ». 

Mais  c’est  l’ensemble  surtout  qui  est  à  étu¬ 
dier,  l’effort  tenté  pour  organiser  une  morale 
laïque.  Y.  D.  B. 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  Esquisse  d’une  psy¬ 
chologie  des  peuples  européens.  Paris ,  F.  Alcan, 
1903.  1  vol.  in-8*  de  xx-550  pages.  10  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

HÉ  LOT  (Dr  Ch.).  —  L’hypnose  chez  les  pos¬ 
sédés.  Paris,  Bloud  el  C'°,  1903.  2  vol.  in-12 
de  64  et  62  pages.  ,  1  20 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  0  60 

( Science  et  religion .) 

Histoire  de  la  philosophie  Paris,  A.  Colin, 
1902.  1  vol.  in-8’  de  528  pages.  12  50 

( Bibliothèque  du  Congrès  international 
de  philosophie,  tome  IV.) 

A  tous  ceux  qui  suivent  avec  attention  le 
mouvement  des  idées  et  des  préoccupations 
modernes,  je  ne  saurais  assez  recommander  ce 
document.  Les  erreurs,  les  sophismes,  les  ten¬ 
dances  antichrétiennes  y  foisonnent,  mais  on  y 
touche  de  près  l’intelligence  de  nos  contempo¬ 
rains  avec  ses  orientations  multiples. 

Plusieurs  des  études  qui  constituent  ce  gros 
volume  seraient  à  signaler  longuement. ’Je  me 


borne  à  en  signaler  trois  ou  quatre  :  «  Du  pro¬ 
grès  dans  l’histoire  de  la  philosophie  »,  par 
M.  S. -J.  Gourd  ;  «  Le  devenir  dans  la  philo¬ 
sophie  de  Platon  »,  par  MM.  V.  Brochard  et 

L.  Dauriac;  «  La  valeur  de  la  scolastique  »,  par 

M.  Picavet,  et  «  La  philosophie  de  Nietzsche  », 
par  M.  Vaihinger.  Celte  dernière  étude,  essen¬ 
tiellement  descriptive,  si  je  puis  ainsi  dire,  est 
remarquable  par  la  pénétration  et  la  clarté  de 
l’analyse.  Elle  met  excellemment  en  lumière 
les  tendances  si  variées  de  l’œuvre  nietz¬ 
schéenne,  particulièrement  la  tendance  anti¬ 
moraliste,  la  tendance  anti-socialiste  et  la 
tendance  anti-intellectualiste.  Peut-être  pour¬ 
rait-on  chicaner  un  peu  l’auteur  sur  ce  qu’il 
appelle  la  tendance  anti-pessimiste.  Qu’il  y  ait 
un  fond  de  pessimisme  dans  la  pensée  de 
Nietzsche,  je  crois  que  c’est  indiscutable.  Certes, 
il  prêche  l’exaltation  de  la  vie,  mais  cette  vie  il 
l’a  dépouillée  de  tout  ce  qui  l’élève  et  l’enno¬ 
blit;  il  crée  ainsi  en  celui  qui  veut  devenir  le 
surhomme  une  cause  terrible  de  déceptions  et 
de  pessimisme,  il  place  l’idéal  dans  le  libre  jeu 
de  toutes  les  activités,  des  plus  brutales  sur¬ 
tout,  et  en  même  temps  il  diminue  l’être. 
N’est-ce  pas  établir  entre  tendances  et  res¬ 
sources  une  antinomie  d’où  jaillira  la  pire  des 
douleurs  ? 

Il  y  a  de  singulières  idées  dans  certains  cha¬ 
pitres  de  ce  volume.  Par  exemple,  M.  le  profes¬ 
seur  Paul  Deussen  de  Kiel  nous  apprend  que 
les  vues  métaphysiques  de  Jésus  (dont  il  fait, 
par  une  interprétation  grotesque  de  certaines 
paroles,  un  déterministe)  précèdent  celles  de 
Kant  comme  l’aube  précède  le  soleil. 

Quant  à  M.  Gourd,  il  est  kantien  autant 
qu’on  peut  l’être,  faisant  de  l’absolu  l’élément 
contingent,  incoordonné,  qui  échappe  à  la 
science  et  à  la  morale,  et  qu’une  dialectique 
appropriée  recueille  el  relève.  11  distingue 
l’ordre  religieux  de  la  science,  de  la  morale  et 
de  l’art. 

Et  cependant,  il  distingue  deux  vérités,  la 
vérité  morale  et  la  vérité  scientifique.  Qu’est-ce 
à  dire?  La  science  n’est  pas  autre  chose  que  la 
possession  assurée  de  la  vérité.  Tout  ce  qui  est 
vérité  est  donc  de  la  science.  Quelle  serait 
d’ailleurs  la  source  de  la  vérité  morale  ?  La  vie, 
quelle  vie?  La  vie  qui  enfante  le  vrai  doit  être 
réglée,  ordonnée,  d’après  des  principes  invio¬ 
lables.  Où  les  trouver?  L’absolu  disparaissant, 
il  ne  reste  qu’un  ensemble  de  faits.  Ét  ces  faits, 
engendrés  par  la  vie,  ont  pour  moi  une  valeur 
égale,  puisque  nul  critérium  ne  m’autorise  à 
les  classer  en  groupes  divers  au  point  de  vue 
de  la  moralité. 

Mais  n’insistons  pas.  Signalons  simplement. 

L’article  de  M.  Picavet  qui  vise  assurément  à 
être  impartial  ne  l’est  guère,  malheureusement. 
Prétendre  que  les  connaissances  positives  du 
XIII*  siècle  n’étant  plus  celles  d’aujourd’hui, 
l’édifice  scolastique  doit  crouler,  c’est  là  une 
affirmation  peu  digne  d’un  esprit  sérieux. 
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Un  saint  Thomas  était  par-dessus  tout  un 
profond  observateur,  un  dialecticien  impec¬ 
cable,  or  pour  quantité  de  questions  l’obser¬ 
vation  attentive,  le  raisonnement  précis  et 
serré  suffisent  indépendamment  de  connais¬ 
sances  inexactes  ou  non.  Les  grandes  thèses  de 
la  scolastique  restent  debout;  il  suffit  de  rem¬ 
placer  les  notions  scientifiques  démodées  du 
XI1P  siècle,  elles  ne  constituent  pas  le  support 
essentiel  des  théories  philosophiques  et  méta¬ 
physiques  de  l’Ecole. 

M.  Picavet  reconnaît  dans  la  scolastique 
médiévale  une  création  originale,  il  ne  l'a  pas 
comprise,  malheureusement. 

J’ai  signalé  plus  longuement  ces  trois  études, 
parce  qu'une  doctrine  s'y  manifeste  qui  vou¬ 
drait  se  faire  directrice  des  idées.  Dans  la  plu¬ 
part  des  autres  études,  les  caractéristiques  me 
paraissent  être  surtout  une  abondante  richesse 
de  documentation,  un  effort  sérieux  et  loyal 
vers  la  précision,  vers  l’intelligence  exacte  des 
termes,  un  essai  de  classement  méthodique  des 
groupes  d'idées  et  d’influences.  V.  D.  B. 

KARPPE  (S.).  —  Essais  de  critique  et  d’histoire 
de  philosophie.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
226  pages.  3  75 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Les  études  réunies  sous  ce  titre  général,  fort 
bien  justifié,  se  rattachent  surtout  à  deux  phi¬ 
losophes  et  aussi  à  deux  thèses.  Les  deux  phi¬ 
losophes  sont  Philon  et  Spinoza;  les  deux 
thèses,  l’une  que,  bien  avant  le  christianisme 
proprement  dit,  il  existait  grâce  à  certaines 
sectes,  une  sorte  de  christianisme  sporadique, 
l’autre  que  monothéisme  et  spinozisme  ont  de 
très  étroits  rapports  de  parenté.  M.  Karppe 
conclut  même  son  étude  «  Monothéisme  et 
monisme»  par  cette  phrase  :  «...  le  monothéisme 
biblique  n’est  pas  un  des  moindres  éléments 
déterminants  du  monisme  de  Spinoza.  » 

Il  n’est  pas  possible  de  discuter  ici  les  idées 
de  l’auteur.  Il  semble  cependant  qu’il  n’a  q’une 
conception  assez  approximative  du  Dogme 
chrétien,  par  exemple  à  propos  du  logos  philo- 
nien  et  du  Verbe  incarné,  et,  par  là,  ne  se  rend 
pas  suffisamment  compte  des  déformations  que 
font  subir  aux  idées  chrétiennes  Philon  et 
Spinoza.  De  même  des  vues  saines  et  profondes 
sur  la  question  de  la  vie  du  Dogme  feraient 
crouler  plus  d’une  théorie  de  l’auteur. 

En  tout  cas,  ces  études  sont  intéressantes, 
bien  documentées,  sérieusement  composées. 
De  plus,  et  cela  n’est  pas  banal,  elles  révèlent 
un  esprit  soucieux  de  recherches  originales. 
M.  Karppe  semble  nous  promettre  une  suite  à 
ces  études,  nous  la  souhaitons  prochaine. 

V.  D.  B. 

LASSERRE  (Pierre).—  La  morale  de  Nietzsche. 

Paris ,  Société  du  Mercure  de  France,  1902 

1  vol.  in-12  de  162  pages.  3  50 


MILHAUD  (Gaston).  —  Le  positivisme  et  le 
progrès  de  l’esprit.  Etudes  critiques  sur 
Auguste  Comte.  Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12 
de  ^10  pages.  2  50 

Ce  petit  volume,  extrêmement  curieux 
comme  document  révélateur  de  certain  état 
d’âme,  poursuit  deux  buts  :  taire  l’apologie  de 
Comte,  en  tirant  de  son  œuvre  les  conclusions 
qui  s’adaptent  le  mieux  aux  exigences  actuelles 
de  la  pensée  moderne;  étudier  la  logique 
interne  de  la  doctrine  comtiste,  l’unité  pro¬ 
fonde  des  préoccupations  qui  l’inspirent.  Soit 
dit  entre  parenthèses,  cette  unité  prouve  super¬ 
bement  l’inanité  de  la  doctrine,  car  enfin  une 
doctrine  qui  prétend  que  le  premier  état,  l’état 
rudimentaire  et  à  jamais  aboli,  de  l’humanité 
est  l’état  théocratique  et  qui  aboutit  à  créer  une 
théocratie  laïque  est  assurément  une  doctrine 
contradictoire.  D’autant  plus  que  la  théocratie 
laïque  n’est  qu’une  théocratie  de  décadence, 
tyrannique  et  médiocre.  Mais  passons. 

M.  Milhaud  est  grand  admirateur  de  Comte. 
Par  exemple  il  semble  ignorer  plantureuse¬ 
ment  les  œuvres  de  ses  critiques  catholiques. 
Il  ne  connaît  ni  le  R.  P.  Gruber,  ni  le 
R.  P.  Roure,  ni  M.  Defourny. 

De-ci  de-là  M.  Milhaud  a  l’audace  grande  de 
retoucher,  d’améliorer  le  dieu.  Et  ses  idées 
influencées  tout  à  la  fois  par  le  kantisme  et  par 
le  protestantisme  à  la  Sabatier  sont  plutôt 
bizarres. 

Pour  lui  la  seule  harmonie  des  intelligences 
qui  soit  possible  et  durable  est  celle  qui  «  naît 
spontanément,  en  un  progrès  lent,  niais  régu¬ 
lier,  de  la  raison  de  tous  librement  satisfaite  et 
des  consciences  pleinement  rassurées.  »  Il  est 
difficile  d’accumuler  plus  "de  sophismes  et 
d’erreurs  en  quelques  lignes.  Cette  harmonie 
qui  naît  spontanément,  quoique  en  un  progrès 
lent,  est  déjà  une  trouvaille.  Mais  que  d’autres 
perles  ! 

Ce  progrès  d’où  vient-il?  Et  quel  en  est 
le  support?  L’harmonie  en  question  naît  d’une 
raison  satisfaite  et  de  consciences  pleinement 
rassurées.  Mais  alors  c’est  que  raison  et  con¬ 
sciences  détiennent  la  vérité,  ont  réponse  à 
toutes  les  questions,  à  tous  les  besoins.  Et  si 
cela  est,  pas  n’est  besoin  d’un  progrès.  Seule¬ 
ment  la  question  demeure  :  Où  donc  raison  et 
conscience  cherchent-elles  cet  apaisement  com¬ 
plet?  M.  Milhaud  a  horreur  de  l’absolu.  Il  en 
faut  un,  pourtant,  si  l’on  veut  faire  de  la  science 
et  aboutir  à  des  conclusions  certaines.  Cet 
absolu,  d’un  genre  à  part,  sera  tout  au  moins 
constitué  par  l’ensemble  des  besoins  auxquels 
l’humanité,  qui  veut  vivre,  exige  que  satisfac¬ 
tion  soit  donnée.  Mais  précisément  cet  absolu 
réclame  l’Absolu  authentique,  sans  lui  qui 
peut  nous  garantir  et  le  bien  fondé  des  besoins 
dont  nous  affirmons  la  nécessité  et  la  satisfac¬ 
tion  intégrale  qui  doit  leur  être  donnée?  N’en 
est-il  pas  qui  semblent  être  les  plus  profonds 
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et  dont  la  réalisation  réclame  des  ressources 
que  n’offre  pas  la  nature  matérielle?  De  plus, 
cet  absolu,  très  personnel  en  définitif,  puisque 
ce  sont  nos  besoins  qui  le  constituent,  exige, 
pour  pouvoir  naître,  le  respect  complet  de 
notre  personnalité  érigée  en  source  unique  de 
droits.  Qui,  encore  un  coup,  garantira  ce 
respect? 

Voyez  plutôt  M.  Milhaud,  que  la  contradic¬ 
tion  n’effraie  pas.  Il  déclare  que  le  sentiment 
religieux,  chose  de  plus  en  plus  subjective  et 
individuelle,  ne  relève  que  de  la  conscience 
de  chacun  et  n’a  aucun  compte  à  rendre  à 
la  Société.  Et  quelques  lignes  plus  loin  il  con¬ 
fère  à  l’Etat  le  pouvoir  et  le  droit  de  dis¬ 
tribuer  uniformément  et  gratuitement  au  peu¬ 
ple  un  enseignement  laïque.  Ce  sont  là  des 
raisonnements  dignes  de  la  bande  Combes- 
Brisson-Trouillot. 

Quant  à  la  morale  et  au  Dogme  ils  se  fondent 
en  une  sorte  de  culte  libre  du  fond  intime  de  la 
conscience  individuelle  et  en  une  sentimen¬ 
talité  qu’on  nomme  piété  et  qui  apparaît  vide 
de  substance  nourricière.  C’est,  d’une  part, 
l’anarchie  ;  de  l’autre  le  débordement  d’une 
imagination  qui  se  pique  d’intellectualisme 
et  ne  travaille  qu’à  déifier  nos  passions. 

On  voit  les  tendances  du  volume.  C’est  un 
code  de  l’esprit  laïque,  tyrannique  et  douce¬ 
reux,  contradictoire  avec  inconscience,  très 
suggestif,  hélas  !  V.  D.  B. 

NORDAU  (Max).  —  Vus  du  dehors.  Essai  de 
critique  scientifique  et  philosophique  sur 
quelques  auteurs  français  contemporains. 
Traduit  de  l'allemand  par  Aug.  Die  trie  h. 
Paris ,  F.  Alcan,  1903.  1  vol.  in-S°  de 

n-332  pages.  5  » 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine . 

Que  de  commentaires  on  pourrait  faire  à 
propos  de  ce  volume,  l’un  des  plus  suggestifs, 
des  plus  piquants,  des  plus  curieux  que  l’on 
ait  publiés  depuis  assez  longtemps.  Le  volume 
devrait  en  réalité  s’intituler  :  «  Coup  d’œil  d’un 
étranger  sur  la  littérature  de  France.  »  Et  c’est 
une  rapide  et  forte  synthèse  de  tous  les 
courants  d’idées  qui  ont  traversé  la  pensée 
moderne  en  désarroi  et  c’est  en  même  temps 
une  analyse  subtile,  pénétrante,  sagace  de  tout 
ce  qui  a  fait  la  mentalité  de  nos  écrivains  du 
jour.  Certes  le  paradoxe  fleurit  en  plus  d’un 
endroit,  le  sophisme  et  le  parti  pris  égarent  le 
penseur  trop  en  quête  souvent  d’opinions 
neuves  et  originales,  mais  quel  précieux  apport 
de  réflexions  et,  mieux  encore,  de  méditations 
sur  tous  les  problèmes  actuels. 

Ce  qui  est  inexplicable  pourtant  c’est  le  parti 
pris  d’incompréhension  qui  se  manifeste  de-ci 
de-là.  C’est  ainsi  que  parlant  de  Brunetière  à 
propos  de  V Evasion  de  Brieux, il  témoigne  d’une 
ignorance  journalistique  de  la  véritable  atti¬ 


tude  prise  par  l’éminent  critique  dans  la 
question  de  la  «  Banqueroute  de  la  Science  ». 
Jamais  la  question  n’a  été  posée  comme  la  pose, 
avec  un  air  de  mépris,  le  critique  allemand. 

De  même,  à  propos  de  François  de  Curel, 
l’appréciation  portée  sur  la  Nouvelle  idole  !  Le 
problème  de  la  Science  et  de  la  Foi  est  traité 
par  Nordau  à  la  manière  d’un  rédacteur  de  la 
Chronique  ou  d’un  descendant  dégénéré  de 
de  M.  Homais.  C’est  d’une  plaisanterie  labo¬ 
rieuse  et  d’une  dialectique  malade. 

C’est  quand  il  s’avise  de  philosopher  que 
Max  Nordau  s’abîme  le  plus  facilement  dans  le 
sophisme  ou  dans  l’erreur  la  plus  vulgaire. 
Critique  littéraire  il  est  quasi  impeccable  ;  son 
diagnostic  est  d’une  sûreté  déconcertante  et  son 
analyse  d’une  pénétration  terrible. 

Son  chapitre  sur  Balzac  est  original  et  pro¬ 
fond.  Une  réserve  pourtant.  Nordau  estime  que 
Balzac  n’a  pas  été  observateur  mais  qu’il  a 
inventé  :  Pour  lui  c’était  un  intuitif.  Soit, 
mais  l’intuitif  est  essentiellement  observateur, 
observateur  d’idées,  observateur  de  choses. 
Seulement  il  va  avec  une  rapidité  vertigineuse 
à  l’essence  de  ce  qu’il  observe,  au  point  central, 
à  la  caractéristique  qu’il  importe  de  mettre  en 
relief.  L’intuition  n’exclut  pas  l’observation, 
elle  la  facilite. 

L’étude  sur  Goncourt  âpre  et  mordante 
est  du  meilleur  Nordau.  En  un  clin  d’œil 
il  a  saisi  le  vice  de  l’écrivain  et  la  démo¬ 
lition  implacable  se  poursuit.  Edmond  de 
Goncourt  a,  d’après  lui,  frayé  la  voie  au  ver¬ 
biage  incohérent  que  l’on  nomme  actuellement 
1’  «  écriture  artiste  ». 

Les  pages  consacrées  à  Maupassant  sont  fortes, 
mais  gâtées  par  une  lamentable  dissertation 
sur  la  valeur  morale  du  christianisme. 

Anatole  France  est  bien  caractérisé.  Nordau 
a  vu  que  le  malaise  qu’on  éprouve  à  la  lecture 
de  cet  écrivain  vient  de  ce  que  l’unique  moyen 
artistique  dont  il  se  sert  est  l’ironie.  Mais  il  lui 
est  trop  indulgent.  Il  ne  voit  pas  assez  en  lui 
le  démolisseur. 

Je  signaled’une  façon  toute  spécialeles  études 
sur  Verlaine  et  Stéphane  Mallarmé.  Ce  sont  en 
quelque  sorte  des  réductions  savantes  des  gros 
volumes  publiés  sous  le  titre  :  Dégénérescence. 
En  quelques  traits  précis,  sans  se  laisser 
éblouir  ou  déconcerter  par  le  snobisme,  Nor¬ 
dau  renverse  l’idole  de  son  piédestal,  il  montre 
en  Verlaine  le  rêveur  maladif,  l’émotif  impuis¬ 
sant  et  enfantin;  en  Mallarmé  l’incohérent  pré¬ 
tentieux  et  antisocial.  Je  signale  aussi,  mais  je 
ne  puis  m’y  arrêter,  son  esquisse  large  mais 
extrêmement  suggestive,  personnelle  et  forte, 
du  mouvement  théâtral.  Il  ne  «  gobe  »  guère  les 
enthousiastes  critiques  du  boulevard,  le  pen¬ 
seur  d’Allemagne  !  Et  plus  d’un  illustre  sort  de 
ses  mains  en  fort  mauvais  état,  par  exemple 
Hervieu,  Donnay  et  Rostand.  A  recommander 
son  dégoût  pour  l’immoralité  croissante  de  ce 
théâtre  où  il  semble  que  la  vie  n’ait  d’autre 
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but  que  de  jouer  avec  l’amour  flétrisseur  et 
bête. 

En  résumé,  je  connais  peu  de  volumes  qui 
méritent  davantage  la  lecture  et  l’étude.  Bien 
entendu  avec  les  réserves  faites.  V.  D.  B. 

PAULHAN  (Fk.).  —  Analystes  et  esprits  synthé¬ 
tiques.  Paris,  F.  Alcan,  1902.  1  vol.  in-12de 
196  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

POINCARÉ  (H.).  —  La  science  et  l’hypothèse, 

Paris,  F.  Flammarion ,  s.  d.  {1902).  1  vol. 
in-12  de  284  pages.  3  50 

{Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.) 

RENOUVIER  (Charles).  —  Le  personnalisme 

suivi  d’une  étude  sur  la  perception  externe 
et  sur  la  force  Paris ,  F.  Alcan t  1903.  1  vol. 
in-8°  de  VIH-53S  pages.  10  » 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

RIB9T  (Th.).  —  De  ziekten  van  het  geheugen. 

Bewerkt  door  P  -J.  Van  Malssen,  Jr.  Met  een 
inleiding  van  J.Geluk.  Delft,  J.  Vis,  Jr.,  1901. 
1  boekd  in-8°  post  van  xii-214  bladz.  3  » 

{Psychologische  bibliotheek,  Deel  I.) 

Il  y  a  une  vingtaine  d’années  déjà  que  cet 
ouvrage  a  paru  en  français.  Sa  tendance,  son 
mérite  et  ses  défauts  sont  connus  de  tous  ceux 
qui  se  tiennent  au  courant  des  recherches 
psychologiques.  L’auteur  appartient  à  l’école 
positiviste;  on  peut  dire  que,  dans  son  pays,  il 
en  est  le  chef,  grâce  à  la  Revue  philosophique 
dont  il  détient  la  direction.  Son  livre  renferme 
des  constatations  intéressantes;  il  nous  met 
sous  les  yeux  un  certain  nombre  de  «  maladies  » 
bien  observées  et  fidèlement  décrites.  Par  ce 
côté,  il  est  aussi  attachant  qu’instructif.  Beau¬ 
coup  même  des  conclusions  méritent  et  obtien¬ 
dront  du  lecteur  intelligent  et  non  prévenu  un 
assentiment  soit  absolu  et  définitif,  soit  provi¬ 
soire,  selon  les  cas. 

Mais  à  ces  conclusions,  qui  sortent  réelle¬ 
ment  des  faits  ou  qui  s’y  rattachent  comme 
déductions  probables,  M.  Ribot  a  eu  le  tort 
grave  de  mêler  arbitrairement  ses  théories  géné¬ 
rales  favorites.  Subissant  l’influence  des  pré¬ 
jugés  qu’implique  le  positivisme  matérialiste, 
persuadé  qu’il  y  a  opposition  radicale  entre  la 
science  et  la  métaphysique,  que  la  psychologie 
n’est  qu'une  partie  de  la  physiologie,  il  en 


vient,  par  exemple,  à  nous  dire  :  «  Laissons 
d’abord  de  côté  l’idée  d’un  moi  conçu  comme 
un  tout  distinct  des  états  de  conscience.  C’est 
une  hypothèse  inutile  et  qui  se  contredit  elle- 
même;  c’est  une  explication  digne  d’une 
psychologie  encore  dans  l’enfance,  d’une  psy¬ 
chologie  qui  admet  comme  simple  ce  qui  parait 
simple  et  qui  imagine  au  lieu  d’expliquer.  Je 
me  range  au  sentiment  des  modernes,  qui 
voient  dans  le  sujet  conscient  quelque  chose 
de  composé,  une  résultante  d’états  très  com¬ 
plexes.  »  Cette  déclaration,  et  d’autres  sembla¬ 
bles,  répétons-le,  n’ont  rien  de  commun  avec 
les  phénomènes  enregistrés,  elles  n’y  trouvent 
aucun  appui,  et  leur  présence  ici,  à  côté  d’indi¬ 
cations  sérieuses  et  fondées  scientifiquement, 
n’aboutit  qu’à  déparer  le  volume  et  à  gâter  le 
plaisir  et  le  profit  de  sa  lecture. 

Le  traducteur,  M.  Van  Malssen,  a  voulu  se 
montrer  avant  tout  clair  et  interprète  fidèle,  et 
il  y  a  réussi.  11  nous  prévient  lui-même  que, 
pour  respecter  la  teneur  et  la  pensée  de  l’origi¬ 
nal,  il  a  supprimé  des  notes  complémentaires 
ou  rectificatives  qu'il  était  tenté  d’ajouter  à  son 
texte.  Eh  bien  !  passe  pour  les  notes  complé¬ 
mentaires  :  elles  auraient  sans  doute  été  utiles, 
elles  ne  sont  pas  indispensables.  Quant  aux 
notes  rectificatives,  on  aura  le  droit  de  regretter 
la  timidité  et  l’abstention  de  l’éditeur  néerlan¬ 
dais  :  non  seulement  il  eût  pu  relever  l’un  et 
l’autre  des  écarts  dont  j’ai  dit  un  mot  ci-dessus, 
non  seulement  l’occasion  s’offrait  à  lui,  en  plus 
d’un  endroit,  de  signaler  les  dangers  et  les 
faciles  excès  de  la  méthode  qui  cherche  les  lois 
de  nos  facultés  dans  des  anomalies,  dans  des 
cas  pathologiques  ;  mais,  en  outre,  n’aurait-il 
pas  été  opportun  d’avertir  le  lecteur  que,  depuis 
la  publication  de  ses  Maladies  de  la  mémoire, 
M.  Ribot  a,  pour  reproduire  son  euphémisme, 
quelque  peu  «évolué»,  que,  sous  l’influence 
peut-être  de  contemporains  de  marque,  tels 
que  Wundt,  Hoffding,  James  Sully,  Charles 
Richet,  il  a  rabattu  de  son  hostilité  à  priori 
pour  les  idées  métaphysiques?  Il  écrivait 
naguère  à  M.  Rauh  :  «  Vous  remarquez  en  moi 
une  évolution  ;  je  la  confesse,  et  je  crois  qu’elle 
est  due  aux  nécessités  de  l’enseignement,  qui 
m’obligent,  depuis  dix  années  consécutives, 
d’étudier  toutes  les  questions  de  psychologie 
même  celles  qui  ne  me  plaisent  pas.  » 

J.  F. 

RICHARD  (Gaston).  —  L’idée  d’évolution  dans 
la  nature  et  l’histoire.  Paris .  F.  Alcan,  1903. 
1  vol.  in-8“  de  iv-406  pages.  7  50 
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DROIT  —  LÉGISLATION 


CROUZIL  (Lucien).  —  Les  traitements  ecclé¬ 
siastiques.  Questions  de  droit  ecclésiastique  et 
civil.  Paris ,  Bloud  et  C",  1903.  In- 12  de 
62  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

LECOUTURIER  (Émile).  —  Traité  des  parts  de 
fondateur  (Avec  formules).  Préface  par 
C.  Houpin.  Paris,  L.  Larose,  1903.  1  vol. 
in-8°  de  xx-296  pages.  7  » 

LEMAIRE  (René).  —  Mariage  civil  et  divorce. 

Deux  éléments  de  ruine  sociale.  Questions  de 


droit  civil  et  ecclésiastique.  Paris,  Bloud 
et  C',  1903.  In-12  de  64  pages.  0  60 

(. Science  et  religion.) 

PABON  (Louis).  —  Traité  théorique  et  pra- 
tique  des  justices  de  paix  (Matières  civiles). 
Avec  les  formules  de  tous  actes.  Tome  III  : 
Juridiction  gracieuse.  Paris,  L.  Larose,  1903. 
1  vol.  in-8*  de  vm-760  pages.  L’ouvrage  com¬ 
plet  comprenant  4  volumes.  40  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BÉRARD  (Victor).  —  Questions  extérieures 

(1901-1902).  Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol.  in-12 
de  viii-322  pages.  3  50 

DEMOLINS  (Edmond).  —  A-t-on  intérêt  à 
s’emparer  du  pouvoir?  Paris,  Firmin-Didot  et  C”, 
s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de  340  pages.  3  50 

DEMONGEOT  (Marcel).  —  Citoyen  et  soldat. 

Etude  sur  l’armée  nationale.  Avec  un  avant- 
propos  de  Paul  et  Victor  Margueritte.  Paris, 
E.  Flammarion,  s.  d.  (1903).  1  vol.  in-12  de 
xxxii-268  pages.  3  50 

LUBAVITSKY  (Naoumoff).  —  Vingt  ans  d’expé¬ 
riences  politiques  et  économiques  en  Russie. 

Edition  française.  Paris,  Guillaumin  et  C ie, 
s.  d.  (1902).  In-12  de  72  pages.  1  » 

ROOSEVELT  (Th.).  —  La  vie  intense.  Traduit 
par  Mm'  la  princesse  Ferdinand  de  Faucigny- 
Lucinge  et  Jean  Izoulet.  Préface  :  Deux 
paroles  sur  la  France.  Paris,  E.  Flammarion, 
s 


RUBAT  DU  MÉRAC  (H.).  —  Premiers  prin¬ 
cipes  d’économie  sociale.  Paris,  Bloud  et  Cie, 
1903 .  In-12  de  72  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

SERTILLANGES  (le  P.).  —  Le  patriotisme  et  la 
vie  sociale.  Paris,  V.  Lecoffre ,  1903.  1  vol. 
in-12  de  vm-318  pages.  3  » 

Le  travail  de  l’apologiste  devient,  à  l’heure 
actuelle,  singulièrement  complexe  et  délicat. 
Toutes  les  idées,  j’entends  les  plus  nobles  et  les 


u.  yi  truo  ). 


plus  essentielles,  sont  ou  niées,  ou  déformées 
et  lentement  minées  par  le  sophisme.  Il  faut 
tout  préciser,  parfois  même  tout  reconstruire. 
Le  travail  de  réfutation  ne  va  pas  sans  un 
travail  de  mise  en  état  sérieuse. 

Le  volume  du  R.  P.  Sertillanges,  recueil  de 
discours  religieux,  est  de  ceux  qui  constituent 
une  excellente  contribution  à  ce  travail  de 
reconstruction  des  idées.  Son  but  est  avant  tout 
pratique,  il  le  déclare  d’ailleurs  nettement. 
Mais  comment  être  pratique,  si  l’on  ne  se  campe 
tout  d’abord  vigoureusement  sur  le  terrain  des 
principes.  L’orateur  philosophe  le  constate  dès 
son  premier  discours,  un  des  plus  complets, 
il  y  a  quantité  d’esprits  qui  tournent  aujour¬ 
d’hui  leurs  regards  vers  l’anarchie  comme  vers 
l’idéal  de  la  condition  humaine  sur  la  terre. 

Dès  lors,  l’œuvre  du  philosophe  doit  inces¬ 
samment  soutenir  celle  de  l’analyste  et  du 
psychologue.  Au  point  de  vue  de  l’exposé  philo¬ 
sophique,  les  chapitres  intitulés  :  «  Le  patrio¬ 
tisme  »,  «  L’obéissance  au  pouvoir  et  ses 
limites  »,  sont  de  véritables  petites  sommes  sur 
la  matière.  C’est  clair,  le  départ  entre  le  prin¬ 
cipe  immuable  et  les  applications  variables  est 
fait  judicieusement,  c’est  complet  surtout  grâce 
au  soin  que  prend  le  penseur  de  rattacher 
chaque  question  à  quelques  affirmations  syn¬ 
thétiques. 

L’analyse  morale  fine  et  profonde  se  révèle 
particulièrement  dans  les  chapitres  :  «  Le  rôle 
de  l’argent  »,  «  Le  rôle  de  la  presse  »  et  «  La 
paix  et  la  guerre  ». 

Il  est  fâcheux  que  le  R.  P.  Sertillanges 
éprouve  le  besoin  de  semer  dans  ses  discours 
des  allusions  empreintes  d’une  anglophobie 
puérile  et  déplacée. 

Pour  l’ensemble,  je  recommande  vivement 
son  volume.  Il  me  plaît  même  plus  que  celui 
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qui  traitait  de  Nos  vrais  ennemis.  La  doctrine 
en  est  plus  forte  et  plus  sure.  Encore  bien  que 
dans  le  dernier  chapitre  il  y  ait  de-ci  de-là 
matière  à  discussion  et  à  réserves. 

Y.  D.  B. 

SICKENBERGER  (Dr  Otto).  —  Kritische 
Gedanken  über  die  innerkirchliche  Lage.  Vorge- 
legt  dem  katholischen  Klerus  und  den  gebil- 
deten  Katholiken  Bayerns.  Augsbourg,  Lam- 
part  et  C ",  1903.  1  vol.  in-S”  de  vi-106  pages. 

2  » 


TOUCHET  (Mgr).  —  La  pétition  des  soixante- 
quatorze  évêques  aux  sénateurs  et  aux  députés. 

Mémoire  au  Conseil  d’Etat.  Orléans ,  M.  Mar¬ 
ron  ;  Paris,  Cli.  Poussielgue,  1902.  In-8’  de 
36  pages.  1  » 


WALLIER  (René).  —  Le  XX*  siècle  politique. 

Année  1901.  Paris,  E.  Fasquelle,  1902.  1  vol. 
in-12  de  n-460  pages.  3  50 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BARRACAND  (Leon). —  L’invasion.  4  août  1870- 
16  septembre  1873.  Illustrations  de  Paul 
Leroy.  Paris,  A.  Lemerre,  s.  d.  {1902).  I  vol. 
grand  in-8°  de  vi-490  pages.  10  » 

BASTIER  (Paul).  —  La  mère  de  Goethe. 

D’après  sa  correspondance.  Paris,  Perrin, 
et  C'°,  1902.  1  vol.  in-12  de  266  pages.  3  50 

BAUDRILLART  (André).  —  Les  catacombes  de 
Rome.  Histoire  et  description  d’après  les 
documents  les  plus  récents.  I.  Histoire. 
II.  Description.  Paris,  Uloud  et  C",  1903. 
2  vol.  in-12  de  64  pages  chacun.  1  20 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  0  60 
( Science  et  religion). 

BERTRAND  (I.).  —  La  franc-maçonnerie.  Secte 
juive,  ses  origines,  son  esprit  et  le  but  qu’elle 
poursuit.  Paris,  Bloud  et  C'\  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

BESSE  (Dom).  —  Les  bénédictins  en  France. 

Les  grands  ordres  religieux.  Paris,  Bloud 
et  C'\  1903.  In-12  de  62  pages.  0  60 

{Science  et  religion.) 

—  Les  moines  de  l’Afrique  romaine.  (IV*  et 

V' siècles)  Origines  de  la  vie  religieuse.  Paris , 
Bloud  et  C ‘*,  1903.  2  vol.  in-12  de  64  pages 
chacun.  1  20 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  0  60 

{Science  et  religion.) 

BEURLIER  (Eugène).  —  E.  Kant.  Les  grands 
philosophes.  Paris,  Bloud  et  C'°,  1903.  In-12 
de  72  pages.  0  60 

{Science  et  religion.) 

BIRÉ  (Edmond).  —  Les  dernières  années  de 
Chateaubriand.  1830-1848.  Paris,  Garnier 

Jrèt'es.  1  vol.  in-8°  de  420  pages.  6  » 


BRÉM0ND  (Henri).  —  Ames  religieuses.  John 
Keble.  —  La  vie  religieuse  d’un  bourgeois 
au  XVII*  siècle.  —  La  vocation  de  l’abbé  de 
Broglie.  —  Edouard  Thring.  —  Les  acteurs 
d’Oberammergau.  —  Que  ferait  le  Christ? 
Paiis,  Perrin  et  C'\  1902.  1  vol.  in-12  de 
x-286  pages.  3  50 

BROU  (A  ).  —  La  Compagnie  de  Jésus.  Les 

grands  ordres  religieux.  Pans,  Bloud  et  C'\ 
1903.  In-12  de  64  pages.  0  60 

{Science  et  religion.) 

COUDERC  DE  SAINT-CHAMANT  (Henri).  — 
Napoléon.  Ses  dernières  années.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-8°  de  578  pages. 

7  50 

DAHN  (Félix).  —  Die  Konige  der  Germanen. 

Das  Wesen  des  âltesten  Kônigthams  der 
germanischen  Stamme  und  seine  Geschichte 
biszur  Auflâsung  desKarolingischen  Reiches. 
Neunter  Band.  Erste  Abtheilung  :  Die  Ala 
mannen.  Leipzig,  Breitkopf  und  Harlel,  1902. 
1  vol.  in-8°  de  lii-752  pages.  25  » 

DAUDET  (Ernest)  —  Conspirateurs  et  comé¬ 
diennes.  Episodes  d’histoire  d’après  des  docu¬ 
ments  inédits.  1796-1825.  Paris,  F.  Juven,  s.  d. 
{1902).  1  vol.  in-12  de  284  pages.  3  50 

DE  BARENT0N  (le  P.  Hilaire),  O.  M.  Cap.— 
Les  franciscains  en  France.  Les  grands  ordres 
religieux.  Paris,  Blondet  C“,  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

DELAGRAVE  (Colonel).  —  Mémoires.  Cam¬ 
pagne  du  Portugal  (1810-11).  Avertissement 
et  notes  par  Edouard  Gachot.  Contenant  huit 
aquarelles  et  quatre  portraits  en  noir.  Paris, 
Ch.  Delagrave,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-8”  de 
256  pages.  7  50 
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DE  NOA1LLES  {Vicomte).  —  Marins  et  soldats 
français  en  Amérique  pendant  la  guerre  de 
l’indépendance  des  Etats-Unis.  1778-1783. 
Pai'is,  Perrin  et  C'°,  1903.  1  vol.  in-8°  de 
viii-440  pages.  7  50 

DUNAND  (Ph.-H.).  —  Jeanne  d’Arc  a-t-elle 
abjuré  au  cimetière  de  Saint-Chien?  La 
vérité  sur  le  drame  du  24  mai  1431,  d’après 
les  conclusions  présentées  à  Paris  au  Congrès 
des  sociétés  savantes,  le  1er  avril  1 902.  Paris , 
Bloud  et  Cu,  1903.  In- 12  de  80  pages.  0  60 

(. Science  et  religion.) 


DURAND  (Albert).  —  Jean  François  Perier. 
(1740-1824.)  Ouvrage  orné  d’un  portrait  et 
accompagné  d’un  autographe.  1  aris,  Blond 
et  Cie,  1902.  1  vol.in-80  de  xx-678  pages.  7  50 

(Un  prélat  constitutionnel.) 


DU  TEIL  (Joseph).  —  Rome.  Naples  et  le  Direc¬ 
toire.  Armistices  et  traités.  1796-1797.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  C'%  1902.  1  vol.  in-8°  de 
viii-568  pages.  7  50 


ERMONI  (V.).  —  Les  origines  de  l’épiscopat. 

Pmis,  Blond  et  C",  1903.  In- 12  de  64  pages. 

0  60 


(Science  et  religion.) 


FAGUET  (Émile).  —  André  Chénier.  Paris , 
Hachette  et  C",  1902.  1  vol.  in-12  de  190  pages. 

2  » 

(Les  grands  écrivains  français.) 


FAURIETTE  (Léon).  —  Drumont.  Avec  por¬ 
trait  et  préface  de  Drumont.  Puteaux-s /-Seine, 
Prieur  et  Dubois  et  C".  1  vol.  in-12  de 
xxiv-308  pages.  3  50 

Dans  Edouard  Drumont  on  peut  désapprou¬ 
ver,  blâmer  la  fougue  immodérée  du  tempéra¬ 
ment;  dans  la  campagne  antisémite,  qui  est  le 
fond  de  sa  vie  et  qui  a  fait  sa  célébrité,  il  est 
permis  de  constater  des  excès,  des  violences  de 
langage,  des  accusations  trop  globales  ou  trop 
peu  fondées,  des  réclamations  et  des  revendica¬ 
tions  insuffisamment  justifiées;  peut-être  sa 
haine  vigoureuse  contre  des  juifs  intrigants, 
usuriers,  rapaces,  et  contre  leurs  scandaleuses 
fortunes,  l’a- t-el  1  e  parfois  entraîné,  touchant  le 
droit  de  propriété,  à  des  théories  dangereuses 
et  contestables. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  par  certains 
côtés  importants,  l’homme  et  son  oeuvre  s’im¬ 
posent  à  notre  estime  et  à  notre  sympathie. 
L'homme  est  un  caractère ,  il  l’a  prouvé  par  son 
héroïque  ténacité  dans  la  tâche  entreprise. 
Dégagée  des  imperfections  et  des  exagérations 
qui  étaient  presq  uehnséparables|  d’un  effort  si 


colossal,  son  œuvre,  le  mouvement  qu'il  a  créé 
ou  dirigé  depuis  vingt-cinq  ans,  pourra  porter, 
dans  un  avenir  qu’on  aime  à  croire  prochain, 
des  fruits  dont  la  société  n'aura  qu'à  se  féliciter. 
Je  dis  la  société,  c’est-à-dire  la  France  entière, 
pour  ne  pas  parler  des  autres  pays  ;  car,  comme 
M.  Drumont  lui-même  et  M.  Fauriette  après  lui 
le  font  justement  remarquer,  l’antisémitisme 
sainement  entendu  doit  définitivement  profiter 
à  tous  ;  ce  n’est  pas  une  guerre  de  race  ;  c’est 
encore  moins,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  une  guerre 
de  religion;  c’est  uniquement  une  lutte  écono¬ 
mique,  politique  et  sociale,  une  réaction  néces¬ 
saire  contre  des  envahissements,  des  accapare¬ 
ments  et  des  abus  trop  réels,  que  rien  ne 
saurait  légitimer. 

Au  surplus,  il  n'y  a  pas,  dans  les  livres 
d’Edouard  Drumont,  que  des  réquisitoires 
contre  les  Juifs,  réquisitoires  toujours  véhé¬ 
ments,  parfois  excessifs,  mais  d’ordinaire  soli¬ 
dement  motivés  et  abondamment  documentés; 
il  y  a  aussi  —  et  ce  n’est  pas  la  partie  la  moins 
recommandable, —  un  très  grand  nombre  de 
pages  où  il  fustige- sans  pitié  ces  chrétiens,  ces 
catholiques  ou  soi-disant  tels,  ces  classes  jadis 
dirigeantes,  dont  l'inconséquence,  la  veulerie, 
la  lâcheté  ou  les  connivences  coupables  encou¬ 
ragent  les  audaces  et  soutiennent  la  toute- 
puissance  de  la  juiveriecosmopolite :  «Hommes 
et  femmes  du  grand  monde,  devenus  des  êtres 
d’égoïsme  et  de  frivolité,  dont  la  jouissance  est 
l’unique  loi...  Leurs  plaisirs  coûtent  cher;  les 
chevaux,  les  courses,  les  théâtres,  les  coutu¬ 
riers,  le  jeu,  les  femmes,  les  jeux  de  cercle  et 
de  sport  ont  vite  épuisé  des  fortunes  que  le 
commerce  et  l’industrie,  la  politique  et  les 
affaires  n’entretiennent  pas.  Cette  pauvreté 
relative  jette  les  descendants  des  plus  vieilles 
familles  entre  les  mains  du  Juif.  On  brigue 
l'honneur  d’être  admis  chez  Rothschi  Id,  com me 
on  briguait  autrefois  l’honneur  d'être  invité  à 
la  cour.  Ferrières  a  remplacé  Marly.  Les  salons 
et  les  chasses  des  grands  sémites  voient  défiler 
ceux  qui  portent  les  plus  beaux  noms  de 
France.  »  —  Les  tableaux  et  les  sorties  de  ce 
genre  abondent  dans  la  Fin  d'un  monde,  dans 
la  Dernière  bataille  et  dans  le  Testament  d'un 
antisémite.  Les  traits  en  sont  cinglants  et,  hélas  ! 
trop  justes.  Puissent-ils  atteindre  et  convertir 
quelques-uns  de  ceux  que  l’auteur  vise! 

M.  Léon  Fauriette,  à  qui  nous  devons  ce 
volume,  est  évidemment  un  admirateur  de 
Drumont.  Voilà  pourquoi  il  a  voulu  nous 
donner  une  esquisse  biographique  du  fougueux 
antisémite  avec  une  analyse  de  ses  ouvrages. 
Cette  analyse  est  suffisamment  complète,  elle 
fait  bien  connaître  l’antisémitisme  français  et 
son  chef  actuel.  D'ailleurs,  M.  Fauriette  n’est 
pas  un  panégyriste  à  outrance,  il  trouve  des 
défauts  à  son  héros,  et  il  le  dit  franchement  : 
l’écrivain  ne  lui  paraît  pas  parfait,  et  il  signale 
dans  son  style  de  nombreuses  négligences;  le 
polémiste  se  répète  nécessairement  et,  ce  qui 
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est  plus  grave,  il  ne  mesure  pas  toujours  ses 
coups;  le  chrétien  surtout  n’a  pas  été  en  tout 
temps  exemplaire  et,  à  l’heure  qu'il  est,  il  reste 
assez  indocile.  Malgré  tout,  par  ses  qualités 
intellectuelles  et  esthétiques  comme  par  ses 
qualités  morales,  par  la  force  de  ses  convictions 
et  par  l’ardeur  avec  laquelle  il  les  fait  valoir, 
Edouard  Drumont  a  conquis  le  cœur  et  l’esprit 
de  M.  Fauriette  et  il  l'a  en  somme  pénétré  de 
ses  idées.  Pareil  sentiment  et  pareille  persua¬ 
sion  n’ont  rien  qui  doive  étonner,  et,  après 
avoir  lu  ce  livre,  on  ne  saurait  s’empêcher  de 
les  partager  dans  une  large  mesure.  J.  F. 

GERMAIN  (Alphonse).  —  L’influence  de  saint 
François  d'Assisse  sur  la  civilisation  et  les  arts. 

Paris,  Blond  et  C'%  1903.  In-12  de  64  pages. 

0  60 

( Science  et  religion.) 

Histoire  documentaire  de  l’industrie  de  Mul¬ 
house  et  de  ses  environs  au  XIXe  siècle.  Avec 
261  illustrations  dans  le  texte,  46  planches  et 
carte  en  phototypie  hors  texte.  Mulhouse , 
Vrc  Bader  et  C'°,  1902.  2  vol.  petit  in-folio  de 
x-544  et  545  à  1094  pages.  40  » 

(Publié  par  la  Société  industrielle  de  Mulhouse .) 

Cet  ouvrage  est  une  véritabte  encyclopédie 
historique, dans  laquelle  se  trouvent  condensés 
tous  les  principaux  documents  et  souvenirs 
relatifs  à  la  grande  industrie  de  la  région  mul- 
housienne,  depuis  son  origine  et  notamment 
pendant  le  XIXe  siècle. 

Le  travail  a  été  accompli  en  six  ou  sept 
années  par  une  Commission  de  plus  de  quatre- 
vingts  membres  de  la  Société  industrielle,  qui 
se  sont  associés  pour  produire  cette  œuvre 
commune.  Aucune  recherche,  aucune  peine 
n’ont  été  épargnées  pour  créer  ce  livre  qu’on 
peut  appeler  avec  raison  le  monument  de  Mul¬ 
house. 

L’ouvrage  passe  en  revue,  d’abord  l’histoire 
municipale  de  la  ville  pendant  le  XIXe  siècle, 
puis  toutes  les  industries  si  diverses  et  cepen¬ 
dant  connexes  de  la  région.  L’une  après  l’autre, 
celles-ci  sont  étudiés  dans  des  chapitres  spé¬ 
ciaux,  et  suivies  de  la  nomenclature  analytique 
des  maisons  industrielles  de  leur  ressort,  sans 
préjudice  d’un  index  alphabétique  général,  où 
se  retrouvent  tous  les  noms. 

Des  chapitres  sur  les  transports,  les  voies  de 
communication,  le  commerce,  le  régime  doua¬ 
nier,  la  production  de  l’industrie  textile,  les 
institutions  d’utilité  publique,  terminent  le 
volume. 

Les  nombreuses  et  belles  illustrations  qui 
ornent  cet  ouvrage  imprimé  avec  luxe,  repré¬ 
sentent  les  portraits  des  hommes  marquants, 
des  vues  d'usines,  d’ateliers,  de  machines;  des 
aspects  de  quartiers  et  de  monuments  de  la 
cité  même,  et  d’autres  documents  intéressants 


de  nature  diverse,  en  général  inédits  ;  enfin  des 
plans  et  des  cartes  montrent  les  états  successifs 
de  la  ville  et  de  ses  vastes  annexes  industrielles 
au  cours  du  siècle. 

Cette  œuvre,  on  le  voit,  n’est  pas  d’un  simple 
intérêt  régional.  En  raison  de  son  origine 
même,  elle  s’adresse  aux  industriels  et  aux 
économistes  de  tous  les  pays,  à  tous  ceux  que 
les  questions  industrielles  et  sociales  ne  lais¬ 
sent  pas  indifférents  ;  ils  y  puiseront  des  ren¬ 
seignements  précieux,  dont  un  grand  nombre, 
et  non  des  moins  importants,  n’avaient  jamais 
été  publiés.  R. 

JANSSEN  (Jean).  —  La  civilisation  en  Alle¬ 
magne  depuis  la  fin  du  moyen  âge  jusqu’au 
commencement  de  la  guerre  de  trente  ans. 
Traduit  de  l’allemand  sur  la  13e  édition,  par 
E.  Paris.  Paris,  Plon-Nourrit  et  Cl°,  1902. 
1  vol.  in-8°  de  xvi-526  pages.  15  » 

(L’ Allemagne  et  la  Réforme,  tome  VI.) 

KRAMER  (J. -G.).  —  Het  beleg  van  Groningen 

in  16  72.  Illustratiën  van  W.-F.-A.-J.  Vaar- 
zon  Morel.  Amsterdam,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck , 
1902.  1  boekd.  in-8°  van  244  bladz.  3  25 


LEGRAND  (Émile).  —  Les  exploits  de  Basile 
Digénis  Acritas.  Epopée  byzantine  publiée 
d’après  le  manuscrit  de  Grotta-Ferrata. 
Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
J.  Maisonneuve ,  1902.  1  vol.  grand  in-8”  de 
xxii- 146  pages.  20  » 

( Bibliothèque  grecque  vulgaire,  tome  VI 


LEMOINE  (Jean)  et  LICHTENBERGER  (André). 

—  De  La  Vallière  à  Montespan.  Avec  un  portrait 
en  héliogravure,  et  deux  en  photogravure. 
Paris,  Calmann-Lévy ,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8° 
de  x-394  pages.  7  50 

MAUCLAIR  (Camille).  —  Gustave  Ricard. 

1823-1873.  Paris,  Librairie  de  l'art  ancien  et 
moderne,  s.  d.  (1902).  In-4°  de  24  pages.  6  » 

(Les  artistes  de  tous  les  temps,  Série  C  : 
Temps  modernes.) 

MENGIN  (Urbain).  —  L’Italie  des  romantiques. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'°,  1902.  1  vol.  in-8" 
de  xxiv-394  pages.  8  » 

Missions  (Les)  catholiques  françaises  au 
XIXe  siècle.  Publiées  sous  la  direction  du 
Père  J. -B.  Piolet,  S.  J.  Avec  la  collaboration 
de  toutes  les  Sociétés  de  Missions.  Illustra¬ 
tions  d’après  des  documents  originaux. 
Tome  IV  :  Océanie-Madagascar.  Paris. 
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A.  Colin.-  1  vol.  grand  in-8°  de  512  pages. 

12  » 

(La  France  au  dehors.) 

Nous  avons  eu  l’occasion  déjà  d’attirer  l'at¬ 
tention  du  public  sur  l'oeuvre  importante 
entreprise  sous  la  direction  du  P.  Piolet.  Le 
quatrième  volume  ne  le  cède  en  rien  aux  pré¬ 
cédents,  je  dirai  même  qu’il  présente  encore 
un  intérêt  plus  puissant.  La  lente  et  difficile 
conquête  de  l’Océanie  est  certes  une  des  choses 
les  plus  grandioses  et  les  plus  émouvantes  qu’il 
se  peut  imaginer.  On  suit  le  récit  des  luttes,  des 
sacrifices,  des  martyrs,  avec  un  intérêt  que  les 
romans  les  plus  palpitants  parviennent  diffici¬ 
lement  à  exciter.  Les  missionnaires  de  Picpus 
et  les  Maristes  ont  entrepris  là  une  tache  d’une 
difficulté  inimaginable  et  cette  évangélisation 
des  peuplades,  les  plus  bas  placées  sur  l’échelle 
de  la  civilisation,  rappelle  immédiatement  à 
l’esprit,  en  le  précisant  peut  être,  le  tableau 
des  premières  prédications  de  l’Evangile  dans 
l’Europe  barbare.  Rien  n’y  manque,  ni  les 
persécutions  qui,  malheureusement,  partent 
souvent  de  ceux  qui  devraient  soutenir  les 
missionnaires,  ni  les  martyrs  dont  le  sacrifice 
sublime  dans  sa  simplicité  même,  remue  pro¬ 
fondément.  Qu’on  lise,  par  exemple,  le  premier 
débarquement  de  la  mission  dirigée  par  Mon¬ 
seigneur  Epalle,  dans  les  îles  Salomon.  Citons 
encore  l’admirable  trait  du  P.  Rougeyron  qui, 
fatigué  par  20  années  de  travaux  à  la  Nouvelle 
Calédonie,  accablé  d’infirmités,  demandait  à 
aller  utiliser  les  forces  qui  lui  restaient  dans 
une  léproserie,  comme  aide  de  l’aumônier  qui 
y  était  attaché. 

Il  faut  bien  avouer  cependant  que  le  livre 
n’est  pas  complet  et  qu’il  ne  satisfait  qu’à 
moitié  l’esprit  du  lecteur.  Si  nous  y  trouvons 
avec  de  nombreux  détails  tout  ce  qui  a  trait 
aux  travaux  apostoliques  de  la  génération  qui 
nous  précède,  c’est  à  peine  si  quelques  notes 
nous  renseignent  sur  les  travaux  actuels.  On 
trouvera  certainement  qu’il  y  a  là  une  nouvelle 
preuve  de  modestie  de  la  part  de  ces  vaillants 
qui  semblent  redouter  que  l’on  proclame  trop 
haut  le  bien  qu’ils  font  partout.  Et,  cependant, 
quelle  heure  fut  plus  opportune  pour  cetle 
proclamation,  quelle  heure  meilleure  pour 
mettre  en  lumière,  un  peu  plus  que  ne  le  font 
le-s  auteurs  du  livre,  les  services  rendus  à  la 
France  par  les  missionnaires.  Combien  de 
belles  colonies  qui  seraient  sous  le  protectorat 
d’autres  puissances  et  qui  appartiennent  à  la 
France  grâce  à  ces  religieux  auxquels  on 
reproche  d’être  de  mauvais  patriotes. Les  témoi¬ 
gnages  des  amiraux  et  gouverneurs  de  colonies 
abondent  mais  on  semble  les  taire  systémati- 
q  uement. 

Nous  avons  parlé  tout  à  l’heure  des  persécu¬ 
tions.  Citons  dans  cet  ordre  d’idées  et  pour  en 
flétrir  le  procédé,  les  pamphlets  diffamatoires 
et  injurieux  répandus  par  certains  mission¬ 


naires  protestants  parmi  les  indigènes  et  dans 
l’un  desquels  on  représentait  «  le  Pape  comme 
un  ogre  vieilli  assis  au  fond  d’une  sombre 
caverne,  au  milieu  d’ossements  humains, 
preuve  matérielle  de  ses  mœurs  de  cannibale.  » 
Et  que  dire  de  ce  navire  de  la  mission  protes¬ 
tante  apportant  aux  îles  Fidji  la  nouvelle  que 
«  Pie  Vil  lui-même  avait  abjuré  ses  erreurs 
papistes, embrassé  le  Wesleyanisme  et  envoyait 
une  lettre  d’insultes  à  ses  deux  coreligion¬ 
naires  de  Lakemba.  » 

L'Océanie  n’est  pas  encore  terre  conquise 
po„ur  le  Christ,  mais  sa  bannière  flotte  à  peu 
près  partout,  de  toutes  parts  de  généreux 
dévouements  se  multiplient  et  déjà  comme 
l’écrivait  un  des  missionnaires,  les  blés  jau¬ 
nissent,  la  moisson  promet  d’être  abondante. 

De  tels  spectacles  sont  un  réconfort  et  un 
espoir  au  milieu  des  malheurs  de  l’heure  pré¬ 
sente.  J.  C. 

0LLIV1ER  (Emile).  —  L’empire  libéral. 

Etudes,  récits,  souvenirs.  Tome  VII  :  Le 
démembrement  du  Danemark.  —  Le  Sylla- 
bus.  —  La  mort  de  Morny.  —  L’entrevue  de 
Biarritz.  Paris,  Garnier  frères,  1903.  I  vol. 
in-12  de  664  pages.  3  50 

PALÉOLOGUE  (Maurice).  —  Rome.  Notes 
d’histoire  et  d’art.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\ 
1902.  1  vol.  in-12  de  350  pages.  3  50 

PISANI  (P.).  — -  Les  missions  protestantes  à  la 
fin  du  XIXe  siècle.  Paris,  Bloud  et  C'°,  1903. 
In-12  de  64  pages.  0  60 

(. Science  et  religion.) 

QUENTIN-BAUCHART  —  Études  et  souvenirs 
sur  la  deuxième  République  et  le  second  Empire. 

1848-1870.  Mémoires  posthumes  publiés  par 
son  fils.  2e  partie  :  La  présidence  décennale  et 
l’empire.  Paris,  Plon-Nourrit  et  6’u,  1902. 

1  vol.  in-80  de  622  pages.  7  L>0 

R0D0CANACHI  (E.).  —  Les  infortunes  d’une 
petite-fille  d’Henri  IV.  Marguerite  d’Orléans, 
grande  duchesse  de  Toscane.  1645-1721. 
Paris,  E.  Flammarion,  s.  d.  (1903).  1  vol. 
in-8ü  de  vm-512  pages.  7  50 

SALOMON  (Michel).—  H.  Taine.  Philosophes 
du  XIX*  siècle.  Pai'is,  Bloud  et  C u,  1903. 
In-12  de  64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

SCHWEIGER-LERRHENFELD  (A.  v.).  —  Das 
neue  Buch  von  der  Weltpost  Geschichte,  Orga¬ 
nisation  und  Technik  des  Postwesens  von  aen 
âitesten  Zeiten  bis  auf  die  Gegenwart.  Mit 
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500  Abbildungen.  fVien,  A.  Hartleben ,  s.  d. 
(1902).  1  vol.  in-8°  de  vm-952  pages.  21  » 

Un  ouvrage  d'un  intérêt  aussi  grand  et  aussi 
général  que  la  Weltpost  ne  saurait  manquer  de 
recueillir  les  suffrages  du  public. 

Pin  effet,  il  n’y  a  personne  pour  qui  la  poste 
soit  indifférente  et  peu  nombreux,  sont  ceux  qui 
n’aient  déjà  pas  admiré  avec  étonnement  et  ses 
différents  services  et  sa  vaste  organisation. 

Le  livre  de  M.  v.  Schweiger  constitue  dans 
toute  la  force  du  terme  une  histoire  de  la  poste 
universelle  à  travers  les  âges  ;  l’auteur  y  décrit 
de  façon  très  pittoresque  et  toujours  agréable 
depuis  nos  moyens  de  communication  les  plus 
primitifs  jusqu’à  la  télégraphie  sans  fil,  sans 
oublier  toutefois  de  marquer  l’influence  que  la 


poste  a  de  tout  temps  exercé  sur  les  peuples  et 
sur  la  civilisation. 

Tout  cela  se  lit  avec  une  grande  facilité, 
comme  un  récit  intéressant  qu’on  regrette  de 
voir  finir  trop  tôt. 

Ajoutons  que  le  livre  est  abondamment  et 
richement  illustré,  ce  qui  ajoute  encore  au 
mérite  de  cette  belle  œuvre  que  l’on  peut  qua¬ 
lifier  d'utile,  instructive  et  attrayante.  A.  S. 


VANDAL  (Albert).  —  L’avènement  de  Bona¬ 
parte.  1.  La  genèse  du  consulat.  Brumaire. 
La  constitution  de  l’an  VII.  Paris ,  Plon- Nour¬ 
rit  et  CiJ,  1902.  1  vol.  in-8°  de  x-600  pages. 

8  » 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


HICKMANN  (A.-L.).  —  Atlas  universel.  Poli¬ 
tique,  statistique,  commerce.  Paris,  A.  Fich¬ 
ier.  1  vol.  in-18.  Relié  toile.  5  » 

Cet  atlas  est  une  véritable  merveille.  Totale¬ 
ment  différent  des  atlas  publiés  jusqu’ici  on 
peut  l’appeler  unique  en  son  genre,  tant  l’agen¬ 
cement  et  les  dispositions  en  sont  utiles,  pra¬ 
tiques  et  logiques  et  tant  la  matière  y  abonde. 

Il  contient  :  29  cartes  géographiques  compre¬ 
nant  les  cinq  parties  du  monde  et  les  Etats  de 
l’Europe,  26  tableaux  statistiques  et  compara¬ 
tifs  sur  les  Etats  du  monde  entier,  5  planches 
représentant  en  or  et  en  argent  les  monnaies 
ayant  cours  légal  dans  les  différents  pays  du 
globe  terrestre,  enfin,  une  foule  de  renseigne¬ 
ments  immédiats  et  exacts  se  rapportant  aux 
multiples  questions  de  la  vie  publique. 

Les  cartes,  planches  et  tableaux,  dont  la  con¬ 
sultation  est  très  facile,  sont  dressés  avec  un 
soin  digne  d’éloges. 

L’exécution  matérielle  totale  est  à  l’abri  de 
tout  reproche. 

Bref,  à  la  quantité,  cet  atlas  joint  la  qualité 


et  ce  pour  un  prix  si  modique  qu’il  est  à  la 
portée  de  toutes  les  bourses.  A.  S. 

KERP  (H.).  —  Am  Rhein.  Die  Rheinlande  von 
Frankfurt  bis  Düsseldorf  und  die  Thâler  des 
rheinischen  Schiefergebirges.  Mit  182  Abbil¬ 
dungen  nach  photographischen  Aufnahmen 
und  einer  farbigen  Karte.  Bielefeld  und  Leip¬ 
zig,  Velhagen  und  Klasing.  1  vol.  grand  in-8° 
de  184  pages  à  2  colonnes.  5  » 

(Land und  Leute.Monographien  zur  Erdkunde 

Un  nouveau  volume  vient  d’enrichir  l’excel¬ 
lente  collection  de  Land  undLeute  de  M.Scobel, 
et  c’est  avec  un  vif  plaisir  que  nous  recomman¬ 
dons  ce  beau  travail  aux  milliers  de  touristes 
qui  visitent  annuellement  la  très  curieuse  et 
pittoresque  contrée  des  bords  du  Rhin  ;  ils  y 
trouveront  charme  et  intérêt. 

A  côté  d’une  sérieuse  érudition,  on  observe 
dans  cet  ouvrage  un  grand  souci  d’exactitude 
de  tous  les  faits  historiques  ainsi  qu’une  aima¬ 
ble  élégance  de  forme  et  une  perfection  absolue 
de  la  gravure.  A.  S. 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


Annuario  délia  nobiltà  Italiana,  Anno  XXIV. 
1902.  Bari,81,  Corso  Vittorio  Emanuele.  1  vol. 
in-32  de  xxiv-1456  pages.  Relié  toile.  10  » 

L'annuaire  de  la  noblesse  italienne,  q ue  nous 
avons  signalé  maintes  fois  aux  lecteurs  de  cette 
Revue  continue  sa  publication  régulière.  Le 
volume  de  l’année  1902  n’est  pas  moins  consi¬ 
dérable  que  ceux  des  années  antérieures.  Il 


contient  des  notices  généalogiques  et  héral¬ 
diques  sur  une  foule  de  familles  nobles  de  la 
Péninsule.  Le  nombre  de  ces  notices  qui  se 
trouvaient  dans  les  annuaires  précédents  a  été 
augmenté  de  122.  Elles  paraissent  écrites  en 
général  avec  soin  et,  pour  ce  qui  concerne  les 
générations  actuelles,  sont  d’une  grande  préci¬ 
sion  de  renseignements. 

L’annuaire  de  1902,  continuant  une  heureuse 
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innovation  de  l’annuaire  de  1901,  donne  un 
grand  nombre  de  règles  héraldiques  adoptées 
par  le  conseil  héraldique  et  approuvées  par  le 
gouvernement  italien.  On  peut  se  rendre  compte 
ainsi  de  la  jurisprudence  adoptée  en  matière 
de  noblesse  par  l’Italie.  A.  De  R. 

CHAMARD  (Dom  François).  —  Le  linceul  du 

Christ.  Etude  critique  et  historique.  Paris  et 


Poitiers ,  H.  Oudin ,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8s  de 
104  pages.  1  50 

TRAWINSKI  (F.).  —  La  vie  antique.  Manuel 
d’archéologie  grecque  et  romaine.  Traduit 
sur  la  4e  édition  de  E.  Guhl  et  W.  Koner. 
Introduction  par  Albert  Dumont,  T  partie  : 
La  Grèce.  2°  édition  ornée  de  578  vignettes. 
Paris,  L.  Laveur,  1902.  1  vol.  in-8°  de 
xxviii-472  pages.  10  » 


LITTERATURE  —  ROMANS 


AUDEBRAND  (Philibert).  —  Ceux  qui  font  la 

fête.  Paris,  Calmann-Lévy  1  vol.  in-12  de 
n-338  pages.  3  50 

Ce  titre,  j’en  suis  certain,  offusquera  bien 
des  lecteurs;  tandis  qu’il  éveillera  la  curiosité 
de  beaucoup  d’autres;  et  c’est  tant  mieux.  Ceux 
qu’il  repoussera  n’ayant  aucun  profit  moral  à 
retirer  de  sa  lecture,  et  ceux  qu’il  attirera 
pouvant  au  contraire  y  gagner  quelque  chose. 
Quand  j'aurai  dit  que  le  volume  est  dédié  à 
Lucien  de  Samosate,  on  aura  compris  que  le 
jugement  ci-dessus  n’est  point  aussi  para¬ 
doxal  qu’il  en  a  l’air.  Comme  son  modèle, 
l’auteur  procède  par  des  dialogues,  comme  son 
modèle  aussi,  mais  avec  peut-être  pas  toujours 
le  même  bonheur;  dans  ces  dialogues,  il  rit 
avec  esprit,  avec  ironie  parfois,  avec  méchanceté 
souvent,  des  idées,  des  travers  et  des  préj  ugés  de 
ceux  qui  font  la  bête...,  pardon  la  fête.  Je 
regrette  cependant  que,  ne  se  bornant  pas  à 
critiquer  ce  qui  est  mal,  il  veuille  rire  parfois 
de  choses  qui  à  tous  les  titres  méritent  le 
respect.  Ce  livre  se  distingue  en  général  par  la 
justesse  du  doigté,  parle  tact  avec  lequel  il 
tourne  en  ridicule  nos  travers  et  nos  idées,  ou 
du  moins  les  travers  et  les  idées  des  gens  de  la 
fête.  A  ce  point  de  vue  là,  il  y  a  certains  de  ces 
morceaux  comme  :  Les  débuts  dans  le  monde, 
La  sauveteuse,  La  musique  des  grandes  dames, 
La  garçonnière,  et  surtout  La  fiancée  d’aujour¬ 
d'hui.,  qui  doivent  être  tirés  hors  de  pair. 

Si  donc  parmi  mes  lecteurs,  il  s’en  trouvait 
un  qui  se  sentit  une  velléité  de  faire  la  fête  et  je 
crois  que  c’est  là  une  velléité  qui  nous  prend  à 
tous  une  fois  de  temps  en  temps  ;  qu’il  lise  ce 
livre.  Outre  le  plaisir  qu'il  aura  goûté  à  cette 
lecture,  je  suis  certain  qu'il  renoncera  à  se 
mêler,  ne  fut-ce  que  pour  un  jour,  à  ceux  qui 
font  la  bête.  Le  livre  est  donc  moral  à  ce  point 
de  vue,  chers  lecteurs,  mais  cela  ne  veut  point 
dire  qu'il  puisse  être  profitable  à  tout  le  monde 
de  le  lire.  J.  S. 

BASCAN  (Louis).  —  Légendes  normandes. 

Illustrations  de  Georges  Lefèvre.  Pai'is, 


Ch.  Delagrave,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8°  de 
238  pages.  3  50 

DE  FLAVIGNY  (Ctesse).  —  Notre  amirale.  Paris, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  222  pages. 

2  50 

DE  LA  CLAVIÈRE  (Marie).  —  Fidélité.  Paris, 
Périsse  frères ,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
328  pages.  2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

DE  LA  VILLE  DE  MIRMONT  (H.).  —  Études 

sur  l’ancienne  poésie  latine.  Livius  Andronicus. 
—  Le  Carmen  Nelei.  —  Le  poète  Laevius.  — 
La  Satura.  —  La  Nenia.  Paris,  A.  Fonte- 
moing ,  1903.  1  vol.  grand  in-12  de  410  pages. 

5  » 

(Collection  «  Minerva  ».) 

DEUZÈLE  (Jean).  —  La  maison  vide.  Paris, 

Perrin  et  C'\  1  vol.  in-12  de  298  pages.  3  50 

Voici  une  histoire  élevée,  puissante,  origi¬ 
nale,  qui  glace  le  sang  dans  les  veines.  Si 
M.  Deuzèle  avait  été  chrétien,  il  aurait  pu  faire 
de  son  œuvre  la  plus  réconfortante  et  la  plus 
vigoureusement  attirante  des  aventures.  Mais 
Dieu  restant  absent,  le  livre  garde  une  teinte 
d’angoisse  et  d’effroi. 

Un  homme  apprend  de  façon  certaine,  par  un 
mot  de  médecin,  qu’il  n’a  plus  que  trois  ans  à 
vivre.  Gomment,  d’une  détresse  inouïe,  d’une 
révolle  où  toutes  les  douleurs  se  mêlent,  cet 
homme  arrive  à  la  sérénité  par  le  souci  qu’il 
prend  de  faire  œuvre  1  utile  avant  de  mourir, 
d’unir  son  âme  à  l’âme  de  sa  femme,  de  lux 
transfuser  son  âme  et  ainsi  de  ne  pas  «  laisser 
sa  maison  vide  »,  tel  est  le  sujet  de  ce  roman 
passionnant,  élevé  et  bien  écrit.  E.  G. 

DOSTOÏEVSKI.  —  Un  adolescent.  Roman  tra¬ 
duit  du  russe  par  J.-W.  Bienstock  et  Félix 
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Fénéon.  Paris ,  Revue  blanche.  1  vol.  in- 12  de 
620  pages.  3  50 

C’aura  été  l'une  d^s  dernières  publications 
de  la  maison  d’édition,  aujourd’hui  disparue, 
de  la  Revue  blanche.  L'œuvre,  évidemment,  est 
intéressante  et  renferme  des  parties  magis¬ 
trales. Il  apparaît  trop, toutefois, que  Dostoïevski 
ne  l'écrivit  pas  au  meilleur  moment  cl e  sa  car¬ 
rière  d’écrivain,  car  il  y  a  trop  de  longueurs  et 
d’obscurités.  Décidément  ces  romanciers  slaves 
ont  besoin  d’être  «.  filtrés  »  à  l’intention  de  nos 
cerveaux  latins.  Mais  là  où  le  maître  a  mis  sa 
griffe  le  récit  palpite  et  nous  passionne. 

E.  G. 

DU  CAMPFRANC  (M.).  —  Héroïsme  au  pays  des 
neiges.  Abbeville,  C.  Paillarl,  s.  cl.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  286  pages.  2  50 

( Bibliothèque  bleue.) 

DUMUR  (Louis).  —  Un  coco  de  génie.  Roman. 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France.  1  vol. 
in-12  de  290  pages.  3  50 

Ce  livre  est  à  la  fois  d’une  ironie  amusante 
et  d’une  originalité  piquante.  Un  poète  de  ter¬ 
roir  puise  ses  inspirations  au  cours  de  lectures 
somnambulesques.  Or,  c’est  Hugo,  Musset, 
Racine,  qu’il  lit  ainsi  durant  ses  extases 
cataleptiques,  et  que  le  lendemain,  il  plagie 
textuellement  et  inconsciemment.  Ces  vers,  il 
les  lit  alors  dans  les  salons  de  sa  petite  ville  et 
tout  le  monde  se  tord.  Personne  ne  reconnaît 
les  auteurs  de  génie  dont  cet  âne  a  pris  la  peau 
et  ces  vers,  qu’on  lui  attribue  bénévolement, 
paraissent  idiots. 

Il  faut  lire  cette  amusante  anecdote. 

E.  G. 

FAGUET  Émile).  —  Propos  littéraires.  Paris, 
Société  française  d'imprimerie  et  de  librairie,  1902. 
1  vol.  in-12  de  408  pages.  3  50 

(Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 

FIDELIO.  —  Herinneringen.  Rotterdam,  J.- 
M.  Bredée,  z.  d.  (1903).  1  boekd.  in-8°  post 
van  156  bladz.  2  75 

GLACHANT  (Paul  et  Victor).  —  Essai  cri¬ 
tique  sur  le  théâtre  de  Victor  Hugo.  Les  drames 
en  vers  de  l’époque  et  de  la  formule  roman¬ 
tiques.  (1827-1839).  Paris,  Hachette  et  C'°,  1902. 
1  vol.  in-12  de  402  pages.  3  50 

(Un  laboratoire  dramaturgique.) 

GRÉVILLE  (Henry).  —  La  demoiselle  de  Puy- 
garrou.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  282  pages.  3  50 

Ce  dernier  volume  d’Henry  Gréville  —  un 
livre  posthume  —  fait  regretter  une  fois  de 


plus  le  parti  que  l’auteur  eût  pu  tirer  de  son 
réel  talent.  Elle  avait  de  la  verve,  de  la  sensi¬ 
bilité,  une  vision  très  exacte  des  mœurs  et  de 
l’âme  de  la  bourgeoisie  française.  Elle  inter- 
ressait  et  am  usait.  Ce  livre  est  vif,  original  en 
certaines  figures,  touchant  et,  sauf  un  fâcheux 
divorce,  honnête.  Que  lui  manque-t-il  pour  être 
une  œuvre  destinée  à  demeurer?  Il  lui  manque 
précisément  d’avoir  été  conçue  et  écrite  moins 
facilement.  Si  certains  dons  eussent  été  plus 
chichement  départis  à  Madame  Gréville  c’eût 
été  peut-être  un  grand  romancier.  E.  G. 

HARRADEN  (Béatrice).  —  L’oiseleur.  Roman 
illustré  de  40  gravures  d’après  M.  S.  Mac- 
chiati.  Paris,  Hachette  et  C{\s.  d.  (1902).  1  vol. 
in-18  allongé  de  346  pages.  3  50 

(Petite  blibliothèque  de  la  famille.) 

KIPLING  (Rudyard).  —  Kim.  Roman.  Traduit 
par  Louis  Fabulet  et  Cb.  Fountaine  Walker. 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France.  1  vol. 
in-12  de  390  pages.  3  50 

(Collection  d'auteurs  étrangers.) 

Voici  un  roman  de  M.  Rudyard  Kipling  qui 
ne  rappelle  pas,  ou  très  peu,  le  célèbre  Livre  de 
la  jungle.  Il  est  original  et  intéressant  comme 
tout  ce  qu’a  publié  cet  écrivain  bizarre,  mais 
les  pages  incompréhensibles,  les  longueurs  et 
les  insistances  déparent  trop  souvent  les  par¬ 
ties  les  plus  curieuses  du  récit.  Seuls,  d’ail¬ 
leurs,  les  lettrés  pourront  goûter  pleinement 
la  saveurs  de  ce  mets  exotique.  E.  G. 

LACORDAIRE  (le  P.).  —  Conférenees  familières 
à  des  jeunes  gens.  Recueillies  et  mises  en  ordre 
par  le  Vte  de  X.  Paris ,  P.  Lethielleux,  s.  d. 
(1902).  1  vol.  in-12  de  x-304  pages.  3  » 

LIARD  (Louis).  —  Pages  éparses.  Paris, 
A.  Colin,  1902.  1  vol.  in-12  de  252  pages. 

3  » 

LYTTON  (Lord).  —  Les  derniers  jours  de 
Pompéi.  Adaptation  inédite  ornée  de  40  aqua¬ 
relles  de  Oh.  Alamian.  Paris,  Per  Lamm. 

1  vol.  in-18  carré  de  298  pages.  3  50 

Nous  avons  tous,  en  nos  jeunes  ans,  et  nos 
parents  plus  encore  que  nous,  lu  avec  une 
profonde  émotion  la  traduction  du  roman  de 
lord  Lytton.  Nous  nous  sommes  attendris  à  la 
lecture  de  l'amour  incompris  de  la  charmante 
aveugle  Nydia  et  avec  une  profonde  horreur 
nous  avons  assisté  aux  machinations  diabo¬ 
liques  de  l’infâme  Àrbacès.  Enfin,  nous  avons 
frémi  en  voyant  l’éruption  terrible  ensevelir  à 
jamais  Pompéi  et  ses  habitants. 

Mais  telle  est  la  multiplicité  des  livres  que 
les  lecteurs,  eussent-ils  la  meilleure  mémoire, 
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avaient  à  peu  près  oublié  le  roman  de  lord 
Lytton,  lorsque  deux  circonstances  vinrent 
coup  sur  coup  le  rappeler  à  l’attention  générale. 
La  première  fut  la  publication  de  l’oeuvre 
superbe  de  Sienkiewicz  :  Quo  Vadis.  On 
accusa  celui-ci  d’avoir  beaucoup  puisé  en  ce 
roman  ainsi  qu’en  divers  autres.  Mais  la 
critique  honnête  a  fait  bonne  justice  de  ces 
accusations. 

La  seconde  circonstance  qui  nous  rappela 
Les  derniers  jours  de  Pompêi  fut  la  catastrophe 
de  la  Martinique  qui,  similaire  à  celle  de 
l'an  79,  ensevelit  un  peuple  entier. 

L’éditeur  a  mis  cette  circonstance  à  profit 
pour  publier  une  édition  superbementillustrée 
de  l'intéressant  récit.  Les  bibliophiles  et  les 
curieux  de  fortes  émotions  lui  en  seront  recon¬ 
naissants.  R.-C.  B. 

iVlAËL  (Pierre).  —  Mademoiselle  Pompon. 

Illustrations  de  G.  Dutriac.  Tours ,  A.  Marne  et 
fils.  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12  de  312  pages. 

3  )) 

Majoor  Von  Hôsler  of  de  eeuwige  bruigom. 

Naar  h  et  Duitscli  door  J.  Herodekema.  Rotter¬ 
dam,  E.  De  Bout  en  zoon,  z.  d.  {1902).  In- 18 
van  86  bladz.  0  75 


MARGUERITTE  (Paul  et  Victor).  —  Les 
deux  vies,  Paris,  Plon- Nourrit  et  C'°,  s.  d.{1902). 
1  vol  in-12  de  376  pages.  3  50 

MÂRYAN  (M.).  —  Le  plan  de  la  comtesse. 

Abbeville,  C.  Paillart,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12 
de  252  pages.  2  50 

{Bibliothèque  bleue.) 

MÂURRAS  (Charles).  —  Les  amants  de  Venise. 

Georges  Sand  et  Musset.  Avec  deux  portraits. 
Paris,  A.  Fontemoing,  s.  d.  {1902).  1  vol.  grand 
in-12  de  274  pages.  3  50 

{Collection  «  Minerva  ».) 

MAZON  (Paul).  —  L’Orestie  d’Eschyle.  Tra¬ 
duction  nouvelle  publiée  avec  une  introduc¬ 
tion  sur  la  légende,  un  commentaire  ryth¬ 
mique  et  des  notes.  Paris,  A.  Fontemoing, 
1903.  1  vol.  grand  in-12  d’environ  300  pages. 

3  50 

MEILHAC  et  HALÉVY.  —  Théâtre.  Tome  VIII . 
Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d  {1902).  1  vol.  in-12 
de  468  pages.  3  50 

NIETZSCHE  (Frédéric).  —  Le  voyageur  et  son 
ombre.  Opinions  et  sentences  mêlées.  (Humain, 
trop  humain,  deuxieme  partie).  Traduits  par 


Henri  Albert.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France,  1902.  1  vol.  in-12  de  446  pages. 

3  50 

(Collection  d'auteurs  etrangers.) 

PÉRONNET  (Mm°  Charles).  —  Tante  Bath. 

Abbeville,  C.  Paillart,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12 
de  288  pages.  2  50 

{Bibliothèque  bleue.) 

PLESSIS  (Frédéric).  —  Le  chemin  montant. 

Roman.  Paris,  A.  Fontemoing ,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  grand  in-12  de  236  pages.  3  50 

{Collection  «Minerva».) 

P0IZAT  (Alfred).  —  Les  poètes  chrétiens. 

Scènes  de  la  vie  littéraire  du  IVe  au  VIL  siè¬ 
cle.  Lyon  et  Paris,  Emm.  Vitte,  1902.  1  vol. 
grand  in-12  de  338  pages.  4  » 

PRUS  (Bodeslas).  —  Anielka.  Roman.  Tra¬ 
duit  avec  l’autorisation  de  l’auteur,  par 
B.  Noiret.  Pans,  Perrin  et  C'°,  1902.  1  vol. 
in-12  de  vin-286  pages.  3  50 

RABUT  (Marie).  —  Victorieuse.  Paris,  Périsse 
frères ,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12  de  294  pages. 

2  50 

{Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

SAUVIN  (Ggorges).  —  Pour  arriver  au  bon¬ 
heur.  Paris,  Plon -Nourrit  et  C".  1  vol.  in-12  de 
286  pages.  3  50 

Le  sujet  de  ce  roman  pourra  paraître  au  pre¬ 
mier  abord  assez  bizarre.  C’est  une  histoire 
intéressante  pourtant,  et  une  oeuvre  honnête, 
écrile  avec  sentiment  et  délicatesse  dans  des 
demi-teintes  attrayantes.  Le  roman  de  Richard 
et  Madeleine  offre  des  passages  tristes,  des 
heures  difficiles,  il  rencontre  des  obstacles 
douloureux.  Le  dénouement  en  est  serein  et 
tout  le  récit  garde  une  allure  de  pacifiante 
intimité.  E.  G. 

SEPET  (Marius).  —  Le  drame  religieux  au 
moyen  âge.  Paris,  Bloud  et  C'°,  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(Science  et  religion.) 

SHEEHAN  (P. -A.).  —  Luke  Delmege.  Ames 
celtiques  et  âmes  saxonnes.  Paris ,  P.  Lethiel- 
leux,  s.  d.  {1902).  1  vol  in-12  de  654  pages. 

à  50 

STRATZ  (Rodolphe).  —  La  mort  blanche. 

Traduit  de  l’allemand  par  E.-B.  Lang.  Paris, 
P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3  50 

Il  serait  bien  à  désirer  que  l’on  nous  tra¬ 
duisît  plus  souvent  des  œuvres  étrangères 
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offrant  l’intérêt  et  la  nouveauté  de  ce  beau  et 
passionnant  roman  où  toutes  choses  sont  si 
bien  à  leur  place!  L’amour  y  tient  son  rang 
primordial,  mais  non  tyrannique;  le  cadre 
superbe, d’une  nature  grandiose  n’est  pas  sacrifié 
aux  mesquineries  humaines  et  le  devoir  n’est 
point  anéanti  par  l’instinct.  Toute  la  montagne 
avec  ses  colères  et  ses  attirances  invincibles 
est  rendue  par  l’auteur  en  descriptions  mer¬ 
veilleuses,  en  même  temps  que  les  âmes  de 
quelques  créatures  humaines  intéressantes  et 
dignes  y  sont  pénétrées  et  étudiées.  E.  G. 

THEURIET  (André).  —  La  sœur  de  lait. 

Roman.  Paris,  E.  Flammarion,  s.  d.  {1902). 
1  vol.  in- 12  de  254  pages.  3  50 

M.  André  Theuriet  est  toujours  heureuse¬ 
ment  inspiré  par  l’Ardenne  et  par  la  forêt 
de  l'Argonne  où  il  a  situé  tant  de  romans  atta¬ 
chants  et  parfumés  au  souffle  des  grands  bois. 
La  sœur  de  lait ,  à  part  un  épisode  trop  volup¬ 
tueux,  est  un  récit  aimable,  touchant,  où  des 
gens  simples  et  quelques  originaux  bien  campés 
sont  fidèlement  décrits.  Peut-être  un  scepticisme 
trop  accusé  en  certains  endroits,  détonne-t-il 
sur  la  teinte  générale  et  si  patriarcale  du  livre. 
Mais  il  n’y  a  qu’à  louer  M.  André  Theuriet  de 
nous  offrir  des  saines  histoires  campagnardes 
et  de  nous  délivrer  pour  quelques  heures  du 
cauchemar  des  aventures  trop  parisiennes  ! 

E.  G. 

THIÉRY  (Marie).  —  L’épreuva.  Abbeville. 
C.  Paillard,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12  de 
286  pages.  2  50 

{Bibliothèque  lieue.) 

TRUBERT  (Maurice).  —  La  mendiante  turque. 

Le  gouffre.  A  travers  le  monde.  Poèmes 
d'automne.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  petit  in-12 
carré  de 252  pages.  3  50 

Le  titre  de  ce  livre  n’en  peut  rien  faire  pres¬ 


sentir.  En  réalité,  nous  passons  ici  par  une 
infinie  variété  d’impressions.  Il  y  a  des  nou¬ 
velles,  des  sensations  de  voyage,  du  rêve  et  de 
la  réalité.  L’écriture  de  l’auteur  est  agréable, 
son  imagination  riche  et  sa  palette  très  four¬ 
nie.  Nous  avons  goûté  ses  souvenirs  et  ses 
tableaux  de  route  bien  plus  que  ses  poèmes, 
qui,  sans  être  négligeables,  ont  le  tort  d’être  un 
peu  dénués  d’originalité  et  de  nouveauté. 

La  parure  du  livre,  au  demeurant,  est  des 
plus  élégante.  E.  G. 


VAN  BEUSEKOM  (Anna-Hubert).  —  Een  span- 
netje  van  vier.  Illustratiën  van  W.-F.-A.-J. 
Vaarzo n  Morel.  Amsterdam,  C.-A.-J.  Van  Dis- 
hoeck,  1902.  1  boekd.  in-8°  vierkant  van 
210  bladz.  3  25 


VAN  REDECHEM  (A.).  —  De  terugkeer  van  den 
zwerveling,  en  andere  novellen.  Ulrecht,  Jac. 
C.  Van  der  Stal,  z.  d.  {1902).  1  boekd.  in-8° 
post  vierkant  van  250  bladz.  3  75 


WAGNER  (C.). —  Ons  tehuis.  Naar  het  Fransch 
door  Louis  Stuart.  Met  een  inleidend  woord 
van  P.  Heering.  Tweede  herziene  druk. 
Ulrecht,  J. -G.  Broese,  1902.  1  boekd.  in-80 
post  van  vi-218  bladz.  2  75 

WEISS  (J. -J.).  —  Notes  et  impressions.  Choix 
de  lettres.  Préface  par  le  prince  Georges  Stir- 
bey.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d.  {1902).  1  vol. 
in-12  de  xx-412  pages.  3  50 

WELLS  (H. -G.).  —  Les  pirates  de  la  mer  et 

autres  nouvelles.  Traduites  par  Henry-D. 
Davray.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France. 
1902.  1  vol.  in-12  de  256  pages.  3  50 

{Collection  d'auteurs  étrangers.) 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


DE  LA  GRASSERIE  (Raoul).  —  Cinq  langues 
delà  Colombie  britannique.  Haida,  Tshimshian, 
Kwagintl,  Noofka  et  Tlinkit.  Grammaires, 
vocabulaires,  textes  traduits  et  analysés. 
Paris,  J.  Maisonneuve,  1902.  1  vol.  in-8°  de 
532  pages.  25  » 

{Bibliothèque  linguistique  américaine , 
tome  XXIV.) 

Geschichte  von  Sul  und  Schumul.  Unbekannte 
Erzâhlung  aus  Tausend  und  einer  Nackt. 
Aus  dem  arabischen  übersetzt  von  Dr  C.-F. 
Seybold.  Leipzig,  M.  Spirgatis,  1902.  1  vol. 
grand  in-8*  de  yiii-96  pages.  6  25 

LAISNEL  DE  LA  SALLE.  —  Le  Berry.  Mœurs 


et  coutumes.  Souvenirs  du  vieux  temps. 
Paris,  J.  Maisonneuve,  1902.  1  vol.  in-18  de 
416  pages.  Relié  toile.  5  » 

{Les  littératures  populaires,  tome  XLIV.) 

LEBIERRE  (Joseph).  —  Le  mouvement  réfor¬ 
miste  des  35  dernières  années  et  l’état  actuel  de 
la  langue  française.  Sans  lieu  d’éditioti  ni  nom 
d’éditeur,  s.  d.  {1902.)  Grand  in-8°  carré  de 
54  pages.  1  25 

VICAIRE  (Gabriel).  —  Études  sur  la  poésie 

populaire.  Légendes  et  traditions.  Paris, 
H.  Leclerc,  1902.  1  vol.  in-12  de  n-366  pages. 

3  50 
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MEDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BARATIER  (Dr  A.).  —  Comment  on  défend  sa 
vessie.  Paris ,  L'édition  médicale,  s.  d.  ( 1902 .) 
in- 12  de  94  pages.  1  » 

Savoir  Comment  on  défend  sa  vessie,  c’est 
donner  à  tout  le  monde  les  moyens  pratiques 
d’éviter  le  mal,  c’est  le  mettre  à  même  d’en¬ 
rayer,  dès  le  début,  des  affections  légères  et 
c’est  lui  montrer  le  chemin  qu’il  doit  suivre, 
en  attendant  l’arrivée  des  secours  médicaux, 
dans  les  cas  malheureusement  trop  fréquents 
où  la  maladie  est  dangereuse. 

En  un  mot,  cet  opuscule  n’a  pour  but  que  de 
mettre  l’homme  en  garde  contre  le  péril  et  le 
danger  en  lui  montrant  comment  il  peut  et 
comment  il  doit  défendre  sa  vessie.  N. 

BROUARDEL  (Paul).  —  La  profession  médicale 

au  commencement  du  XXe  siècle.  Pains, 
J.- B.  Baillière  et  fils,  1903.  1  vol.  in-12  de 
230  pages .  3  50 

CATHELIN  (Dr  Fernand).  —  Les  injections 
épidurales  par  ponction  du  canal  sacré  et  leurs 
applications  dans  les  maladies  des  voies  urinaires. 

Recherches  anatomiques,  expérimentales  et 
cliniques.  Avec  32  figures.  Paris,  J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  1903.  1  vol.  in-8°  de  232  pages. 

8  » 

CLÉRICY  DU  COLLET  (M.).  —  La  voix  recou¬ 
vrée  par  la  rééducation  des  muscles  du  larynx. 
Paris,  Ch.  Delagrave,  s.  d.  (1902).  In-12  de 
76  pages.  2  50 

COLLINEAU  (Dr  A.).  —  L’hygiène  à  l’école. 

Pédagogie  scientifique.  Avec  figures  inter¬ 
calées  dans  le  texte.  Paris,  J.- B.  Baillière  et 
fils,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de  314-pages. 

*2  » 

( Petite  bibliothèque  médicale.) 

DENOYÉS  (D1  J.).  —  Les  courants  de  haute 
fréquence.  Propriétés  physiques,  physiolo¬ 
giques  et  thérapeutiques.  Paris,  J. -B.  Baillère 
et  fils.  1  vol.  in-8°  de  374  pages.  7  50 

DENY  (G.)  et  ROY  (P.).  —  La  démence  précoce. 

Avec  1 1  figures  dans  le  texte.  Paris.  J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  1903.  In-12  carré  de  96  pages. 
Cartonné.  1  50 

(Les  actualités  médicales.) 

EUSTACHE  (D‘  G.).  —  La  puériculture.  Hy¬ 
giène  et  assistance.  Avec  figures  intercalées 


dans  le  texte.  Paris,  J  -B.  B  ail  lier  e  et  fils,  1903. 
1  vol.  in-12  de  vni-312  pages.  3  50 

(Bibliothèque  médicale  variée.) 

FAU  (Dr)  et  CUYER  (Édouard).  —  Anatomie 
artistique  du  corps  humain.  Planches  par  le 
Dr  Fau.  Texte  avec  figures  par  Edouard 
Cuyer.  4  édition.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils, 
1902.  1  vol.  in-8°  de  vm-208  pages.  6  » 


GALTIER-BOISSIÈRE  (Dr).  -  Dictionnaire  illus¬ 
tré  de  médecine  usuelle.  Médecine  d’urgence. 
Petite  pharmacie.  Hygiène  préventive  et  pro¬ 
fessionnelle.  Hygiène  curative  (altitude,  mer, 
sanatoria,  massage).  Hygiène  de  l’ouïe,  de  la 
voix,  de  la  vue,  etc.  8oins  spéciaux  aux 
mères  et  aux  enfants.  Accidents,  empoison¬ 
nements,  falsifications.  Régimes,  eaux  miné¬ 
rales,  médecine  coloniale.  840  gravures,  pho¬ 
tographies,  3  cartes,  4  planches  en  couleurs. 
Paris,  Larousse,  s.  d.  (1902).  1  vol.  petit  in-8“ 
de  iv-556  pages  à  2  colonnes. 

Broché  ....  6  » 

Relié  toile.  .  .  7  50 

Voici  un  ouvrage  qui  sera  précieux  dans  la 
famille.  Médications  et  traitements  divers, 
description  des  organes,  hygiène  préventive  et 
curative,  pharmacie  de  ménage,  soins  spéciaux 
aux  mères  et  aux  enfants,  accidents,  empois¬ 
sonnements,  falsifications,  etc.,  tout  y  est 
exposé  avec  une  clarté  remarquable  et  un  sens 
pratique  sur  lequel  on  se  saurait  trop  insister 
dans  un  livre  de  ce  genre.  Un  développement 
étendu  a  été  donné  en  particulier  à  la  médica¬ 
tion  par  l’eau  chaude  ou  froide,  par  la  gymnas¬ 
tique  française  ou  suédoise,  par  le  massage, 
par  l’électricité,  par  les  petits  moyens  de  la 
médecine  d’urgence  sans  drogue  proprement 
dite;  à  l’hygiène  des  exercices,  comme  le 
cyclisme,  l’équitation,  la  chasse;  à  l’hygiène 
professionnelle;  aux  nouveaux  procédés  d’exa¬ 
men,  radiographie,  sphygmographe,  etc.  Ajou¬ 
tons  que  les  personnes  qui  emporteront  ce 
volume  aux  colonies  y  trouveront  des  articles 
spéciaux  sur  l’hygiène  coloniale  et  sur  les 
maladies  propres  aux  pays  chauds. 

Le  texte  est  éclairé  d’un  nombre  considérable 
de  gravures,  et  toutes  les  fois  qu’il  est  utile,  on 
nous  met  sous  les  yeux  des  photographies  très 
vivantes  et  de  curieuses  radiographies.  L'ou¬ 
vrage  a,  comme  on  le  voit,  un  caractère  tout  à 
fait  nouveau,  aussi  bien  dans  la  forme  que 
dans  le  fond. 

Remarquons,  pour  terminer  que  son  prix 
très  modique  met  à  la  portée  de  toutes  les 
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ourses  cet  excellent  dictionnaire  qui,  par  sa 
nature  même  et  par  sa  judicieuse  exécution, 
peut  être  considéré  comme  vraiment  indispen¬ 
sable  à  tout  le  monde.  N. 

GOLEBIEWSKI  (Dr  Ed.).  —  Atlas-manuel  de 
médecine  et  de  chirurgie  des  accidents.  Edition 
française  par  Paul  Riche.  Avec  40  planches 
coloriées  et  143  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1  vol.  in-12 
de  viii-496  pages.  Relié  cuir  souple.  20  » 

GUIBAL  (Paul).  —  Guide  du  médecin  praticien. 

Aide-mémoire  de  médecine,  de  chirurgie  et 
d’obstétrique.  Avec  349  figures  intercalées 
dans  le  texte.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils ,  1903. 

1  vol.  in-12  de  vm-676  pages.  Relié  toile. 

7  50 

HERZEN  (Dr  V.)  —  Guide-formu’aire  de  théra¬ 
peutique  générale  et  spéciale.  Deuxième  édition, 
entièrement  refondue.  Paris ,  J  .-B.  Baillière  et 
fils,  1903.  1  vol.  in-12  de  706  pages  à 

2  colonnes.  Relié  toile.  7  50 


LAUMONIER  (Dr  J.).  —  Les  nouveaux  traite¬ 
ments.  Paris,  F.  Alcan,  1903.  1  vol.  in-12  de 
iv-280  pages.  Relié  toile.  4  » 

LEFERT  (Paul).  —  Aide-mémoire  des  maladies 
des  poumons  et  des  bronches.  Paris ,  J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  190.2.  1  vol.  in-18  de  274  pages. 
Relié  toile.  3  » 

( Manuel  du  médecinpraticien.) 

SOUPAULT  (Maurice).  —  Les  dilatations  de 
l’estomac.  Avec  figures  dans  le  texte.  Paris, 
J. -B.  Baillière  et  fils  In-12  de  96  pages.  Car¬ 
tonné.  1  50 

(. Les  actualités  médicales.) 

SPRINGER  (Dr  Maurice).  —  L’énergie  de 
croissance  et  les  léchitines  dans  les  décoc¬ 
tions  de  céréales.  Paris ,  Masson  et  C°;  Paris, 
Gauthier-Villars,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 

170  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aides-mémoire 
Section  du  biologiste.) 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


ANGOT  (Alfred).  —  Abrégé  des  instructions 
météorologiques.  Paris,  Gauthier-Villars,  1902. 
In-8°  de  vm-44  pages.  1  50 

APPELL  (P.),  et  CHAPPUIS  (J.).  —  Leçons  de 
mécanique  élémentaire.  A  l’usage  des  élèves 
des  classes  de  première.  (Latin-sciences  ou 
sciences-langues  vivantes  )  Conformément 
aux  programmes  du  31  mai  1902.  Paris, 
Gauthier-Villars,  1903.  1  vol.  In-12  de  vm- 
178  pages.  2  75 

BAR3AL  (Dr  Ed.).  —  Tableaux  synoptiques  de 
minéralogie.  Détermination  des  minéraux. 
Préface  de  M.-C.  Depéret.  Paris,  J. -B  Baillière 
et  fils,  1903.  In-12  carré  de  96  pages. 

Cartonné  .  .  1  50 

DE  NANSOUTY  (Max).  —  Actualités  scientifi¬ 
ques  L’air  liquide.  L’artillerie  para-grèle.  La 
conquête  de  l’espace.  Télégraphie  intersidé¬ 
rale.  Le  ver  à  soie  mécanique.  Les  ponts 
géants.  Les  gants  électriques,  etc.  Paris, 
F.  Juven.  1  vol.  grand  in-12  de  304  pages. 

3  50 

FLAMMARION  (Camille).  —  Les  éruptions 
volcaniques  et  les  tremblements  de  terre.  Kraka- 


toa.  —  La  Martinique.  —  Espagne  et  Italie. 
Paris,  E.  Flammarion ,  1  vol.  in-12  de  434  pages. 

3  50 

KRISCH  (August).  —  Astronomisches  Lexicon. 

Auf  Grundlage  der  neuesten  Forschungen 
besonders  der  Ergebnisse  der  Spectralana- 
lyse  und  der  Himmelsphotographie.  Mit  327 
Abbildungen.  Wien,  Pest  und  Leipzig,  A.  Hart- 
leben.  1  vol.  in-8°  de  vi-630  pages  à  2  colonnes. 

Broché.  14  » 
Relié.  17  50 


MEUNIER  (Stanislas).  —  La  géologie  générale. 

Avec  42  gravures  dans  le  texte.  Paris,  F. 
Alcan,  1903.  1  vol.  in-8°  de  iv-336  pages. 
Relié  toile.  6  » 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 


ROBIN  (Aug.).  —  La  terre.  Ses  aspects,  sa 
structure,  son  évolution.  3  cartes  géologiques 
en  couleurs,  760  reproductions  photographi¬ 
ques  (24  hors  texte),  53  tableaux  de  fossiles 
caractéristiques  et  158  dessins. Paris, Larousse. 
1  vol.  in-4*  de  iv-330  pages.  18  » 

(La  géologie  pittoresque.) 
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TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DA  CUNHA  (A.)  —  L’année  technique.  1901- 

1902.  Avec  114  figures.  Préface  de  Emile 
Trélat.  Paris,  Gauthier-  Villars,  1902.  1  vol. 
grand  in-8°  de  iv-272  pages.  3  50 

DE  GRAFFIGNY  (Henry).  —  Les  ballons  diri¬ 
geables  et  la  navigation  aérienne.  Nouvelle 
édition  augmentée  avec  48  figures  intercalées 
dans  le  texte.  J. -B.  Baillière  et  fils,  1902. 
1  vol.  in-12de  380  pages.  Relié  toile.  4  » 

(  Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 


D’HUBERT  (E.)  —  Le  bois,  le  liège.  Avec  31 
figures.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils,  1902. 
In- 12  carré  de  98  pages.  Cartonné.  1  50 

{Les  matériaux  de  construction.) 

—  Les  pierres,  les  marbres,  les  ardoises,  le  plâ¬ 
tre.  Avec  29  figures.  Paris,  J.-B.  Ballière  et 
fils,  1903.  In-12  carré  de  96  pages.  Relié 
toile.  1  50 

{Encyclopédie  technologique.) 

GAGES  (L.).  —  Les  alliages  métalliques.  Paris, 
Gauthier-Villars ;  Paris,  Masson  et  Cl,  s .  d. 
{1902).  1  vol.  in-12  de  164  pages.  2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  V ingénieur .) 

LE  VERRIER  (M.).  -  La  métallurgie.  Paris, 
Société  française  d’éditions  cl’arl,  s.  d.  {1902.) 
1  vol.  in-8°  de  278  pages. 

Broché.  .  .  5  » 
Relié  .  .  6  » 

{Bibliothèque  des  sciences  et  de  X industrie.) 

L’o'uvi'age  comprend  trois  parties  :  1°  Les 
différents  modes  de  chauffage  employés  dans 
les  appareils  métallurgiques  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours,  et  le  traite¬ 
ment  du  minerai  par  voie  de  réduction  ou  de 
distillation  ;  2°  La  métallurgie  du  fer  et  la  fabri¬ 
cation  de  l’acier,  leur  travail  et  leurs  emplois 
divers;  3°  L’état  actuel  de  l’industrie  métallur¬ 
gique. 

M.  Le  Verrier,  dont  le  nom  fait  autorité  en  la 
matière,  a  traité  ce  vaste  sujet  avec  une  compé¬ 
tence  indiscutable.  Prenant  la  métallurgie  à  sa 
naissance,  il  la  conduit  à  travers  les  âges 
jusqu’à  ses  derniers  perfectionnements  qui 
sont,  pour  le  monde  entier,  une  source  de 
richesses. 

En  conservant  la  méthode  scientifique,  M.  Le 


Verrier  a  su,  par  une  écriture  facile  et  toujours 
claire,  rendre  accessible  à  toute  personne  intel¬ 
ligente  la  solution  des  questions  ardues  dont 
l’ensemble  constitue  Part  métallurgique. 

En  résumé,  ce  volume  appelé  incontestable¬ 
ment,  comme  ceux  qui  l’ont  précédé,  à  un 
grand  succès,  a  été  conçu  et  écrit  suivant  le 
principe,  auquel  sont  toujours  restés  fidèles 
les  directeurs  de  la  Bibliolhèque  :  Mettre  toutes 
les  choses  importantes  ou  simplement  curieuses 
de  la  science  et  de  l’industrie  à  la  portée  de 
tous  ceux  qui  sont  capables  de  tirer  un  profit 
de  leurs  lectures.  R. 

MANGET  (Ch.).  —  Tableaux  synoptiques  pour 

l’inspection  des  viandes.  Avec  17  figures.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils,  1903.  In-12  carré  de 
88  pages.  Cartonné.  i  50 

MAURI0N  (Georges).  —  Le  matériel  photojra- 
phique.  Ses  imperfections,  comment  les  recon¬ 
naître,  comment  y  remédier.  Paris ,  Gauthier- 
Villars,  1902.  in-12  de  vi-72  pages.  1  75 

(  Bibliothèque  photographique.) 

MIRON  (François).  —  Les  eaux  souterraines; 

Eaux  potables,  eaux  thermo  -  minérales  . 
Recherche,  captage.  Paris,  Gauthier-Villars  ; 
Paris,  Masson  et  C'\  1  vol.  in-12  de  188  pages. 

2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  l'ingénieur.) 

MOREL  (Marie- Auguste).  —  Le  ciment  armé 
et  ses  applications.  Paris,  Gauthier-Villars; 
Paris,  Masson  et  C‘%  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12 
de  158  pages.  2  50 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 

Section  de  l'ingénieur.) 

Il  y  a  à  peine  dix  ans,  les  constructions  en 
ciment  armé  étaient  complètement  incon¬ 
nues.  De  nos  jours,  ce  nouveau  mode  de 
construction  se  répand  de  plus  en  plus. 

L’auteur  a  résumé  les  travaux  de  MM.  Cris- 
tophe,  Lefort,  Considère,  Harel  de  la  Noë  et 
Resal  dans  le  premier  chapitre  de  son  ouvrage. 
Le  deuxième  chapitre  a  été  consacré  à  l’expo¬ 
sition  des  divers  systèmes  de  construction 
armée,  dalles,  poutres,  voûtes  et  piliers.  Le 
chapitre  suivant  indique  la  nature  des  maté¬ 
riaux  employés  dans  ce  mode  de  construction 
et  leur  mise  en  œuvre.  Dans  le  dernier  chapitre 
sont  données  les  méthodes  et  formules  préco¬ 
nisées  par  les  meilleurs  constructeurs.  De  nom¬ 
breuses  figures  illustrent  le  volume.  R. 
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PIESSE  (S.).  —  Chimie  des  parfums  et  fabrica¬ 
tion  des  essences.  Odeurs,  bouquets  et  eaux 
composées,  émulsions,  pâtes,  teintures,  pom¬ 
mades,  dentifrices,  poudre,  etc.  Edition  fran¬ 
çaise,  mise  au  courant  des  progrès  de  la 


chimie.  Avec  76  ligures  dans  le  texte.  Paris , 
J. -B  Baillière  et  fils,  1903.  1  vol.  in- 12  de 
viii-380  pages.  Relié  toile.  4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


BOURNAY  (I.)  et  SENDRAIL  (J.).  —  Chirurgie 
du  pied  des  animaux  domestiques.  Avec  135 
figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  J. -B. 
Baillère  et  fils,  1903 .  1  vol.  in- 12  de  vm-492 
pages.  Relié  toile.  5  » 

( Encyclopédie  vétérinaire.) 

DUMONT  (R  ).  —  Manuel  pratique  de  l’alimen¬ 
tation  du  bétail.  Alimentation  rationnelle. 
Pans.  J -B.  Baillière  et  fils,  1903.  1  vol.  in-12 
de  360  pages.  Relié  toile.  4  » 

( Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

MAUMENÉ  (Albert).  —  Notes  sur  l’ornemen¬ 
tation  des  jardins.  Classification  de  l’orne¬ 
mentation.  L'ornementation  pittoresque.  La 
mosaïculture.  L'ornementation  florale.  Appli¬ 
cation  des  différents  styles.  Avec  1  planche 
hors  texte  et  14  figures  dans  le  texte.  Paris, 
Librairie  et  imprimerie  horticoles,  1902.  In-18 
de  58  pages.  1  50 


MONTANE  (L.).  —  L’extérieur  du  cheval  et 
l’âge  des  animaux  domestiques.  Avec  la  collabo¬ 
ration  de  G.  Lafon.  Avec  269  figures  inter¬ 
calées  dans  le  texte.  Paris,  J.-B.  Baillière  et 
fils .  1903.  1  vol.  in-12  de  vm-528  pages. 
Relié  toile.  5  » 

(. Encyclopédie  vétérinaire.) 

PALLARY  (Paul)  —  Le  canna  et  ses  variétés 
horticoles.  Culture,  hybridation  et  emplois  en 
France  et  en  Algérie.  Avec  de  nombreuses 
figures  dans  le  texte.  Paris,  Librairie  et  impri¬ 
merie  horticoles,  1902.  ln-18  de  56  pages. 

1  » 

VAN  DEN  HEEDE  (Adolphe). —  L’art  de  semer. 

Ouvrage  honoré  d’une  récompense  par  la 
Société  nationale  d’horticulture  de  France. 
Ouvrage  illustré  de  !  00  figures  Paris,  Librai¬ 
rie  et  imprimerie  horticoles,  1902.  1  vol.  in-12 
de  17U  pages.  2  50 

(  Aide -mémoire  de  V horticulture.) 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


BOUCHOT  (Henri).  —  La  femme  anglaise  et  ses 
peintres.  Paris.  Librairie  de  Part  ancien  et 
moderne,  1903.  1  vol.  in-4u  de  230  pages. 

30  » 


GAYET  (Al  ).  —  Antinoë  et  les  sépultures  de 
Thaïs  et  Sérapion.  Paris .  Société  française  d'édi¬ 
tion  d’art,  1902.  1  vol,  grand  in-8°  carré  de 

64  pages.  10  » 

GERMAIN  (Alphonse).  —  L’art  chrétien  en 

France.  Des  origines  au  XVI”  siècle.  (Sculp¬ 
tures,  peintures,  tapisseries,  mobilier  d’église, 
etc.)  Paris,  Bloud  et  C'\  1903.  In-12  de 
64  pages.  0  60 

(. Science  et  religion.) 

JOUIN  (Henry).  —  Les  maîtres  peints  par  eux- 

mêmes  :  Sculpteurs,  peintres,  architectes, 


musiciens,  artistes  dramatiques.  Paris,  Gaul¬ 
tier-  Magnier  et  C'°,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
416  pages.  4  » 

(L’art  et  la  vie. 

LECOY  DE  LA  MARCHE  (A.).  —  La  peinture 

religieuse.  Ouvrage  orné  de  71  gravures.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris.  Il .  Laurens,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  grand  in-8°  de  vm-232  pages.  4  » 

MACON  (Gustave).  —  Les  arts  dans  la  maison 
de  Condé.  Pans.  Librairie  de  Part  ancien  et 
moderne,  1903.  1  vol.  in-4°  de  156  pages. 

15  » 


M0LIT0R  (Raphaël).  —  Die  Nach-Tridenti- 
nische  Choral-Reform  zu  Rom.  Fin  Beitrag  zur 
Musikgeschichie  des  XVI.  und  XVII.  Jahr- 
h  unifie  rts.  Zweiter  Band  :  Die  Choral-Reform 
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unter  Klemens  VIII.  und  Paul  V.  Leipzig , 
J.-E.-C.  Leuckart.  1  vol.  in-8°  de  284  pages. 

7  50 

Nous  avons  rendu  compte,  dans  la  livraison 
de  juin  1901  de  cette  Revue ,  de  la  première 
partie  de  l’ouvrage  du  savant  bénédictin  Dom 
Molitor,  de  la  Congrégation  de  Beuron.  Après 
avoir  analysé  le  contenu  de  ce  premier  volume, 
nous  terminions  notre  compte  rendu  en  disant 
que  la  thèse  du  P.  Molitor  nous  paraissait 
extrêmement  solide  et  que  nous  attendions 
avec  impatience  le  second  volume. 

Celui-ci  vient  de  paraître  et  nous  a  donné 
toute  la  satisfaction  que  nous  étions  en  droit 
d’attendre.  Fortement  documenté,  ainsi  que 
le  tome  précédent,  cet  ouvrage,  écrit  d’une 
manière  absolument  impartiale,  nous  fait  con¬ 
naître  dans  tous  ses  détails  l’histoire  et  l’éla¬ 
boration  des  livres  liturgiques,  publiés  par 
Paul  V,  et  connus  sous  le  nom  d 'édition  médi- 
céenne.  Ces  volumes  ne  sont  point  du  tout 
l’œuvre  du  divin  Palestrina  quant  à  la  révision 
du  texte  musical,  mais  ils  sont  dus  à  des 
musiciens,  Anerio  et  Soriano,  non  dépourvus 
certes  de  valeur,  mais  ne  pouvant  aspirer  à 
posséder  l’autorité  et  la  science  de  l’auteur 
de  la  Mis  sa  Papae  Marcelli. 

Bref,  l’ouvrage  du  P.  Molitor  est  un  de  ceux 
sur  lesquels  la  critique  n’a  point  de  prises  ; 
nous  ne  pouvons  faire  autre  chose,  après  avoir 
lu  consciencieusement  ce  dernier  volume,  que 
de  faire  nôtre  la  conclusion  de  l’auteur,  où 
nous  relevons  les  phrases  suivantes  :  «  Le 
»  Graduel  de  Raimondi  (l’édition  médicéenne) 
»  ne  contenait  pas  le  chant  de  l'Église  romaine 


»  et  ne  fut  point  le  bien  commun  de  l’Église 
»  romaine...  Cette  réforme  était  l’œuvre  de  quel- 
»  ques  artistes  et  quelques  typographes,  elle  n’est 
»  point  l’œuvre  du  Pape, ni  du  Concile  de  Trente... 
»  Le  chant  grégorien  n’est  pas  la  seule  musique 
»  d’église...  Il  ne  représente  que  son  temps... 
»  Et  le  remaniement  (de  Paul  V)  ne  peut  point 

»  compter  comme  une  réforme.  »  A.  W. 

* 

STRATZ  (Dr  C.-H.).  —  La  beauté  de  la  femme. 

Traduit  de  l’allemand  par  Robert  Waltz. 
Ouvrage  orné  de  180  illustrations.  Paris, 
Gaultier,  Magner  et  C\  s.  d.  (1902).  1  vol. 
in-8°  de  iv-338  pages.  Relié.  20  » 

(La  figure  humaine.) 

Voici  certes  un  livre  que  la  nature  forcé¬ 
ment  réaliste  de  ses  illustrations  ne  destine 
qu’aux  artistes,  peintres  et  sculpteurs,  ou 
aux  médecins.  Le  texte,  qui  est  purement 
scientifique,  est  un  travail  sérieux,  approfondi, 
sagement  ordonné  et  renferme  des  observations 
qui  viendront  très  utilement  compléter  les 
études  anatomiques  auxquels  les  peintres  et 
sculpteurs  sont  tenus  de  se  livrer.  Le  docteur 
Waltz  a  bien  traduit,  avec  précision  et  élé¬ 
gance,  le  travail  original.  L’ouvrage  est  de 
luxe,  admirablement  imprimé  et  édité,  mais, 
encore  une  fois,  les  reproductions  photogra¬ 
phiques  qu’il  renferme,  pour  n’avoir  aucun 
rapport  avec  les  malsaines  excitations  des  por- 
nographes,  sont  trop  fidèlement  documentaires 
pour  en  faire  un  ouvrage  de  salon.  La  nature 
scientifique  du  livre  est  d’ailleurs  nettement 
indiquée  par  les  auteurs.  E.  G. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BOS  (R.).  —  Schoolatlas  van  Nederland  en 
zijne  overzeesche  bezittingen.  Vierde  druk,  in 
20  kaarten.  Groningen,  P.  Noordhofi,  z.  d. 
(1902.)  In-4*  van  20  bladz.  0  65 

BRÉMOND  (Henri).  —  L’enfant  et  la  vie.  Paris , 
V.  Retaux,  1902.  1  vol.  in-12  de  xliv- 
280  pages.  3  » 

CARUEL  (C.)  et  DEBUCHY  (P.).  —  Études  sur 
les  auteurs  latins  du  baccalauréat  et  histoire  de  la 
littérature  latine.  Premier  fascicule.  Tours, 
A.  Cattier,  1903.  1  vol.  in-18  de  148  pages. 

1  50 

DE  BEER  (Tàco  H.)  and  IRVING  (Elizabeth 
Jone).  —  The  literary  reader.  A  handbook  for 
the  higher  classes  in  schools  and  for  home 
teaching.  III.  The  nin«t«enth  century.  Parti, 


fourth  édition.  Revised,  rewritten,  and 
brought  down  to  date  of  publication  by 
Taco  H.  De  Beer.  Kuilenburg,  Blom  cfe  Olivierse, 
1902.  1  boekd.  in-8°  van  x-480  bladz.  In  îin- 
nen  band.  5  50 


DEELSTRA’s  Teekenschool  voor  meergevor- 
derden.  Sérié  C.,  nr  1.  Derde  druk.  Gronin¬ 
gen,  P.  Noordhofi,  1902.  In-4*  van  16  bladz. 

0  30 


DE  GR00T  (W  -H.),  Wz.  —  Practijk  en 
théorie.  Zangoefeningen  naar  de  méthode 
«  Kousseau-Galin-Paris-Chevé  ».  Ten  dienste 
van  kweek-  en  normaalscholen  ter  opleiding 
van  onderwijzers  en  onderwijzeressen.  Vijfde 
deel.  Groningen,  P.  Noordhofi,  1902 .  In-8*  van 
88  bladz.  1  10 
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DE  VRIES  (L.).  —  Eenvoudige  proeven  uit  de 
natuurkunde  voor  de  lagere  school.  I.  Hand¬ 
leiding,  met  32  figuren.  Groningen ,  P.  Noord- 
hoff ,  1902.  1  boekd.  in-8*  van  llSbladz.  In 
linnen  band.  2  65 

—  Eenvoudige  proeven  uit  de  natuurkunde 

voor  de  lagere  school.  II.  Yragen  en  opgaven 
ter  verwerking  der  leerstof.  Groningen , 
P.  Noordhoff,  1902.  Klein  in-8°  van  32  bladz. 

0  35 

—  Ons  opstellenboek.  Stijloefeningen  voor 
kweek-  normaal-  en  hoogere  burgerscholen. 
Derde,  verbeterde  druk.  Groningen ,  P.  Noord- 
hoff .  1903.  1  boekd.  in-8°  van  114  bladz.  1  65 

DRIAULT  (E.)  et  MONOD  (G.).  —  Histoire 
contemporaine  de  1789  à  1902.  Conforme  aux 
programmes  du  31  mai  1902.  lre  partie  :  La 
Révolution  et  l’empire  (1789-1815)  pour  les 
classes  de  philosophie,  de  mathématiques 
élémentaires  et  de  première  moderne.  Avec 
gravures  et  cartes  dans  le  texte.  Paids,  F.  Al¬ 
can ,  1902.  1  vol.  in-12  de  408  pages.  Relié 
toile.  3  50 

( Cours  d'histoire.) 

EIJKMAN  (L.-P.-H.).  —  Handleiding  voor  de 
beoefening  der  Engelsche  taal  ten  dienste  van 
eerstbeginnenden,  bewerkt  volgens  de  leer- 
wijze  van  «  Gouin  ».  Eerste  deeltje.  Tweede, 
herziene  druk.  Groningen,  P.  NoordhofJ,  1902. 
Klein  in-8°  van  84  bladz.  1  40 

HOL  (Richard).  —  De  jeugdige  zanger.  Theo- 
rethische  en  practische  handleiding  bij  het 
zangonderwijs,  inzonderlieid  op  de  scholen. 
71,te  werk,  2'  deeltje.  Tiende  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff ,  1902.  In-12  van  56  bladz.  Ô  65 

KOPPESCHAAR  (W.-F.),  Jr.  —  Théorie  der 
machten  en  wortels.  Elementair  behandeld. 
Culemborg,  Blomen  Olivier  se.  1902.  In-8°  post 
van  60  bïadz.  .  0  85 

LAARMAN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeurte- 
nissen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderland- 
sçhe  geschiedenis  voor  het  vierde  of  vijfde 
leerjaar.  Eerste  deeltje.  Tweede,  geïllus- 
treerde  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1902. 
1  boekd.  in-12  van  104  bladz.  0  65 

Memento  Larousse,  encyclopédique  etillustré. 
850  gravures,  82  cartes,  dont  50  en  couleurs 
et  90  tableaux.  Paris,  Larousse,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  784  pages. 

Cartonné.  .  .  4  50 
Relié  toile  .  .  5  » 

Englobant  sous  une  forme  méthodique  et 
substantielle  tous  les  matériaux  d’une  solide 


instruction,  grammaire,  style,  histoire,  géogra¬ 
phie,  sciences,  etc.,  le  Memento  Larousse  ne 
s’en  tient  pas  aux  programmes  scolaires.  11  a 
cette  originalité  de  faire  place,  à  côté  de  la  par¬ 
tie  purement  intellectuelle,  à  une  foule  de 
notions  de  la  vie  usuelle  qu’on  aurait  peine  à 
trouver  réunies  ailleurs  :  hygiène,  droit  usuel, 
couture,  savoir-vivre,  etc.  Il  forme  ainsi  un 
véritable  vade-mecum,,  complément  naturel  du 
petit  Dictionnaire  Larousse,  et  que  tout  le 
monde  devra  posséder.  R. 

MILLOT  (Abbé).  —  Trésor  d’histoires  pour  le 
catéchisme  de  1"  communion.  Paris,  P .  Lethiel- 
leux,  s.  d.  (1902).  1  vol.  grand  in-12  de  vm- 
606  pages.  4  » 

NOISETTE  (Ev.).  —  Le  catéchisme  sans 

maître.  Paris.  V.  Retaux;  Abbeville,  C.  Pail- 
lart.  1  vol.  in-12  de  iv-304  pages.  2  » 

Sous  une  forme  simple,  familière,  intelligible 
pour  tous,  présenter  l’exposé  complet  de  la 
doctrine  chrétienne,  tel  est  le  dessein  de  cet 
ouvrage.  Il  suit,  chapitre  par  chapitre,  l’ordre 
du  Petit  catéchisme  de  Verdun,  qui  est  l’ordre 
de  tous  les  Petits  catéchismes  de  France  et  de 
ceux  de  plusieurs  diocèses  belges. 

Les  explications,  proposées  par  demandes  et 
par  réponses,  sont,  en  première  ligne,  gramma¬ 
ticales  et  littérales.  «  Tout  d’abord,  il  faut  qu’un 
enfant  comprenne  le  sens  des  mots,  et,  s’il  ne  le 
fait  pas,  il  ne  parviendra  jamais  à  comprendre 
les  phrases  entières.  »  Partant  de  ce  principe, 
l’auteur  s'attache  partout  avec  un  soin  parti¬ 
culier  à  donner  une  notion  claire  et  précise  des 
termes  les  plus  usuels,  tels  esprit ,  corps,  ma 
tière ,  perfection ,  vertu,  naturel,  surnaturel, per¬ 
sonne,  raison,  sens,  sensible,  etc.  Les  expressions, 
les  tournures  de  phrases,  les  comparaisons  em¬ 
ployées,  de  même  que  les  exemples  empruntés 
à  la  Bible,  sont  généralement  bien  à  la  portée 
du  jeune  âge. 

Avec  ce  manuel  entre  les  mains,  des  parents 
croyants  et  bien  intentionnés  pourront  deve¬ 
nir  facilement  d’excellents  répétiteurs  pour 
leurs  erfants,  les  enfants  eux-mêmes  pourront 
repasser  et  même  compléter  les  leçons  reçues  à 
l’église  ou  à  l'école.  En  ce  sens,  le  Catéchisme 
sans  maître  est  digne  de  son  titre.  J.  F. 

PLUIM  (T.).  —  Vaderlandsche  geschiedenis 

voor  het  lager  onderwijs,  met  tal  van  vragen 
en  opgaven  tôt  verwerking  der  leerstof. 
Vierde  geillustreerde  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1902.  1  boekd.  in-8"  van 
142  bladz.  0  65 

ROORDA  (P.).  —  Engelsche  spraakkunst  voor 
schoolgebruik.  Deel  I,  met  een  kaartje  van 
Londen.  Elfde  druk.  Groningen ,  P.  Noord- 
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lioff ,  1902.  1  boekd.  klein  in-8*  van 

vm-200  bladz.  2  65 


RUDLER(G.).  —  L’explication  française.  Prin¬ 
cipes  et  applications.  Paris,  A.  Colin,  1902. 
1  vol.  in- 12  de  250  pages.  3  » 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  une  méthode  et 
des  essais  d’explication  française.  L’auteur  y 
expose  dans  la  première  partie  les  règles  de 
l’art  d’expliquer.  Après  avoir  défini  ce  que 
devrait  être,  selon  lui,  une  explication  parfaite, 
en  s’inspirant  dans  la  mesure  où  le  genre  s’y 
prête  de  l’esprit  et  des  tendances  scientifiques, 
il  montre  comment  un  texte  s’étudie,  dans  son 
ensemble  et  dans  son  détail,  en  lui-même,  dans 
sa  genèse  et  dans  son  milieu,  dans  son  fond  et 
dans  sa  forme  (vocabulaire,  syntaxe,  versifica¬ 
tion,  style,  etc.);  en  an  mot,  il  montre  sur  quoi 
porte  et  comment  se  prépare  l’explication; 
enfin  il  enseigne  à  la  composer.  Dans  la  seconde 
partie,  il  applique  sa  méthode  à  quelques 
textes  choisis  tout  ensemble  pour  leur  valeur 
typique  et  pourleur  intérêt  particulier;  un  frag¬ 
ment  épique  (Victor  Hugo),  une  scène  de  théâ¬ 
tre  (Racine),  un  poème  à  forme  fixe  (Ronsard), 
une  fable  (La  Fontaine),  un  portrait  (La 
Bruyère),  une  page  de  dialectique  (Pascal). 

Nous  croyons  cet  ouvrage  de  nature  à  rendre 
d’utiles  services  aux  élèves  des  classes  supé¬ 
rieures,  aux  étudiants  et  aux  maîtres  des  divers 
ordres  d’enseignement.  R. 

SPRUYT  (H. -U.). —  Altesund  Neues.  Deuisches 
Lesebuch  fur 'die  niederlâudischen  Schulen. 
Zweiter  Teil.  Erste  rH  alite.  Dritte  Auflage, 
revidiert  van  H.  Pol.  Groningen .  P.  Noord- 
lio/J,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  140  bladz. 

1  65 

—  Theoretisch-  practische  inleiding  tôt  de 
Hoogduitsche  taal.  Vijftiende  druk,  herzien 
door  H.  Pol.  Groningen.  P.  Noordhofj ,  1902. 

1  boekd.  in-8°  van  vi-216  bladz,  2  65 

TEN  BRUGGENCATE(K.)en  VAN  DER  WAL(L). 
—  De  belangrijkste  der  gedurende  de  jaren  1887- 
1902  opgrgeven  zinnen  voor  het  examen 
Engelsch  L.  0.  Tweede  druk.  Culemborg ,  Bloni 
en  Olivierse,  1902.  1  boekd.  in- 8°  post  van 
114  bladz.  1  30 


VALKH0FF  (J. -N.).  —  The  english-reader. 

A  choice  miscellanv  of  taies,  narratives, 
historical  pièces,  fables,  etc.,  etc.  selected 
from  the  best  authors  and  periodicals. 
Seventh  édition.  Groningen ,  P.  Noordhofj , 
1903.  1  boekd.  in-8°  post  van  196  bladz. 

2  » 

—  Erstes  deutsches  Lesebuch.  Aclite  nach 
der  neuesten  Rechtschreibung  (1902)  durch- 
gesehene  Auflage.  Groningen ,  P.  Noordhofj, 
1902.  I  boekd.  in-8°  post  van  104  bladz. 

1  30 

—  The  traveller's  campanion,  handboekje  (en 
dienste  van  het  onderwijs  in  de  Engelsche 
taal  en  van  allen,  die  Engeland  willen  bezoe- 
ken,  bewerkt  naar  «  Ploetz1  Sprachtuhrer  ». 
Tweede  verbeterde  druk.  Groningen ,  P.Noord - 
lioff,  1902.  1  boekd.  in-12  van  138  bladz.  . 

1  75 

VAN  ANKUWI  (L  ).  —  Ter  herhaîing.  Taal-  en 

stijloefeningen  voor  de  hoogste  klasse  der 
lagere  scholen.  herlialingsscholen  en  de 
scholen  voor  voortgezet  onderwijs,  grooten- 
deels  ontleend  aan  de  jongste  toelatingexa- 
mens  voor  kweek-  en  noormaalscliolen, 
hoogere  burgerscholen  en  gymnasia.  Gro¬ 
ningen.  P.  Noordhofj ,  1902.  Klein  in-8"  van 
88  bladz.  0  75 

VAN  WAGENINGEN  (Dr  J.),  Jr.  —  Gids  voor 

gymnasiasten.  Derde  druk.  Groningen.  P.  Noord- 
liofj,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  iv-162  bladz. 

2  15 

VOS  (Jac*-M.).  —  Van  oude  tijden  tôt  heden. 

Geschiedenis  van  ons  vaderland.  Vijfde, 
herziene  druk.  Groningen.  P.  Noordhoff,  1903 . 
1  boekd.  in-8°  van  vm-288  bladz.  4  20 

WISSELINK  (W.-H.).—  Kern  van  demeetkunde. 

Derde,  herziene  druk.  Met  102  figuren.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhofj,  1902.  In-8°  van  94  bladz. 

1  10 

—  Vraagstukken  ter  oefening  in  de  algebra. 

Eersie  stukje,  twaalfde  druk.  Groningen, 
P.  Noordhofj,  1902.  Klein  in-8°  van  72  bladz. 

1  10 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CHABOT  (A.).  —  La  mortification  chrétienne. 

Paris,  llloud  et  G\  1903.  In-12  de  64  pages. 

0  60 

(Science  et  religion) 


CHOLLET  (J. -A.).  —  Au  purgatoire  les  âmes 
souffrent,  jouissent,  prient  pour  nous.  Iduis, 
P.  Lethielleux.  1  vol.  petit  in-18  de  vm-176- 
228  pages.  2  » 

L’auteur  a  essayé  de  démontrer  que,  en  Pur- 
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gatoire,  les  âmes  restent  en  communion  de 
souvenirs,  de  pensée,  d’affection,  et  de  bons 
offices  avec  nous.  Une  (ois  de  plus,  on  consta¬ 
tera,  avec  lui,  que,  même  dans  ses  pages  les 
plus  sombres,  la  théologie  catholique  est  pleine 
de  suavité  et  de  consolations.  R. 

GENTY  DE  BONQUEVAL  (Abbé).  —  Elévations 
sur  les  litanies  de  la  Très  Sainte  Vierge.  Paris, 
Ch.  Amat,  1902.  1  vol.  grand  in  8°  de 

viii-500  pages.  8  » 

Elévations ,  c'est  un  titre  donné  par  Bossuet  à 
un  chef  d’œuvre.  M.  l’abbé  de  Bonqueval, 
inspiré  par  saint  Pierre  Damien,  saint  Damas- 
cène,  saint  Ambroise,  saint  Basile,  saint 
Augustin,  saint  Bernard,  n’a  point  reculé 
devant  la  tâche  de  chanter  les  gloires  de  la 
très-sainte  Vierge  ;  à  cet  effet,  il  sVst  assimilé 
leurs  enseignements  et  s’est  efforcé  de  les 
mettre  à  la  portée  de  la  génération  actuelle. 
Pour  célébrer  les  gloires  de  Marie,  saint 
Alphonse  commentait  le  Salve  Regina\  notre 
auteur  a  pris  la  première  partie  des  litanies, 
s’arrêtant  au  nom  :  Cause  de  notre  joie.  C’est  un 
commentaire  dogmatique,  solide  et  pieux;  et 
ce  qui  ajoute  à  son  mérite,  il  est  illustré.  Ce 
sera  un  livre  qui  se  donnera  parfaitement 
comme  cadeau  d’étrennes  et  de  première  Com¬ 
munion.  A  ces  deux  titres  là  nous  en  recom¬ 
mandons  la  diffusion. Son  prix  élevé  en  arrêtera 
l’écoulement  auprès  des  bourses  modestes.  Il 
faudrait  le  réimprimer  dans  le  format  in-12°, 
pour  en  faire  un  livre  de  lecture  durant  le 


mois  de  mai  dans  les  paroisses  et  chapelles  de 
congrégation,  et  aussi  pour  l’usage  particu¬ 
lier  des  âmes  pieuses  durant  le  mois  de  Marie 

Ad.  D. 


RIBET  (J.).  —  Les  joies  de  la  mort.  Paris , 
G.  Beauchesne  et  C'",  1902.  1  vol.  in-18  de 
236  pages.  2  » 

A  première  vue  on  dirait  ce  titre  excessif. 
Après  avoir  lu  et  médité  —  car  ce  livre  est  de 
ceux  qu'il  faut  méditer  —  cet  intitulé  paraîtra 
moins  paradoxal. 

L’auteur,  bien  connu  pour  les  savants  ouvra¬ 
ges  de  spiritualité,  a  joint,  cette  fois,  à  une 
solide  doctrine  les  effusions  de  la  piété.  On  sent 
en  le  lisant,  qu’il  aime  sincèrement  la  mort.  Il 
la  représente  tour  à  tour  comme  la  libératrice 
des  maux  qui  menacent  l’âme  ou  la  tour¬ 
mentent  ici-bas,  et  comme  la  pourvoyeuse  des 
biens  et  des  félicités  qu’elle  espère. 

Au  fond,  c’est  la  théologie  de  la  foi  et  de 
l’espérance  chrétiennes. 

L’auteur  a  fait  suivre  ses  pieuses  méditations, 
véritablement  attractives  et  consolantes,  de 
quelques  oraisons  sur  la  mort,  empruntées 
principalement  à  Bossuet  et  à  saint  François 
de  Sales,  et  de  la  série  des  formules  les  plus 
usitées  pour  la  préparation  à  la  mort. 

Les  personnes  pieuses  trouveront  là  les 
réflexions  et  les  prières  par  lesquelles  elles 
peuvent  se  disposer  à  bien  mourir. 

Ce  livre  contribuera  aussi  à  rendre  doux  et 
consolant  le  culte  des  morts.  R. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  de  la  jeunesse,  pour  l'anné  1903. 
Tours ,  A.  Marne  et  fils.  1  vol.  grand  in-8°  de 
100  pages.  0  50 

Almanach  Nodot.  1903.  Paris,  222,  Boulevard 
Saint-Germain.  1  vol.  grand  in-8°de  480  pages. 

1  50 

Almanach  des  patronages.  4e  année,  1903. 
Paris,  Périsse  frères.  1  vol.  in-8°  de  viii- 
1 10  pages  0  50 

Annuaires  des  mines  d'or  de  l’Afrique  occiden¬ 


tale  (Ouest-Africain).  1902.  Manuel  des  mines 
d’or  de  la  Côte  d’ivoire.  Paris,  A.  Laurent,  s.  d. 
(1902).  1  vol.  petit  in-18  allongé  de  310  pages 

5  » 

Cet  annuaire  nous  paraît  le  plus  complet  des 
ouvrages  de  ce  genre  publiés  jusqu’ici. 

Il  présente  l’état  de  toutes  les  compagnies  et 
ne  contient  que  des  faits,  facts ,  comme  disent 
les  Anglais. 

Comme  éléments  d’appréciation  des  sociétés, 
nous  y  trouvons  :  la  composition  des  conseils 
d’administration, le  nombre  des  actions  émises 
et  leur  libération  ainsi  que  la  marche  des  tra¬ 
vaux  de  développement.  R. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (15  octobre 
1902  )  M.  von  Oertzen  :  Die  republic  der 
Menschen.  —  A.  Theuriet  :  Das  Leiden  des 
Claude  Blouet.  — J.  Muth  :  Die  transsibirische 
Eisenbahn.  —  Dr  R  St.  :  Leuchtende  Pflanzen. 

; —  M.  Relie  :  Die  wirtschaftliche  Zukunft 
Madagaskars.  —  F.  Brucker:  «  Glaube  und 
Kunst».  —  M.  Herbert  :  «  Jetzt  weiss  ich». 
Bimensuel.  Par  an  I  1  S  fr.) 

American  (the)  historical  review.  New-York. 

( Octobre  1902.)  E.  Ferris  :  The  financial 
relations  of  the  knights  templars  to  the 
english  crown.  —  A. -H.  Carpenter  :  Habeas 
corpus  in  the  colonies.  —  Worthington  C. 
Ford  :  John  Quincy  Adams  and  the  Monroe 
doctrine.  —  Cari  R.  Fish  :  Lincoln  und  the 
patronage.  —  Documents.  —  Revieuws  of 
loooks.  —  Notes  and  news.  (Trimestriel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  ( Novembre  1902.) 
J.  Mackie  :  The  rising  of  the  red  man.  — 
Twelve  tips  to  cyclists.  —  F.  Walworth  :  Our 
red-headed  kid.  —  W.-G.  Bell  :  Othermoons 
than  ours.  • —  H.  Perry  :  The  cycling  corner. 
C.-B.  Fry  :  Some  footbals  models.—  H.  Binloo  : 
My  first  command.  —  E.-J.  Nankivell  :  The 
stamp  collector.  —  E.-P.  Gibbon:  Taies  of 
India.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Novembre  1902.) 
W.-B.  Northrop  :  Edison,  the  great  inventor. 
—  Ch.  Marriott  :  Elsie  Raeburn.  —  T.  Hopkins  : 
Newgate  —  B.  Kennedy  :  The  road  tax.  — 
C.  Ashdown  :  The  adventures  of  Romney 
Tringle.  —  R. -A.  Freeman  :  The  coastwise 
lights  of  England.  —  L.  Stewart:  In  time  of 
peace.  —  L.  J.  Beeston  :  Stolen  vengeance.  — 
Something  new.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Novembre  1902.)  E.  Biorkman  : 
The  New-York  police  court.  —  Gouverneur 
Morris  :  Travel.  —  M.  Adams  :  Confessions 
of  a  wife.  —  W.  Bruce  Amsbary  :  Foot-hall  at 
Chebanse.  — A.  Douglas Sedgwick  :  A.  forseken 
temple.  —  IV.-A .  Lewis  :  Gustavo  Salvini.  — 
S. -H.  Jenkinson.  Jr.  :  The  happiest  dog  in 
Nortli  America.  —  G.  Buck  :  Bereavement.  — 
J.  Finley  :  The  scapegoat.  —  G.  Hibbard  :  The 
journal  of  a  millionaire.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Enseignement  (T)  chrétien,  Paris.  (rr  novem¬ 
bre  19  02.)  P.  Lahrgou  :  La  morale  civique 


au  baccalauréat.  —  T.  Joran  :  Impressions 
de  rentrée.  —  Actes  officiels  :  Programmes 
de  l'enseignement  dans  les  langues  vivantes. 

—  Fr  Galiide  :  Les  programmes  de  1902  et 
l’enseignement  des  langues  :  Comment  orga¬ 
niser  notre  classe.  —  V.  Bettencourt  :  Le  len¬ 
demain  de  l’école  :  Les  carrières  juridiques  : 
Le  notariat.  —  A.  Mouchard  :  A  travers  les 
revues.  —  Nos  concours  de  l’année  scolaire 
1902-1903.  —  Devoirs  scolaires.  —  Baccalau¬ 
réat  classique.  —  Bibliographie.  —  Chroni¬ 
que.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Etudes,  Paris.  (20  octobre  1902.)  S.  Harent  : 
Surnaturel  et  déification.  —  P.  Bliard  :  Orga¬ 
nisation  d’un  club  de  province  au  début  de 
la  révolution.  —  G.  Sortais  :  Méfaits  de  la 
centralisation.  —  V.  Delaporte  :  Une  grande 
amie  des  communautés  enseignantes.  — - 
P.  Dudon  :  Autour  d’une  école  libre  en  l’an 
XI  —  P.  Suau  :  Emile  Zola.  —  L.  Chervoillot  : 
Deux  poètes.  —  Revue  des  livres.  —  Notes 
bibliographiques.  —  Evénements  de  la  quin¬ 
zaine.  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  (Novembre 
1902.)  A.  Symons  :  La  antigua  ciudad  de 
Praga  —  T.  Morton  :  Salta.  —  El  monopolio 
(trust)  del  acero  y  sus  fautores.  —  A.  Garcia 
Llanso  :  El  cementerio  de  Pisa. —  L.Gabaldon  : 
Grafologia.  —  C.  Gomis  :  La  ribera  de  Ebro. 

—  S.  y.  J.  Alvarez  Quintero  :  El  amor  en  el 
tealro.  —  El  arte  de  servir  a  la  mesa.  — 
Dr  D.-E.  Reyes  Prosper  :  Los  murcielagos  de 
Espana.  —  Un  tenorio  expresivo.  —  Pano¬ 
rama  universal.  — Alma  de  artista.  —  Varie- 
dades.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Humanité  (T)  nouvelle,  Paris.  ( Octobre  1902.) 
A  Hamon  :  Aux  lecteurs.  —  Pr.  Ih.  E.  Will  : 
Le  Trust.  —  V.  E.  Michelet  :  Sonnets.  — 
Diplornaticus  :  La  question  militaire  en  Fin¬ 
lande  et  la  Russie.  —  L.  Andreef:  Le  gouffre. 

—  Pr.  G.  Dwelshauwers  :  De  l’idée  de  loi  dans 
la  psychologie.  —  M.  Sembat  :  La  situation 
politique  en  France.  —  J.  Coucke  :  L’exposi¬ 
tion  des  primitifs  flamands  à  Bruges.  — 
Livres  et  revues.  (Mensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris. (31  octo¬ 
bre  1902  )  Moissonneuses  pour  canne.  — 
Machines  à  caoutchouc.  —  Articles  agricoles 
intéressant  le  manioc,  le  riz,  la  gutta-percha, 
le  kapok,  la  ramie,  etc.  etc.  —  Informations 
commerciales  concernant  le  caoutchouc, 
l’indigo,  le  cacao,  le  café,  le  thé,  la  banane, 
le  chanvre  d’aloës.  —  Contributions  inédites 
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de  MM.  Neuville,  Main,  Ned  Noll,  Couturier. 
Hecht  frères,  Hollier  (Paris),  Pozzi-Escot 
(Nancy),  Dazey,  Rivière,  Trabut,  Couput 
(Alger),  Barraclougk,  lde  et  Christie.  Hamel 
Smith  (Londres),  Laurent  (Anjouan),  Pedrosso 
(Cuba),  Segura,  Dr  Lopez  y  Para  (Mexico), 
Zehntner  (Java),  Karpelès  (Calcutta),  P.  des 
Grottes  (Martinique),  Gilbert  (Tonkin),  Es- 
menjaud  (Guatémala).  —  Bibliographie.  — • 
Figures.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

JournH  de  la  jeunesse,  Paris.  (PT  novem¬ 
bre  1902.)  Chronique  de  la  jeunesse.  — 
A.  Cim  :  Le  petit  Léveillé.  —  L.  d'Elne  : 
Les  timbres-poste.  —  D.  Bellet  :  La  cause  des 
éruptions  volcaniques.  —  H.  Heinecke  :  De  la 
longévité.  —  A.  Lepage  :  Paris  qui  disparaît. 

—  M.  de  Mathuisieulx  :  Figues  de  Barbarie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  (the)  of  politlcal  economy,  Chicago. 

( Septembre  1902.)  C.-C.  Plehn  :  Commerce 
and  tariffs  in  the  Philippines.  —  J.-L.  Laugh- 
lin  :  Prices  and  the  international  movement 
of  specie.  —  W.-C.  Mitchell  :  Circulating 
medium  during  the  civil  war.  —  I.-A.  Hour- 
wich  :  Production  and  consumption  of  the 
precious  metals.  —  Notes.  —  Book  reviews. 

—  Appendix.  (Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Katholiek  sociaal  weekblad,  ’s  Hertogen- 
bosch.  (1  November  1902.)  Buitenlandsche 
medewerkers.  —  Mr.  Dr.  J  -L.-F.-H.  Geelen  : 
«  Betterment  »,  III  (slot).  —  Mr.  P.-J.-M.  Aal- 
berse  :  Wijziging  gemeentewet.  —  Uit  tijd- 
schriften  :  De  katholieken  en  het  hooger 
onderwijs.  —  Nijverheid  en  sociale  politiek. 

—  Overzicht  van  tijdschriften.  —  De  sociale 
économie  als  wetenschap.  —  Berichten  en 
mededeelingen.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (15  octobre  1902.)  J.  Verne  :  Les  frères 
Kip.  M.  Anska  :  Partie  risquée.  —  P •  Per¬ 
rault  :  L’aventure  de  Paulette.  — S.  :  Semaine 
des  enfants.  —  P.  Roland  :  La  faute  de 
Riette.  —  A.  Laurie  :  L’escholier  de  Sor¬ 
bonne.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Magasin  pittoresque,  Paris. (15  octobre  1902.) 
Le  château  de  Caen.  —  P.  Forthwiy  :  Le 
musée  de  Beethoven  à  Bonn.  — -  E.  Faguet  : 
Faut-il  dormir?  —  E.  Zola  :  Ce  que  je  veux. 

—  E.  Bonaffé  :  Les  champs  de  sel  de  Colo¬ 
rado.  —  E.  Fouquet  :  Vision.  —  A.  De  Sauve- 
nière  :  Le  caniche  noir.  —  P.  Acker  :  Le  Mont 
Pelé  et  les  savants.  —  E.  Gachot  :  Souvarow 
au  Pont  du  Diable.  —  P.  Marrot  :  Le  trésor 
bleu.  —  P.  Lemosof  :  Géographie.  Quentin- 
Beauchart  :  La  vie  dramatique,  variétés.  — • 


D.  Buret  :  Les  livres.  —  Chronique  médicale. 
(Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.  (1“'  novembre  1902.) 
De  la  matière  organisée  dans  ses  destinées 
ultimes.  —  Incarnation.  —  De  la  grâce  sancti¬ 
fiante.  —  En  essayant  de  faire  accorder  la 
grâce  et  la  liberté,  les  théologiens  ont  mal 
posé  la  question.  —  Variétés  :  Un  chapitre 
important  qui  manque  dans  les  histoires 
ecclésiastiques. —  Le  plus  coupable  des  deux. 
Un  peu  de  philosophie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Messager  du  cœur  de  Jésus,  Toulouse.  ( Novem¬ 
bre  1902.)  La  véritable  affection  pour  les 
défunts.  —  Au  cimetière,  le  jour  des  morts.  — 
Les  amis  du  cœur  de  Jésus  :  Le  Révérend 
Père  Etienne  Pernet,  fondateur  des  Petites- 
Sœurs  de  l’Assomption.  —  Etat  des  travaux  à 
Montmartre.  —  Le  coeur  de  Jésus  et  la  prépa¬ 
ration  à  la  mort.  —  Cécile.  —  Les  deux  ensei¬ 
gnements  :  Une  réclame  peu  banale.  ■ —  Le 
vœu  national  de  la  République  de  Colombie 
au  Sacré-Cœur.  —  Revue  des  intérêts  du 
cœur  de  Jésus.  —  Notre-Dame  d’Oostacker 
ou  Lourdes  dans  les  Flandres.  —  Le  règne 
du  cœur  de  Jésus.  —  Bulletin  bibliogra¬ 
phique.  —  Intentions  particulières.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mitteilungen  (Dr  A.  Petermanns),  Gotha. 

( Octobre  1902.)  D r  G.  Schott  :  Die  Verteilung 
des  Salzgehalts  im  Oberffâchenwasser  der 
Ozeane.  —  W.  Stavenhagen  :  Russlands  Kar- 
tenwesen  in  Vergangenheit  und  Gegenwart. 

—  O.  Koffmahn  :  Eine  neue  Karte  van  Gross- 
britannien  und  Irland.  — •  Kleinere  Mittei¬ 
lungen.  —  Geograpliischer  Monatsbericht. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  ( 15  octo¬ 
bre  1902.)  Maj.  M.  Borgalli  :  Les  fresques  de 
l’appartement  papal  au  château  Saint-Ange 
de  Rome.  —  M‘  P.  Mac-Sivinez  :  Léo  XIII 
et  l’Irlande.  —  C.  d’Arx  :  Dans  l’île  de 
Constance.  Les  vicissitudes  d’un  couvent  de 
dominicains. —  H.Spont  :  Masques.  — A.  Cou¬ 
derc  :  Lettre  d’Egypte.  (Bimensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

Monist  (the),  Chicago.  ( Octobre  1902.) 
Dr  C.-H.  Cornill  :  The  éducation  of  children  in 
ancient  Israël.  —  Editor  :  Theology  as  a 
science.  —  Dr  O.  Kuelpe  :  The  problem  of 
attention. — Editor  :  The  problem  ofconscious- 
ness.  —  Dr  G.  Loria  :  Sketch  of  the  origin  and 
development  of  geometry  prior  to  1850.  — - 
Dr  H.  Radau  :  The  cosmology  of  the  sume- 
rians.  —  L.  Arreat  :  Literary  correspondance. 

—  Criticismus  and  discussions.  —  Book 
reviews.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Natuur  (de),  Utrecht.  ( 15  October  1902.) 
J.  Daalder ,  Dz.  :  Uit  het  laad  der  standple- 
vieren  eu  scholeksters.  —  Dr.  L  Bleekroie  : 
Elektrische  verwarmings-  en  kooktoestellen. 

—  S.  Kal/l  :  De  Indisclie  vergiftboom.  — 
Dr.  J.-H.-C  de  Meijere  :  Hoe  in  Californie  de 
schadelijke  insecten  bestreden  worden.  — 
Dr.  J.-C.  G.  :  Een  abnormale  druif.  —  E.-J.  R  : 
Eenvoudige  hoogtemeting.  —  Dr.  R.-G.  Rij- 
kens  :  De  jongste  onderzoekingen  van  E.  von 
Behring,  betreffende  de  tuberculose.  —  Ster- 
renkundige  opgaven  en  mededeelingen. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  octobre 
1902.)  M.-J.  Chailley-Bert  :  Le  traité  avec  le 
Siarn.  —  A  Nogent-sur-Marne,  —  L'Institut 
de  médecine  coloniale  de  Paris.  —  Le  congrès 
des  chargeurs  français.  —  Le  conseil  du  gou¬ 
vernement  de  l’Afrique  occidentale  française. 

—  A  la  chambre  des  mines  de  l’Afrique  occi¬ 
dentale.  —  Le  chemin  de  fer  de  Madagascar. 

—  Le  comité  de  secours  de  la  Martinique.  — 
M.  Beau  à  Saigon.  —  Les  circonscriptions 
administratives  du  Tonkin.  —  La  situation 
en  Nouvelle-Calédonie.  —  Un  monument  au 
prince  Henri  d’Orléans.  —  Bibliographie. 

Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  ( Octobre  1902.) 
E  Tilrr  :  Le  centenaire  de  Kossuth  —  E.  Co- 
chelin  :  Le  compromis  austro-hongrois.  — 
ZT"  A.  de  Stieglitz  :  L’Italie  et  la  triple  alliance. 

—  Le  prince  Arfa-ul-Dovleh  Mirza-Riza  Khan 
Daniche  :  Echos  de  la  conférence  de  La  Haye. 

—  E.  Mahé  :  Exposé  de  la  situation  du  Hano¬ 
vre  et  du  Brunswick  vis-à-vis  de  l’empire 
allemand.  —  Edm.  Thiaudière  :  Etienne  Türr. 
Le  soldat.  — •  Contre-amiral  Réveillère  :  Ré¬ 
flexions  d’un  vieux  marin  —  M.  C.  :  Le  com¬ 
merce  extérieur  de  la  Bosnie-Herzégovine  en 
1901.  —  E.  C.  :  La  charité  à  Paris  —  Cu  Co- 
lonna  de  Cesari  Brocca  :  Simon  Boccanegra  et 
la  Corse.  —  H.  Faure  :  Le  mystère  de  l’adora¬ 
tion  des  mages.  —  Okhotnick  :  Revue  biblio¬ 
graphique.  —  H.  Toussaint  :  Revue  théâtrale. 
Intérim  :  La  vie  mondaine.  —  Orey  :  Causerie 
financière.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Revue  d’histoire  moderne  et  contemporaine, 

Paris.  (15  octobre  1902.)  Pli.  Sagnac  :  L’his¬ 
toire  économique  de  la  France  de  1683  à 
1714.  Essai  de  bibliographie  critique.  — 
E.  Khan  :  «  L’affaire  du  Collier  »  et  «  La 
mort  de  la  reine  ».  Critique  d’ouvrages 
récents.  —  Comptes  rendus.  — ■  Revue  aas 
périodiques.  —  Notes  et  nouvelles.  — Livres 
nouveaux.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  ( 25  octobre  1902.) 
E.  Faguet  :  Du  choix  d’une  carrière.  Une 


vie  de  Nicolas  Lenau.  —  G.  Grappe  :  A  pro¬ 
pos  du  «  Paradoxe  sur  le  Comédien  ».  — 
Eug.  Landry  :  Mons  Paupertatis.  —  J  Lu¬ 
chaire  :  Achille  Torelli.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Science  (la)  catholique,  Arras.  (Octobre  1902.) 
Chan.  Gombault  :  Le  problème  apologétique. — 
Nouvelle  note  de  M.  Lanusse  à  propos  de  la 
question  Moliniste.  —  Abbé  E.  Malet  :  Saint- 
Etienne  premier  apologiste  du  christianisme. 

—  Dr  Surbled  :  Les  lobes  frontaux  du  cer¬ 
veau.  —  Abbé  F.  Galabert  :  Alphonse  de 
Poitiers  et  les  juifs.  —  Abbé  C.  Daux  :  Une 
réhabilitation  :  L’abbé  Jean-Martin  dePrades. 

—  Abbé  Biguet  :  Bulletin  philosophique.  — 
Chan.  Duflot  :  Bulletin  d’histoire.  —  Abbé 
Biguet  :  Bulletin  des  revues.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  ( 25octobre  1902.) 
S.  Gefjrey  :  Un  chemin  de  fer  lilliputien.  — 
W.  de  Fonvielle  :  L’exploration  des  volcans  à 
l’aide  de  procédés  aérostatiques.  —  G.  Regels- 
perger  :  Le  riz  du  Japon.  —  M.  Molinié  :  La 
garantie  en  bijouterie  —  IL  Dieudonné  :  Les 
machines  de  la  nouvelle  usine  centrais  Edison 
de  New-York.  —  V.  Dolosière  :  L’œil  des 
oiseaux  et  des  reptiles.  —  Recettes  utiles. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  (Novembre 
1902.)  Conan  Doyle  :  The  adventures  of 
Etienne  Gérard.  —  F.  Dolman  :  Gems  of  the 
world’s  galleries.  —  G  -H  Bage  :  The  trials  of 
the  tealadies. — C.B  Fry  :  Theathlete  in  bronze 
and  stone.  —  E.  Furniss  :  The  autograph 
limiter.  —  W.-W.  Jacobs  :  Bill’s  lapse.  — • 
L.-D.  Cuming  :The  arcadian  calendar.  Novem- 
ber.  — -  F.  Savile  :  The  guardian  of  the  Pul- 
wani.  —  R.  Bail  :  Jupiter  and  his  System.  — 
L.  Larkin  :  Stalls.  —  Curiosities.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Studien,  Utrecht.  (Dl.  59.  afl.  2 ,  1902.) 
W.  Wilde  :  Hoe  kwam  de  acte  van  Se*clusie 
tôt  stand?  Hoe  heeft  De  Witt  zijne  staat- 
kunde  verdedigd.  — •  H.  Bolsius  :  Grond  en 
grens  der  afstamming.  —  P.  B.  Bruin  :  Quæs- 
tiones  de  justiiia.  —  E.-J.  Allard  :  Het 
geslacht  Buyck.  —  Over  de  bepaling  van  het 
schoone.  Uit  de  pers.  (Per  jaar  10  an.:  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  octobre  1902.) 
Le  patriarca  grec  et  les  congrégations  fran¬ 
çaises.  —  L’affaire  du  Saint-Sépulcre.  — 
Trente-et-un  grecs  condamnés. —  Le  séminaire 
oriental  de  Saint-François  Xavier  à  Beyrouth. 

—  La  question  du  gouverneur  du  Liban.  — 
Notice  historique  sur  l'ordre  du  Saint-Sépul¬ 
cre  de  Jérusalem.  —  Echos  d’Orient.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigne  dans  ce  numéro 
seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTERATURE  GENERALE 

Encyclopédie  illustrée  du  «  Soir  ».  Bruxelles,  Em.  Rossel,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  436  pages.  Prix  :  35  centimes. 

GOOVAERTS  (le  Fr.  Léon),  chanoine  régulier  de  l’abbaye  d’Averbode.  — 
Écrivains,  artistes  et  savants  de  Pordre  de  Prémontré.  Dictionnaire 
bio-bibliographique.  Septième  livraison.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Ci%, 
1902.  Grand  in-8°  de  577  à  650  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  4  fr. 

Ce  fascicule  (pages  577  à  649,  de  Mauskônig  à  van  Overhuysen)  termine  le  premier  volume 
de  l’important  ouvrage  du  frère  Léon  Goovaerts.  Il  se  recommande  par  les  mêmes  qualités  de 
précision,  d’exaclitude  et  de  clarté  que  les  livraisons  précédentes.  C’est  avec  un  sentiment  de 
fierté  nationale  et  de  religieux  respect  que  nous  comptons,  parmi  les  membres  insignes  de 
l’ordre  de  saint  Norbert,  un  grand  nombre  de  compatriotes,  pasteurs  zélés,  religieux  modèles, 
prédicateurs  de  renom,  administrateurs,  artistes,  dont  la  mémoire  mérite  à  tous  égards 
d’être  perpétuée  et  bénie.  C.  Cx. 

VANDEVELDE  (Dr  A. -J. -J.),  bestuurder  van  het  stadslaboratorium  te 
Gent.  —  Repertorium  van  de  geschriften  over  de  voedingsmiddelen 
gedurende  het  jaar  1901  verschenen.  Overzicht  der  boeken  en  verhande- 
lingen  over  de  samenstelling,  het  onderzoek  en  de  vervalschingen  der 
voedingsmiddelen.  Gent,  A.  Siffer,  1902.  1  boekd.  in-8°  van  166  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  75. 

( Uitgave  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

Il  suffit  de  traduire  le  titre  de  cet  ouvrage  pour  en  comprendre  l’intérêt.  C’est  le 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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catalogue  complet  de  toutes  les  publications  parues  en  1901  sur  les  denrées  alimentaires.  Un 
tel  travail  ne  s’analyse  pas,  mais  se  recommande  de  lui-même  à  l’attention  de  ceux  qui 
s’occupent  de  cette  question  vitale  de  la  pureté  des  denrées  alimentaires.  Dr  M. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


CALLEWAERT  (C.),  directeur  du  grand  séminaire  de  Bruges.  —  Le 
codex  fuldensis,  le  meilleur  manuscrit  de  TApologeticum  de  Tertullien. 
Bruges,  Ad.  Maertens-Matthys ,  1902.  Grand  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 


CARUEL  (le  P.),  S.  J.  —  La  Foi  catholique.  Conférences  précitées  en 

9  o  o  ' 

l’Eglise  collégiale  des  SS.  Michel  et  Gudule  à  l’occasion  du  carême  de  1902. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  G1ie,  1902.  1  vol.  in-8°  de  138  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

C,  :  (Extrait  de  YEcho  religieux  de  Belgique,  mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre  1902.) 

CRAMPON  (A.).  —  Nouveau  Testament  de  N. -S.  Jésus-Christ.  Traduit 

sur  la  Vulgate  avec  introduction,  notes  et  sommaires.  Tournai,  Besclèe, 
Lefebvre  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-32  de  vm-700  pages.  Prix  :  2  fr. 

:  :  i  -  '•  ■'  •  •  •-- 

DË  VOS  (le  P.),  S.  J.  —  Congrès  eucharistique  de  Namur.  Sermon 

f-l  U'  L  j  j  \ 1  . 

d'ouverture  prêché  à  la  cathédrale.  Bruxelles,  Oscar  Scliepens  et  Cie,  1902. 
Ih-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  YEcho  religieux  de  Belgique,  16  octobre  1902.) 

,  ,vj  .  .  g  ^  .V  ■  J  MR 

L’Eucharistie  centre  du  culte  catholique  et,  par  conséquent,  objet  principal  de  la  sollicitude 
des  ministres  du  sanctuaire,  depuis  le  Pontife  suprême  jusqu’aux  plus  humbles  prêtres; 
l’Eucharistie  perpétuant  le  souvenir  de  la  croix,  les  hommages  que  Jésus  y  offrit  à  son  Père, 
les  fruits  que  l’humanité  en  recueillit;  l’Eucharistie  source  de  vie,  de  force  et  de  joie  pour 
l’Eglise  et  pour  chacun  de  nous  :  telles  sont  les  hautes  pensées  dont  nous  trouvons  ici  le 
développement.  La  forme,  comme  le  fond,  est  d’une  beauté,  d’une  éloquence  peu  communes. 
Le  tout  est  tel  qu’on  pouvait  l’attendre  d’un  prédicateur  distingué,  d’une  âme  d’apôtre 
essayant  de  dire  les  grandeurs  et  les  ineffables  condescendances  du  Dieu  de  nos  tabernacles. 

Qu’on  ait  eu  ou  qu’on  n’ait  pas  eu  l’avantage  d’entendre,  à  Namur,  le  R.  P.  De  Vos  traitant, 
avec  son  talent  habituel,  cet  incomparable  sujet,  on  ne  lira  pas  sans  plaisir  et  profit  les  pages 
enflammées  où  il  a  condensé  la  substance  de  son  discours.  Même  privé  du  puissant  relief 
qu’il  empruntait,  naturellement,  à  l’action,  au  regard,  au  ton  si  pénétré  de  l’orateur,  ce 
Sermon  d'ouverture  du  Congrès  eucharistique  laisse  une  impression  profonde  et  salutaire. 


HEUS  (A.), 
l’histoire  ou 


—  L’existence  de  Dieu  démontrée  par  la  création  et 

réfutation  du  matérialisme  contemporain.  Ghênée,  chez 
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V auteur;  Bruxelles ,  M.-F .  Bouton ,  1902.  1  vol.  in-8°  de  416  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

JAMAR  (C.-H.-T.).  —  Conciones  de  Maria  Matre  Jesu.  Selectae 
E.  SS.  Patribus  pro  Festis  B.  Virg.,  pro  congregationibus,  pro  exercitiis 
mensis  Maii,  necnon  pro  piis  meditationibus  sacerdotum.  Editio  altéra, 
Roulers  et  Bruxelles ,  J.  De  Meester ,  1902.  1  vol  in-12  de  iv-348  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Ce  sont  des  thèmes  de  sermons,  de  conférences  et  de  méditations  sur  la  Sainte  Vierge  que 
ce  livre  contient.  Leur  mérite  caractéristique  est  d’ètre  puisés  intégralement  dans  les  oeuvres 
des  Pères,  des  écrivains  ecclésiastiques  ou  de  théologiens  d’une  autorité  exceptionnelle.  Les 
noms  sous  la  garantie  desquels  la  plupart  se  présentent  à  nous,  sont,  sans  parler  de  quelques 
Pères  ou  auteurs  plus  anciens,  saint  Jean  Damascène,  saint  Pierre  Damien,  saint  Anselme, 
saint  Bernard,  saint  Bernardin  de  Sienne,  saint  Bonaventure,  le  bienheureux  Canisius, 
Suarez,  etc.  Parfois  reproduites  textuellement,  ces  sources  sont  le  plus  souvent  résumées  ou 
analysées  avec  fidélité. 

On  nous  avertit,  dès  les  premières  pages,  que,  par-ci  par-là,  des  expressions  obscures  ou 
difficiles  se  rencontreront,  qui  doivent  s’interpréter  en  tenant  compte  du  temps  et  du  milieu 
de  leur  origine  :  avant  l’apparition  du  protestantisme  et  des  multiples  erreurs  dont  il  fut  la 
source,  le  langage  théologique  n’avait  pas  en  toute  matière  la  même  précision,  la  même  rigueur 
qui  s’est  imposée  depuis;  on  pouvait  parler  avec  plus  d’abandon  et  de  liberté,  sans  craindre 
d’être  compris  autrement  que  ne  l’exigeait  la  doctrine  notoirement  reçue  dans  l’Eglise. 
Quelques-unes  des  expressions  dont  il  s’agit  sont  relevées  et  expliquées  dans  la  préface. 
Je  me  permets  de  croire  que  les  auteurs  —  car,  si  je  ne  me  trompe,  Jamar  est  le  pseudonyme 
commun  de  divers  collaborateurs,  —  auraient  pu  utilement  augmenter  un  peu  le  nombre  de 
ces  notes  explicatives,  en  les  reportant  toutes  en  marge  des  textes  qu’elles  doivent  éclairer. 
Il  y  aurait  eu  également  avantage,  selon  moi,  à  distinguer  toujours,  par  des  guillemets,  ce 
qui  est  citation  de  ce  qui  est  simple  reproduction  du  sens. 

Les  différents  thèmes  esquissés  ou  traités  forment,  relativement  à  la  Sainte  Vierge,  un 
ensemble  doctrinal  complet  ou  bien  près  de  l’être.  Il  y  en  a  sur  toutes  les  fêtes  de  Marie 
(Immaculée  Conception,  Nativité,  Saint-Nom,  Présentation,  Annonciation,  Visitation,  Mater¬ 
nité,  Purification,  Sept  Douleurs,  Assomption),  et  plusieurs  sur  chacune,  de  sorte  qu’il  sera 
facile,  au  besoin,  de  faire  un  choix  ou  de  varier  les  sujets  d’entretien;  il  y  en  a  d’autres  sur 
les  prérogatives  de  la  Mère  de  Dieu,  sur  sa  sainteté  et  ses  vertus,  sur  les  sept  paroles  que 
l’Evangile  rapporte  d’elle,  enfin  sur  la  Salutation  angélique. 

On  remarquera  l’index  final,  où  la  matière  du  volume  est  répartie  en  deux  séries  d’instruc¬ 
tions  pour  le  mois  de  mai,  l’une  appropriée  aux  exercices  du  matin,  l'autre  aux  exercices  du 
soir. 

Le  clergé,  à  l’usage  duquel  ce  petit  recueil  a  été  composé,  ne  pourra  que  se  féliciter  de  sa 
réimpression.  J.  F» 
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LAHOUSSE  (Gustavus),  S.  J.  —  Tractatus  de  gratia  divina.  Bruges, 
Ch.  Beyaert.  1  vol.  grand  in-8°  de  708  pages.  Prix  :  9  fr. 

( Universel  theologia  scholastica.) 

Un  traité  de  la  grâce  divine  sera  toujours  bien  accueilli  des  théologiens,  le  sujet  étant 
inépuisable  et  les  questions  nombreuses  qui  s’y  rattachent  permettant  des  considérations 
nouvelles  et  des  applications  utiles.  La  difficulté  inhérente  à  la  matière  ne  peut  d’ailleurs 
que  stimuler  les  hommes  du  métier  à  des  efforts  de  plus  en  plus  sérieux  pour  porter  plus  de 
lumière  dans  le  domaine  mystérieux  de  la  vie  surnaturelle  de  l’âme  et  résoudre  les  questions 
connexes.  Ces  efforts  sans  doute  mériteraient  toute  notre  estime,  alors  même  qu’ils  ne 
feraient  qu’établir  une  fois  de  plus  que  notre  savoir  n’est  selon  le  mot  de  Pascal  qu’une 
«  ignorance  savante  qui  se  connaît  »  et,  par  essence,  toujours  susceptible  de  perfectionne¬ 
ments  ultérieurs. 

La  vérité  révélée  est  par  sa  nature  indépendante  des  vicissitudes  qui  périodiquement 
bouleversent  ou  transforment  les  choses  humaines,  elle  est,  à  travers  le  temps,  invariable  et 
toujours  égale  à  elle-même  ;  mais  la  connaissance,  l’éclaircissement,  la  défense  et  l’exposition 
de  cette  vérité  révélée  progressent  dans  l’Eglise  de  Dieu.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  droit 
d’attendre  des  doctrines  nouvelles  sur  la  grâce;  tout  au  plus  pourrons-nous  espérer  de 
nouvelles  explications,  de  nouvelles  méthodes  d’exposition  et  de  démonstration. 

Disons  de  suite  que  cette  dernière  attente  n’est  pas  trompée.  Le  R.  P.  Lahousse,  d’ailleurs 
n’est  plus  un  inconnu.  Ses  remarquables  écrits  philosophiques  et  théologiques  lui  ont  acquis 
dans  le  domaine  de  ces  deux  sciences  une  place  très  honorable. 

Le  Révérend  Père  divise  son  traité  en  trois  parties  :  De  gratia  actuali  (p.  560)  —  De  gratia 
sanctificante  (p.  651)  —  De  merito  theologico  (p.  693). 

La  première  partie  embrasse  sept  chapitres  dont  voici  les  titres  :  De  necessitate  gratiae 
ad  actus  salutares.  —  De  natura  gratiae.  —  De  gratuitate  gratiae.  —  De  necessitate  gratiae 
ad  actus  ethice  bonos.  —  De  gratia  sufficienti.  —  De  gratia  efficaci.  —  De  gratiae  distributione. 

La  seconde  partie  se  compose  de  trois  chapitres  :  De  veritate  et  de  natura  justificationis.  — 
De  causis  ad  justificationem  disponentibus.  —  De  proprietatibus  gratiae  sanctificantis. 

Une  troisième  et  dernière  partie  traite  pareillement  en  deux  chapitres  distincts  de  la 
nature  et  de  l’existence  du  mérite  théologique. 

Il  serait  oiseux  de  faire  remarquer  que  l’écrivain  traite  son  sujet  d’une  façon  scientifique, 
ne  se  contentant  pas  de  défendre  les  pures  et  vraies  doctrines  de  l’Eglise,  mais  s’efforçant  de 
les  rendre  de  plus  en  plus  accessibles  aux  intelligences.  11  ne  perd  jamais  de  vue  la  double 
question  :  «  An  sit  »  et  «  Quid  sit  dogma.  »  Ses  connaissances  théologiques  lui  rendent,  dans  les 
solutions,  les  plus  signalés  services. 

Nous  renvoyons  le  lecteur,  désireux  de  se  faire  une  juste  idée  de  ce  bel  ouvrage  au 
chapitre  :  De  natura  gratiae-,  il  y  trouvera  le  problème  si  compliqué  de  l’action  surnaturelle 
de  Dieu  sur  l’âme  traité  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  exactitude.  La  lecture  de 
ces  pages  limpides  le  mettra  à  même  de  se  faire  une  idée  au  moins  imparfaite  du  caractère  à 
la  fois  surnaturel  et  libre  de  l’action  salutaire,  de  la  grâce  prévenante  et  de  son  influence 
physique  et  morale  sur  cette  action,  du  lien  et  de  l’ordre  existant  entre  les  deux  causes  qui 
contribuent  à  la  genèse  de  l’action  surnaturelle,  Cette  fine  analyse  scientifique  projettera  un 
jour  très  vif  sur  le  mystérieux  et  obscur  problème  de  la  nature  de  la  grâce. 
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La  méthode  suivie  est  en  rapport  avec  la  destination  de  l’ouvrage;  l’auteur  a  eu  en  vue  les 
besoins  de  l’enseignement.  Les  distinctions  et  éclaircissements  ayant  rapport  à  la  termino¬ 
logie  précèdent  et  déterminent  rigoureusement  le  point  de  doctrine  à  traiter;  viennent 
ensuite  les  preuves  positives  et  négatives  qui  en  réfutant  les  erreurs  et  les  faux  systèmes, 
mettent  la  vérité  en  pleine  lumière.  La  réponse  aux  objections  renforce  la  valeur  des  preuves 
et  dissipe  chez  le  lecteur  non  prévenu  jusqu’au  moindre  doute. 

Pour  se  convaincre  des  avantages  de  cette  méthode,  que  le  lecteur  parcoure  le  chapitre  : 
De  gratin  efficaci  (pp.  376  508)  dans  lequel  l’écrivain  défend  le  molinisme  et  réfute  les  autres 
systèmes. 

La  grâce  efficace  «  ab  intrinseco  »,  qui,  en  vertu  même  de  sa  nature,  arrache  le  consente¬ 
ment  de  la  volonté,  méconnaît  les  exigences  de  la  liberté  humaine  et  de  la  grâce  suffisante; 
le  système  de  Molina  sauve  les  droits  de  cette  liberté  et  laisse  entière  la  responsabilité  de 
l’homme  résistant  à  la  grâce.  Ce  système,  il  est  vrai,  s’appuie  sur  le  mystère  de  la  science 

moyenne;  mais  les  obscurités  de  la  science  moyenne  n’empêcheront  personne  de  rejeter  la 

* 

théorie  contraire  qui  fait  de  l’action  méritoire  une  énigme  autrement  impénétrable. 

Dans  la  doctrine  molinisfe  l’esprit  se  rend  parfaitement  compte  :  a)  de  la  triple  infailli¬ 
bilité  (objectiva  —  cognoscitiva  —  affectiva)  du  rapport  existant  entre  la  grâce  efficace  et  le 
consentement  de  la  volonté  ;  b)  de  la  nécessité  de  la  grâce  pour  toute  œuvre  surnaturelle; 
c)  de  la  liberté  de  la  bonne  action  ;  d)  de  l’existence  de  la  grâce  suffisante.  Ce  sont  là 
autant  de  motifs  qui  feront  préférer  la  théorie  de  Molina. 

Ceux  qui  sont  au  courant  de  l’histoire  de  la  théologie  ne  s’étonneront  guère  de  voir  le 
R.  P.  Lahousse  puiser  presque  exclusivement  sa  doctrine  aux  meilleures  sources  de  l’âge 
d’or  de  la  Scolastique.  L’auteur  ne  cite  que  rarement  un  auteur  récent.  C’est  que  ces  sources 
ont  été  autorisées  par  l’examen  assidu  des  siècles  et  que  notre  époque  n’a  produit  sur  ce 
sujet  que  des  œuvres  de  moindre  importance.  On  ne  saurait  donc  mieux  faire  que  de 
retourner  aux  grands  théologiens  des  âges  précédents,  et  pour  un  voyage  pareil  le 
R.  P.  Lahousse  est  à  la  fois  le  meilleur  et  le  plus  sur  des  guides.  C’est  ce  qui  nous  porte  à 
recommander  son  livre  à  ceux  qui  aiment  les  études  théologiques  approfondies,  surtout  aux 
prêtres.  Les  connaissances  acquises  au  séminaire,  où  le  défaut  de  temps  ne  permet  pas 
ordinairement  de  traiter  avec  ampleur  les  questions  de  la  grâce,  sont  insuffisantes  pour 
s’acquitter,  comme  il  convient,  de  la  double  fonction  de  prêtre,  d’instructeur  et  de  conseiller 
des  âmes.  I)r  Dupont.  7 
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CASTELEIN  (A.),  S.  J.  —  La  méthode  des  sciences  historiqqes. 

Namur,  V.  Delvauæ,  1901 .  In-8°  de  96  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  La  logique  du  même  auteur.) 

—  La  méthode  des  sciences  sociales.  Bruxelles,  Oscar  Sshepens 
et  Cie,  1901.  In-8°  de  72  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  La  logique  du  même  auteur.) 
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DE  CORSWAREM  (Ridder  A.).  —  Uitlegging  der  militiewet  en  der 

wetten  op  de  vergoeding  in  zake  van  krijgsdienst.  Hasselt ,  M.  Ceysens ,  1902. 
1  boekd.  groot  in-12  van  374-iv  bladz.  Prijs  :  5  fi*. 

DE  HARVEN  (Hubert),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  — 

Les  sociétés  anonymes  belges  exploitant  à  l’étranger  sont-elles  pas¬ 
sibles  du  droit  de  patente?  Bruxelles ,  Em.  Bruylant ,  1902.  In-8°  de 
28  pages.  Prix  :  2  fr. 

C’est  à  répondre  à  cette  question,  et  à  discuter  un  récent  arrêt  de  la  cour  d’appel  qui  l’a 
résolue  affirmativement,  que  l’auteur  consacre  ces  quelques  pages,  très  sérieusement  docu¬ 
mentées  et  très  juridiquement  déduites.  Ni  l’esprit  ni  le  texte  de  la  loi  ne  paraissent 
autoriser  la  perception  de  ce  droit  de  patente;  cette  brochure  sera  utile  à  Consulter  par  ceux 
qui  soumettront  à  la  Cour  de  cassation  cette  question  assez  importante  pour  beaucoup  de 
sociétés  anonymes.  G.  D. 

HOLBACH  (F.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Le  bilan  dans 
ses  rapports  avec  la  comptabilité.  Étude  de  droit  en  matière  de  bilans. 
Bruxelles ,  Fve  F.  Larcier ,  1902.  1  vol.  grand  in-12  de  140  pages.  Prix  :  4  fr. 

Que  doivent  comprendre  l’inventaire,  le  bilan,  le  compte  de  profits  et  pertes  dans  les 
sociétés  anonymes? 

Qui  le  sait?  La  question  est  très  complexe  et  très  touffue;  plusieurs  comptables  ont  fait 
récemment  des  brochures  pour  indiquer  leur  méthode  ;  voici  une  brochure  nouvelle,  publiée 
par  un  jurisconsulte,  qui  a  fait  de  ce  problème  ingrat  l’objet  de  ses  méditations.  Ce  n'est  pas 
que  cette  étude  doive  être  la  dernière  :  oh!  non!  mais  elle  a  le  mérite  —  et  ce  mérite  n’est 
pas  mince  —  de  faire  sur  les  divers  éléments  qui  doivent  constituer  le  bilan,  des  études  et  des 
déductions  logiques,  originales  et  appronfondies  qui  révèlent  chez  l’auteur  la  connaissance 
de  la  comptabilité,  en  même  temps  que  celle  du  droit. 

La  nature  du  bilan,  les  rapports  du  bilan  avec  l’inventaire,  le  compte  des  profits  et  pertes, 
les  évaluations,  les  amortissements  sont  analysés  et  fouillés  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
science;  et  il  est  vrai  de  dire  que  cette  étude  sur  la  matière  délicate  des  bilans  est  une  des 
meilleures,  si  pas  la  meilleure,  qui  ait  paru  dans  ces  dernières  années  :  elle  devra  désormais 
être  consultée,  et  elle  le  sera  avec  fruit.  G.  D. 

MALLIEUX  (F.),  avocat  prés  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  La  société 
anonyme  d’après  le  droit  civil  russe.  Paris ,  L.  Larose;  Bruxelles , 
Fve  F.  Larder,  1902.  1  vol.  in-12  de  186  pages.. Prix  :  5  fr. 

Cette  étude  est  intéressante,  parce  qu’elle  est  faite  d’après  les  documents  originaux  publiés 
en  langue  russe.  —  C’est  donc  à  la  source  même  que  cette  législation  assez  touffue,  a  été 
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recueillie  et  analysée.  —  Il  n’existait  pas  de  monographie,  faite  dans  ces  conditions,  sur  la 
législation  régissant  la  société  anonyme  d’après  le  régime  russe.  Cette  œuvre,  bien  docu¬ 
mentée,  sera  un  guide  précieux  pour  ceux  qui  ont  à  sauvegarder,  au  point  de  vue  juridique, 
des  intérêts  engagés  dans  les  entreprises  russes.  G..D. 


’S  HEEREN  (J.).  —  Code  belge  du  constructeur  civil.  Nouvelle  juris¬ 
prudence  et  traité  pratique  sur  les  droits  et  devoirs  en  matière  de  construc¬ 
tions  civiles  et  de  leurs  dépendances,  basées  sur  la  législation,  les  jugements 
des  tribunaux,  les  principaux  ouvrages  des  jurisconsultes  et  les  avis  de  pra¬ 
ticiens  compétents,  à  l’usage  des  architectes,  ingénieurs,  entrepreneurs, 
géomètres,  propriétaires,  etc.  Tirlemont,  Impr.  ’s  Heeren  fils,  1902.  1  vol. 
in-8°  de  314  pages.  Prix  :  4  fr. 
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Almanach  des  coopérateurs  belges  pour  1903.  12e  année.  Bruxelles , 
L.  Bertrand ,  5.  d.  (1902).  Petit  in-12de  72  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Ce  petit  almanach,  —  œuvre  de  propagande  socialiste,  —  a  pour  but  de  recommander  les 
coopératives  socialistes  et  ne  contient  aucun  élément  digne  d’attention.  G.  D. 

Almanak  der  matigheid  voor  1903.  Brussef  Secretariaat  van  den 
V aderlandschen  bond  tegen  alcoolism,  z.  d.  (1902).  In-12  van  96  bladz.  Prijs  : 
20  centiemen. 

{V aderlandsche  bond  tegen  alcoolisai.) 

CAUDERLIER  (Em.).  —  L’évolution  économique  du  XIXe  siècle. 

Angleterre,  Belgique,  France,  Etats-Unis.  Bruxelles,  R.  Lamerlin;  Paris , 
V.  Giard  et  E.  Briere;  Stuttgart ,  W.  Kolilliammer,  1903.  1  vol.  petit  in-8° 
de  246  pages,  Relié  toile.  Prix  :  4  fr.  50. 

Concours  (Les)  du  «  Journal  de  la  Cuisine  ».  Tome  I  :  Les  mémoires 
primés  en  1890.  2e  édition.  Bruxelles ,  Tmpr.  Vogels.  1  vol.  in-8°de  110  pages. 
Prix  :  1  fr. 

( Économie  sociale.) 

En  ouvrant  son  nouveau  concours  d’économie  domestique,  le  Journal  de  la  Cuisine  a  cru 
bien  faire  en  publiant  une  nouvelle  édition  des  mémoires  primés  à  son  premier  concours 
en  1890.  Nous  ne  pouvons  que  l’en  féliciter.  La  diffusion  de  pareille  œuvre  au  sein  des  classes 
laborieuses  ne  pouvant  être  que  fort  utile.  :  ,  . . 

Les  mémoires  dont  il  s’agit,  au  nombre  de  six,  répondent  à  la  question  suivante  : 

«  Comment  une  ménagère,  femme  d’ouvrier,  habitant  Bruxelles,  peut-elle  donner  à  son 
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mari  et  à  ses  trois  enfants,  âgés  de  7  à  12  ans,  une  nourriture  variée,  saine,  abondante  e 
réconfortante,  moyennant  2  fr.  25  par  jour  pour  ces  cinq  personnes  ?  » 

Tous  sont  intéressants,  d’aucuns  même  savants,  mais,  dans  leur  ensemble,  ils  satisfont  au 
but  pratique  que  poursuivait  le  Journal  de  la  Cuisine  en  mettant  sa  question  au  concours. 

Nous  les  recommandons  à  l’attention  de  nos  lecteurs,  ils  y  trouveront  des  renseignements 
précieux  à  répandre  dans  notre  petit  monde  ouvrier.  Edw.  C. 

DE  BEAUCOURT  DE  NOORTVELDE  (Robrecht).  —  Jaarboeken  van 
Ghistel.  Menschlievend  doel.  Werkmanswoningen  en  cottages.  Oostencle, 
DruJik.  G.  Bots-Reyns,  1902.  Klein  iu-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Ghistelles  est  une  belle  commune  à  deux  lieues  de  Bruges,  chef-lieu  de  canton.  M.  de 
Beaucourt  de  Noortvelde  s’est  imposé  la  tâche  de  nous  donner  chaque  année  une  sorte  de 
relevé  des  faits  accomplis,  des  nouveaux  établissements  industriels,  agricoles,  scolaires, 
patronages  qui  constituent  soit  de  nouvelles  créations,  soit  de  nouveaux  développements. 
Statistique  utile  et  hautement  recommandable.  A.-C.-H.  D. 

DEFREYN  (A.),  secrétaire-trésorier  de  la  Société  mutualiste  de  retraite 
du  personnel  des  forges  de  Clabecq,  et  DEFREYN  (F.),  régent  à  l’école 
m03Tenne  de  l’État  à  Mons.  —  Pensions  de  retraite.  Commentaire  des  lois 
et  arrêtés  organiques  de  la  Caisse  de  retraite  et  de  la  loi  du  10  mars  1900. 
Problèmes.  Tubize,J.  Wastiau-De  Jonghe,  1902.  Petit  in-12  de  12  -[  -  64  pages. 
Prix  :  1  fr. 

DE  LAET  (Fréd.),  avocat  au  barreau  de  Bruges.  —  La  question  des 
terrains  militaires  de  l’ancienne  enceinte  d’Anvers  en  1864.  Lettre 
ouverte  à  M.  Louis  Huysmans,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  Anvers, 
Impr.  H.  Rennes ,  fils,  1902.  1  vol.  in-8°  de  vi-114  pages. 

L’auteur  de  cette  intéressante  brochure  est  M.  Frédéric  De  Laet,  fils  de  feu  Jean  De  Laet, 
député  d’Anvers,  qui  eut  à  se  défendre,  au  milieu  des  passions  politiques  déchaînées,  contre 
l’accusation  d’avoir  touché  un  pot-de-vin  de  100,000  francs;  c’eût  été  le  prix  de  la  part  qu’il 
avait  prise  à  faire  obtenir  à  la  ville  d’Anvers  les  conditions  les  plus  avantageuses  du  chef  de 
là  cession  des  anciens  terrains  militaires. 

M.  l’avocat  Huysmans,  dans  un  procès  récent,  avait  évoqué  inexactement  ce  souvenir,  et 
M.  Fréd.  De  Laet  a  jugé  utile,  dans  cette  lettre  ouverte,  de  rappeler  les  faits  en  vue  de 
défendre  la  mémoire  de  son  vénéré  père.  Il  nous  donne  le  texte  complet  des  enquêtes  judi¬ 
ciaires  ainsique  du  jugement  du  tribunal  d’Anvers  et  de  l’arrêt  de  la  cour,  d’où  il  résulte 
formellement  que  le  député  De  Laet  n’a  jamais  rien  encaissé. 

Il  fait  suivre  ces  documents  des  articles  publiés  par  lui  jadis  dans  le  Journal  d'Anvers,  à  la 
suite  de  ces  documents  judiciaires. 

M.  De  Laet  fils  a  bien  fait  d’exposer  ainsi  dans  une  brochure  officielle  tous  les  faits  et  de 
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reproduire  toutes  les  pièces.  La  mémoire  de  son  père,  dont  la  disparition  fut  une  perte 
énorme  pour  Anvers  et  fut  entourée  de  multiples  regrets,  méritait  d’être  protégée  contre  des 
racontars  posthumes,  de  nature  à  entretenir  des  légendes.  G.  D. 


DEPLOIGE  (Simon),  professeur  à  l’Uni versité  catholique  de  Louvain. — 
L’émancipation  des  femmes.  Louvain ,  Institut  supérieur  de  philosophie. 

I ii-8°  de  46  pages.  Prix  :  1  fr. 

Comme  le  dit  l’auteur,  le  problème  de  l’émancipation  des  femmes  représente  un  des  aspects  de 
la  question  féministe;  le  féminisme  poursuit  l’amélioration  de  la  condition  des  femmes  dans 
toutes  les  directions...  L’émancipation  tend  plus  spécialement  à  l’affranchissement  légal  de  la 
femme,  au  sein  de  la  famille  et  de  la  société.  L’auteur,  dans  cette  courte  mais  remarquable 
étude,  fait  un  examen  critique  des  principales  revendications  des  émancipateurs  :  émancipa¬ 
tion  de  la  femme  par  l’abolition  de  la  puissance  maritale,  par  l’admissibilité  des  femmes  aux 
fonctions  et  aux  occupations  réservées  aux  hommes,  et  par  leur  admission  au  droit  de  vote. 

Nous  ne  pouvons  que  constater  ici  la  puissante  logique  avec  laquelle  le  savant  professeur 
traite  ces  questions,  sous  une  forme  très  claire  et  très  précise.  G.  D. 

DESTRÉE  (Jules)  et  VANDERVELDE  (Émile).  —  Le  socialisme  en 

Belgique.  Avec  un  appendice  contenant  le  programme  et  les  statuts  du  parti 
ouvrier  et  une  bibliographie  du  socialisme  belge  par  Paul  Deutscher. 
2e  édition.  Paris ,  F.  Giard  et  E.  Prière ,  1903.  1  vol.  in- 12  de  498  pages. 

Prix  :  3  fr.  50. 

% 

DU  CAJU  (Marie).  —  La  mutualité  des  femmes.  Extrait  de  la  confé¬ 
rence  donnée  à  Liège,  à  Tirlemont,  etc.  Nouvelle  édition.  Bruxelles , 
J.  Lebègue  et  C’ie.  Petit  in-8°  de  8  pages.  Prix  :  10  centimes. 

La  ménagère,  la  mère  de  famille  n’a  pas  moins  besoin  que  son  mari  de  secours  en  cas  de 
maladie  ou  de  vieillesse. 

Il  serait  temps  d’imiter  ce  qui  existe  à  Liège,  à  Bruxelles,  à  Anvers  et  ailleurs,  et  d'orga¬ 
niser  un  peu  partout  des  sociétés  mutualistes  admettant  l’affiliation  des  femmes  et  des  jeunes 
filles. 

M,la  Du  Caju  prouve  la  nécessité  et  la  possibilité  de  semblables  mutualités. 

La  mutualité  des  femmes  et  des  enfants  créera  entre  la  famille  un  lien  de  plus;  elle  en 
unira  les  membres  dans  la  même  protection  contre  les  hasards  et  les  épreuves  de  la  vie. 

J.-J.-D.  S. 

Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Limbourg 

fait  au  Conseil  provincial  par  la  Députation  permanente  dans  sa  session 
de  1902  en  exécution  de  l’article  115  de  la  loi  provinciale.  Hasselt,  M.  Cey - 
sens,  J 902.  1  vol.  petit  in-8°  de  384+  180  +  122-xir  pages.  (Hors  commerce.) 
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GÉRARD  (Alexandre).  —  Conférence  donnée  le  5  mai  1902  à 

1’ «  Union  des  Femmes  belges  contre  Y  alcoolisme  ».  Verviers,  Imprimerie 
A.  Remacle ,  1902.  In-8°de  16  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Cette  conférence,  dont  les  éléments  sont  puisés  à  de  nombreuses  sources  autorisées, 
rappelle  les  dangers  de  l’alcoolisme;  elle  glisse  peut-être  trop  légèrement  sur  les  remèdes  à 
préconiser  pour  combattre  utilement  ce  fléau.  G.  D. 


HUBERT  (M.  J.).  —  Comité  provincial  de  la  commission  royale  des 
monuments.  Rapport  annuel  adressé  à  M.  le  Gouverneur-Président.  Fra- 
meries ,  Impr.  Dufrane- Friart,  1902.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

LAMBRECHTS  (Hector).  —  Le  problème  social  de  la  petite  bour- 

goisie  envisagé  au  point  de  vue  belge.  Avec  une  préface  de  Victor  Brants. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Ci0,  1902.  1  vol.  petit  in-8°  de  xu-432  pages. 
Prix  :  5  fr. 

MALHERBE  (Georges)  et  HALLET  (G.).  —  La  vente  collective  des 
œufs.  Monographie  de  la  minque  aux  œufs  de  Maestricht.  et  du  syndicat  de 
vente  de  Rosière.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1903.  In-8°  de  48  pages. 
Prix  :  1  fr. 

( Publication  du  Cercle  d' éludes  sociales  de  Binche.) 

Nous  avons  eu  souvent  l’occasion  de  faire  l’éloge  des  monographies  intéressantes  de 
M.  Malherbe  sur  les  question^  agricoles,  envisagées  au  point  de  vue  du  progrès  social. 
L’étude  actuelle  s'occupe  des  syndicats  de  vente  d’œufs. 

Non  seulement  elle  indique  —  par  des  détails  précis  —  la  voie  à  suivre  ailleurs,  mais  elle 
doit  déterminer  les  consommateurs  à  encourager  par  leurs  achats  ces  syndicats. 

Que  tous  ceux  qui  ont  un  intérêt  agricole  ou  qui  veulent  encourager  le  bien  lisent  ces 
brochures  du  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.  G.  D. 

Rapports  annuels  de  l’inspection  du  travail.  7e  année,  1901.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie.  1902.  1  vol.  in-8°  de  iv-291  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.  Office  du  travail  et  administration  des  mines.) 

RUTTEN  (le  P.  S.-Th.-L.),  professeur  à  Lécole  d’industrie  et  de  métiers 
Saint-Antoine,  à  Gand. — Rapport  général  sur  le  mouvement  syndical 
chrétien  en  Belgique.  Gand,  Impr.  «  Rel  Volh  »,  1902.  Iu-8°  de  38  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

( Ligue  démocratique  belge.) 


RYCKMANS  (Alph.),  président  de  l’Association  conservatrice  d’An- 
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vers.  —  Le  devoir  des  catholiques.  Préface  par  Ch.  Woeste.  Anvers , 
Imprimerie  centrale,  s.  d.  {1902).  In-8°  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Pour  répondre  au  vœu  de  la  Fédération  des  Associations  catholiques,  M.  Ryckmans  a  bien 
voulu  se  charger  d’exhorter  les  hommes  d’œuvre  et  les  jeunes  gens  à  ne  pas  s’endormir  sur 
des  lauriers  — qui  pourraient  être  éphémères  —  s’ils  ne  comprennent  pas  leur  devoir,  tout  leur 
devoir  M.  "Woeste  se  joint  à  lui  pour  faire  un  appel  pressant  en  faveur  de  la  propagande  et 
surtout  de  la  révision  des  listes  électorales. 

Les  associations  devraient  confier  dans  chaque  quartier  la  liste  à  quelques  hommes  dévoués 
pour  qu’elle  soit  vérifiée  avec  le  plus  grand  soin.  G.  D. 

SENCIE  (Kanunnik).  —  Nationale  fierheid  en  volksontwikkeling. 

Antwerpen,  Drulh.  H.  en  L.  Kennes ,  d.  {1902).  In-12  van  18  bladz. 

Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  ondenvijs  voor't  volk.  Kathotieke  Vlaamsche  hooqeschooluitbreiding,  n"  43 bis.) 


SOLVAY  (Ernest).  —  Note  sur  des  formules  d’introduction  à  l’éner¬ 
gétique  physio-  et  psycho-sociologique.  Suivie  de  documents  officiels 
relatifs  à  la  fondation  de  l’Institut  Solvay  :  Sociologie.  Bruxelles,  H.  Lanier - 
tin,  1902.  Grand  in-8°  de  56  pages.  Prix  :  2  fr. 


Cette  brochure  ne  sera  lue  que  par  quelques  spécialistes. 

Au  surplus,  des  réserves  s’imposent;  ainsi,  dès  les  premières  lignes,  l’auteur  cherche 
l'occasion  d’affirmer  ses  théories  matérialistes  :  «  L’oxydation  semble  avoir  été  la  cause  pre¬ 
mière  de  la  vie...  L’être  vivant  serait  une  réaction  organisée  spécialement  pour  oxyder  à 
froid,  de  manière  continue  et  avec  dégagement  final  d’énergie,  un  milieu  propre  :  sa  raison 
d’être  initiale,  sa  loi,  son  but,  son  intérêt,  seraient  la  production  et  la  continuation  prolongée 
de  cette  oxydation  dans  les  meilleures  conditions  possibles.  L’expression  vie  ne  ferait  que 
caractériser  l’état  d’activité  exo-énergétique  d’une  telle  réaction  propre  et  l’on  pourrait  dire 
ainsi  que  la  vie  d’un  organisme  est  fonction  immédiate  de  l’importance  énergétique  de  cette 
réaction.  »  (Pages  5  et  6.) 

La  vie  intellective  et  libre  de  l’homme  devient  donc  la  simple  résultante  d’énergies  essen¬ 
tiellement  matérielles;  la  science  nous  en  donnera  les  formules  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché. 

Cette  conception  de  l’individu  est  étendue,  par  la  suite,  à  l’homme  considéré  comme 
membre  de  la  société  :  «  L’organisme  homme  doit  être  considéré  dans  ses  rapports  énergé¬ 
tiques  avec  la  société...  La  vie  sociale  doit  tendre  sans  cesse  à  le  mener  vers  un  rendement 
meilleur,  c’est-à-dire  à  mieux  assurer  le  fonctionnement  de  sa  réaction  organisée,  produc¬ 
trice  d’énergie,  et  aussi  à  prolonger  la  durée  de  celle-ci...  L’énergie  physio-énergétique  utili¬ 
sable  des  individus  ne  pourra  figurer,  dans  les  formules  sociales,  qu’en  raison  de  son  degré 
d'utilisabilité  sociale  et  aussi  en  raison  de  sa  durée  d’utilisation  sociale.  Ce  degré  de  socio- 
utilisabilité  variera  essentiellement  avec  les  individus;  et,  pour  un  même  individu,  il 
dépendra  de  l’époque  considérée  de  sa  vie  :  enfance,  âge  mûr,  vieillesse,  et  aussi  des  circon- 
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stances  accidentelles  :  maladies,  privations,  excès,  pouvant  marquer  phacune  de  ces  époques. 
Il  s’introduira  donc  dans  les  formules  un  coefficient  de  socio-utilisabilité  qui  marquera  le 
caractère  social  de  l’énergétisme  en  cause.  »  (Pages  11  et  12.) 

Cette  citation  suffira  pour  faire  connaître  la  nature  de  l’ouvrage. 

Les  annexes  donnent  la  correspondance  échangée  entre  M.  E.  Solvay,  d’une  part,  le  Conseil 
communal  de  Bruxelles  et  M.  Graux,  administrateur-inspecteur  de  l'Université  libre,  d’autre 
part,  correspondance  relative  à  la  fondation  de  l’Institut  de  sociologie. 

Placée  à  côté  des  Instituts  de  physiologie  au  Parc  Léopold  de  Bruxelles,  cette  création 
nouvelle  contribuera  à  compléter  la  «  petite  cité  scientifique  »,  due  à  la  munificence  du 
généreux  sociologue. 

L’Université  de  Liège  possède  un  Institut  De  Montefiore-Levi  ;  l’exemple,  venu  des  milliar¬ 
daires  américains,  tentera,  tôt  ou  tard,  une  générosité  catholique,  amie  de  l’Université  de 
Louvain.  ,  H.  A. 


TRUYTS  (Abbé),  curé  de  Machelen.  —  La  femme  mutualiste.  Bruxelles , 
Impr.  K.  Brants  et  Oie;  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  s.  d.  (1902).  In-12 
de  84  pages.  Prix  :  1  fr. 


La  compétence  du  dévoué  curé  de  Machelen  dans  les  questions  de  mutualités  est  notoire; 
cet  opuscule  dans  lequel  il  a  réuni  le  rapport  présenté  par  lui  au  congrès  de  1895  «  sur  la 
mutualité  pour  femmes  »,  le  rapport  présenté  en  1901  au  Congrès  des  œuvres  sociales  «  sur 
les  mutualités  pour  femmes  à  la  campagne  dans,  l’arrondissement  de  Bruxelles  »,  ainsi 
qu’une  étude  sur  le  Comité  mutualiste  national  des  Dames  mérite  d’être  lu  et  médité. 
Puisse-t-il  contribuer  à  affermir  encore  les  mutualités  existantes  et  à  leur  obtenir  de  nou¬ 
veaux  encouragements  !  G.  D. 


VAN  DEN  PLAS  (Louise).  —  Pourquoi  les  chrétiens  doivent  être 
féministes.  Aux  catholiques  belges.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie ;  Paris, 
Vie,  1902.  Grand  in-12  de  46  pages.  Prix  :  25  centimes. 

La  collection  des  ouvrages  féministes  vient  de  s’enrichir  d’une  nouvelle  brochure, 
intitulée  :  «  Pourquoi  les  chrétiens  doivent  être  féministes.  »  Cet  opuscule  est  dù  à  la  plume 
de  M“°  Van  den  Plas,  secrétaire  générale  du  «  Féminisme  chrétien  de  la  Belgique.  » 

L’auteur  a  entrepris  la  tâche  de  vaincre  l’indifférence  et  les  préjugés  qui  empêchent  encore 
bon  nombre  de  catholiques  de  s’intéresser  au  mouvement  féministe.  Elle  expose  brièvement 
mais  avec  une  grande  clarté,  la  situation  tout  à  fait  inférieure  qui  est  faite  à  la  femme 
par  le  Code  civil  belge;  elle  dépeint  les  réformes  féministes  opérées  dans  beaucoup 
de  pays  qui  ne  s’en  trouvent  que  mieux;  puis,  dans  un  appel  vibrant,  elle  dit  aux  catho¬ 
liques  que  leur  devoir  de  chrétiens  est  de  chercher  à  améliorer  le  sort  des  femmes  et  princi¬ 
palement  des  plus  humbles,  pour  se  conformer  au  divin  précepte  :  «  Aimez-vous  les  uns  les 
autres.  » 

On  ne  peut  lire  sans  un  réel  intérêt  ces  pages  très  documentées,  écrites  en  un  style  élégant 
et  sobre,  et  empreintes  d’une  pitié  profonde  pour  les  déshéritées  et  d’un  ardent  désir  de 
faire  cesser  les  injustices  du  Code  et  des  préjugés.  R. 
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VARLEZ  (Louts).  —  Quelques  pages  d’histoire  syndicale  belge.  Paris , 
A.  Rousseau,  1902.  1  vol.  in-8°  de  81  à  200  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  Musée  social,  mars  1902.) 

VLOEBERGHS  (Mme).  —  Prévoyance  et  mutualité.  Bruxelles,  J.  Goe- 
maere.  In-12  allongé  de  50  pages.  Prix  :  50  centimes. 

La  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  assure  des  primes  annuelles  d’encourage¬ 
ment,  en  vue  de  la  constitution  des  primes,  à  certaines  catégories  de  personnes.  Comment 
ces  personnes  doivent-elles  s’y  prendre  pour  jouir  des  avantages  de  la  loi!  Quels  sont  ces 
avantages  et  quand  peut-on  en  jouir?  A  toutes  ces  questions  Mme  Vloeberghs  donne  une 
réponse  claire  et  complète. 

On  trouvera  en  supplément  le  texte  complet  de  la  loi  du  10  mai  1900. 

Brochure  à  propager  le  plus  possible  dans  la  classe  ouvrière.  J.-J.-D.  S. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

t  -  #  „  .  ■  * .  f  * 

^  «  „  -  '  j  .  «  *■  .  *  x- 

BOUCHERY  (Albert)  et  VIVIER  (Alphonse).  —  Le  congrès  interna¬ 
tional  du  commerce  et  de  l’industrie  d’Ostende,  1902.  Comptes  rendus 
analytiques  des  séances.  Ostende,  Imyr.  A.  Bouchery,  1902.  1  vol.  in-8°  de 
104  pages.  Prix  :  1  fr. 

DEGELS  (Edouard). —  Guide  pratique  du  commerçant,  de  l’industriel, 
du  voyageur,  dans  ses  rapports  avec  le  voiturier  et  spécialement  avec 
les  chemins  de  fer.  Contrat  de  transport.  2e  édition.  Gand,  V.  Van  Doos- 
selaere,  1902.  1  vol.  grand  in -8°  de  646  pages.  Prix  :  8  fi*. 

Ce  guide,  facile  à  consulter,  reproduit  le  lexte  des  lois  sur  le  contrat  de  transport,  en  fixe 
le  sens  et  la  portée  par  les  extraits  des  discussions  parlementaires  qui  ont  précédé  leur 
adopiion,  et  par  les  résumés  des  jugements  et  arrêts  qui  en  ont  déterminé  l’esprit. 

La  loi  du  25  mars  1891  consacrant  la  Convention  de  Berne  sur  les  transports  interna¬ 
tionaux  de  marchandises  par  chemin  de  fer,  et  la  loi  du  25  août  1891  sur  le  contrat  de  trans¬ 
port  intérieur  sont  étudiées  et  analysées  de  façon  très  méthodique  et  très  pratique. 

Comme  cette  publication,  faite  par  un  fonctionnaire  très  compétent,  en  est  à  sa  seconde 
édition,  nouvellement  mise  à  jour,  il  est  inutile  d’insister  pour  en  faire  l’éloge  et  pour  recom¬ 
mander  ce  volume,  sérieusement  documenté  aux  meilleures  sources.  G.  D. 

o 

HAVENITH  (François).  —  Le  Katanga.  Anvers,  Ratmchx  frères ,  s.  d . 
(1902).  In-8°  de  24  pages  Prix  :  50  centimes. 

(Le  marché  colonial  belge,  P  étude.) 

Rapport  du  commissaire  général  du  gouvernement  sur  la  participa- 
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tion  belge  à  PExposition  universelle  internationale  de  1900  à  Paris., 

Liste  des  récompenses.  Bruxelles,  Impr.  E.  Guyot,  1902.  1  vol.  petit  in-8°de 
154  pages.  (Hors  commerce.) 

(Publié  par  le  Ministère  de  l’industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

Acta  sanctorum,  ediderunt  Hagiographi  Bollandiani.  Vol.  LXVI  :  Propy- 
laeum  ad  «  Acta  sanctorum  novembris  ».  Synaxarium  ecclesiae  Gonstantino- 
politanae  e  Codice  Sirmondiano,  nunc  Berolmeiisi.  Adiectis  synaxariis 
selectis  opéra  et  studio  Hyppolyti  Delehaye.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1902.  1  vol.  in-folio  de  de  lxxv-1180  colonnes.  Prix  :  60  fr. 

BESSE  (Dom  J.-M.).  —  Les  moines  et  la  formation  de  l’unité  natio¬ 
nale.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  In-8°  de  20  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

(Extrait  de  l'Écho  religieux  de  Belgique,  16  novembre  1902.) 

CRUYPLANTS  (E.).  — -  Histoire  illustrée  d’un  corps  belge  au  service 
de  la  République  et  de  l’Empire.  La  112e  demi-brigade.  Côtes  de  l’Océan  — 
Italie  —  Espagne  —  11e  corps  de  la  Grande  Armée.  1803-1814.  Ouvrage 
publié  d’après  les  manuscrits  originaux  du  major  de  Maugeer,  ancien  officier 
du  112e  régiment.  Illustré  de  4  reproductions  en  couleur,  130  gravures  en 
noir  d’après  des  dessins  originaux  et  des  documents  de  l’époque,  accompagné 
de  10  cartes  ou  plans.  Bruxelles,  Spineux  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-4°  de 
xxiv-424  pages.  Prix  :  30  fr. 

(La  Belgique  sous  la  domination  française,  1792-1814.) 

DOGNÉE  (Eugéne-M.-O.)  —  Un  officier  de  l’armée  de  Varus 

Bruxelles,  J.  Lehègue  et  Cie,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8°  de  226  pages. 
Prix  :  5  fr. 

GOLLIER  (Th.).  —  L’Évangélisation  dans  les  temps  modernes. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  ln-8°  de  20  pages.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

(Extrait  de  l'Écho  religieux  de  Belgique,  16  septembre  1902.) 

KRUGER  (Paul).  —  Gedenkschriften.  Gedicteerd  aan  H.-C.  Bredell  en 
Piet  Gobler.  Geautoriseerde  Nederlandsche  uitgave  bewerkt  door  Frederik 
Rompel.  Antwerpen,  J.  en  Th.  Van  Bieren,  z.  d.  (1902).  1  boekd.  in-8°  van 
xn-274  bladz.  Prijs  :  6  fr. 
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LEFORT  (Alfred).  —  Les  empereurs  de  la  Maison  de  Luxembourg 

en  France.  Retins,  Imprimerie  de  V Académie.  In-8°  de  32  pages. 

L’auteur  s’est  créé  une  spécialité  par  ses  recherches  sur  la  maison  de  Luxembourg-,  ainsi 
qu’en  témoignent  une  série  d’écrits  consciencieux. 

Le  travail  actuel,  présenté  à  l’Académie  nationale  de  Reims,  est  consacré  aux  relations 
ayant  existé  entre  la  maison  impériale  de  Luxembourg  et  la  cour  de  France,  et,  plus  particu¬ 
lièrement,  aux  visites  que  deux  de  ses  membres  les  plus  connus,  Charles  IV  et  Wenceslas  II 
(M.  Lei'ort  écrit  :  Venceslas),  firent,  à  Reims,  respectivement  en  1378  et  en  1398, 

Il  y  est  question,  ensuite,  d’un  séjour  fait,  à  Reims,  par  Wenceslas  Ier  qui  assista,  le 
4  novembre  1380,  au  sacre  de  Charles  VI,  cérémonie  à  laquelle  le  frère  du  roi,  Louis,  comte 
de  Valois,  âgé  de  dix  ans,  porta  la  fameuse  épée  de  Charlemagne,  Joyeuse. 

Enfin,  M.  Lefort  fait  allusion  à  un  assez  long  séjour  que  fit,  à  Paris,  en  1416,  Sigismond,  le 
dernier  empereur  de  la  maison  de  Luxembourg,  et  dont  il  a  déjà  parlé  dans  une  autre 
publication. 

Ces  pages  d'histoire  générale,  se  rattachant  à  l’histoire  de  la  ville  de  Reims,  seront  lues  avec 
intérêt  par  tous  les  amateurs  d’études  historiques.  J. -Th.  de  Raadt. 

—  La  maison  souveraine  de  Luxembourg.  Reims ,  F.  Michaud; 
Luxembourg ,  L.  Scliamburger .  1  vol.  iu-8°  de  xvi-262  pages.  Prix  : 
4  fr.  50.  ,  .  , 

Tout  complet  qu’il  est  en  soi-même,  cet  ouvrage  n’est,  d’après  un  «  Avant-propos  »,  que  la 
première  partie  de  l 'Histoire  de  la  maison  française  de  Luxembourg,  que  l’auteur  prépare  depuis 
plusieurs  années.  Il  a  été  honoré  d’une  souscription  de  la  Direction  générale  de  l’Instruction 
publique  du  Grand-Duché,  qui  a  jugé  cette  étude  digne,  à  juste  titre,  d’être  «  mise  entre  les 
mains  de  la  jeunesse  de  ses  écoles  ». 

Dans  une  «  Introduction  »,  M.  Lefort  nous  fournit  d’abord  le  résultat  de  ses  recherches  sur 
l’origine  commune  des  différentes  maisons  de  Luxembourg  (768-963).  Le  chapitre  Iar  est 
consacré  aux  comtes  souverains  de  la  première  race,  de  Sigefroy  jusqu’à  Conrard  II  (963-1131), 
de  la  maison  de  Namur  (1136-1247)  et  de  la  maison  de  Limbourg  (1247-1288)  ;  le  chapitre  II,  à 
la  maison  impériale  de  Luxembourg  et  la  cour  de  France  (1288-1437)  ;  le  chapitre  III,  à  la 
maison  de  Bourgogne,  et,  enfin,  le  chapitre  IV,  à  Charles  VII  et  le  Luxembourg. 

Puisé  aux  meilleures  sources,  que  l’auteur  a  étudiées  avec  le  plus  grand  soin,  et  écrit  très 
scientifiquement  et  fort  agréablement,  cet  ouvrage  peut  être  considéré,  en  effet,  comme  un 
excellent  livre,  à  mettre  non  seulement  entre  les  mains  de  la  jeunesse,  mais  aussi  entre  celles 
de  toutes  les  personnes  qui  s’intéressent  à  l’histoire,  en  général,  et  à  l’histoire  du  Luxem¬ 
bourg,  en  particulier. 

L’auteur  n’a,  d’ailleurs,  point  marqué  l’intention  de  faire  simplement  oeuvre  de  vulgarisa¬ 
tion.  C’est  pourquoi  nous  croyons  devoir  lui  faire  un  grief  d’avoir  complètement  négligé, 
dans  la  partie  médiévale  d’une  monographie  aussi  importante,  les  particularités  sigillogra- 
phiques,  si  pleines  d’enseignement,  car  les  détails  héraldiques  que  nous  trouvons  aux 
pages  29  et  30  sont  vraiment  un  peu  maigres,  il  faut  le  dire,  et  même  pas  tout  à  fait  exacts. 
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^Ce  fut  effectivement  Henri  V,  le  Blondel,  ou  le  Grand,  qui  brisa  les  armes  de  Limbourg  de 
burelles,  ou  plutôt,  trangles,  mais  ces  burelles-trangles,  ou  ces  trangles-burelles,  ne  furent 
pas  «  d'argent  et  d’azur,  mais  d’azur  seul;  posées  sur  l’écu  d’argent  de  Limbourg,  elles  for¬ 
mèrent  ce  burelé  (d’argent  et  d'azur)  que  ses  descendants  ont  conservé  ». 

Quoi  déplus  naturel  que  de  voir  son  père,  Waleran  III  (M.  Lefort  orthographie  :  Valeran) 
porter  «  simplement  celles  (les  armes)  de  Limbourg  »,  puisqu’il  était  chef  de  la  maison,  duc 
de  Limbourg. 

Henri  IV,  fils  aîné  du  premier  lit  du  duc  Waleran,  ayant  succédé  dans  ce  duché,  Henri  V, 
le  Blondel,  cadet,  ne  peut  porter  pleines  les  armes  de  sa  maison,  il  choisit  donc  cette  brisure 
si  intéressante. 

Si  M.  Lefort  veut  bien  se  donner  la  peine  d’examiner  les  sceaux  de  la  branche  française 
issue  de  Waleran,  seigneur  de  Ligny  et  de  Roussy,  frère  germain  cadet  du  Blondel,  il  consta¬ 
tera  s’être  trompé  en  disant  que  les  armes  adoptées  par  Henri  V  furent  prises  aussi  par  cette 
branche  française. 

Il  rencontrera  des  descriptions  et  des  reproductions  de  sceaux  de  membres  de  cette  branche 
dans  les  grandes  publications  sphragistiques  françaises  et,  entre  autres  encore,  dans  les 
Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays  avoisinants  ( Belgique ,  royaume  des  Pays-Bas,  Luxem¬ 
bourg,  Allemagne,  France),  édités  parla  Maison  Oscar  Scliepens  et  Cis,  à  Bruxelles. 

J. -Th.  de  Raadt 

NÈVE  (Abbé).  —  Les  diocèses  des  Pays-Bas  au  moyen  âge.  Bruxelles, 
Oscar  ISchepens  et  Cie,  1902.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  Y  Echo  religieux  de  Belgique,  16  juillet  et  16  septembre  1902.) 

NOTELTEIRS  (Paul).  —  Waveraars  te  Rome.  Bedevaarten  naar  de 
eeuwige  stad  in  de  XVIIIe  en  XIXe  eeuw.  Antwerpen,  Drukh.  L.  De  la 
Montagne ,  1901.  1  boekd.  in-8°  van  x-160  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

L’auleur  a  réuni,  dans  ce  volume,  une  série  de  particularités  relatives  à  des  pèlerinages  à 
Rome,  exécutés  par  des  habitants  de  sa  commune  natale,  Wavre-Notre-Dame. 

Disons-le  tout  de  suite,  écrit  sans  prétention,  ce  livre  est  destiné  surtout  à  la  population 
de  cette  localité  et  des  environs.  Mais  aussi  d’autres  lecteurs  y  trouveront  à  glaner  des  par¬ 
ticularités  intéressantes. 

Le  point  de  départ  du  travail  de  M.  Notelteirs  est  la  relation  d’un  voyage  à  Rome  fait, 
en  1775,  par  deux  amis,  annotée  et  suivie  d’un  chapitre  sur  les  curiosités  de  la  Ville  Eter¬ 
nelle.  Puis,  nous  y  trouvons  des  détails  sur  les  institutions  belges  à  Rome,  sur  un  ami  de 
l’auteur,  M.  l’abbé  Van  Roost,  curé  de  Sainte-Marie,  à  Schaerbeek,  son  séjour  à  Rome, 
l’œuvre  des  Italiens  dans  l’église  Sainte-Marie,  le  jubilé  de  l’année  sainte  1900,  des  voyages 
à  Rome  entrepris,  à  cette  occasion,  par  des  personnes  de  Wavre-Notre-Dame,  etc. 

L’ouvrage  est  orné  de  différentes  planches  :  une  carte  géographique,  une  vue  de  la  basi¬ 
lique  de  Saint-Pierre,  les  portraits  de  M.  le  curé  Van  Roost,  du  Pape  Pie  IX  d’après  une 
peinture  due  à  M.  Van  Roost,  une  vue  du  Colisée,  une  vue  de  l’intérieur  de  la  Chapelle 
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Sixtine,  avec  le  Pape  Léon  XIII  sur  lâ  Sedia  Gestatoria ,  et  le  portrait  de  ce  Pape  debout 
devant  celle-ci. 

En  un  mot,  l’auteur  nous  donne  beaucoup  plus  que  ne  le  promet  le  titre  de  son  livre, 
oeuvre  de  bonne  vulgarisation,  et  qui  s'adresse,  de  préférence,  à  ceux  qui  n’ont  pas  visité  la 
capitale  du  monde.  ,  - 

Ceux.-là  ne  se  plaindront  certes  pas  de  la  surabondance  de  renseignements  qu’ils  y  ren¬ 
contreront.  J.-Th.  de  Raadt 

PANKEN  (P. -N.)  en  VAN  SASSE  VAN  YSSELT  (Jhr  Mr  A.-F.-O.}. 
—  Beschrijving  van  Bergeik.  ’s  Hertogenbosch ,  Luthie  en  Cranenburg , 
z.  d.  {1902).  1  boekd.  in-8°  van  438  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  5  fr.  25. 

( Uitgave  van  het  Provinciaal  genootschap  van  kunsten  en  wetenschappen  in  Noord- 
Brabant.  Nieuwe  reeks,  n°  9.) 

Après  avoir  consacré  un  chapitre  au  nom  de  ce  village  nord-brabançon,  et  un  autre  à  ses 
divers  hameaux,  les  auteurs  retracent  1’  «  histoire  »  de  Bergeik  sous  forme  d’une  sorte  da 
chronique,  en  énumérant,  par  ordre  chronologique,  les  principaux  événements  dont  la 
commune  fut  le  théâtre  au  cours  des  siècles.  Dans  le  corps  de  cette  chronique,  se  trouvent 
intercalés,  de-ci  de-là,  des  documents  relatifs  à  ces  événements. 

Les  chapitres  suivants  ont  trait  au  terrain  géologique  et  au  territoire,  à  la  population,  au 
dialecte,  aux  Teulen ,  à  l’administration,  à  l’instruction,  au  château,  aux  familles  nobles,  aux 
églises  catholiques  et  protestantes,  à  leurs  desservants,  aux  juifs  (établis  à  Bergeik  depuis 
le  XVIII-  siècle),  aux  familles  marquantes,  aux  médecins,  et,  enfin,  au  folklore  de  la  localité  : 
coutumes,  contes  populaires,  légendes,  etc. 

Ce  volumineux  recueil  constitue,  non  pas,  à  proprement  parler,  une  histoire  de  Bergeik  — 
comme,  d’ailleurs,  le  titre  du  livre  ne  le  prétend  pas  —  mais  bien  un  vaste  compendium  de 
notes  de  tous  genres  relatives  à  cette  localité. 

Le  nom  de  Bergeik  est  fort  bien  connu  en  Belgique,  grâce  à  une  famille  appartenant  à  la 
noblesse  de  notre  pays,  qui  a  joint  ce  nom  à  son  nom  patronymique.  Nous  voulons  parler  de 
la  famille  van  Brouchoven,  autrefois  Broeckhoven.  Originaire  de  Bois-le-Duc,  cette  famille 
passa,  au  XVII’  siècle,  dans  nos  provinces.  Elle  avait  obtenu,  en  1626,  de  Philippe  IV,  à  titre 
d’engagère,  la  juridiction  de  Bergeik,  Riethoven,  Westerhoven,  Borkel  et  Schaft,  et  ce  fut  en 
sa  faveur  que  la  seigneurie  de  Bergeik  —  dont  cependant  elle  ne  posséda  jamais  le  château  — 
fut  érigée,  d’abord,  en  baronnie,  puis  en  comté  (1676).  La  généalogie  des  Brouchoven  a  été 
publiée  dans  le  Noordbrabantsche  Volksalmanak ,  de  1891. 

Citons,  parmi  les  autres  familles  notables,  traitées  dans  le  livre  de  MM.  Panken  et  van 
Sasselt,  les  :  Bacx,  van  Beverwijk,  van  Elmpt,  van  Esch,  van  Meeuwen,  van  der  Pol, 
Wychmans,  etc. 

4  4»  \  •  ■*  •  ■  '%  4  •' 

Ce  consciencieux  travail  fait  honneur  à  ses  auteurs  et  au  Provinciaal  Genootschap  van 
Kunsten  en  Wetenschappen  in  Noord-Brabant,  société  à  laquelle  les  amateurs  d’études  histo¬ 
riques  sur  cette  province  sont  redevables  de  tant  d’excellentes  publications. 

J. -Tu.  DK  Raad?. 
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PERGAMENI  (Hermann).  —  Histoire  moderne.  Sommaire  du  cours 
d’histoire  politique  moderne  donné  à  l’Université  de  Bruxelles.  Bruxelles, 
J.  Lébègue  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  vm-300  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

■:f  *  '  •  ,  '  .  *  .  '  .  „ 

Par  sa  forme  comme  par  son  étendue,  ce  travail  lient  le  milieu  entre  le  Syllabus  et  le 
Manuel  classique.  L’auteur  a  su  éviter  le  défaut  capital  des  uns  et  des  autres,  qui  est  de 
donner  trop  de  détails  et  de  ne  pas  suffisamment  mettre  en  relief  les  faits  dominants.  A  ce 
point  de  vue  on  pourrait  difficilement  imaginer  quelque  chose  de  plus  sobre,  de  plus  judi¬ 
cieusement  éclectique,  de  mieux  divisé  et  de  plus  abordable  pour  les  étudiants.  Les  quatorze 
chapitres  du  manuel  de  M.  Pergameni  sont  accompagnés  chacun  d’une  bibliographie  bien 
choisie.  Nous  aurions  voulu  voir  toutefois  plus  de  réserve  dans  la  citation  et  dans  l’utilisa¬ 
tion  des  travaux  du  vicomte  d’Avenel.  L’auteur  a  fait  de  louables  efforts  pour  être  impartial. 
A  cet  égard  l’appréciation  qu’il  donne  (p.  41)  sur  Y  Histoire  des  Papes  de  Louis  Pastor  est  carac¬ 
téristique  Il  j  a  certainement,  dans  le  travail  de  M.  Pergameni,  des  lacunes,  des  alinéas  où 
règne  une  certaine  confusion,  et  quelques  jugements  très  discutables  sont  trop  sommaire¬ 
ment  ecposés.  Mais  ce  sont  là  défauts  inévitables  dans  ce  genre  d’ouvrages.  H.  Y.  H. 

TIHON  (Dr  Ferd.).  —  Documents  et  recherches  historiques.  Miscel- 
lanées  Huy,Impr .  H.  Mignolet,  1902.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  75  centimes. 

—  Louis  XIV  et  le  marquisat  de  Franchimont.  Encore  les  croix  de 
Verviers.  Verriers ,  Impr.  P.  Fèguenne,  1902.  In-8°  de  56  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  vervièloise  d’archéologie  et  d’histoire.) 

—  Un  procès  de  sorcellerie  à  Moxhe.  Huy.  Impr.  H.  Mignolet,  1902. 
Petit  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

WARICHEZ  (Joseph).  —  Les  origines  de  l’église  de  Tournai.  Louvain, 
Ch.  Veeters;  Paris,  A.  hontemoing ,  1902.  1  vol.  in-8°  de  226  pages. 
Prix  :  4  fr, 

( Recueil  des  travaux  publiés  par  les  membres  des  conférences  d'histoire  et  de  philologie  de 
l’Université  de  Louvain,  10e  fascicule.) 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

CÜMONT  (Georges).  —  Étude  sur  les  cours  des  monnaies  en 
Brabant  pendant  le  règne  de  la  duchesse  Jeanne,  veuve  depuis  1383 
jusqu’à  1406.  Bruxelles,  A.  Vromant  et  Cie.  1902.  In-8°  de  72  pages. 

Prix  :  3  fr. 

(Extrait  des  Annales  delà  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  tome  XVI,  P  et  2*  livr.  1902.) 

La  nouvelle  étude  de  M»  Cumont  comprend  la  période  du  veuvage  de  la  duchesse  Jeanne, 
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c’est-à-dire  un  espace  de  vingt-trois  ans.  Elle  est  basée  sur  les  chartes  et  les  comptes  des 
receveurs  généraux,  grâce  aux  registres  desquels  il  a  pu  dresser  un  tableau  synoptique  et 
chronologique  du  cours  des  monnaies  d’or,  depuis  la  mort  de  Wenceslas  jusqu’à  la  fin  du 
règne  de  sa  veuve. 

L’auteur  passe  en  revue,  successivement  :  La  livre  de  paiement,  celle  de  Hainaut,  la  livre 
de  paiement  et  la  monnaie  forte,  le  vieux  gros,  les  gros  de  Flandre,  la  livre  parisis,  la  livre 
de  gros  de  Flandre  et  de  Brabant,  les  mites,  les  plaques,  le  scuerken ,  la  livre  de  la  halle  de 
Gand,  la  livre  des  drapiers  en  Brabant,  la  livre  forestière,  etc.,  et  entre,  au  sujet  de  toutes 
ces  diverses  monnaies,  dans  une  foule  de  considérations  des  plus  curieuses,  tout  à  fait  nou¬ 
velles,  étayées  d'extraits  des  documents  et  accompagnées  de  consciencieuses  indications  des 
sources. 

Ainsi  que  l’a  fait  remarquer  M.  H.  Pirenne,  en  présentant  à  l’Académie  royale  de  Belgique 
ce  précieux  travail  du  savant  numismate  bruxellois,  il  est  inutile  d’insister  longuement  sur 
l’intérêt  que  présentent,  pour  l’histoire  économique,  des  recherches  de  ce  genre,  «  Sans  doute, 
on  ne  peut  attribuer  aux  équivalences  établies  par  M.  Cumont,  une  valeur  absolue.  »  C’est 
ainsi  que  le  gros  de  Flandre  est  parfois  évalué  à  Lubeck  ou  à  Hambourg  d’une  manière  diffé¬ 
rente  de  celle  qui  fut  en  usage  en  Brabant,  et  mériterait  donc,  dit  M.  Pirenne,  une  étude 
d’ensemble.  ; 

Des  études  préparatoires  comme  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux,  sont  faites  pour  pré¬ 
parer  le  chemin  à  ceux  qui  voudraient  se  livrer  à  des  synthèses  de  l’espèce  et  à  une  mono¬ 
graphie  monétaire  de  nos  provinces. 

La  numismatique  brabançonne  a  fourni  à  M.  Cumont  l’objet  d’une  série  de  mémoires  fort 
importants  et  intéressants.  Nous  engageons  vivement  l’auteur  à  continuer  ses  minutieuses 
investigations  dans  les  documents  des  époques  subséquentes.  Au  fur  et  à  mesure  qu’il  nous 
surprend  par  de  nouvelles  publications,  nous  devons  reconnaître,  de  plus  en  plus,  combien 
sont  incomplets  et  entachés  d'erreurs  les  écrits  synthétiques  consacrés  à  l’histoire  monétaire 
du  duché  de  Brabant  par  d’autres  numismates  qui  ont  cru  pouvoir  se  passer  d’un  examen 
approfondi  des  archives.  J. -Th.  de  Raadt. 

CUVELIER  (Joseph).  —  L’histoire  d’une  ville  dans  ses  sceaux. 

Hasselt ,  Impr.  W.  Klock ,  1902.  ln-8°  de  48  pages. 

L’auteur  démontre  que,  dès  1333,  la  ville  lossaine  de  Bilsen  (ou,  comme  on  disait,  alors  : 
Bochotbilse[n],  Boeckenbilscn,  etc.,)  portait  dans  son  sceau  un  écu  parti  :  au  premier,  le  burelé 
des  comtes  de  Looz,  au  second,  un  hêtre,  emblème  «  parlant  »  de  la  commune.  Au  commen¬ 
cement  du  siècle  suivant,  le  magistrat  fit  graver  une  nouvelle  matrice,  représentant  un  écu 
parti  :  au  premier,  coupé,  a)  un  saint  Maurice  à  cheval,  passant  (et  non  galopant)  à  dextre; 
b)  le  hêtre;  au  second,  le  burelé  de  Looz.  Ce  sceau,  M.  Cuvelier  le  fait  ressortir  à  juste  titre, 
constitue  un  exemple,  rarissime  pour  cette  époque,  de  l’introduction  d’un  saint  dans  les 
armoiries  communales.  Sur  deux  matrices  du  XVI”  siècle,  nous  remarquons  des  emblèmes 
héraldiques  analogues,  avec  cette  différence  que  le  burelé  de  Looz,  les  armes  du  comte 
reprend  la  première  place  du  parti,  ainsi  que  cela  convient.  C’est,  d’après  nous,  par  suite 
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d’une  erreur  du  graveur  que,  sur  le  sceau  précédent,  les  armoiries  comtales  ont  été  reléguées 
au  second  rang.  Des  erreurs  analogues  ont  été  commises  fort  fréquemment  sur  des  sceaux 
de  dames  Au  XVIII'  siècle,  le  magistrat  reprit  les  armes  qui  figurent  sur  le  sceau  de  1333, 
et  depuis,  abstraction  faite  du  régime  français,  la  commune  conserva  ces  armes,  et  les 
conserve  encore  aujourd’hui.  Nous  ne  parlerons  pas,  ici,  des  petites  variantes,  causées  par 
des  fautes  de  graveur,  et  que  d’ailleurs,  l’auteur  a  parfaitement  signalées.  L’étude  s phra- 
gistique  sur  Bilsen  est  étoffée  d’intéressantes  particularités  sur  l’histoire  de  cette  localité. 
Elle  mérite,  incontestablement,  d’être  classée  parmi  les  meilleures  monographies  du  genre. 
-  Après  avoir  dit  de  son  travail  tout  le  bien  que  nous  en  pensons,  l’auteur  nous  permettra, 
sans  doute,  de  lui  faire  quelques  légères  observations.  Nous  lui  dirons,  d’abord,  que  nous 
n’aimons  pas  beaucoup  des  blasonnements,  comme,  par  exemple,  «  un  écu  mi-parti  »  (p.  8), 
«  un  saint..:,  coupé  d’un  arbre  parti  d’un  burelé...  »  (p.  11),  «un  écu  à  trois  fleurs  de 
néflier»  (1)  (p.  18),  «burelé  de  dix  pièces  »  (p.  35).  Nous  avions  dit  —  et  M.  Cuvelier  le 
rappelle  —  que  les  armoiries  communales  proprement  dites,  celles  où  l’emblème  se  trouve 
placé  sur  l’écu,  ne  remontent  guère  au-delà  du  milieu  du  XIV°  siècle,  et  que,  même  à  cette 
époque,  elles  sont  très  rares. 

L’auteur  croit  pouvoir  nous  opposer  le  contre-scel  de  la  ville  de  Courtrai,  de  1199,  sur 
lequel  figure  :  «  un  écu  au  chevron  ».  Nous  connaissions  cet  exemple,  mais  M.  Cuvelier  est-il 
bien  sûr  que  ce  chevron  constitue  un  véritable  emblème  communal  ?  Nous  croyons,  au 
contraire,-  qu’il  est  d’origine  seigneuriale.  On  serait,  plutôt,  tenté  de  considérer  comme 
exception  à  la  règle  que  nous  avons  établie  —  du  reste  d’accord  avec  les  sigillographes 
allemands,  —  le  blason  qui  apparaît  sur  le  sceau  de  Bilsen,  dès  l’année  1333,  puisque  le 
hêtre  —  emblème  évidemment  communal  —  s’y  trouve  placé  sur  un  écu.  Mais  cet  exemple 
-nlest  pas  concluant,  étant  donné  que  l’insigne  communal  est  combiné  avec  les  armoiries  du 
comte.  -  J. -Th.  de  Raadt. 


RENESSE  (Cte  Théodore  de),  membre  du  Conseil  héraldique  de  Belgique. 
—  Dictionnaire  des  figures  héraldiques.  Tome  VII,  fascicule  1.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-8°  de  128  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  4  fr. 
(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

c  v  ..  >w  *.  •  ...  ,  .  *-  *•  •  >  ~  ••  '  •'  ■’* 

M.  le  comte  de  Renesse  commence  par  la  publication  de  ce  fascicule  le  tome  VII  qui  doit 
être  le  dernier  de  son  œuvre.  Cette  publication  a  marché  avec  la  plus  grande  régularité  et  il 

y  a  lieu  d’en  féliciter  l’auteur  et  l’éditeur.  Rien  que  la  correction  des  noms  propres,  en 

■|  .  ■ 

grande  partie  étrangers,  a  exigé  des  soins  spéciaux  qui  ont  compliqué  quelque  peu  la  tâche 
entreprise. 

On  discutait  récemment  la  question  de  savoir  si  une  figure  quelconque  avait  le  caractère 
héraldique  requis  pour  être  placé  dans  une  armoirie.  «  Après  avoir  lu  le  dictionnaire  de 
M.  le  comte  de  Renesse,  on  est  convaincu  que  toute  figure  est  héraldique  »,  répondit  un  des 

L  6» J  i  LZ  '  ’  .  *  i  *.  .  4  -  -  J-  -  «•  ’ .  a.  O  ~  ‘  •»  *•  * 

(1)  Dans  nos  Mélanges  héraldiques  et,  plus  récemment,  dans  la  préface  des  Sceaux  armoriés 
des  Pays-Bas,  etc.,  nous  avons  démontré  que  la  quintefeuille,  appelée  aussi,  improprement, 
fleur  de  néflier,  n’est  autre  chose  que  la  rose  stylisée. 

Comparer,  entre  autres,  les  sceaux  des  d’Arenberg,  des  différentes  époques. 
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interlocuteurs.  La  lecture  de  la  table  comprise  dans  chaque  volume  démontre  la  vérité  de 
cette  assertion.  J’ajouterai  que,  à  raison  même  de  son  travail,  nul  mieux  que  M.  le  comte 
de  Renesse  ne  connaît  les  figures  héraldiques.  Et  cela  m’amène  à  renouveler  un  vœu  que  j’ai 
émis  lors  de  la  publication  des  premiers  fascicules  du  dictionnaire,  c’est  de  voir  M.  le  comte 
de  Renesse  nous  donner  un  bon  vocabulaire  des  termes  héraldiques.  Un  pareil  ouvrage 
manque  et  il  serait  le  bien  venu.  A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DAEMS  (S.),  der  Abdij  van  Tongerloo.  —  Sprokkelingen  van  ver- 
scheiden  aard.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraele.  1  boekd.  in-8°  van 
284  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Voici  un  livre  sur  lequel  j’aurai,  j’espère,  l’occasion  de  revenir  dans  cette  revue  même,  en 
une  notice  biographique  sur  le  révérend  chanoine  Daems,  un  de  nos  orateurs  les  plus 
estimés,  en  même  temps  qu’un  de  nos  bons  prosateurs  et  de  nos  meilleurs  poètes  flamands. 

Je  me  hâte  de  le  noter  :  le  poète  n’a  point  collaboré  à  ces  Sprokkelingen  bien  que  depuis 
le  recueil  Luit  en  Finit ,  qui  date  de  1884,  M.  le  chan.  Daems  ait  fait  paraître  en  des  revues, 
ou  séparément,  un  nombre  assez  considérable  de  poésies.  Se  réserve-t-il  peut-être,  de  les 
faire  suivre  en  un  second  Allume  de  glanures?  Une  série  de  cinq  discours,  sur  l’avenir  de  la 
Société,  sur  le  caractère  du  Mouvement  flamand,  sur  les  visées  de  l’Art,  sur  l’héroïsme  de 
nos  paysans  réAroltés  de  1798,  les  glorieux  «  Brigands  »  campinois,  sur  la  justification 
enfin  et  les  péripéties  de  la  lutte  soutenue  depuis  1830  par  la  conscience  flamande  poul¬ 
ie  recouvrement  des  droits  linguistiques  du  peuple,  —  constitue  la  première  partie  de 
Sprokkelingen.  Les  idées  sont  exposées  avec  force  et  clarté,  et  les  deux  dernières  œuvres 
surtout,  documentées  avec  une  science  discrète  et  un  goût  sur,  se  lisent  avec  plaisir4 
tout  en  renseignant  abondamment  sur  deux  sujets  d’un  intérêt  passionnant. 

Les  études  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  poète  Van  Droogenbroek,  que  la  littérature  flamande 
AÛent  de  perdre  il  y  a  peu  de  mois  ;  sur  un  ami  d’enfance,  Fr.  Willems,  dont  le  noble  carac¬ 
tère  est  mis  en  évidence  avec  vigueur  et  d’une  façon  réellement  touchante;  sur  Mathilde 
Ramboux,  morte  en  pleine  maturité  de  son  talent  de  poète  et  de  romancière,  femme  aux 
aspirations  généreuses,  et  chrétienne  si  ferme  et  d’une  patience  admirable  au  milieu  des 
épreuves  les  plus  dures  ;  ces  trois  études,  avec  quelques  articles  et  notices  de  moindre 
importance,  complètent  le  recueil.  L’intérêt,  comme  on  voit,  est  varié. 

Ajoutons,  pour  faire  l’éloge  du  volume,  qu’il  est  imprimé  avec  des  soins  qui  en  font 
presque  une  édition  de  luxe,  et  illustré  d’un  beau  portrait  de  l’auteur,  ainsi  que  des  portraits 
(beaucoup  moins  réussis!)  de  Van  Droogenbroeck,  de  Fr.  Willems  et  de  Mathilde  Ramboux. 
Comme  ouvrage  propre  à  faire  partie  des  bibliothèques  de  nos  collèges,  patronages  et  salons 
de  lecture,  et  de  nature  à  être  donné  en  récompense  aux  distributions  de  prix,  Sprokke¬ 
lingen  mérite  d’être  chaudement  recommandé.  L.  Sch. 
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DE  CNEUDT  (Richard).  —  Wijding.  Yerzen.  Amsterdam,  C.-A.-J.  Van 
Dishoedk,  1902.  Vierkantig  in-8°  post  van  vi-220  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

£ 

DE  SPOELBERCH  DE  LOVENJOUL  (Vte).  —  Une  page  perdue  de 
H.  De  Balzac.  Notes  et  documents.  Paris,  P.  Ollendorff \  1903.  1  vol.  in- 12 
de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DESTRÉE  (Jules).  —  Quelques  histoires  de  miséricorde.  Bruxelles, 
Vve  F.  Larcier,  1902.  1  vol.  in-8°  de  104  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

DE  WAAL  (Mgr).  —  Juda’s  einde.  Geschiedkundig  verhaal  uit  het 
begin  van  het  christendom  te  Rome.  Naar  het  Duitsch  door  den  Eerw.  Heer 
Verhoeven.  Met  12  platen.  Rousselare,  J.  De  Meester,  1903.  1  boekd.  in-8° 
van  xii-264  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

A  moins  d’admettre  que  ce  sont  les  Martyrs  de  Chateaubriand  qui  ont  introduit  dans  le 
monde  des  lettres  le  roman  des  origines  chrétiennes,  il  faut  décerner  cet  honneur  à  Fabiola 
du  cardinal  Wiseman.  L’Angleterre  a  encore  donné  dans  ce  genre  Callixta  de  Newman  et 
Æmilius  de  Crake.  Autour  de  l'histoire,  par  Mgr  Baunard.  appartient  à  cette  littérature.  Doit-on 
y  rattacher  également  Quo  Vadis  et  Sidvons-le  de  Sienckiewicz  ? 

Mgr  De  Waal  a  donné  (oute  une  série  de  récits  empruntés  aux  âges  primitifs  de  l’Eglise. 
J’ai  eu  entre  les  mains  tout  récemment  une  traduction  française  de  ses  Katakombenbilder,  en 
deux  volumes.  Il  existe  aussi  des  traductions  néerlandaise  de  certains  de  ses  récits,  entre 
autres  de  Valeria.  Mais  La  fin  de  Juda,  Judaea  capta,  n’avait  pas  été  traduite  jusqu’ici.  C’est 
un  grand  fait  d’armes  dans  l’histoire  de  Rome  que  la  destruction  de  Jérusalem,  et  dans  l’his¬ 
toire  universelle  c’est  un  événement  singulièrement  important  que  la  disparition  d’une 
nationalité  puissante  par  l’or  et  par  la  religion;  mais  surtout  dans  l’histoire  de  l'Eglise 
quelle  page  que  le  châtiment  du  peuple  déicide!  Dans  cet  ouvrage,  comme  dans  les  autres, 
Mgr  De  Waal  a  moins  le  souci  des  caractères  et  des  situations,  que  celui  de  l’exactitude  des 
faits  et  de  l’interprétation  des  monuments.  Mais  il  a  le  talent  de  rendre  accessibles  au  public 
les  résultats  de  ses  études  sur  l’art  chrétien  et  les  antiquités  chrétiennes  :  ce  qu’il  faut 
admirer  chez  lui,  c’est  avant  tout  le  cadre  dans  lequel  se  meuvent  les  personnages. 

M.  Verhoeven,  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Malines,  a  bien  fait  de  présenter  aux 
h  cteurs  de  langue  néerlandaise  ce  beau  livre.  Les  conditions  de  l’édition  contribuent  à  rendre 
ce  volume  particulièrement  attrayant  :  avec  ses  planches  en  héliogravure  reproduisant 
à  l’arc-de-triomphe  de  Titus  et  d’autres  monuments  de  Rome,  avec  ses  caractères  qui 
flattent  l’œil,  il  a  excellent  aspect  :  au  point  qu’on  néglige  les  fautes  d’impression,  et  qu’on 
remarque  à  peine  certaines  particularités  d’orthographe  et  de  style.  La  traduction  est 
d’ailleurs  fort  soignée  :  on  croit  lire  un  texte. original. 

C’est  un  ouvrage  à  acquérir  pour  les  bibliothèques  populaires  et  à  donner  en  prix. 

M.  Verhoeven  est  bien  en  voie  :  nous  aimons  à  espérer  qu’il  se  propose  de  publier  toute 
une  série  de  ces  intéressants  récits.  C.  Cx. 
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GRÉGOIRE  (Hélène). —  Poésies.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902. 
1  vol.  grand  in-8°  de  120  pages.  Prix  :  5  fr. 

HAMELIUS  (Dp  Paul),  professor  at  the  royal  athenæum,  Elsene  (Brussels). 
The  theory  of  romantic  comedy.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
s.  cl.  (1902).  In -8°  de  46  pages.  Prix  :  2  fr. 

JANSSENS  (A.-J.-M.).  —  Gedichten.  Tweede  reeks.  Met  teekeningen 
van  Jozef  Janssens.  Sint-Niklaas,  We  G .  De  Puysselcier- Laenen,  1902. 
1  boekd.  in-12  vierkant  van  310  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Poupées  d’amour.  3e  édition.  Paris, 
P.  Ollendorff,  1903.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MAETERLINCK  (Maurice).- — DieBlinden.  Aus  déni  Franzosischén  von 
Léopold  Yon  Schlozer.  Zweite  Auflage.  München,  A.  Langen.  In-18  de 
74  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Les  Aveugles  de  Maeterlinck  sont  trop  connus  pour  que  nous  en  recommencions  ici  l’ana¬ 
lyse.  Ils  sont  caractéristiques  de  la  première  manière  dramatique  de  leur  auteur, qui  dota  l’art 
d’un  frisson  nouveau. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  dire  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  la  traduction  que 
j\I.  Léopold  Von  Schlozer  en  fit  pour  le  public  de  langue  allemande.  Elle  est  très  adéquate,  très 
littéraire  et  rend,  aussi  bien  qu’il  est  possible  de  le  faire  en  une  langue  aussi  différente  du 
français  comme  accent  et  intonation,  l’impression  de  l’original.  Le  public  l’a  d’ailleurs  bien 
accueillie,  puisque  nous  en  saluons  la  seconde  édition,  qui  se  présente  à  nous  en  une  élégante 
plaquette  sortie  de  l’officine  de  l’éditeur  munichois  Albert  Langen.  Edw.  C. 

MASOIN  (Fritz),  professeur  à  l’athénée  de  Verviers.  —  Histoire  de  la 
littérature  française  en  Belgique  de  1815  à  1830.  Bruxelles,  J.  Lebègue 
et  Cie,  1902.  1  vol  petit  in- 8°  de  vi-326  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires,  publiés  par  l’Académie  royale  de 
Belgique,  tome  LXIL) 

PUTMAN  (Palmer).  —  Eert  vader  en  moeder...  Draina  in  drie 
bedrijven.  Waereghem ,  Palmer  Pulman.  In-8°  van  46  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

M.  Palmer  Putman  n’en  est  plus  à  ses  débuts  comme  auteur  dramatique,  mais  à  quelques 
rares  exceptions  près,  il  s’était  attaché  jusqu’ici  à  écrire  des  pièces  sans  rôles  féminins  pour 
les  sociétés  dramatiques  de  province. 

Produisant  beaucoup,  ayant,  peut-on  dire,  une  trop  grande  facilité,  ses  œuvres,  nous 
n’étonnerons  personne  en  l’affirmant,  étaient  très  inégales  et  souvent  même  médiocres. 

Eert  vader  en  moeder...  «  ou  le  huitième  oommandf  nu nt  ».  marque  un  sérieux  progrès  che 
son  auteur.  .  • 
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Cette  fois,  nous  nous  trouvons  en  présence  d’un  drame  convenablement  charpenté,  conduit 
avec  une  réelle  entente  de  la  scène,  d’une  facture  suffisamment  littéraire  et  rempli  de  détails 
bien  observés  ou  vécus. 

Dans  son  ensemble  l’œuvre  est  d’un  réalisme  sain  et  d’une  tendance  absolument  morale. 
Quelqes  scènes  pourront  sembler  brutales,  mais  le  milieu  où  l’auteur  a  campé  ses  person¬ 
nages  lui  sert  ici  de  justification  et  nous  ne  lui  tiendrons  donc  pas  rigueur  de  les  avoir  prises 
sur  le  vif. 

Nous  avons  vu  au  théâtre  cette  œuvre,  qui  a  d’ailleurs  été  admise  au  bénéfice  des  primes 
.dramatiques  instituées  par  le  Gouvernement;  elle  tient  bien  la  scène  et  nous  paraît  pouvoir 
être  recommandée  à  nos  cercles  d’acteurs  amateurs.  A.  B.  C. 

ROMAN  (Julien).  —  Élévations.  Poèmes.  Bruxelles ,  Oscar  iSchepens 
et  Cie.  Grand  in-8°  de  66  pages.  Prix  :  3  fr. 

C’est  une  pieuse  pensée  que  celle  qui  a  présidé  à  la  publication  des  essais  poétiques  de  ce 
poète,  mort  jeune  et  avant  d’avoir  pu  donner  toute  sa  mesure. 

Ceux  qui  les  liront  déploreront  sincèrement  la  perte  d’un  auteur  qui  donnait  de  telles 
espérances. 

Certes,  tout  n’est  pas  de  même  valeur  dans  ce  recueil  posthume,  mais  l’ensemble  témoigne 
id’un  réel  effort  d’art,  d’une  inspiration  élevée  et  d’une  grande  délicatesse  de  sentiment. 

On  y  trouve  des  vers  d’un  beau  métal,  des  images  neuves,  parfois  inattendues,  mais  sou¬ 
vent  heureuses  et  maint  poème  entier  digne  d’être  cité. 

Les  Élévations  de  Julien  Roman  sortent  des  presses  de  J.-E.  Buschmann,  c’est  assez  dire 
qu’elles  se  présentent  à  nous  comme  un  bijou  typographique,  digne  vêtement  des  beautés 
qu’elles  renferment.  Edw.  C. 

ST AES  (Honoré).  —  Droevige  dagen.  Tafereelen  uit  den  «  Beloken 
tijd».  Yper,  Callewaert-De  Meulenaere.  1  boekd.  in-8°  van  284  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

Notre  grand  romancier  flamand,  Henri  Conscience,  a  écrit  La  guerre  des  paysans,  roman 
historique  destiné  à  redire  les  incroyables  scènes  du  despotisme  français,  dans  nos  contrées 
flamandes,  si  profondément  religieuses. 

S'inspirant  de  cet  exemple,  M.  Honoré  Staes,  dont  la  liste  des  ouvrages  est  déjà  longue, 
nous  décrit  les  sombres  jours  où  le  culte  catholique  étant  proscrit,  nos  prêtres  devaient  célé¬ 
brer  en  cachette  les  Saints  Mystères. 

Dans  un  cadre  romanesque,  sans  doute,  mais  véridique  et  attachant,  l’auteur  fait  bien 
comprendre  tout  ce  que  les  «  commissaires  »  de  la  République  apportèrent  d’odieuse  tyrannie 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

Livre  à  recommander  pour  oibliothèques  populaires.  J.-J.-D  S, 

STREUVELS  (Stijn).  —  Dagen.  Aniwerpen  enGent,  De  Nederlandsche 
boelhandel,  z.  d.  (1902).  1  boekd.  vierkantig  iu-8°  post  van  246  bladz. 
Prijs  :  3  fr.  50. 
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TEIRLINCK  (Hermann).  —  De  wonderbare  wereld.  Amsterdam, 
C.-H.-J.  Van  Dishoeh,  1902.  1  boekd.  in-12  van  296  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

VAN  BENEDEN  (Bon  Ch.)-  —  Les  titularisés.  Bruxelles ,  P.  Lacomblez, 
1902.  1  vol.  in-12  de  216  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


VAN  TRICHT  (le  P.),  S.  J.  —  Causeries.  IV.  Namur,  A.  Godenne,  1902. 
1  vol.  petit  in-8°  de  334  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  quatrième  volume  des  Causeries  du  Père  Van  Tricht  contient  quatre  conférences  d’or¬ 
dre  moral  et  une  série  de  cinq  articles  que  l’auteur  avait  publiés  sous  le  titre  de  Feuilles 
détachées. 

1°  La  vie  chrétienne.  —  C’est  chose  assez  rare  de  nos  jours.  L’égoïsme  et  la  fainéantise  de 
beaucoup  de  riches,  la  fièvre  du  travail  chez  beaucoup  de  pauvres  ouvriers,  la  soif  de  l’or  ou 
de  la  gloire,  l’amour  instinctif  du  père  et  de  la  mère  pour  leurs  enfants;  est-ce  là  la  vie  chré¬ 
tienne?  —  Le  Pcre  Van  Tricht  nous  la  montre  dans  son  plein  épanouissement  dans  la  vie  de 
la  Petite  Sœur  des  Pauvres.  Le  travail  est  là,  mais  aussi  le  dévouement  aux  autres,  l’oubli  de 
soi  jusqu’à  l’héroïsme...  pour  l’amour  de  Dieu  ! 

2°  La  Foi.  —  Pourquoi  donc  tant  de  vaillants  et  de  vaillantes  vont-ils  au  loin  sacrifier  leurs 
affections  les  plus  légitimes,  et  verser  leurs  larmes  et  leur  sang?  Pour  quelle  cause  vivent-ils 
et  meurent-ils  ?  Quel  flambeau  illumine  leur  apostolat?  C’est  le  flambeau  de  la  Foi. 

La  foi  humaine  est  la  grande  éducatrice  dans  toutes  les  relations  commerciales,  indus¬ 
trielles,  scientifiques;  dans  tous  les  sentiments  du  cœur  humain,  à  toute  heure  l’homme  vit 
de  foi.  Mais  la  foi  humaine  suffit-elle?  l’homme  sait-il  tout?  Aux  affirmations  de  l’homme 
s’ajoutent  les  affirmations  de  Dieu.  S’il  est  juste  et  raisonnable  d’avoir  foi  dans  la  parole 
humaine,  de  quel  droit  dédaigne-t-on  l’homme  qui  écoute  son  Dieu  et  croit  à  sa  parole? 
Ah!  notre  société  sans  Foi  est  jolie  !  Le  Père  Van  Tricht  a  bien  le  droit  de  lui  dire  :  «  Vous 
pouvez  faire  les  fiers,  il  vous  sied  fort  de  nous  regarder  de  haut,  nous  les  croyants,  et  de  rire 
de  nos  sociétés  chrétiennes  ;  les  vôtres  sont  belles!...  » 

3°  L’Ouvrier.  —  Pages  toutes  brûlantes  de  charité  chrétienne.  Nous  n’essayerons  pas  de  les 
analyser.  Nous  pourrions  dire  trop  ou  trop  peu.  Lisez-les  et  surtout  pratiquez-les. 

4°  Prêtres  et  religieuses.  —  Pages  attachantes,  où,  «  dans  un  style  élégant,  alerte,  parfois 
enjoué  »,  le  conférencier  apprend  à  tant  qui  l’ignorent  ce  que  c’est  que  la  vocation  sacer¬ 
dotale  et  la  vocation  religieuse.  Il  décrit  aussi,  éloquemment,  le  rôle  et  la  fonction  sociale  du 
prêtre  et  de  la  religieuse. 

5°  Feuilles  détachées.  — •  Détachées,  soit,  mais  pleines  de  sève  et  de  vie.  Oh,  combien  elles 
sont  émouvantes  ces  belles  pages  :  Une  distraction  à  l'église,  —  Seigneur ,  faites  que  je  voie  !  —  Le 
sergent  Frank!  Que  c’est  beau!  Quelle  connaissance  du  cœur  humain!  Que  le  cœur  est  grand 
quand  la  Foi  le  dilate  !  J.-J.-D.  S. 


VERRIEST  (Dr  G.).  —  Eeredag  van  Guido  Gezelle  Kortrijk, 
21  Oogst  1902.  Aansprake  Kortrijk,  E.  Beyaert,  z.  d.  (1902).  In- 8°  vierkant 
van  30  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 
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VIRRÈS  (Georges).  —  Les  gens  de  Tiest.  Roman.  Paris  et  Bruxelles , 
Vromant  et  Cie,  1903.  1  vol.  in-12  de  294  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

GÉRARD  (Alexandre).  —  La  Wallonie  en  liesse.  Us  et  coutumes 
d’autrefois.  Causerie  faite  le  15  juin  1902  à  la  «Société  verviétoise  d’archéo¬ 
logie  et  d’histoire  ».  Namur,  V.  Delvaux,  1902.  In-8°  de  32  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Cette  causerie  évoque  quelques  souvenirs,  quelques  chansons,  quelques  légendes  de  l'an¬ 
cienne  Wallonnie,  et  peut  plaire  aux  archéologues.  G.  D. 


MEDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIENE 


DU  CAJU  (Marie).  —  De  l’enseignement  de  l’hygiène  infantile. 

Rapport  présenté  â  la  commission  d'enquête  sur  les  causes  de  la  mortalité 
infantile  â  Gand,  en  séance  du  12  novembre  1901.  Nivelles,  Impr.  Lanneau 
et  Despret.  In-8°  de  10  pages.  Prix  :  10  centimes. 

L’ignorance  de  la  mère  provoque  l’apparition  des  maladies  auxquelles  les  nouveau-nés  suc¬ 
combent  en  masse.  Aussi  est-ce  pour  combattre  les  préjugés  et  l’ignorance  des  mères  que 
M"e  Du  Caju  a  écrit  le  rapport  reproduit  dans  cette  brochure. 

C’est  dans  l'enseignement  donné  aux  futures  mères  qu’il  faut  familiariser  celles-ci  avec 
l’hygiène  de  la  première  enfance.  Il  faut  leur  apprendre  à  reconnaître  les  symptômes  des 
affections  contagieuses  et  à  prendre  les  mesures  opportunes.  Cet  enseignement  devrait  être 
obligatoire  dans  les  écoles  de  filles  adultes,  dans  les  écoles  ménagères,  dans  les  écoles  nor¬ 
males  d'institutrices  et  même  dans  les  écoles  moyennes  de  jeunes  filles.  J.-J.-D.  S. 

GEVAERTS  (Dr  J.).  —  Ons  voedsel.  Antwerpen,  De  Nederlandsche 
boekhandel,  z.  d.  (1902).  In-12  vau  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  onderwijs  voor  ’ t  volk.  Kalholieke  Vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr42.) 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


Annuaire  astronomique  de  l’observatoire  royal  de  Belgique.  1903. 
Publié  par  les  soins  de  G.  Lecointe.  Bruxelles,  Impr.  Hayez ,  1903.  1  vol. 
in- 18  de  vm-412  pages.  Prix  :  2  fr. 

CREFCŒUR  (Albert-J. -M.).  —  Cours  d’analyse.  Calcul  différentiel 
et  calcul  intégral.  Méthode  simple  pour  apprendre  ces  branches  des  mathé- 
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matiques  supérieures.  Anvers,  Impr.  «  De  Vlijt  »,  1902.  1  vol.  petit  in-8ô  de 
336  pages.  Prix  :  5  fr. 

STUYVAERT  (M.),  professeur  â  l’Athénée  royal  de  Gand.  —  Étude  de 
quelques  surfaces  algébriques  engendrées  par  des  courbes  du  second  et  du 
troisième  ordre.  Dissertation  inaugurale  présentée  â  la  Faculté  des  sciences 
de  l’Université  de  Gand  pour  l’obtention  du  grade  de  docteur  spécial.  Gand, 
Ad.  Hoste.  In-8°  de  vm-74  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

La  dissertation  de  l’auteur  comprend  :  la  théorie  des  plans  coupant  un  système  de  lignes 
de  l’espace,  en  six  points  d’une  conique  ;  l’étude  des  surfaces  algébriques  engendrées  par  des 
systèmes  de  coniques;  une  intéressante  application  d’une  gerbe  linéaire  de  cubiques  gauches. 
Cet  ouvrage,  ainsi  que  la  note  présentée  à  l’Académie  royale  de  Belgique  relative  anx  con¬ 
nexes  de  l'espace,  forme  une  étude  des  plus  intéressantes,  les  géomètres  ne  s’étant  que  fort 
peu  occupés,  jusqu’ici,  des  fonctions  engendrées  par  les  courbes  d’ordres  élevés.  La  clarté 
remarquable  avec  laquelle  l’auteur  n’a  cessé  d’exposer  sa  dissertation  et  l’attrait  de  la  matière 
en  font  donc  une  œuvre  fort  recommandable  au  monde  des  chiffres  et  du  compas. 

L.  C. 

VAN  WAESBERGHE  (A).  —  De  X-stralen.  Met  platen.  Anhverpen,  De 
Nederlandsche  boeTchandel,  z.  d.  (1902).  In-12  van  30  blaclz.  Prijs  : 
25  centième n. 

( Hooger  onderwijs  voor  ’t  volk.  Kalholieke  Vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr  44.) 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DUMAS  (M.).  —  Les  bétons  de  ciments  armés.  Avec  deux  planches. 
Bruxelles,  J.  Goemaere,  1902.  In-8°  de  48  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Extrait  des  Annales  des  travaux  pmblics  de  Belgique,  fascicule  3,  juin  1902.) 

WATTEYNE  (Victor),  STASSART  (Simon)  et  DENOEL  (Lucien).  ■ — 
Emploi  des  explosifs  dans  les  mines  de  houille  de  Belgique  pendant 

l’année  1901.  Statistique  comparative  dressée  d’après  les  documents  officiels. 
Notes  sur  quelques  appareils  nouveaux  pour  l'étude  des  explosifs  de  sûreté. 
Description  du  siège  d’expériences  établi  par  l'État  belge  pour  l’essai  des 
explosifs,  lampes  de  sûreté,  etc.  Bruxelles,  Impr.  L.  Narcisse,  1902.  1  vol. 
in-8°  de  168  pages. 

(Extrait  des  Annales  des  mmes  de  Belgique,  tome  VIT,  publié  par  le  Ministère  de 
l’industrie  et  du  travail.) 
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AGRICULTURE  -  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

Aviculture  Tract  populaire  honoré  d’une  inscription  de  M.  le  Ministre 
de  l’agriculture.  Maldeghem ,  V.  Demie,  s.  d.  (1902).  ln-8°  de  4  pages.  Prix  : 
15  centimes. 

Chèvres  et  lapins.  Petit  traité  populaire  d’élevage.  Maldeghem , 
V .  Delille,  s.  d.  (1902).  In-8°  de  4  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Nous  connaissons  de  très  nombreux  manuels  d’élevage  et  leurs  auteurs  ont  tous  cru  bien 
faire  en  y  réunissant  le  plus  de  renseignements  utiles  qu’il  leur  a  été  possible.  Cependant 
jusqu’ici  nous  n’avions  jamais  eu  en  mains  d’ouvrage  aussi  succinct  que  celui-ci  :  il  parvient 
à  condenser  en  huit  pages  in-8°  toutes  les  notions  concernant  l’élevage  des  poules,  des 
chèvres  et  des  lapins. 

Franchement  nous  pouvons  dire  que  la  lecture  de  ces  feuillets  n'apprendra  rien  à  l’éleveur. 
Outre  que  la  langue  et  l’orthographe  même  en  laissent  absolument  à  désirer,  ils  regorgent 
d’hérésies. 

C’est  ainsi  que  nous  y  voyons  préconiser  l’élevage  de  la  poule  italienne,  alors  que  cette 
race  a  pour  spécialité  d’amener  en  Belgique  les  diverses  maladies  qui  jettent  le  désarroi  en 
nos  basses-cours. 

L’élevage  des  chèvres  et  des  lapins  se  trouve  absolument  assimilé,  les  notes  qui  les 
concernent  peuvent  du  reste  s’appliquer  à  tous  les  élevages. 

Dans  le  paragraphe  consacré  spécialement  aux  lapins,  l’auteur  s’est  vaguement  souvenu 
d’avoir  lu  un  livre  que  nous  avons  sous  la  main  :  Lapins  et  cobayes ,  par  M.  René  Bertaut. 
Malheureusement  sa  mémoire  ne  lui  a  pas  été  fidèle  et  lui  a  fait  dire  notamment  que  le  lapin 
ordinaire  est  vulgairement  appelé  steenkonijn,  il  oublie  malheureusement  que  le  steenkonijn 
n’existe  plus  qu’à  de  très  rares  exemplaires. 

Somme  toute,  petits  tracts  totalement  inutiles.  R.  C. 

DAMSEAUX  (Ad.),  professeur  à  l’Institut  agricole  de  l’État  à  Gembloux. 
—  Manuel  d’agriculture  générale.  3e  édition.  Namur,  Lamberl-de  Roisin; 
Bruxelles ,  O.  Mayotez  et  J.  Audiarte ,  1902.  1  vol.  in-8°  de  iv-468  pages. 
Prix  :  5  fr. 

DE  WILDEMAN  (E.).  —  Rapport  sur  une  visite  aux  instituts  bota 
niques  et  coloniaux  de  Paris,  Berlin  et  Dresde,  en  1902.  Bruxelles, 
P.  Weissenbruch ,  1902.  ln-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L.EDENT  (Marcel),  assistant  à  l’Université  de  Liège.  —  Premières 
notions  de  chimie  végétale  et  de  chimie  agricole  expérimentale.  A 
Tusage  des  cultivateurs,  horticulteurs  et  amateurs  de  culture.  Liège , 
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Aug.  Bénard  ;  Paris,  Librairie  et  imprimerie  horticoles ,  1902.  1  vol.  petit 
in-8°  de  150  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LEMSTROM  (Selem).  —  De  l’influence  de  l’électricité  sur  la  végéta¬ 
tion.  Accroissement  des  récoltes.  Traduit  avec  la  collaboration  de  l’auteur 
par  Paul  Van  Biervliet.,  Louvain,  A.  Uystpruyst;  Paris,  Gauthier- Vil- 
lars,  1902.  In-8°  de  48  pages.  Prix  :  2  fr. 

LONAY  (Alex.).  —  Les  engrais  chimiques  en  horticulture.  Confé¬ 
rence.  Couillet,  Impr.  S.  Quintin-Caudron  Petit  in-8°  de  36  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Dans  cette  brochure  de  trente-six  pages,  l’auteur  développe  successivement  les  points 
suivants  :  nutrition  des  plantes,  —  rôle  des  engrais  dans  la  production  des  récoltes,  —  avan¬ 
tages  spéciaux  du  fumier  et  des  engrais  chimiqnes,  —  engrais  azotés,  phosphatés  potassiques, 
mixtes  et  composés,  —  détermination  des  doses  d’engrais  à  employer,  formules  diverses 
d’engrais. 

Comme  on  le  voit,  cet  opuscule  constitue  un  petit  manuel  complet  de  l’emploi  des  engrais 
en  horticulture.  Ecrit  daus  un  style  simple,  facile  à  comprendre,  il  intéressera  certainement 
les  horticulteurs;  il  sera  pour  eux  d’une  utilité  réelle  par  les  nombreux  renseignements 
pratiques  qu’ils  pourront  y  puiser.  Cette  brochure  mérite  donc  d’être  recommandée. 

F.  H. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

GEVAERT  (F.-A.)  et  VOLLGRAFF  (J.-C.).  —  Les  problèmes 
musicaux  d’Aristote.  Texte  grec  avec  traduction  française,  notes  philolo¬ 
giques,  commentaire  musical  et  appendice.  Gand,  Ad.  Hoste,  1903.  1  vol. 
in-8°  de  xxiv-422  pages.  Prix  :  25  fr. 

GOFFIN  (Arnold).  —  Bruges.  Les  primitifs.  Bruxelles ,  H.  Lamer- 
tin,  s.  d.  (1902).  Grand  in-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

HYMANS  (H.).  —  L’exposition  des  primitifs  flamands  à  Bruges. 

Paris,  Gazette  des  Beaux-Arts,  1902.  1  vol.  in-8°  de  90  pages. 

Prix  :  20  fr. 

VERHAEGEN  (Pierre).  —  La  dentelle  et  la  broderie  sur  tulle. 

Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  2  vol.  in-8°  de  316  et  282  pages. 
Prix  :  25  fr. 

( Les  industries  à  domicile  en  Belgique,  publication  de  Ministère  de  l’industrie  et  du 
travail.  Office  du  travail.) 
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ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

BAUWENS  (Ev.),  S.  J.  —  Beginselen  der  nederlandsche  spraakkunst 

voor  gestichten  van  middelbaar  onderwijs.  Aalst,  Drulik.  Spitaels-Schuer- 
mans ,  1902.  1  boekd.  klein  in-8°  van  152  bladz.  In  linnen  band.  Pi*ijs  : 

1  fr.  60. 

Je  félicite  de  tout  cœur  le  Père  Bauwens  d’avoir  mené  à  bon  terme  ses  Éléments  de  la 
grammaire  néerlandaise.  Ils  font  bien  augurer  de  la  Nederlandsche  spraakkunst  qu’il  annonce. 

Le  Père  Bauwens,  un  vétéran  de  l’enseignement,  très  avantageusement  connu  par  ses 
Exercices  latins,  sa  belle  édition  de  Cornélius  Nepos  et  son  excellente  anthologie  Zuid  en  Noord, 
le  Père  Bauwens  doit  avoir  consacré  bien  des  années  à  amasser,  à  classer,  à  interpréter  les 
éléments  dont  il  a  fait  son  livre. 

Il  sera  reçu  avec  reconnaissance  par  notre  personnel  enseignant,  peu  fixé  jusqu’à  ce  jour 
sur  le  choix  d’un  manuel  de  grammaire.  Il  n’en  manque  pas,  il  est  vrai.  Mais  combien  peu 
répondent  aux  exigences  de  la  méthodologie!  Celle  du  Père  Van  de  Velde  est  singulièrement 
démodée,  celle  de  Robyns  par  trop  élémentaire,  celle  de  Roucourt  trop  difficile,  celle  de  Van 
Beers  trop  savante,  celle  de  F.  Willems  mieux  appropriée  à  l’usage  individuel,  dit-on,  qu’à 
l’usage  classique.  Celles  de  Sleeckx,  Heremans  et  autres  appartiennent  à  l’histoire;  celles  de 
Cosyn,  Te  Winkel,  den  Hertog,  Vercouillie,  Van  Neste,  sont  à  peine  connues  dans  certains 
milieux.  Dans  maint  établissement,  l’enseignement  de  la  langue  néerlandaise  souffre  de  cet 
état  de  choses.  Le  Père  Bauwens  contribuera  singulièrement  à  faire  cesser  ces  inconvénients. 
On  adoptera  sa  grammaire. 

Le  volume  se  présente  bien;  cela  n’est  pas  indifférent  pour  un  livre  aussi  aride  que  la 
grammaire  ;  les  divers  caractères  d’impression  articulent  nettement  les  divisions  et  dis¬ 
tinguent  l’essentiel  de  l’accessoire,  les  exemples  des  remarques,  etc.  L’emploi  des  numéros 
facilite  les  recherches,  bien  que  les  numéros  soient  trop  multipliés  (750).  Une  table  analytiqne 
très  soignée,  mais  insuffisamment  dégagée,  suivie  d’un  index  rerum  alphabétique,  termine  le 
livre. 

Le  plan  est  méthodique.  Il  a  été  tenu  rigoureusement  compte  des  besoins  de  l’enseignement 
par  rapport  à  la  place  des  exemples,  à  leur  nature  et  à  leurs  qualités.  Ils  ont  été  judicieuse¬ 
ment  puisés  dans  les  meilleurs  écrivains. 

On  m’objectera  que  ces  Éléments  sont  trop  complets.  C’est  aussi  mon  avis;  il  est  vrai  que 
rien  n'oblige  le  maître  à  suivre  d’un  bout  à  l’autre  cette  grammaire. 

Le  Nepos  et  Y  Anthologie  du  Père  Bauwens  ont  été  approuvés  par  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment.  Je  souhaite  qu’il  en  soit  de  même  de  cette  grammaire.  Mais  en  attendant  cette  sanction 
officielle,  les  directeurs  d’établissements  et  les  professeurs  feront  bien  de  prendre  connais¬ 
sance  des  Beginselen.  Je  les  garderai  par  devers  moi  sur  ma  table  de  travail.  Je  suis  sûr 
d’avoir  nombre  d’imitateurs. 

!  Mon  compte  rendu  tourne  très  fort  à  l’éloge;  je  11e  crois  pas  devoir  rien  modifier  :  j’ai 
sincèrement  rendu  mes  impressions,  sans  prétentions,  sans  faveurs.  C.  Cx. 
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DE  PAEPE-SMETRYNS  (Arthur),  schoolbestuurder  te  Gent.  —  Stijl- 
oefeningen  voor  lagere  scholen  en  voorbereidende  klassen  voor  het  middel- 
baar  onderwijs.  Deel  des  meesters,  bevattende  de  ontwikkeling  der  opgaven 
van  het  tweede  deel  «  Mijner  Ylaarasche  taalregelen  ».  Gent ,  Druhh.  J.  Van- 
derpoorten ,  z.  d.  (1902).  1  boekd.  in-18  van  140  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

—  Vlaamsche  taalregelen  met  toepassingen,  taalkundige  vrageri  en  stijl- 
oefeningen  ten  gebruike  van  het  lager  onderwijs.  lste  deel,  aangenomen  door 
de  bisschoppelijke  sclioolcommissie.  Yierde  uitgave.  Gent,  Drukk.  J.  Vander- 
poorten ,  z.  d.  (1902).  1  boekd.  in-18  van  112  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

M.  De  Paepe  est  l’auteur  de  nombreux  petits  ouvrages  classiques,  adoptés  par  la  commis¬ 
sion  diocésaine  des  écoles  dans  le  diocèse  de  Gand.  Les  deux  livres  dont  nous  venons  de 
transcrire  le  titre  sont  très  recommandables.  Les  Vlaamsche  taalregelen,  arrivées  déjà  à  leur 
quatrième  édition,  me  paraissent  irréprochables  pour  la  méthode  d’enseigner  la  grammaire. 
Les  exercices  sont  bien  conçus,  extrêmement  variés;  les  dictées  proposées  d’après  de  bons 
principes.  11  y  a  une  foule  d’excellents  conseils  donnés  occasionnellement.  J’oserais  même 
dire  qu’il  y  a  trop  de  choses  dans  ce  manuel,  surtout  s’il  est  destiné  à  être  mis  entre  les 

mains  des  enfants.  Je  ne  parviens  pas  à  me  familiariser  avec  un  livre  qui  sert  successivement 

% 

de  grammaire,  de  recueil  d’exercices  et  de  dictées,  de  manuel  de  style  et  de  composition.  Des 
raisons  d’économie  sont  enjeu,  je  le  sais  bien;  mais  elles  peuvent  être  préjudiciables  à  d’im¬ 
périeuses  exigences  pédagogiques.  Quoi  qu’il  en  soit,  voilà  un  ouvrage  qui  rendra  service 
dans  l’enseignement  primaire.  Il  en  est  de  même  des  Stijloefeningen. 

Celui  qui  les  a  composés,  comprend  l’importance  des  exercices  d’élocution  et  de  la  rédac¬ 
tion.  Il  y  a  un  très  bon  choix  de  sujets  de  composition;  ils  sont  bien  gradués;  il  y  a  une 
ample  provision  de  descriptions,  de  narrations,  de  lettres.  Celles-ci  me  plaisent  particulière¬ 
ment.  L’auteur  juge  à  bon  droit  qu’il  faut  exercer  bien  tôt,  fréquemment  et  constamment  les 
enfants  aux  variétés  du  genre  épistolaire.  On  pourrait  craindre  de  trop  faciliter  la  tâche  du 
maître  avec  un  aussi  précieux  répertoire:  mais  on  se  rassure  à  la  pensée  que  M.  De  Paepe 
est  un  guide  expert  et  qu’on  peut  en  toute  sûreté  suivre  sa  direction.  C.  Cx. 

DESONAY  (Th.).  Éducation,  enseignement  et  progrès.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1902.  I11-80  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  l 'Écho  religieux  de  Belgique,  16  octobre  1902.) 

Plaidoyer  chaleureux  en  faveur  des  humanités  classiques,  écrit  d’une  plume  alerte,  avec 
beaucoup  de  bon  sens,  tel  est  cet  article  de  l’abbé  Desonay,  professeur  au  petit  séminaire  de 
Saint-Trond.  C’est  une  mode,  dit-il,  c’est  de  bon  ton  de  dénigrer  les  humanités  tradition¬ 
nelles,  et  de  faire  croire  qu’on  doit  tout  à  soi-même  et  rien  à  ses  études  d’humanités.  C’est 
notre  orgueil,  dit-il  encore,  et  notre  prétention  qui  nous  a  fait  charger  et  surcharger  les  pro¬ 
grammes.  Il  ajoute  et  j’aime  à  citer  ce  passage  :  «  On  crie  à  la  paganisation  de  la  jeunesse; 
ne  sera-t-elle  pas  plus  païenne  si,  après  la  suppression  du  latin  et  du  grec,  on  ne  donne  plus 
comme  horizon  à  nos  jeunes  gens  que  le  côté  utilitaire  de  notre  pauvre  civilisation  où  toutes 
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les  aspirations  concourent  à  la  richesse,  au  plaisir,  au  bien-être,  à  la  satisfaction  de  l’ambi¬ 
tion  !  Gardons  nos  programmes.  » 

Tout  en  parlant  ainsi,  M.  Desonay  y  va  de  son  système,  qui  n’a  d’ailleurs  pas  plus  de 
chances  de  réussite  qu’une  foule  d’autres.  «  Ce  n’est,  pas,  dit-il,  ni  au  latin  ni  au  grec  qu’il 
faut  imputer  les  maux  dont  souffre  notre  pauvre  société  »,  mais  bien  à  la  façon  dont  on  élève 
aujourd’hui  tant  de  jeunes  enfants.  On  ne  prépare  pas  suffisamment  dans  leurs  pensionnats  les 
demoiselles  à  leur  rôle  de  mères  de  famille.  Les  instituteurs  formés  par  l’État  ne  sont  pas  des 
éducateurs  et  leur  enseignement  ne  répond  pas  à  ce  que  réclament  l’âge  et  la  situation  des 
enfants.  A  l’université  la  formation  éducative  des  jeunes  gens  est  négligée.  J’ai  à  peine 
besoin  de  signaler  tout  ce  qu’il  y  a  de  bien  fondé  dans  ces  assertions,  mais  aussi  tout  ce 
qu'elles  renferment  de  trop  absolu.  Parmi  les  réformes  préconisées  dans  l’article,  il  y  en  a 
certainement  une  qui  ne  rencontrera  guère  de  sympathies  :  le  renforcement  de  l’étude  du  grec. 
Je  m'écarte  complètement  de  l’auteur  quand  il  suppose  le  flamand  connu  dès  l’école  primaire 
et  prétend  qu’il  suffît  d’en  entretenir  la  connaissance  et  de  permettre  aux  jeunes  gens  qui  ont 
des  dispositions  spéciales,  de  s’appliquer  à  l’étude  de  la  littérature  néerlandaise.  Je  soutiens 
aussi  que  d’accorder  une  ou  deux  heures  par  semaine  aux  langues  modernes  n’est  pas  une 
méthode  détestable,  quoi  qu’en  pense  M.  Desonay.  Seulement  j’admets  qu’en  humanités  on 
les  approfondisse  moins  qu’ailleurs  et  qu’on  les  enseigne  uniquement  dans  les  trois  classes 
supérieures. 

C’est  un  phénomène  assez  étrange  :  pour  les  principes  et  pour  les  conclusions  jS  m’accorde 
en  tous  points  avec  le  professeur  de  Saint-Trond;  dans  leur  interprétation  et  leur  application 
nos  vues  diffèrent  sensiblement.  Soit  ;  c’est  un  bon  article  ;  il  faut  qu’on  le  lise  ;  il  en  vaut  la 
peine;  il  est  écrit  de  bonne  encre,  et  il  y  a  lieu  de  féliciter  son  auteur.  C.  Cx. 

ÉSOPE.  —  Choix  de  fables.  Texte  revu  et  annoté  par  le  Père  G.  Van 
Tieghem,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Nouvelle  édition.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  1903.  1  vol.  in-12  de  vm-122  pages.  Prix  :  1  fr. 

LEHEMBRE  (Leonard),  onderwijzer  te  Schelle  (Antwerpen).  —  Lees- 
lust.  I.  Yoor  het  lager  en  middelbaar  onderwijs.  Lier,  J.  Van  ln  en  Cie,  1902. 
In-12  van  62  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

J’ai  dit  un  mot  de  Leeshist  (II)  dans  la  Revue  bibliographique  belge  du  mois  passé.  Je  serai  moins 
sévère  en  faveur  de  Leeslust  (I).  Sincèrement  ce  fascicule  ci  me  revient  mieux  que  l’autre  :  il 
y  a  un  très  bon  choix  de  morceaux.  Je  persiste  à  regretter  l’absence  de  pensée  religieuse. 

C.  Cx. 

MANSION  (P.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  La  réforme  des 
programmes  de  l’enseignement  moyen.  Tournai,  Decallonne-Liagre , 
1902.  In-8°  de  36  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  humanités  de  Belgique ,  novembre  19U2.) 


MERCELIS  (L.)  et  JACOBS  (H).  —  Explication  raisonnée  du  Caté¬ 
chisme  de  Malines  à  l’usage  des  catéchistes.  Turnhout,  Impr.  Jacobs- 
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Brosens,  s.  d.  (1902).  2  vol.  in-18  de  220  et  256  pages.  Reliés  toile.  Prix  : 
3  fl\  50.  '  :  ■  ' 

r  *  " 

TEMMERMAN  (H.),  directeur  de  l’École  normale  de  l’État,  à  Lierre.  — 

Notions  de  psychologie  appliquées  à  la  pédagogie  et  à  la  didactique. 

Avec  14  figures.  Garni,  Ad.  Hosle.  1  vol.  in-8°  de  vi-216  pages.  Prix  :  3  fr. 

Ecrites  pour  des  élèves  normaüstes,  ces  notions  de  psychologie  sont  entremêlées  de  psycho¬ 
physiologie  dans  une  mesure  suffisante,  mais  indispensable,  pour  comprendre  les  rapports  de 
l'âme  et  du  corps  dans  le  composé  humain. 

Comment  l’âme  sent-elle?  Comment  reçoit-elle  par  l’intermédiaire  des  sens,  des  sensations 
et  des  perceptions  du  monde  extérieur?  Comment  naissent  les  images  psychiques  et  les 
idées?  La  réponse  à  ces  questions  permet  de  formuler  les  lois  du  développement  de 
l'intelligence. 

Passant  à  l’étude  des  forces  intellectuelles,  l’auteur  traite  de  l’attention,  de  l’observation, 
de  la  perception,  de  la  mémoire,  de  l’imagination,  du  jugement  et  du  raisonnement. 

Mais  l’intelligence  n’est  pas  le  tout  de  l’âme  :  celle-ci  possède  encore  la  sensibilité  et  la 
volonté. 

La  sensibilité  dépend  en  grande  partie  du  tempérament,  mais  comment  naissent  les  émo¬ 
tions  que  la  sensation  produit  dans  notre  être?  Quels  sont  les  différentes  catégories  de  sen¬ 
timents  que  nous  éprouvons  :  sentiments  corporels,  intellectuels,  moraux,  religieux, 
sympathiques,  familiers,  patriotiques,  esthétiques,  etc.  ? 

Remarquons,  en  passant,  quelques  expressions  équivoques  (pages  96  et  97).  Parlant  du 
sentiment  religieux,  M.  Temmerman  dit  du  croyant  :  «  Au  lieu  de  chercher  à  savoir,  il  croit.  » 
Cela  signifierait-il  que  le  croyant  n’agit  pas  par  raison?  Le  croyant,  instruit  de  sa  religion 
cherche  à  connaître  les  motifs  de  ses  croyances;  or,  les  motifs  de  crédibilité  font  l’objet  d’une 
science  aussi  rigoureuse  que  toute  autre. — Page 97, dans  la  citation  de  Henri  Marion  nous  lisons  : 
«  Que  savons-nous  de  la  destinée  humaine  ?  »  L’élève  comprendra  que  nous  n’avons  aucune 
certitude  à  cet  égard.  Or,  la  raison  et  la  révélation  éclairent  bien  des  points  du  mystère  de 
l’au  delà.  Il  y  aurait  encore  des  réserves  à  faire  sur  le  passage  relatif  au  respect  dù  aux 
différents  cultes. 

Dans  le  chapitre  traitant  de  la  volonté,  l’auteur  étudie  les  instincts,  les  inclinations  et  les 
désirs,  les  penchants,  puis  la  volition  et  l’action,  les  habitudes  et  le  caractère,  enfin  la  vertu. 
Il  doit  être  entendu  que  la  figure  donnée  page  137  pour  les  localisations  cérébrales  n’a  rien 
d’absolu.  La  science  n’a  pas  tout  dit  à  cet  égard. 

Enfin,  les  derniers  chapitres  s’occupent  de  l’application  de  la  psychologie  à  l’enseignement 
élémentaire.  Par- les  considérations  pédagogiques  dont  chaque  paragraphe  de  ce  livre  est 
suivi,  M.  Temmerman  montre  le  lien  qui  existe  entre  la  théorie  et  la  pratique  dans  l’art  de 
l’éducation.  Son  livre  sera  certainement  utile  aux  normaüstes,  aux  instituteurs  et  aussi  aux 
parents.  Tous  profiteront  des  conseils  que  leur  dicte  la  longue  expérience  de  l’auteur. 

J.-J.-D.  S. 
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THOMAS  (P.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Morceaux  choisis 
de  prosateurs  latins,  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  Publiés  avec 
des  notices  et  des  notes.  Gand,  J.  Vuylstéke ,  1902.  1  vol.  in-12  de  xvi- 
278  pages.  Prix  :  3  fr. 

Après  une  préface  éloquente,  mais  non  au  point  d’entraîner  les  convictions,  après  la  liste 
des  éditions  consultées,  M.  Thomas  donne  quarante-huit  extraits  plus  ou  moins  longs  de 
prosateurs  latins,  dont  le  premier  en  âge  est  saint  Grégoire  de  Tours  et  le  dernier  Hugo 
Grotius.  Ces  vingt-trois  auteurs  sont  classés  par  ordre  chronologique.  Le  principe  qui  a  guidé 
le  professeur  de  T  Université  de  Gand,  c’est  que  les  extraits  devaient  être  intéressants  au 
triple  point  de  vue  historique,  national,  moral.  Pour  la  forme,  il  y  a  une  infinie  variété. 
Faut-il  le  dire?  Il  y  a  de  la  marge  entre  la  latinité  de  Galbert  de  Bruges  ou  de  Frcre  Léon  et 
celle  de  Pétrarque,  Erasme,  Grotius! 

Les  notices  et  les  notes  sont  très  bonnes,  sauf  les  notes  qui  concernent  les  textes  bibliques 
ou  liturgiques.  Celles-ci  manquent  quelquefois  d’exactitude,  souvent  de  précision.  M.  Thomas 
invoque  pour  elles  l’indulgence  du  lecteur;  il  pourrait  se  passer  de  cette  indulgence,  s’il 
voulait  bien  les  revoir  en  vue  d’une  nouvelle  édition. 

Quant  aux  morceaux,  on  pourra,  comme  à  propos  de  toute  anthologie,  se  demander  : 
Pourquoi  pas  ceci?  Pourquoi  cela?  Pour  moi,  j’aime  bien  la  pièce  si  candide  et  si  caractéris¬ 
tique  de  Frère  Léon  :  Les  brigands  de  Monte  Casale,  alors  que  l’extrait  de  Guillaume  de  Tyr 
me  plaît  infiniment  moins.  Tel  autre  a  d’autres  préférences.  Je  sais  qu’il  faut  s’arrêter  quelque 
part;  mais  pourquoi  terminer  précisément  par  Hugo  Grotius?  Dans  les  siècles  suivants,  on 
trouverait  encore  d’éminents  latinistes.  Les  encycliques  de  Léon  XIII  sont,  sous  ce  rapport, 
comme  sous  tous  les  autres,  des  modèles.  Tel  passage  de  Nobilissima  Gallorum  ou  de  Longinqua 
Oceani,  faciles  à  comprendre,  figurerait  avec  honneur  dans  un  recueil  de  morceaux  de 
prosateurs  latins. 

Mais  quelle  est  la  destination  de  ces  Morceaux  choisis?  A  divers  points  de  vue,  philologie, 
littérature,  etc.,  ils  sont  intéressants  comme  documents.  Le  maître  les  produira  à  l’occasion, 
et  les  élèves  en  seront  charmés.  Mais  je  n’irais  pas  au  delà.  Or,  c’est  rester  bien  en  deçà  du 
but  que  se  propose  l’éditeur.  A  ses  yeux,  ces  Morceaux  complètent  l’étude  des  auteurs 
classiques  par  l’étude  des  auteurs  du  moyen  âge  et  de  ceux  de  la  Renaissance.  Trois  ou  quatre 
pages  d’un  auteur  sont  rarement  suffisantes  à  donner  une  idée  exacte  de  son  style,  de  ses 
tendances,  de  son  époque.  Ensuite,  il  s’agit  de  compléter  les  classiques  par  les  écrivains  des 
époques  postérieures.  Je  ne  puiserais  pas  aux  chroniques  et  choses  semblables,  mais  je 
croirais  trouver  mieux  chez  les  Pères  de  l’Eglise,  les  docteurs,  les  écrivains  ecclésiastiques, 
de  Minutius  Félix  à  saint  Bernard.  C’est  dire  qu’à  mon  modeste  avis,  il  n’y  a  pas  lieu 
d’adopter  ce  recueil  comme  livre  classique  dans  l’enseignement  du  latin. 

Mais,  je  le  répète,  ce  recueil  est  intéressant  et  important  à  plus  d’un  titre.  Les  revues  en 
parleront  avec  éloge,  et  ceux  qui,  sur  la  foi  des  revues,  se  le  procureront,  aimeront  à  lire 
dans  ce  livre  neuf  l’expression  élégante  des  humanistes  et  l’idiome  du  moyen  âge. 

C.  Cx 


VAN  KALKEN  (H.),  leeraar  aan  de  normaalscholen  te  Brussel.  — 
Nederlandsch  leesboek  voor  lagere  en  middelbare  scholen.  C.,  tweede 
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reeks.  JBrussel,  J.  Lébègue  en  C°.  z.  d.  {1902).  1  boekd.  in-12  van  312  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  25. 


Aussi  intéressant  que  les  cinq  premiers  de  la  série,  ce  Livre  de  lecture  aura  la  fortune  de 
toutes  les  publications  classiques  du  professeur  de  l’Ecole  normale  de  Bruxelles.  On  les 
adopte  un  peu  partout,  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  se  plaindre  de  cette  préférence. 

Simplement,  mais  proprement  et  distinctement  imprimé,  passablement  illustré,  le  Neder- 
landsch  leesboek  renferme  près  de  cent  morceaux  de  tous  genres  :  biographies,  faits  histo¬ 
riques,  légendes,  histoire  naturelle,  géographie,  arts  et  métiers.  Je  déplore  qu’ici  encore  on 
fasse  la  place  si  restreinte  à  des  morceaux  qui  relèvent  l’esprit  et  le  cœur,  qui  soient  avant 
tout  éducatifs.  C’est  très  bien  de  satisfaire  la  curiosité  de  l’élève,  d’émoustiller  son  désir  de 
savoir;  mais  ce  n’est  pas  tout.  Les  poésies  mêmes  du  recueil,  bien  qu’il  y  en  ait  de  fort  jolies, 
n’échappent  pas  à  cette  critique.  Si  on  voulait  déchiqueter  le  volume,  or.  trouverait  bien  à 
redire  par  endroits  :  ainsi,  Joost  van  den  Vondel  est  assez  superficiellement  traité,  la  deuxième 
phrase  de  cette  pièce  est  malheureuse.  Les  morceaux  en  prose  sont  suivis  d’exercices,  dont  je 
ne  m’explique  pas  bien  l’utilité  à  cet  endroit,  et  auxquels  le  maître  songerait  bien  sans  ces 
indications.  Ces  réserves  n’empêchent  que  ce  Leesboek  soit  en  général  très  bien  fait. 

C.  Cx. 


WILLEMS  (G.-L.).  —  Eekenboek  voor  den  middelbaren  graad  der 
lagere  scholen.  Ie  deeltje.  Lier,  J.  Van  In  en  Cie,  1902.  In-12  van  60  bladz. 
Prijs  :  35  centiemen. 


Voilà  un  bon  petit  traité  d’arithmétique  élémentaire.  La  numération  parlée,  la  numération 
écrite,  les  opérations  fondamentales,  tel  est  l’objet  de  ce  modeste  Rekenboek.  Après  chaque 
paragraphe,  il  y  a  de  nombreux  exercices,  des  questions,  des  problèmes.  Il  est  fait  une  part 
au  calcul  mental.  J’aime  bien  ce  procédé  de  l’inspecteur  de  Bruges,  qui  joint  les  opérations 
sur  les  nombres  décimaux  respectivement  à  l’addition,  la  soustraction,  etc.,  des  nombres 
entiers. 

Recommandé  aux  instituteurs.  C.  Cx. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BISCHOFF  (P.),  redemptorist.  —  Wegwijzer  der  jonge  werkster. 
Uit  het  Fransch  vertaald  door  J.  Vossen.  Rousselare  en  Lrussel,  J.  De  Mees- 
ter}  1902.  In-32  van  88  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

M.  l’abbé  Vossen,  vicaire,  a  traduit  en  flamand  cet  opuscule  composé  par  le  R.  P.  Bischoff, 
rédemptoriste.  C’est  un  guide  très  pratique  pour  la  jeune  ouvrière,  désireuse  de  rester  fidèle 
à  tous  les  devoirs  de  la  piété  chrétienne.  Nous  en  recommandons  la  diffusion;  son  prix  le 
met  à  la  portée  des  bourses  populaires.  A.-C.-H.  D. 

COUJEIBON  (Abbé).  —  Pratiques  pour  se  conserver  en  la  présence  de 

Dieu.  Mises  en  ordre,  annotées  et  commentées  par  le  P.  B.  Braeckman. 
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2e  édition.  Avec  un  supplément  sur  la  vie  intérieure.  Roulers  et  Bruxelles, 
J.  De  Meester,  1902.  1  vol.  grand  in-32  de  xx-248  pages.  Prix  :  1  fr. 

Voilà  pratiqué  une  nouvelle  fois  le  conseil  donné  ici  naguère.  Au  lieu  de  perdre  son  temps 
à  composer  de  nouveaux  traités,  que  n’en  réédite-t-on  d'anciens,  en  les  annotant,  en  les  mettant 
au  point,  s’il  le  faut.  C’est  ce  que  vient  de  faire  avec  succès,  nous  paraît-il,  le  R.  P.  Braeckman, 
rédemptoriste.  L’abbé  Courbon,  aumônier  d’un  monastère  de  Visitandines  au  XVIIe  siècle, 
un  disciple  de  saint  François  de  Sales,  a  composé  un  bon  traité  de  la  Présence  de  Dieu.  Seule¬ 
ment  le  disciple  de  saint  Alphonse,  s'inspirant  des  idées  de  son  fondateur,  a  élargi  l’auditoire, 
au  lieu  des  âmes  contemplatives,  il  s’adresse  à  toutes  les  personnes  pieuses,  avides  de  perfec¬ 
tion,  soit  dans  le  cloître,  soit  dans  le  monde. 

Excellence  de  la  pratique  de  la  présence  de  Dieu,  —  sa  nature,  ses  moyens,  —  fausses 
maximes  contre  cet  exercice,  —  oraison  mentale,  —  conseils  pour  se  recueillir. 

A.-C.-H.  D. 

EUSSEN  (Ferdinand).  —  De  derde-orde  van  den  H.  Franciscus  van 
Assisié.  Rousselare  en  Brussel ,  J.  De  Meester ,  1902.  In-32  van  52  bladz. 
Prijs  :  20  centiemen. 

Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  renouvelé  les  règles  et  pratiques  du  Tiers-Ordre  de  saint  François 
d’Assise.  Au  milieu  des  transformations  sociales  dont  nous-  sommes  les  témoins,  il  a  été 
justement  frappé  de  signaler  à  nos  contemporains  combien  l’esprit  dirigeant  les  confréries 
du  pauvre  d’Assise  est  approprié  aux  nécessités  de  l’époque.  Le  tertiaire,  en  effet,  ne  demeure 
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pas  dans  un  couvent;  il  vit  dans  le  monde,  il  a  femme  et  enfants.  Ab  !  si  tout  le  monde,  ou 
plutôt  une  partie  seulement,  était  exact  aux  devoirs  de  la  piété  chrétienne,  —  prières  du 
matin  et  du  soir,  messe  du  dimanche,  et,  quand  il  est  possible,  durant  la  semaine,  confession 
et  communion,  train  de  vie  et  de  maison  approprié  à  notre  situation  sociale,  nous  ne  nous  en 
porterions  que  mieux. 

On  fait  présentement  de  laborieuses  enquêtes  sur  les  souffrances  de  la  petite  bourgeoisie. 
Eh  bien,  il  y  a  dans  les  statuts  des  congrégations  de  tertiaires  que  les  affiliés  doivent  éviter 
le  luxe  et  les  dépenses  excessives,  et  surtout  payer  exemplairement  les  achats  faits.  Voilà 
qui  est  parfait  ! 

Solder  en  temps  opportun  les  emplettes  que  l’on  fait,  acquitter  au  comptant  ce  qui  est  dû 
à  l’épicier  ou  au  boulanger,  ne  pas  laisser  monter  à  onze  cents  francs  la  somme  due  au  bou¬ 
cher  lequel  est  forcé  de  recourir  aux  menaces;  ne  point  mettre  sa  mercière  en  faillite,  dans 
l’impossibilité  où  l’on  est  de  lui  payer  six  mille  francs;  voilà  de  bonnes  pratiques  à  suivre  et 
des  abus  criants  à  éviter.  Un  bon  tertiaire  fera  tout  cela.  Le  petit  livret  du  Père  Eussen  lui 
rendra  service.  A.-C.-H.  D. 

J.  F.  V.  —  Gebedenboek  bijzonder  geschikt  voor  kinderen  die  geza- 
mentlijk  de  heilige.  Mis  bijwonen.  Rousselare  en  Brussel ,  J.  Be  Mees¬ 
ter,  1902.  In-32  van  92  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  25  centiemen. 

L’Allemagne  rhénane,  Aix-la-Chapelle  en  particulier,  nous  offre  un  spectacle  touchant. 

.  __  5*  '  x  ./■ 

Les  églises  y  regorgent  de  monde;  tous  les  matins,  avant  de  se  rendre  au  travail,  les  jeunes 


Annuaires  —  Varia 


607 


ouvrières  surtout,  entendent  la  Sainte  Messe  et  y  chantent  des  cantiques.  A  8  heures,  avant  de 
se  rendre  en  classe,  les  enfants,  garçons  et  filles,  sous  la  conduite  de  leurs  maîtres  et  maî¬ 
tresses,  assistent  à  leur  tour  au  Saint  Sacrifice.  Ce  petit  livre  de  prières  répond  à  ce  besoin 
d'aider  l'enfance  à  bien  entendre  la  Messe. 

Excellente  pensée.  A.-C.-H.  D. 

REMES  (E.).  professeur  d’école  normale,  à  Bruxelles.  —  La  vraie 
piété.  Réflexions,  prières  et  pensées  tirées  pour  la  plupart  des  œuvres  de 
S.  Alphonse  de  Liguori,  docteur  de  l’Eglise.  Avec  un  aperçu  de  la  religion. 
Br  aine-le- Comte,  Zech  et  fils,  s.  cl.  (1902).  1  vol.  in  32  allongé  de  320  pages. 
Cartonné  percaline.  Prix  :  1  fr.  50. 

Voilà  un  excellent  petit  livre,  muni  de  l’imprimatur  de  Tournai  et  d’une  recommandation 
particulière  de  S.  E.  le  cardinal  de  Malines.  Les  prières  contenues  dans  ce  volume  de 
modestes  dimensions,  destiné  à  nos  jeunes  filles  des  écoles,  pensionnats,  écoles  profession¬ 
nelles  et  ménagères,  contient,  à  côté  de  prières  inspirées  par  l’esprit  de  saint  Alphonse,  un 
calendrier  des  saints  sérieusement  contrôlé,  et  un  sommaire  de  la  religion  (pp.  44  à  66).  Ce 
travail  est  du  à  la  plume  autorisée  de  M.  l’abbé  E.  Remes,  aumônier  de  l’école  normale  de  la 
rue  de  Berlaimont,  aujourd’hui  curé  de  Saint-Nicolas. 

Au  lieu  de  litanies  plus  ou  moins  fantaisistes,  nous  n’avons  ici  que  des  prières  consacrées 
par  une  pratique  séculaire,  telles  celles  de  la  Sainte  Vierge  ou  de  tous  les  Saints,  —  celles-ci 
manquent  souvent,  —  ou  approuvées  par  le  Saint-Siège,  telles  celles  du  Saint-Nom  ou  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus.  L’élégance  de  l’impression  ajoutera  au  succès  de  ce  charmant  manuel. 

Ad.  D. 

VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  Hij  heeft  mij  bemind!  Overwegingen 
voor  de  maand  van  het  H.  Hart.  Met  een  keusvan  gebeden.  Uit  het  Fransch 
vertaald  door  J.  Rutten,  S.  J.  Doornih ,  H.  en  L.  Casterman ,  z.  cl.  (1902). 
Prijs  :  75  centiemen. 

Ce  livre  est  la  traduction  de  celui  annoncé  et  analysé  dans  notre  numéro  du  30  juillet 
écoulé,  page  339. 

Les  éloges  que  nous  lui  avons  décerné  alors,  reviennent  également  au  présent  opuscule, 
que  le  R.  P.  Rutten  a  mis  dans  un  néerlandais  très  littéraire  et  d’agréable  lecture.  R. 


ANNUAIRES  -  VARIA 

Almanach  du  Congo,  1903.  Publié  par  les  prêtres  du  Cœur  de  Jésus,  à 
Louvain.  Bruges,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,  1902.  1  vol.  in-8°  de  160  pages. 

Prix  :  1  fr. 

Cet  Almanach  n’est  pas  banal  du  tout;  il  nous  est  présenté  par  les  prêtres  du  Sacré-Cœur 

i  ' 

de  Jésus  établis  à  Louvain  et  sort  des  presses  de  la  maison  Desclée.  Il  compte  plus  de 
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150  pages.  C’est  un  livre  de  statistique,  de  renseignements  commerciaux,  religieux,  anecdo¬ 
tiques;  tout  y  est.  Il  se  lira  avec  le  plus  grand  agrément.  On  le  trouvera  chez  toutes  les 
familles  chrétiennes,  A.-C.-H.  D. 

Barème  des  prix  tout  faits  et  des  distances  kilométriques  de 
Bruxelles  à  toutes  les  gares  du  pays.  Transport  des  marchandises  par 
tarifs  1,  2  et  3.  Bruxelles,  Impr.  Van  Assche  et  Cie,  1902.  In-8°  d’environ 
20  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Kartabel  (Kleine)  of  beknopte  kerkelijke  dagwijzer  van  het  bisdom 
Mechelen  voor  het  jaar  Onzes  Heeren  1903.  16e  jaargang.  Mechelen,  P .  Rijch- 
mans ,  £.  d.  (1902).  1  boekd.  klein  in-12  van  104  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

y 

SERON  (Emile).  —  Barême  â  l’usage  de  MM.  les  ingénieurs,  architectes, 
dessinateurs,  contremaîtres,  serruriers,  négociants  en  fer,  enfin  à  toutes 
personnes  s’occupant  du  commerce  et  de  la  construction  des  travaux  métal¬ 
liques.  2e  édition.  Charleroi,  F.  Reytler,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de  134  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 

( Novembre  1902.)  F.  Rendrickx  :  Paralysie  du 
pharynx  chez  un  cheval.  —  G.  Hébrant  :  Sur 
Ja  lithiase  urinaire  du  chien.  —  M.  Fally  : 
Nodules  pulmonaires  du  cheval  :  statistique 
recueillie  à  l’abattoir  de  Bruxelles.  —  Zwae- 
nepoel  :  Epistaxis  consécutive  à  une  fracture 
du  maxillaire  inférieur.  —  Sponck  et  Hoef- 
nagel  :  Transmission  à  l’homme,  par  inocula¬ 
tion  accidentelle,  de  la  tuberculose  bovine, 
et  réinoculation  expérimentale  au  veau.  — 
Articles  analytiques.  —  Bibliographie.  — 
Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (16  no¬ 
vembre  1902.)  Le  congrès  colonial  allemand. 

—  Autour  du  monde.  —  La  propagation  des 
plantes  au  jardin  botanique  d’Eala.  —  Ethno¬ 
graphie  congolaise.  —  Bulletin  commercial. 

—  Service  postal  entre  Anvers  et  le  Congo 
pour  1903.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  Gand.  ( Novembre 
1902.)  F.  Ihirvenicli  père  :  Poire  Madame 
Charles  George.  — Edg.  R.  :  Dahlias  cultivés 


en  espalier.  —  Ad.  Van  den  Eede  :  Les  fleurs 
qui  dansent.  —  Edg.  Rodigas  :  Quelques  lis 
d'introduction  récente.  —  Giroflée  jaune  Tom 
Pouce.  —  Em.  R.  :  Le  nouveau  musée  fores¬ 
tier.  —  L.  De  Nobele  :  Histoire  naturelle, 
littéraire  et  folklorique  des  Saules.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Varia.  —  Em.  Rod  gas  :  Observa¬ 
tions  météorologiques  du  mois  d’octobre  1902. 
(Mensuel,  l’ar  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Novembre  1902.)  Extraits  des 
procès-verbaux  des  séances  des  sections.  — 
J.  B ouy  :  IV'  salon  de  photographie  :  Essai 
d’appréciation  technique.  —  Lumière  frères  et 
Seyewelz  :  Sur  la  réaction  acide  des  aluns  et 
l'influence  de  cette  acidité  sur  l’insolubilisa¬ 
tion  de  la  gélatine  dans  le  cas  de  l’alun  de 
chrome.  —  Pultemans  :  X' session  de  l’Union 
internationale.  Compte  rendu.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  de  l’Institut  international  de  bibliogra¬ 
phie,  Bruxelles.  ( Fasc .  1-3,  1902.)  R.  LaFon- 
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laine  :  Bibliographie  biblographica.  Réper¬ 
toire  annuel  des  travaux  de  bibliographie, 
année  1900.  —  Classification  géographique  et 
topographique.  —  Bureau  bibliographique  de 
Paris.  —  Faits  et  documents.  —  Analyses  et 
comptes  rendus.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  [Septembre- Octobre  1902.) 
A.  Dubois  :  L’évolution  des  voyages.  —  Z)r  Ta¬ 
quin  Les  îles  Canaries  et  les  parages  de 
pèche  canariennes.  —  G.  Lecointe  :  La  Terre 
Alexandre  Pr.  —  Fr.  Pasteyns  :  Chronique 
géographique  :  Europe,  Asie,  Afrique,  Amé¬ 
rique.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (23  novembre 
1902  )  Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir  : 
Une  chasse  sur  l’Escaut.  —  Ça  et  là.  —  Ques¬ 
tions  de  chasse.  —  Le  chien  :  Expression 
animale.  —  Notes  anglaises.  —  Le  Teckel  ou 
Dachshund.  —  Chiens  de  chasse  pratique.  — 
Zootechnie  :  La  question  caprine  en  Belgique. 
—  Notes.  —  Pêche  et  pisciculture  :  La  pêche 
au  chevanne  ou  meunier.  —  Agriculture  :  Le 
crédit  agricole.  —  Le  budget  de  l’agricul¬ 
ture.  —  Culture  maraîchère  :  Hivernage  des 
çéléris.  —  Ornithologie  :  L’octocorys  ou 
alouette  alpine.  —  Acclimitation  et  élevage  : 
Fédération  nationale  des  sociétés  d’avicul¬ 
ture  de  la  Belgique.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
12  fr.) 

Dietsche  warande  en  belfort,  Gent.  (15  Novem- 
ber  1902.)  Th.  Heidebrand  :  Over  de  Engelsche 
beroépsvereenigingen.  —  C.  Van  Buggenhout  : 
De  oogen.  —  H.  Bischoff  :  Richard  Breden- 
briicker.  —  J.  Salsmans ,  S.  J.  :  Luciferiana.  — 
X.  :  Strijkhoutjes.  —  Boekennieuws.  —  Tijd- 
schriften.  —  Omroeper.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  8  fr.) 

Difrendal,  Bruxelles.  (Novembre  1902.) 

F.  Vanden  Boscli  :  Eugène  Demolder.  — 

G.  Mario  :  Chanson.  —  L.  Ryckx  :  La  vallée 
en  fleurs  —  M.  Lauzon  :  Avant  l’heure  où  le 
cours  des  nuits  lentes  s’achève.  —  Abbé 

H.  Mœller  :  Constantin  Meunier.  —  L.  de  la 
Laurencie  :  Le  cours  de  composition  musicale 
de  Vincent  d’Indy.  —  Jean- Dominique  :  Les 
deux  ailes  de  cire.  —  Chronique  artistique. — 
F.  Vanden  Bosch  :  Gazette  des  faits  et  des 
livres.  — ■  Les  livres.  • —  Notules.  —  Supplé¬ 
ment  musical.  —  Illustrations.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Écho  religieux  de  Belgique,  Bruxelles.  (16  no¬ 
vembre  1902.)  Un  prêtre  :  A  la  grande  média¬ 
tion.  Aux  prêtres.  —  F.  Verhelst  :  La  finalité 
dans  la  nature.  —  A.  Vanden  Broeck,  S.  J.  : 
Autour  d’un  romancier  (Emile  Zola).  — 


H.  Nimal,  C.  SS.  R.  :  Autour  de  Villers  :  La 
bienheureuse  Julienne,  ses  reliques  et  son 
culte.  —  J.-V.  Bainvel  :  La  question  du  péché 
originel. —  DT  J.  Lenssen  :  Une  belle  œuvre. — 
Pieuse  Union  de  Jésus,  Joseph  et  Marie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Éducation  (F)  familiale,  Bruxelles.  (Novem¬ 
bre  1902.)  Conférences.  —  Saint  Philippe  de 
Neri  et  la  Renaissance.  —  Mm°  R.  Gange  : 
Comment  on  les  promène.  —  J. -Fl.  :  Le  carac¬ 
tère.  —  DT  Daniel  :  Quelques  notes  culinaires. 

—  Revue  des  livres  et  journaux  d’éducation. 

—  Bibliographie.  —  Divers.  (Par  an  :  10  livr.  : 
10  fr.) 

Industrie  (F),  Bruxelles.  (16  novembre  1902.) 
Electricité  :  Unités  doubles  :  Thomson- Hous¬ 
ton.  —  Mines  :  Nouveaux  gisements  de  pé¬ 
trole  à  Lunebourg.  —  Mécanique  :  Gaz  à  l’eau. 

—  Chimie  industrielle  :  Les  drêches  sèches 
de  brasserie  et  de  distillerie.  —  Génie  civil  : 
Le  balayage  et  l’arrosage  des  rues.  —  Eclai¬ 
rage  :  Les  causes  de  la  diminution  du  pouvoir 
éclairant  des  brûleurs  Auer.  —  Varia.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  (Septembre-Octobre  1902.) 
La  récolte  des  céréales  dans  le  monde  en 
1902.  —  Congrès  international  d’apiculture 
de  Bois-le-Duc  (Pays-Bas),  9-11  septem¬ 
bre  1902.  —  Les  desiderata  de  l’industrie  lai¬ 
tière  en  vue  du  renouvellement  des  traités  de 
commerce.  —  La  culture  des  pommes  de 
terre  hâtive  en  Belgique.  —  Kéfir  et  Koumis. 

—  Procédé  pour  la  conservation  des  œufs.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Kneipp-Journal,  Bruxelles.  (15  novembre 
1902.)  Principes  fondamentaux  delà  méthode 
Kneipp.  ' — ■  Quelques  observations  sur  la 
méthode  hydrothérapique.  —  Le  traitement 
hydrothérapique  de  la  neurasthénie.  —  Trai¬ 
tement  de  la  méningite  par  les  bains  chauds. 

—  La  rééducation  des  mouvements  dans 
l’afaxie  locomotrice.  —  Propos  d’hygiène  : 
Croûte  et  mie  de  pain.  —  La  pharmacie  du 
foyer  :  Le  tabac.  —  Bibliographie.  —  Avis. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.)  . 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste,  Bruxelles. 
(Novembre  1902.)  M.-J.  Van  den  Plas  :  Le 
Mayumbé.  —  Mission  du  Kwango  :  Un  pèle¬ 
rinage  à  Ki  Santu,  lettre  du  R.  P.  Butaye.  — 
Une  excursion  dans  la  montagne  de  Chionzo. 

—  Documents  et  informations.  —  Nom¬ 
breuses  gravures.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  ( Octo¬ 
bre  1902.)  DT  Moeller  :  Un  nouveau  fumivore. 
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—  Dispensaire  Albert-Elisabeth  pour  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  tuberculose.  —  Chronique  de 
l’hygiène.  —  Bibliographie.  —  Revue  belge 
de  là  tuberculose.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  ( Décem¬ 
bre  1902.)  Le  néo-christianisme.  —  Les 
sacrements  des  vivants  et  la  grâce  sancti¬ 
fiante.  —  Patrons  locaux,  titulaires  et  patrons 
d’église  et  leur  inamovibilité.  —  Matines  et 
laudes  la  veille  à  deux  heures.  —  Doit-on 
exiger  d’un  ordinand  rebelle  la  soumission 
aux  enseignements  du  Souverain  Pontife.  — 
Actes  du  Saint-Siège.  —  Conférences  ro¬ 
maines.  —  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par 
an  :  6  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles. 
(. Novembre  1902.)  Dr  Eichengrün  :  Le  sulfite 
d’acétone.  —  L.  van  Heck  :  Les  plaques  déve¬ 
loppables  à  l’eau.  —  Lumière  et  Seyewelz  :  Sur 
l'altération  des  épreuves  positives  imprimées 
sur  papier  au  chlorocitrate  d’argent  virées  et 
fixées  en  une  seule  opération.  —  Nouveautés 
photographiques.—  Exposition  du  clubd’ama- 
teurs  photographes  de  Belgique.  • —  Recettes 
et  formules.  —  Bibliographie.  —  Expositions 
et  concours.  (Mensuel.  Par  an  ;  4  fr  ) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Décembre 
1902.)  P.  Poullet  :  Un  livre  sur  la  neutralité 
de  la  Belgique.  —  A.  Le  Clercq  :  Belgique  et 
France.  —  J.  Mélot  :  L’Espagne  disparue.  — 
11.  Primbault  :  Réflexions  sur  la  France  con¬ 
temporaine.  —  H.  Davignon  :  L’éducation 
d'une  jeune  fille  moderne.  —  Ch.  Martens  : 
A  propos  de  la  musique  religieuse.  —  E.  Tro- 
gan  :  Un  nouveau  portrait  du  Pape.  — 
En  g.  Gilbert  Revue  littéraire.  —  IL"  de  llorch- 
grave  :  Un  essai  d'e  marine  et  de  colonisation 
belges  au  XVIIIe  siècle.  —  H.  de  Eonseca  : 
La  dernière  fantaisie  de  la  tante  Hope.  — 
Edg.  de  Gliélin  :  Chronique  sociale  :  Syndicats 
jaunes.  Maisons  du  peuple.  —  Table  des 
matières.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agrononique,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1902.)  E.  Leplae  :  Essais  de  machines 
agricoles  au  Plessis.  —  L.  Geschwind  :  Les 
plantes  sucrières. —  E.  Leplae:  M.  Petermann. 

—  J.  Van  Sleenberghe  :  De  l’influence  de  la 
race  de  la  levure  sur  le  produit  fermenté  au 
point.de  vue  du  distillateur.  —  Notice  biblio¬ 
graphique.  (Mensuel.  Par  an  :  G  fr.) 


Revue  de  l’instruction  publique,  Bruxelles. 
(5e  livr.  1902.)  P.  Hoffmann  :  A  propos  d’un 
ouvrage  sur  la  morale  de  Sénèque.  —  Comptes 
rendus.  —  Correspondance.  —  Actes  officiels. 
—  Nouvelles  et  informations.  —  Périodiques. 
(Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 


Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Namur,  ( Octobre-Novembre  1902.)  O.  Orban  : 
Le  droit  civil  des  commerçants.  —  G.  Le¬ 
clercq  :  Des  lettres  de  change  perdues.  — 
J.  Maquet  :  Le  congrès  de  Turin,  de  Ham¬ 
bourg  et  d’Ostende.  —  Des  circulaires  com¬ 
merciales.  —  Règles  pratiques  de  rédaction 
en  langue  française,  flamande,  allemande  et 
anglaise.  —  Exercices  et  problèmes  linguis¬ 
tiques.  —  A.  Nôtermans-Renand  :  Remarques 
pratiques  à  propos  de  la  lecture  d’un  journal 
allemand.  —  E.  Grandgaignage  :  Du  change 
international  —  Gulpen  :  Le  compte  courant 
à  intérêt.  —  Revue  des  périodiques.  (Par  an  : 
9  liv.  :  5  fr.) 


Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 

(Novembre  1902.)  S.  Reinach  :  Satan  et  ses 
pompes.  —  Aug.  Lameere  :  L’okapi.  —  Va¬ 
riétés  :  G.  Barger  :  Les  conférences  de  labo¬ 
ratoire  botanique  (1901-1902).  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Chronique  universitaire.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (15  no¬ 
vembre  1902  )  G.  Chenot  :  Formules  pratiques 
servant  à  abréger  les  calculs  relatifs  aux  con¬ 
duites  forcées  dans  les  projets  de  distribution 
d’eau.  —  IL- P. -N.  Halberlsma  :  Le  dévelop¬ 
pement  des  distributions  d’eau  en  Néerlande. 

—  L’hygiène  publique  en  Belgique  :  Société 
intercommunale  des  eaux  du  Bocq.  —  La 
distribution  d’eau  de  Liège.  —  Nomination 
de  membres  du  conseil  supérieur  d’hygiène 
publique.  —  L’hygiène  publique  en  France. 

—  Bibliographie.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Vlaamsch  bestuur,  Hasselt.  (October  1902.) 
Gerechtelijke  beslissingen.  —  Natuurlijke 
beslissingen.  — Iets  over  de  bevoegdheid  der 
gemeenteraden  in  zake  van  bouwlijn.  —  Mag 
er  geweld  gebruikt  worden  voor  het  behoud 
der  orde  in  de  kerken.  —  Vragen  en  ant- 
woorden.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembour¬ 
sement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste. 
—  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie,  Éditeurs, 
rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Maison  n'entend  pas 
recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BAUMGARTNER  (Alexander),  S.  J.  —  Ge- 
schichte  der  Weltliteratur.  III  Die  griechische 
und  lateinische  Literatur  des  klassischen 
Altertums.  Dritte  und  vierte,  verbesserte 
Autlage.  Fribourg  en  Brisgau,  Herder,  1902. 
1  vol.  in-8°  de  xn-610  pages.  11  25 


KERVILER  (René).  —  Répertoire  général  de 
bio-bibliographie  bretonne  Livre  premier  :  Les 
Bretons.  Fascicule  38  :  Fer-Fon.  Rennes, 
J.  Plilion  et  tlommay,  1902.  1  vol.  in-8°  de 
160  pages.  5  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BERTHIER  (J.),  M.  S.  —  Le  livre  de  tous. 

Edition  nouvelle  illustrée.  Paris,  Maison  delà 
bonne  presse,  s.  d.  (1902).  1  vol.  petit  in-12  de 
470  pages.  1  » 

On  a  appelé  ce  livre  la  Théologie  du  peuple. 
Rien  n’est  plus  exact.  Aussi  a-t-il  eu,  dès  le 
début,  la  faveur  des  prêtres  et  des  fidèles, 
puisque  plus  de  60,000  exemplaires,  en  deux 
formats,  ont  déjà  été  propagés,  lus  et  médités, 
Mgr  Mussel,  ancien  vicaire  général  de  Gre¬ 
noble,  avait  recommandé  d’en  lire  un  chapitre 
par  jour  dans  les  familles,  ou  tout  au  moins 
le  dimanche.  R. 

B0N0MELLI  (Mgr).  —  Sentimentalisme  et  for¬ 
malisme.  Traduction  de  Ch. -Armand  Begin. 
Paris,  Ch  Amat.  1  vol.  in-12  de  xvi-93  pages. 

1  50 

Je  ne  saurais  assez  conseiller  la  lecture  de 
cette  courte  et  substantielle  étude  à  tous  ceux 
qui  ont  le  devoir  de  préserver  les  catholiques 
elles  croyants  d’aujourd’hui  de  toutes  les  cor¬ 
ruptions  et  de  tous  les  affadissements  du 
sentiment  religieux.  D’autant  plus  qu'elle  est 
précédée  d’un«  remarquable  préface  d’un 
maître  justement  apprécié,  Mgr  Sauvé. 

L’étude  de  Mgr  Bonomelli  est  tout  à  la  fois 


théologique  et  philosophico-morale.  Nourrie 
de  la  doctrine  de  saint  Thomas  et  des  plus 
éminents  théologiens,  elle  est  au  courant  de 
toutes  les  manifestations  de  l’âme  religieuse. 
Elle  en  dit  les  déviations  et  les  infirmités, 
mais  elle  a  soin,  particulièrement  pour  les 
deux  maux  qu’elle  signale,  d’indiquer  le 
remède  sérieux.  Jamais  elle  ne  reste  dans  le 
vague,  elle  tient  à  préciser,  à  analyser.  A  ce 
point  de  vue  les  pages  où  il  est  traité  du  double 
élément  de  notre  religion  sont  un  vrai  petit 
chef-d’œuvre  de  pénétrante  et  victorieuse 
discussion.  La  description  des  idées  et  des 
sentiments,  si  je  puis  ainsi  dire,  le  souci  de 
placer  le  problème  sur  son  vrai  terrain  s’y 
unissant  à  la  vigueur  du  raisonnement  et  à  la 
clarté  des  conclusions. 

Ce  petit  volume  est,  notons-le,  essentielle¬ 
ment  pratique,  l’auteur  ne  cherche  partout  à 
définir  le  danger  que  pour  proposer  les 
remèdes.  Chez  lui  la  discussion  triomphante, 
la  critique  maîtresse  du  terrain,  s’épanouissent 
en  conseils  d’une  rare  sagesse.  Dès  qu’il  s’agit 
de  l’intégrité  du  dogme  et  de  la  doctrine  il  est 
d’une  intransigeante  franchise,  pour  le  reste,  il 
est  d’une  belle  largeur  d’idées,  il  a  une  compré¬ 
hension  saine  et  forte  des  besoins  actuels.  Ce 
qu’il  veut  reconstituer,  en  définitive,  c’est  la 
mâle  et  fière  piété  qui  fait  les  volontés  agis- 
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santés,  c’est,  comme  il  le  dit  quelque  part, 
une  religion  qui  concourt  de  toutes  ses  forces 
à  l’amélioration  intellectuelle,  morale  et  maté¬ 
rielle  des  classes  moins  favorisées. 

Mgr  Bonomelli  est  un  militant  et  son  livre 
est  de  ceux  qui  veulent,  en  un  temps  où  les 
convictions  s’écroulent,  verser  dans  les  âmes 
de  la  lumière  et  de  la  vie.  Y.  D.  B. 

DECORSANT  (Louis).  —  Quis  ut  Deus.  L’éter¬ 
nité  divine,  les  moments  angéliques,  l’âge 
d’or,  l’ère  patriarcale.  Paris,  V  Retaux ,  1 902. 

1  vol.  in-12  de  336  pages.  3  » 

DE  CURLEY  (Frédéric).  —  Les  origines.  Avi¬ 
gnon,  Aubanel  frères,  s.  d.  {1902).  1  vol.  in-12 
de  viii-286  pages.  2  50 

«  Plus  l’homme  approche  de  la  tombe,  plus 
il  aime  à  caresser  les  souvenirs  de  son  berceau. 
Plus  les  siècles  avancent  vers  le  dénoûment 
fatal,  plus  ils  semblent  se  préoccuper  de  leurs 
premiers  jours.  Pour  les  siècles,  ce  n’est  pas 
une  affaire  de  sentimentalité.  C'est  une  sorte 
de  curiosité  inquiète.  Le  monde,  à  qui  le  pré¬ 
sent  échappe,  se  réfugie  dans  l’avenir.  Il 
cherche  à  en  sonder  le  mystère.  Il  pense  que 
la  clef  de  l’avenir  est  dans  le  passé.  De  là  les 
discussions  sur  les  origines  qui  passionnent 
l’époque  actuelle.  » 

Ces  lignes  de  la  préface  donnent  parfaitement 
la  teinte  du  livre, 

C’est  une  étude  à  la  fois  pleine  et  concise, 
scientifique  et  esthétique,  hardie  et  mesurée 
de  ce  que  les  saintes  lettres  renferment  de  plus 
mystérieux,  à  savoir  le  commencement  et  la 
fin  des  jours.  C’est  un  voyage  rapide  qui  part 
de  l'instant  où  le  Créateur  lança  dans  les 
espaces  les  atomes  de  la  matière  primitive  et 
aboutit  au  palais  sublime  et  éternel,  dernière 
transformation  de  la  matière  et  séjour  définitif 
des  élus. 

Ces  pages  paraissent  le  fruit  d’une  longue 
réflexion.  Elles  surprendront  beaucoup  de 
lecteurs  par  des  aperçus  véritablement  nou¬ 
veaux  sur  la  nuit  des  origines,  sur  les  jours 
si  fameux  de  la  Genèse,  sur  les  ombrages 
d’Eden,  sur  la  première  tentation  et  sur  les 
dernières  convulsions  du  monde.  N. 

DE  HUIV1MELAUER  (Fr.),  S.  J.—  Commentarius 
in  librnm  Josue.  Paris,  P.  Lethielleux ,  1903. 
1  vol.  in-8°  de  iv-536  pages.  10  50 

( Cursus  scripturae  sacrae.) 

FONTAINE  (J.).  —  Les  infiltrations  kantiennes 
et  protestantes  et  le  clergé  français.  Etudes  com¬ 
plémentaires.  Paris,  V.  Retaux,  1902.  1  vol. 
in-12  de  xxxvi-488  pages.  3  50 

A  ceux  qui,  mélancoliquement,  se  deman¬ 
dent  comment  le  pays  de  France  a  pu  devenir 
la  proie  des  jacobins  et  des  sectaires  de  bas 
étages,  je  conseille  de  lire,  de  relire  et  de  médi¬ 


ter  ce  beau  livre.  Il  est  lumineux  et  fort,  d’une 
logique  qui  poursuit  et  abat  le  sophisme,  d’une 
précision  qui  donne  aux  problèmes  les  plus 
subtils  les  attraits  d’une  excursion  au  pays  des 
idées  et  des  synthèses.  Œuvre  de  foi  et  doctrine 
catholique,  ainsi  l’auteur  caractérise  son  œuvre, 
elle  est  surtout  un  acte  de  courage,  une  réfuta¬ 
tion  décisive  de  toutes  les  erreurs  qui  altèrent, 
en  France,  même  et  surtout  chez  certains  catho¬ 
liques,  le  droit  et  fier  sens  catholique.  A  lire 
plusieurs  de  ces  chapitres  documentés  à  mer¬ 
veille,  où  la  discussion  vive  et  pressante  ne 
cesse  jamais  d’être  loyale,  on  a  l’impression 
d’une  anarchie  intellectuelle  qui  fait  pressentir 
les  désastres.  Le  R.  P.  Fontaine  le  déclare 
d’ailleurs  en  conclusion  de  l’un  de  ses  chapi¬ 
tres  les  plus  originaux,  les  plus  complets  :  «  Il 
est  temps  de  se  ressaisir,  en  face  de  ces  doc¬ 
trines  d’incohérence  et  de  doute  et  de  leur 
opposer,  d’où  qu’elles  viennent  et  de  quelque 
nom  qu’elles  se  recommandent,  une  résistance 
courageuse  et  invincible.  » 

Cette  résistance  l’auteur  est  homme  à  la  diri¬ 
ger  et  à  l’organiser. 

Un  précédent  volume  traitait  surtout  des 
questions  d’exégèse,  celui-ci  est  presque  uni¬ 
quement  consacré  aux  problèmes  actuels  de  la 
philosophie  et  de  la  théologie. 

C’estl’influence  de  Kant  qui  sévit,  le  R.  P.  Fon¬ 
taine  commence  par  une  critique  rapide,  con¬ 
centrée,  mais  nourrie  d’idées  et  féconde  en 
aperçus  suggestifs,  des  théories  fondamentales 
du  philosophe  allemand.  Puis  à  travers  les 
livres,  les  articles  de  revues  il  recherche  les 
traces  de  cette  influence  malfaisante.  Analyse 
pénétrante,  don  remarquable  d’explication  et 
de  synthèse,  réfutation  qui  ne  laisse  place  à 
aucune  réponse,  tout  contribue  à  faire  de  cha¬ 
cune  des  études  qui  composent  ce  livre  un 
modèle  de  dissertation  philosophico-apologé- 
tique. 

Je  signale  tout  particulièrement  les  chapitres 
intitulés  :  «  Simple  probabilité  du  fait  de  la 
révélation  »  et  «  Dogmes  et  vérités  scienti¬ 
fiques  ». 

Je  signale  surtout  les  deux  superbes  études 
sur  la  «conception  des  sciences  religieuses  »  et 
sur  «  le  suprême  remède  ».  Ces  études  consti¬ 
tuent  en  réalité  un  commentaire  approfondi 
des  décisions  du  Concile  du  Vatican  dans  leurs 
rapports  avec  les  problèmes  discutés  à  l’heure 
actuelle.  Les  textes  se  pressent  et  lorsque  l’au¬ 
teur  en  a  fait  jaillir  une  lumière  de  solution  et 
de  vie,  il  fait  paraître  les  solutions  de  l’adver¬ 
saire  et  l’effet  est  terrible.  Telle  est  particu¬ 
lièrement  l’impression  après  la  lecture  de  «  La 
foi  d’après  le  Concile  du  Vatican  et  le  néo¬ 
kantisme  catholique.  » 

C’est  que,  pour  en  venir  à  l’étude  de  la  mé¬ 
thode  de  l’auteur,  la  manière  du  R.  P.  Fontaine 
est  par  excellence  vigoureuse  et  nette,  d’une 
sobriété  qui  atteste  la  maîtrise  et  d’une  force 
sûre  d’elle-même  qui  déblaie  le  terrain  et  y 
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fait,  en  pleine  lumière,  germer  la  solution. 
C’est  qu’il  possède  aussi  l’art  de  pénétrer  du 
premier  coup  et  sans  s'attarder  aux  alentours, 
jusqu'à  l’intime,  jusqu’à  l’essentiel  du  système 
D’un  regard,  semble-t-il,  il  en  a  deviné  la  struc¬ 
ture  cachée,  et,  la  façade  démolie,  il  va  droit  à 
l’idée  centrale,  le  point  de  départ  et  la  conclu¬ 
sion  lui  apparaissent  en  même  temps.  C’est 
agir  à  la  manière  des  vrais  penseurs,  de  ceux 
qui  savent  s’emparer  d’une  idée,  la  creusent  et 
en  font  jaillir  les  solutions  lumineuses.  Je  l’ai 
dit  plus  haut,  le  R.  P.  Fontaine  a  le  don  d’ex¬ 
pliquer  et  d’analyser,  il  est  critique  avec  puis¬ 
sance  et  originalité  ;  mais  il  sait  aussi  penser 
par  lui-même,  épris  du  sens  catholique  pur,  il 
sait  le  raisonner  parce  qu’il  a  l’horreur  quasi 
instinctive  du  sophisme  qui  le  déforme  et  le 
stérilise.  Et  son  livre  est  de  ceux,  trop  rares  et 
pourtant  bien  nécessaires,  qui  contribuent 
avec  éclat  à  restituer  à  ce  sens  catholique,  si 
menacé,  sa  pureté  et  sa  fécondité  glorieuses. 

D’aucuns  ont  pu  injurier  ce  penseur  robuste, 
ils  ont  eu  bien  soin  de  ne  pas  affronter  la 
discussion.  Et  je  le  conçois.  Son  livre  est  de 
ceux  qui  réfutent  et  éclairent  parce  qu’il  est 
fondé  sur  une  science  approfondie  du  dogme, 
sur  une  connaissance  complète  du  mouvement 
des  idées  modernes,  sur  un  sens  très  averti  des 
besoins  de  la  défense  catholique. 

Surtout,  que  les  prétendus  érudits  qui  font 
métier  de  monopoliser  la  Science  n’accusent 
point  le  R.  P.  Fontaine  d’esprit  routinier  et 
conservateur  au  mauvais  sens  du  mot!  11 
suffit  de  lire  les  dernières  pages  de  la  préface  et 
le  Peau  chapitre  qui  traite  du  «  Vrai  remède  » 
pour  être  convaincu  qu’il  n’en  est  rien.  L’au¬ 
teur  est  un  progressif,  mais  grâce  à  un  contact 
intime  avec  les  Livres  saints  et  la  littérature 
patristique  et  conciliaire,  il  a,  si  je  puis  ainsi 
dire,  pénétré  dans  l’âme  de  l’Église,  dans  le 
sens  profond  de  ses  directions  traditionnelles, 
et  de  la  lumière  qu’il  a  trouvée  là  il  se  sert 
pour  éclairer  et  résoudre  les  problèmes  nou¬ 
veaux.  Quant  aux  semeurs  de  scepticisme,  épris 
de  leur  science  fantaisiste  plus  que  de  celle  de 
l'Église,  il  voit  en  eux  les  pires  ennemis  du 
vrai  progrès.  Et  le  cas  de  l’abbé  Hébert  briève¬ 
ment  et  finement  analysé  montre  victorieuse¬ 
ment  de  quel  côté  sont  les  appréciations  sagaces 
et  justes,  les  vues  saines  et  larges. 

V.  D.  B. 


GIHR  (Dr  Nikolaus).  —  Die  heiligen  Sakra- 
mente  der  katholischen  Kirche.  Fiir  die  Seel- 
sorger  dogmalisch-aszetisch  dargestellt. 
Erster  Band  :  Allgemeine  Sakramentenlehre. 
Die  Taufe,  die  Firmung  und  die  Eucharistie. 
Zweite,  verbesserte  Aullage.  Fribourg  en  Bris- 
ç,au,  Herdci',  1902.  1  vol.  in-8°  de  xviii- 
(574  pages.  10  50 

(Theologische  Bibliothek ,  2.  Sérié.) 


GIR0D0N  (P.).  —  Commentaire  critique  et 
moral  sur  l’Evangile  selon  saint  Luc.  Avec  deux 
cartes  et  cinq  fac-similés.  Pai'is,  Plon-Nourrit 
et  C%  1903.  1  vol.  petit  in-8°  de  xvi-580  pages. 

6  » 

GODARD  (André).  —  La  vérité  religieuse. 

Paris ,  Bloud,  1903.  1  vol.  in-12  de  414  pages. 

3  50 

HÉBERT  (J.),  O.  P.  —  Premières  vérités.  Con¬ 
férences  prêchées  à  Saint-Honoré  d’Eylau. 
Avenl  1901.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse, 
s.  d.  {1902).  1  vol.  grand  in-12  de  xii- 
170  pages.  2  » 

H0BERG  (Gottfried). —  Die  àlteste  lateinische 
Uebersetzung  des  Bûches  Baruch.  Zum  ersten 
Male  harausgegeben.  Zweite  Ausgabe.  Fri¬ 
bourg  en  Brisgau,  Herder,  1902.  Grand  in-8° 
de  92  pages.  3  75 

LAGRANGE  (le  P.  Marie-Joseph).  —  Le  livre 
des  juges.  Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  1  vol.  in-8" 
de  xlviii-338  pages.  7  50 

{Etudes  bibliques.) 

LÉON  XIII  (S.  S.).  —  Lettres  apostoliques 

encycliques,  brefs,  etc.  Texte  latin  avec  tra¬ 
duction  française  en  regard,  précédées  d’une 
notice  biographique,  suivies  d’une  table 
alphabétique.  Tome  VI.  Paris,  Maison  de 
la  bonne  presse,  s.  d.  {1902).  1  vol.  grand 
in-12  de  324  pages.  1  » 

Ce  volume  continue  la  série  des  importantes 
lettres  encycliques  de  S.  S.  Léon  XIII,  et  donne 
jusqu’à  ce  jour,  tout  ce  que  le  souverain-pon¬ 
tife  a  publié.  .  R. 

LÉPICIER  (Alex. -Maria).  —  Tractatus  de  Deo 

Uno.  Pars  I  :  De  pertinentibus  ad  divinam 
essentiam.  Paris,  P.  Lethielleux.  1  vol.  in-8u 
de  xl -568  pages.  8  » 

(Institutiones  tlieologiae  dogmaticae.) 

Voulant  que  saint  Thomas  lui  soit  un  guide 
constant  autant  que  sur,  le  R.  P.  Lépicier  a 
conçu  ses  Institutiones  tlieologiae  dogmaticae 
sous  forme  de  commentaire  de  la  Somme  théo¬ 
logique,  et  il  inaugure  son  œuvre  par  ce  volume 
De  Deo  uno.  Mais  s’il  commente  c’est  avec  lar 
geur  et  sans  servilité,  en  visant  à  compléter  son 
texte  et  à  le  mettre  à  jour,  surtout  par  les  don¬ 
nées  historiques  et  polémiques.  Il  en  respecte 
d’ailleurs  fidèlement  l’ordre  général  et  la  divi¬ 
sion  en  questions  et  en  articles;  bien  plus, 
soucieux  de  ne  rien  perdre  des  enseignements 
qu’il  contient,  il  n’en  néglige  ni  une  affirmation 
doctrinale,  ni  même  une  objection.  Seulement 
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il  a  cru  bon  de  modifier  la  disposition  inté¬ 
rieure  des  articles  en  vue  de  la  facilité  des 
commençants. 

Au  cours  d’une  carrière,  professorale  déjà 
longue,  il  a  constaté,  nous  dit-il,  que  certains 
étudiants  se  trouvent  embarrassés  par  la 
méthode  «  zététique  »,  qui  est  celle  du  saint 
Docteur.  Voilà  pourquoi  il  a  adopté  un  agence¬ 
ment  sensiblement  différent,  dont  voici  les 
traits  principaux  : 

Pour  chaque  article,  après  le  titre,  emprunté 
textuellement  à  la  Somme ,  viennent  immédia¬ 
tement,  groupées  sous  diverses  rubriques  : 
Ratio  quaestionis ,  status  quaestionis,  divisio 
quaestionis ....  toutes  les  notions  préliminaires 
nécessaires  ou  utiles  à  la  parfaite  intelligence 
de  l’objet,  dont  il  s’agit.  Celui-ci  est  ensuite 
présenté  avec  précision,  en  une  ou  plusieurs 
thèses,  et  prouvé  par  l’Ecriture,  les  Conciles  et 
les  Pères.  En  demandant  à  ces  sources  un 
grand  nombre  d’arguments  nouveaux,  l’auteur 
n’a  eu  garde  d’omettre  ceux  que  lui  offraient  la 
Somme  théologique  et  les  autres  œuvres  du 
Maître;  il  les  reprend,  au  contraire,  et  les 
éclaire  avec  un  soin  religieux,  y  joignant 
souvent  les  explications  autorisées  de  Cajétan, 
de  Franciscus  Ferrariensis,  etc.  Au  défilé  des 
preuves  succèdent  enfin  la  reproduction  et  la 
réfutation  des  difficultés  et.  des  erreurs  de  date 
ancienne  ou  récente.  Cette  dernière  partie  est 
très  développée. 

On  peut,  du  reste,  se  faire  une  idée  de 
l’ampleur  du  commentaire  du  P.  Lépicier  en 
remarquant  que,  dans  ce  bel  in-octavo  de 
six  cents  pages,  il  n’aborde  que  les  treize  pre¬ 
mières  questions  de  la  Somme  théologique.  Le 
professeur  qui  voudrait  utiliser  son  traité  pour 
l’enseignement  élémentaire  devrait,  naturelle¬ 
ment,  parmi  tant  de  richesses,  faire  un  choix 
intelligent.  Cette  sélection  éventuelle  est 
rendue  plus  facile  par  cette  circonstance,  que 
le  Révérend  Père  lui-même  a  marqué  d’un 
astérisque  les  paragraphes  qu’il  considérait 
comme  moins  importants. 

Au  début  de  chaque  question,  on  trouvera 
un  schéma  synoptique,  simple  et  clair,  qui 
permettra  de  saisir  d’un  même  coup  d’œil  non 
seulement  la  série  des  différents  articles,  mais 
leur  enchaînement  mutuel  et  leur  place  logique 
dans  l’ensemble. 

En  signalant  ce  premier  volume  du  Révérend 
Père  Lépicier  comme  un  travail  déjà  considé¬ 
rable  et  méritoire,  je  ne  saurais  m’empêcher 
d’y  relever  deux  petits  desiderata. 

Il  est  regrettable,  à  mon  sens,  qu’à  l’exposé 
et  à  la  défense  de  la  doctrine  thomiste  ne  soit 
pas  toujours  jointe  l’indication  des  dissenti¬ 
ments  qui  existent,  même  entre  catholiques, 
relativement  à  l’un  ou  l’autre  point,  tel  le 
problème  de  la  possibilité  de  l’acte  de  foi  en 
l’existence  de  Dieu.  11  n’est  pas  moins  désa 
gréable  de  rencontrer,  en  quelques  endroits, 
heureusement  très  rares,  des  détails  d’érudi¬ 


tion,  notamment  de  linguistique,  empruntés  à 
des  sources  manifestement  insuffisantes  ou 
arriérées.  Ainsi  en  va-t-il,  par  exemple,  à 
propos  de  l’étymologie  du  mot  Deus.  Je  ne 
parlerai  pas  de  l’assurance  avec  laquelle 
l’auteur  rattache  la  forme  latine  Deus  à  la  forme 
grecque  ©soc; ;  mais  pourquoi,  de  grâce,  aller 
demander  à  saint  Jean  Damascène  l’explication 
de  celle-ci  soit  par  Ozo),  courir ,  soit  par  cu©co, 
être  ardent ,  soit  par  ©sàop.at,  contempler.  Tou¬ 
tefois  ces  dérivations,  si  démodées  soient-elles, 
paraissent  excusables  en  regard  de  la  naïveté 
suivante,  que  je  me  contente  de  traduire  : 
«  C’est,  par  imitation  du  tétragramme  (Jahveh) 
que  plusieurs  peuples  ont  gardé  le  même 
nombre  de  lettres  dans  les'  noms,  d’origines 
d’ailleurs  très  diverses,  qu’ils  ont  donnés  à 
Dieu.  De  là  vient  qu’il  est  appelé  Deus  par  les 
Latins,  0sd;  par  les  Grecs,  Dieu  par  les  Fran¬ 
çais,  Dios  par  le  Espagnoles,  Gott  par  les  Alle¬ 
mands,  Alla  (sic)  par  les  Arabes,  Thoud  par  les 
Égyptiens,  Syre  par  les  Perses,  Esar  par  les 
Étrusques,  Adad  par  les  Assyriens,  Agdi  par 
les  Turcs,  Bogli  par  les  Slaves,  etc.  ». 

Les  audaces  ou  méprises  de  ce  genre  sont,  j'ai 
hâte  de  le  redire,  très  clairsemées,  et  elles  sont 
aussi  étroitement  circonscrites  qu’étrangères 
au  fond  propre  du  livre.  Le  mérite  substantiel 
de  celui-ci  n’en  saurait  être,  je  pense,  sérieu¬ 
sement  ébranlé.  ‘  J.  F. 

LÉPICIER  ^Alex. -Maria).  —  Tractatus  de 

Sanctissima  Trinitate.  Paris,  P.  Lelhielleux. 

1  vol.  in-8°  de  xliv-484  pages.  7  » 

( Institutiones  theologiae  dogmaticae.) 

Un  seul  Dieu,  existant  réellement  et  essen¬ 
tiellement  en  trois  Personnes  distinctes  :  le 
Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  de  telle  njanière 
que  la  divine  essence,  ou  unique  nature 
divine,  appartienne  à  chacune  des  trois  Per¬ 
sonnes,  tel  le  dogme  de  la  Sainte-Trinité.  Voilà 
le  dogme  fondamental  et  capital  ( fons  et  caput ) 
du  christianisme.  On  comprend  donc  toute 
l’importance  théologique  du  traité  de  Sanc¬ 
tissima  Trinitate.  Il  s’agit  d’exposer  le  dogme, 
d’en  montrer  les  bases  scripturaires  et  tradi¬ 
tionnelles,  et  de  le  défendre  contre  les  attaques 
dont  il  a  été  l’objet. 

L’erreur  est  facile  en  cette  matière,  soit  que 
l’on  nie  la  distinction  des  Personnes,  en  con¬ 
fondant  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  avec  le  Père 
(Sabellius  et  les  Unitaires);  soit  que  l'on  éta- 
jdisse  une  différence  de  nature  entre  le  Père  et 
le  Fils,  ou  entre  le  Père  et  le  Fils  d’une  part  et 
le  Saint-Esprit  d’autre  part  (Arius  et  d’autres). 
Trinité,  mais  consubstantialité  des  Personnes  : 
voilà  le  dogme  catholique. 

Le  Père  Lépicier,  déjà  connu  par  ses  traités 
De  Deo  uno  et  De  Beatissima  Maria  Virgine 
Matre  Dei,  nous  donne  le  développement  des 
questions  27  à  43  de  la  Somme  thêologique 
(pars  1«)  de  saint  Thomas. 
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La  première  quesiion  à  traiter  concerne  la 
procession  ou  l’origine  des  Personnes  divines. 
Il  faut  établir  qu'il  y  a  trois  personnes  dis¬ 
tinctes  en  Dieu,  que  le  Fils  est  engendré  du 
Père,  que  le  Saint-Esprit  procède  et  du  Père  et 
du  Fils,  et  il  faut  j us tifier  aussi  la  terminologie 
employée  en  cette  matière  :  la  génération  pour 
le  Fils,  la  procession  pour  le  Saint-Esprit. 

La  seconde  question  se  rapporte  aux  relations 
entre  les  trois  Personnes  divines,  savoir  :  la 
paternité,  la  filiation,  la  spiration  active  et  la 
spiration  passive  ou  procession. 

Dans  les  questions  trois  à  cinq  le  savant  pro¬ 
fesseur  étudie  la  pluralité  des  Personnes  en 
Dieu,  et,  dans  une  dissertation  spéciale,  il 
réunit  tous  les  documents  scripturaires,  patris- 
tiques  et  conciliaires  sur  le  dogme  de  la  Tri¬ 
nité.  On  sait  que  dans  l’Ancien  Testament  la 
trinité  des  Personnes  n’est  pas  clairement 
exprimée;  mais  il  n’est  pas  douteux  que  les 
prophètes  et  bien  des  docteurs  juifs  auront 
saisi  le  sens  profond,  mystérieux  de  paroles 
comme  celles-ci  :  «  Faisons  l’homme  à  notre 
image  »;  «  Voici  Adam  devenu  comme  l’un  de 
nous  »;  «  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur.  » 
Dans  le  Nouveau  Testament,  d’innombrables 
pages  indiquent  la  trinité  des  Personnes  divi¬ 
nes,  et  la  tradition  de  l’Eglise  atteste  la 
croyance  à  ce  dogme,  dès  les  temps  aposto¬ 
liques. 

Dans  la  question  .6,  le  Père  Lépicier  montre 
que  la  connaissance  du  dogme  de  la  Trinité 
dépasse  les  forces  naturelles  de  la  raison 
humaine.  Il  répond  aux  objections  des  ratio¬ 
nalistes  qui  auraient  voulu  faire  honneur  de 
cette  croyance  à  la  philosophie  païenne. 

Les  questions  7  à  12  concernent  chacune  des 
trois  Personnes,  d’abord  considérée  chacune 
en  elle-même,  distinctement  des  deux  autres, 
et  puis  considérée  dans  ses  relations  avec  les 
autres.  Nous  trouvons  ici  des  articles  spéciaux 
sur  le  nom  d’ «  Image  du  Père  »  donné  au  Fils, 
et  les  noms  d’ «  Amour  »  et  de  «  Don  »  par  les¬ 
quels  l’Esprit-Saint  est  désigné. 

Dans  les  questions  13  et  suivantes,  les 
Personnes  sont  étudiées  relativement  à  l’es¬ 
sence  divine,  et  l’auteur  recherche  notamment 
comment  on  peut  approprier  aux  Personnes 
particulières  les  noms,  les  attributs  et  les  opé¬ 
rations  communes. 

La  question  16  se  rapporte  à  l’égalité  et  à 
la  similitude  des  Personnes  entre  elles  et  à 
leur  circuminsession.  Enfin,  la  question  17 
explique  la  mission  temporelle  ou  extérieure 
du  Fils  et  celle  du  Saint-Esprit. 

Il  serait  difficile  de  traiter  cet  auguste 
sujet  avec  plus  d’ordre  et  de  clarté  que  ne  le 
fait  le  Père  Lépicier.  Les  savants  développe¬ 
ments  que  présente  son  livre  en  font  une  mine 
inépuisable  de  renseignements.  Sans  doute, 
l’obscurité  du  mystère  en  lui-même  demeuré 
toujours  pour  l’esprit  borné  de  l'homme,  mais 
la  légitimité  de  nos  croyances  est  mise  en  pleine 


lumière.  Les  difficultés  qu’on  soulève  d’ordi¬ 
naire  contre  le  dogme  de  la  Sainte-Trinité  se 
résolvent  sans  peine  si  l’on  ne  perd  pas  de  vue 
que,  en  Dieu,  la  personne  et  la  nature  sont 
chose  identique,  mais  non  sous  le  même  rap¬ 
port  non  eadem  ratione. 

Les  Personnes  sont  les  mêmes  entre  elles 
sous  le  rapport  de  la  substance  qui  est  une, 
mais  non  sous  le  rapport  de  la  personnalité.  La 
nature,  égale  dans  les  trois  Personnes,  se 
manifeste  diversement  dans  chacune  d’elles. 

J.-J.-D.  S. 

LODIEL  6e  P-),  S.  J  —  Valeur  historique  de 
l’Evangile  au  point  de  vue  de  la  science  et  de 
la. critique  moderne.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse,  s.  d.  {1902).  In- 12  de  44  pages. 

0  25 

{Apologétique  populaire.) 

A  une  époque  comme  la  nôtre,  où  les  vérités 
les  mieux  établies  sont  niées  audacieusement 
ou  facilement  révoquées  eu  doute,  l’authen¬ 
ticité  et  l'historicité  des  Evangiles  n’ont  pas 
échappé,  elles  ne  pouvaient  échapper  aux  atta¬ 
ques  de  l’incrédulité.  Présentées  sous  l’éti¬ 
quette  menteuse,  mais  séduisante  de  la  science, 
les  ojbections  ont  malheureusement  pénétré 
jusque  dans  les  rangs  du  peuple.  C’est  à  en 
combattre  l’effet  dans  le  même  milieu  que  vise 
l’opuscule  du  R.  P.  Lodiel. 

Quelques  mots  suffisent  à  nous  en  indiquer 
la^  thèse  et  le  plan  .  «  Soit  que  l’on  examine 
l’Evangile  en  lui-même,  soit  que  l’on  considère 
son  origine,  ses  auteurs,  sa  place  dans  l’histoire 
et  les  effets  qu’il  a  produits  dans  le  monde,  on 
y  trouve  tous  les  caractères  de  la  vérité,  et 
même  les  marques  d’une  œuvre  divine.  » 
Comme  preuve  de  ces  différents  points,  on 
nous  apporte  surtout  des  témoignages  de  pen¬ 
seurs  illustres,  de  savants  dont  le  nom  fait 
autorité.  Les  constatations  loyales  et  sponta¬ 
nées  de  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  croire  et 
les  aveux  que  la  force  de  l’évidence  a  arrachés 
aux  plus  incroyants  me  semblent  magniflq ue- 
ment  résumés  dans  ces  paroles,  que  M.  Brune- 
tière  prononçait  naguère  à  Lille  : 

«  J’ai  lu  et  relu  passionnément  la  Vie  de  Jésus 
du  Dr  Strauss.  Si,  comme  il  est  arrivé,  l’exégèse 
et  la  critique  ont  eu  pour  objet  de  jeter  du 
doute  sur  les  vérités  de  la  réligion,  elles  y  ont 
définitivement  et  finalement  échoué.  Car,  ont- 
elles  prouvé  que  la  diffusion  du  christianisme 
ne  fût  pas  un  fait  sans  analogue  dans  l’histoire 
du  monde?  Non,  et  même  elles  ont  dû  formel¬ 
lement  reconnaître  qu’il  y  avait  dans  le  fait 
seul  de  cette  diffusion  quelque  chose  d’inexpli¬ 
cable.  Ont-elles  prouvé  que  la  propagation  du 
christianisme  ne  fut  pas  l’œuvre  des/apôtres? 
Non...  Ont-elles  prouvé  que  les  quatre  Evangiles 
ne  fussent  pas  tous  les  quatre,  en  substance,  la 
prédication,  la  biographie  mortelle  et  l’ensei¬ 
gnement  de  Jésus?  Non,  et  le  jour  qu’elles  le 
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prouveraient,  ce  serait,  avec  l’histoire  évangé¬ 
lique,  toute  espèce  d’histoire  qui  s’écroulerait, 
et  même  toute  certitude  historique.  » 

L’auteur  de  cette  excellente  brochure  en 
appelle  quelque  part  à  «  l’épître  du  pape  saint 
Clément,  écrite,  vers  l’an  70,  à  l’Église  d’An¬ 
tioche  ».  Peut-être  n’y  a-t-il  là,  quant  à  la  dési¬ 
gnation  de  l’Église  destinataire,  qu’une  simple 
l'aute  d’impression.  En  tout  cas,  je  me  permet¬ 
trai  de  remarquer  que  l’épître  de  saint  Clément 
aux  Corinthiens  —  et  non  aux  Antiochiens  — 
est  rapportée  par  tous  les  critiques  à  une  date 
légèrement  postérieure;  elle  a  été  envoyée  vers 
la  période  comprise  entre  93  et  95,  ce  qui  sulïït 
d’ailleurs  amplement  à  en  faire  un  document 
de  première  importance.  J.  F. 

LOISY  (Alfred). —  Études  évangéliques.  Paris, 
A.  Picard  et  fils,  1902.  1  vol.  in- 12  de  xiv- 
334  pages.  7  50 

LOISY  (Alfred).  —  L’Évangile  et  l’Église. 

Paris ,  A.  Picard  et  fils,  1902.  1  vol.  in-12  de 

xxxiv-236  pages.  3  » 

MONSABRÉ  (J.-M.-L.).  —  Dimanches  et  fêtes 
de  l’Avent.  Avent  prêché  à  Rome  en  1890-1891 
dans  l’église  S.-Andrea  délia  Yalle.  Paris, 
P.  Lethielleux,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 

304  pages.  3  » 

On  trouvera  dans  ce  nouveau  volume  du 
R.  P.  Monsabré  la  même  ampleur  de  doctrine 
et  d’éloquence,  que  dans  ses  autres  œuvres, 
avec  je  ne  sais  quoi  d’un  charme  spécial  qui 
rappelle  les  Retraites  pascales  sans  laisser, 
cependant,  de  côté,  les  hautes  envolées  des 
Conférences.  «  Je  n’irai  pas  chercher  ailleurs 
que  dans  la  liturgie  les  sujets  de,  mes  instruc¬ 
tions,  dit  le  grand  orateur.  Les  Évangiles  des 
dimanches  et  fêtes  sont  pleins  d’enseignements 
dont  vous  ne  connaissez  pour  la  plupart  que 
la  superficie.  J’essaierai  avec  la  grâce  de  Dieu 
de  vous  taire  entrer  dans  leurs  saintes  profon¬ 
deurs  ».  Ét,  de  fait,  voici  successivement  :  le 
jugement  dernier,  —  les  catastrophes  qui 
doivent  le  précéder,  les  raisons  qui  expliquent 
et  justifient  ce  déploiement  d’action  judiciaire 
de  la  part  de  Dieu  et  de  son  Christ,  — le  témoi¬ 
gnage  que  Jésus-Christ  rend  de  lui-même 
devantles  disciples  de  Jean-Baptiste,  —  le  témoi¬ 
gnage  qu’il  rend  à  son  précurseur,  —  appli¬ 
cations  de  la  lettre  de  ce  texte  à  nos  temps 
affligés  par  l’incrédulité  et  la  mollesse  des 
enfants  de  Dieu,  —  la  préparation  de  Dieu  à 
l’avènement  du  Messie,  —  l’immaculée  Concep¬ 
tion  et  ses  raisons  dans  le  but  de  la  maternité 
divine,  —  ce  qu’est  le  Verbe  et  ce  qu’il  a  fait; 
visiblement  et  invisiblement,  etc.,  etc.  En  un 
mot,  le  champ  est  vaste,  la  moisson  a  été  abon¬ 
dante.  Que  d’enseignements  pratiques  dans  ce 
commentaire  de  l’Évangile  !  mais  le  commen¬ 
taire  est  fait  par  un  maître,  et  parce  que  ce 


maître  s’inspire  à  la  fois  de  la  science  et  de  la 
piété,  il  trouve  pour  toutes  les  âmes  le  mot  qui 
répond  à  leurs  besoins,  il  indique  pour  tous 
les  maux  de  notre  siècle  le  remède  que  la 
Rédemption  nous  a  préparé.  Pour  nous,  s’il 
nous  fallait  exprimer  une  préférence,  nous  la 
donnerions  à  ce  magnifique  sermon  de  la 
Transfiguration  du  ministère  sacerdotal,  ou  à 
l’explication  des  premiers  versets  de  S.  Jean. 
Mais,  du  reste,  comment  choisir,  lorsque  tout, 
à  des  points  de  vue  divers,  à  un  mérite 
excellent?  L. 

OLDENBERG  (H).  —  Le  Bouddha.  Sa  vie,  sa 
doctrine,  sa  communauté.  Traduit  de  l’alle¬ 
mand  par  A.  Foucher.  Avec  une  préface  de 
M.  Sylvain  Levi.  2° édition  française,  revue  et 
augmentée  d’après  la  3e  édition  allemande. 
Paris,  F.  Alcan,  1903.  1  vol.  in-8°  de  vm- 
402  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

—  La  religion  du  Véda.  Traduit  de  l’allemand 
par  Victor  Henry  Avec  préface  du  traduc¬ 
teur.  Paris,  F.  Alcan,  1903.  1  vol.  in-8°  de 
xxvi-520  pages.  10  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

PERRAUD  (Cardinal).  — •  Discours  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix  d’Orléans. 

Le  12  octobre  1902,  à  l’occasion  du  premier 
centenaire  de  la  naissance  de  Mgr  Dupanloup, 
évêque  d’Orléans.  Orléans,  \1.  Marron ,  1902. 
In-8°  de  32  pages.  1  » 

—  Les  vertus  morales.  Instructions  pasto¬ 
rales  pour  le  Carême.  Paris,  P.  Téqui,  1903. 
1  vol.  in-12  de  vm- 190  pages.  2  » 

Ce  livre,  dont  les  grands  sujets  conviennent 
si  bien  à  l’heure  présente  ;  et  où  le  vénérable 
cardinal,  à  la  fois  évêque  et  académicien, 
arrivé  bientôt  à  ses  soixante-quinze  ans,  nous 
réapprend  à  tous,  prêtres  et  chrétiens,  hommes 
de  la  religion  ou  de  la  société,  comment  il  faut 
entendre  le  Courage,  la  Justice,  la  Sagesse,  la 
Tempérance,  l’Idée  de  Devoir,  en  un  temps, 
hélas!  où  l’ennemi  de  notre  foi  «travaille  sans 
relâche  à  déchristianiser  la  France,  en  essayant 
de  masquer  tous  ses  attentats  contre  nos  con¬ 
sciences  chrétiennes,  sous  le  beau  nom  de 
liberté  :  Quasi  velamen  habentes  malitiæ,  liber- 
tatem.  » 

Qu’on  lise  donc  ce  livre,  qu’on  en  pratique 
les  imprescriptibles  enseignements.  R. 

VIVÈS  (Fr.  Josephus  Calasanctius  Card.), 
O.  M.  Cap.  —  Compendium  theologiae  moralis 
beatae  Mariae  Virgini  dicatum.  Editio  7nia  ancta 
et  emendata.  Rome,  Fr.  Pustet,  1902.  1  vol. 
grand  in-12  de  668  pages.  5  » 
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Année  (L’)  psychologique,  publiée  par  Alfred 
Binet,  avec  la  collaboration  de  H  Beaunis, 
V.  Henri,  Th.  Ribot  et  Larguier  des  Bancels. 
8e  année.  Paris,  Schleicher  frères  et  Cu,  1902. 
1  vol.  in-8°  de  758  pages.  15  » 

( Publié  par  le  Laboratoire  de  psychologie 
physiologique  de  la  Sorbonne.) 

BEYSENS  (J.-Th.).  —  Logica  of  denkleer. 

Leiden,  G  -F.  Théonville,  1902.  1  boekd.  in-8° 
van  194  bladz.  3  75 

» 

Ecrire  un  traité  de  logique  en  langue  néer¬ 
landaise  n’était  pas  chose  facile.  Jusqu’à  pré¬ 
sent  les  traités  de  ce  genre  en  cette  langue  sont 
des  plus  rares.  «  Cela  provient,  dit  M.  Beysens 
dans  sa  préface,  de  ce  que  le  peuple  néerlandais 
est  doué  d’une  grande  logique  naturelle.  »  Quoi 
qu’il  en  soit,  notre  auteur  croit  avec  raison 
faire  Oeuvre  utile  à  ses  concitoyens,  en  essayant 
d’écrire  une  «logique»  dans  leur  langue. 

Une  grande  dilïiculté  que  l’auteur  eut  à 
surmonter  c’est  que  la  langue  dont  il  se  sert, 
ayant  été  peu  employée  aux  spéculations  phi¬ 
losophiques,  la  terminologie  n’est  pas  fixée. 
«Je  dois  sincèrement  avouer,  dit-il,  que,  pour 
certains  termes,  je  n’ai  pas  trouvé  d’expression 
juste  et  adéquate  dans  notre  langue.»  Aussi 
fait-il  appel  à  ses  lecteurs  pour  lui  signaler  les 
termes  impropres  qu’ils  rencontreraient  dans 
son  livre  et  l’aider  à  l’améliorer. 

Le  présent  volume  ne  contient  pas  cette 
partie  de  la  logique  que  l’on  appelle  critériologie 
ou  traité  de  la  certitude;  il  contient  exclusive¬ 
ment  la  partie  formelle,  celle  qui  s’occupe  des 
actes  de  la  pensée  :  Vidée,  le  jugement  et  le 
raisonnement. 

Dans  le  chapitre  de  Vidée,  l’auteur  traite  des 
dix  catégories  d’Aristote  et  des  cinq  univer¬ 
saux  ( lioofgronden ,  yraedicabilia),  puis  des 
principales  divisions  des  idées  ou  notions, 
lesquelles  sont  abstraites,  générales,  collectives 
ou  individuelles,  particulières,  transcenden- 
tales,  etc.  Le  mot  est  le  revêtement  de  l’idée  ; 
c’est  par  lui  que  nous  communiquons  avec  nos 
semblables. 

Le  chapitre  concernant  le  jugement  traite  de 
l’objet  et  de  la  forme  du  jugement,  de  ses  diffé¬ 
rentes  espèces.  Ce  que  le  mot,  le  terme,  est  à 
l’idée,  la  proposition  l’est  au  jugement.  De  là 
l’étude  des  règles  concernant  le  jugement  et 
notamment  de  l’opposition  ( tegenstelling )  et  de 
la  conversion  ( omzetting )  des  propositions. 

Mais  la  partie  la  plus  importante  du  traité  de 
M.  Beysens  est  celle  qui  se  rapporte  au  raison¬ 
nement,  par  déduction  ou  par  induction,  et 
aux  différentes  espèces  de  syllogismes ,  formes 


extérieures  du  raisonnement  déductif.  Le 
syllogisme  est  au  raisonnement  ce  que  la 
proposition  est  au  jugement  et  ce  que  le  terme 
est  à  l’idée. 

Enfin  la  dernière  partie  de  l’ouvrage  traite 
de  la  science  et  de  la  méthode.  —  Une  bonne 
table  alphabétique  des  matières  termine  le 
volume. 

Nous  croyons  que  la  Logique  de  M.  l’abbé 
Beysens  est  appelée  à  un  grand  succès  :  il  pos¬ 
sède  pleinement  son  sujet  et  sait  exprimer 
clairement  ses  idées.  Ses  exemples  sont  bien 
choisis  et  capables  de  fixer  l’attention  des 
élèves.  —  Nous  n’avons  pas  constaté  sans 
charme  que  le  docte  professeur  connaît  les 
philosophes  belges  contemporains;  il  cite 
notamment  les  traités  de  Mgr  Mercier  et  du 
Père  Castelein.  J.-J.-D.  S. 

BEYSENS  (J.-Th.). —  De  ontwikkelingsgeschie- 
denis  der  organische  soorten  van  het  standpunt 
der  scholastieke  wijsbegeerte.  Leiden,  G.-F. 
Théonville.  1  boekd. in-8°  van  iv- 174 bladz.  2  60 

L’auteur,  dans  la  première  partie  de  cet  inté¬ 
ressant  ouvrage,  s’attache  à  montrer  que 
1’  «  espèce  »  en  sciences  naturelles  ne  corres¬ 
pond  nullement  à-  1’  «  espèce  »  en  philosophie. 
Bien  des  malentendus,  bien  de  stériles  discus¬ 
sions  n’auraient  pas  eu  lieu,  si  l’on  avait,  au 
préalable,  fait  la  distinction  que  l’emploi  de  ce 
terme  requiert. 

Suit  un  exposé  clair  et  sérieux  des  diffé¬ 
rentes  hypothèses  émises  pour  expliquer  la 
variété  et  la  succession  des  différents  types 
qui  constituent  ïe  règne  animal. 

Quant  à  l’homme  ?  Il  est  certain  que  son  âme 
n’est  pas  le  produit  d’une  évolution.  La  diffé¬ 
rence  qualitative  qui  existe  entre  l’image  et 
l’idée  établit  une  séparation  essentielle  entre 
l’homme  et  la  brute. 

D’ailleurs  Pâme  étant  spirituelle  ne  peut  être 
le  résultat  de  causes  matérielles. 

Et  le  corps  de  l’homme?  Quelque  importance 
que  puissent  avoir  les  arguments  tirés  de  l’em¬ 
bryologie,  de  l’anatomie  comparée  et  de  la 
paléontologie,  il  n’en  reste  pas  moins  vrai  qu’il 
y  a  entre  le  corps  de  l’homme  et  celui  de  la 
brute  des  différences  remarquables. 

Qu’est-ce,  par  exemple,  que  le  cerveau  de 
l’orang-outang,  du  gorille,  en  comparaison  de 
celui  de  l’homme,  fût-il  même  australien? 

Cette  différence  et  d’autres  semblent  faire  de 
l’homme  le  représentant  unique  d’un  embran¬ 
chement  séparé. 

Quoi  qu’il  en  soit  : 

1°  Il  est  certain  que  l’évolution  ne  peut  être 
considérée  que  comme  une  hypothèse. 
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2"  Le  transformisme  ne  peut  expliquer  la 
dérivation  des  embranchements,  des  classes  et 
des  ordres,  mais  seulement  l’évolution  dans 
certaines  limites.  J.  L. 

CATHREIN  (Victor),  S.  J.  —  Philosophia 
nioralis  in  usum  scholarum.  Editio  quarta  ab 
auctore  recognita.  Fribourg  en  Brisgau ,  Her- 
der,  1902.  1  vol.  grand  in-12  de  xx-498  pages. 

5  50 

ENCAUSSE  (G.)  [Papus].  —  L’occultisme  et  le 
spiritualisme.  Exposé  des  théories  philoso¬ 
phiques  et  des  adaptations  de  l’occultisme. 
Paris,  F.  Alcan.  1  vol.  in-12  de  188  pages. 

2  50 

(. Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Nous  admirons  beaucoup  ceux  qui  ont  la 
patience  de  s’adonner  à  des  recherches  analo¬ 
gues  à  celles  d’Encausse  qui  nous  transportent 
en  plein  rêve,  mais  nous  avouerons  ne  pas  y 
rencontrer  le  plus  souvent  l’esprit  vraiment 
scientifique  et  le  livre  d’Encausse  n’échappe  pas 
à  cette  critique.  Dr  F.  D. 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  Esquisse  d’une  psycho¬ 
logie  des  peuples  européens.  Paris,  F.  Alcan, 
1903.  1  vol.  in-8°  de  xx-550  pages.  10  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

M.  A.  Fouillée  est  trop  modeste  quand  il  dit 
que  son  livre  n’est  qu’une  simple  esquisse  psy¬ 
chologique  et  sociologique.  En  réalité,  c’est  une 
vaste  étude  d'ensemble  sur  les  caractéristiques 
des  peuples  d’Europe,  ou,  mieux  encore,  sur  la 
formation  et  le  développement  des  races.  La 
somme  de  renseignements  accumulée  en  ces 
pages  est  énorme.  L’auteur,  philosophe  réputé, 
s’est  surtout  révélé  depuis  quelques  années 
comme  un  observateur  très  sagace  des  idées  et 
des  mœurs.  Et  dans  ce  nouveau  volume  il  met  à 
profit  de  façon  saisissante  tout  le  trésor  qu’il  a 
recueilli.  Pour  établir  la  psychologie  de  chacun 
des  peuples  qu'il  étudie  et  dissèque  en  quelque 
sorte,  il  interroge  tous  les  documents,  la 
science,  la  philosophie,  les  divers  états  sociaux 
à  travers  l’histoire,  le  milieu  physique. 

Il  le  faut  bien  pour  en  arriver  à  acquérir  cette 
impartialité  dont,  en  sa  préface,  l’auteur  établit 
tout  à  la  fois  l’importance  capitale  et  la  grande 
dilliculté.  Pour  caractériser  la  psychologie  de 
l’Anglais,  par  exemple, il  faut  s'efforcer  quelque 
peu  de  penser,  de  sentir  comme  pense  et  sent 
l’Anglais.  Or,  pareil  effort  n’est  pas  aisé. 
M.  Fouillée  est,  en  général,  impartial  et  com¬ 
préhensif.  Il  l’est  au  point  de  reconnaître  l’uti¬ 
lité  primordiale  des  études  morales  et  philoso¬ 
phiques.  Il  écrit  :  «  ...  Aussi  est-il  difficile  aux 
plus  libres-penseurs  de  ne  pas  reconnaître  avec 
quelle  vérité  Léon  XIII  rappelait  naguère  à  ses 


compatriotes  que  la  religion  est  une  des  grandes 
forces  sociales  et  que  l’Italie  d’aujourd’hui  n’a 
pas  assez  de  ces  forces  à  sa  disposition  pour 
s’aliéner  volontairement  celle-là.  » 

Ce  n’est  pas  à  dire  pourtant  que  dans  son 
appréciation  du  catholicisme  il  soit  toujours  à 
la  hauteur  du  sujet.  Trop  de  préjugés,  malgré 
tout,  le  hantent  encore.  On  sent  qu’il  veut  com¬ 
prendre  et  parfois,  en  dépit  de  ce  loyal  vouloir, 
il  reste  sous  l’empire  de  certaines  théories  qui 
l’empêchent  d’aboutir. 

Ce  qui  fait  l’intérêt  tout  particulier  de  ce 
volume,  c’est  que  son  auteur  mêle  intimement 
l’analyse  et  la  synthèse,  pour  chacun  des  peu¬ 
ples  il  cherche  à  rattacher  aux  qualités  qui  lui 
sont  propres,  tout  au  moins  aux  caractères  spé¬ 
ciaux  qui  le  distinguent,  la  conception  sociale 
qui  le  fixe  en  un  état  particulier  de  civilisation. 
Le  cas  est  surtout  frappant  dans  la  longue  et 
savante  monographie  consacrée  au  peuple  alle¬ 
mand.  Elle  se  partage  en  deux  chapitres  :  «  Le 
peuple  allemand  et  la  vie  idéale  >*>,  «  Le  peuple 
allemand  et  la  vie  réelle  ». 

L’étude  où  se  manifestent  le  plus  clairement 
les  conceptions  philosophiques  et  morales  de 
M.  Fouillée,  c’est  assurément  celle  qu'il  consa¬ 
cre  au  peuple  français.  Elle  est  particulière¬ 
ment  suggestive,  grâce  aux  nombreux  problè¬ 
mes  qu’elle  aborde  et  qui  sont  parmi  les  plus 
passionnants.  C’est  ici  surtout  que  les  idées 
de  l’auteur  apparaissent1  contestables.  Il  estime 
que  la  foi  catholique  va  diminuant  en  France 
et  ne  peut  être  remplacée  que  par  une  foi 
philosophique  et  sociale.  C’est  remplacer  une 
réalité  par  des  mots.  Et  pourtant  M.  Fouillée 
est  d’avis  que  le  peuple  français  n’a  aucun 
goût  pour  le  symbolisme.  Foi  philosophique  ! 
et  quelle  philosophie?  pour  ne  pas  aboutir  à 
l’anarchie  il  faudra  bien  choisir  un  système, 
qui  le  choisira  ?  Je  signale  aussi  la  conclusion  : 
L’auteur  y  disserte  sur  la  fameuse  question  de 
la  supériorité  des  Anglo-Saxons  et  la  décadence 
des  peuples  latins.  Il  ne  croit  pas  à  cette  déca¬ 
dence  pas  plus  qu’à  cette  supériorité.  Peut-être 
y  a-t-il  de-ci  de-là  quelque  optimisme  un  peu 
outré. 

Le  chapitre  sur  la  Belgique  est  court,  trop 
court,  mais  très  sympathique  et  très  élogieux. 

En  résumé  voici  un  volume  qui  témoigne 
d’une  érudition  immense,  d’une  observation 
perspicace  et  généralement  impartiale,  et  d’un 
souci  loyal  de  n’oublier  aucun  élément  de 
solution  et  de  faire  œuvre  de  penseur.  C’est  un 
volume  à  lire.  V.  D.  B. 

GERMAIN  (Alphonse).  —  Le  sentiment  de  l’art 

et  sa  forma' ion  par  l’étude  des  œuvres.  Paris, 
liloud.  el  C\  s.  d.  {1902).  1  vol  in-12  de 
394  pages.  3  50 

JAMES  (William).  —  La  théorie  de  l’émotion. 

Précédé  d’une  introduction  par  le  Dr  Georges 
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Dumas.  Traduit  de  l’anglais.  Paris,  F.  Alcan , 
1903.  1  vol.  in-12  de  168  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

KEULLER  (J.-M.-L.).  —  Plicht.  schuld  en  straf. 

Eenige  beschouwingen  naar  aanleiding  van 
liet  vijfde  internationale  congres  voor  crinii- 
neele-antliropologie.  Leiden,  J.-W.  Van  Leeu- 
wen.  In-8°  van  46  bladz.  1  25 

De  nos  jours  il  existe  dans  certain  milieu 
une  mauvaise  pitié  ;  pitié  tendant  à  excuser  le 
crime  en  diminuant,  autant  que  possible,  la 
responsabilité  du  criminel.  Il  est  bon  que,  de 
temps  en  temps,  un  auteur  se  charge  de  rappe¬ 
ler  de  laçon  claire  et  raisonnée,  en  quoi  con¬ 
siste  le  devoir,  comment  il  faut  mesurer  la 
faute  et  la  peine  qui  doit  suivre. 

C’est  ce  que  le  professeur  Keuller  s’est 
proposé  et  il  a  réussi. 

Son  travail  est  divisé  en  trois  parties. 

lre  partie  :  Devoir. 

Tout  dans  l’univers  doit  agir  selon  sa  nature, 
tout  doit  obéir  aux  lois  du  Créateur.  Pour 
l’homme,  agir  selon  sa  nature,  c’est  agir  comme 
un  être  raisonnable,  suivant  sa  droite  raison, 
c’est-à-dire,  faire  le  bien  et  éviter  le  mal.  Voilà 
son  devoir  et  la  raison  première  de  ce  devoir 
c’est  la  volonté  du  Créateur. 

La  loi  naturelle  n’est  qu’une  expression  de 
cette  volonté;  cette  loi  ne  connaît  pas  les 
limites  des  frontières  et  des  époques. 

C’est  mal  définir  le  crime  que  de  le  dire  un 
«  acte  antisocial,  »  1°  parce  que  le  terme  anti¬ 
social  implique  que  la  notion  du  crime  peut- 
changer  avec  les  sociétés;  ce  qui  n’est  pas; 
2*  parce  que  ce  terme  ne  comprend  pas  les 
actes  coupables  qui  n’ont  pas  de  répercussion 
directe  sur  le  salut  de  la  société  ;  3°  parce  que 
ce  terme  est  générique;  le  crime  est  une  espèce 
dans  le  genre  des  actes  antisociaux. 

Le  devoir  est  invariable  mais  l’accomplisse¬ 
ment  du  devoir  peut  varier  en  certaines  cir¬ 
constances. 

2°  partie  :  Faute. 

La  volonté  est  libre  parce  que  l’intelligence 
n’est  pas  déterminée  à  tel  ou  tel.objet. 

Il  est  impossible  que  la  croyance  à  la  liberté 
soit  l’effet  d’une  illusion;  l’homme  a  con¬ 
science  de  sa  liberté. 

Il  est  évident  qu’un  fou  n’est  pas  responsable  ; 
l'ignorance  peut  excuser  un  homme  jouissant 
de  la  raison,  à  condition  que  cette  ignorance 
ne  soit  pas  coupable;  la  passion,  l’habitude 
peuvent  aussi  diminuer  le  degré  de  responsa¬ 
bilité. 

En  tous  cas,  celui  qui  le  sachant  et  le  vou¬ 
lant  ne  fait  pas  son  devoir  est  coupable. 

Objectivement  une  faute  est  une  action  en 
opposition  avec  la  loi  ;  subjectivement  pour 
celui  qui  la  commet  c’est  une  action  contraire 
à  un  devoir  connu. 


3e  partie  :  Peine. 

Tout  acte  mauvais  mérite  une  peine. 

La  récompense  et  le  châtiment  sont  en  con¬ 
nexion  très  intime  avec  le  bien  et  le  mal;  leur 
but  est  de  rétablir  un  certain  équilibre  moral. 

En  agissant  mal  nous  laissons  notre  volonté 
dépasser  ses  droits  pour  nous  acquérir  un  bien 
défendu. 

La  jouissance  qui  nous  en  arrive,  la  souf¬ 
france  qui  en  résulte  pour  un  autre  sont  anor¬ 
males,  injustes.  Il  importe  que  l’ordre,  l’équi¬ 
libre  soient  rétablis  :  c’est  l’office  de  la  peine. 

La  peine  revêt  donc  un  caractère  compensa¬ 
teur,  vindicatif;  elle  est  en  outre  un  moyen 
préventif  du  mal  et  un  correctif  du  coupable. 

Quelle  est  la  peine  adéquate  d’un  crime?  Il 
est  impossible  de  le  déterminer  exactement  ; 
mais  cela  n’implique  pas  qu’il  soit  défendu  de 
punir;  la  justice  divine  est  là  pour  compléter 
et  corriger  parfois  la  justice  humaine.  J.  L. 

PAULHAN  (Fr.).  —  Analystes  et  esprits  synthé¬ 
tiques.  Paris,  F.  Alcan,  1902.  1  vol.  in-12  de 
196  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Moins  importante  peut-être  que  les  volumes 
sur  Les  types  intellectuels  et  Les  caractères,  cette 
étude  plus  spécialisée  est  cependant  fort  inté¬ 
ressante. 

Comme  le  dit  M.  Paulhan  dès  les  premières 
pages,  la  vie  de  l’esprit  comporte  deux  grands 
mouvements,  l’un  de  décomposition  et  d’ana¬ 
lyse,  l’autre  d’assimilation  et  de  synthèse.  Or 
ce  sont  ces  deux  grands  mouvements  qu’il  se 
propose  d’étudier  minutieusement. 

D’où  la  division  du  livre  en  deux  parties. 
Dans  chacune  d’elles  la  marche  des  idées  est 
simple,  vive  et  claire  tout  ensemble. 

Un  chapitre  d’introduction  traite  de  l’ana¬ 
lyse  en  général,  les  chapitres  suivants  étudient 
successivement  la  détermination  des  types,  les 
qualités  et  les  défauts  de  l’analyste.  Et  il  en 
est  de  même  pour  la  synthèse  et  les  synthé¬ 
tiques. 

La  critique  de  l’auteur  est  originale  et  inté¬ 
ressante,  il  sait,  à  l’appui  de  ses  théories, 
invoquer  des  exemples  variés  empruntés  à  la 
philosophie,  à  la  littérature,  à  l’histoire.  Mais 
il  ne  doit  pas  toujours  être  cru  sur  parole. 

C’est  ainsi  que  traitant  des  analogies  avec  la 
vie  sociale,  à  propos  de  l’analyse,  il  définit  les 
sociétés  synthétiques  :  celles  où  la  vie  indivi¬ 
duelle  indépendante  est  presque  impossible.  Et 
parmi  les  éléments  de  telles  sociétés,  il  cite  les 
églises  toutes  puissantes  et  intolérantes,  le 
mariage  indissoluble. 

Pour  lui  les  sociétés  analytiques  sont  celles 
dont  les  membres  ne  sont  pas  engagés  en  des 
synthèses  trop  étroites  et  trop  raides,  où  la  vie 
individuelle  est  très  développée.  Et  il  cite 
comme  éléments  le  divorce  plus  ou  moins 
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facilité,  le  développement  d’une  instruction 
non  confessionnelle,  l’amour  libre. 

Mais  n’est  ce  pas  confondre  tout  simplement 
l’anarchie  avec  la  liberté  et  le  despotisme  avec 
l’ordre  !  Une*  société,  d’ailleurs,  par  le  fait  que 
c’est  une  société  et  que  tout  groupement  orga¬ 
nisé  suppose  une  hiérarchie  et  un  certain 
esprit  d’ensemble,  une  conception  du  bien  de 
tous,  constitue  une  sorte  de  synthèse. 

Prétendre  que  pareille  société  entrave  le 
libre  épanouissement  de  la  vie  individuelle 
c’est,  de  gaieté  de  cœur,  se  jeter  dans  le  para¬ 
doxe  et  le  sophisme.  Que  M.  Paulhan  examine 
donc  les  faits,  qu’il  consulte  l’histoire  et  envi¬ 
sage  le  présent,  sa  pauvre  France  lui  fournira 
une  réfutation  de  ses  idées. 

Aces  considérations  imprégnées  d’un  parti 
pris  de  sectaire,  je  préfère  les  pages  si  vivantes, 
si  Unes,  si  pénétrantes,  sur  les  qualités  et  les 
défauts  de  l’analyste  et  du  synthétique,  particu¬ 
lièrement  sur  les  abus  de  la  synthèse. 

Je  crois  cependant  que  M.  Paulhan  aurait  dû, 
plus  qu’il  n’a  fait,  établir  les  différences  et  les 
points  de  contact  qui  existent  entre  l’intuitif 
et  le  synthétique  de  même  qu’il  aurait  dû 
s’étendre  plus  longuement  sur  les  avantages  de 
la  synthèse  au  point  de  vue  de  la  formation  de 
l’être  humain. 

Dans  l’ensemble  son  étude  mérite  la  lecture, 
elle  est  complète,  et, à  plusieurs  points  de  vue, 
de  conception  neuve  et  piquante.  Y.  D.  B. 


RICHARD  (Capitaine).  —  L’armée  et  les  forces 
morales.  Paris,  Plon-N ouvrit  et  C‘°,  1902.  1  vol. 
in-12  de  246  pages.  3  50 

En  ces  temps  où  l’armée  et  le  patriotisme 
sont  l’objet,  en  France,  de  si  virulentes  atta¬ 
ques,  ce  livre  constitue  une  bonne  action  et 
mérite  d’être  loué.  11  dit  ce  qu’est  l’armée,  ce 
qu’elle  devrait  être,  son  utilité,  sa  mission, 
les  défauts  inhérents  à  l’organisation  militaire, 
les  moyens  d’y  porter  remède.  Le  capitaine 
Richard  s’est  inspiré  d’idées  élevées  qu’il 
expose  avec  netteté  et  non  sans  élégance. 

A.  De  R. 


RICHARD  (Gaston).  —  L’idée  d’évolution  dans 
la  nature  et  l’histoire.  Paris,  F.  Alcan,  1903. 
1  vol.  in-8°  de  iv-406  pages.  7  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

Parlant  du  système  évolutionniste  esquissé 
par  Spencer  dans  les  Premiers  principes  et 
vérifié  complaisamment  dans  les  «Principes  de 
biologie,  de  psychologie  et  de  sociologie  »,  l’au¬ 
teur  de  ce  volume  écrit  que  c’est  un  essai  de 
synthèse  totale,  synthèse  de  la  connaissance  et 
de  l’action,  unification  de  l’expérience. 

Ne  nous  étonnons  donc  pas  si  l’œuvre  de 
M.  Richard  est  tout  à  la  fois  philosophique, 


scientifique  et  sociologique.  Elle  constitue 
une  sorte  de  traité  des  applications  à  tous  les 
domaines  delà  pensée  de  l’idée  d’évolution. 

Toute  une  première  partie  est  consacrée  à 
l’exposé  des  théories  du  transformisme,  à 
l’étude  du  problème  de  l’adaptation,  à  la  genèse 
du  cerveau,  à  la  loi  de  la  régression  comparée 
à  la  loi  d’adaptation. 

La  loi  de  la  sélection  naturelle  le  laisse 
plutôt  sceptique,  il  croit  à  un  développement 
interne  de  la  spontanéité  vivante.  Mais  de  cette 
spontanéité  vivante,  ennemi  de  ce  qu’il  appelle 
les  théories  téléologiques,  il  në  donne  guère 
d’explication  satisfaisante.  En  résumé  il  pré¬ 
tend  que  l’idée  de  la  spontanéité  ainsi  que  celle 
de  la  finalité  doivent  être  défendues  par  la 
science. 

La  deuxième  et  la  troisième  parties  nous 
font  pénétrer,  l’une  dans  le  domaine  psycholo¬ 
gique,  l’autre  dans  le  domaine  sociologique. 
Et  les  conclusions  que  rapporte  M.  Richard  de 
ces  excursions  très  savamment  menées  sont 
intéressantes.  C’est  ainsi  qu’il  affirme  que  le 
pro  grès,  dans  l’ordre  intellectuel,  est  un  pas¬ 
sage  de  l’implicite  à  l’explicite,  du  sentiment  à 
l’idée,  de  l’idée  concrète  au  concept.  Et  la  possi¬ 
bilité  de  ce  progrès  doit  être  cherchée,  d’après 
lui,  dans  la  spontanéité  de  l’intelligence. 

Il  semble  donc  que  pour  l’auteur  la  vie  intel¬ 
lectuelle  et  sociale  doive  être  considérée 
comme  un  épanouissement  de  la  personnalité 
consciente,  une  prise  de  possession  par  l’être, 
qui  les  dégage  de  plus  en  plus,  des  besoins 
qui  donnent  l’impulsion  décisive  à  ses  acti¬ 
vités. 

Seulement  que  signifie  cette  phrase  :  «  La  vie 
en  son  fond  est  la  spontanéité  créatrice.  »  Il  reste 
à  expliquer  cette  vie  pourvue  de  tant  de  res¬ 
sources  et  contrainte  pourtant  de  se  développer 
si  lentement,  de  se  chercher  en  quelque  sorte 
à  travers  les  manifestations  progressives  de  sa 
puissance  immanente. 

M.  Richard  qui  ne  nous  parle  nulle  part  d’un 
Créateur  indépendant  de  nous,  d’une  Yie  illi¬ 
mitée.  Source  des  vies  imparfaites  orientées 
vers  Elle,  s’est  interdit  de  résoudre  le  pro¬ 
blème.  Et  c’est  fâcheux.  Car  son  livre,  très 
fouillé,  de  conception  originale  et  vigoureuse, 
est  vraimant  intéressant.  11  aboutit  en  somme 
à  une  réfutation  (les  théories  évolutionnistes 
érigées  en  synthèse  explicative  de  la  vie;  mais, 
pour  les  causes  que  j’ai  suggérées,  la  solution 
qu’il  propose  se  heurte  à  un  problème  qu’il 
semble  dédaigner  et  qui  existe  pourtant. 

V.  D.  B. 


STANLEY  HALL  (DrG.). — Ausgewàhlte  Beitràge 
zur  Kinderpsychologie  und  Padagogik.  Mit 

Erlaubnis  des  Verfassers  aus  dem  Engliscben 
überseizt,  mit  einer  Einleitung  verselien, 
sowie  durcli  Anmerkungen  und  Zusàtze 
ergânzt  von  D1'  Joseph  Stimpfl.  Altenburg, 
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Oskar  Bonde ,  1902.  1  vol.  in-8°  de  454  pages. 

10  » 

( Internationale  pàdagogische  Bibliothek, 

Band  IV.) 

TRiNE  (Ralph-Waldo).  —  Het  leven  een 


zegen.  De  weg  tôt  waar  leven,  ware  grootheid, 
vrede,  kracht  en  gelnk.  Met  eene  voorrede 
van  P. -H.  Hugenholtz,  Jr.  en  portret  van  den 
schrijver.  Amsterdam ,  J.-C.  Dalmeijer,  1902. 
1  boekd.  in-8°  post  van  248  bladz.  4  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


Action  (L’)  catholique  en  Italie.  Paris,  Impr. 
P.  Feron-Vrau,  s.  d.  (1902).  In-12  de  80  pages. 


BAR6Y  (Henry). —  La  religion  dans  la  société 
aux  Etats-Unis.  Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol. 
in-12  de  xx-300  pages.  3  50 

BERNSTEIN  (Ed.).  —  Socialisme  et  science. 

Conférence  faite  à  un  groupe  d’étudiants  de 
Berlin.  Avec  une  préface  spéciale  de  l’auteur 
pour  l’édition  française.  Paris,  V.  Giard  et 
E.  Brière,  1903.  In-12  de  64  pages.  0  75 


BOYER  D’AGEN.  —  Les  parias  de  France. 

Paris,  F. -R.  de  Rudeval  et  C'°,  s.  d.  (1902). 

1  vol.  grand  in-8°  de  568  pages.  20  » 

(Les  initiateurs  de  la  civilisation  contem¬ 
poraine.) 

Ce  que  devrait  faire  le  Pape!...,  par  un  avocat 
catholique.  Lyon  et  Paris,  Emm.  Vitte,  s.  d. 
(1902).  Petit  in-8°  de  18  pages.  0  30 

Celte  courte  brochure  a  pour  but  de  démon¬ 
trer  aux  conservateurs  français  la  faute  énorme 
qu’ils  ont  commise  en  ne  se  ralliant  pas  fidèle¬ 
ment  et  unanimement  à  la  République,  sur  le 
conseil  de  Léon  XIII.  Ce  conseil  s’imposait;  les 
catholiques  belges  ont  deviné  depuis  long¬ 
temps  que  les  catholiques  français  avaient  le 
plus  grand  intérêt  à  écouter  cette  voie  de  la 
sagesse  et  de  la  prudence;  ce  n’est  pas  avec 
des  esprits,  d’ailleurs  éminents  et  chaleureux, 
mais  systématiques,  comme  MM.  Drumont  et 
de  Cassagnac,  qu’on  fait  triompher  l’Evangile. 
La  France  catholique  paie  chèrement  cette 
erreur  de  conduite,  et  la  brochure  dont  nous 
rendons  compte  exhorte  les  conservateurs  à  se 
soumettre,  sans  arrière-pensée,  à  la  direction 
politique  du  Pape.  G.  D. 

CORNÉLISSEN  (Christian).  —  Théorie  de  la 

valeur.  Réfutation  des  théories  de  Rodbertus, 
Karl  Marx,  Stanley  Jevons  et  Bœhm-Bawerk. 
Paris,  Sckleicher  frères  et  C\  1903.  1  vol.  in-12 
de  xviii-414  pages.  4  » 

(Bibliothèque  d'histoire  et  de  sociologie,  I.) 


FAGUET  (Émile).  —  Le  libéralisme.  Paris , 
Société  française  d’imprimerie  et  de  librairie, 
1902.  1  vol.  in-12  de  xvm-340  pages.  3  50 

FONSEGRIVE  (George).  —  Comment  lire  les 
journaux?  Paris,  V.  Lecoffre ,  1902.  1  vol.  in-12 
de  xvi -280  pages.  3  50 

JOLY  (Henri).  —  De  la  corruption  de  nos 
institutions.  Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  1  vol. 
in-12  de  xxiv-290  pages.  3  50 

KAUTSKY  (Karl).  —  Politique  et  syndicats. 

Traduit  de  l’allemand  par  Camille  Polack. 
Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière,  1903.  In-12  de 

66  pages.  0  75 

LUBAVITSKY  (Naoumoee).  —  Vingt  ans  d’expé¬ 
riences  politiques  et  économiques  en  Russie. 

Edition  française.  Paris,  Guillaumin  et  C'\ 
s.  d.  (1902).  In-12  de  72  pages.  1  » 

(Bibliothèque  russe,  lre  série,  fasc.  I.) 

C’est  le  premier  fascicule  d’études  sur  la 
situation  sociale  russe;  nous  aimons  à  croire 
que  l’auteur  est  documenté  sur  la  Russie,  mais 
ce  qui  diminue  la  confiance  en  son  expérience, 
c’est  le  peu  de  connaissance  qu’il  a  de  l’his¬ 
toire  religieuse  catholique  dont  il  parle  comme 
un  simple  journaliste  jacobin.  Et  cette  docu¬ 
mentation,  superficielle  sur  des  choses  que 
nous  connaissons,  doit  nous  mettre  en  défiance 
vis-à-vis  d’alïirmations,  que  nous  ne  pouvons 
contrôler,  sur  des  tendances  ou  des  injustices 
sociales  dont  il  esquisse  sommairement  le 
tableau.  G.  D. 

ROURE  (Lucien).  —  Anarchie  morale  et  crise 
sociale.  Paris,  G.  Beauchesne  et  C'°,  1903.  1  vol. 
in-12  de  404  pages.  3  50 

SAY0US  (André-E.).  —  La  crise  allemande  de 

1900-1902.  Le  charbon,  le  fer  et  l’acier.  Suivi 
d’un  index  des  principaux  cartels  miniers  et 
sidérurgiques  d’Allemagne,  Paris,  L.  Larose; 
Berlin,  Puttlcammer  und  Mühlbrecht,  1903. 

1  vol.  in-12  de  xvi-378  pages.  5  »  ■ 

(Bibliothèque  du  musée  social.) 
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SPENCER  (Herbert).  —  Justice.  Traduit  par 
M.-E.  Castelot.  Paris,  Guillaumin  et  C\  1903. 
1  vol.  in-8°  de  vm-348  pages.  7  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers  contemporains.) 

TOLSTOÏ  (Cte  Léon).  —  Aux  travailleurs.  Tra¬ 
duit  du  russe  par  J.-W.  Bienstock  et  P.  Bi- 


rukov.  Orné  d’un  portrait  de  Tolstoï  Paris , 
P.-V.  Stock,  1903.  In-12  de  70  pages.  1  » 

WALDECK-ROUSSEAU.  —  Action  républicaine 

et  sociale.  Paris,  E.  Fasquelle,  1903.  1  vol. 
in-12  de  410  pages.  3  50 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


NEYMARCK  (Alfred).  —  Finances  contempo¬ 
raines.  Tome  I  :  Trente  années  financières. 
1872-1901.  Paris,  Guillaumin  et  C\  19 OSA  vol. 
in-8°  de  540  pages.  7  50 

RITTNER  BOS  (E.).  —  Practische  handleiding 
tôt  de  handelscorrespondentie  in  vier  talen. 

Nederlandscli  — Fransch  —  Engelsch — Hoog- 
duitsch.  2°  geheel  omgewerkte  en  veel  ver- 
meerderde  druk.  Rotterdam,  D.  Bolle.  1  boekd. 
in-8°  post  van  xvi-480  bladz.  5  50 

Sous  ce  titre,  M.  E.  Rittner  Bos  offre  au 
public  une  édition  remaniée  du  cours  de 
correspondance  commerciale  publié  par  lui 
dans  la  revue  De  drie  talen. 

Dans  sa  forme  nouvelle,  le  manuel  de  M.  Ritt¬ 
ner  Bos  constitue  un  guide  précieux  pour  le 
commerçant.  Sa  partie  théorique  est  bien  com¬ 
prise,  méthodique  et  claire.  Quant  à  la  pratique, 
on  y  trouve  des  modèles-types  pour  tous  les  cas 
que  le  commerçant  rencontre  habituellement. 
Tout  le  domaine  des  affaires  y  est  passé  en 


revue  :  circulaires  de  tout  genre,  offres  de 
services,  ordres  de  commerce,  commandes  de 
marchandises,  expéditions,  affrètement,  assu¬ 
rances,  change,  encaissement,  lettres  de  recom¬ 
mandation  et  de  crédit,  renseignements  com¬ 
merciaux,  mercuriales  de  marché,  cote  de  la 
Bourse,  etc.,  etc. 

Les  exemples  choisis  sont  chaque  fois  pris 
dans  la  pratique  quotidienne,  et  n’ont  pas, 
comme  on  le  voit  trop  souvent,  dans  les 
ouvrages  similaires,  le  grand  défaut  de  traiter 
de  cas  rares  ou  purement  théoriques. 

De  plus,  le  volume  se  termine  par  un  vocabu¬ 
laire  méthodique,  dans  les  quatre  langues,  des 
termes  usuels  du  commerce  et  de  la  finance 
qui  ne  sont  généralement  pas  relevés  dans  les 
dictionnaires  ou  qui  y  figurent  avec  une  inter¬ 
prétation  erronée. 

Bien  que  l’ouvrage  de  M.  Rittner  Bos  s’adresse 
plus  particulièrement  au  public  néerlandais, 
nos  lecteurs  pourront  utilement  y  avoir  recours, 
à  défaut  d’un  manuel  belge  pouvant  le  rem¬ 
placer.  Edw.  G. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BARRACAND  (Léon).  —  L’invasion.  4  août 
1870-16  septembre  1873.  Illustrations  de  Paul 
Leroy.  Paris,  A.  Lemerre,  s.  d.  {1902).  1  vol. 
in-8°  de  vi-490  pages.  Relié  toile,  plaque 
spéciale.  14  » 


B0YËR  D’AGEN.  —  Bruni  de  Cologne  et  la 
Grande-Chartreuse.  Pans,  F.-R.  de  Rudeval 
et  C'%  1902.  In  8°  de  76  pages.  2  50 

{Les  initiateurs  de  la  civilisation  contem¬ 
poraine.) 

BRÉMOND  (Henri).  —  Ames  religieuses.  John 
Keble.  —  La  vie  religieuse  d’un  bourgeois  au 
XVIIe  siècle.  —  La  vocation  de  l’abbé  de 
Broglie.  —  Edouard  Thring.  —  Les  acteurs 
d'Oberammergau.  —  Que  ferait  le  Christ? 
Paris,  Perrin  et  C'\,  1902,  1  vol  in-12  de 
x-286  pages.  3  50 


Ce  sont  des  conférences  et  des  articles  divers 
que  le  R.  P.  Brémond  a  réunis  dans  ce  volume, 
comme  il  le  fit  aussi  lorsque  l’an  dernier  il 
publia  L'inquiétude  religieuse.  Aubes  et  lende¬ 
mains  de  conversion.  Le  deuxième  volume  se 
lie  intimement  au  premier  autant  par  divers 
sujets  traités  que  par  le  but  que  se  propose 
l’auteur.  Dans  son  œuvre  précédente,  il  avait 
étudié  certains  côtés  de  la  renaissance  catho¬ 
lique  en  Angleterre,  dans  celle-ci  il  raconte  et 
analyse  l’existence  de  .John  Keble,  qui  fut  un 
des  promoteurs  du  mouvement  ritualiste 
anglais,  point  de  départ  de  milliers  de  retours 
à  l’Église  catholique  romaine. 

Ce  que  le  P.  Brémond  cherche  avant  tout 
dans  ses  travaux,  c’est  à  étudier  l'influence  du 
sentiment  religieux  sur  les  âmes  ;  il  analyse 
cette  influence  aussi  bien  lorsqu’il  nous  pré¬ 
sente  John  Keble,  raconte  la  vocation  de  l’abbé 
de  Broglie  et  la  vie  chrétienne  d’un  bourgeois 
au  XVIL  siècle,  que  lorsqu’il  nous  expose 
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l’œuvre  d'Edouard  Thring,  l’éducateur  anglais, 
rend  compte  des  représentations  d’Oberram- 
mergau  et  expose  le  mouvement  religieux 
provoqué  par  MM.  Sheldon  et  Clerck. 

Les  études  du  P.  Brémond  dénotent  un  psy¬ 
chologue  à  l’esprit  tin,  élevé,  instruit,  chari¬ 
table  et  clairvoyant.  Elles  sont  écrites  avec  un 
talent  plein  d’attraction  qui  retient  à  leurs 
pages  les  lecteurs  qui  les  ouvrent,  éclaire  les 
esprits  et  fortifie  les  âmes.  A.  De  R. 

CARRAU  DE  VAUX  (B0D).  —  Gazali.  Paris, 
F.  Alcan,  1902.  1  vol.  in-8°  de  vm-322  pages. 

5  » 

( Les  grands  philosophes.) 

Contemporains  (Les).  Illustré  de  portraits, 
gravures,  cartes  et  plans.  21a  série.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
grand  in-8ü  d’environ  400  pages.  2  » 

DAYOT  (Armand).  —  Napoléon  raconté  par 
l’image  d’après  les  sculpteurs,  les  graveurs  et 
les  peintres.  Nouvelle  édition  remaniée. 
Paris,  Hachette  et  Cie,  1902.  1  vol.  grand  in-8° 
de  iv-390  pages.  15  » 

—  La  Restauration  d’après  l’image  du  temps. 

Louis  XVIII  —  Charles  X.  Paris,  E.  Flam¬ 
marion,  s.  d  (1902).  1  vol.  in-4u  oblong  de 

240  pages.  10  » 

DE  CLINCHAIV1P  (Comtesse  Berthe).  —  Chan¬ 
tilly  (1485-1897).  Les  d’Orgemont,  les  Mont¬ 
morency,  les  Condé,  le  duc  d’Aumale.  Avec 
une  introduction  de  M.-A.  Mézières.  Paris, 
Hachette  et  C°,  1902.  1  vol.  in-8°  carré  de 
252  pages.  Reliure  spéciale,  cuir  anglais. 

25  » 

DELATTRE  (P.).  —  Les  amies  de  Louis  XIII. 

Paris,  Téqui,  1902.  1  vol.  in-12  de  352  pages. 

3  )> 

(Fleurs  historiques.) 

Etude  psychologique  des  plus  mouvementées 
et  poussée  aussi  loin  que  possible.  Rien  de 
vulgaire  à  cette  époque  où  la  société  venait 
d’applaudir  Corneille,  où  les  passions  de  la 
Fronde  annonçaient,  par  l’éclosion  de  carac¬ 
tères  virilement  trempés,  l’apparition  d’un 
siècle  si  grand,  même  au  point  de  vue  moral. 
S’il  y  eut  des  défaillances  coupables,  il  y  eut 
aussi  bien  des  vertus  de  premier  ordre,  vertus 
que  comprend  à  peine  la  mollesse  efféminée 
de  nos  mœurs  actuelles.  Le  livre  de  M.  P.  De¬ 
lattre  est  destiné  à  réagir  contre  ce  courant.  11 
peut  être  mis  entre  toutes  les  mains.  Mesde¬ 
moiselles  de  Hautefort  et  de  La  Fayette,  qui  en 
font  l’objet,  gardent,  même  à  travers  l’histoire, 


un  charme  d’une  beauté  incomparable  et  tou¬ 
chante.  Leur  siècle  compte  toute  une  galerie  de 
femmes  célèbres  que  le  monde  admire;  leur 
physionomie;  a  quelque  chose  de  plus  parti¬ 
culièrement  attrayant.  On  les  aime  encore  plus 
qu’on  ne  les  loue,  parce  que  leur  vie,  composée 
de  joies  dorées  et  de  revers  soudains,  toujours 
éclairée  par  le  rayon  d’en  haut,  nous  montre, 
comme  en  raccourci,  ce  que  Bossuet  appelle 
si  bien  «  toutes  les  extrémités  des  choses 
humaines  ».  Mgr  Le  M. 

DE  NOLHAC  (Pierre).  —  Louis  XV  et  Mmt  de 
Pompadour.  Illustrations  d’après  des  docu¬ 
ments  contemporains.  Exemplaire  sur  papier 
de  Rives,  planches  imprimées  en  camaïen, 
frontispice  en  couleurs.  Paris,  Manzi,  Jogant 
et  C'%  1902.  1  vol.  in-4°  de  206  pages.  100  » 

DE  WET  (Général  Christian).  —  Trois  ans 
de  guerre.  Paris ,  F.  Juven,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
in-8°  carré  de  556  pages.  7  50 

D0PPET  (Général).  —  Mémoires  politiques  et 
militaires  avec  notes  et  des  éclaircissements 
historiques.  Edition  nouvelle  revue  et  annotée 
par  Désiré  Lacroix.  Avec  vignettes  et  por¬ 
traits.  Paris,  Garnier  frères,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
in-12  de  xvi-384  pages.  3  50 

(Bibliothèque  de  mémoires  historiques  et 
militaires.) 

FLANDRIN  (Louis).  —  Hippolyte  Flandrin.  Sa 

vie  et  son  œuvre.  Ouvrage  précédé  d’une  lettre 
de  M.  Ferdinand  Brunetière.  20  planches  hors 
texte.  Paris,  H.  Laurens ,  1902.  1  vol.  grand 
in-8°  de  xii-340  pages.  12  » 

FRAKN0I  (Wilhelm).  —  Papst  Innocenz  XI. 
(Benedikt  Odescalchi)  und  Ungarns  Befreiung  von 
der  Türkenherrschaft.  Auf  Grund  der  diploma- 
LischenSchriften  des  Papstl.  Geheim-Ai  chivs, 
Aus  dem  Ungarischen  übersetzt,  von  Dr  Peter 
Jekel.  Fribourg  en  Brisgau,  Herder,  1902. 

1  vol.  in-8°  de  vin-288  pages.  6  » 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  vie  privée  d’autre¬ 
fois.  Arts  et  métiers,  modes,  mœurs,  usages 
des  Parisiens  du  XII0  au  XVIIP  siècle  d’après 
des  documents  originaux  ou  inédits.  La  vie 
de  Paris  sous  Louis  XVI.  Début  du  règne. 
Paris,  Plon-Nourril  et  C°,  1902.  1  vol.  in-12 
de  viii-386  pages.  3  50 

M.  Franklin,  qui  a  terminé  l’intéressante 
série  de  ses  travaux  originaux  consacrés  à  la 
vie  privée  des  Parisiens  d’autrefois,  s’occupe  à 
rééditer  certains  volumes  anciens  devenus 
rares  ou  introuvables  et  qui  se  rapportent  au 
même  sujet.  Nous  lui  devons  ainsi  déjà  la  con- 
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naissance  de  plusieurs  ouvrages  infiniment 
curieux  et  précieux  pour  l’histoire  de  la  civili¬ 
sation  d’autrefois.  Celui  qu’il  donne  aujour¬ 
d’hui  et  qu’il  intitule  La  vie  de  Paris  sous 
Louis  XVI ,  est  dû  à  un  Irlandais,  nommé 
Jean-Jacques  Rutledge,  qui  vécut  vraisembla¬ 
blement  à  Paris  après  1772  et  y  mangea  une 
grosse  fortune.  Il  publia  en  1773  l’œuvre  que 
réimprime  M.  Franklin  et  qui  portait  alors 
pour  titre  La  quinzaine  anglaise.  C’est  un 
roman  de  mœurs  en  même  temps  qu’un  tableau 
du  monde  qui  s’amusait  à  Paris  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle.  Le  livre,  où  bon  nombre  de  per¬ 
sonnes  en  vue  étaient  portraiturées,  où  beau¬ 
coup  se  reconnurent  ou  furent  reconnus,  eut 
un  vif  succès  et  fut  traduit  en  plusieurs 
langues. 

A  la  suite  de  cet  ouvrage,  M.  Franklin  réédite 
une  comédie  également  de  Rutledge  intitulée 
Le  train  de  Paris  ou  le  bourgeois  du  temps,  dont 
le  sujet  est  analogue  au  Bourgeois  gentilhomme. 
L’auteur  entreprenait,  ainsi  dit-il  dans  sa  pré¬ 
face,  d’y  «  combattre  la  manie  ruineuse  et  ridi¬ 
cule  qu’ont  les  bourgeois  de  copier  les  vices 
et  les  travers  que  se  permettent  les  gens  de 
qualité.»  A.  De  R. 

GENTIL  (Emile).  —  La  chute  de  l’empire  de 
Rabah.  Ouvrage  contenant  126  illustrations 
d’après  des  photographies  et  une  carte  tirée 
hors  texte.  Paris ,  Hachette  et  C'%  1902.  1  vol. 
in-8°  de  iv-308  pages.  10  » 

Gesetze  (Die)  Hammurabis,  Konigs  von  Babylon 

um  2250  v.  Chr.  Das  âlteste  Gesetzbuch  der 
Welt.  Uebersetzt  von  Dr  Hugo  Winckler.  Mit 
einer  Abbildung  des  Steindenkmals.  Leipzig, 
J.-C.  Hinrich,  1902.  In-8°  de  42  pages.  0  75 

(. Ber  alte  Orient .) 

GHIO  (Paul).  —  Notes  sur  l’Italie  contempo¬ 
raine.  Paris,  A.  Colin,  1902.  1  vol.  in- 12  de 
226  pages.  3  » 

GRENIER  (A.-S.).  —  Nos  députés,  1902-1906. 
8e  législature.  Biographies  et  portraits  (gravés 
sur  cuivre)  de  MM.  les  députés,  avec  une 
notice  sur  l’élection  et  le  fonctionnement  de 
la  Chambre  des  députés  ;  nombreux  docu¬ 
ments  parlementaires  ;  la  liste  alphabétique 
des  députés,  etc.,  etc.  Paris,  Librairie  de  la 
presse,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-32  de  xxiv- 
616  pages.  •  1  50 

HETTINGER  (Franz).  —  Aus  Welt  und  Kirche. 

Bilder  und  Skizzen.  Erster  Band  :  Rom  und 
Italien.  Mit  dem  Portrât  des  Verfassers  in 
Lichtdruck  und  37  Abbildungen.  Zweiter 
Band  ;  Deutschland  und  Frankreich.  Mit 
34  Abbildungen.  5.  Aullage.  Fribourg  en  Bris 


gau,  Herder ,  1902.  2  vol.  petit  in-8°  de  x-658 
et  x-690  pages.  13  25 

H0FMEYR  (N.).  —  Zes  maanden  bij  de  com- 

mando’s.  's  Gravenhage,  W.-P.  Van  Stockum  en 
zoon,  1903.  1  boekd.  groot  in-8ü  post  van 
344  bladz.  4  » 

H0GEND0RP  (Gysbert-Karel  van). —  Brieven 
en  gedenkschriften.  UitgegevendoorM.H.  Graaf 
van  Hogendorp.  Zesde  deel.  Grondwet  1814, 
1815-1825.  ’s  Gravenhage,  M.  ISijhoff.  1  boekd. 
in-8°  van  vi-528  bladz.  11  25 

M.  le  comte  Hogendorp  continue  dans  ce 

volume  la  publication  des  papiers  laissés  par 
Hogendorp,  le  célèbre  patriote  néerlandais,  l’un 
des  fondateurs  du  royaume  des  Pays-Bas  en 
1815.  J’ai  signalé  l’importance  de  cet  ouvrage 
lorsque  le  premier  volume  fut  édité. 

Un  grand  nombre  des  pages  contenues  dans 
ce  tome  11  ont  de  l’intérêt  pour  notre  histoire 
nationale.  On  y  trouve  notamment  les  lettres 
que  Hogendorp  adressa  au  Roi  alors  qu’il  se 
trouvait  à  Bruxelles  pour  prendre  part  aux 
travaux  de  la  commission  mixte  qui  rédigeait 
la  nouvelle  loi  fondamentale.  Divers  autres 
documents  contenus  dans  ce  volume  se  rap¬ 
portent  également  à  l’élaboration  de  la  Consti¬ 
tution  de  1815  ou  ont  trait  aux  sessions  des 
États-Généraux  de  1814  à  1825. 

Il  est  regrettable  que  cet  ouvrage  ait  été  éla¬ 
boré  sans  véritable  connaissance  de  ce  qu’exige 
aujourd’hui  la  science  historique  pour  la 
publication  des  documents.  Le  plan  en  est  très 
critiquable  et  l'on  ne  peut  que  déplorer  le 
classement  que  l’auteur  a  cru  devoir  adopter. 

A.  De  R. 

JÉROME  (L.).  —  L’abbaye  de  Moyenmoutier  de 

l’ordre  de  saint  Benoit,  en  Lorraine.  Tome  I  : 
L’abbaje  au  moyen  âge.  Paris,  V.  Lecofjre, 
1902.  1  vol.  in  8°  de  592  pages.  7  50 

<  (Etudes  d'histoire  bénédictine .) 

KRÜGER  (Président).  —  Mémoires.  Traduits 
par  Jules  Hoche.  Paris ,  F.  Juven,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-8*  carré  de  414  pages.  7  50 

LAUNAY  (Robert).  —  Les  pères  de  la  démo¬ 
cratie.  Béranger,  Paul-Louis  Courier,  Armand 
Carrel,  Heine,  Crémieux,  l’antisémitisme. 
Paris,  Perrin  et  C\  1903.  1  vol.  in-12  de 
254  pages.  3  50 

L’auteur,  en  analysant  la  vie  de  certaines 
idoles  populaires, démontre  combien  ces  person¬ 
nages  furent  en  définitive  peu  dignes  d’estime 
et  d’admiration,  et  combien  ils  ont  contribué  à 
désorganiser  les  belles  traditions  françaises; 
ses  études  sur  Henri  Heine  et  sur  Crémieux 
sont  spécialement  intéressantes. 
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M.  Launay  est  nettement  antisémite,  et  ses 
théories  à  cet  égard  appellent  de  nombreuses 
réserves;  si  l’influence  juive  a  incontestable¬ 
ment  fait  du  mal  à  la  France,  nous  ne  voyons 
pas  que  les  outrances  antisémitiques  lui  aient 
fait  beaucoup  de  bien. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ce  livre,  écrit  d’une  plume 
bien  française,  révèle  une  âme  ardente  de 
polémiste,  il  contient  des  aperçus  originaux,  il 
est  de  fière  et  vive  allure,  et  sa  lecture  est 
instructive.  G.  D. 


LA  VEILLE  (R.  P.).  —  Jean-Marie  De  la 

Mennais  (1780-1860).  Paris ,  Ch.  Poussielgue, 
1903.  2  vol.  petit  in-8°  de  xlii-564  et 
680  pages.  10  » 

A  l’heure  où  agonisent  les  dernières  libertés 
des  catholiques,  voici  un  livre  qui  leur  apporte 
plus  d’une  utile  leçon.  C’est  l’histoire  d’un 
homme  qui,  venu  au  monde  parmi  des  ruines 
pareilles  à  celles  qu’on  prépare,  a  passé  sa  vie 
à  les  relever,  pièce  à  pièce,  d’une  main  aussi 
diligente  qu’infatigable,  et  n’est  mort  qu’après 
avoir  raffermi  en  France,  aussi  bien  qu’en  Bre¬ 
tagne,  l’édifice  des  croyances  chrétiennes.  Ce 
prêtre  au  «  zèle  de  feu  »  et  au  «  courage  de  fer  » 
est  un  admirable  modèle  de  patience,  d’espé¬ 
rance  indomptable,  d’action  énergique  et 
joyeuse,  au  milieu  de  difficultés  presque  de 
tout  point  semblables  à  celles  au  milieu  des¬ 
quelles  nous  nous  débattons.  Voilà  pourquoi 
cette  biographie  vient  à  son  heure. 

Après  avoir,  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc, 
établi  ou  restauré  écoles  presbytérales,  petits 
séminaires,  petites  écoles  de  campagne,  il  fonde, 
en  faveur  des  enfants  pauvres,  deux  de  ces 
admirables  congrégations,  que  le  peuple  bre¬ 
ton  est  aujourd’hui  disposé  à  défendre  au  prix 
de  son  sang,  les  Frères  de  l’Instruction  chré¬ 
tienne  de  Ploërmel  et  les  Sœurs  de  la  Provi¬ 
dence  de  Saint-Brieuc. 

Plus  tard,  c’est  aux  esclaves  de  nos  loin¬ 
taines  colonies  qu’il  envoie  des  légions  de 
missionnaires,  puis  c’est  une  foule  de  diocèses 
français  qu’il  pourvoit  de  maîtres  chrétiens, 
puis  ce  sont  les  divers  ordres  de  Frères  ensei¬ 
gnants,  nouvellement  nés,  qu’il  soutient  de 
son  influence,  puis  la  liberté  de  l’enseignement 
secondaire  qu’il  prépare  en  donnant  sont  plus 
actif  concours  aux  législateurs  de  1850. 

Ce  prêtre  éminent  n’est  pas  seulement  un 
«  releveur  de  ruines  »,  c’est  un  lettré,  un  théo¬ 
logien.  C’est  lui  qui  a  donné  à  l’Eglise  son 
frère  Félicité;  c’est  lui  qui  a  fait  du  jeune 
homme  passionné  et  incrédule  un  écrivain 
religieux,  un  apologiste,  un  apôtre;  c’est  mal¬ 
gré  lui,  c’est  en  dépit  d’efforts  soutenus  pendant 
vingt  ans,  que  l’apostasie  du  révolté  s’est  peu  à 
peu  consommée. 

Est-il  besoin  de  dire  que  les  pages  les  plus 
pathétiques  de  sa  biographie,  celles  où  l’on 


court  tout  d’abord,  sont  celles  qui  déroulent  le 
drame  de  cette  séparation  poignante? 

L’auteur  du  beau  livre  intitulé  :  Un  Lamen¬ 
nais  inconnu ,  le  R.  P.  Laveille,  était  tout  dési¬ 
gné  pour  raconter  cette  existence  à  deux,  trou¬ 
blée  par  de  si  terribles  catastrophes. 

Il  s’est  acquitté  de  sa  tâche  avec  un  rare 
bonheur. 

Une  phrase  résume  l’impression  de  tous  ceux 
qui  ont  eu  la  primeur  du  livre.  «  Je  ne  crains 
pas,  écrit  au  biographe  Mgr  de  Cabrières,  je  ne 
crains  pas  l’indifférence  du  public  pour  votre 
bel  ouvrage.  On  ne  le  lira  pas  seulement  avec 
plaisir,  ce  sera  avec  passion,  et,  l'ayant  éprouvé, 
je  puis  en  rendre  témoignage.  »  P. 

MAUGRAS  (Gaston).  —  Le  duc  et  la  duchesse 
de  Choiseul.  Leur  vie  intime,  leurs  amis  et 
leur  temps.  Avec  des  gravures  hors  texte  et 
un  portrait  en  héliogravure.  Paris ,  Plon- 
Nourrit  et  C'°.  1  vol.  in-8“  de  x-474  pages. 

7  50 

Le  XVIII0  siècle  en  France  malgré  ses  vices, 
ou  peut-être  à  cause  de  ses  vices,  constitue  un 
sujet  d’études  attrayant.  Don  Juan  rencontre 
toujours  de  l’indulgence  dans  le  cœur  des 
femmes.  C’est  un  sentiment  analogue  qui  nous 
fait  éprouver  de  l’intérêt  pour  la  société  viciée 
qui  vivait  en  France  au  règne  de  Louis  XV.  Il 
est  peu  d’écrivains  qui  la  connaissent  aussi 
bien,  qui  l’aient  décrite  avec  autant  de  complai¬ 
sance  (jue  M.  Gaston  Maugras.  Cet  historien 
possède  la  touche  délicate  et  légère  qu’il  faut 
pour  peindre  un  monde  où  tout  était  léger, 
surtout  la  vertu.  11  travaille  en  annaliste  et 
non  en  moraliste  ;  il  raconte,  mais  ne  con¬ 
damne  pas  et  l’on  sent  qu’il  est  plein  d’indul¬ 
gence  pour  les  gentilshommes  libertins  ainsi 
que  pour  les  grandes  dames  dévergondées  aux¬ 
quels  il  consacre  sa  plume. 

Dans  maints  volumes,  il  a  décrit  le  XVIIP  siè¬ 
cle  avec  ses  turpitudes,  sa  décadence  morale, 
son  effroyable  corruption,  sa  gaieté,  son  esprit, 
sa  grâce.  Les  mieux  connus  sont  les  deux 
tomes  dans  lesquels  il  a  raconté  l’histoire  du 
duc  de  Lauzun,  le  plus  dépravé  des  seigneurs 
de  son  temps,  qui  sous  la  Révolution  devint  le 
général  Biron  et  que  la  Terreur,  impitoyable 
aux  insuccès,  fit  monter  à  la  guillotine. 

Des  incidents  de  la  vie  de  Lauzun,  notam¬ 
ment  la  faveur  dont  il  jouissait  près  de 
Mm°  de  Pompadour,  le  mirent  esi  relations 
intimes  avec  Choiseul,  le  célèbre  ministre  de 
Louis  XV,  et  avec  la  duchesse,  qui  eux  aussi 
comptaient  parmi  les  protégés  de  la  marquise. 

En  narrant  l’existence  de  Lauzun,  M.  Mau¬ 
gras  a  été  amené,  en  maints  chapitres  à 
parler  du  duc  et  de  sa  compagne  et  les  livres 
dont  nous  venons  de  parler  contiennent 
plusieurs  pages  intéressantes  à  leur  sujet. 

Ces  deux  personnalités,  qui  occupent  une 
place  spéciale  dans  l’histoire  du  XVIIP  siècle, 
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ont  captivé  M.  Maugras  et,  après  en  avoir  parlé 
incidemment  dans  ses  ouvrages  antérieurs,  il 
a  voulu  leur  consacrer  des  volumes  spéciaux. 

Ces  volumes  sont  écrits  avec  la  connaissance 
du  détail  pittoresque,  l’habileté  de  composi¬ 
tion,  la  science  approfondie  de  la  société  du 
XVIII6  siècle,  qui  caractérisent  toutes  les 
oeuvres  de  M.  Maugras.  Elles  en  rendent  la  lec¬ 
ture  très  attrayante  pour  qui  ne  craint  point  de 
connaître  l’immoralité  de  la  cour  de  Louis  XV. 
Car  si  la  duchesse  de  Choiseul  lut  une  femme 
très  pure,  on  ne  trouve  point  la  même  vertu 
chez  son  mari,  qui,  élevé  par  une  maîtresse  de 
Louis  XV  et  renversé  par  une  autre,  fut,  par 
ses  moeurs  dévergondées,  digne  de  son  temps. 
M.  Maugras  raconte  l’histoire  du  couple  ducal 
depuis  le  moment  où  Choiseul  fut  envoyé  en 
ambassade  à  Rome  jusqu’à  celui  où  l’influence 
de  Mme  du  Barry  le  fait  exiler  à  Chanteloup. 
Entre  ces  deux  dates  se  placent  l’entrée  au 
gouvernement  comme  premier  ministre,  la 
mort  de  Mmo  de  Pompadour,  les  relations  du 
duc  avec  Voltaire,  celles  de  la  duchesse  avec 
M“*  du  Deffand,  l’acquisition  de  Chanteloup, 
la  suppression  des  jésuites,  les  intrigues  à  la 
Cour  contre  Choiseul,  etc.  A.  De  R. 

Mélanges  Perrot.  Recueil  de  mémoires  con¬ 
cernant  l’archéologie  classique,  la  littérature 
et  l’histoire  anciennes,  dédié  à  Georges 
Perrot,  à  l’occasion  du  50e  anniversaire  de 
son  entrée  à  l’école  normale  supérieure. 
Ouvrage  contenant  un  portrait  en  hélio¬ 
gravure,  cinq  planches  hors  texte  en  photo- 
typie  et  trente-six  illustrations  dans  le  texte. 
Paris,  A.  Fonlemoing,  1902.  1  vol.  in-4°  de 
344  pages.  30  » 

PALÉOLOGUE  (Maurice).  —  Rome.  Notes 
d’histoire  et  d’art.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  C\ 
1902.  1  vol.  in-12  de  350  pages.  3  50 

M.  Maurice  Paléologue,  dont  les  délicats  ont 
souvent  goûté  les  études  raffinées  de  littérature 
et  de  psychologie,  publie  aujourd’hui  un  livre 
charmant  intitulé  :  Rome ,  notes  d'histoire  et 
d'art.  C’est  une  suite  d’esquisses,  de  réflexions, 
de  souvenirs  auxquels  les  sites  romains,  la 
légende,  l’art,  l’histoire,  ont  tour  à  tour  servi 
de  thème.  Un  sentiment  très  poétique  anime 
ces  pages.  Depuis  Stendhal  et  Taine,  c’est  la 
première  fois  qu’une  étude  de  ce  genre  est 
consacrée  à  la  Ville  éternelle.  Par  l’abondance 
des  renseignements  qu’il  contient  ce  volume 
constitue  en  outre  le  meilleur  des  Guides  à 
Rome.  R. 

PENNING  (L.).  —  Vredeburg.  Eene  novelle 
uit  den  Kaapschen  Boerenopstand  van  1899- 
1902.  Rotterdam,  D. -A.  Daamen,  1902.  lboekd. 
in-8°  post  van  188  bladz.  1  90 


REINACH  (Joseph).  —  Histoire  de  l’affaire 
Dreyfus.  Tome  II  :  Esterhazy.  Paris,  E.  Fas- 
quelle,  1903.  1  vol.  in-8°  de  720  pages.  7  » 

Religieux  (Les)  et  missionnaires  contemporains. 

Première  série.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  (1902).  1  vol.  grand  in-8°  d’en¬ 
viron  400  pages  à  2  colonnes.  2  » 

Chacun  connaît  l’importante  revue  hebdo¬ 
madaire  illustrée,  intitulée  Lés  contempo¬ 
rains  et  qui  compte  onze  années  d’existence. 
Chaque  semaine,  elle  donne  la  biographie  et  le 
portrait  de  quelque  personnage  ayant  marqué 
à  des  titres  divers  dans  l’histoire  du  XIXe  siècle. 

Près  de  six  cents  biographies  ont  été  ainsi 
publiées.  A  plusieurs  reprises,  les  éditeurs  ont 
rassemblé  dans  des  volumes  spéciaux  les 
articles  se  rapportant  aux  contemporains  entre 
lesquels  des  liens  ont  été  créés  par  leurs 
oeuvres  ou  le  cours  de  leur  existence.  C’est 
ainsi  qu’ils  ont  réuni  les  Papes ,  les  Gloires  de 
l'Eglise,  les  Gloires  militaires ,  les  Artistes ,  les 
Femmes  célèbres. 

Dans  le  beau  et  considérable  volume,  qui 
nous  est  donné  aujourd’hui,  paraît  la  première 
série  des  Religieux  et  missionnaires  contempo¬ 
rains,  parmi  lesquels  on  retrouve  les  noms 
vénérés  du  P.  d’Alzon,  de  M.  Boré,  de  dom 
Bosco,  du  P.  Champagnat,  du  P.  Damien,  du 
P.  Dorgère,  des  vénérables  Dumolin,  Borie, 
Cornay  et  Jaccard,  de  l’abbé  Emery,  du 
P.  Eymard,  du  P.  Faber,  de  dom  Guéranger, 
du  P.  Hermann,  de  Mgr  de  Jacobis,  du  P.  Lacor- 
daire,  de  l’abbé  de  Lamennais,  de  Maurice 
Maignen,  de  Mgr  Mazenod,  du  P.  Olivaint,  du 
frère  Philippe,  du  Cardinal  Pitra,  de  Mgr  Pu- 
ginier,  du  P.  de  Ravignan,  du  P.  Régis,  du 
P.  Secchi.  Quand  on  lit  cette  nomenclature,  on 
voit  que,  dans  le  volume  que  nous  signalons, 
se  trouvent  rassemblées  les  biqgraphies  des 
hommes  les  plus  illustres  que  l’Eglise  compta 
au  XIXe  siècle  dans  les  voies  de  la  sainteté,  de 
la  science,  du  dévouement,  du  martyr.  On  se 
convainct  en  même  temps  de  l’intérêt  et  du 
profit  qu’il  y  a  à  connaître  l’existence  de  ces 
héros,  racontée,  n’oublions  pas  de  le  dire,  par 
des  hommes  de  cœur  et  de  talent.  A.  De  R. 

VARENNES  (Henri).  —  Un  an  de  justice.  1900- 
1901.  Paris,  Garnier  frères.  1  vol.  in-12  de 
444  pages.  3  50 

Comme  l’an  dernier,  M.  Varennes  a  réuni 
en  volume  des  chroniques  qu’il  a  publiées 
pendant  l’année  judiciaire  1901-1902. 

Ces  chroniques,  écrites  en  un  style  facile  et 
correct,  nous  donnent  un  aperçu  général  des 
principaux  événements  qui  se  déroulèrent 
devant  les  tribunaux  français  au  cours  de  ces 
douze  mois.  Ces  événements  sont  tantôt  des 
drames  comme  l’histoire  de  la  séquestrée  de 
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Poitiers,  le  crime  de  Corancez,  le  crime  de 
Bondy-Forèt,  la  tentative  d’assassinat  commise 
à  Lausanne  par  le  marquis  de  Lagoy  sur  son 
beau-père  M.  Le  Mée  de  la  Salle,  le  meurtre 
perpétré  par  Orsini  à  Gabbé-Roquebrune ;  ce 
sont  tantôt  des  scènes  aux  caractères  divers, 
comme  le  procès  d’usure  de  «la  belle  mar¬ 
quise  »  à  Dieppe,  l'affaire  du  colonel  de  Saint- 
Rémy,  celle  de  Mme  du  Gast  contre  M*  Barboux  ; 
ce  sont  tantôt  encore  des  incidents  impossibles 
à  rappeler  en  un  court  compte  rendu  et  que 
l’auteur  caractérise  en  de  petits  et  spirituels 
croquis.  Quelques  incidents  donnent  lieu  à 
des  pages  qui  fournissent  une  preuve  nouvelle 
de  la  déformation  introduite  dans  certains 
esprits  par  l’habitude  de  rendre  la  justice. 

M.  Varennes  indique  aussi  parfois  d’une 
plume  discrète  l’influence  déplorable  exercée 
par  la  politique  sur  quelques  magistrats,  peut- 
être  plus  nombreux  qu’on  ne  le  croit  dans  le 
corps  judiciaire  en  France.  A.  De  R. 

WELTER  (Nicolaus).  —  Theodor  Aubanel. 

Ein  provenzalischer  Sanger  der  Schônheit. 
Mit  Aubanels  Bildnis.  Marburq,  N.-G.  Elwert. 
1  vol.  grand  in-12  de  224  pages.  3  75 

En  ce  volume,  M.  Welter  poursuit  ses  mono¬ 
graphies  d’auteurs  provençaux,  si  heureuse¬ 
ment  commencées  par  ses  remarquables  études 
sur  Roumanille  et  Mistral,  dont  nous  rendîmes 
compte  en  leur  temps. 

Son  nouveau  travail,  consacré  au  chantre 
provençal  de  la  beauté,  est  digne  de  ses  aînés. 


On  y  retrouve  les  mêmes  qualités  de  fond  et  de 
forme,  un  goût  avisé,  une  critique  sagace  et 
une  érudition  de  bon  aloi. 

Théodore  Aubanel,  qui  fut  le  grand  lyrique 
du  félibrige,  est  moins  connu  du  grand  public 
que  l’auteur  de  Mirèio ,  et  le  P.  Cornut  dans 
Les  maîtres  du  félibrige ,  le  passe  même  sous 
silence. 

11  mérite  cependant  d’attirer  l’attention.  Son 
œuvre,  dans  son  ensemble,  se  distingue  par 
l’élévation  de  la  pensée  et  des  sentiments,  et  si 
parfois  on  y  sent  passer  un  souffle  quelque  peu 
païen,  elle  reste  généralement  très  pure  et  très 
chaste.  L’un  de  ses  poèmes  les  plus  connus  : 
La  Vénus  d’Arles,  merveilleux  hymne  à  la 
beauté  pure,  à  la  beauté  antique,  telle  que  l’art 
grec  la  concevait,  en  témoigne  amplement. 

D’ailleurs,  catholique  sincère,  Aubanel  se 
voulait  tel  et  chercha  toute  sa  vie  à  concilier 
les  tendances  contraires  qui  se  partageaient  son 
être  intime.  Nombre  de  ses  poésies  portent  les 
traces  de  cette  lutte  intérieure,  qu’il  a  le  mieux 
exprimée  dans  son  beau  sonnet  Patimen. 

Etude  sympathique,  écrite  dans  une  langue 
élégante  et  châtiée,  illustrée  de  la  traduction  de 
cinquante-six  pièces  ou  fragments,  l'œuvre  de 
M.  AVelter  est  ce  que  nous  connaissons  jusqu’ici 
de  plus  complet  sur  Théodore  Aubanel. 

Ceux  qui  veulent  étudier  de  plus  près  l’au¬ 
teur  de  Miougrano  entreduberto  Luberto  et  de 
Li  Fi/io  d’Avignoun  trouveront  en  M.  Welter 
un  guide  sûr  et  bien  informé,  et  c’est  à  ce  titre 
que  nous  croyons  pouvoir  recommander  son 
œuvre.  Edw.  G. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


ALBERT  Ier,  prince  de  Monaco.  —  La  car¬ 
rière  d’un  navigateur.  Pai'is,  Plon-Nourril  et  C'% 
1902.  1  vol.  grand  in-12  de  396  pages.  3  50 

D’ANFREVILLE  DE  LA  SALLE  (Dr).  -  A  Mada¬ 
gascar.  Avec  dix-sept  gravures  d’après  des 
photographies.  P<iris,  Plon-Nourrit  et  C'° ,  1903. 
1  vol.  in-12  de  324  pages.  4  » 

DE  WINDT  (Harry).  —  Finland  as  it  is.  Lon¬ 
don ,  ./.  Murray.  1  vol.  petit  in-8J  de  vm- 
316  pages.  Relié  toile.  11  25 

Finland  as  it  is  est  un  livre  qui  se  recom¬ 
mande  tout  particulièrement  à  l’attention  par 
sa  facture  toute  spéciale.  Intéressant  comme  un 
roman,  d’une  lecture  attrayante  et  facile,  précis 
comme  un  guide,  bien  informé  à  tous  les  points 
de  vue  :  géographique,  historique,  politique, 
économique,  littéraire,  il  constitue  le  compa¬ 
gnon  idéal  pour  une  excursion  dans  ce  pays 
aux  sites  pittoresques,  habité  par  un  peuple 
digne  de  respect  et  de  sympathie. 

Dans  la  littérature  spéciale  des  voyages,  il 
sort  de  la  banalité  courante,  nous  apporte  une 
note  neuve  et  comble  une  lacune. 


En  suivant  M.  De  Windt,  on  apprend  à  voya¬ 
ger,  à  voir  et  à  comprendre. 

Rien  de  superflu  ne  dépare  son  récit,  chaque 
chose  y  est  rendue  avec  son  importance  rela¬ 
tive  et  même  les  détails  d’ordre  pratique,  en  ce 
qui  concerne  les  hôtels,  magasins,  chemins 
de  fer,  bâteaux  à  vapeur,  horaires  et  prix,  ou  le 
glossaire  de  termes  usuels  finlandais,  qui  sem¬ 
blent  plutôt  du  domaine  du  simple  guide 
commercial,  y  sont  présentés  de  façon  à  faire 
corps  avec  l’ensemble  et  paraissent  nécessaires. 

Au  point  de  vue  matériel,  le  volume  de  M.  De 
Windt  dans  son  cartonnage  en  pleine  toile  aux 
armes  de  Finlande,  avec  ses  bois  caractéris¬ 
tiques  et  ses  belles  phototypies  est  digne  en 
tous  points  de  la  maison  John  Murray  qui 
l’introduit  auprès  du  public.  Edw.  G. 

Géographie  pittoresque  et  monumentale  de  la 
France  gravée  et  imprimée  par  Gillot.  Langue¬ 
doc  :  Haute-Garonne,  Aude,  Tarn,  Hérault, 
Gard,  Lozère,  Ardèche.  Paris,  E.  Flamma¬ 
rion,  s.  d.  ( 1902 ).  1  vol.  grand  in*8°  des 
pages  50  à  240.  7  50 
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BIANCHI-CAGLIESI  (Dr  Vincenzo).  —  Santa 
Cecilia  et  la  sua  basilica  nel  Trastevere. 

Note  di  critica.  Rome ,  Fr.  Pustet,  1902.  Petit 
in -8°  de  90  pages,  1  25 

ZERNiCKI  SZEUGA  (Emilian  von).  —  Der 
Polnische  Adel  und  die  demselben  hinzugetre- 
tenen  anderslândischen  Adelsfamilien.  Gene¬ 
ral-  Verzeichniss.  Hamburg ,  Henri  Grand. 

2  vol.  in -8°  de  502  et  508  pages.  25  » 

Ces  deux  gros  volumes  constituent  un  réper¬ 
toire,  apparemment  très  complet,  des  familles 
de  la  noblesse  polonaise,  précédé  d’une  disser¬ 
tation  fort  intéressante  sur  l’histoire,  la 
royauté  et  la  noblesse  de  Pologne.  Il  en  résulte 
que,  primitivement  les  nobles  y  ajoutaient  à 
leur  prénom  — et  au  nom  de  famille  quand  ils 
en  avaient  un  —  le  nom  de  leur  terre,  précédé 
d’un  «  de  »  latin,  ou  de  la  particule  polo¬ 
naise  «  z  »,  mais  que,  vers  1500,  ils  commen¬ 
cèrent  à  supprimer  la  particule  pour  ajouter 
la  désinence  «  ki  »  ou  «  ski  »  au  nom  terrien 
qui,  devenu  ainsi  nom  de  famille,  se  transmit 
à  la  descendance. 

Certains  villages  étant  habités  par  plusieurs 
familles  nobles,  celles-ci,  en  général,  adoptè¬ 
rent,  toutes,  le  nom  de  leur  village.  Il  s’ensuit 
qu’il  existe,  en  Pologne,  un  grand  nombre  de 
familles  distinctes  portantdes  noms  identiques, 
mais  se  différenciant  entre  elles  par  leurs 
armoiries.  C’est  ainsi  qu’il  y  a  plus  de  trente 
familles  —  tout  à  fait  différentes  comme  sou¬ 
che  —  du  nom  de  Dabrowski. 

Le  matériel  de  nos  imprimeries  ne  nous  per¬ 
met  pas  de  rendre  ce  nom  comme  il  doit  être 
oi  thographÇ|;  :  1’  «  a  »  est  muni  d’une  sorte  de 
cédille,  tournée  à  senestre,  et  se  prononce 
comme  «  on  »  en  français,  et  devant  un  «  b  »  ou 
un  «  p  »,  comme  «  ome  ».  C’est  donc  Dome- 
browski  qu’il  faut  prononcer. 

Pour  se  distinguer  entre  elles,  les  familles 
prirent  l’habitude  d’ajouter,  à  leur  nom,  le 
nom  des  armoiries,  car,  chose  qui  ne  se 
retrouve  dans  aucun  autre  pays,  des  noms 
spéciaux  sont  également  afférents  à  celles-ci. 
Comme  il  arrivait  que  des  frères  possédaient 
des  terres  différentes,  ils  s’appelaient  souvent 
différemment,  et,  de  cette  façon,  beaucoup  de 
races  se  subdivisaient  en  de  nombreuses 
familles  aux  noms  différents,  mais  conservant 
les  mêmes  armoiries. 

Un  exemple  :  Environ  cinq  cents  familles  por¬ 
tent  les  armoiries  Jastrzebiec  ;  le  premier  des 


deux  «  e  »  devrait  aussi  se  munir  de  cette  sorte 
de  cédille  dont  il  vient  d’être  question,  et  le 
nom  doit  se  prononcer  Jastrzembiec. 

Il  y  aurait  peut-être  lieu  de  signaler  une  foule 
d’autres  particularités  caractéristiques  pour  la 
noblesse  polonaise,  mais,  faute  de  place,  force 
nous  est  de  nous  en  tenir  là. 

La  dissertation  historique  à  laquelle  nous 
venons  d’emprunter  les  détails  qui  précèdent, 
est  suivie  de  la  liste  des  princes  et  rois  de  Polo¬ 
gne,  de  vers  550  jusqu’en  1795,  c’est-à-dire 
jusqu’au  partage  du  pays  entre  la  Russie,  la 
Prusse  et  l’Autriche. 

Rappelons,  à  ce  propos,  que,  par  suite  du 
meurtre  de  l’évêque  Stanislaw,  du  temps  du 
roi  Boleslaw  (1059-1082),  les  Polonais  décidè¬ 
rent  que,  comme  expiation  de  ce  crime,  leurs 
souverains  ne  porteraient,  désormais,  plus  que 
le  titre  de  prince,  mais  que  le  pays  resterait 
royaume,  et  élurent  la  Sainte  Vierge  reine  de 
Pologne. 

Ce  ne  fut  que  deux  siècles  plus  tard  (1295)  que 
Przemyslaw  reprit  le  titre  de  roi. 

Dans  ce  pays,  on  le  sait,  la  royauté  était 
élective. 

Le  volumineux  répertoire,  ou  dictionnaire, 
qui  forme  la  partie  essentielle  du  travail  de 
M.  de  Zernicki-Szeliga,  consacre  à  chaque 
famille  un  article  où  l’on  trouve  indiqués  :  le 
pays  ou  province  d’origine,  l’année  de  l’ano¬ 
blissement,  des  renseignemements  bibliogra¬ 
phiques,  et,  de-ci  de-là,  des  détails  héraldiques, 
plutôt  sommaires,  ainsi  que  quelques  autres 
particularités  sur  des  adoptions,  sur  des 
familles  descendant  de  celle  dont  le  nom  figure 
en  tête  de  l'article,  ou  sur  la  famille  dont  elle 
descend,  sur  des  familles  portant  les  mêmes 
armoiries  qu’elles,  et  ainsi  de  suite. 

Bref,  c’est  un  vaste  compendium,  qui  signale 
aux  intéressés  les  sources  imprimées  où  ils 
pourront  puiser  des  éléments  sur  l’histoire  de 
la  noblesse  polonaise.  Il  y  a  évidemment,  parmi 
les  ouvrages  dépouillés,  des  livres  sans  grande 
valeur,  ou  complètement  dénués  de  valeur, 
tels  que  Kneschke,  Deutsche^  Adelslexicon,  etc. 
Depuis  longtemps,  on  est  édifié  sur  la  non- 
valeur  des  anciennes  publications  généalo¬ 
giques,  et  nous  savons  maintenant  que  l’his¬ 
toire  des  familles  ne  peut  se  reconstituer  que 
d’après  les  documents  d’archives. 

Néanmoins,  un  livre  comme  celui  que  nous 
avons  sous  les  yeux  a  sa  raison  d’être  et  peut 
être  fort  utile  à  qui  sait  s’en  servir. 

J.-Th.  de  Raadt. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AUBRAY  (Gabriel).  —  L’allée  des  demoiselles. 

Paris ,  Mois  littéraire  et  pittoresque.  1  vol.  in-12 
de  376  pages. 

(Lettres à  ma  cousine ,  2*  série.) 

Le  Mois  littéraire  et  pittoresque  publie  une 
édition  nouvelle  de  V Allée  des  demoiselles,  ce 
joli  volume  pensé  et  écrit  avec  talent,  que 
l’Académie  française  a  voulu  couronner,  et 
dont  nous  avons  jadis  parlé.  C’est  un  livre  qui 
plaira  éminemment  aux  femmes,  parce  qu’il 
plaide  avec  grâce  et  poésie  la  cause  de  l’amour 
vrai,  du  sacrifice,  du  dévouement  et  du  devoir. 
La  forme  enjouée  et  souriante  de  ces  pages 
n’ôte  rien  à  leur  valeur  philosophique  et  mo¬ 
rale,  et  les  sujets,  même  d’apparence  pure¬ 
ment  divertissante,  présentent  à  l'auteur  le 
prétexte  d’enseignements  sérieux  et  élevés. 

E.  G. 

BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Le  roman 
contemporain.  Feuillet,  Goncourt,  Flaubert, 
Daudet,  Fabre,  Zola,  Richepin,  Mendès, 
Huysmans.  Paris ,  A.  Lemerre,  1902.  1  vol. 
in-12  de  282  pages.  3  50 

BASCAN  (Louis).  —  Légendes  normandes. 

Illustrations  de  Georges  Lefèvre.  Paris, 
Ch.  Delagrave,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-80  de 
238  pages.  3  50 

Contées  dans  un  style  coulant  et  simple,  ces 
légendes,  originalement  illustrées  par  M.  Le¬ 
fèvre,  seront  goûtées  par  la  jeunesse.  Qui,  en 
effet,  parmi  nous,  qui  cependant  ne  sommes 
plus  jeunes,  ne  serait  tenté  de  s'initier 
ainsi  à  l’histoire  intime  d’un  peuple  dont 
l’énergie  et  les  exploits  ont  toujours  attiré  notre 
sympathie.  J.  S. 

BAZIN  (René).  —  Les  Oberlé.  Aquarelles  et 
dessins  de  Charles  Spindler.  Paris,  Calmann- 
Lévy,  s.  d.  (1903).  1  vol.  petit  in-4°  de 
304  pages. 

Broché  .  .  10  » 

Relié  ....  15  » 

CANTACUZÈNE  (Charles-Adolphe).  —  Lita¬ 
nies  et  petits  états  d’àme.  Paris,  Perrin  et  C ia 
1  vol.  in-12  de  154  pages.  2  50 

M.  Ch. -Ad.  Cantacuzène  abuse  un  peu  de  la 
recherche  dans  les  titres  de  ses  poèmes  et  de 
ses  volumes  de  vers.  Ceux-ci  dédiés  au  «  divin 
comte  »  qui  ne  peut  être  que  l’auteur  des 
Chauves-souris  et  du  Chef  des  odieux  maures , 


sont  pourtant  plus  simples  et  plus  spontanés 
que  les  précédents  du  même  auteur.  Il  faut 
signaler  que  les  termes,  les  images,  les  invoca¬ 
tions  du  poète  sont  trop  sensuels  et  parfois  trop 
crus.  Sinon,  ils  révèlent  des  tourments  assuré¬ 
ment  intéressants.  E.  G. 

CARAFA  (Richard),  duc  d’Andria.  —  Tristes 
baisers,  tristes  amours...  Traduit  de  l’italien 
par  Mm°  Jean  Darcy.  Préface  de  Jean  Carrère. 
Paris,  P.  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  xxvi- 
302  pages  3  50 

C'est  un  roman  distingué  et  de  tenue  par¬ 
faite,  encore  que  son  sujet  ne  le  désigne  pas  aux 
particulières  recherches  des  mères  de  famille. 
Le  sujet  est,  encore  une  fois,  l’éternel  adultère. 
Mais  au  moins  l’auteur,  fin  psychologue,  obser¬ 
vateur  délié,  très  au  courant  de  l’âme  italienne 
et  des  reflets  de  cette  âme  dans  l’aristocratie  de 
son  pays,  a-t-il  évité  les  perpétuels  redites  sur 
la  matière.  Vous  ne  trouverez  pas  ici  les  tou¬ 
jours  identiques  «  extases  »  et  les  obligées 
«incompréhensions»  qui  sont  les  deux  pôles 
entre  lesquels  oscillent  sans  cesse  les  roman¬ 
ciers  accoutumés  de  telles  aventures.  Non, 
mais  les  lourdes  rançons  de  l’amour  interdit, 
les  cruelles  morsures  d’inquiétude  et  de  jalou¬ 
sie,  l’angoisse  des  soupçons  et  des  incerti¬ 
tudes  incessantes,  voilà  ce  qu’il  a  bien  démêlé 
dans  l’amour  misérable  de  ses  héros.  Et  le 
malaise  rongeur  de  l’homme  qui,  incapable 
d’action  et  de  noble  labeur,  se  laisse  enliser 
dans  les  marécages  de  la  passion,  est  ici  mis  en 
valeur  par  un  maître  écrivain.  E.  G. 

p 

Causeries  du  dimanche.  4°  sérié.  L’Eglise 
a-t-elle  changé?  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.'  d.  (1902).  1  vol.  grand  in-8°  d’en¬ 
viron  150  pages.  1  » 

CHEVILLARD  (Valbert).  —  Le  gage  d’Ernest. 

Comédie  pour  enfants.  Paris,  Librairie  théâ¬ 
trale,  1902.  In-12  de  22  pages.  1  » 

COSTA  DE  BEAUREGARD  (M").  —  Courtes 
pages.  Paris,  Plon-Nourrit  etC‘\  s.  d.  (1902). 
1  vol.  grand  in-12  de  318  pages.  3  50 

D’ALMERAS  (Henri)  —  Avant  la  gloire.  Leurs 
débuts.  2*  série.  Paris,  Société  française  d'im¬ 
primerie  et  de  librairie,  1903.  1vol.  in-12  de 
de  xi  1-306  pages.  3  50 

(Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 
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Librairie  Oscar  Schepens  &  Cie 


DE  GOURMONT  (Remy).  —  Le  problème  du 

style.  Questions  d’art,  de  littérature  et  de 
grammaire.  Avec  une  préface  et  un  index  des 
noms  cités.  P  mis,  Société  du  Mercure  de 
France,  1902.  1  vol.  in-12  de  278  pages.  . 

3  50 

DE  LA  CLAVIÈRE  (Marie).  —  Fidélité.  Paris, 
Périsse  frères,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
328  pages.  2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

L’auteur  de  ce  petit  roman  est  toute  pleine 
de  bonnes  intentions  et  de  bons  sentiments, 
mais  il  est  bien  regrettable  qu’elle  ne  possède 
point  un  talent  égal  à  ses  intentions.  Quels  jolis 
écrits  elle  ferait  alors  publier.  Malheureuse¬ 
ment,  il  n’en  est  rien. 

Toute  cette  Fidélité  est  bien  excessive  et  rap¬ 
pelle  trop,  après  un  commencement  absolument 
réel  et  vécu,  les  aventures  des  héros  de 
Jules  Verne.  Si  ces  fantaisies  sont  admises 
lorsqu’elles  émanent  du  grand  écrivain,  elles 
froissent  et  font  sourire  les  lecteurs  lorsque  ce 
sont  de  pâles  imitateurs  qui  nous  les  pré¬ 
sentent. 

Puis,  pourquoi  ces  conversions  quand  même, 
ces  prises  de  voile  et  de  robe  qui  ne  sont  faites 
que  pour  sauver  une  situation.  Ce  sont  là 
choses  trop  respectables  pour  en  vouloir  faire 
malgré  tout  des  «  ficelles  »  de  romanciers.  Com¬ 
bien  aussi  le  style  laisse  à  désirer.  Jugez-en  par 
cette  phrase  prise  entre  mille  :  «  La  vieille 
madame  Derval  trompé  (sic)  par  l’attitude  cor¬ 
recte  de  sa  bru,  qui,  d’ailleurs,  était  très  satis¬ 
faite  de  son  nouveau  sort,  se  retira  à  Paris 
croyant  son  fils  et  sa  petite  fille  tendrement 
aimés.  » 

Brr  !  René-C.  Bertaut. 

DELAW  (George).  —  Les  aventures  de  Til 
l’Espiègle.  Dessins  de  l’auteur.  Pans,  F.  Juven, 
s.d.  (1902).  Album  in-4°  de  72  pages.  Car¬ 
tonné.  5  » 

Fioretti  (I)  di  Sancto  Franciescho.  Secondo  la 
lezione  del  Codice  fiorentino  scritto  da 
Amaretto  Manelli.  Dublicata  di  nuovo  da 
Luigi  Manzoni.  Edizione  II  con  XXX  foto- 
tipie.  Rome,  E.  Loescher  et  Cie,  1902.  1  vol. 
in-12  allongé  de  xx-294  pages.  8  » 

FITZGERALD  (Ed.),  —  Le  Rubàiyàt  d’Omar 
Kheyyàm,  le  poète-astronome  de  la  Perse.  Tra¬ 
duits  en  vers  français  d'après  la  version 
anglaise  avec  notices,  texte  anglais  en  regard, 
commentaire,  notes,  bibliographie  et  index, 
par  Fernand  Henry.  Paris,  J.  Maisonneuve, 
1903.  1  vol.  petit  in-8°  carré  de  lxxvi- 
208  pages.  Titre  rouge  et  noir,  avec  encadre¬ 
ment  de  style  persan.  10  » 


FRIEDIVÜ ANN  (Paul).  —  Lady  Anne  Boleyn. 

I.  Vers  le  schisme.  Traduit  de  l'anglais  par 
Lugné-Philipon  et  Dauphin  Meunier.  Paris, 
A.  Fontemôing,  1903.  1  vol.  grand  in-12  de 
xxn-368  pages.  3  50 

GILLETTE  (François).  —  Longue  route.  Pans, 
Plon-Nourrit  et  C°,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12 
de  328  pages.  3  50 

Au  milieu  de  la  brillante  pléiade  de  roman¬ 
ciers  de  la  Maison  Plon,  de  Bourget,  de  Margue¬ 
ritte,  de  Lichtenberger,  d’Henry  Bordeaux,  de 
Jean  de  la  Brète,  etc.,  voici  qu’apparaît  un  nom 
nouveau,  celui  de  M.  François  Gillette,  avec 
une  œuvre  de  début  qui  est  beaucoup  mieux 
qu’une  promesse.  Longue  route  est  le  vrai 
roman  français,  tel  que  nous  l’aimons  aujour¬ 
d’hui,  lassés  que  nous  sommes  des  déclama¬ 
tions  romantiques,  des  descriptions  embarras¬ 
santes  et  de  l’appareil  scientifique  de  l’école 
naturaliste,  des  mièvreries  des  décadents. 
L’étude  très  fouillée,  très  vraie,  par  là  même 
vivante  d’une  destinée  féminine  singulière, 
étude  écrite  dans  un  style  d’une  profonde  sin¬ 
cérité,  avec  cet  accent  ému  qui  conquiert  le 
lecteur,  tel  est  ce  livre  très  attachant,  plein 
d'idées,  de  vues  originales  et  de  passion.  R. 

GYP. —  Sœurette.  Paris,  F.  Juven,  s.d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  296  pages.  3  50 

(Bibliothèque  Femina.) 

Hésitation  sentimentale,  par  l’auteur  de 

«  Amitié  amoureuse  ».  Paris ,  Calmann-Lévy . 

1  vol.  in-12  de  430  pages.  3  50 

Nous  pouvons  recommander  ce  volume  aux 
lectrices  en  quête  d’une  œuvre  agréable  et  hon¬ 
nête.  Sans  doute  le  sujet  n’en  est  pas  tout  neuf 
et  les  héros  qui  nous  y  sont  présentés  ont  déjà, 
ailleurs,  frappé  nos  regards.  Mais  l’auteur  a 
su  rajeunir  ce  sujet  éternel  par  un  afflux  de 
sincérité  et  par  une  grande  aisance  à  faire 
mouvoir  ces  personnages.  L’intérêt  une  fois 
éveillé  reste  soutenu  et  je  crois  que  nulle  d’en¬ 
tre  les  jeunes  imaginations  qui  se  feront  bercer 
par  cette  idylle  ne  regrettera  les  instants  passés 
à  la  suivre.  E.  G. 

HOLST  (Henriette  Roland).  —  De  nieuwe 
geboort.  Amsterdam,  Tierie  en  Kruyt,  1903. 

1  boekd.  in-8*  post  van  208  bladz.  3  25 

Journal  (Le)  de  la  jeunesse.  Nouveau  recueil 

hebdomadaire  illustré.  1902,  premier  semes¬ 
tre.  Paris,  Hachette  et  Cie,  1902.  1  vol.  grand 
in-80  de  418  pages.  Relié  toile,  plaque  spéciale. 

13  » 

KIPLING  (Rudyard).  —  Les  bâtisseurs  de 
ponts.  Traduit  par  Louis  Fabulet  et  Robert 
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d’Humières.  Paris.  Société  du  Mercure  de  France \ 
1902.  1  vol.  in-12  de  302  pages.  3  50 

Lectures  pour  tous.  Revue  universelle  et 
populaire  illustrée.  1902  Paris,  Hachette  et  C'\ 
s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8°  de  1152  pages.  Relié 
toile.  9  » 

L’HOPITAL  (Joseph).  —  Le  fils  de  M.  Pommier. 

Pains,  Plon-Nourrit  et  C'\  1  vol.  in-12  de  n- 
294  pages.  3  50 

Dans  une  langue  agréable,  correcte  et  ima¬ 
gée,  M.  L’Hôpital  nous  conte  l’histoire  du  fils 
de  M.  Pommier;  ce  dernier  est  un  radical  et  un 
avancé  et  la  peinture  de  ce  libre-penseur  de 
village  est  aussi  spirituelle  qûe  vivante  et 
exacte.  Le  fils  des  époux  Pommier,  comme 
beaucoup  de  ceux  de  nos  anticléricaux,  a  par¬ 
tout  été  confié  à  l’enseignement  libre  dont  le 
milieu  plus  aristocratique  a  agréablement  cha¬ 
touillé  la  vanité  des  époux  Pommier,  fiers  de 
vdir  leur  fils  coudoyer  les  rejetons  des  meil¬ 
leures  familles  des  environs.  C’est  là  que  s’éta¬ 
blit  une  amitié  solide  qui  aura  la  plus  grande 
influence’ sur  l’avenir  du  fils  Pommier.  Celui-ci 
envoyé  à  Paris  pour  y  achever  ses  études,  a 
bientôt  perdu  la  foi  de  ses  premières  années, 
que  son  père  avait  déjà  ébranlée  et  s'abandonne 
à  toutes  les  séductions  de  la  grande  capitale.  Ce 
sera  son  ami  d’enfance,  aujourd'hui  prêtre, 
retrouvé  par  hasard  à  Paris,  où  il  parfait  ses 
études,  qui  le  ramènera  au  bien. 

Ce  roman,  chrétiennement  écrit  et  $ensé, 
mérite  de  rencontrer  bon  accueil  près  du  grand 
public.  Les  études  de  caractère  y  sont  aussi 
vivantes  qu’exactes  et  réelles  et  font  honneur  à 
l’auteur.  .  Fernando. 

MAËL  (Pierre).  —  Mademoiselle  Pompon. 

Illustrations  de  G.  Dutriac.  Tours ,  A.  Marne  et 
fils.  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de  310  pages. 

3  )) 

MAISONNEUVE  (Henry).  —  Marquée.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  C'%  s  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
316  pages.  3  50 

Ceci  est  une  hisdoire  contée  par  M.  Maison¬ 
neuve  avec  toute  la  délicatesse  voulue  et  le 
tact  nécessaire.  C’est  le  récit  d’une  voca¬ 
tion  manquée.  Une  jeune  fille  qui  s’est  faite 
religieuse  et  qui  soigne  les  malades  dans  un 
hôpital,  reconnaît  qu’elle  s’est  trompée.  Elle 
s’éprend  du  docteur  qui  visite  chaque  jour  ses 
protégés  et,  pour  l'épouser,  se  fait  relever  de  ses 
vœux. Le  récit  est  attachant  encore  que  ce  sujet, 
très  exceptionnel,  soit  assezdéplaisant.Mais  où 
l’écrivain  s’est  montré  psychologue  entendu, 
c’est  dans  la  dernière  .  partie  .  du  roman  :  en 
effet,  à  peine  rentrée  dans  le  monde,  consciente 
de  son  état  exceptionnel,  des  sortes  de  remords 


la  torturent,  et,  malgré  tout,  l’éloignent  de  ce 
mariage  qu’elle  avait  cru  devoir  réaliser  pour 
son  bonheur  :  elle  meurt  vierge  et  désolée. 

E.  G. 

Majoor  Van  Hosler  of  de  eeuwige  bruigom. 

Naar  lie t  Duitscli  door  J.  Herodekema.  Rot¬ 
terdam,  E.  De  Bout  en  Zoon,  z.  d.  (1902). 
In- 18  van  86  bladz.  0  75 

Malgré  quelques  expressions  un  peu  trop 
hollandaises  ou  allemandes,  ces  aventures 
abracadabrantes  de  quelques  officiers  et  soldats 
d’un  escadron  d’uhlans  seront  lues  avec  plaisir 
par  nos  pioupious  flamands.  J.-J.-D.  S. 

MARGUERITTE  (Paul  et  Victor).  — Les  deux 
vies.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C°,  s:  d.  (1902). 
1  vol  in-12  de  376  pages.  3  50 

MM.  Paul  et  Victor  Margueritte  sont  très 
féconds  depuis  qu'ils  se  sont  associés.  On  se 
demande  quelle  est  la  part  de  chacun,  et,  quand 
on  connaît  les  œuvres  de  M.  Paul  Margueritte, 
on  est  porté  à  croire  que  celui-ci  a  tenu  la 
plume  et  que  la  part  de  son  frère  est  dans  l’in¬ 
vention,  soit  du  sujet,  soit  des  détails.  On 
reconnaît,  en  effet,  le  style  .de  Paul  Margueritte 
dans  le  nouveau  roman.  Nous  disions  de  lui, 
quand  il  était  seul  :  «  Déserteur  du  natura¬ 
lisme,  mais  scrutateur  sincère  des  réalités 
humaines;  sondant  le  cœur  dans  ses  replis 
cachés;  faisant  sentir  l’inanité  de  l’amour, 
quand  il  n’est  qu'une  flamme  éphémère,  et  sa 
puissance,  quand,  éclairé  et  fortifié  par  la  rai¬ 
son  des  choses,  il  plonge  ses  racines  au  fond  de 
nos  entrailles  pour  en  faire  sortir  et  fleurir  ces 
deux  grandes  vertus  de  la  nature  :  la  Bonté  et 
la  Pitié.  » 

Ces  deux  vertus,  les  frères  Margueritte  les 
ont  concentrées  aujourd'hui  dans  le  plus  inté¬ 
ressant  personnage  des  Deux  vies,  Mme  Favié, 
une  veuve  si  belle  encore  dans  sa  seconde 
jeunesse  de  la  quarantième  année,  qui  est 
aimée  comme  une  jeune  fille  par  un  homme 
bien  digne  d’elle,  Charlie  de  Bréan,  et  qui  se 
sacrifie,  un  peu  pour  le  monde,  beaucoup  pour 
sa  fille  et  plus  encore  pour  ses  principes 
religieux,  pour  celui  qui  l’aime  enfin  dont  elle 
craint  les  désillusions  à  l’approche  des  cheveux 
blancs.  Voilà  l’une  des  Deux  vies ,  et  celle-ci 
est  la  plus  intéressante. 

La  pauvre  femme  est  soumise  à  l’une  des  plus 
dures  et  des  plus  poignantes  épreuves  de  la  vie 
par  sa  fille  Francine,  mariée  à  un  homme  con¬ 
vaincu  d’adultère  et  dont  à  tout  prix  elle  veut 
se  séparer  pour  sa  propre  dignité  et  pour  l’hon¬ 
neur  de  sa  fille  Josette. 

Nous  assistons  dans  cette  seconde  Vie  à 
toutes  les  péripéties  d’un  procès  en  divorce.  La 
femme  outragée  est  d’une  indépendance  abso¬ 
lue.  Elle  ne  cède  jamais,  et,  irritée,  ne  revient 
pas.  On  se  demande  si  l’auteur  a  voulu  plaider 
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pour  ou  contre  le  divorce.  Le  fait  est  que  le 
divorce  n’est  pas  prononcé,  ni  en  première 
instance  ni  en  appel.  Mais  les  intentions  des 
deux  auteurs  transparaissent  aisément,  non 
seulement  dans  le  langage  qu’ils  font  tenir  à  la 
personne  intéressée  (langage  qui  n’a  rien  de 
commun  avec  la  religion  et  qui  étonne  dans  un 
roman  publié  par  la  Revue  des  Deux-Mondes 
sous  la  direction  de  M.  Brunetière),  mais  dans 
le  déroulement  de  cet  interminable  procès 
dirigé  contre  la  magistrature  et  la  jurispru¬ 
dence  consacrée  où  les  tribunaux  chargés  de 
rendre  la  justice  nous  montrent  à  quel  degré 
d'injustice  et  de  fourberie  cette  pauvre  France 
est  tombée,  depuis  qu’elle  a  perdu  la  foi  de  ses 
ancêtres.  On  dit  qu’un  des  frères  Margueritte 
serait  lui-même  en  instance  de  divorce  et  que 
tous  deux  demandent  une  réforme  de  la  loi.  En 
tout  cas,  il  est  évident  que  l’œuvre  des  deux 
frères  est  dirigée  contre  les  abus  de  cette  juris¬ 
prudence. 

Un  mot  mis  dans  la  bouche  de  Francine, 
l’épouse  outragée,  nous  a  frappé  :  «  Le  mariage 
n’est  digne  de  ce  nom  que  là  où  l’affection  et  le 
dévouement  le  réalisent.  Lorsque  cetle  dignité 
manque,  il  n’y  a  qu’une  ignoble  prostitution... 
Ce  nœud  est  rompu,  dès  qu'il  n'y  a  plus  accord 
des  âmes.  Ce  jour-là  le  divorce  a  lieu,  irré¬ 
vocable.  »  Je  ne  sais,  mais  ce  serait  bien  la 
pensée  des  auteurs,  comme  c’est  la  nôtre. 

Quant  au  talent  d’écrire,  il  est  ici  ce  qu'il  a 
toujours  été  sous  la  plume  de  Paul  Margueritte. 
Nous  disions  en  le  caractérisant:  «Rien  n’y  est 
sacrifié  à  la  phrase.  Parfois  même  elle  est  d’al¬ 
lure  sèche  et  brutale,  quoique  toujours  cor¬ 
recte.  Style  nerveux,  précis,  vibrant,  presque 
sans  images,  rien  que  la  note  juste  de  ce  qui  a 
été  observé  et  senti.  »  Et  nous  ajoutions  :  «  Ni 
optimisme  illusoire,  ni  pessimisme  méprisant, 
l’un  est  une  chimère,  l’autre  une  trahison  et 
une  calomnie.  Ce  sont  là  des  systèmes  que  les 
écoles  inventent  et  que  l’humanité  repousse. 
Paul  Margueritte  l’a  compris,  et  c’est  pour  cela 
que,  réconciliant  autant  qu’il  est  en  lui  l’idéal 
avec  la  réalité,  il  est  entré  dans  la  voie  qui  con¬ 
duit,  non  pas  seulement  à  la  juste  expression 
de  nos  sentiments  intimes  au  temps  où  nous 
vivons,  mais  à  l’éternelle  vérité  du  cœur 
humain.  » 

Pour  l’art  d’écrire,  nous  avons  un  mot  à  y 
ajouter.  Ce  n’est  pas  un  style  coulant,  c’est  un 
style  coupé,  un  style  aux  vives  arêtes.  Les 
descriptions  de  la  nature  —  peut-être  est-ce  la 
part  de  Victor  Margueritte  qui  est  poète  —  sont 
très  remarquables  et  plus  pittoresques  qu’elles 
ne  l’étaient  généralement  dans  les  œuvres  de 
son  frère.  Les  tours  elliptiques  sont  très  fré¬ 
quents,  ouvrant  parfois  un  monde  de  senti¬ 
ments  et  d'idées.  Les  deux  écrivains,  quand  ils 
peignent  un  paysage  agreste,  semblent  avoir 
devant  les  yeux  ce  mot  de  Virgile  :  Oubi  campi! 

Les  dialogues  entre  la  mère  et  la  fille,  l’une 
pétrie  sur  le  moule  religieux,  l’autre  suivant 


les  tendances  indépendantes  du  féminisme 
contemporain  sont  d’un  vif  intérêt  où  le  con¬ 
traste  des  caractères  éclate  en  traits  qui  met¬ 
tent  deux  mondes  en  présence,  et  dont  il  serait 
bien  désirable  que  l'opposition  irrémissible  en 
apparence  pût  finir  par  se  fondre  au  contact 
des  nécessités  de  la  vie  où  l’idéal  devrait  pou¬ 
voir  s’entendre  avec  la  réalité. 

Signalons  en  finissant  une  scène  dramatique 
qui  semble  annoncer  chez  les  deux  frères  des 
dispositions  théâtrales.  Nous  entendons  parler 
de  l’entrevue  où  le  protecteur  de  Francine, 
Eparvié,  va  trouver  le  mari  Le  Hagne  pour 
lui  annoncer  qu’il  va  partir  avec  sa  femme,  à 
lui  Le  Hagne,  puisqu’elle  ne  peut  plus  réin¬ 
tégrer  le  domicile  conjugal.  Peu  de  scènes  sont 
plus  saisissantes  et  mieux  soutenues  par  le  con¬ 
traste  des  caractères  et  la  vérité  du  langage  si 
parfaitement  en  situation. 

En  somme,  vous  le  voyez,  l’œuvre  contient 
des  qualités  bien  rares,  et  il  serait  à  désirer 
que,  sans  éparpiller  leurs  forces  dans  de 
courtes  nouvelles  dont  il  ne  reste  rien,  ils 
abordassent  souvent  des  œuvres  de  longue 
haleine,  comme  celles  qui  ont  fondé  la  réputa¬ 
tion  de  Paul  Margueritte  et  l'ont  placé  parmi 
les  premiers  romanciers  de  notre  temps. 

F.  Loise. 

MARYAN  (M.).  —  Le  plan  de  la  comtesse. 

Abbeville,  C.  Paillart,  s.  d.(1902).  1  vol.  in-12 
de  252  pages.  2  50 

(. Bibliothèque  bleue.) 

Gentil  roman  de  jeunes  filles,  mais  rentrant 
un  peu  trop  dans  le  cadre  de  ces  œuvrettes 
comme  il  s’en  publie  tant.  Mme  Maryan  en  a 
produit  de  bien  supérieurs,  autant  comme 
intérêt  que  comme  développement.  Celui-ci 
plaira  d’ailleurs  aux  jeunes  esprits  grâce  à 
certaines  descriptions  jolies  et  empreintes  de 
couleur  locale.  Et  puis,  le  plan  de  la  comtesse, 
qui  est  de  marier  son  protégé  timide,  réus¬ 
sira-t-il?  Voilà  ce  que  voudront  savoir  beau¬ 
coup  de  jeunes  cœurs  romanesques.  E.  G. 

Mon  Journal.  Recueil  hebdomadaire  illustré 
de  gravures  en  couleurs  et  en  noir  pour  les 
enfants  de  huit  à  douze  ans.  Année  1901- 
1902.  Paris,  Hachette  et  C'°,  1902.  1  vol.  in-8° 
de  788  pages.  Cartonnage  spécial.  10  » 

MORIAN  (Jacques).  —  L’aimant.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
292  pages.  3  50 

Ceci  est  l’histoire  d'une  jeune  fille  qui,  élevée 
par  un  père  artiste  et  de  relations  faciles,  s’est 
réfugiée  à  la  mort  tragique  de  celui-ci  chez  des 
parentes  de  Paris.  Belle,  artiste,  sérieuse  et 
pure,  elle  n’éprouve  aucun  attrait  pour  la  vie 
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luxueuse,  toute  de  plaisirs  et  de  frivolités  que 
mènent  sa  tante  et  sa  cousine.  Parmi  les  per¬ 
sonnes  qui  fréquentent  ces  salons,  il  n’y 
en  a  qu'une  qui  soit  digne  de  son  attention. 
C'est  un  homme  dans  la  force  de  l’âge,  artiste 
et  savant,  au  cœur  généreux,  loyal  et  faible. 
S'il  est  devenu  l’amant  de  la  cousine  divorcée 
de  notre  héroïne,  ça  a  été  plus  par  suite  des 
circonstances, que  par  sa  légèreté.  Mais  la  jeune 
fille  qui  l'aime  a  découvert  ou  a  cru  découvrir 
que  l’amour  attirait  l’un  vers  l’autre,  sa  parente 
et  son  ami,  et,  héroïquement,  poussée  par  la 
passion  du  sacrifice,  elle  a  résolu  de  les  faire 
s’épouser.  Et,  sans  doute,  le  sacrifice  eut  été 
consommé, sans  une  circonstance  bizarre  qui  a 
rejeté  la  cousine  divorcée  dans  les  bras  de  son 
ex-époux  et  a  permis  ainsi  à  notre  héroïne  de 
devenir  l’épouse  légitime  de  l’homme  qu’elle 
aimait  et  dont  nécessairement,  en  vertu  de  la 
théorie  de  l'aimant,  elle  devait  devenir,  elle 
était  déjà  presque  devenue,  la  maîtresse.  L’ai¬ 
mant  c’est  cette  force  qu’exercent  certains  êtres 
sur  d'autres  individus  et  qui  fait  que  nécessai¬ 
rement,  malgré  la  conscience,  malgré  la  vo¬ 
lonté,  malgré  l’amitié  même,  on  finit  par  se 
donner  à  eux  et  par  briser  ainsi  le  bonheur 
d'autrui.  C’est  là  une  théorie  profondément 
démoralisante  et  d'ailleurs  fausse.  Sans  doute 
les  hasards,  les  circonstances  jouent  un  grand 
rôle  dans  notre  vie,  mais  cette  puissance  n’est 
pas,  ne  peut  pas  être  telle  qu'elle  annihile  toute 
volonté.  La  thèse  de  l’auteur  qui  lui  fait  com¬ 
parer  la  femme,  et  sans  doute  parfois  aussi 
l’homme  à  une  plume  d’acier  qui,  au  travers 
de  la  feuille  de  papier  sur  laquelle  elle  est 
posée,  suit  toutes  les  évolutions  de  l’aimant, 
n'est  ni  juste,  d’une  façon  absolue,  ni  flatteuse 
pour  l'humanité.  Un  style  excellent,  beaucoup 
d’esprit  et  d'imagination  défendent  ce  livre 
dont  l’idée  est  excessivement  hardie  et  par  là 
même  fort  intéressant.  J.  S. 

MORRIS  (William).  —  Nouvelles  de  nulle  part 

ou  une  ère  de  repos.  Roman  d’utopie  traduit 
par  P. -G.  La  Chesnais.  Avec  deux  portraits, 
Paris,  Société  nouvelle  de  librairie  et  d'édition , 
1902.  1  vol.  in- 18  carré  de  346  pages.  3  50 

Ce  roman  nous  représente  le  monde  dans 
quelques  centaines  d’années,  au  milieu  d’une 
ère  d’utopique  eden,  créé  par  la  baguette  ma¬ 
gique  des  transformations  sociales.  L’Amérique 
a,  il  y  a  quelques  années,  produit  un  livre  ana¬ 
logue,  peut-être  plus  intéressant. 

C’est  de  l'idéologie  pure,  supposant  la  nature 
humaine  transformée  grâce  aux  progrès  du 
socialisme  et  au  triomphe  du  collectivisme.  La 
lecture  de  ces  pages  est  assez  fastidieuse,  car 
elle  heurte  sans  cesse  le  bon  sens  et  la  raison 
sous  des  allures  dogmatiques.  G.  D. 

O'MONROY  (Richard).  —  Aux  bords  du  tendre. 


Paris,  Cal matui- Lévy.  1  vol.  in-12  de  324  pages. 

3  50 

Suite  de  petits  récits  plutôt  lestes,  mais 
racontés  avec  esprit  et  sans  appuyer.  Ce  n’est 
toutefois  pas  un  livre  pour  jeunes  filles  ni 
même  pour  dames.  On  croit  se  trouver  au 
cercle  et  entendre  un  monsieur,  qui  ne  man¬ 
que  ni  d’esprit  ni  de  tenue,  raconter  avec  verve 
les  potins  ou  les  petites  histoires  du  jour. 

L’un  ou  l’autre  de  ces  récits  a  parfois  la  note 
sentimentale  qui  fait  bien  dans  ce  genre  ou 
encore  un  grain  de  philosophie  amusante. 

Fernando. 

POMMEROL  (Jean).  —  Chez  ceux  qui  guettent 

(Journal  d’un  témoin)  [Islam  Saharien].  2“  édi¬ 
tion.  Paris ,  A.  Fontemoing,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
petit  in-8°  de  xxii-370  pages.  3  50 

(Collection  «  Minerva  ».) 

PRUS  (Bodeslas). —  Anielka.  Roman.  Traduit 
avec  l’autorisation  de  l’auteur,  par  B.  Noiret. 
Paris,  Perrin  et  C%  1902.  1  vol.  in-12  de  viii- 
286  pages.  3  50 

En  publiant  ce  roman,  la  librairie  Perrin 
et  Cie  a  voulu  faire  faire  au  public  français  la 
connaissance  du  romancier  polonais  qui,  avec 
Sienkiewicz  se  partage  la  gloire  littéraire  de 
son  pays.  C’est  la  vie  des  simples,  des  paysans 
surtout  que  l'auteur  aime  et  excelle  à  décrire. 
Tout  en  se  tenantéloigné  du  morose  pessimisme 
qui  n’engendre  que  la  mort  et  du  brutal 
réalisme  qui  n’engendre  que  la  haine,  l’auteur 
sait  dépeindre  la  vie  et  la  société  telles  qu’elles 
sont  l'une  et  l’autre  :  la  première  triste  généra¬ 
lement,  la  seconde  plutôt  mauvaise.  Les  péri¬ 
péties  tristes,  tragiques  même,  se  succèdent 
dans  ces  pages  tout  empreintes  de  poésie, 
mais  parfois,  comme  dans  la  vie  aussi,  un 
furtif  rayon  d’humour  s’y  glisse  quelques 
instants.  Il  n’y  a  rien  dans  ce  livre,  si  atta¬ 
chant,  si  agréable,  qui  blesse  les  sens  ou  la 
conscience,  aussi  peut-il  être  mis  sans  danger 
entre  toutes  les  mains.  J.  S. 

RA8UT  (Marie).  —  Victorieuse.  Paris,  Périsse 
frères ,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de  294  pages. 

2  50 

(Bibliothèque  blanche  et  rose.) 

On  dit  que  la  foi  soulève  les  montagnes,  c’est 
possible;  mais  il  est  probable,  c’est  du  moins 
ce  qui  ressort  de  la  lecture  de  ce  roman,  que 
l'amour  est  lui  un  bien  plus  grand  faiseur  de 
miracles  encore.  Et  cela  c’est  très  consolant, 
car  s'il  est,  malheureusement  pour  eux,  des 
gens  qui  n’ont  point  la  foi,  il  n’en  est,  hélas  ! 
pas  ou  presque  pas  qui  vivent  sans  amour. 
Dans  ces  pages  écrites  d’une  plume  alerte,  en 
une  langue  très  littéraire,  nous  est  contée  la 
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triste  vie  d’une  jeune  femme.  Heureuse  au 
début  de  son  mariage,  elle  se  trouve  bientôt 
être  des  plus  infortunées.  Mais  à  la  fin  à  force 
d’aimer,  elle  finit  par  ramener  au  bien  et  à 
elle-même  celui  qu’elle  aime  et  qui  n’est  autre, 
chose  étonnante  à  notre  époque,  que  son  époux. 

J.  S. 

REGGIO  (Albert).  —  L’œuvre  de  M.  Paul 
Bourget  et  la  manière  de  M.  Anatole  France. 

Etude  critique.  Paris,  Perrin  et  C%  1902. 
In-12  de  60  pages.  1  » 

Est-ce  une  gageure?  mais  l’auteur  devrait 
commenter  son  étude  par  une  nouvelle  bro¬ 
chure  donnant  la  clef  de  son  style;  comment 
comprendre  des  phrases  nébuleuses,  dont 
celle-ci  n’est  qu’un  pâle  échantillon  :  «  On 
»  comprendra  tout  le  mérite  de  M.  France 
»  d’avoir  su  mettre  dans  son  oeuvre  autant  de 
»  symétrie  et  d’ordre  que  d’esthétique,  après 
»  avoir  observé  que  si  la  propension  au  vrai, 
»  qui  tend  à  assimiler  aux  énergies  actives  les 
»  objets,  les  formes,  les  degrés  et  les  idées,  et  à 
»  laquelle  ceux-ci  paraissent  devoir  d’être  assu- 
»  jettis  aux  mille  réfrangibilités  modales  de 
»  l’expression  et  de  l’attitude,  les  rend,  à  notre 
»  image,  aptes  à  persuader,  comme,  nous  aussi, 
»  au  préalable,  elle  les  condamne  à  ne  recevoir 
»  d’éclat  que  de  certains  accidents,  et  même  à 
»  ne  parler  que  dans  certains  bonheurs  d’har- 
»  monie...  » 

Toute  une  brochure,  dans  un  pareil  fatras 
d’expressions,  décourage  la  critique.  G.  D. 

ROUSSEAU  (L.).  —  Les  derniers  jours  de  Gilles 
de  Retz.  Drame  en  trois  actes  et  un  tableau. 
Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  xvi-134  pages.  0  25 

RUDE  (Jacques).  —  Monsieur  le  Cardinal. 

Paris,  Société  d'éditions  scientifiques  et  littéraires, 
1902.  1  vol.  in-12  de  288  pages.  3  50 

Roman  de  cape  et  d’épée  qui  nous  transporte 
au  temps  glorieux  où  Richelieu  gouvernait  le 
roi  et  la  France.  En  ce  temps-là,  il  paraît  que 
c’est  vrai,  la  société  savait  se  divertir  sans  q  u’il 
fut  besoin  de  lui  chercher  des  idées  dans  la 
lune  ou  des  cochonneries  dans  la  fange;  je  ne 
pense  pas  qu’alors  Richelieu  lui-même,  tout 
cardinal  qu’il  se  disait,  eut  imaginé  d’interdire 
les  chansons  de  rue.  Enfin  le  progrès  nous  a 
mené,  un  petit  peu  à  la  fois,  à  côté  de  la  mo¬ 
rale  en  attendant  qu’il  nous  mène...  Dieu  sait 
où.  Ce  livre  est  écrit  dans  une  langue  gracieuse 
et  alerte,  avec  je  ne  sais  quelle  saveur  spéciale 
qui  transporte  le  lecteur  à  ces  temps-là  et  lui 
en  fait  respirer  l’atmosphère.  Le  récit  attachant 
constitué  par  une  suite  d'aventures  extraordi¬ 
naires  et  relevé  parfois  d’un  peu  de  ce  sel  gau- 
ois  de  bonne  compagnie  dont,  malheureuse¬ 


ment,  la  recette  semble  presque  perdue,  plaira, 
je  n’en  doute  pas,  aux  lecteurs  jeunes  et  vieux. 
Ils  y  feront  connaissance  plus  intime  avec  des 
personnages  historiques  et  des  faits  véridiques, 
qui  coudoient,  c’est  la  nécessité  du  récit  qui 
le  veut,  de-ci  de-là  des  personnages  moins 
authentiques  et  des  faits  moins  avérés.  Je  sou¬ 
haite  plein  et  grand  succès  à  ce  nouveau  roman 
de  M.  Jacques  Rude.  J.  S. 

SCHMIDT-LINDEMANN  (Henriette).  —  Op 
dwaalwegen.  Een  verhaal  voor  jonge  meisjes. 
Naar  het  Duitsch  door  Mara.  Amersfoort, 
G.-J.  Slothouiver.  1  boekd.  in-8°  van  106  bladz. 
Gekartonneerd.  1  75 

(  Vergeet-mij-niet-bibliotheek.) 

Ce  petit  volume  fait  partie  de  la  Vergeet-mij- 
niet-bibliotheek,  une  sorte  de  Bibliothèque  rose 
néerlandaise. 

Destiné  à  des  lectrices  jeunes  et  ne  renfer¬ 
mant  rien  qui  ne  puisse  être  lu  par  elles,  nous 
pouvons  le  recommander  comme  livre  d’étren- 
nes.  Certes,  il  ne  constitue  pas  à  nos  yeux 
l’idéal  de  la  littérature  pour  enfants,  le  monde 
qu’on  nous  y  dépeint  est  quelque  peu  factice  et 
peut  donner  aux  jeunes  lectrices  des  notions 
fausses  sur  l’existence  réelle,  notions  que  la  vie 
se  chargera  plus  tard  de  rectifier;  mais  il  est  si 
difficile  de  trouver  des  récits  à  la  portée  de  nos 
petites  filles,  que  nous  aurions  mauvaise  grâce 
à  ne  pas  faire  bon  accueil  à  la  traduction  néer¬ 
landaise  que  Mara  nous  ofitre  du  petit  roman  de 
Henriette  Schmidt-Lindemann.  Edw.  C. 

—  Welverdiend  geluk.  Een  verhaal  voor 
jonge  meisjes.  Naar  het  Duitsch  door  Mara. 
Amersfoort,  G.-J.  Slothouiver.  1  boekd.  in-12 
van  130  bladz.  Gekartonneerd.  1  75 

(  Vergeet-mij-niet-bibliotheek.) 

Cette  traduction  d’un  ouvrage  de  Mmo Henriette 
Schmidt-Lindemann  appartient  à  la  même  col¬ 
lection  que  Op  dwaalwegen,  dont  nous  parlons 
plus  haut.  Les  mêmes  éloges  et  les  mêmes 
restrictions  lui  sont  applicables. 

La  période  des  étrennes  prête  à  cette  publica¬ 
tion  un  caractère  d’actualité  et  la  recommande 
à  l’attention  des  mamans  en  quête  de  lectures 
pour  leurs  petites  filles.  Edw.  C. 

STELLER  (Bernard).  —  Passion  ou  devoir?... 

Paris,  Société  d’éditions  scientifiques  et  littéraires , 
1902.  1  vol.  in-12  de  268  pages.  3  50 

Sous  ce  titre  se  trouvent  réunies  plusieurs 
nouvelles,  La  première,  qui  est  la  principale 
et  aussi  la  meilleure,  pourrait  être  dédiée  aux 
maris.  Ceux-ci,  en  effet,  y  apprendraient  qu’il 
n'y  a  pas  que  les  maris  volages  qui  s’exposent 
à  être  quelque  jour  «  ridicules  »,  ce  qu’ils  méri¬ 
tent  certes,  mais  que  les  maris  trop  sérieux,  ou 
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trop  peu  expansifs,  ou  trop  savants  sont,  tout 
autant  que  les  autres,  exposés  à  ce  désagré¬ 
ment.  Bah  !  puisqu'en  général  il  nous  est  dévolu 
d'épouser  des  rosières,  il  faut  bien,  ne  trouvez- 
vous  pas,  qu’entre  l'amour  rêvé  par  ces  chastes 
enfants  et  la  réalité  du  mariage,  le  contraste  ne 
soit  pas  trop  grand...  et  cela  sous  peine  d'inci¬ 
dents  pour  le  moins  ennuyeux.  Donc,  si  votre 
jeune  femme  vous  informe  jamais  qu’elle  est. 
sur  le  point  de  vous  ridiculiser,  maris,  exa¬ 
minez  si  vous  n’avez  pas  été  trop  volages  ou  trop 
prosaïques...,  et,  soixante-dix  fois  sur  cent,  de 
cet  examen  il  résultera  que  ce  sera  vous  qui 
demanderez  pardon. 

Les  autres  historiettes  sont  plutôt  des  expo¬ 
sés  d’idées  et  de  principes  généralement  tous 
fort  bons,  mais  qui  ne  découlent  pas  toujours 
très  logiquement  les  uns  des  autres.  Dans  l’une 
d’elles  l'auteur  en  revient,  à  cette  idée  favorite 
à  beaucoup  de  bons  Français  :  il  nous  faut  un 
sauveur;  homme,  femme,  enfant  ou  chien,  peu 
leur  importe.  Braves  gens!  ce  qu'ils  veulent, 
c  est  la  victoire  immédiate,  ils  ne  savent  pas  la 
préparer,  ils  appellent  un  miracle  !  Et  cette  vic¬ 
toire  qu'ils  ne  savent  pas  préparer;  si  par  mira¬ 
cle  ils  la  remportaient  jamais,  il  est  permis  de 
croire  qu'ils  n'en  sauraient  point  user. 

J.  S. 

TINAYRE  (Marcelle).  —  La  maison  du  péché. 

Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d.  (1902).  1  vol.in-12 
de  404  pages.  .  ‘3  50 

Ecrit  dans  une  langue  claire,  élégante,  élo¬ 
quente  aussi,  par  une  personne  ayant  bien  étudié 
ses  personnages  et  dont  les  jugements  partiaux 
certainement  ne  sont  pas  toujours  dépourvus  de 
base;  ce  livre  est  une  œuvre  dangereuse.  D’au¬ 
tant  plus  dangereuse  qu’elle  se  présente  sous 
des  apparences  plus  séduisantes.  Toutes  les 
sortes  de  catholiques  qui  courent  Paris,  depuis 
les  bigots  et  les  dévots,  jusqu'aux  libertins,  en 
passant  par  les  braves  gens,  les  politiques  et  les 
opportunistes  nous  sont  présentés  dans  ces 
pages,  sous  les  couleurs  les  moins  flatteuses. 
Geci  ne  serait  rien  si  l’antipathie  qu'éveillent 
ces  personnages,  parfois  finement,  mais  tou¬ 
jours  méchamment  observés,  ne  rejaillissait 
sur  leur  religion.  Bref,  tous  les  personnages 
catholiques  du  livre  sont  méprisables,  et,  pour 
un  lecteur  non  prévenu,  ils  rendraient  le 
christianismeTui-même  méprisable.  Parmi  les 
nombreux  et  antipathiques  individus  catholi¬ 
ques  et  épisodiques  du  livre  se  vautre  un  être 
de  luxure  et  de  jouissance  qui,  tout  brutal  qu’il 
est,  par  le  seul  fait  d’être  anticatholique,  par¬ 
vient  à  se  faire  presque  pardonner  son  égoïsme 
bestial. 

Les  principaux  personnages  sont  :  une  mère, 
une  sainte,  comme  l'appelle  l’auteur,  et  qui  est 
tout  naturellement  la  créature  la  plus  odieuse 
et  celle  qui  de  toutes,  contribue  le  plus  à  ren¬ 


dre  odieuse  sa  religion.  A  côté  d’elle,  ou  plutôt 
au  dessus  d’elle,  brille  une  jeune  femme, 
artiste,  amoureuse,  incrédule,  et...  naturelle¬ 
ment  sympathique.  Oui,  sympathique,  et  cela 
vous  étonnera  encore  plus,  lorsque  vous  saurez 
que  cette  femme,  veuve,  fut  l’initiatrice,  fut 
celle  qui  pour  la  première  fois  révéla  à  un 
jeune  homme,  presque  un  enfant,»  le  triste 
mystère  de  la  vie.  Jusqu’ici  il  nous  semblait 
que  tout  être  humain  devait  naturellement  res¬ 
sentir  de  la  haine,  chi  mépris  pour  la  créature, 
mâle  ou  femelle,  qui,  soit  inconsciemment, 
soit  poussée  par  un  naturel  besoin  de  souiller 
et  de  salir  ce  qui  est  propre,  jouèrent  auprès  de 
nous  ou  de  quelqu'un  des  nôtres,  l’infâme  rôle 
d'initiateur. 

Enfin  il  y  a,  et  c'est  le  héros  piincipal,  le 
jeune  homme  catholique,  d’après  l’auteur,  mais 
élevé  selon  des  principes  que  l’auteur  dit  chré¬ 
tiens  et  que  pour  notre  part  nous  ne  recon¬ 
naissons  pas  pour  tels.  En  aucun  de  ses  points, 
en  effet,  la  loi  chrétienne  n’est  en  opposition 
avec  la  loi  naturelle  ;  elle  ne  pourrait  l'être, 
étant  donné  que  l’une  et  l’autre  émanent  du 
même  Dieu.  Et  bien  la  loi  chrétienne  serait  en 
opposition  avec  la  loi  naturelle,  si  elle  nous 
enseignait  que  la  femme  en  soi,  c’est  le  mal  ; 
que  l’amour  en  soi,  c’est  le  péché.  C’est  la  doc¬ 
trine  qu'une  mère,  chrétienne  peut-être,  mais 
certainement  ni  sainte  ni  saine  d’esprit  à  notre 
avis,  a  pu  enseigner  à  un  fils  une  doctrine  qui 
fatalement  devait  le  mener  au  doute  ;  mais  ce 
n'est  pas  là  la  doctrine  chrétienne,  comme  l’au¬ 
teur  le  dit. 

Nombreux  sont  les  épisodes  de  cet  intéres¬ 
sant  roman,  qu’il  vaudra  mieux  de  tenir  à 
l’écart  sur  le  haut  rayon  de  nos  bibliothèques 
de  crainte  qu’un  jour  nos  enfants,  comme  le 
jeune  héros  de  ce  livre,  n’aient  pour  leur  mère 
qu’un  regard  de  haine,  pour  le  prêtre  qu'un 
haussement  d’épaules  et  n’entendent  pour  der¬ 
nière  parole  qu'un  blasphème  dans  le  genre  de 
celui  que  lance  ici  une  vieille  servante  nona¬ 
génaire  en  révolte  contre  la  Providence. 

J.  S. 

TOLSTOÏ  (Cte  Léon).  —  Œuvres  complètes. 

Tome  IV  :  Sébastopol  (1854-1856).  Une  ren¬ 
contre  au  détachement  (1856).  Deux  hussards, 
nouvelle  (1856).  Préface  inédite  (1889).  Tra¬ 
duction  de  J.-W.  Bienstock.  Paris,  P.-V. 
Stock,  1903.  1  vol.  in- 12  de  408  pages.  2  50 

(Edition  littérale  et  intégrale  d'après  les 
manuscrits  originaux.) 

VERNE  (Jules).  —  Les  frères  Kip.  Quarante 
illustrations  par  Georges  Roux,  deux  cartes, 
nombreuses  vues  photographiques,  douze 
grandes  chromotypographies.  Paris,  J.Hetzel, 
s.  d.  (1902).  1  vol.  in-8°  de  460  pages.  9  » 

(Les  voyages  extraordinaires.) 
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VERNE  (Jules).  —  Les  frèrus  Kip.  Illustrations 
par  Georges  Roux.  2'  partie.  Paris .  J.  Hetzel, 
s.  d.  (1902).  1  vol.  in-I2d  e  316  pages.  3  » 
(Les  voyages  extraordinaires.) 

Dans  l’œuvre  de  Jules  Verne,  imposante  par 
le  talent  de  l’écrivain  autant  que  par  la  quan¬ 
tité  et  la  variété  des  romans,  le  nouveau  livre, 
Les  Frères  Kip ,  occupera,  à  notre  avis,  une 
place  à  part.  C’est  à  la  fois  un  des  plus  drama¬ 
tiques  et  des  plus  originaux. 

Le  lecteur,  après  avoir  «  visité  »  les  sites  les 
plus  curieux  de  la  Nouvelle-Zélande  «  parcouru  » 
les  parages  les  plus  dangereux  de  l’Archipel 
Bismarck,  «  échouera  »  en  plein  bagne  austra¬ 
lien,  tout  en  assistant  aux  péripéties  palpitantes 
d’un  drame  qui  le  tiendra  en  haleine  jusqu’à  la 
dernière  page,  à  la  dernière  ligne  du  livre. 

R. 


Prise  de  la  Bastille...  Ah!  mon  Dieu...  Mais 
quel  charmant  écrivain  ce  fut-là!  Quel  esprit 
fin,  lettré,  disert,  éblouissant  quelquefois  et 
quelle  jolie  langue  attique  et  incisive!  Des 
notes  de  voyage  à  La  Moiée  sont  un  petit  bijou 
incrusté  dans  le  cadre  sévère  des  articles  poli¬ 
tiques.  Des  lettres  fort  intéressantes  —  pour  la 
plupart,  car  il  y  a  quelques  billets  bien  insigni¬ 
fiants —  soit  de  J. -J.  Weiss  lui-même,  soit  de 
divers  correspondants  sont  aussi  un  régal.  Il  y 
a  entre  autres  au  sujet  d’une  Mmc  X...,  tout  un 
petit  roman  humoristique  et  caustique  déli¬ 
cieux.  E.  G. 


WHARTON  (Edith).  —  Na  den  dood  tôt  zegen. 

Naar  lie t  Engelsch.  (A  gift  from  the  grave), 
door  J.  Berlage.  Amersfoort,  G.-J.  Slothouwer. 
1  boekd.  in-12  van  170  bladz.  5  50 


WARD  (Mevrouw  Wilfrid).  —  Een  klein 
gemoedsbezwaar.  Naar  het  Engelsch  door 
Albertine  Smulders.  Met  een  woord  vooraf 
door  H.  Ermann,  S.  J.  Leiden ,  J -W.  Van 
Leeuwen,  1902.  2  boekd.  in-8°  post  van  xvi- 
234  en  336  bladz.  6  » 


WEISS  (J. -J.).  —  Notes  et  impressions.  Choix 
de  lettres.  Préface  par  le  prince  Georges 
Stirbey.  Paris ,  Calmann-Lévy ,  s.  d.  (1902.) 
1  vol.  in-12  de  xx-412  pages.  3  50 

Nous  ne  pouvons  accepter  sans  réserves 
toutes  les  opinions  du  sceptique  absolu  que 
fut  Weiss,  et  sans  parler  du  sujet  religieux,  où 
naturellement  nous  nous  séparons  souvent  de 
lui,  je  relève  dans  ce  volume  un  couplet  sur  la 


Sous  ce  titre,  l’éditeur  Slothouwer,  de 
Amerstoort,  nous  présente  une  traduction  de 
A  gift  from  the  grave  de  Edith  Wharton.  Ce 
petit  roman,  où  l’auteur  étudie  un  cas  psycho¬ 
logique  intéressant,  témoigne  d’un  sérieux 
esprit  d’analyse  et  se  recommande  par  ses  qua¬ 
lités  de  composition  et  de  style.  Le  traducteur 
a  laissé  à  l’œuvre  tout  le  charme  de  l’original, 
son  interprétation  ne  sent  pas  le  travail  et  n’a 
pas  cette  allure  lâchée,  qui  trop  souvent  dépare 
les  adaptations  néerlandaises  d’œuvres  étran¬ 
gères. 

Au  point  de  vue  matériel,  le  volume  est  bien 
soigné  et  sa  correction  typographique  laisse 
peu  à  désirer,  malheureusement  son  prix, 
5  fr.  50,  est  fort  élevé  et  nuira,  je  le  crains,  à  son 
succès. 

Edw.C. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


DE  LA  VILLE  DE  MIRMONT  (H.).  —  Études  sur 

l’ancienne  poésie  latine.  Livius  Andronicus.  — 
Le  carmen  Nelei.  —  Le  poète  Laevius.  —  La 
Satura.  —  La  Nenia.  Pains,  A.  Fôntemoing , 
1903.  1  vol.  grand  in-12  de  410  pages.  5  » 

(Collection  «  Minerva  »). 

Ce  beau  volume,  d’une  exécution  typogra¬ 
phique  particulièrement  soignée,  se  compose 
de  cinq  études  qui,  réunies,  forment  un  tout, 
et  paraissent  justifier  le  titre  d’ Études  sur  l'an¬ 
cienne  poésie  latine.  Les  études  sont  consacrées 
à  Livius  Andronicus,  l’introducteur  à  Rome  de 
la  poésie  hellénique  fpp.  5-201),  à  Laevius, 
l’introducteur  de  la  poésie  alexandrine  (pp.  221- 
348),' a u  Carmen  Nelei,  tragédie  contemporaine 
des  essais  dramatiques  de  Livius  (pp.  205-218), 
à  la  Satura  et  à  la  Nenia  (pp.  349-360  et  360-406). 
Celles-ci  sont  des  genres  poétiques  bien  latins, 


antérieurs  à  l’invasion  de  l’influence  grecque. 

Qu’on  ne  doit  pas,  après  la  lecture  d’un 
travail  comme  celui  de  M.  de  Mirmont,  où  les 
conjectures  occupent  nécessairement  une  large 
place,  approuver  toutes  les  conclusions,  admirer 
toutes  les  inductions,  croire  closes  toutes  les 
discussions,  cela  va  de  soi.  Comment  restituer 
avec  certitude,  sur  la  donnée  d’un  ou  deux  vers, 
une  intrigue,  la  trame  d’une  tragédie  ou  d’une 
comédie?  Comment  attribuer  à  tel  personnage 
déterminé  un  vers  isolé  de  tout  contexte  ?  Ces 
réserves  faites,  je  crois  pouvoir  affirmer  qu’il 
n’existe  sur  les  sujets  traités  rien  d’aussi 
fouillé,  d’aussi  net,  d’aussi  intéressant  que  le 
livre  du  professeur  de  Bordeaux.  C’est  réelle¬ 
ment  un  bel  ouvrage  de  philologie. 

C’est  aussi  une  très  sérieuse  contribution  à 
l’histoire  de  la  littérature  latine,  soit  qu’il 
s’agisse  des  auteurs,  soit  qu  il  s’agisse  des 
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genres.  Au  premier  point  de  vue  je  signale  : 
pp.  5-13,  la  place  de  Livius  Andronicus  dans 
l’histoire  de  la  poésie  romaine;  plus  loin, 
l’existence  et  le  rôle  du  poète  Laevius.  Au 
second  point  de  vue,  l’interprétation  du  nom 
Satura ,  est  à  rapprocher  de  celle  qu'en  donne 
Horace  et  Quintilien.  Occasionnellement,  l’ou¬ 
vrage  jette  un  jour  plus  clair  sur  les  institu¬ 
tions  primitives  et  les  mœurs  des  anciens 
Romains  (pp.  361  et  ss.).  C.  Cx. 

Geschichte  von  Sul  und  Schumul.  Unbekannte 
Erzâhlung  aus  Tausend  und  eine  Nacht  Aus 
dem  arabischen  iibersetzt  von  Dr  C.-F.  Sey- 
bold.  Leipzig ,  M.  Spirgatis,  1902.  1  vol.  grand 
in-8°  de  vm-96  pages.  6  25 

Cette  histoire  appartient  au  cycle,  si  riche  et 
si  curieux,  connu  sous  la  dénomination 
générale  de  Contes  des  mille  et  une  nuits. 
M.  Seybold  l’a  puisée  dans  un  manuscrit  du 
XIVe  siècle,  que  possède  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Tubingue.  Le  texte  original 
fourni  par  cette  source  unique  est  incomplet: 
il  n’y  manque  pas  moins  de  trente-quatre 
pages  au  début,  sans  compter  des  lacunes  ulté¬ 
rieures  assez  nombreuses.  En  somme  sur 
137  pages  que  comprenait  le  manuscrit,  quatre- 
vingt-quatre  seulement  nous  ont  été  conser¬ 
vées.  Néanmoins  on  peut,  grâce  aux  redites 
toujours  fréquentes  dans  ce  genre  de  composi¬ 
tions,  restituer  sans  peine  toute  la  trame  du 
récit  primitif.  C’est  un  roman  d’amour,  dont 
les  péripéties  accusent  une  parenté  assez  étroite 
avec  d’autres  contes  des  Mille  et  une  nuits , 
notamment  avec  ceux  d’Ouns  et  Woudschoud 
et  d’Omar  et  Nomân,  comme  aussi  avec  le 
roman  héroïque  d’Antar. 

Comparée  aux  autres  pièces  de  la  même 
collection,  l’histoire  de  Soûl  et  Choumoul 
présente  un  intérêt  tout  spécial  :  elle  est,  parmi 
celles  qui  nous  sont  parvenues,  la  seule  dont 
le  théâtre  le  plus  ordinaire  soit  la  Syrie  et 
particulièrement  Damas.  Elle  a  ainsi  l’avantage 
de  nous  faire  connaître  certains,  côtés  de  la  vie 
et  des  croyances  musulmanes  dans  cette 
contrée,  au  temps  des  croisades;  car  c’est  à 
l’époque  agitée  et  guerrière  des  croisades 
qu’elle  semble  nous  reporter. 

M.  Seybold  s’est  efforcé,  par  une  traduction 
aussi  littérale  que  possible,  de  faire  passer 
dans  l’allemand  non  seulement  le  sens,  mais 
la  physionomie  même  de  la  narration  arabe. 
On  sent,  à  l'impression  que  laisse  la  lecture  de 
son  œuvre,  qu’il  doit  avoir  atteint  son  but  en 
partie.  Les  connaisseurs  seront  bientôt  en 
mesure  de  se  prononcer  plus  catégoriquement 
sur  ce  point;  le  savant  traducteur  nous 
annonce,  en  effet,  qu’il  publiera  bientôt  le 
texte  arabe,  avec  une  étude  critique  sur  les 
questions  de  linguistique  et  de  tradition  litté¬ 
raire  qui  s’y  rattachent.  Nul  doute  que  ce 
second  volume,  comme  le  premier,  ne  mérite 
et  ne  reçoive  un  excellent  acccueil.  J.  F. 


GIBAULT  (Georges).  —  Les  noms  des  lieux 
habités  qui  tirent  leur  origine  du  règne  végétal. 

Paris,  Librairie  et  imprimerie  horticoles,  1902 . 
In- 18  de  32  pages. 

(Extrait  du  «  Jardin  »). 

LEBIERRE  (Joseph).  —  Le  mouvement  réfor¬ 
miste  des  35  dernières  années  et  l’état  actuel  de 
la  langue  française.  Sans  lieu  d'édition  ni  nom 
d'éditeur,  s.  d.  (1902).  Grand  in-8°  carré  de 
54  pages.  1  25 

C’est  un  intéressant  travail  que  vient  de 
publier  M.  Lebierre,  au  moyen  d’extraits  de 
livres  et  de  journaux  français. 

Dans  la  première  partie  de  son  mémoire,  il 
constate  que,  sur  de  nombreux  points,  les 
grammairiens  français  sont  en  plein  désaccord. 
Depuis  longtemps  on  demande  à  l’Académie  de 
débarrasser  la  langue  française  des  puérilités 
scolastiques  que  les  grammairiens  y  ont  entas¬ 
sées  et  des  inconséquences  de  l’orthographe 
actuelle.  «-L’étymologie  ne  s'effrayerait  pas  à 
l’idée  d’écrire  home  par  . un  seul  m,  comme 
homicide  et  le  latin  homo ;  ou  bien  encore  hon¬ 
neur  par  un  n,  comme  on  écrit  honorer,  hono¬ 
rable,  honorifique  ».  S’il  faut  écrire  printemps , 
à  cause  du  latin  tempus,  pourquoi  dit-on  :  une 
fleur  printanière  ?  —  Quelle  incohérence 
d’écrire  millioNième  et  millioNNaire ,  dixième  et 
diZaine  ! 

Le  31  juillet  1900  parut  un  arrêté  du  ministre 
de  l’Instruction  publique  de  France  admettant 
un  certain  nombre  de  tolérances  dans  l’ortho¬ 
graphe  des  travaux  scolaires.  «  Sabrant  un  peu 
à  tort  et  à  travers  au  milieu  de  la  syntaxe  et  de 
la  tradition  »,  l’arrêté  fut  assez  mal  accueilli. 

L’Académie  réclama,  et  finalement,  au  mois 
de  janvier  1901,  l’entente  se  fit  entre  l’Acadé¬ 
mie  et  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique.  Rejetant  les  réformes  trop  radi¬ 
cales,  qui  toucheraient  à  la  clarté  ou  à  la 
beauté  de  la  langue,  l’Académie  maintint  la 
règle  des  participes  passés,  conjugués  avec 
l’auxiliaire  avoir,  mais  elle  accueillit  certaines 
facilités  sur  des  points  où  la  subtilité  seule 
trouvait  profit  dans  les  anciennes  règles. 

•  Un  nouvel  arrêté  ministériel,  du  26  février 
1901,  abrogea  l’arrêté  intempestif  du  31  juillet 
précédent,  et  se  borna  à  prescrire  la  tolérance 
en  faveur  de  la  jeunesse  scolaire  et  des  candi¬ 
dats  aux  examens,  quant  à  l’emploi  du  double 
genre  de  certains  mots  ou  du  double  pluriel  de 
certains  autres,  quant  au  trait  d’union  dans  les 
mots  composés,  quant  à  l’accord  de  certains 
adjectifs  ou  à  l’accord  de  certains  verbes,  etc. 

La  seconde  partie  du  mémoire  de  M.  Lebierre, 
est  plus  intéressante.  L’auteur  montre  com¬ 
ment  les  prosateurs  d’aujourd’hui  s’accordent 
toute  espèce  de  liberté  :  ils  n’observent  plus  la 
règle  du  subjonctif,  plaçant  le  plus  souvent 
l’adjectif  qualificatif  avant  le  substantif,  con- 
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trairement  à  l’usage  et  aux  lois  de  l’harmonie  ; 
Les  germanismes,  les  anglicismes,  les  lati¬ 
nismes  abondent,  l’argot  meme  menace  d'enva¬ 
hir  toute  la  littérature;  les  néologismes  s'in¬ 
sinuent  partout,  grâce  à  «  l’influence  des 
journaux, lesquels  à  quelques  exceptions  près, 
sont  rédigés  par  des  gens  de  mince  culture 
littéraire  ». 

C’est  encore  pis  chez  les  poètes  :  décadents, 
symbolistes,  impressionistes,  amorphes  !!  On 
se  demande  si  le  vers  libre ,  le  vers  amorphe,  le 
vers  désarticulé ,  mérite  encore  le  nom  de  vers. 
L’obscurité,  «  la  nébulosité  »  devient  une  qua¬ 
lité  obstinément  recherchée.  —  La  distinction 
entre  le  vers  et  la  prose  est,  en  réalité,  sup¬ 
primée  parles  derniers  novateurs.  La  rime  est 


remplacée  par  l'assonance.  Si  encore  le  bon 
sens  n’était  pas  proscrit  lui-même  de  la  poésie 
française,  devenue  «  une  calligraphie  exsangue 
et  ataxique  ». 

Ces  excentricités  appartiennent,  il  est  vrai, 
surtout  à  des  poètes  d’origine  étrangère,  et 
parmi  eux  il  y  a  des  Belges  :  Rodenbach, 
Verhaeren,  Maeterlinck,  etc. 

Peut-on  encore  espérer  un  retour  vers  le  bon 
sens  et  le  respect  des  règles?  La  conclusion  de 
notre  auteur  est  que  la  langue  française  tra¬ 
verse  une  période  révolutionnaire,  dont  il  est 
impossible  de  prévoir  l’issue.  Veut-on  créer 
une  langue  nouvelle?  En  tout  cas,  ce  qu'on 
appelait  autrefois  «  le  souci  de  la  forme  »  a 
complètement  disparu  !  J.-J.-D.  S. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


ALBU  (Dr  med.  Albert).  —  Die  vegetarische 

Diàt.  Kritik  ihrer  Anwendung  für  Gesunde 
und  Kranke.  Leipzig,  G.  Thieme,  1902.  1  vol. 
in-S”  de  170  pages.  5  » 

Le  végétarianisme  est  à  la  mode  actuellement. 
Ce  n’est  pas  que  ses  progrès  soient  rapides,  ni 
considérables.  Mais  il  résiste  victorieusement 
aux  attaques  et  aux  railleries  dont  il  est 
l’obj  et. 

La  résistance  de  cette  doctrine  prouve  qu’elle 
n’est  pas  sans  fondement.  Une  théorie,  absolu¬ 
ment  vaine  et  erronée,  ne  perdurerait  pas  ainsi 
à  travers  les  âges,  au  milieu  de  vicissitudes 
sociales,  politiques,  intellectuelles  et  scienti¬ 
fiques. 

Le  Dr  Albu,  professeur  agrégé  de  l’Université 
de  Berlin,  a  jugé  que  cette  question  du  végéta¬ 
rianisme  n’était  pas  indigne  d’une  étude  appro¬ 
fondie.  De  là  l’ouvrage  magistral  qu'il  vient  de 
publier  et  dans  lequel  il  examine  ce  sujet  sous 
toutes  ses  faces.  A  notre  connaissance  c’est  le 
premier  livre  complet  et  ayant  un  caractère 
vraiment  scientifique. 

Comme  le  dit  l’auteur,  le  végétérianisme 
n’est  pas  ce  qu’on  pense,  généralement,  une 
simple  émanation  de  quelques  individus  isolés. 
C'est  le  résultat  de  certaines  conditions  géo¬ 
graphiques  et  climatiques,  sociales  et  poli¬ 
tiques.  Pour  l’étudier,  il  importe  donc  de  ne 
pas  se  cantonner  sur  le  terrain  exclusivement 
médical.  Il  faut  étendre  ses  vues  sur  un  champ 
beaucoup  plus  vaste. 

Pour  répondre  à  ce  desideratum  le  Dr  Albu  a 
successivement  envisagé  son  sujet  sous  les 
aspects  suivants  :  historique,  littérature,  défi¬ 
nition,  anatomie  comparée,  évolution,  ethno¬ 
logie.  physiologie,  hygiène,  esthétique,  éthique, 
religion.  Enfin,  il  consacre  un  chapitre  spécial 
à  examiner  la  valeur  de  la  diète  végétarienne 
dans  l’alimentation  des  malades. 


On  le  voit  le  livre  du  Dr  Albu  est  un  véritable 
traité  ex  professo  du  végétérianisme.  C’est  un 
vrai  travail  de  Bénédictin  que  l’auteur  a  entre¬ 
pris.  Il  y  a  mis  beaucoup  d’érudition,  un  grand 
sens  critique  et  une  impartialité  à  toute 
épreuve.  Sa  conclusion  est  que  le  régime  végé¬ 
tarien  exclusif  n’est  pas  le  régime  physiolo¬ 
gique  et  normal  de  l’homme  sain,  mais  qu’il  a 
une  grande  valeur  dans  l'hygiène  de  certains 
états  morbides. 

Nous  recommandons  la  lecture  de  cette  inté¬ 
ressante  publication.  Les  végétariens  y  trouve¬ 
ront  de  nombreuses  notions  peu  ou  mal  connues. 
Les  Autres  y  puiseront  certainement  cette  con¬ 
viction  que  nous  faisons  généralement  abus 
des  aliments  animaux  et  que  nous  négligeons 
trop  la  nourriture  végétale.  Dr  M. 

CLADO  (D  ).  —  Diagnostic  gynécologique.  Or¬ 
ganes  génitaux  et  mamelle.  Avec  109  figures 
dans  le  texte.  Pans,  A.  Maloine.  1  vol.  in-12 
de  x-822  pages.  6  » 

Dans  cet  important  ouvrage  de  plus  de 
800  pages,  le  brillant  chef  des  travaux  de  gynéco¬ 
logie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  expose  avec  autant 
de  méthode  que  de  netteté,  les  moyens  de  bien 
examiner  les  organes  de  la  génération  chez  la 
femme  et  de  poser  un  diagnostic  scientifique  et 
précis.  Après  un  bon  interrogatoire  —  qui  met 
déjà  le  praticien  attentif  sur  la  voie  —  viennent 
les  différents  procédés  d’examen  physique  et 
instrumental.  Parmi  ceux-ci  signalons  particu¬ 
lièrement. l’hystéroscopie  qui  permet  d’explorer 
par  la  vue  toute  la  cavité  utérine  et  dont  futi¬ 
lité  dans  certains  cas  à  diagnostic  difficile  est 
hors  de  conteste.  Le  Dr  Glado  en  a  été  le  créa¬ 
teur  avec  son  maître  Duploy,  et  en  expose  lon¬ 
guement  la  technique  et  les  indications.  Il  est 
bien  évident,  que  ce  mode  d’exploration  n’est 
pas  indispensable  dans  tous  les  cas,  mais  il  est 
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non  moins  vrai,  qu’il  peut  rendre  de  grands 
services  dans  de  nombreuses  circonstances. 
L’auteur  fait  également  le  procès  de  la  ponction 
explorative,  méthode  aveugle  et  dangereuse,  et 
lui  préfère  la  laporotomie  exploratrice,  qui 
devient  en  même  temps  le  premier  temps  de 
l’opération  curatrice  quand  cette  dernière  est 
possible. 

Les  affections  de  la  vulve,  du  vagin,  du  col, 
de  l’utérus  et  des  annexes  sont  l’occasion  de 
brillants  chapitres  où  rien  n’est  oublié  et  où  le 
praticien  rafraîchira  ses  souvenirs  et  apprendra 
une  foule  de  choses  utiles. 

La  tuberculose  génitale  auquel  l’auteur  a 
consacré  un  chapitre  spécial  est  particulière¬ 
ment  bien  traitée. 

Nous  devons  féliciter  le  Dr  Glado  de  son 
remarquable  travail  et  nous  sommes  convain¬ 
cus  que  tous  ceux  qui  le  liront  en  recueilleront 
le  plus  grand  fruit.  Dü  F.  L). 


Congrès  (Deuxième)  international  de  l’hypno¬ 
tisme  expérimental  et  thérapeutique,  tenu  à 
Paris  du  12  au  18  août  1900.  Comptes  rendus 
publiés  par  les  soins  des  Drs  Bérillon  et  Paul 
Farez.  Avec  55  figures  dans  le  texte.  Paris, 
Revue  de  l'hypnotisme  ;  Pa?'is,  Vigot  frères.  1  vol. 
iu-8°  de  320  pages.  10  » 

Il  nous  serait  impossible  d’analyser  le  volume 
qui  contient  le  compte  rendu  des  travaux  du 
deuxième  Congrès  international  de  l’hypno¬ 
tisme.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que 
cette  réunion  a  eu  le  plus  vif  succès,  tant  à 
cause  de  la  compétence  et  de  l’autorité  de  ceux 
qui  y  ont  pris  part  que  de  l’importance  des 
questions  qui  y  ont  été  traitées. 

L’hypnotisme  semble  passer  en  ce  moment 
par  une  période,  si  pas  de  recul,  au  moins  de 
piétinement  sur  place.  On  en  parle  peu  dans  le 
monde  des  profanes  ;  même  dans  la  littérature 
et  les  assemblées  scientifiques,  on  s’en  occupe 
très  peu 

Cependant,  en  lisant  le  compte  rendu  du 
deuxième  Congrès,  on  peut  se  convaincre  que 
les  spécialistes  n’ont  pas  cessé  de  travailler. 
S’ils  ne  sont  pas  arrivés  à  faire  des  découvertes 
sensationnelles,  tout  au  moins  sont-ils  par¬ 
venus  à  éclaircir  certains  points  obscurs,  à 
faire  taire  certaines  divergences,  à  préciser 
quelques  données  restées  vagues. 

Dans  le  volume,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  nous  avons  spécialement  remarqué  la 
savante  conférence  du  Dr  Bérillon  sur  l’histoire 
de  l’hypnotisme;  ensuite,  les  communications 
des  docteurs  Vogh,  Farez  et  Régnault  sur 
l’hypnotisme  comme  moyen  d’investigation 
psychologique,  différents  discours  sur  les  rap¬ 
ports  de  l’hypnotisme  avec  la  jurisprudence  et 
la  justice,  enfin  d’autres  lectures  sur  les  appli¬ 
cations  de  l’hypnotisme  à  la  pédagogie. 

D"  M. 


COUVREUR  (E.).  —  Les  exercices  du  corps. 

Le  développement  de  la  force  et  de  l’adresse. 
Etude  scientifique.  Avec  78  figures  interca¬ 
lées  dans  le  texte.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils , 
s.  d.  (1903).  1  vol.  in- 12  de  352  pages.  Relié 
toile.  4  » 

(  Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 

DE  LACAZE-DUTH1ERS  (Henri).  —  Lettres 
adressées  au  D'  Alexandre  Dedekind.  Pans , 
Sclüeicher  frères.  1  vol.  in-8°  de  142  pages 
avec  un  portrait.  2  50 

Intéressante  correspondance  d’un  savant 
modeste,  qui  a  peu  fait  parler  de  lui,  mais  qui 
a  mené  une  longue  vie,  consacrée  toute  entière 
aux  labeurs  ingrats  et  peu  rémunérateurs  d’un 
travail  scientifique  très  spécial.  Les  lettres  d’un 
homme  de  science  offrent  toujours  un  intérêt 
particulier,  parce  qu’elles  dévoilent  habituelle¬ 
ment  le  caractère  de  leur  auteur.  Il  serait 
impossible  de  lire  celles-ci  sans  se  sentir  pris 
d’estime  pour  celui  qui  les  a  écrites. 

Dr  M. 

DICKE  (Dr  med.),  en  K0HLIV1ETZ  (Dr  med.).  — 
De  schadelijke  gevolgen  van  het  drankmisbruik. 

Een  leerboek  voor  de  lioogste  klasse  der 
lagere  scholen  en  voor  het  herhalings-  en 
voortgezet  onderwijs.  Vrij  naar  het  Duitsch. 
Voor  Nederland  bewerkt  door  J.-M.  Hermans. 
Roermond ,  H  Van  der  Marck,  1902.  Klein 
in-8°  van  vi-74  bladz.  0  85 


FOREL  (Dr  Aug.)  et  MAHAIM  (D’  Albert).  — 

Crime  et  anomalies  mentales  constitutionnelles. 

Paris ,  F.  Alcan ,  1902.  1  vol.  in-8°  de 
240  pages.  5  » 

Ce  livre  traite  d’une  des  questions  les  plus 
palpitantes  du  droit  moderne,  à  savoir  les 
relations  qui  existent  entre  le  crime  et  la  folie. 
Depuis  les  travaux  retentissants  de  Lombroso, 
des  flots  d’encre  ont  coulé  sur  ce  problème,  qui 
semble  encore  loin  d’une  solution  satisfai¬ 
sante. 

Les  auteurs  prennent  position  dans  le  débat  : 
ils  se  tiennent  éloigné  de  toute  conception 
excessive.  Ils  ne  nient  pas  toute  responsabilité 
humaine,  tout  en  faisant  une  large  part  aux 
innombrables  facteurs  qui  interviennent  si 
souvent  pour  atténuer  cette  responsabilité. 

En  dehors  de  quelques  notions  générales  sur 
les  anarchistes  et  les  alcoolisés,  le  livre  que 
nous  présentons  au  public  est  exclusivement 
consacré  à  faire  connaître  quatre  causes  impor¬ 
tantes  où  la  médecine  a  été  appelée  à  éclairer 
la  justice  pour  la  détermination  de  la  respon¬ 
sabilité  de  certains  individus. 

Il  y  a  d’abord  le  cas  du  trop  célèbre  Lucchini, 
l’assassin  delà  pauvre  Impératrice  d’Autriche, 
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puis  vient  le  cas  du  Dr  Alexandre  Favre,  de  la 
Chaux-de-Fonds,  sur  lequel  les  auteurs  ont  fait 
de  lumineux  rapports  et  qui  a  été  fortement 
discuté  en  Suisse;  le  troisième  cas  est  celui 
d’un  escroc  de  profession,  simplement  désigné 
sous  les  initiales  A.  K.;  enfin,  le  dernier  cas 
est  celui  d’un  faussaire  impulsif,  héréditaire, 
déséquilibré. 

Les  auteurs  terminent  leur  très  intéressante 
publication  par  des  conclusions  générales  dans 
lesquelles  ils  résument  les  réformes  que  l’on 
devrait  apporter  dans  l’étude  médico-légale  des 
criminels.  Dr  M. 

GEBHARDT  (Dr  W.).  —  Hoe  Word  ik  gezond, 
krachtig  en  energiek?  Algemeene  zielsgym- 
nastiek  en  spéciale  wilsgymnastiek  naar  de 
méthode  Liébault-Lévy.  Eene  volledige 
handleiding  tôt  verkrijging  van  energie  en 
werkkracht  vo'or  gezonden,  zieken  zenuw- 
lijders.  Amers foort ,  G. -J.  Slothouwer.  1  boekd. 
in-8°post  van  viii-214  bladz.  3  25 

Cette  publication  peut  être  considérée 
comme  un  résumé  d’hygiène  privée.  Une  très 
large  part  est  donnée  à  la  gymnastique,  dont 
l’auteur  est  un  fervent  adepte.  Ce  livre  se 
recommande  à  l’attention  de  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  l’amélioration  du  principal 
bien  de  l’homme  :  la  santé.  Dr  M. 

JENNINGS  (Dr  Oscar).  —  La  guérison  de  la 
morphinomamie  sans  souffrance.  Traduit  de 
l’anglais  par  Albert  Hall.  Paris,  A.  Maloine. 
1  vol.  in- 12  de  xvi-232  pages.  Cartonnage 
souple.  4  » 

Nous  savons  tous,  par  expérience,  de  com¬ 
bien  de  difficultés  est  entourée  la  cure  d’un 
morphinomane  quand  l’emploi  de  l’opium  a 
été  continué  un  certain  temps,  et  cependant,  il 
est  urgent  de  guérir  les  malheureux  atteints  de 
cette  terrible  manie,  avant-coureur  de  la  folie 
et  de  la  déchéance  physique  et  morale. 

Le  Dr  Jennings  est  résolument  adversaire  de 
la  méthode  de  suppression  rapide,  souvent  une 
véritable  torture  pour  le  morphinomane.  La 
méthode  comprend  différents  points  ;  1°  Sup¬ 
pression  graduelle,  mais  toutefois  aussi  rapide 
que  l’état  particulier  du  patient  le  permet 
2“  Remplacement  à  une  certaine  période  de  la 
cure  des  injections  hypodermiques  par  des 
injections  rectales.  L’auteur  supprime  ainsi  la 
passion  de  la  «  seringue  »  ;  3°  Stimulants  physi¬ 
ques  divers  et  sédatifs  physiques  divers,  entre 
autres  le  bain  turc  ;  4°  emploi  des  toniques  car¬ 
diaques  divers  pour  relever  le  cœur. 

L’œuvre  du  Dr  Jennings  présente  de  nom¬ 
breux  et  intéressants  chapitres  ainsi  que  plu¬ 
sieurs  observations  détaillées  de  malades 
guéris.  La  lecture  en  est  recommandable  pour 
ceux  qui  s'intéressent  spécialement  à  la  cure 
des  morphinomanes.  DrF.  D. 


MALMÉJAC  (F.).  —  L’eau  dans  l’alimentation. 

Préface  de  F.  Schlagdenhauffen.  Avec  figures 
dans  le  texte.  Paris.  F.  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
n-312  pages.  Cartonné  toile.  6  » 

(. Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

Après  l’air,  qui  a  été  justement  nommé  le 
pabulum  vitae ,  c’est  incontestablement  l’eau  qui 
joue  le  rôle  principal  dans  l’hygiène  publique 
et  privée.  La  nécessité  d’assurer  la  pureté  de 
cet  élément  de  vie  est  reconnue  de  tous.  Un 
des  plus  grands  efforts  des  hygiénistes  est  de 
veiller  à  ce  que  les  populations  aient  à  leur 
disposition  une  quantité  suffisante  d’eau  pure. 

L’ouvrage  du  Dr  Malméjac  est  un  travail  de 
premier  ordre.  11  mérite  d’être  lu  et  médité  par 
tous  ceux  qui  onf  la  mission  d’améliorer 
l’hygiène  publique.  Dans  une  première  partie, 
l’auteur  étudie  l’eau  en  général  ;  le  mode  de 
formation  des  nappes  et  des  sources  est  décrit 
de  main  de  maître.  Un  chapitre  spécial  est 
consacré  à  discerner  les  différences  qui  existent 
entre  les  eaux  météoriques,  les  eaux  profondes, 
les  eaux  superficielles  et  les  eaux  de  mer.  Les 
principales  souillures  de  l’eau  sont  décrites 
avec  méthode  ;  les  principaux  procédés  d’ana¬ 
lyse  (chimique,  microscopique  et  bactério¬ 
logique)  sont  exposés  d’une  façon  très  complète. 

Dans  la  seconde  partie,  l’auteur  s’occupe  des 
matières  organiques  que  l’eau  peut  contenir. 

Plus  importante  et  plus  développée  est  la 
troisième  partie,  qui  traite  des  germes  (bactéries 
et  microbes)  que  l’on  rencontre  dans  l’eau. 
C’est  là  un  des  côtés  les  plus  intéressants  du 
point  de  vue  hygiénique. 

Le  Dr Malméjac  résume  ensuite  très  succincte¬ 
ment  la  valeur  filtrante  des  divers  terrains. 

Enfin,  dans  une  dernière  partie,  il  résume 
tout  ce  que  les  progrès  modernes  ont  inventé 
au  point  de  vue  de  l’épuration,  qui  peut  être 
naturelle  ou  se  faire  par  le  froid,  par  la  chaleur, 
par  les  appareils  de  fortune,  par  les  filtres  et 
par  des  opérations  chimiques. 

En  résumé,  le  livre  que  nous  analysons  est 
une  mise  à  point  de  l’état  actuel  de  toutes  nos 
connaissances  sur  les  eaux  potables  et  sur  les 
moyens  de  fournir  celles-ci  de  façon  à  satisfaire 
à  toutes  les  exigences  de  l’hygiène.  Dr  M. 

iVIORACHE  (G.).  —  Grossesse  et  accouchement. 

Etude  de  socio-biologie  et  de  médecine 
légale.  Paris,  F.  Alcan ,  1903.  1  vol.  in- 12  de 
iv-278  pages.  Relié  toile.  4  » 

Persoonlijk  magnétisme.  Een  handleiding  ter 
ontwikkeling  der  innerlijke  krachten  en 
hunne  toepassing  in  het  dagelijksch  leven. 
Amsterdam ,  J.-C.  Dalmeijer ,  z.  d.  (1902).  Iu-8" 
van  20  bladz,  2  75 

RABAUD  (Étienne).  —  Anatomie  élémentaire 
du  corps  humain.  Quatre  planches  coloriées 
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à  feuillets  découpés  et  superposés,  avec 
60  figures  dans  le  texte.  3”  édition.  Paris , 
Schleicher  frères.  1  vol.  petit  in-4°  de  106  pages. 
Cartonné  toile.  6  » 

Cet  ouvrage  est,  comme  le  suivant,  un 
travail  très  utile  pour  l’étudiant  en  médecine. 
L’auteur  y  a  condensé  en  quelques  pages  des 
notions  complètes  sur  l’anatomie  du  corps 
humain.  Nous  n’avons  jamais  lu  un  résumé 
aussi  exact  de  cette  partie  des  études  médicales. 
Les  quelques  planches  qui  sont  jointes  au  texte 
sont  très  bien  faites.  Nous  recommandons  cette 
publication  à  l’attention  de  nos  futurs  confrères 
en  l’art  de  guérir.  Dr  M. 

R  ABAUD  (Etienne).  —  Notions  élémentaires  sur 
l’anatomie,  la  physiologie  et  l’hygiène  de  la  gros¬ 
sesse.  Avec  une  planche  coloriée  à  feuillets 
découpés  et  superposés.  Paris,  Schleicher  frères. 
Petit  in-4°  de  22  pages.  Cartonné.  3  50 

Excellent  petit  atlas  faisant  connaître  d’une 
façon  frappante  les  principaux  phénomènes  de 


la  grossesse.  Les  étudiants  en  médecine  y  trou¬ 
veront  un  guide  précieux  pour  l’étude  de  ce 
point  intéressant  de  la  physiologie.  Dr  M. 

RIVIERE  (Louis).  —  Écoles  d’infirmières  et  de 
garde-malade.  Paris,  V.  Lecoffre,  1903.  1  vol. 
petit  in-12  de  vm-122  pages.  1  25 

VOGT  (G.).  —  Hoe  verkrijg  ik  gezonde  hersenen 
en  frisheld  van  geest?  Eene  volledige  handlei- 
ding  ter  overwinning  van  traagheid  van  het 
verstand,  gebrek  aan  energie,  zwaktegevoel 
in  het  hoofd,  verwardheid,  verstrooidheid, 
vergeetachtigheid,  neerslachtigheid,  moe- 
deloosheid,  angst,  boosheid,  spoedige  ver- 
moeidheid,  vrees  voor  krankzinnigheid  en  in 
’t  algemeen  voor  elke  depressie  van  geest  en 
ziel  volgens  de  ontdekkingen  en  beproefde 
methoden  van  D'A.  Haig,  Dr  A.  Cantani  en 
Dr  P.-E.  Lévy.  Amsterdam ,  J.-C.  Üahneijer, 
z.  d.  (1902).  In-8°  post.  Gekartonneerd. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


Connaissance  des  temps  ou  des  mouvements 
célestes,  pour  le  méridien  de  Paris,  à  l’usage 
des  astronomes  et  des  navigateurs,  pour 
l’an  1905,  publiée  par  le  Bureau  des  longi¬ 
tudes.  Paris ,  Gauthier-Villars,  1902.  1  vol. 
in-8°  de  vm-814-110  pages.  4  » 

GODEFROY  (Maurice).  —  Théorie  élémentaire 
des  séries.  Limites,  séries  à  termes  constants, 
séries  à  termes  variables,  fonction  exponen¬ 
tielle,  fonctions  circulaires,  fonction  Gamma 
Avec  une  préface  de  L.  Sauvage.  Paris,  Gau- 
thier-Villars,  1903.  1  vol.  in-8°  de  vm- 

266  pages.  8  » 

GUILLAUME  (Ch.-Ed.).  —  La  convention  du 

mètre  et  le  bureau  international  des  poids  et 

mesures.  Paris,  Gauthier-Villars,  1902.  1  vol. 
in-40  de  viii-238  pages.  7  50 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'encou¬ 
ragement  pour  l'industrie  nationale, 

t.  CI.) 

MOUREU  (Ch.).  —  Notions  fondamentales  de 
chimie  organique.  Paris,  Gauthier-Villars,  1902. 
1  vol.  in  8°  de  292  pages.  7  50 

Dans  cet  ouvrage  l’auteur  expose  les  princi¬ 
pales  théories  actuelles  de  la  chimie  organique 


et  l’étude  sommaire  et  très  générale  des  fonc¬ 
tions  les  plus  importantes.  Toutes  les  questions 
de  détail  ou  d’intérêt  secondaire  ayant  été 
volontairement  écartées,  ce  livre  doit  être  la 
trame  même  de  nos  connaissances  en  chimie 
organique.. 

Ouvrir  l’esprit  de  l’élève  en  l’initiant  graduel¬ 
lement  au  mécanisme  des  transformations  de 
la  matière  et  en  lui  présentant  les  grandes  lignes 
de  la  science  avec  le  relief  qui  leur  convient, 
le  préparer  ainsi  à  suivre  avec  fruit  un  Cours 
complet  et  à  faire  un  usage  profitable  des  Traités 
proprement  dits,  tel  est  le  but  poursuivi  par  la 
publication  de  ce  petit  ouvrage,  qu’on  peut 
considérer  comme  une  «  Introduction  à  l’étude 
de  la  chimie  organique  ». 

Les  étudiants  des  Facultés  des  Sciences  trou¬ 
veront  dans  cet  ouvrage  une  base  solide  pour 
leurs  études  de  chimie  organique.  R. 

TANNERY  (Jules)  et  MOLK  (Jules).  -  Élé¬ 
ments  de  la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

Tome  IV  :  Calcul  intégral  (IIe  partie).  Appli¬ 
cations.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol.  grand 
in-8°  de  x-304  pages.  9  » 

Le  quatrième  volume  de  la  théorie  des  fonc¬ 
tions  elliptiques  est  aussi  recommandable  que 
les  volumes  précédents.  Dans  cette  dernière 
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par  l’évaluation  des  intégrales  le  long  d’un 
chemin  quelconque,  les  intégrales  elliptiques, 
et  une  étude  des  birationnelles  de  \\  eierstrass. 
Avant  de  passer  aux  applications,  on  retrouve 
en  un  tableau  complet  toutes  les  formules  du 
partie,  les  auteurs  terminent  le  calcul  intégral 


calcul  intégral,  rencontrées  au  cours  des 
volumes  l-IV. 

Enfin,  l'ouvrage  comporte  les  applications 
des  fonctions  elliptiques  à  la  géométrie,  à  la 
mécanique,  à  l’algèbre  et  à  l’arithmétique.  Une 
lettre  de  M.  L’Hermitte  complète  ce  savant 
travail.  L.  G. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


JAUNEZ  (A  ).  —  Manuel  du  chauffeur.  Guide 
pratique  à  l’usage  des  mécaniciens,  chauffeurs 
et  propriétaires  de  machines  à  vapeur.  Exposé 
des  connaissances  qui  .leur  sont  nécessaires 
et  suivi  de  conseils  afin  d’éviter  les  explosions 
des  chaudières  à  vapeur.  Nouvelle  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée  d’une  étude  sur 
les  nouvelles  chaudières  multitubulaires  par 


H.  Thivet.  Paris,  J.  Helzel,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
in- 12  de  268  +  16  pages.  4  » 

(  Bibliothèque  des  professions.) 

VAN  DEN  ENDE  (M.).  —  Vraagstukken  ter 
oefening  in  de  grondbejinselen  der  werktuigkunde 

ten  diensie  der  Hoogere  Burgerscholen.  Uit- 
gegeven  als  2e  druk  van  Dr  Heringa’s  «  Vragen 
en  vraagstukken  v.Haarlem,  De  Erven  F.  Bohn , 
1902.  1  boekd.  in-12  van  124  bladz.  2  75 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


MAUMENÉ  (Albert).  —  Notes  sur  l’ornemen¬ 
tation  des  jardins.  Classification  de  l’orne¬ 
mentation.  L’ornementation  pittoresque.  La 
mosaïculture.  L’ornementation  florale.  Appli¬ 
cation  des  différents  styles.  Avec  1  planche 
hors  texte  et  14  figures  dans  le  texte.  Paris . 
Librairie  et  imprimerie  horticoles,  1902.  In- 18 
de  58  pages.  1  50 

Les  jardiniers,  les  horticulteurs-paysagistes 
et  les  amateurs  trouveront,  dans  ce  petit  livre, 
d’excellentes  notions  sur  les  diverses  manières 
de  décorer  un  jardin  et  nous  ne  pouvons  trop 
les  engager  à  le  consulter.  L’ensemble  des  diffé¬ 
rents  genres  d’orner  un  jardin  est  abordé,  ainsi 
que  les  titres  des  chapitres  suivants  l’indiquent 
d’une  façon  plus  précise  :  Classification  de  l’or¬ 
nementation,  l'ornementation  pittoresque,  la 
mosaïculture,  l’ornementation  florale,  appli¬ 
cations  des  différents  styles.  R. 

MOUILLEFERT  (P.).  —  Principales  essences 
forestières  précédées  de  notions  de  statistique 
forestière.  Avec  92  planches  formant  630  gra¬ 
vures.  Paris,  F.  Alcan,  1903.  1  vol.  in  12  de 
xii -546  pages.  7  » 

( Traité  de  sylviculture,  1.) 

PALLARY  (Paul).  —  Le  canna  et  ses  variétés 
horticoles,  Culture,  hybridation  et  emplois  en 
France  et  en  Algérie.  Avec  de  nombreuses 


figures  dans  le  texte.  Paris,  Librairie  et  impri¬ 
merie  horticoles,  1902.  In- 18  de  56  pages. 

1  » 

L’auteur  étudie  d'une  façon  détaillée  et  pra¬ 
tique,  l’historique  du  Canna  ou  Balisier;  la 
plantation  et  la  culture  ;  la  multiplication  ;  la 
culture  en  pots  pour  l’ornementation  ou  pour 
les  marchés  -  la  fécondation  et  l’hybridation  ;  le 
semis  et  les  soins  d’élevage;  la  floraison,  ses 
irrégularités  ;  les  variétés  à  floraison  hivernale 
en  Algérie;  les  variétés,  leur  classement  et  le 
meilleur  choix  à  faire  ;  l’emploi  du  Canna  dans 
la  décoration  des  parcs  et  des  jardins,  etc.,  etc. 

R. 

VAN  DEN  HEEDE  (Adolphe).  —  L’art  de  semer. 

Ouvrage  honoré  d’une  récompense  par  la 
Société  nationale  d’horticulture  de  France. 
Ouvrage  illustré  de  100  figures.  Paris,  Librairie 
et  imprimerie  horticoles,  1902.  1  vol.  in-12  de 

170  pages.  2  50 

( Aide-mémoire  de  l'horticulteur.) 

L’impression  générale  qui  se  dégage  de  l'dr£ 
de  semer,  est  celle  d’une  grande  science  expé¬ 
rimentale  se  mettant  avec  clarté  et  bienveil¬ 
lance  à  la  portée  des  plus  jeunes  pour  les  aider 
dans  leur  travail. 

Ce  livre  sera  le  vade  meùum  des  semeurs. 
Amateurs,  apprentis,  élèves,  aussi  bien  que 
praticiens  y  trouveront  profit.  R. 
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BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


AHMSTRONG  (Walter). —  Sir  Henry  Raeburn. 

Avec  une  introduction  par  R.  A.M.  Stevenson 
et  un  catalogue  biographique  et  descriptif, 
par  J.-L.  Caw.  Traduit  par  B. -H.  Gausseron. 
Paris,  Hachette  et  C ",  1902.  1  vol  petit  in-folio 
de  x-140  pages.  Cartonné  percaline.  .125  » 

D’ALLEMAGNE  (Henry-René).  —  Histoire  des 

jouets.  Ouvrage  contenant  250  illustrations 
dans  le  texte  et  100  gravures  hors  texte  dont 
50  planches  coloriées  à  l’aquarelle.  Paris , 
Hachette  et  C",  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-40  de 
316  pages.  Cartonné.  40  » 

DE  UJFALVIJ  (Charles).  —  Type  physique 
d’Alexandre  le  Grand.  D’après  des  auteurs 
anciens  et  des  documents  iconographiques. 
Ouvrage  contenant  vingt-deux  gravures  hors 
texte  en  couleur  et  quatre-vingt-six  dans  le 
texte.  Paris,  A.  Fontemoing,  1902.  1  vol. 
grand  in-4°  de  184  pages.  40  » 

GEFFROY (Gustave).  —  La  peinture  au  Louvre. 

Avec  57  illustrations  hors  texte,  114  illustra¬ 
tions  dans  le  texte.  Couverture  et  ornements 
de  Georges  Auriol.  Paris,  Per  Lamm ,  s.  d. 
(1902).  1  vol.  in-8°  de  iv-160  pages.  Reliure 
spéciale,  cuir  souple.  20  » 

(Les  musées  d'Europe.) 

GLASSEN  (F.-M  ).  —  Anleitung  zur  Anfer- 
tigung  kirchlicher  Handarbeiten.  Mit  84  Text- 
Illustrationen.  Donauwôrlh,  L.  Aller,  1903. 
In-4°  de  72  pages.  Relié  toile.  5  » 


« 

.  ENSEIGNEMENT 


ADAM  (J.-L.).  —  Le  catéchisme  expliqué  et 

illustré.  Avec  l’approbation  de  Mgr  l’évêque 
de  Coutances.  Paris,  Ch.  Poussielgue  ;  Cou- 
tances ,  Ch.  Daireaux,  1902.  1  vol.  in-12  de 
xx- 1 162  pages.  Relié  toile.  6  » 

(Cours  d' instruction  religieuse.) 

Annuaire  de  l’enseignement  primaire.  Fondé 
par  M.  Jost,  publié  sous  la  direction  de 
M.  Félix  Martel.  Dix-neuvième  année.  1903. 
Paris.  A.  Colin,  s.  d.  (1902).  1  vol.  petit  in-18 
de  668  pages.  3  » 

AULARD  (A.).  —  Éléments  d’instruction  civique 

suivis  de  résumés  et  questionnaires.  Cours 


J0UIN  (Henry).  —  Les  maîtres  peints  par  eux- 
mêmes.  Sculpteurs,  peintres,  architectes,  mu¬ 
siciens,  artistes  dramatiques.  Paris,  Gaultier- 
Magnier  et  C°,  s.  d.  (1902).  1  vol.  in-12  de 
416  pages.  4  » 

(L'art  et  la  vie.) 

L’auteur  est  un  érudit,  un  fureteur  de  papiers 
jaunis,  d’anecdotes  inédites,  et  ses  recherches 
se  font  surtout  autour  de  la  mémoire  de  pein¬ 
tres,  de  sculpteurs  oubliés  ou  encore  célèbres. 
Et  ce  volume  a  pour  objet  ces  quelques  reli¬ 
ques  retrouvées,  ces  quelques  riens  destinés  à 
mettre  en  lumière  un  point  obscur  de  la  vie  de 
ces  artistes,  parmi  lesquels  nous  citerons  Mar- 
cillat,  Puget,  Girodet,  Pradiar,  Vernet,  David 
d’Angers,  Eugène  Delacroix,  etc.,  etc. 

La  trouvaille  est  souvent  un  peu  mince,  l’ar¬ 
tiste  n’est  pas  toujours  de  grande  célébrité, 
mais  l’ensemble  présente  un  intérêt  suffisant 
pour  les  archéologues  et  les  biographes. 

G.  D. 


VENTURI  (A.). —  La  madone.  Représentations 
de  la  Vierge  dans  l’art  italien.  Traduit  de 
l’italien.  Paris .  Gaultier ,  Magnier  et  C\  s.  d. 
(1903).  1  vol.  in-4ü  de  x-444  pages.  40  » 


WEIS-LIEBERSDORF  (J.-E.).  —  Christus  und 
Apostelbilder.  Einflus  der  Apokryphen  auf  die 
âllesten  Kunsttypen.  Mit  54  Abbildungen 
Fribourg  en  Brtsgau,  Herder ,  1902.  1  vol. 
grand  in-8°  de  x-124  pages.  5  » 


—  ÉDUCATION 


moyen.  Paris,  E.  Cornély,  1902.  In-18  de 
58  pages.  Cartonné.  0  50 

(Collection  A.  Aulard.) 

BARTELS  (H. -J.).  —  Toelatings-examen  voor 
hoogere  burgerscholen  en  gymnasia.  Studie-  en 
examengids  of  vakhandleiding  ten  dienste 
van  lien,  die  het  loelatings-examen  willen 
atleggen  voor  hoogere  burgerscholen  en  gym¬ 
nasia.  Inhoudende  :  Schriftelijke  en  monde- 
linge  opgaven  over  :  Rekenen,  Nederlandsche 
taal,aardrijkskunde.geschiedenis  en  Fransche 
taal,  benevens  lijstjes  van  studieboeken  eu 
aanteekeningen  voor  zelfstudie.  Leiden,  J.-W. 
Van  Leeuwen,  1902.  In-8°  van  64bladz.  1  15 
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BAYET  (Albert).  —  Précis  de  morale.  Pre¬ 
mier  cycle,  classe  de  troisième.  (Programmes 
de  1902.)  Paris,  E.  Cornèly,  s.  d.  (1902).  1  vol. 
in-18  de  320  pages.  Cartonné.  2  25 


BRÉMOND  (Henri).  —  L’enfant  et  la  vie.  Paris, 
V.  Retaux ,  1902.  1  vol.  in-12  de  xliv- 

280  pages.  3  » 

Comme  le  dit  l’auteur  dans  son  avant-propos 
ce  titre  L'enfant  et  la  vie  manque  de  modestie 
et  de  clarté. 

Cependant  une  seule  pensée  vivifie  toutes  ces 
pages  :  Parlez  à  l'enfant  le  langage  qu’il  com¬ 
prend.  Nicole  disait  :  «  Rien  ne  pénètre  moins 
l’enfant  que  ce  qui  y  entre  sous  l’image  peu 
agréable  de  leçon  et  d’instruction.  »  Notre  au¬ 
teur  voudrait  faire  comprendre  à  tous  ceux  qui 
s’occupent  d’éducation  et  d’instruction  ce  mot 
de  M.  A.  France  :  «  On  n’apprend  qu’en  s’amu¬ 
sant.  »  De  là  la  nécessité  des  images  d’abord, 
mais  non  d’images  ennuyeuses  qui  prétendent 
représenter  des  enfants  sages.  Lisez  le  chapi¬ 
tre  Ier  :  Devant  des  portraits  d'enfants. 

Aux  images  joignez  des  contes,  histoires  ou 
légendes,  où  chaque  mot  ait  son  prix  :  «  Un 
conteur  ennuyeux  est  une  cloche  fêlée.  »M.  Bré- 
mond  cite  comme  modèle  du  genre  les  ouvra¬ 
ges  deMm0  Julie  Lavergne,  auxquels  il  consacre 
son  second  chapitre.  Quelle  femme  admirable 
que  l’auteur  des  Neiges  d'antan  et  des  Légendes 
du  Trianon!  C’était  le  24  mai  1871,  en  pleine 
guerre  civile  entre  les  communards  et  l’armée 
de  Versailles.  Au  moment  où  les  fils  de  Mme  La¬ 
vergne  allaient,  sur  son  ordre  et  sous  le  feu  des 
deux  partis,  remplacer  au  sommet  d’une  barri¬ 
cade  le  drapeau  rouge  par  le  drapeau  tricolore, 
un  voisin,  qui  se  trouvait  près  de  leur  mère, 
s’écria  :  «  Ah  !  Madame,  retenez  ces  jeunes  gens, 
ils  vont  être  tués,  et  nous  faire  massacrer!  »  — 
«  Ce  sont  mes  enfants,  lui  fut-il  répondu,  et 
s’ils  n’y  allaient  pas,  je  les  y  mènerais.  » 

Les  chapitres  suivants  :  La  mère  et  la  forma¬ 
tion  littéraire  —  Le  prêtre  et  la  formation  litté¬ 
raire,  devraient  être  lus  par  tous  nos  profes¬ 
seurs.  Ces  pages  provoqueraient  certainement 
leur  enthousiasme  dans  l’explication  des  au¬ 
teurs,  elles  leur  diraient  le  moyen  d’orienter  la 
vie  morale  des  enfants. 

La  seconde  partie  du  volume  est  consacrée  à 
l’éducation  du  sens  religieux  :  problème  diffi¬ 
cile  et  complexe,  pour  la  solution  duquel  les 
livres  et  les  exhortations  ne  suffisent  pas;  il  y 
faut  joindre  l’exemple  de  la  famille  et  des  maî¬ 
tres;  il  y  faut  encore  l’usage  des  sacrements. 

Après  une  critique  assez  amère  des  sermons 
de  collège,  M  Brémond  ferme  son  livre  par 
cette  pensée  :  «  Que  chacun  de  nous  se  fasse  à 
lui-même  son  catéchisme,  le  modifie  et  le 
recommence  au  gré  des  difficultés  toujours 
changeantes,  de  l’expérience  et  de  la  vie.  » 

J.-J.-D.  S. 


DÉRUÉ  (L*-Colonel)  et  LAURENT  (Dr  Emile). 
—  Manuel  de  gymnastique  éducative  et  corrective. 

Illustrations  de  M.  Legrand.  Pans,  A.  Colin, 
1902.  1  vol.  in-12  de  vm-102  pages.  Couver¬ 
ture  toile.  1  50 

Les  auteurs  sont  le  lieutenant-colonel  Dérué, 
officier  de  la  Légion  d’Honneur  et  d’Académie, 
inspecteur  principal  de  l’éducation  physique 
dans  les  écoles  de  Paris,  et  le  Dr  Emile  Lau¬ 
rent,  médecin-inspecteur  des  écoles  de  la  ville 
de  Paris.  Les  illustrations,  au  nombre  de 
septante  et  une,  sont  dues  à  M.  Legrand.  La 
préface  est  signée  G.  Félizet,  chirurgien  de 
l’hôpital  Bretonneau. 

J’ai  voulu  avant  tout  produire  les  titres 
extrinsèques  qui  imposent  à  l’attention  des 
pédologues  ce  gentil  manuel.  Ce  qu’il  ren¬ 
ferme,  le  titre  le  renseigne;  de  la  première 
partie  le  dernier  chapitre  surtout  mérite  tout 
éloge  :  c’est  un  plan  excellent  d’une  leçon  de 
gymnastique.  Quant  à  la  partie  qui  traite  de 
la  gymnastique  corrective,  elle  sera,  —  on  l’a 
bien  dit,  — sans  usage  si  les  règles  de  la  gym¬ 
nastique  éducative  sont  bien  appliquées.  En 
attendant  qu’elles  le  soient,  la  Gymnastique 
corrective  sera  d’une  lecture  profitable  à  tous, 
aussi  dans  notre  pays,  à  nos  hommes  d’école. 

C.  Cx. 


DRESCH  (M.  J.).  —  Nouveau  dictionnaire  clas¬ 
sique  allemand-français.  Paris,  Delalain  frères, 
s.  d.  (1902).  1  vol.  in-18  de  xxiv-1112  pages 
à  2  colonnes.  4  50 


DUCOUDRAY  (G.).  —  Cent  récits  d’histoire  de 
France.  Paris,  Hachette  et  C°,  1902.  1  vol. 
grand  in-8°  de  civ  pages.  Relié  toile,  plaque 
spéciale .  5  » 

LARIVE  et  FLEURY.  —  Petit  Larive  et  Fleury. 

Dictionnaire  français  encyclopédique  à  l’usage 
des  écoliers,  contenant  en  une  seule  nomen¬ 
clature  complète  les  mots  de  la  langue  et  des 
sciences  vulgarisées,  les  •  néologismes  avec 
étymologies  et  prononciation,  les  mots  d’his¬ 
toire,  de  géographie  et  de  biographie,  les 
locutions  latines  et  étrangères.  Illustrations  : 
953  figures  dans  le  texte,  44  tableaux  d’art  et 
de  vulgarisation,  1 10  cartes.  Edition  scolaire. 
Paris,  G.  Chamerot,  s.  d.  {1902).  1  vol.  petit 
in-8°  raisin  de  xiv-1150  pages.  Relié  toile. 

3  50 

Ce  «  petit  »  Larive  et  Fleury  constitue  une 
encyclopédie  à  l’usage  des  écoliers.  Il  contient 
tout  ce  qui  peut  leur  être  utile,  c’est-à-dire 
tout  ce  qui  a  trait  à  la  langue  française,  à  l’éty¬ 
mologie,  à  la  grammaire  et  à  la  prononciation  ; 
toutes  les  locutions  empruntées  à  des  langues 
étrangères;  des  notions  d’histoire  et  de  géogra¬ 
phie,  et  quantité  de  termes  scientifiques. 
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Neuf  cent  cinquante-trois  figures,  quarante- 
quatre  tableaux  d’art  et  de  vulgarisation,  cent 
dix  cartes,  ornent  le  volume.  Ces  figures,  claire¬ 
ment  imprimées,  sans  être  trop  nombreuses, 
sont  certainement  suffisantes. 

En  tête  de  l’ouvrage,  on  a  inséré  la  circulaire 
du  ministre  de  l’Instruction  publique  de 
France,  relative  à  une  modification  partielle  et 
facultative  de  l’orthographe  (26  février  1901). 
Les  mots  auxquels  se  rapportent  les  tolérances 
de  l’arrêté  ont  été  marqués  d’un  astérisque 
dans  le  corps  du  dictionnaire. 

Les  synonymes  et  les  contraires  ont  été  indi¬ 
qués  en  grand  nombre. 

Ce  Petit  Larive  et  Fleury  rendra  sans  aucun 
doute  les  plus  grands  services.  Il  est  inévitable 
que,  dans  un  pareil  ouvrage,  il  se  glisse  parfois 
quelque  inexactitude.  Ainsi,  au  mot  Chrême 
(Saint),  on  retranchera  :  extrême-onction  ;  au 
mot  Communion  (des  Saints),  défini  :  ensemble 
des  saints  de  l’Eglise  catholique,  on  fera  bien 
de  substituer  une  définition  qui  fasse  com¬ 
prendre  l'union  de  mérites  entre  les  membres 
de  l’Eglise  visible  et  de  l’Église  invisible. 

J.-J.-D.  S. 


LUÇON  (Mgr).  —  L’enseignement  libre.  Sa 

nécessité,  les  périls  qui  le  menacent.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  Presse,  s.  d.  (1902).  In-32 
de  46  pages. 

MATILE  (J.-C.-H.). —  Explication  de  quelques 
fables  de  La  Fontaine.  A  l’usage  de  ceux  qui  se 
préparent  aux  examens  de  français  en  Hol¬ 
lande.  Groningue,  P.  Noordhoff.  1  vol.  in-8°  de 
iv-184  pages.  3  25 

Le  texte  des  fables  de  La  Fontaine  fait  ordi¬ 
nairement  l’objet  des  questions  grammaticales, 
idiomatiques  etautres,  aux  examen  des  français 
en  Néerlande.  M.  Matile  a  cru  bien  faire  en 
traitant  d’une  manière  détaillée  l’étude  de 
quatorze  fables  du  grand  fabuliste  français. 

Le  texte  des  fables  n’est  pas  reproduit,  mais 
pour  chacune  d’elles,  les  explications  abon¬ 
dent  :  analyse,  explications  littéraires  et  gram¬ 
maticales,  synonymes,  homonymes,  mots  déri¬ 
vés,  remarques  de  tout  genre,  etc. 

Pour  la  fable  :  Le  songe  d'un  habitant  du 
Mogol ,  l’auteur  formule  276  questions,  et  pour 
celle  intitulée  :  L'homme  et  la  couleuvre , 
405  questions  auxquelles  il  ne  répond  pas,  mais 
qui  ont  pour  but  de  servir  de  guide  à  ceux  qui 
se  proposent  d’étudier  les  fables  de  LaFontaine. 

Nous  trouvons,  pages  126  à  129,  sous  la 
rubrique  :  «  Histoire  littéraire  »,  le  récit  connu 
d 'Un  souper  chez  Jean  de  La  Fontaine.  Ce  mor¬ 
ceau  en  dit  long  sur  le  caractère  du  «  bon  » 
La  Fontaine.  —  Autre  curiosité  :  pages  138  à 
146,  M.  Matile  a  réuni  vingt-sept  gallicismes  du 
mot  «ami  et  une  soixantaine  qui  ont  trait  au 
diable.  J.-J.-D.  S. 


MILLOT  (Abbé).  —  Trésor  d’histoires  pour  le 
catéchisme  de  première  communion.  Paris. 
P.  Lethielleux,  s.  d.  (1902).  1  vol  grand  in-12 
de  viii-606  pages.  4  » 

Après  le  Trésor  d'histoires  pour  une  retraite 
de  Première  Communion ,  M.  l’abbé  Millot 
publie  aujourd’hui  le  Trésor  d' histoires  pour  le 
Catéchisme  de  Première  Communion. 

Le  premier  ouvrage  avait  pour  but  de  donner 
aux  prédicateurs  des  retraites  de  Première 
Communion  des  traits  courts  disposés  suivant 
l’ordre  des  sujets  qu’on  développe  ordinaire¬ 
ment  en  pareille  circonstance.  Le  second 
s’adresse  aux  catéchistes.  Il  leur  fournit  des 
histoires  assez  longues  qu’ils  pourront  lire  aux 
enfants  à  la  fin  des  réunions  du  Catéchisme 
préparatoire  à  la  Première  Communion  pour 
les  récompenser  de  leur  attention,  de  leur 
bonne  volonté  et  de  leurs  efforts. 

Ces  histoires,  choisies  avec  goût,  ont  été 
mises  en  ordre  de  manière  à  répondre  aux 
exigences  de  deux  années  de  catéchisme. 
Empruntées  les  unes  à  l’histoire,  les  autres  à  la 
légende,  elles  ont  été  appropriées  aux  princi¬ 
pales  fêtes  de  l’année  ecclésiastique.  Toutes 
elles  renferment  l’expression  de  beaux  senti¬ 
ments,  de  généreuses  vertus,  et  il  sera  facile 
d’en  tirer  pour  l’enfance  des  leçons  opportunes. 

Nous  croyons  cet  ouvrage  appelé  à  un  grand 
succès  auprès  des  prêtres  chargés  de  la  forma¬ 
tion  chrétienne  de  la  jeunesse,  des  catéchistes 
volontaires  et  des  maîtres  chrétiens.  R. 


SEIGNOBOS  (Charles).  —  Histoire  ancienne, 
narrative  et  descriptive  de  l’Orient  et  de  la  Grèce. 

Programme  de  1902,  classe  de  seconde  (A. 
et  B.).  Paris ,  A.  Colin,  1903.  1  vol.  in-12  de 
528  pages.  Relié  toile.  3  50 


VUIBERT  (H.).  —  Annuaire  de  la  jeunesse. 

12e  année.  1901.  Education  et  instruction. 
Paris,  Nong  et  C'\  1  vol.  in-12  de  1122  pages. 

Broché  .  .  .  3  » 

Relié  .  .  .  .  4  » 

L'Annuaire  de  la  jeunesse  comprend  les  ren¬ 
seignements  les  plus  utiles  àceux  qui  s’occupent 
d’éducation  et  d’instruction. 

Ce  volume  de  plus  de  onze  cents  pages  s’ouvre 
par  quelques  considérations  sur  l’éducation 
physique,  au  triple  point  de  vue  esthétique, 
militaire  et  hygiénique,  et  par  une  série  de 
pensées  relatives  à  l’éducation  morale,  tirées  des 
meilleurs  écrivains. 

Mais  c’est  à  faire  connaître  l’organisation  de 
l’enseignement  en  France  à  tous  les  degrés , 
depuis  les  écoles  maternelles  jusqu’aux  écoles 
des  Hautes  Etudes,  que  Y  Annuaire  est  surtout 
consacré.  On  y  passe  en  revue  les  écoles  et 
lycées  des  deux  sexes,  les  collèges  et  sémi- 
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naires,  les  facultés  et  les  grands  établissements 
scientifiques  de  France,  les  écoles  spéciales  de 
toute  catégorie,  etc. 

Pour  tous  ces  établissements,  publicson  libres , 
neutres  ou  confessionnels,  les  conditions  d’ad¬ 


mission,  les  programmes  des  cours  et  la  distri¬ 
bution  des  heures  de  leçons  sont  donnés  in- 

extenso. 

Il  y  a  là  bien  des  choses  à  apprendre. 

J.-J.-D.  S 


ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 


Livre  (Le)  de  cousine  Jeanne.  Recueil  d’avis 
utiles  concernant  la  toilette  des  dames,  des 
enfants,  des  messieurs,  rameublement,  le 
voyage,  le  ménage,  le  linge,  les  fleurs,  etc. 
Paris ,  J.  Tallandier.  1  vol.  in-8°  de  viii- 
812  pages.  4  » 


STAFFE  (B°nn').  — •  Les  hochets  féminins.  Les 

pierres  précieuses,  les  bijoux,  la  dentelle,  la 
broderie,  l'éventail  et  quelques  autres  super¬ 
fluités.  Paris ,  E.  Flammarion,  s.  d.  (1902). 
1  vol.  in-12  de  320  pages.  3  50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BOLO  (Henry).  —  Pour  la  paix  et  pour 
la  liberté.  Paris ,  R.  Eaton,  s.  d.  {1902).  1  vol. 
in-12  de  xx-268  pages.  2  50 

{Béatitudes  évangéliques,  4e  série.) 

FEIGE  (P.).  —  L’amour  de  Dieu.  Exercice  en 
trente  méditations.  Paris ,  P.  Téqui,  1902 
1  vol.  in-12  de  xliv-204  pages.  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes .) 

—  L’amour  du  prochain.  Exercice  en  trente 
méditations.  Pans ,  P.  Téqui,  1902. 1  vol.  in-18 
de  xliv-188  pages.  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  La  belle  vertu.  Exercice  en  trente  médi¬ 
tations.  Paris,  P.  Téqui,  1902.  1  vol.  in-18  de 
xliv-168  pages.  0  60 

(Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  La  bonté.  Exercice  en  trente  médi¬ 
tations.  Paris,  P.  Téqui,  1902.  1  vol.  in-18  de 

xliv-19o  pages.  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  Le  devoir.  Exercice  en  trente  médita¬ 
tions.  Paris ,  P.  Téqui,  1902.  1  vol.  in-18  de 

xliv-150  pages.  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  La  force.  Exercice  entrente  méditations. 
Paris,  P.  Téqui.  1902.  1  vol.  in-18  de  xliv- 
180  pages  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes.) 


FEIGE  (P.).  —  L’humilité.  Exercice  entrente 
méditations.  Paris,  P.  Téqui,  1902.  1  vol. 
in-18  de  xliv-180  pages.  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  Nos  modèles.  Exercice  en  trente  médita¬ 
tions.  Paris,  P.  Téqui ,  1902.  1  vol.  in-18  de 
xliv-188  pages.  0  60 

(Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  La  pénitence.  Exercice  en  trente  médita¬ 
tions.  Paris,  P.  Téqui,  1902.  1  vol.  in-18  de 

xliv-168  pages.  0  60 

(  Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

—  La  piété.  Exercice  en  trente  méditations. 
Paris,  P.  Téqui,  1902 .  1  vol.  in-18  de  xliv- 
188  pages.  0  60 

(  Méditations  pour  jeunes  personnes.  ) 

—  Le  salut.  Exercice  en  trente  méditations. 
Paris,  P.  Téqui,  1902.  1  vol.  in-18  de  xliv- 
172  pages.  0  60 

(  M  éd  i  tâtions  pour  je  u  nés  personnes .) 

—  Le  zèle.  Exercice  en  trente  méditations. 
Paris,  P.  Téqui,  1902.  1  vol.  in-18  de  xliv- 
168  pages.  0  60 

{Méditations  pour  jeunes  personnes.) 

Tels  sont  les  titres  de  chacun  des  douze  opus¬ 
cules  formant  la  bibliothèque  des  jeunes  per¬ 
sonnes.  L’auteur  en  est  M. l’abbé  Feige, mission¬ 
naire  diocésain  à  Paris,  directeur  de  l’œuvre 
de  Marie  Immaculée. 

Nous  en  avons  fait  souvent  la  remarque  : 
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à  côté  des  livres  fondamentaux  pour  la  piété 
chrétienne.  Imitation  de  Jésus-Christ,  Combat 
spirituel,  Rodriguez,  Saint  François  de  Sales, 
il  y  a  place  pour  des  lectures  variées,  appro¬ 
priées  à  l'état  d’âme  de  chacun,  à  sa  vocation, 
au  désir  d’entendre  une  autre  voix  que  celle 
♦d'habitude.  Ces  petits  opuscules  seront  utilisés 
dans  des  pensionnats,  dans  des  patronages, 
durant  le  temps  libre  d’une  retraite  pour  jeunes 
personnes.  Sa  Grandeur  l’évêque  de  Meaux, 
Mgr  de  Briey,  a  applaudi  de  tout  cœur  à  cette 
initiative  d'un  prêtre  de  son  diocèse  :  «En  par¬ 
courant  vos  Exercices  spirituels ,  dit  le  prélat, 
j’ai  été  heureux  de  trouver  là  avec  des  citations 
de  la  doctrine  des  plus  grands  saints  et  les  plus 
illustres  docteurs,  des  idées  neuves,  pratiques 
et  ingénieuses,  présentées  dans  un  style  lim¬ 
pide,  simple  et  délicat.  »  M.  l’abbé  Feige  s’est 
mis  à  l’école  de  saint  François  de  Sales. 


Mgr  de  Briey  signale  avec  raison  parmi  les 
volumes  de  la  Bibliothèque  des  jeunes  per¬ 
sonnes,  Nos  modèles.  En  eflet,  l'auteur  a  consa¬ 
cré  les  onze  autres  volumes  à  nous  prêcher 
l’amour  de  Dieu  et  celui  du  prochain,  l’humi¬ 
lité,  le  zèle  ou  la  chasteté;  il  en  arrive  aux 
modèles.  Qui  est  plus  zélé  que  sainte  Thérèse, 
tout  en  demeurant  derrière  une  grille?  Qui  fut 
plus  chaste  qu’Agnès  ou  Cécile?  plus  forte  que 
Madeleine?  plus  humble  que  Marie  Alacoque  ? 
Nous  recommandons  ces  opuscules  aux  mai¬ 
sons  religieuses.  A.-C.-H.  D. 


LENFANT  (L.).  —  Le  cœur  à  Ghetsémani. 

Instructions  prêchées  dans  la  Chapelle  des 
Lazaristes  pour  la  neuvaine  de  la  Sainte- 
Agonie.  Paris,  Ch.  Poussielgue ,  1902.  1  vol. 
petit  in-18  carré  de  xiv-330  pages.  2  50 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Album  pittoresque  du  «  Noël  ».  Deuxième  par¬ 
tie,  renfermant  cinquante  reproductions 
artistiques  et  cinquante  histoires  amusantes 
en  images.  Paris,  Maison  de  la  bonne  Presse, 
s.  d.  {1902).  1  vol.  grand  in-8°  de  100  pages 
Cartonné.  2  50 

Album  agréable  et  coquet,  recueil  de  gravures 
d’art,  de  scènes  piquantes,  d’histoires  sans 
paroles.  C’est  la  joie  des  enfants.  R. 


Almanach  des  enfants  de  cœur  et  des  adoles¬ 
cents  pieux  pour  1903.  Neuvième  année.  Publié 
par  un  missionnaire.  Illustré  de  80  gravures 
dont  treize  planches  hors  texte.  Fribourg 
(Suisse),  Librairie  catholique  ;  Paris,  Denys 

'  • 


Raton;  Milan,  A.  Bertarelli  et  Cie,  s.  d.  1902 
1  vol.  in-12  de  128  pages.  0  50 

Le  titre  de  cet  Almanach  peut  bien  paraître 
un  peu  spécial,  mais  nous  ne  craignons  pas 
d’affirmer  cependant  qu’il  intéressera  tous  ceux 
qui  le  liront.  En  outre,  l’édition  et  l’illustration 
sont  très  réussies.  R. 

VAN  QSS’.  —  Interest  tabellen  voor  bankiers, 
effectenmakelaars,  notarissen,  geldbeleggers 
en  kooplieden,  aanwijzende  den  interest 
tegen  2,  2  1/2,  3,  3  1/2,  4,  4  1/2  5.  5  1/2,  6 
en  7  p.  c.  per  jaar,  voor  aile  tijdvakken  van 
1  dag  tôt  5  jaren  en  aile  bedragen  van 
fr.  1,000  tôt  fr.  10,000.  Groningen,  P.  Noord- 
hoff ,  z.  d.  (1902).  In-8°  van  40  bladz.  4  » 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Alteund  neueWelt.  Einsiedeln.  (Liv.  7, 1902.) 
P.  Louis  Coloma.  S.  J .  :  Konigin  und  Martyrin. 
—  M.  Herbert  :  Das  Gescheidterl.  —  M.  von 
Oertzen  :  Die  Republik  der  Menschen.  — 
P.  Raymand  :  Die  Grundung  des  Klosters 
Maria  Einsiedeln.  —  D"  Fr.  Knauer  :  Ein 
nordisches  Massenaufgebot.  —  P.  Saget  : 
Merkwürdige  Brauche  auf  der  Moselbrücke 
in  aller  Zeit.  —  H.  Knôsel  .-  Erfüllte  Phicht. 


—  Rundschau.  —  Für  Frauen  und  Kinder.  — 
Zum  Kopfzerbrechen.  —  Neues  von  Bticher- 
tisch.  —  Vertraulichè  Korrespondenz.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  au  ;  12  fr.) 

Annals  fthe)  of  the  american  academy  of  political 
and  social  science,  Philadelphie.  (Novembre 
1902.)  A. -S.  Bolles  :  Responsibility  of  the 
National  Bank  in  the  présent  crisis.  — 
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F.- A.  Clevcland  :  Is  the  United  States  treasure 
responsible  for  the  présent  monetary  distur¬ 
bance.  —  Cli. -A.  Conani  :  The  currency  of  the 
Philippine  islands.  —  F. -R.  Fairchild  :  The 
financing  of  the  South  African  war.  — 
F.  Sherwood  Meade  :  The  work  of  the  pro- 
motor.  —  Cli.  Potts  :  The  independent  trea> 
sury  vs.  bank  depositories  :  A  studyin  state 
finance.  —  I.-A.  Hourwich  :  Trusts  and  prices. 
—  Communication.  —  Personal  notes.  — 
Notes.  (Bimestriel.  Par  an  :  84  fr.) 


Bibelot  (the),  Portland  (Maine).  ( Novembre 
1902.)  E.  Rhys:  The  new  mysticism.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  ( Décembre  1902.) 
A. -B.  Cooper  :  Dick  Turpin  and  C8.  —  W.  Dec c- 
ter  :  Dickens  the  boy.  —  S. -A.  Parkes  :  A 
queer  due.  —  R.-S.  Warren  Bell  :  To  amuse 
the  ladies.  —  H.  Thorpe  :  Christmas  in  Zoo 
villa.  —  E.-J.  Nankivell  :  The  romance  of 
stamp  collecting.  —  P.  Preston  :  Concerning 
christmas  cards.  —  E.  Step  :  Naturalists’ cor¬ 
ner.  —  Onslow  Deane  :  The  housebreaker.  — 
Captain  artists  in  their  studies.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Décembre  1902.) 
E.  Castle  :  The  great  white  deeps.  —  C.-V. 
Godby  :  To  my  stocking.  —  lan  Maclaren  : 
A  successful  deal.  —  H.  Furniss  :  The  house 
of  Commons  as  it  should  be.  —  A. -T.  Quiller- 
Couch  :  The  adventures  of  Harry  Revel.  — 
T.  Hopkins  :  The  ancient  order  of  the  watch. 

—  J. -K.  Jerome  :  The  temptadon  of  Miss 
Ramsbotham.  — R. -G.  Legge  :  Eglantine.  — 
M.-F.  Hine  :  Two  points  of  view.  —  A.  Sieve- 
king  :  How  Mr.  Pickwick  kept  christmas. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  ( Décembre  1902.)  L.-H.  French  : 
While  the  mother  works  :  The  day  nurseries 
of  New-York.  —  G.  Cabot  Lodge  :  Visita.  — 
M.  Caldwell  Perry  :  At  the  tavern  of  the  suit. 

—  K.- F.  Murray  :  Ballade  of  the  mandolin.  — 
J.-  H.  F  'reese  :  The  making  of  the  universe.  — 
E.-C.  Waltz  :  Tal  vision.  —  S.  Weir  Mitchell  : 
Heroism  in  every-day  life.  —  A. -H.  and 
Ch. -R.  Knight  :  Animais  in  British  parks.  — 
E.-C.  Banfield  :  Night  in  the  desert.  — 
A.  Stringer  :  White  nights.  —  A.-D.  Sedgwick  : 
A  forsaken  temple.  —  A.-C.  Hegan  :  Lovey 
Mary.  —  J.-D.  Daskam  :  A  christmas  liymm 
for  children.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Correspondant(le),  Paris. (25novembre  1902.) 
R.  Lavollée  :  Le  chemin  de  Canossa.  Les  leçons 
du  Kullurkampf  allemand. —  C1"  J.  Grabinski  : 


Une  princesse  révolutionnaire.  Christine 
Trivulzio  de  Belgiojoso.  —  H.  Bordeaux  : 
Etudes  littéraires.  Le  divorce  dans  le  roman 
et  le  théâtre. —  J.  d’Anin  :  Laquelle?  —  L.  Del¬ 
mas  :  Etudes  scientifiques.  Les  microbes 
sont-ils  utiles  ?  —  Ch.  Marc  des  Granges  : 
La  comédie  et  les  mœurs  sous  la  Restauration 
et  la  monarchie  de  juillet.  La  famille, 
l'amour  et  le  mariage.  —  H.  de  Boissieu  : 
Questions  sociales.  Les  hospices  civils  de 
Lyon.  Sept  siècles  de  bienfaisance  laïque  et 
de  charité  chrétienne.  —  Ed.  Trogan  :  Le 
chef-d’œuvre  d’un  artiste  écrivain.  Miramar 
de  Majorque,  par  M.  Gaston  Vuillier.  — 
Chronique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  ( Novembre 
1902.)  J.-M.  Thurston  :  One  hundred  years 
after.  —  F.  Cunlifje-Owen  :  German  court 
beauties.  —  J.  Callan  O'Laughlin  :  A  modem 
game  of  war.  —  R.-C.  O’Neill  :  The  lady  and 
the  ghost.  —  R.  Pyke  :  What  women  like  in 
women.  —  J.  Fiske  :  John  Milton.  —  Eu  g. 
M.  Fryer  :  A  boy  hero.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Enseignement  (P)  chrétien,  Paris.  (i“r  décem¬ 
bre  1902.)  Le  projet  de  loi  sur  l’enseignement 
secondaire.  —  P.  Lahargou  :  Ce  n’est  pas  la 
liberté.  —  V.  Bettencourt  :  Le  lendemain  de 
l’école  :  Les  carrières  juridiques  :  Le  notariat 

—  L.-R.  Guilbert  :  Les  assises  de  musique 
religieuse  de  Bruges.  —  Diplôme  de  gram¬ 
maire.  —  A.  Mouchard  :  A  travers  les  revues. 

—  Concours  généraux  des  lycées  et  collèges. 

—  Devoirs  scolaires  :  Philosophie.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Chronique.  (Mensuel.  Par  an  : 
Tl  fr.) 

Études,  Paris.  (20  novembre  1902.)  A.  Con- 
damin  :  La  Bible  et  l’assyriologie.  —  G.  Sor¬ 
tais  :  L’organisation  provinciale.  —  P.  Dudon  : 
L’école  et  la  vie.  —  V.  Poucel  :  La  raison  et 
les  activités  inférieures.  —  H.  Baron  :  Du 
formalisme  dans  l’éducation.  —  L.  Roure  : 

«  La  dernière  idole  ».  —  V.  Delaporte  :  «  Le 
miroir  de  la  vie  ».  —  J.  Brucker  :  La  foi  et  sa 
preuve  simplifiées.  —  Revue  des  livres.  — 
Notes  bibliographiques.  —  Evénements  de  la 
quinzaine  (Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Études  franciscaines,  Paris.  ( Novembre  1902.) 
P.  Ubald  :  Travaux;  des  capucins  de  Paris  sur 
PEcriture-Sainte.  L’Académie  Clémentine. 

—  F.  Déporta  :  Une  mission  en  Phrygie.  — 
P.  Ernest-Marie  :  Un  problème  historique. 
L’origine  des  Cagots.  —  P.  Léopold  :  Etude 
sur  la  correspondance  de  saint  Léonard  de 
Port-Maurice.  —  P.  Chrysostome  :  Possibilité 
où  impossibilité  du  monde  éternel.  —  P.  Rémi 
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et  P.  Vbald  :  Bulletin  d’histoire  ecclésiastique. 

—  P.  Hilaire  :  A  travers  les  revues.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  {14*  livr.  1902.) 
H.  Stegemann  :  Sôhne  des  Reichlands.  — 
P.  Krüger  :  Im  Kampf  um  Süd-Atrica.  — 
E.  Werner  :  Runen.  —  Z)r  H.  Colin  :  Neuere 
Errungenschaften  der  Augenheilkunde.  — 
H.  Seidel  :  Der  letzte  Garten.  —  Zur 
Geschichte  der  «  Gartenlaube  ».  —  H.  Krieger  : 
Der  Letteverein  und  sein  neues  ,Heim.  — 
Blâtter  und  Bliiten.  —  Allerlei  Kurzweil.  — 
(Par  an  :  16  livr.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  ( Décem¬ 
bre  1902.)  R.  de  Palacio  :  Manuel  Domin- 
guez.  —  de  Zeda:  La  fortuna  de  Aldeabuena.  — 
M.  Carretero  :  Tarjetas  postales.  —  G.  Mar¬ 
tinez  Sierra  :  Habitaciones  infantiles  y  su 
decoracion-artistica.  —  Representaciones 
populares  del  nacimiento  de  Jesucbristo.  — 

D. -F.  Pedrell  :  Cantos  populares  de  Navidad. 

—  F.  Rahola  :  El  problema  de  los  cambios  en 
forma  grarica.  —  L.  Gabaldon  :  Muestras 
literarias.  —  El  (  hambergo  —  A.  Alegret  : 
El  puerto  de  Tarragona.  —  M.  Rodriguez- 
Codola  :  Exposicion  régional  de  arte  antiguo. 
en  Barcelona.  —  Panorama  universal.  — 
Alma  de  arlista.  —  Los  canrichos  de  la  suerte. 

—  Variedades.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropical,  Paris.  {30  no¬ 
vembre  1902.)  Préparation  de  la  vanille.  — 
Le  Cactus  inerme(  Fourrage).  —  Maladie  des 
bananiers.  —  Lesmoissonneuses  pour  canne. — 
Chameaux  attelés.  — ■  Débouchés  pour  le  riz. 

—  Rendement  du  manioc.  —  Le  pays  de  la 
coca.  —  Surra.  —  Gambier.  —  Articles  et 
notes  agricoles,  intéressant  les  fibres,  les 
Citrus,  le  caoutchouc,  le  palmier  à  l’huile,  le 
café,  la  canne,  la  patate  douce,  l’arachide,  etc. 

—  Informations  et  études  commerciales  con¬ 
cernant  le  caoutchouc,  le  café,  la  noix  de 
coco,  Pylang-ylang.  —  Contributions  iné¬ 
dites  de  MM.  H.  Lecomte.  Dr  Bonavia. 

E.  Lelimann,  Hecht  frères  et  Cie,  D.  A.  Ma- 
jani,  cap.  Greig,  H.  Neuville,  P.  Cibot. 
Ch.  Rivière,  A.  Cardozo,  Aspe-Fleurimont, 
R.  Sadebeck,  J.  J.  Esmenjaud,  O.  Balester, 
H.  J.  lioeken,  J.  Sinadja,  O.  de  Santa-Cruz.  — - 
Bibliographie.  —  Figures.  (Mensuel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  {22  no¬ 
vembre  1902.)  Chronique  de  la  jeunesse.  — 
A.  Cim  :  Le  petit  Léveillé.  —  L.  d'Elne  : 
Les  timbres-poste.  —  P.  De  Mériel  :  Les 
grands  radeaux  de  bois  du  Pacifique.  — 
Mmc  Barbé  :  Royauté  de  Charles  de  Bour¬ 
gogne.  —  l).  Bellet  :  Les  forces  mystérieuses 
de  la  nature.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  {December 
1902.)  E.-H.  Rijkenberg  :  Rontgen-stralen.  — 
G  -A. -A.  Loots  :  Onderwijs  Rijkszaak.  — 
P.  Zicart  :  O  ver  het  vers-zijn.  —  Am.  Suys  : 
Zoete  stonden.  • —  Nieuwe  uitgaven.  —  Onze 
jubel-huldeaanZijue  Heiligheid  Paus  Léo XIII. 

—  I)r  A.-H.-L.  Henssen  :  De  vijf-en-twintig 
gedenkpenningen  van  Léo  XIII.  (Bijlage  in 
afzonderlijken  omslag.)  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.) 

Katholiek  sociaal  weekblad,  ’s  Hertogenbosch. 
{22  november  1902.)  Jos.  M.  van  Mens  :  De 
nota  Van  Vlij.men.  —  Arn.  Suijs  :  Christelijke 
beginselen.  —  Uit  tijdschriften  :  De  gemeen- 
telijke  arbeidsbeurs.  —  De  crisis  in  de  Engel- 
sche  industrie  en  arbeiders.  —  Overzicht  vau 
tijdschriften.  —  Berichten  en  mededeelingen. 

—  Ivorte  berichten.  (W  ekelijks.  Per  jaar  :  9  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  {15  novembre 
1902.)  Em.  Fouquet  :  Les  vieux  braves.  — 
E.  Beauguille  :  Les  reliques  de  Marie-Antoi¬ 
nette.  —  A  Theuriet  :  Les  hirondelles.  — 
P.  Calmettes  :  Les  fourrures.  —  L.  Dépret  : 
Visions  de  Bruges.  —  V.  Margueritte  :  La 
double  empreinte.  —  A.  De  Sauvenière  :  Le 
caniche  noir.  —  E.  Bonnafjé  :  La  ligne  élec¬ 
trique  de  Paris*  à  Versailles.  —  H.  Charriaul  : 
Dans  les  glaciers  du  Vignemale.  —  P.  Mar- 
rot  :  Le  trésor  bleu.  (Bimensuel.  Par 
an  :  11  fr.) 

Matière  (la),  Oran.  (ier  décembre  1902.)  L’in¬ 
carnation  paraît  être  le  vrai  motif  de  la  créa¬ 
tion.  —  Tout  se  fait  au  ciel  par  Jésus.  — : 
Comment  adoraient  les  anges  avant  l’incar¬ 
nation.  —  L’ado;  ation.  En  quoi  elle  consiste. 

—  Variétés  :  Un  chapitre  important  qui 
manque  dans  les  histoires  ecclésiastiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Messager  (le)  du  cœur  de  Jésus,  Toulouse, 

{Décembre  1902.)  Pétition  des  évêques  de 
France  à  MM.  les  sénateurs  et  MM.  les 
députés,  en  faveur  de  la  demande  d’autorisa¬ 
tion  faite  pour  les  congrégations.  —  Pouvoir 
civil  et  pouvoir  religieux.  —  La  foi.  —  La 
cause  du  P.  Bernard-François  de  Hoyos.  — 
Les  amis  du  cœur  de  Jésus  :  Mgr  Bertaud, 
évêque  de  Tulle  (1798-1879).  —  Le  cœur  de 
Jésus  et  le  renoncement.  —  Le  cœur  du  Cal¬ 
vaire.  —  En  Belgique.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.  75  ) 

Monde  (le)  catholique  illustré,  Rome.  {30  octo¬ 
bre  1902.)  P.  V.  M.  :  S.  E.  le  cardinal  del 
Tindaro.  —  G  Cascioli  :  Sainte  Cécile  et  ses 
actes.  La  région  transsdbérine.  —  G. -B.  Gio- 
venale  :  Recherches  architectoniques  sur  la 
Basilique.  —  G. -B.  Giovenale  :  Les  sarco- 
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pliages  des.  saints  martyrs.  —  Cosmos  :  Les 
découvertes  et  les  restaurations  à  Sainte- 
Cécile.  Origine  des  travaux.  —  F.  Di  Gio¬ 
vanni  :  Les  fêtes.  La  consécration  des  autels. 
(Bimensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  November  1902.) 
Dr  A. -J. -C.  Smjders  :  YVat  een  menscheet  en 
hoeveel  hij  eet  —  J.-H.-E.  Riickert  :  De  elek- 
trische  boven-  en  ondergrondsche  baaii  te 
Berlijn.  —  D '  L.  Bleekrode  :  Demonstratie 
proeven  uitde  leer  van  hetlicht.  — A-D.  Ha- 
gedoorn  :  Hagebeck's  Indische  tentoonstelling 
«  de  Malabaren  y..  —  D'  J.-C.-H.  de  Meijere  : 
Tapijtmoüem.  —  Dr  Ant.  Pannekoek  :  Sterren- 
kundige  opgaven  en  mededeelingen.  Waar 
de  zonnewarmte  blijft.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  12  fr.) 

Nederiandsche  sport,  Amsterdam. (22 Novem¬ 
ber  1902.)  Officieele  mededeelingen.  — • 
Aanstaande  harddraverij en  en  rennen.  — 
Militaire  sportvereeniging.  —  Koninklijke 
veluwscbe  jachtvereeniging.  —  Een  tocht 
door  Kusland  rnaar  de  meest  bekende  sioete- 
rijen,  —  Kleine  mededeelingen.  —  België, 
Frankrijk,  Engeland.  —  Tweedaagsche  ten¬ 
toonstelling  van  de  K.  C.  A.  —  Dwingerbe- 
rjchten.  —  Jachtberichlen.  —  f.  :  Telegraaf- 
pointer.  —  H.  Coldewcy  :  Antwoord  op 
Boheemsche  jachthonden.  —  V.  :  Herders- 
honden.  —  E.  Meesfer  :  De  kritiek  van  de 
D.  D.  te  Berlijn.  —  De  bonden  in  het  Noor- 
den.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Occident  (P),  Paris.  ( Décembre  1902.)  F.  de 
Ponchet  :  Le  devoir  de  vivre.  —  A.  lebey  : 
Feuilles  mortes  dans  le  vent.  —  A.  Desnard  : 
Jean  Brémond.  —  A.  Mithouard  :  L’Ile-de- 
France.  —  Colin  Saint-Gai  :  Barrés  orateur.  — 
M.  Barres  :  Leçon  (e  de  Lisle.  —  Francis  de 
Miomandre  :  Fragment  d’un  essai  sur  l’huma¬ 
nisme.  —  Ch.  Morice  :  Le  music-hall.  — 
Z.  Marcas  :  Bayonne  et  le  musée  Bonnat  — 
R.  de  Castéra  :  Le  cours  de  composition  musi¬ 
cale  de  M.  V.  d’Indy.  —  Notes.  (Mensuel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (10  novem¬ 
bre  1902.)  J.  Challey-Bert  :  L’organisation  de 
l’Algérie.  —  Le  capital  nécessaire  pour  une 
exploitation  agricole  dans  les  colonies.  ■ — 
L’œuvre  de  M.  Doumer  jugée  par  un  Anglais. 
—  La  France  au  Siam.  —  La  vaccination  en 
Indo-Chine.  —  La  situation  économique  de 
la  République  de  Libéria  en  1000-1901.  — 
Bibliographie. —  Vaiiétés,  correspondances. 
(Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revue  biblio-iconographique,  Paris.  (Novem¬ 
bre  1902.)  J.  Bj'ivois  :  Les  belles  femmes  de 


Paris.  Les  belles  femmes  de  Paris  et  de  la 
province.  Lettres  aux  belles  femmes  de  Paris 
et  de  la  province.  —  H  Béraldi  :  Cent  reliures 
d’art.  —  H.  Scbneegans  :  Le  Rabelais  muni- 
cbois  de  l’année  1549.  —  F.  Maillard  :  Petites 
misères  de  la  vie  d’écrivain.  —  Le  jubilé  de 
M.  Léopold  Delisle.  —  Les  livres  —  Miscel- 
1  anées.  —  Publications  nouvelles.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  (la)  d’Europe,  Paris.  ( Novembre  1902 . 
M.  J.  Kont  :  Influence  de  la  littérature  fran¬ 
çaise  en  Hongrie.  —  B°°  Alex,  de  Stieglilz  : 
L’Italie  et  la  Triple  alliance  (suite).  — 
./.  Créanga  :  La  justice  de  Couza. —  Ch.  Mangé  : 
Galerie  des  notabilités  contemporaines  :  Le 
général  Galliéni.  —  E.  Cochelin  :  La  littérature 
en  Bosnie-Herzégovine.  —  G.  Dujarric  :  La 
voile  et  la  vapeur  dans  la  marine  marchande. 

—  Em.  Dubuisson  ;  L’oasis  et  la  vie  arabe.  — 
Contre- amiral Réveillère:  Réflexions  d’un  vieux 
marin.  —  H.  llantich  :  Prague  à  l’aube  du 
XXe  siècle.  — M.  Tchéraz  :  Le  vieux  monta¬ 
gnard.  —  M.  C.  :  Les  résultats  du  Trans¬ 
sibérien.  —  H.  Faure  :  Le  Mystère  de  l’Ado¬ 
ration  des  Mages  (suite).  —  Okhotnick  :  Revue 
bibliographique.  —  [I.  Toussaint  :  Revue 
théâtrale.  —  Intérim  :  La  vie  mondaine.  — 
Orey  :  Causerie  financière.  (Mensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  d’histoire  moderne  et  contemporaine, 

Paris.  (15  novembre  1902.)  Ph.  Sagnac  :  L’his¬ 
toire  économique  de  la  France  de  1683  à  1714. 
Essai  de  bibliographie  critique.  —  Comptes 
rendus.  —  Revue  des  périodiques.  —  Notes 
et  nouvelles.  —  Livres  nouveaux.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (25  novembre  1902.) 
Lamartine  :  Lettres  inédites.  —  Emile  Faguet  : 
L’avènement  de  Bonaparte.  —  L’associée.  — 
Réparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat.  —  E.  Marti- 
nenche  :  La  psychologie  du  peuple  espagnol. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  (25  no¬ 
vembre  1902.)  Fta  O.  de  Poli  :  Le  pape 
Urbain  IV,  sa  famille  et  son  blason.  —  Che- 
vert  :  Les  ordres  honorifiques  réservés  aux 
dames  en  France.  —  P.  d'Attente  :  Temps 
maudits.  —  A.  de  Cospirol  :  Questions  et 
réponses.  —  E.  d'Or-Sopliac  :  Petite  chro¬ 
nique.  —  A.-P.  Cordelois  :  A  travers  les  livres. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazicnale,  Rome.  (Novembre 
1902.)  G.  Rossignoli  :  La  constituzione  ideale. 

—  E.  Agliardi  :  L’associazione  internazionale 
per  la  protezione  legale  dei  lavoratori  al 
congresso  di  Colonia.  —  G:  Toniolo  : 
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Rinnovamento.  —  Sunto  delle  riviste.  — 
Esame  d’opere.  —  Noie  bibliografiche.  — 
Cronaca  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  moderna  politica  e  letteraria.  Rome. 
(W  novembre  1902.)  XXX  :  Gerusalemme, 
Roma.  Parigi.  Pietroburgo.  -  R  Pierqntoni  : 
11  più  forte.  —  D.  Angeli  :  Passeggiate  Sabine, 
Farfa.  — •  E.  Del  Cerro  :  Un  cospiratore 
impénitente.  —  S.  Crâne  :  Alla  prova  del 
fuoco.  —  A.  Pierantoni  :  Il  colonnello  Ales¬ 
sandro  Monti  e  la  legione  italiana  nella 
guerra  d’Ungheria.  —  L.  da  Castel  franco  : 
Educazione  sentinentale.  —  G.  Boccardo  : 
Stelle  che  nascono  e  stelle  che  muoiono.  — 
F.  Stan ganell i  :  Una  îimatrice  italiana  delle 
origini.  —  liollettino  bibliografico.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  24  fr.) 

Saint-Nicolas.  Paris.  (27  novembre  1902). 
95e  Jeudi  de  Saint-Nicolas.  —  J.  Matasses: 
Histoire  d’un  dictionnaire  latin.  —  Boîte  aox 
lettres.  —  Tirelire  aux  devinettes  —  Illus¬ 
trations  de  R.  de  la  Nézicre,  A.  Bertrand. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  (la)  illustrée,  Paris.  (29  novembre 
1902).  L-  Contard  :  Les  basaltes  de  la  côte 
d’Antrim.  —  G.  Regelsperger  :  Retour  de 
Sverdrup  et  de  Peary.  —  S.  Gefjreg  :  La  plu' S 
grande  grotte  de  l’Europe.  —  TU.  de  FonviêUe  : 
Revue  d’aslronomie.  —  E.  Dieudonné  :  Le 
pendule  expérimental  du  Pathéon.  —  Recet¬ 
tes  utiles.  —  V.  Dclosière  :  Les  chèvres  afri¬ 
caines.  —  E.  Chambe  :  Au  faîte  de  la  terre.  — 
Académie  des  sciences.  —  G.  Tegmon  :  La 
décoration  de  la  faïence  et  de  la  porcelaine. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  14  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  ( Décembre 
1902.)  A.  Connu  Dogle  :  Tlie  adventures  of 
Etienne  Gérard.  —  À. -B.  Cooper  :  The  snow- 
man.  —  L.-T.  Meade  and  R.  Eustace  :  The 
sorceressof  the  strand.  —  H. de  Windt :  Darkest 
Siberia  and  its  political  exiles.  —  TU.- IF. 
Jacobs  :  Break ing  a  spell.  —  F.  Warden  :  The 
nine-fifteen.  —  II.  Funiiss  :  To  meet  Charles 
Dickens.  —  1U.  Graham  :  Christ  mas  for 

tliree.  —  E  -T.  Cook  :  Ruskin  and  his  books. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Studiën.  Utrecht.  (DI.  59,  a  fl.  3,  1902.)  R. -J. 
Allard  :  De  brieven  van  Paschasius  Quesnel. 
—  P.  Zecgers  :  Over  klassieke  en  moderne 
poëzie.  —  J.  Granero  :  Het  astronomisch, 
geodynamisch  en  meteorologisch  observa- 
torium  van  Grenada.  —  Uit  de  pers.  (Per 
jaar  :  10  afl.  :  12  fr.) 


Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Novem- 
ber  1902.)  Het  Fransch  :  C.  A.  II.  :  Vertaliug 
in  het  Nederlaudsch  met  opmerkingen.  — 
Het  Duitsch  :  L.-L.  van  Tiiiel  :  Allerhaud 
Redensarten.  —  R.  Dijkstra  :  Vertaling  in  het 
Duitsch  met  opmerkingen.  —  F.  G.  :  Veria- 
ling  in  het  Nederlaudsch.  —  Het  Engelsch  : 

C.  Japikse  :  Vertaling  in  het  Engelsch.  — 

D. -A.  en  TU.  F.  Weber  :  Vertaling  uit  het 
Engelsch.  —  Bijlage  :  Opgaven  ter  vertaling 
van  het  Fransch,  Duitsch  en  Engelsch  in  het 
Nederlaudsch  en  van  het  Nederlaudsch  in 
het  Fransch,  Duitsch  en  Engelsch  en  andere 
opgaven  ter  beantwoording.  (Maandelijksch. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

Tropertpflanzer  (der),  Berlin.  ( Novembre 
1902.)  Dr  E.  Gilg  :  Üeber  die  pharmakog- 
nostiscli  wichtigen  Strophanthus-Arten.  — 
D'  L.  Lewin  :  Gutacliten  über  den  arzneilichen 
Wert  von  Sirophanthus  Hispidus  undKombe. 
—  Dr  O  Warburg  :  Guttaperchakuliur  in 
Kamerun  —  ZF  Gerber  :  Bericht  über  die 
Forstkultur  in  Deutsch-Südwestafrika  — 
II.  Schmidt  :  DieBehandlung  derEingeborenen 
und  Kulis  auf  Sumatra.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Wide  (the)  world  magazine,  Londres.  (Décem¬ 
bre  1902  )  W.-M.  Raine  :  The  hunting  of 
Harry  Tracy.  —  H  de  Windt  :  Paris  to  New- 
York  overhand.  —  Miss  Woodcock  :  My  ter¬ 
rible  journey.  —  H.  Vivian  :  A  palace  of  prac- 
tical  jokes.  —  Bill  Roican  :  Biamond-cut 
diamond.  — J.Swajfnam  :  Netting  tigers  in 
the  jungle.  —  R.-G.  Knowles  :  The  cruise  of 
the  millionaires.—  TU.  Wallace  :  Twenty-five 
years  in  Nigeria.  —  E.-C.  Selous  :  After 
woodland  Caribou  in  Newfoundland  — 
S.-X.  Stavroulopoulos  :  Sixteen  days  among 
brigands.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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N”  1  —  31  janvier 

Eugène  De  Groote,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants.  Notice  bio-bibliographique, 
par  René  Bertaut.  i 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Classes  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques.  Programme  du  concours  de 
l’année  1904.  —  A  propos  d’André  Chénier. 

—  Echo  d’étrennes.  —  L’origine  du  jour¬ 
nalisme.  —  Un  journal  catholique  au 
Congo.  —  L’hygiène  des  liseurs,  par  Albert 
Cim.  -  Concours  des  sciences  historiques. 

—  La  guerre  et  la  librairie.  v-vm 

N°  2  —  28  février 

Albert-Jean-Gérard  Nyssens,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  catholique  de  Louvain.  Notice  bio- 
bibliographique.  par  René  Bertaut.  ix 

Nouvelles  :  Les  objets  d’art  de  l’imprimerie 
nationale  de  France.  —  Les  livres  consi¬ 
dérés  comme  placement.  —  Nécrologie. 

xv- XVI 

N°  3  —  31  mars 

Joseph-Marie  De  Tilly.  Notice  bio-bibliogra¬ 
phique,  par  René  Bertaut.  xvii 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Classe  des  sciences.  Programme  du  con¬ 
cours  pour  1902.  —  Walter  Scott. —  Biblio¬ 
graphie.  xx-xxiv 

N°  4  —  30  avril 

Henri  Pirenne,  professeur  à  l’Université  de 
Gand.  Notice  bio-bibliographique,  par 
René  Bertaut.  xxv 


Nouvelles  :  Le  plus  ancien  journal.  —  Biblio¬ 
manie.  —  La  presse  en  Angleterre.  —  Un 
prix  de  37.500  francs.  —  A  l’Académie 
royale  de  Belgique.  —  Le  prix  du  Roi.  — 
Le  prix  François  Deruyts.  —  Prix  du  Roi. 
—  Concours  de  1902.  —  Un  procès  pour 
une  virgule.  —  Le  droit  de  réponse  en 
France.  —  Reliures.  — •  Recueil  de  monu¬ 
ments  égyptiens.  —  La  bibliothèque  du 
prince  Louis-Lucien  Bonaparte.  —  Nécro¬ 
logie.  xxix-xxxu 

N°  5  —  31  mai 

Victor-Joseph  Van  Tricht,  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Notice  bio-bibliographique,  par 
René  Bertaut.  xxxiii 

Nouvelles  :  Un  livre  de  haut  prix.  —  Jour¬ 
nalisme  américain.  —  Fraudes  en  matière 
artistique.  —  Nécrologie.  xxxviii-xl 

N°  6  —  30  juin 

Henri  Francotte.  professeur  à  l’Université  de 
Liège.  Notice  bio-bibliographique,  par 
René  Bertaut,  xli 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques.  Programme  du  concours 
pour  l’année  1903.  — ■  (Euvres  de  Saint 
Ephrem.  —  Précieux  manuscrits.  —  A 
l’occasion  de  l’exposition  de  Turin  :  Con¬ 
cours  pour  le  prix  Galileo  Ferraris.  — 
Bizarrerie  bibliophilique.  —  La  presse  en 
Belgique.  —  Vente  anglaise.  —  Les  manus¬ 
crits  de  Victor  Hugo  à  la  Bibilothèque 
nationale  de  Paris.  —  L’autographe.  — 
Nécrologie.  xlv-xlviii 
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N°  7  —  31  juillet 

Ferdinand  Loise,  littérateur,  membre  corres¬ 
pondant  des  Académies  royales  de  Bel¬ 
gique  et  d’Espagne.  Notice  bio-bibliogra- 
pliique,  par  René  Bertaut.  xlix 

Nouvelles  :  Un  beau  prix  d’édition  originale. 

—  IJne  collection  de  Dickens  de  130.000  dol¬ 
lars.  —  Droits  d’auteur  bien  placés.  — 

—  Pressophilie.  —  Les  livres  et  les  mala¬ 
dies  contagieuses.  —  Nécrologie,  lviii-lx 

N°  8  —  31  août 

Charles  Ledresseur,  docteur  en  médecine,  pro¬ 
fesseur  à  l’Université  catholique  de  Lou¬ 
vain.  Notice  bio-bibliographique,  par  René 
Bertaut.  lxi 

Nouvelles  :  Académie  royale  de  Belgique. 
Classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques.  Programme  du  concours  de 
l’année  1905.  —  L’Evangéliaire  de  Noyon. 

—  Les  biblio-automobiles.  —  Les  psaumes 

de  1459  de  M.  Pierpont  Morgan.  —  La 
technique  et  l’avenir  du  périodique,  par 
Paul  Otlet  (à  suivre).  lxv-lxviii 

N°  9  —  30  septembre 

Mort  de  la  Reine  Marie-Henriette.  lxix 

Charles  De  Coster,  homme  de  lettres.  Notice 
bio-bibliographique 

LXXI 

Nouvelles  :  La  question  du  plus  ancien  jour¬ 
nal.  —  L’imprimerie  en  Perse.  —  Le  para¬ 
dis  des  libraires.  —  L’industrie  du  livre  à 


travers  le  monde.  —  La  technique  et  l’ave¬ 
nir  du  périodique,  par  Paul  Otlet  (suite  et 
fin).  —  La  bibliothèque  de  Napoléon  Ier. 

LXXVIII-LXXX 

N°  10  —  31  octobre 

François  Collard,  professeur  à  l’Université 
catholique  de  Louvain.  Notice  bio-biblio¬ 
graphique,  par  René  Bertaut.  lxxxi 

Nouvelles  :  Les  bibliothèques  publiques  et 
l'hygiène.  —  Aux  bibliophiles.  —  Achève¬ 
ment  de  la  «  Grande  encyclopédie  ».  —  La 
librairie  en  Russie.  —  Uniformité  des 
règles  pour  l’établissement  des  catalogues. 

LXXXVI-LXXXVIII 

Nu  11  —  30  novembre 

Léopold  Courouble,  homme  de  lettres.  Notice 
bio-bibliographique,  par  René  Bertaut. 

uxxxix 

Nouvelles  :  Un  livre  étrange,  par  J. -Th.  de 
Raadt  (à  suivre).  —  Les  journaux  améri¬ 
cains.  1  xciv-xcvi 

N°  12  —  31  décembre 

Guido  Gezelle,  prêtre  et  poète.  Notice  bio- 
bibliograpliique,  par  C.  Cx.  xcvii 

Nouvelles  :  Concours  d'art  national.  —  Nomi¬ 
nation  dans  le  corps  professoral  universi¬ 
taire,  —  Un  catalogue  général.  — Un  livre 
étrange,  par  J. -Th.  de  Raadt  (à  suivre). 
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Berthel  (Albert)  —  63 . 

Bertrand  (Louis)  —  325,  382, 
471. 

Besse  (Dom  J.-M.)  —  584. 

Beyaert  (Charles)  —  325. 

Bibliographie  nationale  — 
467. 

Biémont  (P.) — 4 

Bilande  (Ch.)  —  57,  216 

Biographie  nationale  —  57, 
276 

Bischoff  (P.)  —  537,  605. 

Blas  (C.)  —  127. 

Bliard  (P.)  —  433,  474. 

Blockhuys  (Jos.)  —  15. 

Blockx  (Jan),  voir  :  De  Tière 
iNest.)  et  Blockx  (Jan)  —  63. 

Blockx  (Jan),  voir  :  Van  Duyse 
(FL)  —  65,  126. 

Bly  (Frans)  —  530. 
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Bolly  (H.)  —  324,  3S0. 

Bondroit  (Gust.)  —  223,  281 . 

Borchardt  (Julian),  voir  :  Marx 
(Karl)  —  7. 

Bornand  (Roger)  —  273. 

Bosiers  (Ern.)  —  1 19. 

Bouché  (Benoit)  —  281. 

Bouchery(Alb.)  et  Vivier  (Al  pli.) 
—  583. 

Boulenger  (G. -A.),  voir  :  An¬ 
nales  du  Musée  du  Congo 

OQQ 
-  OOO. 

Bourgeois  (Emile),  voir:  Dol- 
iot  (René)  —  217,  384. 

Braeckman  (B.),  voir  :  Cour- 
bon  (Abbé)  —  538,  605. 

B  ants  (M.)  —  530. 

Brants  (Victor)  —  273,  519. 

Brants  (Victor),  voir  :  Lam- 
brechts  (Hector)  —  580. 

Braun  (Henri),  voir  :  Braun 
(Thomas)  —  436. 

Braun  (Thomas)  —  436. 

Bray  (Lucien)  —  165. 

Brialmont  (Général)  —  533. 

Brifaut  (Armand)  —  174,  331. 

Broeckaert  (Dr)  —  441. 

Bulletin  du  Cercle  archéolo¬ 
gique  littéraire  et  artis¬ 
tique  de  Malines  —  61, 221. 

Buyse  (Orner)  —  336. 
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Calay  (Odilon)  —  18. 

Callewaert  (C.)  —  572. 

Camerlynck  (Ach.)  —  214. 

Cannart  d’Hamale  (Art.  de)  — 
273. 

Cantineau  (V.)  —  427. 

Capart  (Jean)  —  9,  280,  329. 

Carlier  (Antoine)  —  533. 

Carnet  judiciaire  —  4. 

Carton  de  Wiart  (H.)  —  273, 
527. 

Caruel  (le  P.)  —  572. 

Castelein  (A.)  —  575. 

Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  Ministère  des  affaires 
étrangères  —  323,  515. 

Catalogue  de  l’Exposition  des 
primitifs  flamands  et  d’art 
ancien  —  395. 

Catalogue  illustré  de  timbres- 
poste  et  télégraphe  —  339, 

Cattier  (Edm.)  -  223,  388. 

Gauchie  (A.)  —  8,  276. 

Cauderlier  —  488,  537. 

Cauderlier  (Em.)  —  167,  577. 

Cauderlier  (G.)  —  325,  382. 

Chantemerle  —  480. 


Chauvin  (V.)  —  58,  323,  326, 
379. 

Chèvres  et  lapins  —  598. 

Chrysostomus  (Pater)  —  538. 

Claeys  (Hector)  —  326,  388, 
433,  527. 

Claeys  (Prosper)  —  123. 

Clavier  (Ch.)  —  212.  520. 

Closson  (Denis)  —  220,  279. 

Colaert  (René)  et  Henry  (René) 

—  5. 

Collard  (F.)  —  16, 71,  336,  395. 

Collet  (Octave-J. -A.)  —  520. 

Colonisation  et  exploitations 
dans  la  République  de  Boli¬ 
vie  —  325. 

Comité  maritime  interna¬ 
tional  —  430. 

Compte  rendu  annuel  de 
l'Ecole  apostolique  de 
Turnhout  —  18. 

Compte  rendu  des  opérations 
et  de  la  situation  de  la 
Caisse  générale  d’épargne 
et  de  retraite  —  325. 

Compte  rendu  sténographi- 
que  du  2e  congrès  interna¬ 
tionale  de  la  petite  bour¬ 
geoisie  —  472. 

Concours  (les)  du  «Journal 
de  la  cuisine  »  —  274,  577. 

Conférence  de  Hambourg  — 
175. 

Confession  (la)  —  443. 

Congrès  national  d’agricul¬ 
ture  —  69,  284. 

Conscience  (H.)  —  223,  388. 

Conscience  (H.),  voir  :  Gérard 
(Gilbrecht)  —  389. 

Cook  (Fr.- A.)  —  329.  • 

Coppieters  (Hon.)  —  3Q0. 

Coppin  (J.)  —  177,227. 

Cordeweener  (Jules)  —  57. 

Courbon  (Abbé)  —  538,  605 

Courouble  (Léopold)— 63  528. 

Crampon  (A.)  —  572. 

Crefcœur  (Alb.-J.-M.)  —  596. 

Criias  (Dr)  —  16.  \7.  128. 

Cruyplants  (E.)  —  584. 

Cumont  (Franz)  —  326. 

Cumont  (Georges)  —  588. 

Cuvelier  (Jos.)  —  589. 

D 

D’Abmon  ville  (Emman.) —  441 . 

Da  Civezza  (Marc.),  voir  : 
Légende  (la)  de  saint  Fran¬ 
çois  d’Assise  —  332,  390. 

Daems  (S.)  —  281,  389,  591. 

Damoiseaux  (Maurice)  -  212. 

Damseaux  (Ad.)  —  598. 


D’Arnoc  (B.)  —  6. 

Darwin  (Ch.)  —  441,  531. 
D’Auxy  de  Launois  (Cl°  Albéric) 

—  527. 

David  (D. -Lucien)  —  523. 
Davignon  (Henri)  —  174. 

De  Beauccurt  de  Noortvelde  (Ro- 
brecht)  —  18,  76,  578. 

De  Biseau  de  Bougnies  (Mgr 
L  -E.)  — 228. 

De  Brabandère  (V.)  —  430,  472. 
De  Cam bourg  (Loïc)  —  12. 

De  Ceuleneer  (Hoogleeraar)  — 

331,  381. 

De  Clercq  (F.)  —  74. 

De  Cneudt  (Rich.)  —  592. 

De  Cock  (A.)  en  Teirlinck  (Is.) 

_ 395 

De  Cock  (C.)  —  56,  120. 

De  Corswarem  (Ridder  A.)  — 
576. 

Defourny  (Maurice) — 324. 

De  France  (Frédéric)  —  217. 
Defreyn  (A.)  et  Defreyn  (F.)  — 
578. 

Defreyn  (F.),  voir  :  Defreyn  (A.) 

et  Defreyn  (F.)  —  578. 

Défrisé  (A  ),  voir  :  Ansotte  (C.) 

et  Défrisé  (A.)  —  122,  216. 
Degels  (Edouard)  —  521,  583. 
De  Gerlache  (Adrien)  —  10, 
170. 

De  Goe'j  (Roger)  —  389,  480. 

De  Grave  (Ch. -Jos.),  voir  : 

De  Laet  (Eréd.)  —  433,  478. 
De  Gryse  (E.)  —  217,  276, 

326,  384. 

De  Guchtenaere  (H.)  —  336. 

De  Harven  (Hubert)  —  576. 

De  Herdt  (P. -J. -B.)  —  517. 

De  Jaegher  (A.)  —  17. 

De  Koninck  (L.)  —  528. 

De  Laet  (Eréd.)  —  433,  478, 
520.  578. 

De  La  Haye  (L.)  —  18,  217. 

De  la  Vallée-Poussin  (Ch. -J.)  — 

532. 

Delcroix  (Alfred)  —  272,  381. 
De  le  Court  (Jules)  —  470. 
Delehaye  (Hypp.),  voir  :  Acta 
Sanctorum  —  584. 

De  Lepeleer  (Eug.)  —  13,  119. 
Délété  (J.)  —  481. 

Deleu  (Theod.)  en  D’Hondt  (L.) 
-  —395. 

Delplace  (L.)  —  428,  468. 
Delvaux  (Jean),  voir  :  Anspach 
(Lionel)  et  Delvaux  (Jean)  — 
166. 

Demaret  Freson  (Jules)  —  52L 
De  Maugeer  (Major),  voir  : 

Cruyplants  (E.)  —  584. 
Demeuldre  (Aîné)  —  222,  474. 
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Demeur  (Maurice)  —  4,  55. 

Demolder  (Eug.)  —  58. 

De  Mont  (Pol)  —  584. 

De  Moor  (Fl.)  —  163.  209. 

Denis  (Hector)  —  522. 

Denoel  (Lucien),  voir  :  Wat- 
teyne  (Y.),  Stassart  (Simon) 
et  Denoel  (Lucien)  —  597. 

De  Noirval  (Gérard)  —  3S2,  472 . 

De  Paepe  (P.)  —  212,  271. 

De  Paepe  -  S  metryns  (Art.)  — 
601. 

Depage  (A  ),  Vince  (.T.),  Janvier 
(A.),  Macelle  (G.)  et  La- 
barre  (D's)  —  225,  334. 

De  Pascal  (H.),  voir  :  Beyaert 
(Ch.)  —  325. 

De  Pauw  (Nap  )  —  384. 

Deploige  (Simon)  —  120,  579. 

De  Potter  (Fr.)  —  516. 

De  Potter  (Fr.Ç  voir  :  Van 
Duyse  (Prudens)  —  394 

De  Prelle  de  la  Nieppe  (Edg.)  — 
61,  62. 

De  Ridder  (Alfr.)  —  4.  523. 

De  Ridder  (L.)  —  164,  211. 

De  Riemaecker  (A.)  —  535. 

Descamps  (Ed.)  —  326. 

Descaves  (Lucien),  voir  :  Le- 
français  (Gust.)  —  325,  386. 

Deschamps  (Alfr  )  —  518. 

De  Schutter  (Louis)  —  18,  217. 

De  Ségur  (Pierre)  —  327. 

Des  Hayes  (Ernrn.)  —  33 ! . 

Des  Ombiaux  (Maur.)  — 332. 

Desonay  (Th.)  —  63.  601. 

De  Spoelberch  de  Lovenjoul 
(Vu)  —  592. 

Desprechins  (Em.)  —  332.  389. 

De  Steur  (R  ),  voir  :  D’Hoop 
(Kauunnik)  —  469.  518. 

Destrée  (Jules)  —  212,  592. 

Destrée  (Jules)  et  Vandervelde 
(Emile)  —  579. 

Deswarte  (Albéric)  —  120 

De  Tière  (Nestor)  et  Blockx 
(J  an)  —  63. 

De  Tière  (Nestor),  voir  :  Van 
Duyse  (Fl.)  —  65,  126. 

Deutscher  (Paul),  voir  :  Destrée 
(Jules)  et  Vandervelde  (Emile) 

—  579. 

De  Vlaminck  (Alph.)  —  10. 

De  Vos  (P. -A.)  —  129. 

De  Vos  (le  P  )  —  572. 

De  Vreese  (Will.)  —  389. 

De  Waal  (Mgr)  —  592. 

De  Weerdt  (Ch.)  —  518. 

Dewèvre  (Alfr.),  voir  :  An¬ 
nales  du  Musée  du  Congo 

—  335. 

De  Wildeman  (E.)  —  69,  335, 
442,  598. 


De  Wildeman  (E.),  voir  : 
Annales  du  Musée  du  Con¬ 
go  —  335,  442. 

D’Herbomez  (A.) —  475. 

D’Hondt  (L.  ),  voir  :  Deleu 
(Théod.)  et  D’Hondt  (L.)  — 
395. 

D’Hooghe  (Am.),  voir  :  Van  den 

Broeck(P.)enD’Hooghe(Am.) 

—  484,  531. 

D’Hoop  (Kanunnik)  — 469,518. 
Docteur  (Arm.)  —  535. 

Dognée  (Ëug.-Al.-O.)  —  584. 
Dollot  (René)  —  217,  384. 
Domenichelli  (Teofilo),  voir  : 
Légende  (la)  de  saint  Fran¬ 
çois  d’Assise  —  332,  390. 
Donos  (Ch  )  —  58. 

Doutrepont  (Georges)  —  174. 
Douxchamps  (Charles)  —  56. 
Dreux  (André)  —  481. 

Dricot  (J.)  -  128,  226. 

Drijvers  (Frans)  —  56. 

Du  Bois  (Ad.)  —  218,  523. 


Du  Caju  (Marie)  —  430,  535, 
579.  598. 

Duclos  (Ad.)  —  434. 

Dumas  (M.)  —  597. 

Dupont  (Et.)  —  10,  276. 

Dupriez  (L.)  —  167. 

Durand  (Th.),  voir  :  Annales 
du  Musée  du  Congo  —  335. 

Du  Roy  de  Blicqy  (Ed.)  —  167. 

D’Ursel  (Cle  Ch.)  —  382,  522. 

E 

Ecoles  (les)  catholiques  de 
Gand  —  396. 

Eerwaarde  (de)  pater  Petrus- 
Julianus  Eymard  —  9,  59. 

Encyclopédie  illustrée  du 
«  Soir  »  —  571. 

Engels  (Fried.),  voir  :  Marx 
(Karl)  —  7. 

Esope  —  602. 

Etrennes  catholiques  —  19. 

Eussen  (Ford.)  — o3S,  606, 

Exposé  de  la  situation  admi¬ 
nistrative  de  la  province 
de  Limbourg  —  579. 

Exposition  ouverte  à  Cour- 
trai  —  523. 
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FaguetfEm.).  voir  : 

(Maur.)  —  329. 
Farraghit  de  jonge 
223. 


Wilmotte 

slaaf  — 


Fédération  archéologique  et 
historique  de  Belgique  — 
479.  • 

Féminisme  (le)  modéré — 120. 

Fiaux  (Louis)  —  121 . 

Fierens-Gevaert  (H.)  —  324. 

Fioretti  of  bloempjes  van  den 
Heiligen  Franciscus  van 
Assizië  —  481 . 

Flamen  (G. -H.)  —  332. 

Foàche,  voir  :  Kistemaeckers 
(H.)  —  65. 

Fontaine  (B.)  —  473. 

Fontaine  (J.)  —  428.  469. 

F.  R'**  —  285,  336. 

François  (Amédée)  —  384, 474. 

Freson  (J. -G.)  —  281. 

Fréson  (Jules)  —  332. 

Fris  (Yict.)  —  476. 

G 


Gaillard  (Art.)  —  277. 

Gaillard  (F.),  voir  :  Cattier 
(Edm  ),  —223  ,  3S8. 

Garnir  (George)  —  125. 

Garsou  (Jules)  —  223,  281. 

Gedoelst  (L.)  —  334. 

Génicot  (Eduardus)  —  54. 

Gens  (Pierre)  —  437. 

Gentil  (L.),  voir  :  De  Wildeman 
(E.)  -69. 

Gentilhomme  (Georges)  —  339, 
481. 

Gérard  (Alex.)  —  123,  472,  484, 
580,  596. 

Gérard  (Gilbivcht)  —  389. 

Gérard  (Y.)  —  175 

Geschenk  aan  deEerste  Com- 
muniekanten  —  177,  228. 

Geurts  (J.)  —  66. 

Gevaert  (F. -A.)  et  Voügraff 
(J.-C.)  —  599. 

Gevaerts  (I)r  J.)  —  593. 

Gezelle  (Gui do)  —  13,  125. 

Ghesquière  (Remi)  —  15. 

Gilbert  (Eug.)  —  528 

Glibert  (D"  D.  )  —  274. 

G.  0.  A.  —337. 

Goddyn  (Artli.)  et  Logtenburg 
(Em  )  —  471 . 

Goffin  (Arnold)  —  599. 

Goffin  (Arnold),  voir  I  Fioretti 
—  64,  125. 

Goffin  (Arnold),  voir  :  Légende 
(la)  de  saint-François  d’As¬ 
sise  —  332.  390. 

Goffins  (P. -A.)  — 167,  168,  175, 
212  522. 

Gollier  (Th.)  —  584 

Goossens  (Franz)  —  383 

Goovaerts  (Léon)  —  53,  57 1 . 


658 


Goret  (Joseph)  —  325. 
Gouvernement  (le)  catholique 
-  274. 

Grégoire  (Hélène)  —  593. 
Guillaume  (chanoine)  —  72. 
Guilmot  (Y.)  —  538. 

Green  (J.),  voir  :  Annales  du 
Musée  du  Congo  —  333. 
Grosjean  (H.-C.)—  14. 

f 

H 


Haadicke  (H.),  voir  :  Grosjean 
(H.-C.)  -  14. 

Haanstra  (W.).  voir  :  Leflot 
(Pr.)  —  129,226. 

Hallaert  (K. -h.)  —  215. 

Mallet  (C.),  voir  :  Malherbe 

(Georges)  et  Mallet  (C.)  — 
520,  580. 

Halleux  (Jean)  —  3,  470. 
Hamelius  (Dr  Paul)  —  593. 
Havenith  (Aug.),  voir  :  Van 
Thielrode  (Jean)  —  173,  223. 
Havenith  (Fr.)  —  583. 

Hebbe  ynck  (A.)  —  484. 
Hegenscheidt  (Alfr.)  —  332. 
Hello  (Ern.),  voir  :  Rusbrock 
l’Admirable  —  333,  393. 
Hennebicq  (Léon)  —  10. 

Henry  (René)  —  482. 

Henry  (Mené),  voir  :  Colaert 
(René)  et  Henry  (René)  —  5. 
Herchenbach  (W.)  -  437. 

Heus  (A)  —  572. 

Hiel  (H.),  voir  :  Cattier  (Edm.) 
—  223.  388. 

Holbach  (F.)  —  520,  576. 
Holemans  (J.)  —  485. 

Hoppenot  (J.)  —  177. 

Horion  (V.)  -  166,  271. 

Houba  (Chanoine)  —  21 1. 
Hubert  ;Eug.)  —  523. 

Hubert  (Léon)  —  274. 

Hubert  (M.-J.)  —  580. 

Huisman  (Michel)  —  218. 

Hulin  (Georges)  —  485,  534. 
Huyghe  (Carolus  —  1. 

Hymans  (Henri)  —  485,  599. 


I 

1  Fioretti  —  64,  125. 

Infamie  (F)  des  ivrognes  — 
57,  168. 


J 

Jaarboek  der  Koninklijke 
Vlaamsche  Academie  voor 
laal-  en  letterkunde  —  389. 


Jacobs  (H.),  voir  :  Mercelis  (L.) 

et  Jacobs  (H.)  —  602 
Jacobs  (J.),  voir  :  Soens  (E.)  et 
Jacobs  (J.)  —  484.  530. 
Jacquet  (P.)  —  175,  229. 

Jamar  (C.-H.-T.)  -  518,  573. 
Janssen  (A.)  —  532. 

Janssen  (J  )  et  Verbois  (Th  ) 

—  129. 

Janssens  (A.-J.-M.)  —  593. 
Janssens  (J.)  —  486. 

Janssens  (J.),  voir  :  De  Lepe- 
leer  (Eug.)  —  13. 

Janvier  (A.),  voir  :  Depage  (A.), 
Vince  (J.),  Janvier  (A.), 
Marcelle  (G.)  et  Labarre  (D's) 
.  —  225,  334. 

Jassogne  (J.)  —  64. 

Jeffrey  (Morris)  —  486. 

J.  F.  V.  —  538,  606. 

J.  G.,  voir  :  Vondel  (J.  van 
den)  —  66,  130. 

J.  M.,  voir  :  K  D.  K.  et  J.  M. 

—  396. 

Jonckheer  (Ch.)  —  178. 
Jonckheere  (Tobie)  —  535. 
Joset  (Cam.),  voir  :  Gentil¬ 
homme  (Georges)  — 389,481 . 
Julin  (Arm.),  voir  :  Dubois 
(Érn.)  et  Julin  (Arm.)  — 

—  215. 

Julius  (Ch.)  —  394,  532. 


K 


Kartabel  (Kleine)  —  608. 

K.  D.  K.  et  J.  M.  —396. 

Kellner  (Th.)  —  437. 
Kistemaeckers  (Henry)  —  65. 
Kruger  (Paul)  —  584. 

Kurth  (G.)  —  73,  218,327,443. 


L 

Labarre  (O1),  voir:  Depage  (A), 
Vince  (J.),  Janvier  (A.),  Mar¬ 
celle  (G.)  ei  Labarre  (Drs)  — 
225,  334. 

Laenen  (Jos.)  —  123,  218,  278. 

La  Fontaine  (H.)  —  471. 

Lahousse  (Gust.)  —  324,  574. 

Laloire  (E.)  —  62. 

Lambert  (Guill.)  —  334,  391, 

Lambrechts  (Hect.)  —  580. 

Lamy  (Thom.-Jos.)  —  2. 

Laurens  (Jules)  —  389,  437, 
482. 

Leclercq  (Jules)  —  172,  278. 

Lecointe  (G.)  —  274. 

Lecoutere  ( D'  C.),  voir  :  Geurts 
(J.)  —  66. 


Ledent  (A.),  voir:  Lomry  (P. -F.) 
et  Ledent  (A.)  —  126,  285. 

Ledent  (Marcel)  —  598. 

Lefébure  (Ch.)  —  172,  220. 

Lefere  (Vinç  ),  voir  :  Fioretti 
of  bloempjes  van  den  Hei- 
ligen  Francisons  van  Assi- 
zië  —  481 . 

Leflot  (Pr.)  —  129,  226. 

Lefort  (Alfr.)  —  328,  585. 

Lefrançais  (Gust.)  —  325,  386. 

Légende  (la)  de  saint-Fran¬ 
çois  d’Assise  —  332.  390. 

Legrand  (Ch.-L.)  —  282. 

Lehembre  (Léonard)  —  486, 
535.  602. 

Lemaire  (Ch.)  —  329,  441. 

Lemonnier  (Cam.)  —  65,  282, 
390,  593. 

Lemonnier  (Cam.).  voir  :  Abel 
(Gust.)  —  223,  331 . 

Lemstrom.(Selem)  —  599. 

Lenssen  (J.)  —  324,  381* 

Léon  XIII  —  324. 

Levasseur  (E  ),  voir  :  Cauder- 
lier  iG  ). —  325,  382. 

Libre  (la)  esthétique  —  226. 

Licht  (het)  in  h  et  Oosten  — 
528. 

Liekens  (Pius-M.)  —  529. 

Lijst  der  in  Zuid-Nederland 
meest  gebruikelijke  voor- 
namen  — ^  392. 

Logeman  (H.)  —  129.  176. 

Logtenburg  (Em.),  voir  :  God- 
dyn  (Arth.)  et  Logtenburg 
(Emile)  —  471. 

Loi  sur  la  milice  et  loi  sur  la 
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Journaljde  la  jeunesse  —  49, 
115,  158,267,  319,374,  424, 
512,  569,  649. 

Journal  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratiques  — •  49, 
115,  158,319,  374,  424,  512. 

Journal  (the)  ofpolitical  eco- 
nomy  —  49,  205,  374,a569. 


Journal  des  savants  —  158, 
267,  374,  512. 

K 

Katholiek  (de)  —  115,  205, 

267,  319,  375,  512,  649. 
Katholiek  sociaal  weekblad 

—  115.  158,  205,  267,  375, 
424.464,512,569.649. 

Katholischen  (die)  Missio- 
nen  —  49,  115,  158,  205. 

L 

Law  (the)  magazine  and 
review  —  158,  267,  424. 

M 

Macmillan’s  magazine  —  50, 
1 15,  205,  267,  424. 

Magasin  illustré  d’éducation 
et  de  récréation  50,  115, 
159,  205,  268,  319,  375,  424, 
464,  512,  569. 

Magasin  (le)  pittoresque  — 
50,  115,  159,  205,  268,  319, 
375,  424.  512.  569,  649. 
Matière  (la)  —  50,  115,  159, 

205,  268,319,375,  424,464, 
512,  569,  649. 

Mémorial  de  la  librairie  fran¬ 
çaise  —  375. 

Messager  (le)  du  cœur  de 
Jésus  —  1 15,  159,  205,  268, 
319,  375,  424,  464,  512.  569, 
649. 

Messager  (le)  de  Sainte  Phi¬ 
lo  mène  —  159. 

Mitteilungen  (Dr  A.  Peter- 
manns’)  —  50,  1 16, 159,  205, 

268,  319,  375,  424,  461,  512, 
569. 

Mois  (le)  littéraire  et  pitto¬ 
resque  —  58,  159,  205,  320, 
375,464, 

Monde  (le)  catholique  illustré 

—  116,  159.  206,  268,  320, 
375,  424.  464,  513,  569.  649. 

Monist  (the)  —  116  ,  268,  424, 

569. 

•Monitore  (il)  ecclesiastico  — 

—  50,  320. 

Muséum  (das)  —  50.  116,  159, 

206,  268,  320,  375,  425,  512. 

N 

Natuur  (de)  —  50,  116,  159, 
206,  268, 320,  376,  425,  513, 

570,  650. 


07S 


Nederlandsche  sport  —  50, 
116,  159,206,  320.  376,  464, 
513,  650. 


O 

Occident  (1’)  —  320,  376,  425, 
464,  513,  650. 

Ons  Hémecht  —  50,  116,  160, 
320,  376,  464,  513. 

P 

Palestra  (la)  del  clero  —  320, 
376. 

Patronage  —  320,  376. 

Petit  messager  du  cœur  de 
Marie  —  160. 

Photo-journal  —  116,  320. 

Photo-revue  —  268,  320,  376. 

Q 

Questions  actuelles  — 51 , 376. 

Quinzaine  (la)  coloniale  —  51, 
116,  160,  320,  376,  425.  465, 
513,570,650. 


R 

.  4  ,  *  »  i 

Revista  catolica  de  la  cues- 
tiones  sociales  —  116,  376. 

Revis  la  critica  de  historia  y 
literatura  —  .116,  268,  376. 

Revue  de  l’art  chrétien  — 
321 . 

Revue  biblio-iconographique 
116,  268,  377,  650. 

Revue  biblique  —  117,  321, 
377,513. 

Revue  des  cultures  coloniales 
-51,  160,  321,377,  465. 

Revue  de  Dahomey  —  377. 


Revue  (la)  diplomatique  — 
117,  160,  206,  321,425,465, 
513. 

Revue  ecclésiastique  —  T 17, 
160,321,377. 

Revue  (la)  d’Furope  —  51, 
160,206,269,  321,  377,  425. 
465,  570,  650. 

Revue  (la)  du  foyer  domes¬ 
tique  —  117,206,321,377, 
513. 

Revue  de  la  France  moderne 
117,  206.  425,  513. 

Revue  d’histoire  moderne  et 
contemporaine  —  160,  465, 
570,650. 

Revue  fia)  latine  —  465,  513, 
570,  650. 

Revue  de  métaphysique  et 
de  morale  —  117,  206,  321, 
513. 

Revue  des  questions  héral- 
’  diques  —  117,  160,  206,  269, 
321,  377,425,  514;  650. 

Revue  des  questions  histo¬ 
riques— 1 17,  269,  377,  514. 

Revue  thomiste  —  117,  425. 

Rivista  internazionale  —  117. 
160,  207,  269,  377,  425,  514, 
650. 

Rivista  d’Italia  —  51. 

Rivista  moderna  politica  e 
letteraria  —  51  >  117,  160, 
207,  269,  321,  378,  425,  651. 

Rivista  (la)  tecnica  —  117, 

161, 269,  465. 

S 

Saint-Nicolas  —  51,  161,  207, 
269,  321,378,  651. 

Schoolblad  (het)  —  161,321. 

^  378,  465. 

Science  (laj  catholique  —  118, 
269,  321,  465,  514,  570. 


Science  (la)  illustrée  —  51, 
118,  161,  322,  426,465,514, 
570,  651. 

Settimana  (la)  —  269, 322,  378, 
426,  466. 

Sillon  (le)  — 51,  118,  207,  269, 
322,  378,  514. 

Socialisiische  Monats-  Hefte 
-  207,  426. 

Stiand  (the)  magazine  —  51, 
118,  207,  269,322,378,  570, 
651. 

Studien  —  161,  207,  322,  378, 
426,  466,  570,  651. 


Terre  (la)  sainte  —  52,  207. 
269,  322,  378,  426,  466,  514; 
570. 

Teysmania  —  52,  161,  270, 
322,  426,  466. 

Tijdschrift  tôt  bevordering 
van  de  studie  der  paedago- 
giek  —  1 18,  270,  426. 

Tijdschrift  «  De  drie  talen  » 
—  1 18,  426,  651. 

Tijdschrift  voor  geschiedenis 
land-  en  volkenkunde  — 
118,426. 

Tropenflanzer  (der)  —  118, 
161,207,  270,  322,  378,  426, 
466,  514,  651. 

V 

Volksmissionaris  (de)  —  1 18. 

Vox  Urbis  —  118,  322,  426. 

W 

Wapenheraut  (de)  —  1 18, 161. 

Wide  wot-ld  magazine  — 
466,  651 . 


F  /  -  •  .Ol 

N.  B.  —  Pour  la  table  alphabétique  de  la  partie  internationale ,  bien  que  cela  n’ait  pas  été 
observé  pour  la  bibliographie  proprement  dite,  nous  avons  placé  à  leur  particule,  les  noms 
précédés  d’un  van ,  de,  von,  etc.,  et  nous  comptons  adopter  définitivement  ce  mode  de  classe¬ 
ment  à  partir  du  numéro  de  janvier  1903. 

Errata  : 

De  Moriolles  (Cte)  est  resté  par  erreur  à  Moriolles  (Cte  de). 

Von  Schweiger-Lerrhenfeld  (A.)  est  resté  par  erreur  à  Schweiher-Lerrhenfeld  (A.  von). 
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